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MOLLUSQUES,  VERS, 

TANT  INDIGÈNES  QÜ’EXOTIQÜESj 

Jointe  à une  concordance  des  divers  noms  qui  leur  oyt  été  donnés  : le  tout 
disposé  selon  l’ofdre  alphabétique , et  rapporté  à l’ordre  méthodique  par  des 
tableaux  raisonnés. 

OUVRAGE  ÉGALEMENT  DESTINÉ.  AUX  NATURALISTES  ET  AUX  GENS  DU  MONDE. 
Par  l’Abbé  P.  A.  F.  RAY. 


uiV'EC  UN  NOUVEAU  SUPPLEMENT 

Destiné  aux  plus  récentes  connoissances  zoologiques  d’après  nos  meilleurs  Frofcsscurs 
d’Histoire  naturelle,  rédigé  par  L.  F.  Jauffret. 


Si  dixi  plurimi  non  aeeusondus  tum , alta  ipso  animalia 
^ngeit  non  potui.  Abl*  in  perocat.  Hist.  Anim. 
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AVERTISSEMENT 


Du  i5  Janvier  i8oi. 


L O R SQüE  M.  l’Abbé  Ray  publia  cct  ouvrage  on  1788,  les  Naturalistes 
lui* surent  gr?  d’avoir  réuni  en  un  seul  volume  ce  qu’il  importe  le  plus 
de  savoir  sur  le  Règne  animal.  On  y reconnut  que,  fidèle  au  plan  dont  il 
rend  compte  dans'  son  bitroduction , il  avoit  réellement  l’ait  ce  qu’il  i'alloit 
pour  être  utile  à tontes  les  classes  de  Lecteurs , et  pour  les  mettre  ati  cou- 
rant de  l’état  de  la  science.  Mais  le  tems  seul  employé  à l’impression  dî 
son  travail  le  rendit  insuffisant  à ses  propres  yeux.  Chaque  instant  sembloit 
jeter  de  nouvelles  clartés  sur  les  connoissances  naturelles  : les  leçons  des 
savans  Professeurs  du  Jardin  des  Plantes  prenoient  déjà  l’essor  qui  a rendu 
cette  École  si  célèbre , et  M.  l’Abbé  Ray  se  vit  obligé  de  consigner  dans 
un  Supplément  les  variantes  que  nécessitoient  les  progrès  de  la  Zoologie. 

Ainsi  , tandis  que  constante  dons  scs  opérations  la  Nature  assnre , par 
une  reproiluction  uniforme  , la  perpétuité  d’êtres  toujours  semblables  à 
ceux  dont  ils  proviennent  ,1e  génie  de  l’homme  embrassant  les  relations 
de  tons  ces  êtres  , voit , pour  ainsi  dire , leur  existence  changer  à mes#re 
qu’il  approfondit  davantage , ou  qu’il  discute  mieu^  les  faits  qui  se  sont  . 
présentés  à lui. 

On  sent  de  combien  de  combinaisons  est  susceptible  la  classifisation  des 
êtres , et  à combien  de  questions , de  points  de  vue  différens  elle  peut 
^ donner  Ticu,  soit  qu’on  veuille  la  régler  sur  les  caractères  systématiques  de 
la  conformation , soit  qu’on  s’attache  aux  rapprochemens  naturels  qui 
résultent  de  la  manière  d’être  et  de  toutes  les  habitudes.  Or,  l’Histoiro 
naturelle  embrassant  à-la-fois  les  uns.  fct  les  autres , cherche  dans  leur 
ensemble  bien  connu  les  traits  qui  méritent  de  devenir  les  bases  des  études, 
et  de  servir  de  points  de  ralliement  aux  diverses  observations.  • 

Ce  n’est  pas  la  nature , c’est  l’étude  de  la  nature  qm  a ses  prog^s , ses 
révolutions  , et  même  ses  écarts. 

Il  eût  donc  été  impossible , au  bout  de  quinze  ans , de  représenter  au 
public  la  Zoologie  de  Ray  sans  un  nouveau  Supplément , qui  réparât  la 
longue  inaction  à laquelle  les  événemens  de  la  révolution  avoient  réduit 
cet  estimable  Auteur.  Il  est  mort , il  y a quelques  années , à Mau- 
pertnis  près  de  Couloramiers,  sans  avoir  eu  le  courage  de  mettre  de  nouveau 
la  main  à la  plume.  L’édition , dont  la  vente  a été  suspendue  pendant  ce 
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tems , s’est  trouvée  en  assez  grand  nombre  , et  on  peut  la  regarder  actuel- 
lement comme  renouvellée  par  un  second  Supplément,  contenant  dix  fois 
plus  d’articles  que  (premier , et  servant  de  résumé  des  ouvrages  publiés 
dans  l’intervalle,  et  des  leçons  du  Muséum  des  Plan  tes.  Les  noms  des  Cuvier, 
Lamarck,  Base , Latreille  , Brogniàrt , Daudun  , reparoîtront  souvent, 
parce  qu^  les  diverses  Sections  zoologiques  ont  été  l’objet  de  leurs  fnédi- 
tation^'  et  qu’on  ne  peut  plus  faire  un  pas  sur  le  domaine  de  l’Histoire 
nafldrelle , sans  y reconnoître  leurs  conquêtes , et  sans  applaudir  à leurs 
ypiRtrts  pour  en  reculer  les  limites. 

df  C’est  à CCS  efforts  même  que  tient  l’espèce  d’embarras  qtffe  ressent  (?h- 
d corc  celui  qui  seroit  obligé  de  choisir  entre  la  méthode  des  uns  et  des 
' autres.  Les  faits,  encore  une  fois , sont  les  mêmes  pour  tous  ; mais  la  ma- 
nière de  les  présenter  a de  grandes  différences.  Puis  donc  que  déjà  M.  Ray 
i^oit  donné  les  meilleurs  tableaux  méthodiques  pour  l’instant  où  il  tra- 
vailioit,  etqueceux  qui  pourroient  leur  être  substitués  en  ce  mciment,  n’au- 
roient  pas  encore  toute  la  perfection  que  leur  destinent  leurs  Auteurs , il 
doit  suffire  aux  Lecteurs  de  retrouver  dans  ce  Supplément  la  même  exac- 
titude à rappeller  les  synonymes  des  espèces  nouvellement  décrites  , aussi 
bien  que  l’indication  des  genres  formés  aux  dépens  des  anciens  , de  ma- 
nière à établir  la  place  qui  appartient  à chacun.  Il  y a même  un  assez 
grand  nombre  d’articles  qui  ayoient  échappé  à M.  l’Abbé  Ray  , et  qoel- 
AoTie  la^woljjl=<l£llu  reprendre  les  siens  pour  les  présenter  sous 
forme  plus  analogue  aux  données  actuelles.  Mais  c’est  sur-tout  dana 
l’ordre  des  animaux  infusoires  et  dans  les  coquilles  fossiles  qu’on  ren- 
contrera des  êtres  doitt  on  étoit  loin  de  s’occuper  en  1788. 

Tel  est  le  mérite  d’un  ouvrage  bien  conçu , qu’il  n’a  besoin  |que  de  lé- 
gères améliorations  pour  remplir  toujours  le  but  auquel  tendoit  son  Auteur. 
M.  l’Abbé  Ray  avoit  su  prendre  un  juste  milieu  entre  ce  que  poufoit  dé- 
sirer l’hçmpie  du  monde , et  ce  qui  pouvoit  servir  au  savant.  Ce  n’étoit 
qu’en  se  pénétrant  du  même  esprit  qu’on  pouvoit  espérer  de  conserver  à 
la  dernière  suite  de  ce  Dictionnaire  la  précision  et  la  clarté  qui  lui  ont 
assuré  l’estime  universelle. 

La  Zoologie  portative  continuera  d’être,  au  milieu  de  tons  les  ouvrages 
que  l’aqÿour  de  la  nature  inspire  à ses  plus  dignes  interprètes , le  manuel 
dans  lequel  on  trouvera  encore  avec  plus  de  facilité  et  moins  de  re- 
clierclies , des  notions  certaines  et  satisfaisantes  sur  les  nombreux  individps 
dp  Règne  animal. 
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L’Éc  R I VA  I N affcz  heureax  pour  enrichir  le  tréfor  des  connoidànces  humaines , 
efl  un  homme  de  génie.  Celui  qui  ne  fait  qu'ouvrir  ce  tréfor  à les  femblables, 
& leur  faciliter  les  moyens  d'y  puifer  à leur  gré , n'efl;  qu'un  homme  utile. 
Réduit  à ambitioBiici  ce  dernier  rôle  , je  donne  au  public  un  Ouvrage  élémen- 
taire, qui  lui  manque.  S’il  n'exUfoit  point  de  Tables  des  Sinus  ou  des  Loga- 
rithmes , je  me  hâierois  d’en  conflruire  ; ôc  il  eft  clair  que  ce  travail  ne 
prouveroit  que  mon  zcle  & ii'annonceroit  de  ma  part  aucune  prétention. 
Celui  que  j’oürc  aujourd'hui  au  public  ell  dans  le  même  cas. 

Accablés  d'une  prodigieufe  multitude  d'écrits  fur  le  plus  intérelTant  des  trois 
régnés  de  la  nature,  nous  n’avons  pas  un  feul  ouvrage  exaél  & fommaire  qui 
préfentc  l’enfemble  des  êtres  animes , quoiqu’un  ouvrage  de  ce  genre  paroilfe 
necellaire  aux  hommes  de  tout  état.  Il  eft  peu  de  livres  dont  la  Icélurc  ne  puifTc 
offrir  de  icmaen  rems  i l’homme  du  monde  des  noms  d'animaux  qui  lui  font 
inconnus.  Cependant  fa.  hiMiothiique  nVft  pas  toujours  complette  en  livres 
d’Hiftoire  Natu^llr.  IVaüleurs  il  ne  l'habite  pas  fins  celle  j & , même  au 
milieu  des  richeftes  qu’elle  contient , il  feroit  fouver  Inné,  pénible  & ditKcilo 
d’en  tirer  précifément  ces  notions  dont  on  croit  n’avoir  befoin  que  pour  le 
moment , de  qu’on  n’aime  à fe  procurer  qu’autant  qu’on  peut  le  faire  fur  le 
champ  & fans  aucun  travail.  Le  Naturalise  même , ou  plus  occupé  des  autres 
régnés  que  du  régné  animal , ou  borné  à une  ou  deiut  des  dalles  qu’il  renferme, 
fe  trouve  fouvent  embarrafte  fur  la  notion  de  plufieurs  animaux.  Les  caractères 
qui  leur  font  propres  lui  échappent , parce  qu’ils  ne  font  pas  de  la  clalfc  à 
laquelle  il  fe  livre.  A la  campagne , en  voyage , dans  tous  les  cas  enfin  où  l’on 
eft  éloigné  des  reffources , on  reconnoît  combien  il  feroit  avantageux  d’avoir 
fous  la  main  un  ouvrage  portatif  ( i ) « mais  ciaét , auquel  on  pût  recourir. 
J’ai  fouvent  eu  l’occafion  d’en  fentir  le  befoin,  j’ai  penfé  que  d’autres  devoiene 
l’avoir  fenti  comme  moi  i & afin  qu’ils  ceflàlfentde  l’éprouver,  j'ai  écrit  ces 
clémens. 

Les  autant  deftinés  à toutes  fortes  de  Ledteurs,  j’ai  dû  fouvent  y infifter  fur 
des  choies  qui  ne  conviendront  peut-être  qu'à  quelques-uns  d'entre  eux. 


(i)  Cette  epithete,  déjà  employée  dans  mon  Profpeélas , & appliquée  à un  ouvrage  dd 
format  de  celui-ci,  a paru  extraordinaire  à ptuiïcurs  perionnes.  Je  continue  cependant  à 
m'en  fervir , parce  que  ce  n'eft  au  fond  qu’un  terme  relatif.  Il  convient,  non-feulcment  aux 
objets  que  l'on  peut  mettre  dans  la  poclic,  mais  à tous  ceux  que  l’on  peut  facilement  avoir 
toujours  piés  de  foi , en  route  ou  dans  le  cabinet.  Je  n'ai  jamais  prétendu  que  ma  Zoologie 
fut  portative  comme  un  petit  roman  que  l’on  emporte  à la  promenade,  mais  comme  un 
porte-feuille  que  l'on  a fur  l'on  bureau  à la  maifun  , Si  dans  fa  voiture  quand  on  va  à la 
campagne , ou  même  dans  de  longs  voyages. 
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peut  (ur  cet  objet  leur  être  d’un  grand  fecours  ; mais  ils  pourront  le  trouver 
utile  par  rapport  auit  oileaux , aux  poillons , aux  inicttcs , aux  vers.  De  meme , 
le  favant  Oriiithologifte  n’y  trouvera  pas  de  nouvelles  lumières  (ur  les  oileaux , 
mais  il  pourra  le  confudtct  fur  les  quadrupèdes,  les  coquillages , les  zoophytes, 
les  poillons.  L’habile  Ichthyophilc  n’y  aura  pas  recours  pour  ctendtc  (es  con- 
noill'ances  fur  les  poillons , mais  pour  éclaircir  , dans  l’occalion , fes  douces , ou 
fupplcer  à fa  mémoire  fur  quelques-uns  des  animaux  des  autres  clalTes.  U en 
eft  de  meme  de  1 Eiithomologille  & du  Conchyologifte.  A plus  forte  raifon  les 
Amateurs  qui  s’attachent , non  à une  clalTe  entière , mais  feulement  à quelques 
genres  particuliers  qu’ils  afpirent  à epuifet,  doivent-ils  encore  moins  s’attendre 
à trouver  ici  tout  ce  qu'ils  pourroient  être  tentés  d’y  chercher.  Comme  mon 
titre  l’annonce , cct  ouvrage  ne  contient  , outre  les  efpeccs  nommées , que 
celles  qui  font  ou  indigènes , ou  thccrelTantes  par  quelque  particularité.  Mais 
je  n’appclIc  pas  efpeccs  nommées,  celles  qui  ne  le  font  que  dans  des  fociétés 
d’Amatcurs.  Leur  nomenclature,  tant  qu'elle  n’a  pas  été  adoptée,  confacrée  , 
fixée  dans  les  ouvrages  des  Naturalilles  , ell  trop  capricieufe , trop  variable  , 
trop  incertaine , pour  que  j’aie  cru  devoir  m’y  arrêter.  Si  j’avois  cru  pouvoir 
enlier  ce  volume , j'aurois  profité  de  cette  liberté  pour  y introduire  un  plus 
grand  nombre  d’efpeces  anonymes,  plutôt  que  des  noms  arbitraires  de  papillons 
ou  de  coquilles  rares , qui  ne  font  fouvent  que  des  variétés. 

Un  ouvrage  élémentaire  du  genre  de  celui  que  je  préfente  au  public , a , 
par  la  nature  même  de  fon  objet,  un  grand  avantage  dont  joui  (fènt  rarement 
ceux  qui  traitant  de*  autre»  feianw.  .tniiarnt  des  Eléincns  de  Mathématiques, 
de  Phylique  . dp  Chimie  . n’apptennent  ou  ne  rappellent  rien  au  Mathéma- 
ticten  , au  Phylicicn,  au  CliimiUe  pallablement  Inrtruits.  Mais  il  eft  difficile 
que  des  Elémens  de  Zoologie  l'oient  dans  le  même  cas  pour  le  Natuialille  le 
plus  exercé.  L’extrême  vatiété  & l’immenfe  multiplicité  des  objets  le  réduifent 
fouvent  à confulter , 5c  alors  les  vérités  élémentaires  lui  luffifent  prcfque  toujours. 
Quelque  grand  que  fait  cet  avantage  attache  au  fujet  que  je  traite , j'ai  rll'ayc 
d’en  procurer  un  autre  à cct  ouvrage.  Aux  vérités  triviales  pour  les  Savans  , 
j’ai  tâche  de  mêler  à propos  quelques  vérités  d'un  autre  ordre,  afin  qu’en  le 
parcourant , on  fe  trouvât  de  tems  en  tems  dédomnKtgé  de  l’ennui  de  voir  ce 
qu’on  fait  encore  par  le  plailir  de  rccrouvct  ce  qu’on  ne  fait  plus  , ou  par  celui 
d'apprendre  ce  qu’on  ne  fut  peut-être  jamais.  Tout  ce  que  j ai  pu  dire  en  peu 
de  mots  , je  l’ai  dit.  J'ai  cru  pouvoir  négliger  certains  détails  fur  l'cxtéiicur  d’un 
animal , qu.md  ils  ne  m’ont  pas  paru  cirentiels  i la  connoill'ance  du  genre  ou 
de  l’efpecc , afin  de  me  donner  de  la  marge  pour  dire  quelques  mots  fur  fon 
iiiftinéi  & fes  habitudes,  ou  fur  l’inftinéf  5c  les  habitudes  de  quelque  autre. 
Ort  devinera  bien  qu’à  cct  égard  j’ai  eu  plus  de  peine  à me  taire  tju’à  parler. 
Je  n’avois  que  l’embarras  du  choix  i 5c  je  me  fuis  trouvé  condamne  au  iîlence 
toutes  les  fois  que  les  chofes  intércirantes  qui  fe  préfentoient  nC  pouvoient  être 
expofées  en  peu  de  lignes.  Si , ayant  travaillé  fur  ce  plan  , l'olfre  en  effet  çà  5c 
là  aux  gens  inftruifs  quelques  faits , quelques  obfcrvations  , quelques  détails 
qui  puilfent  ne  leur  être  pas  familiers  -,  fi  je  donne  en  même  tems  des  notions 
(uffifantes  à ceux  qui,  peu  occupés  de  l’Hilloire  des  Animaux,  trouvent  néan- 
moins des  occafions  fréquentes  d’y  lecoucir  , j’auiai  fait  un  livre  utile  aux 
hommes  de  tout  état.  . ' 

a jj 
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On  ne  doit  cependant  s'attendre  i trouver  ici , ni  deferiptions  dc'tajilces , ni 
dcveloppeinens  anatomiques,  ni  expodtions  circonllanciccs  des  procédés,  des 
rufes , des  mcqrens  incroyablement  varies  qu’cmplûyent  les  animaux  pour 
remplir  la  dojÿMC  fin  à laquelle  ils  tendent  tout , confervation  Sc  rcproduâion. 
C’eli  dans  l’OTvrage  de  M.  de  Buffon  qu’il  faut  chercher  les  deferiptions 
brillantes , les  détails  complets  fur  l'extérieur , fur  la  forme  Sc  les  couleurs 
des  j^uadrupedes  & des  oifeaux  ; c'eft  dans  la  partie  de  M.  Daubent  on 
qiÿ}  faut  en  étudier  l'exaéfe  Sc  favante  anatomie  ; c’eft  dans  la  Bible  de 
Svammeroam,  Sc  fous  le  burin  de  M.  Lyonnet,  qu’il  faut  admirer 
'celle  des  infeiftes  ; c’eft  dans  les  Mémoires  de  MM.  de  Ri  au  mur  & de 
Çeer  qu’il  faut  apprendre  leurs  procédés,  &c.  fcc.  Pour  moi  , je  n’écris 
, l’Hiftoire  ni  des  uns  ni  des  autres  -,  je  ne  fais  que  les  indiquer  Sc  les  décrire 
autant  qu’il  le  faut  pour  en  donner  une  idq^  précife.  Je  fuis  meme  fbrq^  d’en 
renfermer  les  notions  dans  les  bornes  les  plus  étroites  pour  rendre  cet  ouvr.age 
portatif.  Le  défaut  de  cette  qualité  purement  p^yftque  lui  feroit  manquer  une 
partie  de  fon  but,  piiifqu’clle  le  rendroit  inutile  Ü un  des  ufages  auxquels  il 
cft  deftiné.  On  peut  toujours  avoir  fur  fa  table  un  volume , l’emporter  à la 
campagne  , Sc  même  dans  de  longs  voyages  i mais  on  ne  peut  accorder  cette 
faveur  à un  écrit  plus  conlîdérabM. 

Apres  beaucoup  d’incertitudes  fur  la  marche  que  je  fuivrois  dans  celui-ci  , 
je  me  fuis  décide  j^ur  l’ordre  alphabétique,  comme  le  plus  commode  à ceux 
qui  confultent,  car  cet  ouvrage  cft  plus  fait  pour  être  confulté  que  pour  être  lu« 
Qu’un  livre  deftine  à conduire  fon  Leéfcur  pas  à pas  , depuis  les  premiers 
principes  d une  fcicgÿc  i)tfq|^£ce  qu’elle  offre  de  plus  relevé  , coraincnce  lui- 
même  par  jces' iJreniMBs^pîîp^Ç»*  linllTc  p;u  tems  derniers  reluirais  , fun  but 
■uwiÛMit.lft iBcflTOdique.  Mais  un  livre  fait  pour  répondre  fur  le  champ 
aux  queftions  qui  Ce  préfentent , n'admet  d’autre  ordre  que  celui  auquel  les 
ligues  employés  pour  fuppléer  la  parole,  ont  fimiliatifé  tout  le  monde. 

Si  parmi  les  perfonnes  entre  les  mains  defquelles  fon  deftin  le  placera , il 
s’en  trouvoit  qui  vouluffcnt  en  faire  un  autre  ufage , elles  le  pourroient  ficilcment. 
J’ai  fait  précéder  les  notions  par  les  meilleures  méthodes  zoologiques  qui  aient 
paru  jtifqu’ici.  On  y trouvera  indiqués  les  principaux  animaux  décrits  dans  le 
corps  de  l’ouvrage , Sc  placés  dans  l’ordre  où  il  paroît  le  plus  naturel  de  les 
difpofer , pour  paffer  avec  ordre , de  la  connoiftance  du  genre  à celle  des  efpeces 
qui  le  compofent.  Si  je  veux  connoître  les  efpcces  de  tel  ou  tel  genre  , je 
cherche  ce  genre  dans  le  tableau  où  il  doit  fe  trouver , Sc  j’y  vois  les  noms  des 
principales  efpcces  qu’il  renferme.  Je  cherche  enfuitc  fon  nom  dans  l’ouvrage  , 
j'y  examine  les  caraéferes  génétiques  qui  cnticrK  dans  fa  defeription  ; enfin , 
je  confulté  de  même  les  noms  des  efpcces  que  le  tableau  m’a  indiquées,  afin 
d’en  apptendre  .aullî  les  caraéfercs  fpécifiques.  Pat  ce  moyen,  le  Diéfionnaire 
devient  pour  moi  un  ouvrage  méthodique.  Souvent  même  je  n ai  pas  la  peine 
de  chercher  ainfî  les  efpcces  les  unes  apres  les  autres.  Quand  elles  forment , 
pour  ainfi  dire  , une  famille  lï  naturelle  qu’elles  fcmblcnt  réunies  , non  par  l’art 
du  Watutalille , mais  par  la  nature  meme , alors  la  connoillàncc  du  genre  cft 
ii  étroitement  lice  à celle  des  efpcces,  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  les  féparer. 
C'eft  ainli  que  j'ai  placé  enfcmblc  les  infectes  de  MM.  Geoffroi  isc  de 
G £ E R , chacun  avec  fes  congencres.  J'ai  traité  de  même  plufieurs  de  ces  familles 
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de  quadtupcdcs  & d’oifcaux  fi  hcurcufemem  formcesp.it  M.  de  Büffon, 
lors  meme  qu’il  s’elevoit  le  plus  contre  les  méthodes.  D.ins  ces  fortes  de  cas, 
en  rapprochant  les  cfpeces  , j’ai  dû  gagner  en  clarté  & en  brièveté  ; car  le  genre 
une  fois  décrit , fi  les  efpeces  en  font  rapprochées  , elles  n’exigent  prcfque 
aucun  détail.  N’ajoutât-on  alors  qu’un  trait  à ceux  qui  peignent  le  genre , 
fouvent  une  cfpece  fc  trouve  fuffifamment  caraélérifee  ; mais  je  nippoïc  tou-  . 
jours  qu’avant  de  lire  la  defetiption  d'une  efpece  on  confultera  les  caraéfetes 
du  genre. 

J'aurois  voulu  pouvoir  joindre  , en  faveur  des  Naturaliftes , la  fynonymic  à 
la  concord.ince.  Mais  il  cft  aifé  de  fentit  que  la  fynonyroie  la  moins  com- 
plctte  autoit  beaucoup  enflé  ce  volume  en  pure  perte  pour  la  plupart  des 
Leéleurs  j Sc  je  crois  avoir  mis  ceux  qui  en  auroient  fait  ufage  en  état , ou 
de  s’en  pafl'er , ou  d’y  fuppléet  facilement.  On  n’en  a pas  befoin  pour  les  ani- 
maux très-connus  & décrits  dans  tous  les  ouvrages  des  Naturalifles  ; fc  quant 
aux  efpeces  nouvelles,  à celles  donc  la  defetiption  fc  lenconttc  moins  fouvent, 
à celles  fur-tout  donc  le  nom  pourroit  lailler  quelque  incertitude  Sc  quelque 
embarras,  j’ai  eu  foin  d’indiquer  un  fynonyme  de  chacune,  ce  qui  fuflira 
pour  qu’on  puifTe  s’en  procurer  d’autres  , s’il  en  exifte.  Les  Quadrupèdes  de 
M.  DE  Buffon  , les  Oifeaux  du  même  Auteur  & de  M.  Mauduit  , les  Infeéles 
de  M.  Gfoffaoi  font  trop  bien  indiqués  pour  que  j’aie  dû  t(^tcr  à chaque 
article  un  renvoi  à leurs  ouvrages , d’autant  plus  que  je  me  uiis  conformé  à 
leur  nomenclature  -,  ainfi  on  rapportera  facilement  mes  articles  aux  leurs. 

J'ai  tâché  que  mon  ouvrage  confldété  , foie  comme  Diélionnaice  des  Ani- 
maux , foie  comme  OonoortSancc  cTca  dtwn  noms  (ous  iefquels  on  les  a dé- 
fignes  , fût  plus  cxaél , Sc  en  même  tems  plus  complet  que  les  Diéfionnaircs 
même  les  plus  volumineux  dont  les  notions  fur  les  anim.iux  font  partie.  Je 
ne  connois  en  effet  aucun  de  ces  ouvrages  auquel  on  ne  puifTe  reprocher  une 
prodigieufe  quantité  d'omifllons,  des  inexaéfitudes  impardonnables  , des  in- 
cohérences , Sc  même  des  contradiéfions  choquantes.  Tous  les  Naturalifles 
favent  qu’un  grand  nombre  d’articles  jroologiques  avoient  été  mal  rédigés  dans 
l'ancienne  Encyclopédie.  Elle  ne  renferme  peut-être  pas  le  dixième  des  ani- 
maux connus  & nommés , & cependant  fouvent  le  même  animal  s’y  trouve 
décrit  fous  plufieurs  noms  qu’on  lui  applique,  comme  â autant  d’êtres  divets. 
L’cnfemble  que  cette  colleéfion  précieule  à quelques  égards  offre  fur  les 
anim.aux  , ne  préfente  , â quelques  articles  près  , qu’une  compilation  indigefle  , 
faite  (ans  critique  , 6c  par  des  hommes  qui  n’étoient  p.is  même  initiés  dans 
la  Zoologie.  S’ils  n’avoient  gardé  l’anonyme  , j’adoucituis  les  expreffions  de 
cette  cenfure  , quoiqu’elle  n’ait  rien  d’injufle  , ni  même  de  févere.  Je  ne  dirai 
rien  du  Diâionnaire  des  Animaux,  ni  de  celui  d’Hiftoire  Naturelle.  Ce  font 
des  ouvrages  utiles  , malgré  ce  qui  leur  manque:  c’eft  dire  alfez  que  le  bien 
l'empottc  fur  le  mal  dans  les  détails  zoologiques  qu’ils  renferment.  Mais  ils 
font  l’un  & l’autre  bien  plus  volumineux  que  cet  ouvrage;  ainfi  ils  ne  pou  r- 
reient  en  tenir  lieu , (ulfent-ils  d’ailleurs  beaucoup  plus  complets  qu’ils  ne 
le  font,  fuflent-ils  toujours  exaéfs  Sc  d’accord  avec  eux-mêmes  ; euffent-ils 
l’avantage  d’offrir  toujours  , quand  cela  fc  peut , les  vrais  cataélcrcs  diflinâifs 
des  animaux  qui  y font  indiqués. 

La  publication  des  articles  qui  concernent  les  quadrupèdes , les  oifeaux  & les 
reptiles  J d.ins  la  nouvelle  Encyclopédie  , a penfé  me  faite  renoncer  à finir  la 
tâche  que  je  m’étois  ptcfciite.  J’ai  vu  que  nous  allions  avoir  enfin , lut  les 
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ditfcrentcs  pariics  de  l.i  Zoologie,  des  Didionnaires  fort  fiipétienrs  à ce  que 
nous  avoir  donne  l'ancienne  Encyclopédie.  Mais  après  quelques  réllexions  , je 
me  fuis  fenti  rappelle  à mon  travail.  Non-feulcmcnt , me  fuis  je  dit , le  public 
fera  plulîcurs  années  fans  jouir  de  tout  l'enfemble  du  régné  animal  que  doit  lui 
donner  le  nouveau  dépôt  des  conuoiflànces  humaines  , mais  cette  partie  de 
l’ouvrage  fera  beaucoup  trop  volumineufe  pour  fervir  aux  ufages  auxquels  je 
defline  celui-ci.  Je  me  fuis  dit  quelque  chofe  de  plus,  car  je  ne  puis  diflimulcr, 
& je  le  peux  d’autant  moins , qu’ici  l’on  peut  dire  toute  vérité  , fans  dire  au- 
cune vérité  dure.  L’hifioirc  des  oife.iux , dans  la  nouvelle  Encyclopédie  , ex- 
prime l’ét.it  aduc!  de  la  fcience  ; & le  profond  , l’exad  Ornithologifte  qui  en 
eft  l’Auteur  , a rendu  , par  cet  ouvrage , un  fcrvice  clicniiel  à l'Hiftoire  Na- 
turelle. Mais  l’Auteur  de  la  p.artic  qui  concerne  les  Quadrupèdes  a manqué  to- 
talement fon  but.  Il  a eu  beau  prévenir  fes  Ledeurs  qu’il  n’alloit  leur  offrir 
qu’un  extrait  de  l’ouvrage  de  M.  ne  Buffon  cet  aveu  qu’il  croit  impolTible 
de  ne  pas  leur  faire  , ne  les  a point  dédommagés  de  ce  dont  on  les  privoit  fans 
raifon.  Chaque  partie  d’un  cnfemble  , tel  que  l’Encyclopédie , doit  contenir 
l’abrégé  de  tout  ce  qu’on  fait  au  moment  où  elle  patoît , & l’on  ne  peut  ignorer 
que  , depuis  la  publication  des  fupplcmens  même  de  M.  Dt  Buffon  , on  a 
beaucoup  ajouté  , modifié  , corrigé  , dans  rbiûoire  des  Quadrupèdes.  D’ail- 
leurs il  fe  trouve  nécelTàirement  ci  & li  , dans  une  longue  toute  , des  circonf- 
tances  où  il  faut  ofer  veiller  fur  les  pas  du  meilleur  guide.  En  analylant  les 
dclctiptions  du  célébré  Hiflorien  de  la  Nature , j’ai  cru  ne  devoir  jamais  perdre 
de  vue  ce  principe  ; & il  eft  fâcheux  que  l’on  n’y  ait  pas  meme  penfé  dans  le 
nouveau  Diélionnairc  des  Quadrupèdes.  Dc-li  il  eff  arrivé  que  l’on  a oublié  , 
ignore  , omis , exagéré  , ou  même  erré  quand  l’homme  de  génie  que  l'on  fuivoic 
pas  i pas  a payé  ces  tributs  à l’humanité.  Homfre  a fommeillé  quelquefois  , 
& le  fommeil  des  plus  grands  hommes  peut  enfanter  des  rêves.  Alors  , comme 
l’a  dit  l’iiluAre  M.  Bonnet  , U Peintre  de  la  Nature  cejfe  d'en  être  le  DeJJina- 
teur.  Il  eût  donc  fallu  l’abandonner  dans  ces  occafions , pour  le  rejoindre  cn- 
luite.  Il  eût  fallu  ajouter  aux  deferiptions  qu’il  fournir , celles  qu’il  a omifes  , 
& celles  qui  n’ont  été  données  par  d’autres  Naturaliflcs  qu’à  une  époque  poflé- 
rieure  à la  publication  de  fes  fupplémens.  Il  eût  fallu , fur  les  Cétacées , multipliée 
les  articles  , & en  offrir  au  moins  autant  qu’en  renferme  l’ouvrage  bien  antérieur 
de  M.  Brisson.  Il  eût  fallu  ne  pas  dédaigner  de  rapporter  dans  cette  hifloire  des 
Cétacées,  dans  celle  des  Quadrupèdes  , foit  vivipares,  foit  ovipares  , & dans 
celle  des  Serp. , qui  eft  d’ailleurs  exécutée  avec  beaucoup  de'netteté  & de  précifion 
la  nomencleturc  des  articles  meme  fufpcéfs  qui  rcmpliilent  les  ouvrages  des 
Voyageurs  & de  quelques  Naturaliftes.  On  eft  étonné  en  effet  de  ne  pas  les 
trouver  indiqués  dans  ces  deux  nouveaux  Dicftionnaires  , où  naturellement  on 
ira  les  chercher.  Celui  qui  les  cherche , ne  le  fait  que  parce  ou’il  ignore  que 
la  nomenclamre  qui  en  réfulte  eft  mal  conçue  , plus  mal  appliquée  encore  , 
incertaine  , incohérente  & variable.  Il  faut  donc  qu’il  la  trouve , ne  fût-ce 
que  pour  apprendre  le  peu  de  cas  qu’il  doit  eu  foire  & le  peu  de  confîaircc 
qu’elle  mérite. 

' Ces  réflexions  ne  m’empêchent  pas  de  fentir , Si  de  convenir  avec  plaifïr  , 
que  la  nouvelle  Encyclopédie  paroît  deftinée  à nous  fournir  des  Diéfionn.aires 
zoologiques  bien  fupéricurs  à tout  ce  qui  a paru  jufqu'ici  : mais  elles  ont  dû 
en  même  tems  m’eng.igev  à continuer  mon  travail.  Puifqu’un  but  ditlércnc 
exige  de  moi  plus  de  brièveté , les  ouvrages  plus  volumineux  que  le  mien  ne 
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peuvent  en  tenir  lieu.  D’ailleurs , je  dois  pouvoir  le  rendre  utile  fous  un  autre 
point  de  vue.  Appcrccvant  ce  qui  manque  encore  au  meilleur  Didionnaire 
zoologique  qui  ait  paru  jufqu'ici , je  peux  profiter  de  ce  qu'il  a de  bon  & y 
ajouter  encore  éviter  les  fautes  qui  ont  échappé  à l'Auteur  , & m'inflruite  à 
fes  dépens. 

Une  concordance  & un  Didionnaire  ne  revendiquent  que  des  objets  nommes, 
puifqu’on  ne  peut  être  tenté  d'y  chercher  que  ce  Jour  on  a rencontré  le  noiu 
dans  quelque  ouvrage , ou  ce  que  l'on  a entendu  nommer  dans  la  converfation. 
J'aurois  donc  pu  , en  rigueur,  me  borner  à décrire  les  efpcces  nommées , ôe 
négliger  toutes  celles  qui  font  reftées  anonymes  & que  l'on  n’indique  que  par 
des  phrafes.  Cependant,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  je  me  fuis  fait  une  loi  de 
parler  de  ces  dernietes  quand  clics  m’ont  paru  devoir  intéreflcr  , ou  parce 
qu’elles  font  indigènes  & qu’il  cft  bon  de  connoître  les  animaux  du  pays  que 
l’on  habite , ou  parce  que  , quoiqu’exotiques , elles  méritent  d’être  connues  à 
raifon  de  quelque  particularité  qui  les  diflingue.  , 

Quant  au  détail  dans  lequel  je  fuis  plus  ou  moins  entré  par  rapport  à chaque 
efpece,  j’ai  tâché  de  me  proportionner  au  degré  d’intérêt  qu'elle  pouvoitinfpircr; 
quelquefois  auflî  à la  nécellîté  de  combattre  quelque  préjugé.  Si  je  me  fuis  étendu 
fur  d'autres  plus  qu'elles  ne  paroilfent  le  mériter,  à en  juger  par  ce  que  j’en 
rapporte  , c’elV  qu’elles  font  moins  connues  , Sc  qu’il  m’a  fcmblé  naturel  d’inliftcr 
pailiculiérement  fur  ce  qui  efl  le  plus  communément  omis  par  les  Auteurs. 

^ ^QueL^es  Leâeurs  trouveront  peut-être  que  j’aurois  pu  accorder  plus  de 
defails  aux  qoadnipeùe»  flç  au»  uifttàiA  ) ta  m*<n~pesmettre  moins  fur  les  infêéfes 
ôc  les  poidons.  Mais  il  me  paroit  facile  de  me  juflifîcr  fur  ce  point.  Si  les 
quadrupèdes  & les  oifeaux  patoilfent  mériter  par  eux-mêmes  d’être  décrits  avec 
plus  d’étendue , d’un  autre  côté  ils  en 'ont  moins  bcfbin  , parce  qu’ils  font  plus 
connus.  Il  m’étoit  facile  de  donner  plus  de  développement  à leurs  deferip- 
tions  , & je  l’aurois  fait  fi  je  l’avois  cru  nécelTaite.  Les  poilTons-,  au  contraire  , 
non-feulement  font  peu  connus  de  la  plupart  des  Lcéleurs , mais  ils  ne  le  font 
gucres,  même  d’un  grand  nombre  de  Naluralilles.  Leur  hiftoire  eft  dans  une* 
confufion  qui  rcpoulfc  ceux  qui  voudroient  s’en  occuper.  Ce  que  j’ai  dit  de 
CCS  animaux  m'a  coûté  ptefqne  autant  que  le  refte  de  l'ouvrage , 3t  j’aurois 
moins  infidé  fur  eux  lî  je  l’avois  cru  pollîblc.  Pour  ce  qui  eft  des  infeâcs,  un 
autre  motif  m'a  porté  à entrer,  arec  M.  Geoffroi  , dans  le  détail  de  leurs 
efpcces , même  anonymes.  On  eft  obligé  de  vivre  au  milieu  d'eux  j leurs  inftinûs 
variés  , leurs  procédés  Imgulicrs , portent  plufleurs  perfonnes  à s'en  amufer  à 
la  campagne,  & l’on  eft  naturellement  plus  carieux  de  les  connoître,  que  de 
connuitre  une  foule  d’autres  .animaux  qui  nous  font  plus  étrangers,  que  nous  ne 
voyons  jamais , ou  que  nous  n’appcrcevons  que  rarement. 

Cette  réflexion  me  fait  imaginer  que  les  perfonnes  peu  avancées  dans  l’hiftoire 
des  infcclcs , s’attendent  probablement  â trouver  ici  la  maniéré  reconnoicre , 
à l’aide  de  la  méthode , ceux  que  l’on  rencontre , quand  on  veut  fe  faire  de 
ces  hôtes  importuns  un  objet  d’amufement  & d’inftruélion  : je  vais  les  fatisfairc. 

Je  trouve  un  infciftc , & je  vois  auflî-tôc  s’il  a des  ailes , ou  s’il  n’en  a pas. 
Suppofé  qu’il  en  ait,  j’examine  li  elles  font  au  nombre  de  a ou  de  4.  Suppofé 
qu’elles  loient  au  nombre  de  1 , j’obfcrve  lî  elles  font  ou  ne  font  pas  couvci  tes 
d’étuis.  Suppofé  quelles  foient  couvertes  d’étuis,  je  fais  attention  à leur  nature. 
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Si  ces  ctuîs  font  fermes  & opaques , l’animal  cfl:  ce  qn’on  nomme  an  colcoptere  ; 
s’ils  font  pfefquc  aulli  mous  i<.  tranfparens  que  des  ailes , il  cft  ce  qu’on  appelle 
un  hémipterc.  Dans  l’un  & l’autre  cas,  je  compte  les  articulations  qui  divil'en: 
fes  tarfes.  En  un  mot , quelque  infeéle  que  je  rencontre , j’examine  le  nombre 
de  les  ailes,  de  fes  pattes,  des  articulations  de  leurs  tarfes  S:  la.  forme  de  fes 
antennes  , jettant  alternativement  les  yeux  fut  lui  & fur  le  tableau  de  la  fedioa 
à laquelle  il  appartient  à raifon  du  nombre , de  la  nature  ou  du  defaut  d’ailes. 

Ainlî , fuppofé  que  j’aie  laifi  un  infecte  à a ailes  couvertes  d’étuis  durs,  je 
fuis  sûr  que  je  tiens  un  colcoptere,  & je  m’attache  au  tableau  des  coléoptères. 
Pour  favoir  à quel  article  de  ce  tableau  il  appartieift,  j’examine  lî  ces  étuis 
font  durs  de  opaques  dans  toute  leur  longueur  5e  s’ils  couvrent  tout  foa>corpsi 
de  les  ayant  trouvé  tels,  je  vois  qu'il  doit  être  contenu  dans  le  III.  article.  Pour 
découvrir  de  quel  ordre  il  cft  , j’examine  fes  tarfes  à cluquc  paire  de  pattes , & 
j’apperçoisqu'à  chacune  ils  foin  compofésde  4 articulations.  Le  tableau  m’apprend 
donc  que  cet  inleéle  eft  du  II.  ordre  du  I.  article.  Afin  de  parvenir  à connoître 
fou  génie , j’examine  fes  antennes , fa  bouche  j Ion  corcelct , &c.  5e  je  ne  tarde  pas  à 
diflinguerque  fes  antennes  un  peu  grodies  vers  le  bout , font  ce  qu’on  appelle  des 
antennes  en  malfe  ou  en  manue  ; qu’elles  font  coudées  vers  le  milieu  ; qu’il  a pour 
bouche  une  longue  trompe;  6c  que  fes  antennes , au  lieu  d’etre  fur  fon  front  ..font 
placées  fur  cette  trompe.  Je  parcours  de  l’œil  les  caractères  des  10  genres  du 
II.  ordre  du  I.  article , 5c  je  trouve , i cAté  des  caraéteres  que  je  viens  de  décou- 
vrir i mon  infeâc  , le  nom  du  Charanfon , ce  qui  m’apprend  qu’il  cfl  donc  nti 
Charanfon,  Alors  je  cherche  ce  nom  dans  le  Diélionnairc , 5c  j’y  trouve  Jift 
defeription  du  genre.  Je  vois  qu’on  le  pjrrag^n.  » |»emtcÿe 

a pour  caraélere  des  cuillès  limpics  ou  non  dencëlees , ce  qui  convient  li  I individu 
que  j’aï  failt.  Je  parcours  des  yeux  les  j } efpeces  de  cette  premicte  famille  , 5c  je 
vois  que  la  1 8e  préfente  pour  caraéleres  fpécifiques  une  couleur  d’un  brun  foncé , 
des  étuis  (triés , un  long  corcelct  pointillé  5c  une  longueur  totale  d'une  ligne 
& demie  fur  une  largeur  d’une  demi-ligne  : caraélcrcs  qui  conviennent  tous 
à l’individu  que  je  pollcde,  5c  qui  cfl  par  conféquent  i'infcélc  appelle:  Charanfon 
brun  du  blé. 

Je  dois  fuppofer  à mes  Leéleurs  alTez  d’intelligence  pour  croire  qu’ils  n’ont 
pas  befoin  que  j’applique  en  détail  cette  maniéré  de  procéder  é tout  autre  genre 
d’animal.  Si  l’on  m’offre  un  quadrupède , je  jette  les  yeux  fur  le  tableau  de  cette 
clalfc.  Je  vois  que  les  premiers  caraélctcs  y font  pris  des  dents  ; j’examine  donc 
celles  de  l’animal  qui  m’efl  préfenté.  S'il  n’a  des  incifives  qu’à  la  mâchoire 
inférieure,  je  vois  qu’il  efldu  IV  ou  du  V ordre.  S’il  en  a aux  deux  mâchoires, 
il  peut  être  du  VI , VII,  VIII-XVIII  ordre.  Je  compte  ces  incifives , 5c  je  trouve 
qu’il  en  a quatre  fupérieures , 5c  fix  inférieures  ; ce  qui  me  montre  qu’il  cfl: 
du  XIV.  ordre,  que  c’efl  par  conféquent  ou  un  Maki,  00  une  Chauve-Souris-, 
mais  la  forme  de  les  doigts  féparés  aux  quatre  pattes  m'apprend  qu’il  cil  un  Maki. 

Si  l’on  me  préfente  un  oifeau,  le  tableau' ornithologique  me  dit  qu-'il  faut 
d’abord  conlîdérer  fes  jambes  5c  fes  pieds.  S’il  cft  fiftipede  , 5c  fi  fes  jambes 
font  emplumées  jufqu’au  talon , je  vois  par  le  tableau  qu’il  cft  d’un  des  1 4 premiers 
ordres.  Pour  découvrir  quel  eft  le  fren  , Je  compte  fes  doigts.  Je  vois  qu'il  en  a 4, 
dont  1 font  antérieurs  5c  1 font  poftétieurs.  Je  f hetchc  dans  le  tableau  l’ordre 
fiù  çc  caraéUic  eft  indiqué,  5c  je  le  trouve  au  XllI.  Mais  j'apper^ois  en  meme 
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tems  que  cet  ordre  renferme  5 fcAions.  Il  faut  donc  que  j’en  paicourre  encore 
les  caraéicrei , S(  je  vois  que  ceux  de  la  III.  fcélion  font  un  bec  un  peu  recourbe  , 
rapcricurement  convexe  , & latéralement  applati , ce  qui  convient  à l’oifeau 
que  je  me  propofe  de  connoltrc.  Mais  à côté  de  ce  caraâerc , 1 oifeaux  font 
indiqués , le  iarbu  & le  coucou.  Ne  fachant  auquel  des  a je  dois  le  rapporter , 
je  cherche  ces  deux  mots  dans  l’ouvrage,  & les  deferiptions  du  barbu  Sc  du 
coucou  me  mettent  en  état  de  décider  auquel  de  ces  deux  genres  appartient 
l’oifeau  que  j’obfervc. 

Si  à fa  place  on  m’eût  prefentc  un  poifTon  , la  méthode  m’auroit  dit  qu’il 
falloit  d’abord  examiner  fi  c’etoit  un  poilfon  cartilagineux , ou  un  poilTon  pro- 
prement dit.  Dans  ce  I.  cas  , j’aurois  compté  les  trous  des  branchies  & fait 
attention  aux  autres  caraCderes  indiqués  par  le  tableau.  Dans  le  II.  cas , j’aurois 
cherché  fi  ce  poillbn  étoit  acanthopur^gien  j malacopccrygien , on  branchiojlegc, 
Suppofé  que  je  reulfe  trouvé  malacoptérygien , j’aurois  examiné  la  pofition  des 
nageoires  du  ventre.  Si  je  les  avois  vu  thorachiques  , par  exemple , j’aurois 
•cherché  dans  le  tableau  combien  il  y avoir  do  genres  de  poilfons  malacopUrygiem 
thcfrachiques,  J’aurois  trouvé  qu’il  n’y  en  avoir  que  j , & j’autois  cherché  dans 
l’ouvrage  chacun  de  ces  genres  par  fon  nom  , afin  de  voir  par  leur  defeription, 
auquel  mon  poillbn  pouvoit  appartenir.  Je  ne  poulTèrai  pas  plus  loin  ce  détail 
facile  ii  appliquer  aux  cétacées,  aux  reptiles,  aux  coquillages,  donc  les  tableaux 
font  plus  fimples  8c  les  caraéferes  moins  nombreux  & moins  variés. 

Avant  d’entrer  en  matière , je  crois  devoir  préfenter  au  Lecleur  peu  habitué 
au  langage  des  Natnraliftcs , r-cvpItciiTion  destermes  les  plus  ufites  en  Zoologie. 
Il  n’eût  pas  été  plus  long  d’expliquer  chacun  d’eux  à la  première  occafion  que 
j’aurois  eue  de  l’employer.  Mais  alors , pour  que  le  Lcélcur  eût  profité  de  ces 
explications , il  eût  fallu  qu’il  lût  l’ouvrage  entier , & celui-ci  eft  moins  fais 

fiour  être  lu  de  fuite  que  pour  être  confulté  dans  le  befoin.  Il  faut  donc  que 
a perfonne  qui  y a recoors  pour  un  article , quel  qu’il  foit , entende  chacune 
des  expreflions  qui  y font  employées  , ou  qu’elle  puilTe  en  trouver  facilement 
l’explication  , & par  conféquent  que  l’ordre  alphabétique  la  lui  préfontc  dans 
une  table.  Chaque  fciencc  a fes  termes  techniques , & les  perfonnes  légères 
ou  pateireufesmii  les  prennent  en  averfion,  ne  favent  pas  combien  ils  abrègent 
8c  éclaircilfent  des  deferiptions  qui , fans  eux , feroient  longues , embarralfées  8c 
coupées  par  des  circonlocutions.  De  tels  Leéleurs  doivent  être  prévenus  que 
s’ils  ne  le  procurent , à mefurc  qu’ils  en  auront  befoin  , l’intelligence  de  ces 
termes  , plufieuts  des  deferiptions  contenues  dans  cet  ouvrage  , ou  dans  tout 
ouvrage  ex.'icl , ne  leur  oSiieont  qu’une  fuite  de  phrafes  inintelligibles. 
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INTELLIGENCE  DES  EXPRESSIONS 

USITÉES  EN  ZOOLOGIE, 

Et  dont  la  Jigmjicatlon  nejl  pas  familière  à tout  le  monde. 


.Abajoues  , efpecci  de  poches  que 

pluiicuri  animaux  ont  faut  les  joues  , 
dans  Icfquclles  ils  mcitcnt  en  réfervc  ce 
qu’ils  ne  veulent  pas  encore  maeher  ou 
avaler. 

Abdominales.  On  dit  des  nageoires  du 
ventre  qu’elles  font  abdominaUs  quand 
elles  font  attachées  à l’abdomen  , & l’on 
appelle  poilTon  abdominal,  ie'poilfon 
même  dont  les  ventrales  font  ainli  pla- 
cées. 

AcANTHOrrÉRTCrEN.  On  dit  qu’un 
poilTon  cil  acanthoptérygicn  quand  cha- 
cune de  fes  nageoires  , ou  quelqu'une 
d’entre  elles  elt  foutenuc  dans  toute  fa 
longueur  ou  dans  quelque  partie  par  des 
aiguillons. 

AcutIPENNE.  On  donne  cette  épithete 
à un  oifeau  , quand  fes  grandes  plumes 
font  terminées  en  pointe,  au  lieu  d’dtre 
arrondies  à leur  extrémité. 

Addiment.  On  appelle  ainfi  toute  partie 
extérieure, qui  paroit inutile  l un  animal, 
& qui  fcmblc  une  produélion  furabon- 
daote  , comme  font  les  barbillons  , les 
cirthes,  les  pinnulcs,  les  faulics  nageoi- 
res, Scc.  dans  les  puilTons;  les  crêtes,  les 
huppes  , les  panaches  , &c.  dans  les 
oifeaux. 

Adipeux  , fynonime  de  grailTcux,  mais 
employé  de  préférence  quand  on  parle 
de  taÿllès  nageoires , telles  que  la  faune 
dorfale  du  genre  du  fjuman. 

AJGUILLON.  On  nomme  aiguillons  les 
olTtiets  des  nageoifes , même  peu  aigus  , 
pourvu  qu’ils  foient  chacun  d’une  feule 
pieco.  Les  nageoires  qui  ont  de  tels 
oircli  t$  font  dites  aiguitionics  ou  ipineufes, 
par  oppoûtion  aux  nageoires  r^iycnntts 


dont  les  olTcIeti  font  des  rayons.  Voyes 
ce  mot. 

Aile.  On  donne  fouvent  ce  nom,  dans  le 
langage  de  M.  D’A  RGENVILLE,  i 
l'extcniion  de  l’une  des  lèvres  de  la 
bouche  , c’cil-A-dire  , des  rebords  de 
l'ouverture  d’une  coquille. 

AlEpidote  , fe  dit  d’un  poiOTon  fans 
écailles. 

Alterne  , s’entend  en  Zoologie  comme 
en  botanique.  Il  fe  dit  des  branches  , 
des  vcliculcs  , des  dents  des  cellulaires , 
quand  elles  fiant  pj^cées  l'une  eu-dclTua 
de  l’autre  altcrnanvemcnt,  des  i côtés 
de  la  tige. 

Anale  , terme  que  Je  me  permets  pour 
exprimer  d'un  fcul  mot  la  nageoire  de 
l’anus.  Ainfi  je  dis  l’anale , comme  tout 
le  monde  dit  les  dorlalcs  , les  ventrales, 

. les  peélorales. 

AnOCVSTIIE  , fe  dit  d'un  ourfia  qui  a 
l’anus  en  haut.  4P 

Antennes.  Frcfque  tout  le  monde  fait 
que  l’on  entend  par  là  des  efpeccs  de 
petites  cornes  que  les  infeéles  portent 
ordinairement  fur  la  tétc.  Elles  dilfcrcnt 
des  vraies  cornes  , en  cc  qu’elles  font 
mobiles  & articulées  , & des  faulTcs  cor* 
nci  de  plufieurs  vers , en  ce  qu’elles  ne 
font  ni  charnues,  ni  membrancufci , ni 
contraéliles , ni  rentrantes. 

AntennuLES  , petites  antennes  en  ma- 
niéré de  barbillons  , prés  de  la  bouche. 

Anus.  Celui  des  coquillages  cil  une  ouver- 
ture qui  touche  immédiatement  la  trachée. 
Il  ell  trfrs-éloigné  de  la  bouche  dans  tous 
les  animaux  que  M.  AdANSON  appelle 
limaçons,  mais  il  ell  fort  près  dans  les 
mnquts. 
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APHIDIVOrE  , qui  vit  de  pucerons. 

Apode  , fe  dit  communément  d'un  anim.il 
fans  pieds.  Mais  quand  il  s’agit  de  poif- 
fons  , cette  dpi  ihete  indique  qu'il  n'a  pas 
les  nageoires  du  ventre. 

AponÉsosTOME  , fe  dit  d’un  owfm  qui 
a la  bouche  hors  du  milieu  de  fa  bafe. 

Apophise  , éminence  d’une  forme  quel- 
conque , pourvu  qu’elle  foit  continue  au 
corps folide qui  la  prcfente,  os,  coquille, 
dcaille  , croûte  , dcc. 

App&ndicE  , mot  à peu-près  fynonyme 


du  mot  addiment  ; il  fe  dit  de  toute  par* 
tie  qui  tient  il  une  autre  fans  lui  être 
cirentiellc.  Ainfi  une  épine  ou  pointe  4 
la  cuifTc  ou  au  corfelet  d’un  infeflc , un 
cirrhe  4 la  mâchoire  d'^  poilTon,  font 
des  appendices. 

APTERES  , fe  dit  des  infeéles  non  ailés. 

AftÉricIEN  , fe  dit  du  dos  des  poiCfons 
qui  n’ont  point  de  nageoires  dorfales. 

Ascendante  , fe  dit  fur-tout  d’une  na< 
geoire  dont  les  ofTelets  vont  en  croiffant 
du  premier  au  dernier. 


S ALtANCIER.  Voyez  la  méthode  enlho- 
mologique  ,fcél.  V,des  infcéicsdipteres. 

Base.  On  nomme  quelquefois  bafe  d'une 
coquille  uni  val  ve,fon  extrémité  oppoféc 
4 la  partie  la  plus  élevée , quand  il  n’y 
a point  de  queue.  Quand  il  y a une 
queue  , M.  d’ArGENVILLE  appelle 
iw/i  la  partie  la  plus  larce  entre  la  cla- 
vicule & la  queue;  c'efl  donc  alors , pour 
parler  plus  iimplcmcnr  , l’cxcrcinité  de 
,1a  coquille  où  fe  trouve  l’ouverture  ; 
dans  la  pounre,  c’uA  le  canal  antérieur. 

Bat  T ANS.  On  nomme  ainfi  les  i pièces 
qui  cAmpofent  les  coquilles  bivalves. 

Bec.  On  donne  ce  nom  4 l’extrémité  de  la 
queue  d’une  coquille,  quand  cette  queue 
cil  recourbée,  ou  à l'extrémitc  de  la 
coquille  même  recourbée  vers  un  de  fes 
bouts  , ou  vers  la  charnière. 

Bilobé  , partagé  en  t lobes , ou  au  moins 
en  a parties  un  peu  arrondies.  Cela  fe 
dit,  par  exemple,  d’une  nageoire, fur- 
tout  de  celle  de  la  queue. 

Bifile,  fe  dit  d'un  infcélc  qui  a a filets 
au  derrière. 

BisulcE  , fe  dit  d’un  quadrupède  4 pieds 
fourchus. 


B 

Bivalve  , fe  dit  d'une  coquille compofée 
de  deux  pièces. 

.Bouche.  M.d’ArGEN  ville  entend  par 
qe  mot  l’ouverture  par  laquelle  l’animal 
fc  montre  hors  de  la  coquille.  M.  AdaN- 
SON  a rojetté  avec  raifon  cette  expref- 
fion  équivoque  pouf  quiconque  penfe 
autant  à l’animal  qu’à  fa  Coquille. 

Bodclier.  FABRICIüS,dans  fes  deferip. 
fions  , entend  par  ce  mot  l’avance  ou 
prolongement  horifontal  de  la  partie 
foiidc  de  Ia  tête  de  plufieurs  snfcéics  fur 
la  mâchoire  fuperieure. 

Bouton.  On  entend  par-14  , tantSt  une 
faillie  ronde  au  centre  de  la  fpirale  d’une 
coquille,  6c  par  conféquenc  l'extrémité 
de  fon  fommet , tantôt  une  fimplc  bollè 
ou  tubercule  fur  quelque  point  que  ce 
foit  de  fa  furface. 

Branchies.  On  nomme  ainfi  les  ouies. 

Br  ANCHIOSTEGES.  On  donne  cette  épi- 
thète aux  poili'ons  à ouies  incomplcttrs. 
Voyez  la  VIT.  clalTc  des  poilTons  dans 
la  méthode  ichthyologique. 

Bvssus,  lin  ou  foie  qui  tient  aux  coquilles 
des  Moules  6c  Pinnes  marines. 


\_iADUQUE  , fc  dit  des  chofes  qui  tom- 
bent facilemen  t , comme  le  font  les  écailles 
de  plufieurs  poilfuns. 

Canal.  M.  AdaNson  entend  par  14 
une  efpece  de  gouttière  creufee  dans 
l'extrémité  fupérieuie  , quelquefois  aulil 


inférieure  , des  coquilles  analogues  aux 
pourpres , iuccins  6c  rockers  ; mais  le  canal 
inférieur , quand  il  a lieu  , eft  toujours 
plus  petit  6c  plus  court  que  le  fupérieur.  ’ 
Caréné  , fe  dit  de  diflferentes  parties^ 
divers  animaux.  On  dit,  par  exemple, 
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qu’un  poilTon  a le  dos  caréné  , quand  il 
cH  faii  en  quille  de  vailTcau, 

CascABELLB,  appareil  d’anneaux  écail- 
leux ou  cornés,  mobiles  & fonores , qui 
earniflTent  latqueuc  des  ferpens  appellés 
lerpens  à fonnettei. 

Cat  APHRACTE.cuirairé , armé  de  toutes 
pièces;  en  parlant,  par  exemple,  de  la 
léte,  ou  du  corps  de  quelques  poilTons 
recouverts  d’une  peau  très-dure  , ou 
d’écailles  très-ferrées  & unies  , comme 
fî  elles  éioient  d’une  feule  pièce. 

CaTOcYSTHE  , fc  dit  d’un  ourfm  qui  a 
l’anus  en  bas. 

Caudale,  terme  dont  je  me  fers  pour 
exprimer  d’un  fcul  mot  la  nageoire  de 
la  queue,  comme  on  dit  la  dorfaU  pour 
indiquer  une  nageoire  du  dos. 

Chambrée  , fe  dit  d’une  coquille,  d’un 
nid , Sec.  féparés  en  a ou  plulieurs  cham- 
bres, par  une  efpece  de  cloifon. 

ChondROPT  ÉRŸGIEN.Voyea  dans  l’ou- 
vrage , claflc  VI , ce  qu’on  entend  par 
un  poiflbn  chondroplérjrgicn. 

Chrysalide.  Ce  mot  indique  le  fécond 
état  des  infeéles  qui  fubiOent  des  méta- 
morphofes , St  par  conféquent  l’état  après 
lequel  ils  deviennent  ce  qu’ils  feront  juf- 
qu’à  la  mort  ; originairement  il  n’étoie 
alTeélé  qu’i  ceux  qui,  fous  cette  féconde 
forme  , étoient  éclatans  d’or. 

Cilié,  fedit  de  toute  partie  qui  a les  bords 
frangés  ou  garnis  de  poils,  commedes  cils. 

CiRRHE , appendice  foitcharnue,  foitcor- 
née , qui  tient  aux  mSchoires  de  plulieurs 
poiflbns,aux  bras  ou  tentacules  de  plu- 
iieurs  zoophytes. 

Clavicule.  On  nomme  quelquefois  ainfi 
la  partie  piramidale  d’une  coquille  en 
fpirale ; elle  commence  vers  le  milieu, 
St  vajufqu’au  fommet;  on  lui  donne  aulli 
le  nom  de  titt. 

Cloisonné  , fynonyme  de  chambré. 

Col.  Dans  le  lang.ige  de  M.  D'Argen- 
VILLE  , ce  mot  déligne  te  dos  des  bival- 
ves au-delTus  de  la  charnière. 

COLÉOPTERE.  Voyez  la  I.  fcélion  de  la 
méthode  enthomologique. 

»■ 


U C T I O N. 

C 

CoLUMELLE  , fdt,  rampe,  axe  intérieur 
qui  va  du  haut«n  bas  d’une  coquille,  St 
autour  duquel  les  fpirales  font  contour- 
nées. La  collumellc  ne  paroSt  que  vert 
l'ouverture  de  la  coquille. 

Composée.  On  dit  qu’une  nageoire  cil 
compofée  quand  fes  premiers  oITciett 
font  des  aiguillons , 8c  les  fuivans  des 
rayons. 

Comprimé  , fc  dit  du  corps,  de  la  tète, 
dn  bec , 8tc.  d’un  animal , 8c  ce  mot , dans 
une  defeription  , fe  prend  dans  fan  fent 
naturel.  Pour  ne  pas  s’en  éloigner  en  le 
confondant  avec  le  mot  déprimé , voyez 
ce  dernier  , ci-delTous. 

Contournée  , fe  dit  d’une  coquille  qui 
tourne  au  moins  une  fois  en  s’élevant  en 
fpirale. 

Coquillage  , coquille.  On  entend 

par  coquillage , l’animal  conlidéré  comme 
formant  un  tout  avec  fa  coquille  qui  nait 
avec  lui,  dont  il  ne  peut  le  féparer,  8c 
à laquelle  il  tient  par  un  ou  plulieurs 
mufcles.  La  coquille  n'ell  donc  pas  feu- 
lement le  logement , mais  le  fquelette 
de  l’animal  ; c'en  eft  une  vràic  partie 
cflentiellc.  • 

CORCELET.  Quand  on  parle  d’tnfcûes, 
on  entend  par  corfelet,  cette  partie  du 
corps  qui  , placée  entre  la  tête  8c  le 
ventre  , répond  1 la  poitrine  ou  thorax 
des  quadrupèdes.  C’ed  h cette  partie , 
plus  dure  8<  mieux  défendue  que  l’abdo- 
men , que  tiennent  les  pattes  8c  les  ailes. 
Dans  les  coquillages  , on  nomme  cor- 
celet , 8c  quelquefois  cafaquin , une  partie 
relevée  fur  le  dos  de  l’animal. 

Cordelette  , partie  étroite  , arrondie 
8c  élevée,  qui  régné  le  long  d’une  co- 
quille , entre  fes  liries  ou  fes  cannelures. 

CÔTES  , élévations  plates  8c  allongées  fur 
la  furface  d’une  coquille. 

CuiLLERON.  Voyez  la  V.  fcélion  des 
infeéles  dipteres , dans  la  méthode  cn- 
thomologîque. 

Cunéiforme  , fc  dit  de  toute  partie 
en  forme  de  coin. 
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Déclinée  , fe  dit  fur-tout  d’une  nï- 
geoire  donc  les  olTclecs  vont  en  dderoif* 
fant  du  premier  au  dernier. 

Demi-longitudinale,  fe  dit  d’une 
nageoire  du  dos  qui  s'occupe  qu’une 
moiciéde  fa  longueur,  ou  d’une  nageoire 
de  1 ’anus  , qui  ne  garnie  que  la  moitié 
de  rcfpace  entre  l’anus  de  le  bout  de 
la  queue. 

DemX-PALMÉ  , fe  dit  d’un  oifeau  donc 
les  doigts  ne  font  réunis  par  une  mem- 
brane que  dans  une  partie  de  leur  lon- 
gueur. 

Dl  NTS  , petites  éminences  qui  garnilTent 
l'ouverture  d’une  coquille  univalvc,  ou 
^ui  forment  la  charnière  d’une  bivalve. 

DsPRIJilé  , fe  dit  du  corps  ou  d’une  de 
Tes  parties  , tête  , bec  , queue  , dcc. 
applatis  de  comme  aÆiifles  (ous  un  poids  ; 
ainfi  c’eft  le  contraire  de  comprimé  ^ car 
la  partie  comprimée  eft  applatie  latéra- 
lement, comme  fi  elle  avoir  été  ferrée 
entre  des  ais  verticaux. 

Descendante.  En  parlant  des  nageoi- 
res , ce  mot  ell  fynonime  de  déclinct, 

DiacanthE  , qui  a deux  aiguillons  ou 
épines. 

DichoTOMB  , fourchue,  qui  fe  divife 
toujours  de  a en  X , de  ne  produit  pas  3 
rameaux  à la  fois.  Ce  mot  fc  dit  des 
rayons  des  nageoires , des  rameaux  des 
efeares  > cellulaires,  dcc. 
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DIFTERE  , qui  a i ailes. 
DiPTÉRYGIe.n,  fe  dit  d’u»  poiflon  qui 
a 1 nageoires  fur  le  dos. 

Discoïde.  M.  Adanson  appelle  dif- 
coïdes  , les  coquilles  dont  les  fpirei 
tournent  autour  d’un  point  fur  un  même 
plan  , en  s’appliquant  immédiatement 
les  unes  aux  autres , ddù  il  rél'ultc  une 
6gure  plane  comme  un  difque.  Mais  Ici 
fpircs  étant  coniques,  puifqu’clles  grof- 
lilfcnt  toujours  en  s'éloignant  de  leur 
origine,  le  difque  qu'elles  forment  doit 
avoir  dans  Ton  milieu  un  enfoncement, 
au  moins  d’un  côté. 

Distiqué.  On  dit  en  botanique  que  des 
feuilles  font  diAiquées  quand  elles  font 
placées  alternativement  fur  deux  lignes 
des  deux  côtés  d’une  branche  ; de  on 
emploie  le  même  terme  , dans  le  môme 
fens  , en  parlant  des  calices  , papilles, 
cellules,  fleurons  de  divers  zoophytes. 
Doigts  , addimens  ré  lacés,  mais  articulés 
Sc  libres  , qui  font  placés  entre  les 
peéloraies  ôc  les  ventrales  de  quelques 
poiflbns.  On  donne  le  même  nom  aux 
grolTcs  pointes  moulfesdc  certains  ouiyinj. 
Dorsales  , nageoire  du  dos. 

Dos.  Quant  il  s’agitde  coquilles,  le  dos, 
dans  le  langage  de  M.  D’ArceN  VILLE  , 
cft  leur  partie  poftérieurc. 
DouBLETTE  , bivalve. 

DraF  marin  , épiderme  d’une  coquille. 
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Ecusson  , partie  poftérieurc  du  deflTus 
du  corcclct  de  plufîeurs  infeéles  coléop- 
tères , ordinairement  triangulaire  & un 
peu  relevée. 

Egale  , fc  di  t d’une  nageoire  coupée  p.aral- 
lélemen t à fa  bafe , ÔC  dont  par  confequent 
les  olTelets  font  d’égale  longueur. 

Elitres  , étuis  des  coléoptères. 

EMMÉSOSTOME  , fe  dit  d’un  ourjin  dont 
la  bouche  cft  placée  au  milieu  de  fa 
bafe. 

EnsIFORME  , fe  dit  de  toute  partie  en 
même  tems  peu  large  & comprimée  ou 
déprimée  au  point  d’êiic  il  carênes  A 


tranchantes,  qu’elle  ait  quelque  reflèm- 
'blance  avec  une  lame  d’épée. 

E.vthoMOLOCIE  , traité  , hiAoire  des 
infcéles. 

Entière,  fe  dit  d’une  partie  qui  n’eA 
point  entamée  ; par  exemple  , d'une 
caudale  qui  n'cA  point  fourchue  , mais 
égale  ; d'une  écaille  de  tortue  ; d'un 
éliire  de  coléoptère  ; d'une  aile  de  papil- 
Icn,  qui  ne  font  ni  dentelés  ni  fcAonnét. 
Ce  même  mot  fe  dit  aulS  d’une  partie 
qui  n’eA  ni  rompue,  ni  coudée  ; ainfî  une 
antenne , une  ligne  latérale  entières,  font 
celles  qui  dl  font  brifées  par  aucun  angle. 
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Ey  VERCt/RE  , le  dit  de  l’ctenduc  qu’em- 
bralTcnt  les  ailes  d’un  oifeau  ouvertes  , 
comme  pour  le  vol  , ü compter  de  la 
pointe  ou  extrdmitd  de  l’une  à celle  de 
l’autre. 

ErAütE.  Quand  il  s’agit  de  poifTons  , on 
entend  par  ce  mot  un  point  quelconque 
placé  entre  la  nuque  de  le  milieu  du  dos. 

Epiderme.  On  nomme  ainfi  cette  peau 
que  l’on  enleve  aux  coquilles  quand  on 
veut  taire  paroîtrt  leurs  belles  couleurs. 
M.  Adanson  préfère  avec  raifon  à ce 
mot  celui  de  ptrioflt. 

Epineux  , qui  a des  épines  ou  des  aiguii- 


kns  ; mais  on  applique  plus  particulié* 
rement  cette  épi  dicte  aux  nageoires  , 
par  oppofition  au  mot  : raysnr.ées.  Ainfi 
les  nageoires  epineufes  font  celles  dont 
tous  les  olTclets  font  des  aiguillons. 

Erratiques  , fe dit  fur-tout  des  oifeaux 
voyageurs  , fans  migrations  8c  retour 
réglés. 

Etuis.  Tout  le  monde  connoît  ces  cfpeces 
d’ailes  opaques  qui  recouvrent  les  vraies 
ailes  des  hjnnaons  & autres  coléoptères. 

Events.  On  defigne  par  ce  mot  l’ouver- 
ture des  ouïes  des  poilTons  cartilagineux, 
ou  improprement  dits. 


FaSCIES  , bandes  , rubans  qui  régnent 
quelquefois  fur  la  robe  d'une  coquille , 
& Von  dit  alors  que  cctcc  coquille  e/l 
fafciée. 

FaUSSE-NAGEOIRE.  On  nomme  ainfi  un 
rudiment  de  nageoire,  ou  une  nageoire 
purement  membraneufe  ou  grailleufe , 
fans  aiguillons  ni  rayons. 

Filiforme,  long,  mince.  Hcc  comme 
un  fil.  Ainfi  une  antenne  filiforme  ell 
celle  dont  les  articulations. font  C fines 
Ce  lî  égales  qu’elle  parait  d’une  feule 


pièce  unie  dans  tous  les  points  de  fa 
longueur. 

Flssi l’EDE  , donc  les  doigts  font  féparés. 

Fouet.  On  appelle  fouet  de  l’aile,  fa  }*. 
portion.  La  i*.  anicuiéc  avec  le  corps, 
n’cll  compofée  que  d’un  os  ; elle  répond 
au  bras  ; la  répond  à l'auanc-bras  ; 
elle  cllooropofce  de  deux  os  ; dc  1/  qui 
ell  le  fouet , cil  compofee  de  plufieurs 
osde  de  plufieurs  appendices;  cUa  répond 
au  carpe  & au  inctacarpe. 

Fut  , fynonime  do  ialurntth. 
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Haut  (le).  Dans  les  coquillages  uni- 
valves  , le  haut  cil  la  même  chofe  que  la 
bafe,  c’ell  à-dire,  la  partie  où  c/l  l’ouver- 
ture, félon  le  lang.ige  de  M.  AdaNsON. 

Hélix  , volute.  Voyez  ce  mot. 

HÉmITTERE.  Voyez  la  II.  fcclion  dans 
la  méthode  cnthomologique. 

Hermaphrodisme.  On  peut  en  diftin- 
gucr  trois  genres.  Le  L ell  l’hcrmaphro- 
difraedes  conques  en  qui  onnetrouveau- 
cune  partie  fexuelle,  CSc  parmi  lefquellcs 
chaque  individu  produit  fon  fcmblable, 
fans  le  concours  d’un  autre  individu. 

Le  II.  ell  l’horinaphrodifmc  de  plu- 
ficurs  limaçons,  dont  chaque  individu, 
quoique  rcuni/Tant  les  parties  des  deux 
fexes , ne  peut  cependant  le  fuflSrc  ù 
lui-même , de  a befoin  du  dTiicours  d'un 


autre  individu  qui  joue  envers  lui  le  rôle 
de  mâle  , candis  que  lui-même  fe  conduit 
comme  mâle  envers  le  fécond  qui , en 
meme  tems , fait  les  fonélions  de  femelle, 
d’où  réfulcc  une  fécondation  double  de 
réciproque. 

Le  III.  genre  ell  l’hcrmaphrodifme 
d’autres  limaçons  moins  avantageufe- 
ment  con/lruits.  Ceux-ci , quoique  mu- 
nis, chacun,  des  org.ones  des  deux  fexes, 
ne  peuvent  cependant  fe  rendre  des  fer- 
viecs  réciproques  à caufe  de  i'éloignc- 
ment  de  ces  organes.  Le  i"  d’entr’eux 
fait  donc  les  fonélions  de  mâle  envers  le 
x‘.  qui  cil  pour  lui  une  femelle  , d(  ne 
peut  agir  en  mâle  qu’ envers  un  indi- 

vidu , femelle  pour  lui , mais  mâle  pour 
un  4°.  de  ainfi  de  fuite.  Voilà  pourquoi 
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t>n  trouve  quelquefois  CCS  animaux  atta-  HeXAFODC,  qui  a lîx  pattes, 
ches  en  long  cordon  les  uns  après  les  Hiaienopteres  , infcAes  à ailes' mem- 
autrts.  brancuf?s. 


Jambe.  On  appelle  jambe  d’un  coquil- 
lage , ce  membre  charnu  que  l’animal 
fait  fortir  de  fa  coquille  > de  dont  il 
pofe  l’cxtrcraifé  qu’on  nomme  piid  fur 
le  fol , afin  d'y  prendre  un  point  d’appui , 
foit  pour  fe  pouffer  en  avant,  comme 
font  la  plupart  des  conques  ; foit  pour  fe 
foulever  8c  avancer  par  une  cfpece  de 
faut , comme  font  les  Tcllines  ; foit  pour 
s’appuyer  fuccedîvemcnt  fur  la  partie 
‘anterieure  8c  enfuite  fur  la  poflériçure 
en  allant  devant  eux  ; ou  fur  la  pofte- 
rieure  8c  enfuite  fur  l'ante'rieure  en  recu- 
lant, comme  font  la  plupart  des  Hmajons, 
Les  huitrts  n’ont  ni  jambe  ni  pied. 

IcHTHYOLOGIE  , traité  , hüloire  des 
poiffons. 

IchthyothagE,  qui  vit  de  poiffons,. 

If  (antennes  en).  On  défigne  par  li  Tes 
antennes  compofèes  de  gros  anneaux 
affez  rétrécis,  au  point  de  chaque  arti- 
culation , pour  avoir  l’air  enfilés  par  le 
milieu  ; alors  le  tout  imite  ces  ifs  taillés 
en  pluiieurs  boules  fcparces , 8c  qui  ne 


tiennent  l'une  à l'autre  que  par  la  tige 
commune. 

Imantopede  , fe  dit  des  oifcaua  à lon- 
gues jambes  à moitié  nues. 

Imbriqué  , fynonyme  de  tuilé  ; on  s’en 
fert  pour  exprimer  l’arrangement  de 
plufieurs  chofes  placées  en  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres  , comme  les  tuiles 
d’un  toit;  ainli  font  difpofées les  écailles 
des  ailes  des  papillons , les  écailles  de 
plufieurs  poiffons , 8cc. 

Insecte  parfait,  celui  qui,  n’ayant 
* plus  dé  roétamorphofe  à fubir  , eft  dans 
l’état  où  il  doit  reproduire  l’efpece  8c 
perfévérer  jufqu’à  la  mort. 
JUGUIAIRES.  On  nomme  ainfi  dans  les 
poiffons  les  nageoires  du  ventre  quand 
elles  font  placées  4 la  gorge  près  du 
cou  , c'eft-k-dirc,  avant  l’ouverture  des 
ouies  , ou  tout  au  plus  au  deffous,  ou 
avant  les  nageoires  peélorales  , ou  au 
moins  4 leur  aplomb.  Le  poiffon  dont  les 
ventrales  font  ainfi  placées  eit  lui-mème 
appellé  jugulaire. 


Large,  lARGEUR.  Quand  il  s’agit  des 
nageoires  du  dos  8c  de  l’anus , la  plupart 
des  Auteurs  , 8c  je  me  fuis  conformé  4 
leur  langage  , entendent  par  largeur 
la  dimenfion  que  mefure  la  longueur  des 
offclcts.  Mais  quand  il  s'agit  de  quelque 
autre  nageoire , «cette  même  dimenfion 
des  offelets  exprime  fa  longueur  ; 8c  fa 
largeur  cil  la  dillance  du  premier  au 
dernier  ofl'cler.  XJuant  à la  largeur  en 
fait  de  coquille,  voyez  longueur. 
Larve  , infctfle  qui  doit  fubir  des  meta- 
morphofes  y 8c  qui  eft  d.ins  fon  premier 
état , dans  l’état  où  il  tli  né.  Ainfi  la 
chenille  eft  la  larve  du  papillon  ; la 
fauffe  chenille  8c  plufieurs  vers  , celles 
du  coléoptère  8e  de  la  mouche.  Qucl- 
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quefois  la  larve  ne  différé  de  rinfeéle 
parfait  à l’extérieur , que  par  le  défaut 
d’ailes;  mais  elle  en  différé  toujours  affez 
à l’intérieur  pour  ne  pouvoir  fervir  à la 
reproduélion. 

Lépidoptères.  On  nomme  ainfi  les 
infeéles  de  la  III.  feéVion  , parce  que 
leurs  ailes  font  couvertes  d’écailles. 
Voyez  feiflion  III,  dans  la  méthode 
cnthomologique. 

LEVRES.  Les  levres  d’une  coquille  font 
les  bords  de  fon  ouverture. 

Ligne  latérale.  On  nomme  ainfi  une 
ligne  plus  ou  moins  apparente,  droite, 
courbe  ou  rompue , que  les  poifl'oni  ont 
de  chaque  côté, depuis  les  ouics4  l’extré- 
mité de  la  queue.  Ces  lignes  ne  font  pas 
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de  (impies  marques  extérieures  , mais 
elles  contiennent  les  orifices  de  quantité 
de  vaiûcaux  excréteurs  qui  y aboutiircnt 
& verfent  une  humeur  vifqucufe  qui  en- 
tretient U fouplelTe  de  la  peau  du  poilTon 
& le  défclMcnt  contre  le  froid  5c  le  con- 
tatfl  imme'diat  de  l’eau. 

Lombes.  Quand  il  s’agit  des  poiiTons , ce 
mot  fe  dit  de  tout  point  (îtuc  en-deifus, 
entre  le  milieu  du  dos  5c  la  queue. 

Longitudinal,  fc  dit  de  toute  tache, 
toute  ligne  , tout  trait , toute  cannelure 
tracés  fttr  la  peau  , les  ailes  , ou  autres' 
parties  des  animaux  , félon  la  longueur 
de  ces  parties.  Si  ces  t-ches  croient  diri- 
gées félon  Ia  largeur  des  mêmes  parties , 
on  les  appclkroit  tranfvtrfales, 

Quand  il  s’agit  de  nageoires  , on 
appelle  hngitudinalts  celles  du  dos  5c  de 
l’anus  qui  vont  de  la  nuque  ou  de  l'anus 
à la  nageoire  de  la  queue. 

Longue  , longueur.  Quand  il  s’agit  des 
nageoires  du  dos  5c  de  l’anus  , la  plu- 
part des  Auteurs , 5c  je  me  fuis  conformé 
i leur  langage  , entendent  par  la  lon- 


gueur , non  la  dimenCon  que  mefure  la 
longueur  des  olTclets  , mais  Li  diliahee 
du  premier  au  dernier , ou  la  longueur 
do  la  bafe.  Mais  pour  les  autres  nageoi- 
res, leur  longueur  fc  mefure  far  celle 
de  Ictirs  ofTelets,  quand  la  membrane  qui 
les  lie  les  accompagne  jufqu'd  leur  extré- 
mité. 

Quant  aux  coquillages  univalves , leur 
longueur  fe  compte  depuis  l’extrémité 
inférieure  de  la  première  fpire,  ou  dq 
l’ouverture  jufqu’à  fon  bouton  , paral- 
lèlement à l’axe  de  la  coquille.  La  lar- 
geur fe  prend  du  même  point,  mais  en 
craverfani  la  coquille  pour  aller  au  point 
oppofé.  En  fait  de  conques,  la  longueur 
fe  prend  en  pariant  du  fommet  h l’extré- 
mité oppoféc , 5c  la  largeur  fc  prend 
fur  une  ligne  qui  coupe  celle-U  à angles 
droits.  Audi  la  plupart  des  conques  ont- 
elles  plus  de  largeur  que  de  longueur. 
L'animal  avant  le  pied  fur  le  plan  de 
poltiion  , (oit  qu'il  foit  en  repos  , foie 
qu’il  marche  , la  coquille  a une  extré- 
mité de  fa  largeur  en  haut. 
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M ACROLÉpiDOTE  , qui  a de  grandes 
écailles. 

MalacoptÉRIGIEN.  On  appelle  ainfi  les 
poilTons  dont  les  nageoires  ne  font  fou- 
lenucs  que  par  des  rayons,  fans  qu’au- 
cune foit  armée  d’aiguillons. 

^Ianteau.  On  nomme  ainfi  une  mem- 
brane qui  tapilTe  l'intérieur  d’une  co- 
quille , 5c  qui  e(l  deliincc  à empêcher 
l’eau  d’y  entrer  ou  d’en  fortir  contre 
la  volonté  de  l’animal , même  fa  coquille 
étant  entr'ouverte. 

Marginal  , fs  dit  de  tout  ce  qui  eft 
placé  au  bord.  Une  tache  marginale  aux 
ailes  , eft  donc  une  cache  au  bord  de 
Taile  ; des  dents  marginales  font  des 
dents  placées  au  bord  des  mâchoires , &c. 

Marginé  , fe  dit  de  toute  partie  qui  a 
un  rebord  ou  une  bordure. 

Membrane  branchiale  , ou  bran- 
chiostege.  On  nomme  ainfi  la  mem- 
brane des  ouics,  c’eü-â-dire,  une  cfpece 
de  nageoire  à rayons  courbes  5c  inégaux 


qui  tient  â l’opercule  des  ouics  qui  la 
cache.  Quand  elle  fe  développe  , elle 
eli  beaucoup  plus  grande  que  lui.  Elle 
eft  un  des  principaux  organes  de  la 
rcfpiration  ; clic  concourt  aufiî  avec  les 
opercules  à retenir  l’eau  qui  vient  du 
goficr  à travers  les  branchies.  Celles-ci 
jouent  en  s’écartant  5c  fc  rapprochant, 
tandis  que  les  opercules  reftcni  couchés 
fur  l’ouverture  des  ouies  pour  la  fermer. 
Quand  ceux  ci  s’élèvent,  l’ouverture 
des  ouies  eft  libre , 6c  la  membrane  bran- 
chiale fe  déploie.  Alors  l’eau  contenue 
entre  les  opercules  5c  les  ouies  eft  pouf- 
fée  dehors,  5c  l’ouverture  fc  ferme. 

Membres.  Par  ccu»  des  poiflTons  , on 
entend  leurs  nageoires. 

MlCROLÉPlDOTE,qui  a de  petites  écailles. 

Montante  , fynonyme  d’afeendante. 

Moyen  , fe  dit  de  toute  partie  qui  , par 
rapport  à fa  pofition  , n’cft  placée  ni 
haut  ni  bas  , mais  entre  deux.  Ainit 
quand  on  dit  d’un  poilTon  que  fa  ligne 

latcule 
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latérale  eft  moyenne,  c'eft  roinme  fi  l’on  MultivalV^  , fe  die  de(  coquillages  de 

difoit  qu'elle  n’eft  rapprochée  ni  de  la  pluficurs  pièces. 

caréné  du  dos  ni  de  celle  du  ventre.  Myrmécophagb  , qui  vit  de  fourmis. 


N 

Nageoires.  Voyez  la  VI.  de  la  VII. 
clalTes  des  animaux  dans  la  Méthode. 

Nevropteres,  fe  dit  des  infeéles  dont 
les  ailes  font  chargées  de  nervures  très* 
marquées. 

Nimphe.  Ce  mot  de  celui  de  chryfalide 
s’emploient  aujourd’hui  à peu-près  indil* 
féremment.  Originairement  il  éioit  borné 
à défigner  les  infeéles  qui  dans  leur  fé- 
cond état  étoient  tout  blancs. 

Nombril  , enfoncement  au  milieu  de  la  . 


bafe  d’une  coquille  à côté  de  fon  ou* 
verture. 

NotOPTERE  , eft  l’opçofé  A’eptérygien  ; il 
fe  dit  du  poilTon  qui  a une  ou  plufieurs 
dorfalcs. 

Nuque.  Les  poifibns  n’ont  point  de  nuque 
proprement  dite  , puifque  le  cou  n’eft 
pas  marqué  j cependant  on  donne  le 
nom  de  nuque  à la  demiere  partie  fupé- 
rifuredo  la  tête  qui  tient  immédiatement 
ù la  première  vertébré  du'  tronc. 
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Occipitale  , fe  dit  de  la  nageoire  .du 
dot , quand  , fans  être  leniÿtudinalc  . 
clic  commence  fur  la  nuque.  On  dit  aulfi 
que  Ic^ouies  font  occipitales  quand  elles 
font  placées  aficz  haut  pour  paroitre  I 
la  nuque. 

ŒIL  , centre  de  la  volute  d’une  coquille. 

Omnivore  , qui  vit  de  toute  fortoid’Ani- 
maux  & végétaux. 

Onguiculé  , fe  dit  des  doigts  des  quadru- 
pèdes terminés  par  un  ongle  beaucoup 
plus  long  que  large  , & aficz  grêle  pour 
paroitre  ne  naître  que  de  l’extrémité  , 

8c  en  laifiTer  la  partie  inférieure  à nu. 

Ongulé  , fe  dit  des  doigts  des  quadru- 
pèdes terminés  par  un  ongle  alTez  large 
pour  en  recouvrir,  ôc  même  dans  la  plu- 
part des  genres  , pour  en  envelopper  & 
garnir  toute  l’extrémité,  même  en  defi'ous. 

Opercule.  Dans  les  poififons,  on  appelle 
opercule  des  ouits  un  corps  écailleux  ou 
ofteux  placé  de  chique  côté  de  la  tête 
derrière  l’angle  des  mâchoires  de  les  yeux. 

Il  foutient  la  membrane  branchiale  de  il 
defeud  les  ouies  en  fermant  leur  ouver- 
ture. 

Dans  les  coquillages  on  appelle  oper- 
cule le  couvercle  de  la  coquille  qui  eft 
plus  petit  que  fon  ouverture  ; il  eft  ap- 
platiôccommuoémcnt  plus  cartilagineux 


que  pierreux.  Il  tient  aux  pieds  de  l’animal 
_ qui  naît  avec  lui  comme  avec  fa  coquille. 
Un  couvercle  ô peu-près  aulli  grand  que 
l’ouverture , convexe  Ôc  pierreux  , n'aft 
pas  un  opercule,  mais  une  feeondc  pièce 
de  la  coquille  , un  de  fes  battans. 
Opposé  , s'entend  en  Zoologie  comme  en 
botanique.  Ainfi  des  calices  , des  vélî- 
cules  de  zoophytes  font  oppofés  quand 
ils  font  placés  par  paires  vis-è-vis  l’un 
de  l'autre  ê l côtés  oppofés  de  la  tige. 
Oreille  , prolongement  d’une  coquille  en 
une  partie  plate,  d’un  côté  ou  des  deux 
côtés  de  la  chamiere  , comme  il  s’eii 
trouve  dans  la  plupart  des  peignes. 
Ornithologie  , traité , hiitoire  des  oi* 
féaux. 

Osselets  des  nageoires;  ce  font  des  pe- 
tits os  qui  en  foutiennent  les  membranes 
fous  la  ferme  d'aiguillons  ou  fous  celle 
de  rayons.  Voyez  ces  deux  mots.  Une 
nageoire  fans  olTelets  eft  une  faulTe  na- 
geoire , même  dans  les  malacoptérygicns. 
Ainfi  les  Auteurs  qui  , au  lieu  de  dire 
que  1rs  nageoires  de  ces  poifibns  font 
uns  épines  ou  fans  aiguillons  , difent 
qu’elles  font  fans  ofielets  , s’expriment 
avec  une  grande  inexaélitude  ; les  rayons 
qui  les  fouticiioCDt  toujours  étant  de  vrais 
oiïclccs. 

C 
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Ouïes.  Dint  les  pot(Tons  on  nomme  ainlï 
4 olTclets  courbes  & parallèles  entre  eux. 
J.eur  côté  concave  eft  âpre  St  tubercu* 
kux  ; le  côté  convexe  eu  garni  d'appen- 
dices féiacces,  dirpofc'cs  comme  les  barbes 
d'une  plume.  Cet  organe  de  la  rcfpira- 
lioi^,  toujours  placé  entre  la  tête  & le 
tronc , ne  peut  fe  voir  qu'en  foulevant 
l'opercule  St  en  empêchant  la  membrane 
ti^nchiale  de  fe  développer.  Les  4 ofle- 
leci  s'écartent  pour  recevoir  l'eau  que  le 
poilTon  a avalée  & veut  chalTer  de  fan 
golier.  Cette  eau  ainlî  reçue  à travers 
les  ouïes , elt  enfui  te  expulfée , comme 


O 

on  l'a  dit  au  mol  mtmiratt  iranchia!t. 
Dans  les  coquillages,  M.  Auanson 
appelle  oniet  4 petites  parties  noirâtres 
u'on  apperçoit  au-deüous  du  manteau 
es  limaçons , vers  l'origine  de  la  tra> 
chée , dcitinées  au  même  ufage  que  celles 
des  poiflons.  Elles  font  plus  grandes  9C 
autrement  placées  dans  les  conques. 

Ouverture  des  ouïes.  On  entend  par 
lâ  une  fente  ouverte  fous  l'opercule  des 
ouies , dans  l'épaifleur  du  corps.  Elle 
communique  avec  le  gofier  ; St  les 
ouies  ou  oranchies  ta  remplUTent  l'incd- 
rieur. 


1 ALETTE  TRIANGULAIRE.  Vojez  le  mot 
Abeille , dans  l'ouvrage. 

Palme  , le  dit  des  pieds  des  oifeaux  dont 
les  doigts  font  réunis  par  une  membrane. 

Palmipède  , oifeau  â pieds  palmés. 

Pectinees  ( antennes  ) , celles  qui  font 
garnies  d'appendices  fines  8c  alTez  lon- 
•gues  retativement  â l'antenne  , pour  imi- 
ter les  dents  d'un  peigne. 

Pectorales  (nageoires),  ce  font  cellet 
de  la  poitrine  placées  â l’ouverture  des 
ouies , de  chaque  c6tc.  On  les  nomme 
aullï  nageoires  latérales. 

Pelaciens  , fe  dit  des  oifeaux  de  la  pleine 
mer. 

Pénis  , partie  fescuelle  extérieure  de» 
mâles. 

Pentadactyli  , qui  a P doigts  aux  pieds. 
Voyez  ictradadlyle. 

PentapETALE,  fleur  découpécenj  feuilles; 
les  ourlîns  en  ont  fouvent  de  pareilles. 

PerfoliÉES  ( antennes  ).  On  nomme  ainlî 
celles  dont  les  articles  paroiflènt  autant 
de  petits  léuilicts.  " 

Périoste.  Voyez  épiderme. 

Pied.  Dans  les  quadrupèdes  flt  les  oifeaux, 
on  entend  par-li  une  partie  contenue 
entre  le  métatarfe  8c  ce  qu'on  nomme 
vulgairement , St  mal-à  propos , 1»  cuiffe  ; 
car , dans  ces  animaux , ce  qu’on  nomme 
populairement  cu'tfft , eil  réellement  la 
jambe  , cette  partie  étant  compofée  du 
tibia  St  du  péroné. 

Four  les  coquillages  , voycx  jambe. 


PiNNüLES.  En  ichthyologie  ce  font  des 
appendices  fctacées  8c  mobiles  au  gré  de 
l’animal , placées  près  de  fts  yeux  : fitua-. 
tion  par  laquelle  feule  les  pinoulcs  dif- 
ferent des  cirrhes. 

Plagiures  , cétacées. 

Pleurocvsthes  , fe  dit  des  awfiu  dent 
Fenut  eft  placé  latéralement.  * 

Plus  prés  , plus  loin.  Souvent  dans  lei 
deferiptions  , pour  abréger  , on  fous- 
entend  le  terme  de  com'paraifon  facile  à 
dcéiner.  Ainfî  quand  on  dit  : l’anus  plue 
près  de  la  tête , on  entend  lâcilemcnt  que 
cela  lignifie  plus  près  de  la  tête  que  de 
l’extrémité  de  la  queue. 

PoLV ACANTHE  , â plufieurs  épines  ou 
aiguillons. 

Poi+PiAGE  , rcrme  que  j’emploie  pour 
exprimer  d’un  fcul  mot  le  po/ype  8c  fon  . 
polypitr , toutes  les  fois  que  celui  ci , au 
lieu  d'être  pour  l’animal  un  fimple  loge- 
ment , fait  une  srraie  partie  de  lui-même 
étant  fon  fquelette  , comme  la  croûte 
extérieure  des  infcéles  8c  ernftacés  , eft 
le  leur.  J’ai  cm  qu’on  pouvoir  exeuftr 
ce  néologifme  8c  adopter  même  cette 
cxprelhon  , qui  correfpond  à celle  de 
coquiUege  ; parce  que  comme  au  moyen 
de  ce  dernier  mot;  on  peut,  fans  péri- 
phrafe,  s’énoncer  exaéleroent  quand  on 
veut  indiquer  le  tout  , l'animal  8c  fa 
coquille;  de  même,  par  cette  nouvelle 
expredion  , on  pourra  indiquer  le  polype 
8c  fa  demeure , fans  paroicre  en  faire 
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* chofes  indcpendantci  l’une  de  l’autre, 
& fans  induire  en  erreur  tes  perfonnes 
auxquelles  leur  hilloire  ell  étrangère , 
& qui  font  toujours  portées  à regarder 
un  polypier  comme  un  nid  ou  une  ruche 
de  polypes.  Un  Minéralogiile  peut  fans 
flanger  dire , par  exemple  , en  parlant 
du  coraH , que  c’eft  une  fublUnce  prin- 
cipalement crétacée  , 5(c.  comme  il  le 
diroit  de  la  coquille  d’un  lipas.  Mais 
le  Zoologilte  ne  peut  s’exprimer  ainli  ; 
parce  que  quand  il  parle  du  tarait , il 
entend  le  polype  6c  fon  fquelettc  rameux , 
de  m6me  que  par  un  Itpas,  U entend  l'ani- 
mal 6c  fa  coquille.  Il  dira  donc  que \c  corail 
cft  un  polypiage  h polypier  rameux  , 6cc. 
comme  il  dit  que  le  Kpas  ell  un  coquillage 
h coquille  univalve  convexe , 8cc. 


six 

PoLYPiLE,  fc  dit  des  mouches  dont  l’extré- 
mité du  ventre  eft  garnie  de  plulîcuri 
poils. 

POLYPODE , qui  a plufieurs  pieds. 

PoiYVALVE  , fynonyme  de  multivalve. 

Porreaux  , bofles  ou  boutons  fur  la  fur- 
face  d’une  coquille. 

PULVÉRATEUR  , épithète  qui , appliquée 
4 un  oifeau  , exprime  un  inftinél  qui 
lui  ell  commun  avec  les  oifeaux  de  la 
himille  des  gallinacés , ou  des  poules  , 
■ qui  confifte  a remuer  6c  gratter  du  bec 
& des  ongles  la  furface  de  la  terre  pour 
y trouver  des  graines  & des  infecles  ; 
communauté  d’inllinél  toujours  accom- 
pagnée d’une  certaine  analogie  dans  la 
forme  du  bec  6c  des  ongles.  ‘ 


Queue.  Dans  les  quadrupèdes , on  n'ap- 
pelle proprement  queue  qu’un  prolonge- 
mcoc  de  la  colonne  vertébrale  ; ainli  _ 
une  appendice  cutanée  fans  'vertébrés  , ' 
comme  on  en  voit  une  dans  les  magttt, 
s'eft  point  une  queue. 

£n  ichthyologie , on  appelle  queue  du 
poiflbn  , non  la  nageoire  qui  termine  la. 
partie  poftérieure  die  fon  corps  , mais  la 
partie  du  corps  même  qui  fuit  l’anus , 6c 
dont  les  vertébrés  di  fièrent  ordinairement 
de  celles  du  tronc  par  quelques  apophifes. 
11  en  eft  de  même  dans  les  ferpens. 


Q 

Lâ  qaeue  d*une  coquille  > dans  le  Ien« 
gage  de  Me  d'ArgeNVILLE  , en  cil  U 

Eartic  inférieure  plus  ou  moins  allongée. 

)ans  les  éuccinj  y pourpres  6^  rochers  » c*cft 
la  même  chofe  que  cc  que  M.  AdANSOM 
nomme  canat^ 

Queue  prenante.  On  apJUle  prenante 
la  queue  d’un  quadrupède  quand  elle  eft 
aficz  mufculeulc  pour  qu’il  s’en  ferve 
comme  d’une  main  pour  s’aider  à monter 
le  long  des  corps , ou  4 s’y  fohtcnir 
fufpendu  ; telle  ell  la  queue  des  fapajoiu 
Ot  de  quelques  autres  quadrupèdes. 


R 

Raclées  (nageoires).  On  dit  qu’une  na- 
geoire eft  raclée  quand  l’extrémité  de  fes 
ofielets  poneda  légères  appendices  qui  on  t 
Fair  d’£  tre  une  portion  de  la  membrane  qui 
lea  recouvre  .comme  (!  on  les  a voit  raclées. 

RamentaCÉES  , fynonyme  de  raclées. 

Rayons  , aflembUges  de  petits  olTclen 
moufles  6c  articulés  , qui  fouiiennenc 
toutes  les  nageoires  des  poiflons  mala- 
coptérygient , 6c  quelques-unes  ou  quel- 
ques parties  de  celles  des  acanthopiéry- 


giens.  Les  rayons,  étanr  compofét  d’une 
multitude  d’oOelets  articulés , font  nécef- 
faireigent  trés-flexibles  ; mats  il  ne  faut 
pas  pour  cela  les  confondre  avec  les 
cartilages.  Une  nageoire  eft  iitt  rayonnee 
quand  elle  n’eft  loutenae  que  par  des 
rayons  fans  aucun  aiguillon. 

Rides  , ftrics  irrégulières  fur  la  robe  d’une 
coquille. 

Robe.  La  robe  d’une  coquille  cft  fa  fur- 
îicc,  le  périofte  enlevé. 


c ij 
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OAXATU.ES.  On  appelle  poiflons  Taxa* 
tiJei , ceux  qui  vivent  pria  des  rivages 
parmi  les  rochers. 

ScAPUL.^MRE.  On  donne  cette  dpithete  i 
une  nageoire  du  dos  quand  elle  eft  fur 
l’épaule  du  poiflbn.  Voyez  ipauU  : on  la 
donne  aufll  aux  plumes  qui  font  le  long 
de  la  jonélion  de  l'aile  avec  le  corps. 

ScoLOPACE  , fe  dit  des  oifeaux  à bec  long 
& effilé,  comme  celui  At%Hiront,  y an- 
neaux , &c. 

Set  ACE  , long,  fin,  uni  comme  une  foie. 
Ce  terme  eft  à peu-près  fynonyme  de 
filiforme  , jamais  de  Joyeux. 

Simple  ( nageoire),  celle  dont  tous  les 
olTcIcts  (ont  du  même  genre  , ou  tous 
aiguillons,  ou  tous  rayons. 

Simple  (rayon),  celui  qui  n’eft  pas  bran- 
chu. 

SoLiPEDE  , fe  dit  d’un  quadrupède  dont  le 
pied  a’ eft  ai  fourchu , ni  di  vilé  en  doigts , 


mais  terminé , comme  il  l’eft  dam  le  che- 
val , par  une  corne  unique. 

Sommet.  Le  fommei  d’une  coquille  en 
eft  le  fond  ; ainfi  ce  n’eft  fa  pointe  que 
dans  les  univalves  dc,les  operculées. 

Spirales,  fpires,  contour  en  .circonvo- 
lutions d’une  coquille  en  fe  roulant  fur 
ellc-méme  ; on  les  compte  en  p.iriant 
du  fommet.  Communément  elles  vont  de 
droite  à gauche  pour  la  perfonne  qui  fe 
fuppofe  dans  la  coquille  à la  place  de  l’ani- 
mal. Les  coquilles  ou  les  fpires  qui  vont 
de  gauche  à droite  font  fouvent  nommées 
unique! , quoiqu’elles  ne  foient  que  rares. 

Stigmates.  On  nomme  ainli , dans  les  in- 
fcéles,  les  orifices  extérieurs  des  trachées 
ou  vaifleaux  aériens  ; ils  font  ordinai- 
rement en  forme  de  boutonnières. 

Stries  , cannelures  fines  & légères  fur 
TcculTon  ou  fur  les  étuis  des  inleéles  , fur 
les  écailles  des  poiftbns , fi(c. 


X ALON.  Dans  les  quadrupèdes  & les  oi- 
feaux , le  vrai  talon  eft  beaucoup  plus 
haut  qu’on  ne  le  croit  vulgairement  , 
puifque  leur  talon  eft  réellement  l’arti- 
culation qui  eft  au  bas  de  ce  qu’on  nomme 
populairement  la  cuilTe.  Ainli , dire  d’un 
oilcau  qu’il  eft  emplumé  jufqu’au  talon , 
n’eft  pas  , comme  quelques  perfonnes 
l’imaginent , lui  donner  des  plumes  juf- 
qu’auprés  de  l’origine  des  doigts.  Voyez 
pied. 

Le  talon  d’une  coquille  bivalve  , par 
exemple , d’une  moule,  en  eft  la  partie  la 
plus  épailTe  qui  forme  un  bec  très-court 
au-deuus  de  la  charnière. 

Tarse.  D’après  l’article  précédent,  le 
tarfe,  dans  les  quadrupèdes  de  les  oifeaux, 
xft  ce  qu’on  prend  vulgairement  pour  la 
jambe  , le  tarfe  , en  général , étant  la 
partie  du  pied  qui  fuit  immédiatement  la 
jambe  , de  dont  on  nomme  le  talon  la 
partie  poftérieure  dans  Thomme.' 

Terminai.  On  appelle  terminal  tout  ce 
qui  termine  un  tout  ou  une  partie  quel- 
conque. Ainfi  on  dit  de  la  bouche  d’un 
animal  qu’elle  eft  terminale , quand  on 


veut  exprimer  que  le  nez  ou  mufeau  ne 
la  dépafle  point  qu’elle  termine  vrai- 
ment la  tète. 

Tête.  On  nomme  quelquefois  ainfi  le 
fommet  d’une  coquille. 

Tétradactile  , qui  1^4  doigts.  Souvent, 
pour  abréger,  je  dis  dans  les  deferip- 
tions,  en  parlant  des  oifeaux  ; tltradaByle 
à } antirieuTS  , ou  , ù X antérieurs  , c’eft- 
à-dire  : à 4 doigts  dont  5 font  devant , 
I derrière  , dans  le  premier  cas  ; dans  le 
fécond , ù 4 doigts  dont  X font  du  devant 
61 1 par  derrière,  £n  parlant  des  quadru- 

- pedes , je  dis  auffi  pour  abréger  : tetra- 
daâyle  antérieurement , pentadaByle  , ou 
tridaOyle  pojlérieurement , c’eft-é-dire  : et 
4 doigts  aux  pieds  de  devant , } ou  5 ù ceux 
de  derrière, 

TétrapterE  , qui  a quatre  aHes. 

TiioracHiQües  , fe  dit  des  nageoires  du 
ventre  quandellcs  funt  (ituées.au  thorax, 
c’eft  à-dirc,  après  l’ouverture  des  ouies 
peu  après  l’aplomb  des  nageoires  peélo- 
ralcs  ; de  l’on  appelle  poifl'ons  thora- 
chiques  , ceux  en  qui  les  nageoires  du 
ventre  font  ainfi  placées. 
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Thorax  « poitrine , ou  ce  qui  en  tient 
lieu  , foit  par  1a  nature  des  parties  con- 
tenues , Toit  par  fa  pofition  , foit  par 
l’un  & l’autre. 

Trachées.  On  appelle  ainfi  dans  les  in* 
fedlcs , comme  dans  les  végétaux  , de 
de  petits- vailTeaux  aériens,  communé- 
ment blancs  & comme  argentins,  roulés 
en  tire-boure  dans  pluncurs  de  leurs 
arties , & qui  tiennent  lieu  de  poumons 
ces  êtres. 

Dans  les  coquillages  , M.  AoaNSOH 
appelle  trachées  une  ou  a petites  ouver- 
tures que  l'on  voit  i leur  manteau  , par 
Icfquelles  ils  afpirent  ou  rejettent  l’air 
ou  l'eau.  Voyez  came  dans  l’ouvrage* 

Transversal.  Voyez  longitudinal. 

Tridactyle  ,qui  a } doigts.  V.  terradzél. 

Trjpile  , fe  dit  des  infeéles  dont  le  der- 


rière eft  garni  de  j appendices  en  poils 
plus  ou  moins  longs. 

Triptérygien  , fe  dit  d’un  poilTon  qui  i 
) nageoires  fur  le  dos. 

Trou  des  tempes.  M.  Broussonnet 
appelle  ainfi  de  petites  ouvertures  qui  fe 
trouvent  derrière  les  yeux  de  pluiieurs 
chiens  de  mer. 

Tubuleuses  , fe  dit  des  narines  ou  autres 
ouvertures  dont  le  bord  s’élevant  un  peU) 
forme  une  efpcce  de  petit  tuyau. 

Tuile  , fynonyme  d’/mi/'/j«é. 

Turbinée  , fe  dit  d'une  coquille  dont  les 
fpires  fe  courbent  en  montant  3c  en  def- 
cendant  autour  d’un  cône , de  maniera 
qu’elles  laifTent  un  creux  ou  umbiiique 
au  centr^de  leurs  révolutions  ; ou  au- 
tour d'un^ylindre  très-menu , mais  alors 
il  faut  que  les  fpires  foieat  uis-coniques. 


ALVE , battant , pièce , écaille  qui  forme 
. à elle  feule , ou  avec  une  ou  pluiieurs 
autres,^ une  coquille  entière.  • 
Ventrales.  On  nomme  ainfi  les  nageoires 
du  ventre,  qu’elles  foient  abdominales, 
thorachiques  ou  jugulaires. 

Verrues,  élévations  irrégulières  alTez pe- 
tites & poreufes  fur  la  robe  d’une  coquille, 
eu  üir  la  furface  de  quelque  animal. 


UmbiliQUE  I fynonyme  de  àomiril. 
Uniques, ( coquilles  ).  Voyez  fpirales. 
Univalve,  Te  dit  d'une  coquille  d'une 
feule  piece.  . . r 

Vol  , fe  dit  comme  fynonyme  ^envergure» 
Volute  , contour  des  ^irales  autour  du 
fût  d’une  coquille , jufqu’û  l'oeil. 
Vulve  , ouverture  fezuelle  des  feiaelles. 


Y 

Yeux  a réseaux.  On  nomme  ainfi  les 
a yeux  les  plus  appareas  des  infeéles  , 
parce  qu’ils  femblent  couverts  d’un  ré- 
feau  , mais  la  loupe  les  fait  voir  taillés 
à facettes.  M.  PUCET  eft  le  premier 
ui  ait  bien  Gonllaté  que  cet  organes , 
ont  chacun  ne  paroit  être  qu’un  oeil , 
en  renferment  quelquefois  réellement  plu- 
ficurt  mille.  On  doit  s’étonner  de  ce  que 
quelques  perfonnes  ont  propofé  férieu- 
lement , comme  une  difficulté , la  certi- 
tude avec  laquelle  les  infeéles  diflinguent 
le  véritable  objet,  malgré  la  foule  des 
images  fâufi'ct , comme  u un  papillon  de- 


voit  voir  mille  fleurs  au  lieud’une,  tandis 
qu'avec  nos  a yeux  nous  la  voyons  (impie. 

Yeux  lisses.  On  a ainfi  nommé  de  petits 
points  noirs  & brillant  que  pluiieurs  infec- 
tes  ont  communément  au  nombre  de  } fur 
la  tête , entre  ou  derrière  les  a yeux  û ré. 
feaux.  M.  Pallas  penfe  avec  raifon  que 
peut-être  s’ell-on  trop  hâte  de  regarder 
tout  les  points  noirs  ainfi  placés  comme 
des  yeux.  M.  Fabricius  ne  paroit  pat 
croire  que  ce  foient  jamais  des  organes 
particuliers  ; cependant  quelques  obfer- 
vatûons  prouvent  que  ce  font  de  vrais 
yeux  fur  pluiieurs  infeéici. 
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t t>3nde>  ou  fafcies  fur  la  robe  d’ana'ogic  avec  let  plantcl,  par  la  faculté 

d*une  coquille.  . dcrcreproduire,commeellcs,debouiure. 

ZootOGlE  , traité,  hilloire des  animaux.  L'ufage  de  ce  mot  pris  ainli  dans  ua 

ZooPHYTE.  Ccmotjparlui-mêmc.fignifie  fens  moins  ftriil , .a  enfuite  été  étendu 

animal-plintt.  Un  tel  être  eft  fans  doute  & l’cil  encore  à beaucoup  d’animaux  qui 

audi  chimcrique  que  la  chimere  de_  la  n’ont  pas  cette  faculté  des  plaotes , ou 

fable.  Mais,  excepté  MM.  de  LINNÉ  fie  en  qui  elle  n'eft  pas  prouvée  , mais  qui 

Pallas,  IcsPhilofophcsNaturaliftesen  ont  cela  de  commun  avec  les  animaux 

employant  cc  mot  ne  prétendent  jamais  qui  en  jouidènt,  d’être  mous  & de  n’a- 

lui  donner  cette  lignification.  Ils  veulent  voir  aucun  organe  inous  connu , analo. 

feulcxnent  indiquer  des  animaux  qui  joi*  gue  aux  organes  des  animaux  dés  autrei 

gnent  aux  qualités  animales  une  forte  claflcs. 


EXPLICATIONS  DES  ABRÉVIATIONS 


Employées  pour  Us  mots  qui  reviennent  le  plus  fouvent  dans  cet  Ouvrage  {i). 


.À  BD.  . . abdominal  , ale  , aies, 
abuf.  . . . abuüvemenc , fif , five , àtc, 
•caïuhopt. . . acanthopcérigitn. 
alép.  . . alépidote.. 

Amér. . . Aincrtquc.  * 

ant. . . antenne.  * 

antér. . . antérieurement,  antérieur, 
art.  . . article , articulation, 
branc. . . branchiale , branchioftége. 
c. . . coquill^e  , it  coquille, 
c.  à.  d. . . c’eli-i-dire. 
cét. . . céucéc. 
chond. . . ebondroptérygien, 
coléopc.  . . coléoptère, 
commun. . . communément, 
roflip.  . . cotnpofé. 
cr.  . . cruftacé. 


Cyl.  . . cylindrique. 

daél...daélyle , tridaél.  tétradaél.  pentadaéL 
trtdaAylo , tétradaâylc , dcc.. 
dtam.  . . diaiitecre , dîmdcealemeitt. 
dr. . . droit , droite, 
efp.  . . efpece.  - 

extér. . . extérieur , extériearenent, 

6lif. . . filiforme. 

g.  . . genre. 

gr. . . grand , jamaii  : gros, 
gren.  . . grenouille. 

h.  . . haut. 

hémipt.  . . hémiptere. 

i.  . . infeéle. 

smpropr. . . improprement. 

Indes. . . j’entends  par  ce  mot  1h  Inde* 
orientales. 


(i)  Je  prie  les  perronnes  leaiécs  de  blâmer  cet  ufjge  de  quelques  ibiérietioBs . de  ftitr  eree  mol 
stedciians.  I*.  CcsebcibrMisocsuc  foet  paseuC  embiictCsuce  dus  le  texte  qu'elles  peurent  le  peiohie, 
cuut  ilolées  comme  clics  le  Todi  ici.  Dans  le  cours  de  t'ouriage , le  feus  de  la  phralie  détexinine  pcei'que 
. toujours  leut  valeur , éc  dirpenfe  de  recourir  1 cene  table. 

s”.  Quant  â ce  que  l'ourtuae  gs^nc  i ces  abtlviationt , du  câié  de  la  dlmtnuiioo  du  nombre  des 
peges.  il  «f  faut  pas  rdtimex  téttkmcnr  par  la  rorame  des  lettres  rerrsoehées  dans  chsque  mot , mils  11 
fsur  coefidétee  que  lourcot  un  retranchement  de  i ou  4 lemes  dans  un  mot  dpargire  une  ligne  eniicre  . 
paicc  que  (i  â nne  ligne  bien  coniplette  , malgré  l'abrériation  cmplovéc  . on  eût  cioutc  les  lentes  rctran* 
chees  , it  eût  talln  commencer  nne  nourclle  ligne , 8c  l'aniclc  eûi  occupe  une  Ugne  de  plut.  Cetic  econo- 
luie  répétée  ne  ttéi.graQd  nombre  de  fois  dana  un  ouvrage  plein  d’e/rntj.  fait  une  diminoiion  de  pins 
de  40  pages.  Si  i'avou  cru  pouvoir  les  ajourer  S un  volume  déjà  épais  . je  les  aurols  employées  à un  ufago 
plut  inictcfiaat  qn'à  évttu  du  abiéviatiou , j’antois  donné  plus  d'étendue  à quelquu  anicles. 
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înftf. . . inferieur , inferieurtment. 
inter.  . . intérieur,  intérieurement. 

Urg.  . . largeur. 

latér. . . lat^al , latéralement. 

Lg. . . ligne. 

longit. . . longitudinal , langitudioalefflenc. 
nalacopt. . I malacoptërygien. 
mcd. . . médiocre,  médiocrement, 
mérid.  . . méridional, 
n. . . noir. 

oévropc. . . névropiere. 
non  décrit. . . c’eft-à-dire  ; non  décrit  foui  It 
nom  à l’occafion  duquel  j’en  perle , car  un 
animal  non  décrit  fous  un  nom  , peut 
l’être  fous  un  autre  , fans  que  l’on  s'en 
doute  ; les  demi-dcfcripiions  , on  plutôt 
les  indications  des  Auteurs  qui  lé  défi- 
gnent  fous  le  premier  nom , It  faifanc 
trop  peu  connoitre  pour  qu’on  apper- 
çoive  fon  identité,  8c  même  fon  analogie 
avec  l’objet  d’une  autre  defeription  plus 
complette  qui  combe  fur  le  même  animal , 
fous  un  autre  nom.  . 

obi. . . oblong. 

ordiii.  . . ordinaire  , ordinairement.  . 

p. . . poilTon,  Blttne  chonééopiévygivti.—B 
veut  dire  auflî  un  point , félon  que  le  fens 
l'indique, 
pap. . . papillon» 
par  conf. . .‘par  conféquent. 
partie. . . particulier,  patticuliéretncnt. 
per. . . petit, 
phal. ..  phalène, 
pi. . . pied. 

pol...  polype  , 8c  polypiage. 
poflcr..  f pofterieur  , poftétieurement. 


U C T I O K.  . «tnj 

précéd.  . . précédent.' 

q.  . . quadrupède. 

r.  . . reptiles  , même  impropr.  dits  , tel» 
que  les  quadrupèdes  ovipares. 

fetp. . . ferpent. 

folit. . . foli  taire. 

thor. . . thoruchique. 

iranfp. . . tranfparent. 

sranfv. . . tranfvcrfal , tranfvcTfalemcnt. 

iriang. . . triangle , triangulaire. 

V. . . ver,  6c  aulli  : voyer  par  renvoi, 
zo. . . zoophyte,  mollufque,  &c.  ’ 

'. . . pied. 

. . pouce. 

"'...  ligne.  Ainfitl.  a'j  " j"';  larg.  1 ' 4* 
<S"',  veut  dire:  longueur  a pieds , j pou- 
ces, y lignes  ; largeur:  un  pied  , 4 pou« 
ces , 6 lignes.  Dans  les  mefures  des  iri- 
feâes  , je'fous-encendrai  toujours  le» 
lignes.  ^ 

» . . Ce  ligne*  dans  les  méthodes  zoolo- 
giqurs , comme  dans  les  autres , toute  la 
Ugnifîcation  grammaticale  , dont  il  eft 
fufceptiblc  ; il  indique  le  doute  & ffgnifie 
une  queftion  , par  conféquent  il  exclud 
louM  aflaraion.  Ainü  quand  je'dis , par 
exemple  : Piquitinga , p,  du  g.  du  Saurelt 
c’eft  comme  fi  je  difois  : Piquitinga  , 
poijfon  de  je  ne  fais  quel  genre,  Ne  feroil-it 
pas  du  genre  du  Sattrel  T je  ne  peux  le  déci- 
der, Si  quelqu'un  a fur  cet  animal  des  eo» 
noijfancii  particulières , je  le  prie  de  m’en 
faire  part  6r  de  m'aider  a prendre  un  parti, 
VoiU  en  quel  fens  il  iaut  prendre  le* 
phrafes  affeUéci  du  point  d’interroga- 
tion. 


\ 
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Pour  déjigner  lu  Auteurs  qui  font  le  plus  fouvent  cités  dans  cet  Ouvrage, 


A D-  • • M.  Adinfon. 

ARG.  • . M.  d’Argenville. 

Art.  . . Pierre  Artedi. 

Bloch.  . . M.  Bloch. 

Bon.  . . M.  Charles  Bonnet. 

Bris.  . . M.  Briflbn. 

Brous.  . . M.  Brouflbnne^p 

Buf.  . . m.  le  Comte  de  BufTon  , ou  Ton 
ouvrage,  par  conf.  M.  de  Montbeillart, 
quand  les  articles  où  fe  trouve  la  cita- 
tion font  de  lui. 

DAUB.  . . M.  Daubenron. 

Dicq..  • . M.  l’Abbé  Dicquemare. 

Don..  . Vitalien  Donati. 

Duha.  . . M.  Duhamel. 

El.  . . Jean  Ellis. 

ErX...  m.  Erxleben. 

Fab.  ..  M.  Jean-Chrétien  Fabriciui. 

Fabr..  . M..Othon  Fabricius,  l'Auteur 
de  là  Fauna  Siuclea , qu'il  ne  faut  confon? 
dre  ni  avec  le  précédent,  ni  avec  Joui- 


Alicri  Fuiruius,  Auteur  de  la  théologie 
de  l'eau. 

Co..  ■ M.  Antoine  Gouan. 

GeoF.  . . M.  GeolTroi. 

Geer.  . . M.  le  Baron  de  Geer. 

Gron.  . . Laurent-Théodore  GronoviulR 
JoNS. . . Jean  Jonfton. 

Lin..  . M.  le  Cher,  de  Linné. 

Marc.  . . George  Maregrave, 

Maud.  . . M.  Mauduit. 

Mul.  . . M.  Othon  Muller. 

Pal.  . . M.  Pierre  Simon  Pallai. 

Beau.  . . M.  de  Rcaumur.  , 

RonO.  . . Guillaume  Rondelet. 

Ru. . . Henri  Ruyfch. 

SpaL.  . . M.  l’Abbé  Spalfanzgnb 
Sam.  . . Jean  Ssratnmerdam. 

Trem.  . . M.  Trembicy. 

WiL...  François  'ï'illughby. 

ZiM. . • M.  Zimmerraan. 
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NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES 

DU  REGNE  ANIMAL. 


M É’T  H ODES. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Du  régné  animal  en  général. 


Kj'E  s T »ux  bon»  ouvrages  de  Philofophie 
zoologique  qu’il  faut  recourir , fi  l’on  veut  f» 
procurer , fur  l’aniaulitd  , des  idées  jufte»  8c 
coBiplette».  Je  n’entreprendrai  pas  même  de 
définir  Vamma/.  Les  feules  pièces  juftificatives 
d’une  définition  de  cet  être  compliqué  8c  peu 
connu,  quoique  toujours  fou»  nos  yeux  8c  vi- 
vant parmi  nous , demanderoient  une  étendue 

3ue  Je  ne  pourroi»  leur  donner  Ici.  Il  fufiîrade 
Mimai  tout  être  oreanifé  , 
rcnublc  fie  xninié , ou  qui  monere  de  1&  ipootï* 
néité  , au  moins  dans  quelques-uns  de  fes  mou- 
vemens.  Nous  le  jugeons  plu»  parfait,  ou  plu» 
élevé  dans  l’échelle  de  l’animalité , à mefure 
qu  il  nous  femble  communiquer  davantage  avec 
les  objets  extérieurs.  Ëzeepté  usa  petit  nombre 


de  cas  équivoques,  le  vfg/ul ne  parolt  commu- 
niquer qu’avec  ce  qui  pénétré  fa  fubftance  , 
avec  les  fucs  8c  les  fluides  qu’il  admet.  Mais 
l'animal  annonce  bien  d'autres  rapports.  Celui 
qui  occupe  un  des  premiers  rangs  , ou  qui 
repréfente  un  des  premiers  termes  de  la  pro- 
greffion  décroillànte  8c  prefque  infinie  que  for- 
ment ces  êtres,  étend  fes  relations,  non-feu- 
lement jufqu'aux  objets  voifins  , par  le  Taél  8c 
le  Goût,  mais  encore  jufqu’aux  objets  éloignés, 
par  la  Vue,  l’Ouïc  8c  l'Odorat,  8c  même  par 
la  Mémoire,  jufqu’aux  objets  abfens.  U montre 
fa  fenfibilité  par  fes  efforts  pour  éviter  la  dou- 
leur. Quand  ces  efforts  font  imputffans  , il 
la  témoigne  par  fes  erfs  8c  fa  fureur  , ou  par 
fes  plaintes  8c  fes  carefiès.  U prouve  U 
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fpontinéhé  de  fcs  mouvemem,  tn  ne  les  pro- 
portionnant pas  à la  caufe  quiparoii  les  exciter. 

Ces  fignes  frapp.ins  d'animalité  décroilîcnt 
en  .s'éloignant  des  premiers  animaux  , de  en 
s'approchant  des  derniers,  en  qui  ils  font  moins 
marqués  & moins  nombreux.  Mais  où  s'arrête 
enfin  ce  décroilTemcnt  ! Nous  l'ignorons.  Tant 
qu.’  nous  appercevons  quelqu'un  de  ces  (ignés , 
quelque  faible  qu’il  fait , nous  reconnoilTons  pour 
animal  l’erre  qui  nous  le  montre.  N’en  décou- 
vr^s-nous  plus  aucun  , quoique  nous  voyions 
encore  des  preuves  d’organifation } Nous  ran- 
geons l'être  qui  nous  les  fournit  parmi  les 
vigéijux.  Enfin  nous  repouflbns  parmi  les  êtres 
moins  chers  ù la  nature  , plus  (impies  & (ans 
vie,  que  nous  appelions  minéraux,  celui  en  qui 
nous  ne  découvrons  aucun  organe. 

Je  ne  combattrai  pas  ici  avec  détail  une 
opinion  trop  peu  fbndée  8c  trop  démentie  par 
tout  Ce  que  nous  connoilTont  pour  qu’elle  puilTc 
fublîftcr  long-tems , quelque  répandue  qu’elle 
paroiifc  aujourd'hui.  Je  veux  parler  du  pré- 
lendb  r-ipprochement  des  l clafl'es  d’êtres  qui 
compofent  U nature  organifée,  du  rapproche- 
ment des  végétaux  8c  des  animaux.  Qu'on  les 
rapproche  tant  qu’on  le  voudra,  peu  importe, 
pourvu  qu’on  ne  les  confonde  Jamais , en  pré- 
tendant que  les  derniers  des  uns  (ont  les  premiers 
des  autres , ou  qu’il  eft  des  êtres  mitoyens , des 
animaux  •plantes  des  plantes. animaux.  Je 
fait  (ïchd  tte-VdhrS  ta  tête  de  ceux  qui  ont 
favorifé  cette  doélrine , un  des  premiers  Natu- 
ralillesde  l’Europe,  l’illuftrc  M.  PAL1ASV& 
même  le  célébré  Linné.  Tout  ce  que  Épn 
peut  dire  en  faveur  de  cette  maniéré  de  vofr, 
fe  réduit  à de  fimples  analogies,  8c  je  les  expo- 
ferai  en  peu  de  mots  quand  je  parlerai  des 
Zoophytes.  Mais  je  peux  d'avance«.pa<cp  qpc 
c’en  eft  ici  le  lieu  , montrer  en  4 mçts  qu’elles, 
ne  prouvent  point  ce  qu’on  prétend  en  con-‘ 
dure.  Il  rft  bien  étrange  que  l’on  ait  choifides 
Polypes  pour  alEgner  en  eux  les  demiets  termes 
putatifs  de  l’animalité  , le  point  oft  elle  parole 
fc  (bndre , s’amalgamer  nsrcc  fat  vdg.8ùtion. 
Comment  a<-c-on  choifi  pour  'ccin  îm  animaux 
qui  pofledent  à un  très-haut  deard  les  facultés 
animales  les  plus  frappaiMM  v nrrilibilité  8e 
la  fpemtandité:)  Le  ZMpdjms  on  VoVolypt  qui 
a pour  fqucleite  tes  corps  raneux  & planci- 
formes  qui  ont  £iix  Battre  l’idée  de  la  végéta- 
âon  , eft  un  des  aedinnux  les  plus  irritables,  un 
de  ceux  en  qui  lée  eMitraélioiis  8(  les  dilatations 
amenées  par  le*  enufes  les  plus  faibles , font 
cependant  (•*  pins  gr-indes  8c  les  plus  rapides. 
D’unedtesitlue  de  cent  lignes , un  bras  fe  réduit 
toutal^bpnp  h une  Ipngucuc  d'une  ligne  j 8C 


E ANIMAL 

cette  contraélibilité  eft  Jointe  3l  un  taél  fi  fin  , 
que  ce  que  le  mouvement  violent  des  vaguei 
ne  fait  fouvent  pas  faire  h ces  tentacules  déli- 
cats , un  foible  mouvement  caufé  par  un  corps 
étranger , ou  fon  Cmple  attouchement , le  leur 
fait  faire ù l'inftant.  Ces  mêmes  bras  vont  cher- 
cher 8c  amènent  la  proie  ; leurs  mouvemens 
annoncent  une  fpontanéité , 8c  même  un  inftinâ 
très-éloignc  d'avoir  rien  d’équivoque.  T s'en 
faut  donc  uien  que  les  Polypes  appelles  '/.oofky 
tes,  foient  les  dernières  limites  du  régné  ani- 
mal 8c  commencent  à tenir  au  végétal.  Ainfi  , 
s’il  devoir  fc  trouver  des  animaux-plantes , il  ne 
faudrait  pas  les  chercher  parmi  ceux-ci  , 8c 
■ l’on  ne  peut  être  autorifé  î les  7 voir  par  de* 
analogies  plus  imaginaires  8c  ingénieufes  que 
réelles , 8c  qui , la  plupart , tombent  autant  fur 
les  fqucicttes  des  Zoophytes  que  fur  les  Zoophy- 
tes  même. 

L’inutilté  des  cITorts  que  l'on  a faits  jufqu’ici 
pour  expliquer  ce  qui  tient  îi  l’organifaiion  du 
végétai , doit  faire  juger  de  1a  difticulté  de  dé- 
voiler ce  qui  lient  à celle  de  l'animal.  Il  n'y  * 
que  ceux  qui  ont  la  froide  manie  d'atténuer, 
je  ne  fais  dans  quelle  vue , tous  les  phénomènes  , 
qui  aient  la  petite  prétention  de  rendre  compte 
de  tous  ceux  qui  réfultent  de  l’organifation  vé- 
gétale ; ù plus  forte  raifon  doit-on  en  dire  au- 
tant ion  phyficlai»  qtd*  croirat  expliquer  ce 

Î|ui  conftirue  l’animal.  EOc-on  fait  de  toutes 
es  parties  des  Végétaux  une  dificélion  aufii  fine 
que  l'eft  celle  de  la  Foire  deM.  du  Hamel, 
on  B’en  fttoh  pi»  jftu»  avancé.  Tant  que  l'oi» 
ignorera  qu^*  cRla  caufe  puiflante  de  l'afcen- 
fion  de  la  feve , de  cette  alcen/ion  qui  éleve  8c 
fousient  le  iMtcure  h une  hauteur  étonhante  8C 
nerelTemblc  en  rien  il  la  fufpcnfion  des  liqueurs 
.tjpaslcs  cfpaccs  capillaires  ; tant  que  l’on  n’aura 
pas  la  moindre  notion  des  moyens  par  lefquels 
- s’opèrent  ces  fécrétions  qui  extraient  pour  dif- 
filrcntcs  parties  d'une  même  plante  des  fucs 
divers  J tant  qu'on  ne  nous  expliquera  point 
par  quelle  magie  un  végétal  afiimile  en  même . 
tems  i fa  tige  ou  à fon  bois , à fcs  feuilles  8c  h 
fes  fleurs , ou  à fon  fruit , les  liquides  8c  les 
fluides  qu’il  abfotbe  ; tant  que  l’ou  ne  pourra 
nous  dire  ce  qui  dellineles  nervures  des  feuilles, 
ce  qui  découpe  C régulièrement  leurs  contours, 
co  qui  le»  éteud  8c  les  amincit , mais  arrondit 
leur  pédicule , ce  qui  développe  , aflcmble  8c 
difpofe  les  pétales,  ce  qui  les  façonne  avec  art, 
8c  ce  qui  les  orne  de  cifclurcs  fines  8c  de  cou- 
leurs brillantes  placées  avec  fymmétric;  tant  que 
l’on  n’expliquera  pas  fur-tout  d’où  vient  la 
faculté  qu’ont  ces  êtres  de  fe  reproduire  ou  de 
produire  leur  femblable  , il  faudra  convenâc 
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qut  l'on  n'entend  rien  à la  Phyliologie  des  vé> 

f étaux  (i).  Mais  fi  l'on  n'a  pu  parvenir  encore 
connoitre  roeganifation  de  ces  êtres  , com- 
bien cft-on  éloigné  de  développer  celle  des 
êtres  plus  compliqués  qui  compofenc  le  règne 
ssnimal. 

Quelle  que  foit  la  partie  la  plus  grolGere 
des  animaux  , cette  partie  vifiblc  , que  l'on  a 
fi  bien  détaillée  dans  plufienrs  ouvrages  , 2c 
dont  la  defeription  n’appartient  pas  à celui-ci , 
il  ell  certain  que  fon  organiration  produit  6 
principaux  réfultats  que  l’un  nomme  fonélions 
animales.  Ces  fonélions  font  ; la  Sécrétion , la 
Nutrition  , la  Refpiration,  la  Circulation , ta 
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DigcAion  6c  U Générarion.  Je  los  cîfe  dans 
l’ordre  félon  lequel  le  hafard  les  préfeore  à mon 
efpritp  parce  qu’on  ne  peut  établir  aucun  rang 
entre  elles,  n’y  en  ayant  aucune  que  l'on  puiUe 
dire  antérieure  auxautres.  S’iln’y  avoïc  pointde 
fluide  extrait  ou  féparé  , c.  ü.  d.  de  Sécrétions  , 
il  n’y  auroit  point  de.  Circulation  , 6c  fans  la 
Circulation  il  n’y  auroit  point  de  vie  , ni  paf 
conféqucni  de  Digeflion , de  Nutrition  , de 
Refpiration*  Maisaufli,  s'il  n’y  avoir  pointde 
DigeAion  il  n’y  auroit  lieu  i aucune  Sécré* 
tien  , ni  par  copf.  aux  autres  fondUonsqui  en 
dépendent.  Ces  fondlions  font  donc  co-exilUn- 
tes , liées  Ôc  fubordonnées  les  unes  aux  autres 


(i)  Il  ae  faut  pat  que  lei  iotéxcfl*aatct  Ac  nombreufea 
découvertes  de  U aouvclle  chimie  vé};étale  faflem  pten* 
dre  ie  chaoge  au  Naturalifle.  Ces  dccouvcrtea  peuvent 
apprendre  , fle  apprennent  en  effet , ï mieux  connotire 
les  produits  , les  réfaitait  de  l'at^ioa  organique  } mais 
ellea  ne  tendent  es  rien  à monuei  en  quoi  celte  aûioo 
cottlîûe.  Que  cette  même  a^on  combine  dtta  rioiér 
rieur  de  la  plamc  tels  ou  lela  principes  gafeux  ou  autres  j 
qu’il  en  réiulte  tel  extrait , tel  fel , telle  huile  t qu’il  en 
forte  une  fubftance  fucrée,  réfineufe  oumucilagineufe, 
|e  n’en  cooooia*pas  mieux  les  organea  qui  oaiflent  ou 
réparent  ces  divers  ptineipet,  ces  diveirea  fubftaaces , 
d’une  manière  uniforme  dans  chaque  végétal  de  la  mê- 
me efpcet , Ac  d'iMse  maaiasc  toujouxt 
touiours  eonflantc , dans  chaque  plante  de  gentes  divers. 
Je  a* en  eonnou  pas  mieux  ca  qui  fait  la  différence  de 
rembeion  qui  ne  produira  qu’on  frêle  ubufte  » i celui 
qui  doit  produire  un  arbre  «ont  la  cknc  s’élcvara  dans 
les  nues  , te  dont  le  tronc  noueux  » cemcniire  Ac  ro- 
bufte , bnvera  les  orages.  Je  n'en  coanois  pat  mieux 
-en  quoi  cooüfte  la  différence  qui  fc  tronre  entre  k plan* 
suie  qni  doit  produise  une  fleur  odorante , ornée  des 
plus  ttchei  couleurs  « Ac  d’un  port  on  élégant  ou  AMief- 
tueux  , Ac  la  planiule  qui  ne  douneta  qu’une  herbe  lara- 
panie  Ac  inodore  , Ac  ne  pouffexa  des  fleurs  qu’aux  yeux 
do  Botanifle , parce  qu’à  ces  yeux  pénétrins  une  floral* 
fon  quelconque  précédé  toujours  la  maturation  de  la 
femcoec.  Convenooa<n  : le  Cbimifle  en  apprenant  au 
Kacttcaliffe  queU  principes  lenfenucoi  Us  fubàances  vé* 

fêtai  es  Ac  animales , ne  rioftruit  pas  plut  fut  leur  Phy* 
ologie»  qu’il  n’éclaireroit  fut  UMéchaiiique  l'homme 
auquel  il  feroic  raoalyfe  des  matières  ei^loyées  dans 
la  conftiuâion  d'un  tasant  auconiaic.  Gardons- nous 
donc  de  nous  laiffei  aller  à reniboufiafmc  fur  les  aou* 
veaux  Dtogrèt  de  la  Chimie  ; ne  rmus  Agutons  pas  que 
cette  (cicncc  va  nous  dévoiler  tour.  Cette  confiance 
aveoaie  ne  fccoii  propre  qui  rallentir  la  progrès  réels 
de  rHiftoire  naturelle,  en  détournant  le  Naturalifle  da 
xecHercha  phyllologiquct , les  fealeaqQi  poiflenr  reçu* 
la  les  limita  de  fa  fctence.  Il  pouprott  d’aiileucs  léfulter 
de  renthoufiafme  d’autres  inconvéntciu , car  U porte 
fouveni  à recevoir  fans  affex  d’examen  , Ac  comme 
conftaotei , da  théories  au  moins  incertaines.  Je  n’en 
citerai  qu'un  exemple.  Depuis  ta  premières  erpérieacu 
de  Halcs  fur  les  végétaux  , on  a mis  leurs  organes  à 
diverfu  épreuves.  On  a fait  croître  des  végétaux  dans 
de  l’eau  pure.  Du  fnccès  de  cette  expérience  , on  s’eÛ 
cro  aurorifé  à conclure  que  la  plantes  ne  pompoîcst  » 
pic  leou  lêclnti , qu’uae  caiaiAc  quantité  d’haimdlté. 


Ac  qu’cÜcs  tiroient  leur  vraie  nourriture  de  l’air  pat  let 
fcuilla  , Ac  non  de  la  rate  pac  leurs  racines.  Pour 
confirmer  cette  hypothefe  , or\  a dit  que  la  fève  afeen- 
dante  étoit  moins  abondante  que  la  feve  defeendante  s 
i’üluhre  M.  Homnkt  a cru  obferver  un/aii  qui  appuyoit 
cette  idée  ; il  a cru  voir  que  , dans  les  cicatnces  qui 
fuivcoi  les  blcflures  dcj’écoice,  le  bourrelet  fupérieuc 
n formoii  avant  l’inférieur  Ac  éiolt  le  plus  confidétablC, 
De  roui  cela  , on  a conclu  que  l’engrais  ne  feryoit  â 
la  végétation  que  par  da  fluides  élaûiqnrs  qui  s’ea 
dégagent  Ac  vont  péacuer  dans  U fubflaoec  de  la  plante 
pat  les  organes  de  la  fuifacc  des  fe:ii(les  , Ac  que  In 
terre  n’étoit  qu'un  poini  d’appui  Ac  une  éponxe  propre 
^ retenir  une  cettameeïaantifé  d’eau.  Les  rhyuciena- 
Chtmifles  leTom  emparés  de  cette  théorie,  Ac  bicniéc 
on  a oublié  qu’elle  n’étoit  fondée  que  fut  des  prin- 
cipes mal  établis.  On  n'a  pas  même  remarqué  ce  qu’on 
ppuvoic  rcmarq’uei  tous  Ic«  tours  , qu’il  étoit  faux  qu’én 
enet  dans  les  cicatrices  le  boartclci  fupérieut  dévan^ic 
l’inférieur  , Ac  f&t  plus  fait  que  lui.  On  n’a  pas  obiétvé 
qae  le  momenc  de  la  plus  tortc  végétation  étoit  indé- 
pendant de  l'aébon  da  organes  des  feuilles,  puifqu'il 

frécédoii  leur  »pariiion  Ac  la  décidoii  même  , ou  que 
époque  de  la  Uve  la  plus  abondante  étoit  anréheuteau 
développement  des  boutons  Ac  en  étoit  même  la  caufe  i 
que  pareooféquent  c*étoh  la  racine  qni  jouoii  le  pre- 
mier rôle  I qoe  quelque  grtnd  , quelque  importanr  que 
fût  cclot  des  feuilles  , U n’étoit  que  (econdaire  t qu>a 
clîct  fl  û ruppceflion  de  ca  parties  nulfoii  à la  fanté  de 
la  plante  i elle  la  ÂiCôit  cependant  périr  beaucoup  moins 
promptement  que  ne  le  fat?  la  fuppieflkn  da  racina  » 
fnt-toot  fi  l’ofsjte  prociiroit  pu  la  fooébon  de  ca  der- 
hietes  à U trin^e  tnfer.  du  tronc  coupé  , en  .U.  plon- 
geant dans  l’eau.  On  n’a  pas  remarqué  combien  la 
expéricnca  pat  Urqucîla  on  a cru  prouver  les  affcrtiooa 
eontraîrei  étoiew  inconplctta.  En  effet , i)  ne  foflitpAf 
que  plu^uts  plantes  deiai*aquatiqcMs  , comme  le  Saule  , 
l’Aune,  le  PeupUet,  Ace.  paiviennam  à ftne  crue  ccq}* 
fl^rabte  étaiq  fimplement  ^neéa  oins  l’eau  : il  fau- 
droti  piower  que  la  plupart  des  planta  font  dans  le 
même  cas  t qu’aucun  de  lents  pviaciéa  b'cd  fouffre  « 
Ac  qu’ainfi  rien  n'cfl  changé  dans  la  roitâicMis  de  kuta 
orgina.  11  eût  donc  fallo  faire  ca  expéricBcei  fur  des 
planta  dont  on  pAt  dire  fi  les  priocipa  fsvoureux  Ac 
nutritifs»  médiciuaux  Ac  odorant  , en  étoient  altérés  { 
enfin  il  cfii  fallu  répéta  ces  expériences  en  plaçant» 
autour  de  ces  planta , de  rcxguk  fans  communteaiion 
ni  avec  loues  racina,  m Avec  rcau  dans  laquelle  eUeo 
*4«oieat  plengéo, 
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avec  la  réciprocité  la  plut  parfaite  ; excepté 
la  Génération  (]ui  cil  accidentelle  à Tindividu, 
niait  nécelTaire  i l’cfpece. 

Je  n'ji  pa>  mil , comme  on  le  fait  communé- 
ment , la  Scnliiilité  5t  l'Irritabilité  au  nombre 
des  fjnélions  , parce  qu'en  rigueur  ce  ne  font 
pas  ti  des  fonélions , mais  des  propriétés.  Les 
fonélions  font  le  réfultat  ou  rcITct  du  jeu  des 
organes  ; or,  la  Senfîbilité  H l'Irritabilité  ne 
font  pas  des  ilTcis  du  jeu  des  organes , mais  des 
propriétés  primordiales  des-  organes  même. 
L'Irritabilité  n’cll  pas  plus  une  fonélion  que 
l’Attraébion  n'ill  un  ift'ct.  Comme  l’Attraélion 
crt  une  des  principales  caufes  des  phénomènes 
phyfiques , de  même  l'Irritabilité  clt  la  princi- 
pale caufe  des  phénomènes  phyliologiques , ou 
des  fonélions  ÿniinalcs  qui  la  luppolent. 

Je  pourrois  , ü fon  occalion  , renouveller  la 
même  plainte  que  je  faifois , il  y a un  inllant, 
au  fujet  de  l'«rganifation  végétale.  Il  y auroit 
beaucoup  de  chofes  à dire  fur  l'idée  foible  , im- 
parfaite âc  mefquine  que  l'on  donne  fouveat 
de  ce  tî  admirable  propriété.  Mais  des  élémens 
de  Zoologie  n'admettent  pat  les  détails  dans 
Icfqucis  il  faudroit  entrer  pour  rcébber  tout  ce 
qu'il  y a de  dcfeélueiix  dans  la  plupart  des 
notions  de  ce  qui  concernç  la  conilitution  ani- 
male. Je  dirai  feulement  que  l'Irritabilité  cil 
une  propriété  par  laquelle  une  libre  faine , tou- 
chée par  un  corps  étranger,  tend  ü fe  racourclr 
avec  une  force  léipérieurc  h celle  qui  luiaétéap- 
pliquée.  Cette  déhnition  prévient  je  corrige  la 
plupart  des  idées  faulTcs  fur  cette  propriété  mer- 
vcillcufe.  Dès  lors  on  n'y  peut  rien  voir  qui  ref- 
femble,  ni  It  une  ofciIIaiion,niiune  fuitedel’é- 
unicité.  Un  corps  quiofcillene  fait  que  remon- 
ter à U hauteur  d'où  il  ell  tombé  , & un  corps 
élallique  ne  fait  que  fe  rétablir  dans  fon  ancien 
état  i dans  l'un  3c  l'autre  cas  la  réaélion  ell  égale 
à l'aÂion , 3c  l'clTct  i fa  caufe.  Souvent,'  au  con- 
traire , un  attouchement  léger  met  un  mufcle  dans 
de  fl  violentes  conviiUions  que  le  corps  qui  l’y  a 
fairetitrer  par  un  mouvement;  dont  U force  étoit 
égale  i i , fera  rcpoulTé  par  lui  avec  une  force 
égale  à plus  de  looooo. 

11  importe  que  les  pcrfpnncsqui  n'ont  point 
étudié  la  ftruélure  animale  prennent  une  idée 
plus  juUe  de  l'Irritabilité,  8c  qu'elles  ne  k 
UilTcnt  point  trqppcr  par  des  comparaifons 
faufles,  éc  par  des  explications  qui  ne  paroilTent 
faciles  que  parce  qu'elles  font  incompicttes.  Il 
faut  ope  ces  perfonnes  fichent  qu’il  en  ell  juf- 
qu’ici  de  l’Irritabilité  comme  de  l’Aitraélion; 
c’ell  un  premier  fait  que  l’on  n’explique  point, 
mais  qui  ferc  à en  expliquer  d’autres.  XI  n'a  au- 
cune analogie  avec  cette  cfpecc  d’éla&iciié  qui 
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porte  la  fibre  végétale  , aulTî  bien  que  la  fibr* 
animale , a fe  racournr  quand  on  la  coupe  entre 
deux  points  fixes.  Cette  élaAicité  végéto-ani- 
male  furvit  ù l'individu  pendant  des  années 
entières  , tandis  que  rirriiabiliré  ne  fublifte 
que  peu  de  tems  après  la  perte  de  la  vie.  Cette 
propriété  n'a  nul  rapport  à l'élaHicicé  des  cordes 
dlnllrument  luxquelles  on  l’a  quelquefois  com- 
parée. La  corde  doit  être  fcche  & tendue  , fans 
quoi  elle  ne  vibreroii  pas  ; la  libre , au  con- 
traire , fans  être  ni  fcche  ni  tendue,  répond  au 
plus  léger  attouchement.  La  corde,  même  feche 
Bc  tendue  , ne  bouge  pas  d’une  manière  fcnfible 
fi  elle  cli  foiblemcnt  touchée  ; la  6brc  , au  con- 
traire, quoique  lâche  de  noyée  dans  les  humeurs 
animales , n'ell  jamais  touchée  en  vain.  Lx 
corde,  heurtée  plus  ou  moins  vivement  , fait 
des  vibrations  conformes  aux  limplei  loix  de  la 
plus  grofCere  mécanique  par  une  réaélion  égale 
â l'aaion  ; la  fibre  , au  contraire  , dans  fon 
mouvement , furpafle  d'une  maniéré  étonnante 
celui  qui  lui  a été  appliqué  , le  fimpic  contaél 
d'un  corps  étranger  la  mettant  dans  de  vio-  ' 
lentes  agitations.  Enfin , tant  que  la  corde  con- 
ferve  fon  aggrégation  clic  peut  vibrer  ; au  lieu 
que , fans  avoir  rien  perdu  de  fon  aggrégation  , 
la  fibre  eft  privée  de  fon  Irritabilité  par  tout 
dérangement  notable  dans  l't^anifation  des 
autres  parties  principales  du  Twt  , ou  par  fa 
fimpte  réparation  d'avec  ces  parties. 

Cette  propriété  eft  fimple  , féparée  , indé- 
pendante de  toute  autre  propriété  connue.  Ce 
n’eft  point  une  aélson  liée  ù celle  des  Nerfs.  Les 
Nerfs  ne  jouent  ici  aucun  rôle  immédiat  , ex- 
cepté , peut  être  , les  mouvemens  volontaiies, 
puifque  l’Irritabilité  a encore  lieu  quelque  tems 
après  que  l'on  a fcparc  le  mufcle  du  relie 
du  corps  , 8c  par  ronlcqucnc  du  principe  des 
Nerfii.  Fendant  plufieurs  heures  le  coeur  de 
l'animal  â fang  froid  , 8c  pendanc  plufieurs  mi- 
nutes celui  de  l'animal  à fang  chaud  continuent, 
quoique  féparét  du  corps , ù répondre  vigou- 
reufement  aux  plut  légers  ftimuians;  le  fimple 
contaél  d'un  corps  étranger , un  foufie  les  mettent 
en  mouvement , de  maniéré  à leur  faire  foulcvcr 
d'aflèz  grands  poids.  Si  j'ai  expofé  ici , en  peu  de 
mots , ces  vérités , c’eft  pour  détruire  l'impreC. 
lion  que  peuvent  faire  des  notions  peu  exaéles 
données  tantôt  pir  la  légéreié,  tantôt  par  l’igno- 
rance , quelquefois,  peut. être  , par  un  defir 
fecret  de  ne  faire  connoitre  dans  les  phéno- 
mènes que  ce  que  l’on  peut  en  expliquer. 

Je  ne  parlerai  pas  de  chacune  des  6 focélions 
animales  que  j'ai  indiquées  ri-dcITui;  on  en 
trouve  par-tout  des  idées  aflez  exaéles.  Quel- 
que grandes  que  foient  les  difficultés  qu'elles 
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•ffi-mt  m Phyfiologifte  qui  entreprend  de  lei 
ddvelopper  , du  moins  n’eft-il  pas  rdduit  à bal- 
butier dans  tout  ce  qu’il  en  dit.  Des  explica- 
tions juftrs  je  fatisfaifantes  , fur  une  ioHnité  de 
points,  dédommagent  fon  ledleur  de  ce  qu’il 
ne  peut  leur  apprendre  fur  quelques  autres.  Les 
fonélions  fur  Icfquelles  il  elt  le  plus  forcé  de  les 
abandonner  d leur  ignorance  font  la  Sécrétion,  la 
Nutrition  8c  laGénération.  Il  ne  les  fatisferapas 
en  expliquant  la  maniéré  dont  les  glandes  6c  les 
autres  organes  fccrétoircs  féparent  chacun  conf- 
tamment  Te  feul  fluide  d l'infiltration  duquel  il  eft 
deiliné.  Il  ne  fera  pas  plus  heureux  fur  la  caufe 
ui  alCmile  l’extrait  de  nos  alimens  aux  parties 
u corps  les  plus  dififérentes  , de  façon  qu’il  ré- 
pare dans  les  cheveux  8c  les  ongles  , dans  les 
chairs  8c  les  membranes , dans  les  os  8c  les  liga- 
inens,  dans  les  vifeercs  8i  les  vailTeaux , dans  les 
nerfs  8c  le  cerveau  même  les  perces  journalières 
quefontccs  parties  Cdiverfes,  On  fait  aflez  que 
fur  la  Génération  , nous  fommes  réduits  i ad- 
mirer ; i moins  que  nous  ne  foyions  aflfez  Am- 
ples pour  croire  que  nous  avons  expliqué  une 
fonélion  quand  nous  avons  fait  rhiftoire  des 
réfuluts  qu’elle  mec  fous  nos  yeux. 

La  Senübilité  , ai-je  dit , cft  , comme  l'Irri- 
tabiliic.  une  propriété  animale  plutôt  qu’une 
fonéiion.  Cependant  fon  influence , fur  les 
vraies  fonélions  , étant  bien  moindre  que  celle 
de  l’Irritabilité  , fon  rang  cil  aullî  moins  fixe. 
Nous  ne  connoiflons  abfolumcnt  rien  qui  puiffe 
donner  aux  parties  animales  cette  faculté  que 
nos  fenlâtions'nous  font  trop  bien  connoitre 
pour  que  je  cherche  à la  définir.  Elle  tient  A 
peu  d l'Irritabilité  que  , communément , les 
arties  les  plus  irritables  font  les  moins  fen- 
bles  , 8c  réciproquement.  Dire  quelles  nerfs 
font  les  organes  de  la  fenfibilité  , 8c  qu’ils 
tranfmettent  au  cerveau  les  impreltîons  qu’ils 
ont  reçues,  c’eft  dire  une  vérité  ; mais  c’cA  ne 
pas  donner  plus  de  lumières  que  n’en  donneroic 
fur  l’optique  celui  qui  me  diroit  que  l’oeil  eft 
l’organe  de  la  vue.  La  faculté  de  fentir , ou 
pour  parler  plus  exaélement , la  fcnAbiliié  eft 
ce  que  la  nature  nous  offre  de  plus  beau  , mais 
malheureufement  de  plus  inconcevable.  Nous 
n’avons  ici  aucune  donnée  qui  tende  à fiiro 
elpérer  au  PhyAologifte  le  moindre  progrès. 
Mille  découvertes , plus  ou  moins  fublimes  , 
ont  enrichi  la  fcience  dont  il  s’occupe  , Cans 
que  ce  qui  concerne  la  fenfibilité  ait  pu  en  re- 
cevoir quelque  lumière. 

Je  crois  en  avoir  dit  affèz  pour  faire  com- 
prendre , aux  perfonnes  même  qui  n’y  avoient 
jamais  réfléchi , combien  les  animaux  font  des 
pièces  compliquées  8c  magnifiquement  pourvues 


A E ; C H A P.  I.  5 

des  plus  riches  propriétés.  Celles  de  ces  per- 
fonnes qui  ont  le  plus  négligé  jufqu’ici  l’étude 
de  ces  êtres  doivent  maintenant  concevoir  com. 
bien  les  derniers  d’entre  eux  font  fupCricurs 
aux  premiers  de  tous  les  autres  corps  de  la  na- 
ture. Les  détails  fur  le  régné  animal  font 
donc  du  plus  vif  intérêt  par  tout  ce  que  leur 
objet  a de  grand  8c  de  merveilleux.  Il  ne  faut 
pas  que  ce  merveilleux  nous  effraye.  S'il  eft  ici 
une  multitude  de  prodiges  fupérieurs  i nos 
faibles  conceptions , nous  pouvons  noua  en  dé- 
dommager fur  une  foule  de  faits  8c  de  vérités 

Îui  font  plus  à notre  portée.  L’Anatomie  8t  la 
'hyfiologie  nous  en  offrent  beaucoup  , 8t  ces 
fciences  méritent  le  premier  rang  dans  l’ordre 
des  connoiffànces  naturelles.  Lefecond  appar- 
tient de  droit  fi  l’hiftoire  particulière  des  ani- 
maux même.  Aufli  les  dilTérentet  parties  de  la 
Zoologie  ont-ellesété  fou  vent  l’objet  des  travaux 
des  hommes  de  génie , tandis  que  peu  d’entre  eux 
fe  font  occupés  desjfubftancts  inorganiques , mal- 
gré l’utilité  8c  l’intérêt  qu’on  ne  peut  contefter  à 
lapartiedelViftoire  Naturelle  qui  les  décrit.  Si 
depuis  quelques  années  celle-ci , faifant  des  con- 
quêtes plus  importantes  , eft  devenue  plus  fi  la 
mode  que  la  Zoologie,  ce  fuccès  nouveau  , 8c 
probablement  éphémère,  paroit  dd  à une  caufe 
qui  fait  peu  d'honneur  fi  l’efprit  humain.  Les 
hommes , en  généi%l  , aiment  fi  fe  livrer  aux 
conjcélures  8c  aux  fyflêmcs,  Sc  le  régné  minéral 
leur  fournit  beaucoup  plus  d'occafions  de  fe  fa- 
tisfaire  que  le  régné  animal,  A peine  fail-oa 
diftinguer  les  fubliances , que  l’on  fe  croit  en 
état  de  deviner  comment  elles  ont  été  mélan- 
ées , combinées , placées  fur  differens  points 
e la  terre  8c  à de  différentes  profondeurs.  On 
fe  croit  autorifé  , non-feulement  fi  établir  des 
hypoihefes  fur  leur  formation,  mais  fi  préfenter 
ces  hypothefes  comme  l’hiftoire  des  faits.  On 
donne  donc  des  théories  de  la  terre  plus  ou 
moins'  ingénieufes  ; on  y fuppofe  les  cataftro- 
phes,  les  révolutions  dont  on  a befoin.  On 
comm.ande  aux  élément , 8c  l’on  en  difpofe  fi 
fon  gré.  Dans  le  roman  que  l’on  imagine  l’eau 
8c  le  feu  font  arbitrairement  employés  fi  élever 
des  montagnes  8c  à creufer  des  gouffres.  Les 
enfant  fe  regardent  comme  des  héros  quand  ils 
font  la  petite  guerre , 8c  nos  favans  fe  croyeni 
des  geans  quand  , fur  le  papier,  ils  entallènt 
des  maffes , quand  ils  ébranlent  ou  font  écrouler 
des  voûtes.  Plus  leur  hypothefe  fuppofe  de 
changement  8c  de  fracas , plus  ils  comptent 
fur  fon  fuccès.  On  nous  place  ainfi  fur  des  dé- 
combres 8c  des  ruines,  nous  qui  avions  crû 
habiter  un  globe  dont  toutes  les  parties,  au  lieu 
d’être  ainfi  jctlées  accidentellement  8c  par  ha- 
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fard,  écoicAt  combindcs  avec  fagcnè  8c  deflein , 
parce  qu'elles  nous  paroilTuient  en  harmonie 
avec  les  hommes,  les  animaux  Je  les  plancei. 
Apràs  ^ous  avoir  promenés  fur  de  trilles  dé- 
bris, on  nous  traite  comme  res  hommes  vainsqui 
aiment  à reculer  l'origine  de  leur  raaifon.  On  fait 
au  globe  une  généalogie  dont  on  fait  que  les  ti- 
tres, quels  qu'ils  foient,  feront  authentiques  aux 
yeux  de  la  multitude.  On  eft  sdr  d'attacher  le 
gros  des  Leéleurs  en  les  étonnant  par  cette  anti- 
quité même  qu'on  donne  à leur  demeure,  8c 
par  les  bouleverfemens  auxquels  on  a eu  re- 
cours pour  U faire  arriver  à l’éut  où  nous  la 
voyons. 


ANIMAI,  &C. 

La  Zoologie  n'a  aucun  de  ces  moyens  pour 
féduire  la  foule  ; mais  elle  n'en  a pat  befoin. 
Ses  attraits  font  ceux  de  la  nature,  & tdt  ou 
tard  ils  fc  font  fentir.  Je  ne  parle  pas  de  cette 
nature  morte  qui  eft  l'objet  des  travaux  ilu  Mi- 
néralogifte  ; muette , 8t  par  conféquent  inca- 
pable de  rien  démentir  , elle  fe  prête  i toutes 
les  fables.  Mais  je  parle  de  cette  nature  vivante 
dont  s’occupe  le  Zoologifte;  aélive  8c  animée, 
elle  eft  toujours  fur  le  point  de  témoigner 
contre  quiconque  ofe  mêler  à fon  hiftoire , 
qui  eft  le  réfultatde  l’obiervation,  le  manfonge 
qui  n'eft  que  l'ouvrage  de  l'imagination  8c  d* 
l’amour  de  la  nouveauté  (i). 


CHAPITRE  II. 

Divijîons  générales  des  animaux. 

§.  I . Des  méthodes  en  général. 

voulu  les  d^prtfer.  Elles  feront  toujours  né* 
cenaires  pour  faciliter  IVcude  d'une  feience  fi 
vâlte  i]uc , is^mc  partagée  entre  les  | regnet 
donc  elle  s'occupe , elle  ofire  encore  dans  cha« 
cun  d'eux  beaucoup  plut  d'objets  5c  de  faits  que 
l'cfprit  humain  n'en  peut  faifir  , s’il  ne  fuit 
aucun  ordre  dans  leur  recherche.  Il  faut  aider 
la  mémoire  par  des  rapprochemens  qui,  liant 


O E qu'on  a dit  de  redit  depuis  quelques  années 
Contre  les  méthodes  en  Hifioirc  Naturelle,  doit 
faire  fentir  que  celui  q^ui  ne  fait  que  clalTer  les 
êtres  Sc  ignore  leur  hinoire , n'eft  point  Natu* 
ralifte.  Mais  avec  quclque^légance  que  l'on 
exprime  cette  vérité  triWale  , on  ne  prouvera 
jamais  rinuiillté  des  méthodes  , & en  vain  un 
des  plus  illuftres  Naturaliftesde  ce  neclca-fil 


(i)  Les  progrès  ée  l'H-ftoire  Nirurelle  t-ouvrot  en 
France,  è l’époque  aûuelle , unobftaelequi  ne  leisrde 
pas  autant  ravMcemetit  des  suties  fcicuees  , parce 
u'elles  ont  moins  befoia  du  eoscours  d'une  multitude 
‘obferratcuts  répandus  en  difcrs  pays.  Lu  étrangers 
font  riches  de  leurs  propres  fonds  , k en  même  tems  de 
la  fortune  de  leurs  voidsis  , fit  de  U aôtte,  puifqu'ils 
font  dans  Tufigc  de  s'approprier  tous  lu  botta  livru 
qui  paroilTcni  en  Europe.  Il  y auroit  une  préfompeion 
aulfi  fotte  qo'orgueilleufe  è renoncei  par  principes  à un 
pareil  avantage  j auflî  n'y  rcoonfonl'noas  pat  avec  delTetn. 
Mais , foit  légéreté  , fott  négligence  , noua  aous  con* 
duifoni  comme  fi  noos  avions  foinaé  ce  fiineftc  ptojet  i 
êc  fi  noos  contiauons  , les  naiicns  favaniu  finiront  mf 
nous  latfrer  bien  lcrfn  derrière  elles.  Lu  AogloU,  lu 
Allemands  , les  Italiens , les  RafTei , les  Suédois , ficc. 
ont  tout  ce  qoe  nous  avons  , fie  nous  n'avona  prefque 
rien  de  ce  qu’ils  polTcdent.  lis  tradutfeni  tons  nos  bons 
ouvrages , fie  nous  ne  traduifons  que  leuia  ouvrages  fri» 
volet.  Nous  avons  tout  le  faite  de  l'opulence  « eu  milieo 
de  la  difette  la  plut  affreufe.  Kooa  renouvelions  , avec 
un  cmprelTemeBr  puéril , des  éditions  qui  font  tièt^loia 
d'être  épnifées.  Nous  les  mnltipUoni  fous  l'importani 
ou  rifible  prétci'e  d’y  aioutex  quelques  degrés  oe  pet> 
fcâion  typographique  i fie  co'js  ne  penfoos , ni  è reim* 
primer  les  bons  ouvngu  de  fcienccqoi  n'exiftent  pliu 
dans  k commuée , si  à noua  metuc  ï ponée  de  pto* 


filer  des  travaux  de  nos  votfins , en  traduiranr  leurs  écritsa 
On  n'imprime  nulle  paît  autant  qo'en  France , fie  cepen- 
dant la  Fiance  efi  peut  cite  le  pays  de  I Europe  ou  i’os 
a U plus  À peine  i fc  procurer  les  ouvrages  compoféa 
en  Europe.  La  matière  première  du  papier  eft  lur  le 
point  de  nous  manquer , Ac  nous  continuons  è ptod»*> 
guer  cette  préparation  , en  muliipiiast  fana  néceflîidles 
édiiiona  des  mêmes  ouviages.  L'on  emploie  en  ce  mo* 
ment  plus  de  so  mille  rames  de  papier  à une  nouvelle 
édition  d’eeuvres  qui  font  déjà  , fous  je  oe  fais  combiea 
déformés , dans  toutes  les  bibtioihequea  } fie  il  n'y  n 
pas  chet  nos  Libraires  un  esemplaire  des  mémoires  dea 
difierenics  Académies  de  l'Europe.  On  ne  trouve  che» 
eux  , ni  en  tiaduô  on  . ai  en  original  » Ica  ouvrages  de 
Linné.  «TAriédi  • de  Willu^y , de  Ray,  de  Grouov  , 
de  Maipighi  , de  Gccr , de  rallas . de  Redi , de  SvariH 
metdam  , d’ErxIeben  . de  Pconani , de  Scheetfer.  de 
Gefner , de  Hoock  , de  LederinuUer,  de  Leveuhoéck, 
dc.Sloaoe,  de  Nieremberg , de  K.nort , de  Martini  ^ 
de  Shaw,  de  Va’lifmeri , de  R«rfel , de  ZimmennanQ , 
de  Kalm  . de  SaUien  , de  Lifter , de  Scheucbzcr  , 
d'Edvard.  de  MuUer,  d'Albln  , de  Caieibi , de  PiHch, 
de  FortkaI , de  Clufiui . de  Kœmpfcr  . de  Schreber  , 
de  Srcller , des  i Gmclln  , de  Schortveld  , Ôte.  ficc.  ficc. 
Ici  les  léfieaions  que  je  ferois  ferotent  peu  utiles , elles 
fe  préremcBi  aftVx  d'clles-mêmes . fie  ne  fourfiLifcsl  que 
trop  de  maticie  à la  critique  des  étxangcis. 
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Divisions  ciNÉRAiEs 

un  objet  à un  autre  objet , un  fait  h un  autre 
fait , la  mettent  en  état  de  fe  rappcUer  les  uns 
par  les  autres. 

Tout  le  monde  fait , 8c  il  étoit  affcz  inutile 
de  le  répéter,  que  la  nature  ne  connoît  ni  nos 
etaffis  , ni  nos  ftéHons  , ni  nos  gtnres  , ri  nos 
efpeeei.  Mais  elle  connoit  nos  rapprochemens 
quand  ils  font  bien  faits,  & nos  analogies  quand 
elles  font  juAcs  ; clic  les  connoit,  puifquc  c’eft 
elle  qui  nous  les  indique  Si  nous  en  fournit  les 
fondemens,  cela  nous  liilfît.  Que  font  ces  clujfes 
Si  CCS  ftSions , CCS  artieUs  fit  ces  ordres  , ces 
genres  , cet  fomilles  fit  ces  efpeees  } Ce  ne  font 
ue  divers  degrés  de  rapprochemens  conAans 
tablis  fur  des  analogies  conAanles , auxquels 
il  a fallu  donner  des  noms  pour  pouvoir  s’expri* 
nter.  On  a donc  appellé  efpeees  les  animaux  cotre 

' 
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lefquels  on  a obfcrvé  le  plus  grand  voifinage. 
Quand  plufieurs  d’entr’eux  ont  paru  voifîns  au 
même  degré,  h raifon  de  formes  ou  de  facultés 
communes  , on  en  a fait  des  familles.  De  ces 
familles,  ou  immédiatement  de  ces  efpeees  mfi* 
me,  fi  on  n'a  pas  été  appellé  à les  réunir  en 
familles  , on  a fait  ut)  genre.  On  a confidéré 
^e  même  un  certain  nombre  d'autres  animaux 
^ui  avoient  auAi  entre  eux  d'autres  rapports 
trés>marqués  , fit  on  en  a faits  d'autres  genres. 
Quand  cet  genres  , ouvrages  de  l'abAraflion  de 
Terprit , guidé  par  robfervation  de  U nature  » 
ont  offert  encore  des  motifs  de  les  rapprocher» 
nuoiqu'à  de  plus  grandes  diftanccs , on  en  a 
uit  des  feBions,  Les  ordres  & les  çlaÿîu  font 
nés  de  même  » & cette  origine  n'offre  rten  de 
vicieux  à U raifon  ( i )•  rroficons  donc  des 


(O  Voilà  la  feule  manière  donc  on  pnifTc  raifonna'> 
^mem  ceoûdérer  les  reàthodcs.  Elles  fuppofeat , Il 
eff  vrai , des  fondemens  léelt  dans  la  natuie  » mais  en 
ce  fens  feolcmeni  que  parmi  les  êtres  il  en  eft  de  |ilus 
ou  moins  npprochci , de  plus  ou  moins  aoalo|ues  les 
•ns  âtti  autres.  Envifagec  les  nbécliodei  fous  tout  autre 
point  de  vue  » c'eâ  s'expofer  à difputet  fur  les  mou . 
'forte  de  puérilité  qtt*il  faut  toujours  éviter«  On  y tombe 
quand  00  paffe  le  tems  à dirpuict  ù tel  cetiiâete  mù 
Bétiqne  ou  feulement  fpécifique.  Il  eA  à peu-piès  tout 
oc  qu*on  eeiM  qu'il  foit  , 6c  le  fcul  foin  qu'il  faille 
prendre  en  fe  décidant  là'deilur»  c'eft  d’éviter  ie«  dif- 
paiatca  Ac  les  inconféqueocct , car  1!  ne  faut  pas  prendre 
pool  fpécifique  une  différence  coofiJétable  quand  on  en 
• atCgné  une  autre  plus  légère  comme  génétique  { c’eft 
de  ne  pas  exiger  la  réunion  d’un  tiop  grand  nombre  de 
caraélecef  pour  former  chaque  genre  , P*'ce  qu'il  en 
léfaheroii  que  les  genres  ne  (eroiei.t  pas  aOex  multipliés, 
lie  les  eipeces  le  feroient  trop  , de  que  la  racihode 
evienJroii  plus  cmbarraffanfc  qu’utile.  Je  n*ai  jamais 
conçu  que  des  hommes  appetiés  par  leurs  connoiflancea 
& leurs  talens  à éclaircir  des  queftions  utiles,  difpu- 
taffent  féticufemetii  pour  faTotr  lî  ici  animal  eft  nne 
efpeee  de  tel  genre  , ou  s’il  forme  un  genre  pamculier. 
Que  m’importe  que  le  Becmert , à raifon  de  Tes  antennes 
droites , vous  paroiffe  différer  affex  du  Chûranfon  i an* 
teones  coudées  pour  en  faire  tin  autre  genre  , ou  qu'il 
vous  femblc  devoir  former  (implemeot  une  première 
ou  une  féconde  famille  de  Charanfons  j il  me  fuffit 
d’être  prévenu  fut  le  parti  que  vous  avez  pris.  Je  peux 
à mon  gré  penfci  ou  ne  pas  penfet  comme  vous’» 
puifquc  tout  cela  eft  aibkttaire.  Ce  font  de  pures  con* 
veutions , dont  le  but  n'cft  que  de  pouvoir  indiquer 
bciévcmem  les  objéts  , de  faifir  plus  facilement  les 

de  mettre  de  l’ordre  entre  les  êtres  pour  palier 
de  l'un  à l’autre  fans  occafionner  aucune  cenfufion  dans 
les  idées.  Je  voudtois  même  au’on  ne  difpuràt  jamais 
fur  les  erpecci  Sc  les  variétés  ; ( il  va  fans  titre  que  je  ne 
parle  pu  de  celles  qui  font  cciutiienieni  paOageres  » 
accidentelles  Sc  individuelles  , ou  su  innint  connues 
poar  Cmplement  héréditaires).  Toute  diff'etence  conf- 
tante  , dont  t‘o;igine  fe  perd  , comme  celle  des  races 
antiques  , dans  la  nuit  du  rems  » me  parole  une  véft* 
table  efpece  , quelque  légère  que  foit  ta  différence  qui 
diftingue  ri&tmal  qui  ca  cft  le  fujet.  Déi  que  je  ne  peux 


rien  découvrir  fut  l’origiiie  de  cette  race , je  dois  la 
Tuppofer  fonie  des  mains  de  l'Autiur  des  itres 
avec  la  diÆéxence  qui  U caradérife.  Je  ne  me  tourmen- 
terai pas  même  à des  effais  difficiles  pour  obtenir  des 
aecoupicmeos  entre  des  animaux  divers.  Ou  du  ftioins 
)c  diiigerai  ces  curieux  eflaû  vers  un  tour  autre  but  i 
car  le  fuccéi  rrême  de  ces  accouplemens  , êc  la  fécon- 
dité du  Mulet  qoi  en  réfulteroir»  ne  inc  prouveroieuc 
• ma  fui  U diftinâion  que  je  peux  faire  de  ces  animaux. 
L’inutilité  des  ptemiers  (flTais  qite  l'on  avoif  faits  pour 
établir  un  commerce  entre  le  Chiém  6c  le  , ne 
prouvoit  pa>  que  ces  animaux  fuffeor  de  genres  diffé* 
rens  » 6c  le  fuccès  que  ces  mémo  cfTais  ont  obtenu 
dans  la  fuite , ne  prouve  pat  aujourd'hui  que  le  L^up 
H le  CAren  foieni  de  la  même  efpece.  Il  n’y  a rien 
dans  la  natute  qui  nous  autorife  à pofer  pour  principe  » 
ai  que  tous  les  animaux  du  même  genre  doivent  pro- 
doire  enfemblc  • ni  que  ceux  qui  proJuifent  ainlî  foienc 
de  la  même  clpece  , ni  qu’ils  ne  font  que  des  variétés. 
Pour  qu’il  y ait  quelque  chofe  de  réel  Ac  de  fondé 
dans  les  difeuflîoni  fur  les  genres , les  efprces  & les 
variétés  » il  faudtoit  coonotere  à Fond  rhiftoire  des 
animaux.  Dès  que  l’on  fauroit  qu’une  race  n’a  pas 
toujours  exifté  diftinâe  6c  fepatéc  de  telle  autre  , on 
penirroit  dire  hardiment  qn’eile  n’en  eft  qu’une  variété 
accidentelle  , quoique  aujourd’hui  corilante  ; parce 
qu’on  poorroit  dire  avec  fondement  que  le  climat  » 
la  domefticiré  » des  circonftancei  panicalieres  ont  occa- 
fionné  un  chargement  dans  une  des  générations  do 
l’efpece;  que  ce  changement  s'eft  enfuiic  perpétue  par 
la  réproduaion , 6c  qu'aînit  s'eft  formée  cette  prétendue 
efpece.  Mais  comme  il  eft  rare  que  de  rels  faits  no« 
foieat  eonous  » même  parmi  les  quadrupèdes , il  cft 
rare  aullî  que  nous  putiConi  , fans  une  préfomptioa 
fidicute  , difputer  fétieufemeot  fut  ks  efpeees  6c  Ica 
variétés , quand  ces  deinieres  font  conftantes. 

11  va  fans  dire  que  je  se  dois  pas  » dans  cet  ou- 
vfage  t parler  de  i«nes  tes  méthodes.  Cela  ne  ferviroit 
qu’i  jeitet  dans  l’cfprii  du  Leâeux  la  confufion  que 
les  méthodes  doivent  en  écarter.  Pour  éviter  cet  tneon* 
vénient , U faut  fe  borner  à une  feule  fur  chaque  clafte 
d’animaux  i 6c , dans  le  choix  . ce  qui  cft  déjà  fort 
connu  eft  communément  préférable  à ce  qui  l’eft  peu» 
à moins  qu’il  ne  lui  foit  extrêmement  inférieut  en 
clarté  ou  en  juftcfic  j car  il  faut  fui*iout  éviter  la  sou* 
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mcthodes , puifquf  malgré  ce  qui  leur  manque 
encore  , élira  font  utilci  pour  foulager  la 
mémoire  , en  metunt  de  l’ordre  entre  lei 
objcca  donc  i’erprit  de  U fciencc  s’occupent  ; 

§.  X,  Méthode 

La  méthode  de  M.  Br  I s SON , plus  fatjb 
faifante  de  fondée  fur  des  caraâcres  miew 
gradués  dans  leurs  contralles  que  celles  de  la 
plupart  de  Tes  prédécelfeurs  , mérite  d'être 
expofée  avec  détail;  d'ailleurs  elle  a fervi  de 
modelé  à celle  que  je  fuivrai  , ou  au  moins 
elle  en  a fourni  le  germe  de  les  principes.  Je 
vais  donc  la  développer  d'après  fon  auteur, 

, Il  commence  par  les  animaux  qui  ont  le  plus 
d’analogie  avec  l'homme,  de  il  dnic  par  ceux  qui 
en  ont  le  moins.  Four  cela  il  obfcrve  que  parmi 
les  animaux,  ileneliqui  font  privés  de  fang,  de 
d’autres  en  qui  ce  fluide  fe  trouve  ; que  parmi 
ceux-ci  , les  uns  refpirent  par  des  ouïes , de 
les  autres  par  des  poumons  ; qu’entre  ces  der- 
niers , les  uns  n’ont  qu'un  ventricule  au  coeur , 
de  qne  les  autres  en  ont  s ; que  parmi  ceux-ci , 
il  en  eft  d’ovipares  de  de  vivipares  ; qu’enfin, 
au  nombre  de  ces  derniers  il  en  efl  qui  ont  le 
corps  nu  de  qui  font  munis  de  nageoires,  tandis 
48  que  d'autres  font  velus , au  moins  en  quelque 
partie , de  ont  des  pieds  analogues  aux  ndtres. 

Il  P a donc  des  êtres  qui  ont  avec  l'homme 
ces  $ analogies  r t.  avoir  du  fang  ; s.  avoir 
un  poumon  ; }.  avoir  a ventricules  ; 4.  être 
vivipare  de  allaitant  ; J.  être  velu  dc  monté 
fur  de  vrais  pieds. 


de  commençons  cet  ouvrage  par  l'expolitisn 
de  celles  que  nous  fuivrons  dc  auxquelles 
nous  rapporterons  les  animaux  décrits  dans 
ces  élément. 

de  M.  Brijjon. 

La  I.  clalTe  fera  donc  celle  des  animaux  qui 
ont  avec  nous  les  p analogies  que  je  viens 
d’exprimer. 

La  1 1.  claffe  renfermera  les  animaux  qui 
n’ont  avec  nous  que  les  4 premières  analogies, 
ayant  du  fang  , un  poumon  , un  double  ven- 
tricule, leurs  femelles  étant  vivipares  de  allai- 
tant , mais  étant  nus  , fans  poils,  dc  ayant  dec 
nageoires  au  lieu  dc  pieds. 

La  III.  clafle  contiendra  les  animaux  qui 
n’ont  avec  nous  que  les  } premières  analogies, 
ayant  du  fang  , un  poumon  de  a ventricules, 
mais  étant  ovipares. 

La  IV.  clafle  fera  celle  des  animaux  qui  n’onC 
avec  nous  que  les  a premières  analogies,  ayant 
du  fang  de  un  poumon , mais  n'ayant  qu'ua 
fîmple  ventricule. 

Dans  la  V.  de  la  VI.  claflTe  , M.  BRISSOIC 
renferme  les  animaux  qui  n’ont  avec  l’homme 
que  la  première  analogie  , ayant  du  fang  pro- 
prement dit,  mais  refpirant  par  des  ouïes.  Le 
même  auteur  forme  une  VU , une  VIII-  de  une 
IX.  clafles  d'anintaux  qui  n’ont  avec  nous  au- 
cune des  y analogies  fufdites,  dc  qui,  félon  lui, 
diflferent  allez  cotre  eux  par  d’autres  caraéleree 
pour  en  taire  des  clalTes  diftiaâes.  De  Uréfulte 
le  tableau  fuivant. 


I.  Qssadrupedes 

II.  Céucée 

III.  Oifeaux 

IV.  Reptiles  ....... 

V.  Poiflbns  cartilagineux  . . 

VI.  FoilTons  limplement  dits  . 

VII.  Crulhtés 

VII.  

IX.  Vers 


Poi/z  eu  moins  n quelqu  partit  ; 4 pieds^ 

Corps  nu  fr  allongé  ,■  nageoires  charnues  ; queue  plate  couchée 
horifontalcment,  ' 

Corps  couvert  de  plumes  ; iec  de  corne  ; t ailes , a pieds. 

ou  Corps  lu  & 4 pieds , ou  corps  écailleux  6'  4 pieds , ou  apodes; 
poumons. 

Nageoires  eartilagineufes  ; ouïes  ouvertes. 

Nageoires  garnies  dojfelets  ; ouits  couvertes  éC opercules  mohilee 
V ojfeux. 

Antennes  ; au  moins  t pieds. 

Stigmates  avant  la  métamorphofe , apres  ce  tems  antennes  , 

< pieds. 

Corps  eonlraSUe  , au  moins  en  quelque  partie  ; fans  antennes  ^ 
fans  pieds  (i  fans  ftigmates. 


veaoté  êa»  Us  méihodts  , comme  data  les  nomes- 
claïusea , Us  variaiions  en  ce  genre  ne  poovani  qne 
eaufa  du  défoidrc  , embanalTec  & itompei  la  mémoire. 
D'après  ces  principes , |c  m'atueberai  de  ptéfcrcncc  , 
aniani  que  ie  le  pourrai  . aux  Métbodiftes  la  pins 
connu  on  Itance.  Cela  ptonvos  que  je  nonve  )euis 


fjflcma  aHea  claîts  2c  fêtàfsifent  ; mais  cela  ne  pron- 
veta  pas  que  je  les  jnge  tneillean  en  tout  que  ceui  des 
FzNNaNT,daEaxB.aatN,daMuilia,da 
Bloch,  da  ScopOLi,  du  de  Geex, du 
Fa  X a s c I DS , fcc. 
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DES  ''Animaux,  Chap.  II. 

§.  J.  Méthode  de  M.  Daubenton, 


y 


M.  D'Au  b E N T O N a donné  , don>  la 
nouvelle  Encyclopédie , un  tableau  qui  a l'avan- 
tage de  faire  voir  d’un  coup-d’oeil  les  prin- 
cipaux caraéleres  des  animaux  de  toutes  les 
clatTes.  Deux  raifons  principales  m’éloignent 
de  la  méthode  générale  de  M.  BkISSon. 
l'.^Fondée  fur  y analogies,  elle  devroit  s’arrê- 
ter quand  l'infiueace  de  cts  y analogies  devient 
nulle.  La  V.  de  la  VI.  dafles  ne  font  pas  dif- 
tinguccs  dans  les  principes  de  l'Auteur,  puifque 
les  Animaux  qui  compofent  la  V.  n’ont,  comme 
ceux  de  la  VI , que  la  première  des  y analogies  ; 
ces  1 claflcs  devroient  donc  n’en  former  qu’une. 
D’ailleurs  au-dcU  de  la  VI.  claOé  toute  ana- 
logie manque..,  & cependant  M.  BrIssoî» 
diilinguoencore  ) claucs  au-deflfous  de  Celtc-Ui  ; 
il  les  forme  donc  arbitrairement,  & fes  prin- 
cipes ne  l'y  conduifent  pas. 

a°.  Il  réunit  dans  fa  IV.  clalTe , fous  le  nom 
de  Reptiles , les  q.  ovipares  de  les  ferpens 
de  BOUS  verrons  ci-dcrfous  combien  ces  ani- 
maux font  peu  faits  pour  aller  enfembles  Le 
tableau  de  M.  d’AuBENTON  me  parolt  pré- 


férable,  en  ce  qu'il  a féparé  ces  dtres  diffem- 
blables  , & en  ce  qu’il  a joint  les  crutlacés 
aux  infeéles.  Il  a réuni  de  même  les  poiQôns 
chondroptérygiens  aux  autres,  de  cetie  réunion 
me  parolt  allez  naturelle  , Ut  uns  de  les  autres 
étant  des  animaux  à fang  froid  munis  d’ouies. 
Je  les  raflembjerois  auih  dans  la  même  clalTe 
fi  je  ne  fuivqis  pas  les  genres  de  M.  GouaN. 
Le  tableau  de  M.  d’Aobenton  ne  me  pa- 
roît  avoir  que  le  léger  tort  d’employer  le  carac- 
terc  d’ovipare,  comme  convenant  à tous  les 
animaux  de  fes  6 dernières  chairet  (i) , le  défaut 
abfolu  d'oreilles  de  de  narines  comme  affcdlant 
décidément  cous  ceux  des  a dernières , de  les 
écailles  comme  convenant  généralement  à tous 
les  poiflons.  Mais  il  cft  facile  de  mettre  à 
lout  cela  les  modifications  convenables , de 
féparex  fi  on  le  veut , les  poiflbns  cartila- 
gineux , de  compléter  quelques  carafleres  Sc 
de  les  rendre  par  là  plus  rigoureufement 
exaéls.  L’enfcmble  du  tableau  lubfillera , dc 
on  te  trouvera  ainfi  modifié  à U fin  dc  l'ou- 
vrage.  . ‘ 


C H A -^P  I T R E I I I. 

C L A s s E.  ■ \ 

«»  • • . 

Les  Qu  j4  d ru  p e d £ s, 

S I je  Be  fuis  pas  dans  cet  ouvrage  la  méthode  Mais  le  but  4c  l’ufege  des  méthodes  exigent  que 
de  M.  de  LINNÉ,  cen’ell  pas  que  j’approuve  les  Ordres  foient  liés  de  décidés  par  les  pria- 
touics  les  critiques  que  l'on  en  a faites  (a),  cipes  même  qui  les  ont  fait  former,  4c  que  les 


(t)  Je  Tmi  ^ue  les  p.  eartilagineuB  , les  ferp.  & tes 
i.  vivipares  ont  des  œuf» , fle  qu'fis  recoieoi  ovipares 
fi  fiocubation  ne  fe  faifoit  dsni  le  corps  de  le  mecee 
Mais  ils  n'co  font  pas  moins  vivipares  i qu'importe 
ce  qui  eâ  caché  6c  précédé  la  nailTasiee  , quand  la 
naiUancc  même  eft  plus  analogue  a celle  des  q.  qu'à 
celle  des  ovipares  1 

(s)  Rien  ne  peut  autorifer  à parler  légèrement  d’an 
homme  tel  que  M.  de  LiNNà,  6c  il  efi  eftraordi- 
naire  que  la  mode  de  le  faire  ait  |u  l'établir.  Elle  a eu 
lieu  cependant , parce  qu*an  Ecrivain  célébré  a eu  des 
échos.  Le  PlinI  du  noida  fouffett  leur  achsrr.cment 
comme  il  lui  convcROit  de  le  foufTirr.  Je  ne  fâche  pas 
qu'il  ea  i:t  jamais  parlé,  fi  ce  n'clà  dans  une  leiue 
à M»  ot  &OMé  DeLISLE..  i*4i  vu'danl  votrt  ouvrégt  ^ 
luà  dit  M , Ml  t/pni  piiféuant  . une  teSm^e  immenfi  ^ i<% 
v&dtguujenent  multi^éee  , é' , ce  fui  tfl  bUn 
tnrt , dti  dijftfiûomi  pUint»  dt  muceur  envers  a*es  > ( â* 


i' 


fued  rjrum  efi  y caunsiai  in  me  miti^mum  ).  Cette  phrafe 
feule  m'aixéteioii  par  la  noble  8c  modefte  tr«aqui)licé 
qu'elle  peint  { clic  m'aiièteroii  quand  même  , oublint 
les  immenfes  feivices  rendus  à rhifttire  naturelle  pic 
M.  de  Lf  nN  1 , je  ferols  poné  à m'appefaotir  fui  quel* 
quel  incxaèàifudes,  comme  fi  elles  n'étotent  pas  infé* 
parabirs  des  ouvrages  qui  embrafient  une  grande  rcnl> 
titude  'd'oMen.  f/omn  _'mm  , fi*  mihU  hument  A me  ûlie* 
numputé.  La  plupart  des  hommes  qui  iifent  foni  alTez 
infifoits  pour  ravoir  que  les  reproches  que  l'oa  a fait» 
au  Syfiemet  naturet  tombât  néccflaircment  d'enz  méracÿ. 
En  effet , ils  attaquent  autant  les  meihoJes  poÛérieuru 
à celle  de  LiNMt  que  celte  de  Linné  meme.  Cette 
remarque  fait  voir  combien  les  naioratiffes  ont  eu  peu 
d'égarJs  à de  fcmblables  critique» , puirqu’tl»ont  con* 
tioué  à commettre  les  prétendues  fautes  que  ces  ciiil-' 
quel  relèvent.  £h  comment  feroii'On  aiicMion  aux* 
plaintes  d'un  homme  qai  uouve  mauvais  qucLiNNà 

^ B 

V • 
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g#nret  foicnf  iCCez  multiplies  faut  l'êtftflrop  ; 

& ie  trouve  ces  avantagel  »u''objka0  it  M. 


; je  trouve  ces  avantagel  . . 

Brisson  CO- Je  le  rappurigai  » la<»  de  l’ou- 
vrage I mais  je  vais  eiCpofw  les  obrervations 
quiy  ont  conduit  Narijlfulifte. 

Tous  lesq.ont’du  fangVilt  refpiretit  par  des 
poumons  , ils  ont  a v^tricuUtv  leurs  fe- 
melles font  vivipares  Sc.ogt  de*  maRiclles. 
Quoique  ajtelques-uns  de  eps  animaua  foient 
cdcnt^rtWl^c  le  Fourmilfftr  ^epmdani^la 
pluurt'oM  des  dents.  Mais  les  uns  n’ont  que 
Id^elajces,  comme  le  Partjftux  ; d’autres  ont 
des molaireafc des  canines  fans  incilives,  comme 
'’tpl^ant  ; d'autres,  erfrf',  ont  ou  n’ont  pas 
desaielaircs  8c  des  canines  , mais  ont  tout  des 
. incilives , les  feules  dents  auxquelles  l’auteur 
falTo  attention  dans  les. Ordres  fuivans.  Panp> 
Ici  Skiauux  de  ces  ordres  , les  uns  n’ont  que 
le»  Incilives  inlVr.,  & d’autres  y joignent  les  fu- 
péneurct.  Fartni  ccyx  qui  n’oni  que  les  inri- 
uvet  inférieures^let  uns  n’en  ont  qued,  fomme, 
le  ChMiieüu;  d'autres  en  ont  8 , comme  le  Boeuf. 
Entre  ceux  qui  bnt  des  tncilivei  aux  s mâclîol* 
res  , les  uns , comme  le  Cheval,  font  folipedes; 
1rs  autres  font  bifulccs , ou  ont  le  pied  four- 
chu , c.  à d. , ont,  comme  de  Cvehon,  4 doigts 
ongulés  fur  a dcfqucis  ils  s’appuyent.  D’autres 
ont  à chique  pied  j doigts  ongulés  , comme  le 
Rhinocéros.  lien  eft  qui  (ont  V’radaâvkka^^^. 
rieurcmenc  , ht  poBérleuègtnlnt  tiîdaciyiW.  ^ 
¥armi  eux,«wiuns  ont  avrilîvel.  il  cha^pe 
ntrhoire,  coinBe  le  Çatiai  °tzaAii  qüe  d’auttfs 
en  ont  10,  comme  te  Tapir..  D’autres  ont  4 
doigts  ongulés  à chaque  pied  , comme  VHifpo- 
potame  ; d’autres.,  enfin  , ontjeurs  doits  ongui- 
culés. Partpi  ces  derniers,  les  uns  n’ont  que  a 
incilives  à chaque'mâchoire , comme  le  Lievre; 
d’autres  en  ont  4 , comme  le  Singe.  D’autres  en 
ont  4 à la  mâchoire  fupérieure  dc  6 i I infé- 
rieure , comme  le  Maki  ; ou  d à la  fuper.  & 4 il 
l’infer.,  comme  le  Phoyue  ; ou  d â chaque  mâ- 
choire , comme  le  Chien.  Enfin  , il  s’en  trouve 
ontd  incilives  fuper.  fie  î infer. , comme  la 
Taure  , tandû  que  d’autres  ont  10  incifives 
fuper.  & 8 in/cr. , comme  le  Philand'c  ou  Sa- 
rigue. M.  Bhisson  a établi  fur  ces  remarques 


fa  dtvifion  de  Quadrupèdes  , expofée  dans  le 
tableau  des  genres  que  je  placerai  â la  fin  de 
cet  ouvrage.  Un  très-petit  nombre  de  légers 
changemens  mcitroit  ce  tableau  en  état  de  fa- 
tisfairc  âtout;  mais  il  n’en  fero'ît  pas  de  même 
de  la  lilU  des  efpecci  du  même  auteur. 

M.  de  BuFKun  , mètre  en  combinant  ht 
oicrhodcs  , leur  a rendu  d'importans  ferviccs* 
parce  quc>  le  plut  fouvent , en  voulant  mé- 
trer les  dcTaoU  dTcntiels  à ces  inftrumcns  qfril 
pretendoit  dénigrer,  U prouvoicaü  lacôni  qu’gn 
les  cmployoit  mal.  Auffi  fon  ouvrage t -^1 
fourni,  même  aux  plus  mécontens  , mille  fa- 
cilirci  pour  reèKfier  ce  qu*il  y avoit  d'inexaél 
dans  les  diverfes  tables  fynoptiqbes  des  Qua- 
drupèdes. Quiconque  ne  voudra  pas  dirputeri 
avec  cet  homme  célébré , fur  les  mots  d’£/- 
ptees  I da  FtimiUes , de  StcHons  , 6^0r^rts , aura 
Àflez  peu  de  chofes  à lui  conteder  ici.  Ne  rap- 
prochez pas  comme  lui  le  Ckcval^  le  Bauf^ 
le  Chitn  que  la  nature  a ^parcs , 6t  que  l'homme 
fcul  a réunis  pour  fon  'ùfagc.  RaiTemblez , au 
contrAire  , le  Zo&p,  le  Renard , le  Ckaeai  & le 
0hieti , le  Tigre , le  Lynx , le  Senfk/  6c  le  Cka! , 
ÔICi'Âir  lefquelsla  nature  a imprimé  les  mêmes 
canélercs  génériques  qubiqu'elle  leur  ait  donne 
des  snlltnéis  oppolcs.  SubAictiez  pour  ces  ani- 
maux , fie  pour  une  vinguine  d'autres  l'ordre 
ji.u  'Wiafirc  ^ â(  vous -ferez  aifémcnt  de  U fu- 
perbb  hifloirqj,  dés  Quadrupèdes  un  ouvrage 
méthodique  , cfaiis  lequel  les  Efpcces  , les  Fa- 
milles 6c  les  Genres  feront  prefquc  toujours 
biéK  üxés.' Par  ces  difeufflons  pleines  de  juf- 
tefle  & d'une  érudition  choific  dans  lefquelles 
l’auteur  a éclairci  les  indications , les  deferip- 
tions , les  pafltges  des  anciens  & des  modernes 
fur  divers  animaux;  par  fes  comparaifons  des 
di/Térentes  formes  & des  différentes  parties  de 
ces  êtres  jcomparaifons  ou  rcxaélimdc  eff  jointe 
à la  pénétration  6c  à]afineffe«  combien  n'a-t-il 
pas  fixé  d’Efpeccs  6c  de  Genres  ? Le, mot  ne 
fait  rien  i la  chofe.  Donner  à VUnuu  6c  à VAt 
le  meme  nom  de  Varejfeux  ; à d'aulres  animaux 
celui  de  Chauve  fouris  , ou  celui  de  Toioas  , de 
Fourmiliers  t Ôcc.  ; en  raiïcinblcr  plufieurs  fous 
le  nom  de  Fhociues  ; divifer  ces  Phoques  en  % 


ah  mis , dans  le  même  Otite  , de»  Centtt  dirparatei 
>ntfe  eux  par  de»  point»  qui  ne  fervent  p«s  de  fonde* 
ment  S one  divüion  metho.lique  , comme  font  tes  g. 
6n  Loir  U Cafi^st  ^ CetfU  éu  Boue)  .Mais  ce  qui 
eft  bien  plus  fort , c'eft  que  le  même  au. eut , fi  pcoé- 
Itant  & n excellent  luge  d'ailîeuts  » »it  <e,.;itdé  ..omme 
eaitaciJtnaire  q«e  M «le  Linné  au  mi»  le  î.oyj^ttrx'ter 
dan»  le  g.  du  Chat , le  vr4Î  Loup  5c  le  Jaiu  celui 

‘du  CAiim  t la  Civette  dans  celui  du  Blaireey  i quM  ait  placé, 
hs  CoijuiUaga  dans  la  claire|lcs  Fers , U VÈtrevdJt  dans 


■ .1  ..eaii-.  ■■  ■■  • 

A 

celle  des  In/tÛes  . infifiiot  fut  cc  qu’il  a «hoifi  pouf 
cela  rOrdre  de»  Poy».  Cette  dcrniete  plaiûmtenc  n‘a 
c-mpcche  ni  M.  Ci  £ O F î x n i , ni  M.  de  ü F £ n de 
mettre  comme  M.  uc  Li.VMf  l’Arev^è  au  rcubre 
de»  luTeCles  apictes  , 5c  il  efi  fâcheux  qu’ur.  humrhc 
de  Kcnie  fe  fuir  f^nnis  de»  ctiuques  dehinces  à être 
aulB  négligées  des  Narutalifies. 

(i)  Il  reoferme  quarautc-deuz  genres,  ceint  de 
Liffns  n'en  (•tiicni  que  tfCACC-ttots  , ]cs  cél.  non 
compfis. 


Quadrupède 

troupes , n*eft>ce  pas  admettre  des  nfpeccs , des 
Genres , 6c  dirifer  mdtne  ces  Genres  en  Fa- 
milles? Partager  tous  les  Quadrumanes , à raifon 
de  leurs  farmes  extérieures  , en  Singes , pro- 
prement dits  , en  Magots  , en  Babouins,  en  G«e- 
nons , en  Sapajous  6c  en  Sagouins  , n*cft*cc  pas 
former,  pour  un  genre  très-riche  en  cfpcccs, 

6 familles  très-bien  alTortics  ? La  lumière  que 
tous  ces  travaux  ont  portée  dans  Phiiloire  des 
Quadrupèdes , y a fait  une  révolution  en  dépic 
des  critiques.  Le  Naturalifte  éclairé  6c  impartial 
leur  livre  volontiers  la  Théorie  de  la  terre  , les 
Epoques  de  la  nature,  les  Molécules  organiques , 
les  caraéleres  moraux  6c  fîélifs  donnés  , dans 
des  deferiptions  poétiques , à pludcurs  animaux 
par  un  Auteur  qui  refufe  prcfquc  rinftinél  aux 
Abeilles,  Mais,  en  faifant  cet  .abandon  , il  ad- 
mire cet  Auteur,  non-fculcmcnt  dans  fes  im- 
mortels difeours  qui  réunirent  les  vues  fublimes 
de  la  philofaphie  aux  apperçus  les  mieux  rap- 
prochés de  les  mieux  (aids  > il  l'admire  dans 
fes  recherches  fur  chacun  des  Aimaux  qu’il 
décrit.  Il  ne  manque  pas  de  profiter  de  ces  re- 
cherches 6c  de  leur  précieux  réfultacs.  Il  fcnc 
qu'il  faut  décidément  renoncer,  dans  une  foule 
d'occadons  ,èraociennc  indication  descfpeces, 
êc  leur  fubfttiuer  prefque  toutes  celles  de  M. 
DE  BufFoN  ; qu’il  faut  en  Tupprîmer  pluficuri 
de  celles  qu'on  admenoit,  6c  en  rcjetier  d'au- 
tres au  nombre  des  variétés.  AulTî  ai-jefuivi, 
autant  que  je  l'ai  pu , cet  illuilre  Ecrivain  dans 
ce  que  j'ai  dit  des  Quadrupèdes , ne  m'en  écar- 
tant que  de  la  manière  que  j’ai  annoncée  dans 
mon  iniroduélion.  Et  quel  efl,  comme  je  l’ai 
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dit , l'Auteur  qu'il  ne  faille  abandonner  dans 
certains  cas  ? Quel  cA  celui  auquel  il  ne  faille 
rien  ajouter  ou  retrancher?  J’ai  etc  d’autant 
plus  porté  à m'attacher  à l'ouvrage  de  ccc 
éloquent  Ecrivain , que  le  même  fcrvicc  qu'il 
a rendu  aux  méthodes,  en  dcbrouillanc  le  chaos 
des  efpcces  6c  des  variétés  , U Ta  rendu  à la 
fynonymie  , a la  concordance  6c  à la  nomen-* 
claturc.  Il  a profcric  une  multitude  de  noms 
values,  compofés , mal  appliqués,  qui  ne  pou- 
voient  qu'expoftr  à l'erreur  6c  aux  doubles  em- 
plois. Il  a banni  le  premier,  autant  qu'il  a pu  » 
CCS  dénominations  fondées  fur  le  prétendu  pays 
natal  d'un  animal  ; dénominations  familières 
aux  Auteurs  » comme  11  le  même  animal  ne  pou- 
voir habiter  diâfcrens  pays  , 6(  comme  fi  le 
mê.mc  pays  ne  pouvoir  nourrir  diverfes  efpcces 
du  même  genres  comme  H la  Chevu  que  l'on 
nommoic  Chevre  de  Syrie,  ne  pouvoit  être  la 
même  que  celle  que  l'on  appelloic  Chevre  du 
Levant,  ou  de  la  nouvelle  Ejpagne,  malgré  la 
diAancc  des  lieux  \ 

Je  placerai  donc , après  le  tableau  des  genres 
de  M.  B n I S S O N , une  üAe  des  principales 
efpeces  qui,  en  ce  moment , paroifTtnt  devoir 
compofer  fes  genres,  m'y  conformant , autant 
que,^  le  pourrai  la  nomenclature  de  M* 
DEDIXFFON.  Lm  perfonnes  qui  voudront 
lire  avec  méthode  les  principaux  articles  qui 
appartiennent  à ThiAoire  des  Quadrupèdes  ^ 
ou  à celle  de  chaque  genre  , le  pourront  faci- 
lement en  cherchant  de  fuite  cous  les  mots 
énoncés  dans  cette  liAe.  V'oycz  à la  fin  de 
Touvragc. 


CHAPITRE  IV. 

II*.  Classe. 


Les  Cétacée  s. 


Les  animaux  qui  compofent  cette  clafle  beau, 
coup  moini  nombreufe  , St  cependant  moins 
connue  que  la  precedente,  font  les  plus  gros 
de  ceux  qui  peuplent  l’Ocdan  IMufîeurs  d'entre 
eux , fort  fupérieurs  en  mafle  5c  en  volume  à 
l’Elcphani , font  les  plus  puilTans  de  tous  les  ani- 
maux. Ils  croilTcnt  lentement  Sc  paroiflent  devoir 
vivre  long>tcms.  Cunfidérds  par  rapport  ü 
la  place  qui  leur  convient  , dans  la  grande 
échelle  des  êtres  animés,  on  les  trouve  rappro- 
chés des  Quadrupèdes  pat  / caraélercs  qui  les 


éloignent  en  même  tems  des  poiflbns.  i,  lisent 
a ventricules  au  coeur;  a.  ils  refpirent  par  de* 
poumons  ; }.  ils  s’accouplent  comme  les  Qua- 
drupèdes ; 4.  ils  font  vivipares  ; }■  ils  ont  det 
mammelles  5c  ils  allaitent  leurs  petits. 

Outre  ces  caraéleres  intimes  5c  elTenticIs,  ila 
en  ont  d'autres  extérieurs  5c  moins  importans, 
qu’il  eli  cependant  bon  de  remar.quer.  Leurs 
nageoires  reSemblent  beaucoup  plus  à de  vrais 
membres  que  celles  des  poillbns.  Elles  font 
rdellemenc  charnues,  5c  leur  fquelette  clt  cam>. 

♦B  ij 
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pofé  d'oSèlett  articulés  comme  ceux  de  nos 
niaiiu.  Cei  olTclcts  font  alTcz  gros  pour  que 
des  parties  aiotî  conflruires  puiüent  non-fcule- 
m?nt  foutenir  de  faire  mouvoir  ces  mafles  énor- 
mrs , niais  encore  fervir  à d'autres  ufages  qu'à 
i'a;.lion  de  nager.  Aulîî  les  Cétaedes  fe  fervent- 
ils  des  nageoires  pedioralcs,  c.  à.  d. , attachées 
aux  parties  latérales  de  leur  poitrine,  pour  fe 
tenir  unis  dans  l'accouplement.  La  femelle  s'en 
fert  aulG  pour  porter  fon  petit.  La  queue  de 
ces  animaux , au  lieu  d'étre  verticale  8c  en  avi> 
too  , comme  celle  des  poiflbns , ell  plate , & 
couchée  horizontalement.  Enfin,  ils  ont , ou  fur 
la  tête  , ou  fur  le  mufeau , un  ou  deux  canaux 
par  lefquels  ils  rejettent  l'eau. 

C'eft  fur  l'abfence  ou  la  pofition  des  dents 
de  cet  terribles  habiuns  des  mers , que  M. 
Brisson  a établi  leur  divifion  en  4 ordres  8c 
en  4 genres.  Je  ne  ferai  d'autre  changement  à 
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Cette  clafle , incomparablement  plut  nom- 
breufe  en  genres  8c  en  efpcces  , que  les  deux 
premières , ofiViroit  par  conféquenl  beaucoup 
plus  de  difficultés  à quiconque,  voulant  l'étu* 
dier  , ne  feroit  pas  guidé  par  une  méthode 
plaire  8c  facile.  11  n'ell  perfoane  qui , en  voyant 
Thilloirc  des  Oifeaux  dans  l'immortel  ouvrage 
de  M.  DE  BuefoN,  n'éprouve  la  découra- 
geante impolCbilité  d'écarter  de  fon  efprit  la 
confufion  , en  y parcourant  les  tableaux  multi- 
pliés de  ces  animaux.  Ils  y font  cependant 
difpofés  fuivant  ua  cartain  ordre  ; mais  cet 
ordre  n'eft  pas  aflrz  fenii , 8c  dês-lors  il  cil 
à peu-prêt  nul  pour  le  Lcélcur.  L’ordre  fenti 
indique  les  rapports  ; il  lie  les  idées  ; il  cil 
plus  utile  de  plus  néccITairc  à mefure  que  les 
objets  qu'il  ordonne  font  plus  multipliés. 

Les  méthodes  font  donc  abfolumcnt  nécef- 
faireS  Ici.  Sans  elles  , comment  rcconnoltre 
un  individu  égaré  dans  Ujfoulc  t Faudra-t-il 
avoir  toujours  préfente  à nTpril  la  defeription 
de  iSoo  Oifeaux  difiTérrns  > Cefl  là  le  terme , 
le  but  de  l'étude,  mais  ce  ne  peut  être  un  de 
■fes  premiers  fruits,  8c  moins  encore  un  de  fet 
préliminaires. 

Le  tableau  de'-M.  KLEIN  laiflc  beaucoup 
k deitrer.  Comme  cet  Auteur  prend  prefque 
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fon  tableau  que  d’y  ajouter  une  8*.  Balcint , 
un  1"*.  Nanvhiil , avec  le  ligne  d'interrogation  , 
8c  de  fupprimer  le  a'.  Cachalot  pour  en  faire 
un  y*.  Dauphin.  Voyez  le  tableau  des  Cétacées 
à la  fin  de  l'ouvrage. 

Les  Cétacées  fe  trouvent  parmi  les  Quadru- 
pèdes dans  la  nouvelle  Encyclopédie , 8c  l’on 
a regret  à la  brièveté  avec  laquelle  on  a 
décrit , dans  un  ouvrage  auffi  important  , les 
animaux  de  cette  clalTe.  D'ailleurs,  en  parlant 
d'eux,  les  Voyageurs  emploient  louvcnt  une 
nomenclature  vicieufe  , fur  laquelle  il  eût  éid 
bon  de  fournir  des  cclaircilTemens  pour  ré- 
foudre les  doutes  des  Leéleurs.  Je  tâcherai  d’y 
fupplécr.  En  tout  cas,  je  me  garderai  bien  de 
borner  , comme  on  l’a  fait  dans  cet  ouvrage  , 
les  animaux  de  cette  clalTe  au  nombre  de  J i 
j’en  décrirai  plus  de  vingt. 
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toujours  fes  caraéleres  dans  les  doigts , rare- 
ment dans  le  bec , 8c  jamais  dans  les  autres 
parties,  il  ne  multiplie  pas  aïïez  les  genres. 
Or  il  cil  difficile  de  rapporter  une  multitude 
d'efpcces  à des  genres  peu  nombreux  , 8c  il 
devient  comme  impolfible  de  ne  pas  joindre 
alors  dans  la  même  famille  les  animaux  les  plus 
difparates.  Tels  font  le  Colibri , V Aigle  8c  le 
Coq , qui  fe  trouvent  réunis  par  la  méthode 
de  M.  Klein,  linon  dans  la  même  tribu, 
au  moins  dans  la  même  famille.  La  méthode  de 
M.  de  Linné  ell  beaucoup  plus  fatisfaifante  . 
8c  j'en  rapporterai  au  moins  la  divifion  géné- 
rale en  6 ordres  , parce  qu’on  peut  s’en  lervir 
pour  raflemblcr  en  6 troupes  les  Oifeaux  qui 
paroifiênt  les  plus  faits  pour  aller  enfeciblc. 
Alors  on  placeroit  : i».  les  Oifeaux  à bec  fort 
8t  recourbé  8c  à ongles  crochus.  Tels  font  ces 
Oifeaux  carnafCeri  qui  vivent  de  rapine  8c  fe 
tiennent  fur  une  patte  en  s’aidant  de  l’autre 
pour  déchirer  leur  proie.  Parmi  tux  fe  trouvent 
les  Aigles,  Condor , Kautours  , Faucons  , Due, 
Chat  huant , Milan,  Lanier,  Habereau , Eperi 
vier,  les  Perroquets  même,  8cc. 

On  les  dittinguc  en  diurnes  8c  en  noélurnes. 
Les  Oifeaux  de  proie  noéhirnes  ont  la  tête 
groQe  8(  ronde , 8c  la  bafe  de  leur  bec  eft 
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•nylrônnfe  d'une  membrane  callcufe.  Us  vivent 
ii,roUuircs , peuvent  fupporterunc  tongue  dicte , 
(k.  multiplient  peu.  Les  mâles  lailfcnt  aux 
femelles  tout  le  loin  de  leurs  petits , &Ænt  dié 
nommés  Titrceltts , parce  qu’ils  font  ordinai- 
rement plus  petits  d’un  tiers  que  leurs  femelles. 
Les  oifeaux  de  proie  diurnes  fe  divifcnt  en 
grands  & en  petits.  Les  grands  , tels  que  les 
bigles  & y,m!ourt  font  indomptables  ; mais 
on  dompte  ou  l'on  drclfc  les  petits,  du  moins 
les  courageux  , car  on  néglige  les  poltrons , 
tels  que  le  MiUn.  On  divife  encore  ItS  cou- 
rageux en  oifeaux  de  haut  vol , comme  X’Eper- 
vitr,  le  Gerfaut , Sic.  & en  oifeaux  de  bas  vol, 
comme  le  Faucon , le  Sacre  , le  Lanier  , tic. 
a».  Suivroient  les  oifeaux  à iee  de  Fie  , tels 
' que  les  Corbeaux , Corneilles , Pies , Pics , Geais , 
Huppes  , Merles  , Loriots  , Etourneaux  , ôcc. 
Quelques-uns  d'entre  eux  dits  demi-rapaces , 
ont  le  bec  fort  Sc  gros  ; Us  autres  vivent  d’in- 
feéles , de  fruits,  de  baies  & de  graines  âanï 
les  bois,  les  champs  & les  prairies. 

. j”.  Vie.edroient  enfuite  les  oifeaux  qui  frd- 

. quanicnt  les  Ueujt  marécageux  8c  les  bords  des 
, :<gruiircau)(  8c  dsibt^tangs  ; ne  nageant  point, 
" mais  vttiaint.^-del^'dc  l'eau  8c  cherchant  du 
poilTon.  jit  ont  tobs  tes  pieds  longs  8c  fendus; 
ils  n^ont  point  de  plumes  au-dclTous  dn  talon, 
& oat  le  bec  plus  ou  moins  long  8c  affilé  ; 
on  les  nomme  Seolopaces  ; tels  font  les  Hérons  , 
Cicogne , Gruë  , Butor,  Courli  , Phénicoptere , 
Vanneau  , Chevalier  , 8cc. 

4e.  Ces  oifeaux  feroient  fusvis  des  oifeaux 
aquatiques  proprement  dits  , qui  nagent  fur 
l’eau,  8t  y plongcift  ; leurs  doigts  font  réunis 
par  une  membrane,  ce  qui  les  fait  appeller 
Palmipèdes  ; la  plupart  ont  les  jambes  courtes 
St  le  bec  terminé  par  un  petit  crochet  ; tels 
font  les  Cygnes  , Canards  , Mternfes  , Péli- 
tans  , Morillons  , PeUettes  , &e. 

po.  On  placeroit  après  eux  les  oifeaux  {ans 
demeure  fixe , qui  vont  çâ  8c  là  cherchant  des 
ànfeélcs,  des  graines  8c  des  baies.  Ils  ont  le 
bec  ou  droit  ou  peu  courbé  , les  jambes  cour- 
tes , le  vol  vif,  la  queue  longue.  Tels  font  le 
Pigeon , la  Tourterelle , le  Pinfon , le  Chardon-^ 
neret , VAiouette  , le  K erdier , le  Serin  , la 
Liaote  , la  Fauvette  , 8cc. 

' é®.  Enfin  viendroient  les  oifeaux  que  l'on 

nomme  Gallinacés  , ou  du  g^sfè  des  poules  ; 
"pis  ont  le  bec  aflfez  Court , un  peu  recourbé, 
le  corps  gros , gras  8c  pefant , les  ailes  courtes. 
Ils  font  tu  virateurs  , conftruifcnt  leurs  nids 
par  terre,  St  les  petits  font  couverts  de  duvet 
8c  fuivtnt  leur  roere.  • 

Celte  divilloa  des  oifeaux  pourroil  Asffirc  à 
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ceux  qui  ne  veulent  acquérir  qu'une  cennoif- 
fanec  légère  des  animaux  de  cette  clalTc.  Alais 
quand  on  fe  propofe  de  l’étudier  à fond  , ou 
même  de  fe  mettre  en  étatdc  reconnoître  les  fu- 
jets , on  a befoin  du  détail  des  genres.  Quoique 
l’on  pût  s’en  tenir  à ceux  du  fyllême  de  Linnb 
dans  fes  dernisres  éditions  , cependant  je  pré- 
féré la  méthode  de  M.  BrissoN’  , plus  connue 
en  France.  J’en  placerai  donc  le  tableau  à la 
fin  de  cet  ouvrage  , 8c  c’eft  à lui  que  je  rap- 
porterai les  Oifeaux  que  je  décrirai.  Ce  tableau 
fera  fuivi  d’une  lifte  des  efpeces , TOdifiée  , 
rapprochée  des  nouvelles  obfervations,  & con- 
forme à la  nomenclatur*  de  MM.  de  Buffor 
8c  MaudüIT  ; les  noms  qu’elle  ne  renfer- 
mera pas  fe  trouveront  dans  l'ouvrage  comme 
partie  de  la  concordance.  D’après  cetre  lifte  , 
on  pourra , fi  on  le  veut , lire  avec  nséthode 
lés  deferi  plions  contenues  dans  leDiflionnaire.  ' 

Je  ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j’ai  dit,  dans 
le  chapitre  des  quadrupèdes , au  fujet  des  tra- 
vaux de  l'illuftre  ennemi  des  méthodes.  Je 
pourrois  faire  voir  que  M.  de  BUFFON  a 
rendu  plus  facile  l’cncreprifc  de  quiconque  veut 
remetae  à leur  vraie  place  quantité  d'oifeaux 
^aréa  dans  les  meilleures  tables^^noptiques , 
TW'MX'xléCTivani  avec  plüa  d’eàlàéuniuc  qu’on 
ne  l’avoit  fait  avant  lui.  La  réforme  de  la 
nomenclature  , la  fuppreftion  des  doubles  em- 
plois 8c  de  plufieurs  efpeces  imaginaires  , la 
deferiptiond'un  gr.  nombre  d’efpeces  nouvelles, 
font  encore  d’autres  fervices  que  l’Auteur  de 
l’Hiftoire  naturelle, générale 8c  particulière, 8c 
fon  digne  collaborateur  , M.  de  MonTbeil- 
LARI),  ont  rendus  à l’Ornithologie. 

M.  MAUnUIT,  dans  la  nouvelle  Ency- 
clopédie , en  les  fuivant  rarement,  s’eft  tou- 
jours trouvé  près  d’eux  , excepté  dans  les  cas 
on  il  les  a vu  #égarer , ou  n’aller  pas  aftez 
loin , ou  lailTer  quelque  chofe  en  arriéré.  Son 
tnyaii.  abfolument  original  8c  neuf  , cft  ce 
qui  exi^  aujourd’hui  de  plus  complet  8c  de 
plus  exaél  en  Ornithologie.  Il  a prouvé  qu'on 
pouvoir  encore  intérefter  par ‘l’exaélitude  8c 
la  préclfion  ',  quoiqu’on  traitât  un  fujet  nou- 
vellement embelli  par  les  charmes  du  ftyle  Si 
la  richelTe  des  deferiptions.  C'eft  que  le  Lec- 
ICiU'.qui  cherche  à a’inftruirc  s’impatiente  quel- 
qndnis  contre  les  ornement  étrangers  deftinés 
a (ervir  d’appas  aux  hommes  parefteux  ou 
légers.  SajM  être  ni  barbare  , ni  ennemi  des 
lettres , il  fent  que  les  peintures  vives  8c  ani- 
mées plaifent  plus  qu'elles  is’inftruifenc  ; qu’elles 
font  peu  faites  pour  les  fciences;  qu’elles  ex- 
cluent la  brièveté  8c  la  précifipn  , 8c  que  par 
conféqoent  elles  nuiftnt  plus  qu’elles  ne  font 
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fouvenc  tei>(^  de  demteilMf  e’ii  doit  prendre  pinceau 


oit  entendre  d^ni  un 
dit  un  ho.-nme  qui  fait 
fon  éloqncDcc  & r(yi 


' * C H A P I T R E VI. 

I V'.  E T V.  C I.  A s s E. 

lî  Reptiles  improprement  dits  ù Us  Reptiles  proprement  dits. 


Xj  C s animaux  que  l’on  a rifunis  jufqu'iri  , 
fous  le  nom  de  RiptUts  . ont  cous  du  fun<x  ; 
mais  cc  fang  ell  prcfque  froid , & leur  c«ur 
n’a  qu'un  feul  ventricule.  Ils  ont  un  poumon  ; 
mais  leurs  infpirations  de  expirations  fefatfjnc 
à intervalles  plus  lon^s,  il.  confomment  moins 
d'air  9c  élevent  beaucoup  moins  leur  tempé- 
rature que  ne  le  font  les  animaux  des  clatfes 
|)r.cédcntcs.  Ils  digrrtnt  audi  plus  lentement; 
sis  tranfpirent  moins  , 5c  ils  peuvent  fuppor- 
ter  de  beaucoup  plus  longs  jeûnes.  Les  femelles 
de  quelques-uns  d'entre  eux  font  vivipares  ; 
mais  elles  n'en  portent  pas  moins  des  oeufs 
crés-fcnlibles  9c  apparens  , dont  llncubation 
fc  fait  dans  leur  corps,  en  forte  qu'elles  mettent 
au  jour  leurs  petits  vivans. 

La  clalTc  que  l'on  formoit  de  tous  ces  ani- 
maux , ctoti  alTcz  nombreufe  dans  fes  genres, 
6c  très-nombreufedans  fes  efpeces.  Maisavani 
W.  DalBINTON,  elle  n'avoit  pas  encore 
été  diliribuce  d’une  maniéré  fatilfaifanre.  Il 
nous  man^uoii  ua  Naturalille  exadl'qui , fen- 
tant  qu’on  ne  pouvoil  laill'er  dans  une  mfrae 
clatre  tous  les  animaux  dont  on  avoir  coutume 
de  compofer  celle-ci , la  divi|^c  en  deux  , l’une 
pour  les  Q .jjrjpcdtt  ovipiirei,  Taulre  pour  les 
Sfftr».  En  prenant  ce  parti , on  ne  pea^his 
rcproiher  aux  Mechodiltes  la  licence  lianneTe 
de  mettre,  au  nombre  des  Reptiles , 'des'  ani- 
maux qui  ne  rampent  point  ; dont  quelques- 
uns  même  , comme  le  O.xeJilc  Sc  plulieurs 
autres  /.rpardi,  courent  trcadêite ç,i.^|myenâec.i 
au  peu  de  longueur  de  leurs 

M.  de  L I N N'  E n'a  point  fait  de  c'afles  jSc 
Reptiles.  Il  en  a fait  une'’’d’Amp(iibte$  , il 


l'a  divifée  en  J Ordres  ; Amfmmts  ptedr  ; 
rs  font  les  q udrupedes  ovipares.^.Jnjpilîïer 
to/spuej  ; ce  font  les  lerpens.  ssmreje/rj  nu^tana  ; 
ce  font  Us  poiüons  de  notre  VI.  clalfe  6c  les 
derniers  de  ceux  de  la  VII.  Cette  autre  divi- 
lîjn  a le  dcfauid'exclure  du  nombre  des  Amphi- 
bies des  amauibc  qui  le  font , comme  le  Cafior, 


VHippopoume , 8cc.  8c  d’y  admettre  des  ani- 
maux qui  ne  le  font  pas  ; car  parmi  ceux  donc 
il  compofe  cette  clau'e,  il  en  ell  peu  de  vrai- 
ment Amphibies.  AinC  pour  éviter  la  bizarre 
inconfeqütncc  d’appcller  Rtptiif  le  Lézard  qui 
court  Icgcrcment , 9c  la  Grenouille  qui  faute  ; 
d'appcller  Amphthut  des  animaux  qui  ne  peu- 
vent vivre  ou  que  fur  la  terre  , ou  dans  l'eau 
feule,  6c  de  p.aroître  refufer  ce  nom  i ceux 
auxquels  il  convient  réellement,  il  faut,  de 
r.'incicnne  claO'e  des  Reptiles  , faire  , avec 
M.  Daubenton  , a clalfes  , la  i'.  pour  les 
Quüdruptdti  otifu’is  , la  1'.  pour  les  Sc-ptni» 
Voyez,  leurs  tableaux  i la  fin  de  l’oftvrqge. 

Outre  les  quadrupèdes  6c  les  ferpens  nom- 
més dans  ces  i tableaux , on  en  trouve  beau- 
coup d'autres  indiques  dans  SÉBA,PlsoN  ,6cc. 
6c  fur-tout  dans  les  relations  des  Voyageurs. 
Mais  ils  T font  décrits  fi  fupcrficicllcmtnt  qu’il 
eR  impolTibie  de  les  claflcr  d'après  ce  qu’ils 
en  ont  dit.  M.  Dau  BEN'BUN  a donc  eu  raifoit 
de  ne  pas  les  inférer  dans  fon  tableau.  Il  n’en 
a pas  parlé  non  plus  dans  fon  Dtétionnairc  qui, 
comme  je  l'ai  déjà  dit , ell  d’ailleurs  un  chef- 
d’œuvre  d’exatftitudeôc  de  prccilïon.  Pour  moi, 
j'ai  cru  devoir  indiquer  les  nomsde  ces  animaux 
dans  ma  concordance,  pour  tirer  d’embarras', 
autant  que  cela  fc  peut,  le  Lcéleur  qui  les  ren- 
contre dans  les  ouvrages  des  Voyageurs , 8c 
même  dans  ceux  des  Naturalilles  peu  exaéls. 
Quelle  pourra  cire  en  effet  la  relTource  du 
Leéleur  inccrr.tin  , fi  l'on  dedaignr  de  placer 
dans  1rs  Diélionn.iires  les  mots  qui  ont  été 
employés  , même  abufivemtnt  , pour  défigner 
divers  animaux  , 6c  les  noms  qui  indiquent 
det  efpeces  , ou  équivoques  , ou  mal  connues  ? 
Les  fautes  des  hommes  célèbres  ct.int  plus  pro- 
pres que  celles  des  Ecrivains  obfcurs  , à four- 
nir des  leçons  il  quiconque  fe  trouve  dans  le 
cas  d’y  tomber  , fans  doute  ceux  qui  conti- 
nueront la  partie  de  l’Encyclopédie  qui  doit 
développer  i’biRoire  du  regne  animal , lé  iteb- 
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dronr  en  R;arde  contre  ce  dangereux  dédain,  mêmes  mots,  quand  on  les  rencontre  dans  les 
Autant  il  importe  d*omettre  dan<  une  méthode»  écrits  de  ceux  qui  ont  eu  U ,mal-adreÜc  d*en 
les  noms  vagues,  mal  appliqués,  dont  Tobjet  faire  ufage.  Ces  raifons  m*ont  décidé  à pla- 
eft  peu  connu , incertain  , peut-être  chimé-  cer  Ces  noms  dans  ma  concordance , Ôc  à raf» 
rique  ; autant  il  eil  interedapc  de  les  placer  fcmbler  à la  fuite  du  ubieau  ceux  d'entre  eux 
dans  les  Ouvrages  auxquels  il  cfl  naturel  de  fur  lefquels  on  a au  moins  quelques  foibles- 
recourir  pour  lavoir  à quoi  s'en  tenir  fur  ces  lumières» 

C H A P I T R E V I I. 

V r.  C I,  A s s E. 

Les  Poijfons  choniroptérygiens,  * 


O N a fouvent  appellé  les  animaux  de  cctrc 
claflc  Peijfons  imfruprtmtni  dits  f il  cil  aift  de 
feniir  que  ce  nom  ell  tui-mtmc  très-impropre. 
On  les  nomme  mieux  , & plus  communément, 
Poijfoni  ehondropitrygiens  , ou  P.  cariiiagincux , 
parce  que  leurs  nageoires  font  routenues  par  des 
«rpeccs  de  rayons  cartilagineux , tandis  que 
celles  des  poilTons  de  la  clalTc  faivante  font 
toutes  foutenues  , ou  par  des  rayons  compdfés 
d'oITelets  articulés  , ou  par  des  aiguillons  d’uné 
feule  pièce  olTcure  , ou  par  les  uns  de  les  autres. 
La  charpente  du  corps , ou  le  fquclettc  des 
animaux  dont  il  s’agit  ici  etl  de  même  purc- 
tnent  cartilagincufc  Sc  non  oireufe  ; leurs  ver- 
tèbres & leurs  côtes  font  de  (impies  cartilages. 
Selon  M.  nE  Linné  , ils  ont  des  poumons, 
& ils  refpirent  volonté,  ou  par  ces  poumons, 
ou  par  leursouVes.  Mais  M.  l'Abbé  SPALLAN- 
ZANi,  M.  Broussonnet  de  M.  Bloch  , 
regardent  les  prétendus  poumons  qu'ont  quel. 
queS'Uns  de  ces  animaux  , comme  des  organes 
uniquement  deBinés  à changer  leur  pefanteur 
fpéci(îque,-par  le  gonflement  dc  l’alTaiiremcnt 
de  cette  partir.  Aulli  ceux  qui  en  font  pourvut 
font-ils  tous  privés  de  la  veflic  aérienne. 

La  plupart  des  p.  chondroptérygiens  font  nus, 
tandis  que  la  plupart  des  autres  font  écailleux. 
Ils  ont  a narines  , rarenent  4 , comme  prrf- 
ue  tous  les  autres.  Les  femelles  de  plufieurs 
'entre  eux  font  vivipares  , mais  ont  des  œufs 
alTez  gros  qui  éclofent  dans  leur  corps.  On  a 
dit  jufqu’ici  que  leurs  mâles  ayoient  la  partie 
fexucllc  rxtérirure  que  n’a  aucun  des  p,  dc  la 
clalTe  fuivanie.  Mais  M.  BlcCH  vient  dc  prou- 
ver par  des  diireélions  faites  aved plus  de  loin, 
que  les  i membres  que  l’on  trouve  aux  Raies  & 
aux  CSiier.s  de~rner  , les  1 fcult  g.nres  anciens 
qui  foient  réellement  pourvus  dc  ces  parties 
équivoques  , ne  font  point  des  organga  ana- 


logues au  pénis  , mais  des  efpcccs  dc  bras  par 
leiqncis  le  mâle  peut  s’aider  pour  retenir  la 
femelle.  En  effet  celle-ci  étant  vivipare,  fes  a 
œufs  doivent  être  fécondés  dans  fon  corps 
même.  Ainit  l’accoupleisent  qui  n’ell  pas  né- 
ceffaire  dans  les  poilfons  ovipares  reil  abfo- 
lument  dans  ceux-ci  ; mais  l’on  fait  qu’un 
accouplement  peut-être  efficace  fans  l’intro- 
miflîon  dc  l’organe  même  , 8c  il  eft  confiant 
par  les  diâeâions  de  M.  Bloch  que  l’organe 
extérieur  n’exiflc  pas  dans  cos  animaux. 

On  peut  partager  en  y genres  la  claffe  qu’il, 
forment , en  laiflant  à la  fuivante  les  Sranekiofi 
tr^ea,&  en  joignant  aux  4 genres  d’AR  T EDI  le 
Callotyachus  Ac  GroNOV  , c’eft-i-dire , la  Chi- 
mère. Ce  dernier  genre  eft  pourvu  , comihe  les 
Raies  8c  les  Chicn$-de-mcr  , des  membres 
communément  pris  pour  un  double  pénis.  Sans 
doute  les  premict^  Naturalilics  qui  auront 
occalion  d’en  diffequer  quelque  individu , trou- 
veroht  que  ce  membre  n’eli  qu'une  partie  ana- 
logue à celle  que  M.  Bloch  a trouvée  aux 
Raies  8c  Chien$-de-mcr.  Je  placerai  ce  p.  au 
dernier  ring , parce  qu’il  fcmbtc  faire  le  paf- 
fage  .aux  poilfoas  fimplcmcnt  dits,  par  fes  ouVes 
8c  l'aiguillon  de  fa  première  dorfalc.  Pour  ce 
qui  eft  des  efpeces  , je  rapporterai  i YEJlur- 
geon , â la  Lamproie  8c  â la  Raie , celles  que  je 
croirai  bien  reconnues.  Je  n’aurai  aucune  peine 
èlixer  celle  des  Chiens  de  mer,  je  prendrai  orlles 
que  M.  BroUSSONNET  leur  a alTignées  dans 
un  excellent  mémoire  fur  ce  genre.  M.  BloCH 
lui  donne , entre  autres  caraélercs',  y ouver-  ' 
ture;  pour  icsouïes.  Déjà  'X'II.LUCBI , Rav  , 
Artédi,  m.  de  Lin.>«£-,  Cronov  , &c, 

leur  ont  attribué  ce  caraéiere  des  Raies. 
M.  BroUSSONNET  f dans  fon  Mémoire  qui 
paroît  n’êire  pas  connu  de  M.  Bloch  , lailfe 
aux  évents  le  nombre  ïndélïni  de  4 b de 
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chaque  côté.  Il  cfl  vr.^i  que,  dans  le  détail, 
il  fc  trouve  que  fur  17  el'pcccs  qu'il  décrit , 
on  en  voit  24  ^ / évents  ; & » à ccs  24  cfpccet , 
on  peut  encore  enjoindre  une  15',  le  Tîgrt , 
auquel , en  l'cxaminAnt  de  près , on  apperçoit, 
dit  M.  Bloch,  / évems,  Ôc  Ton  voie  qu*il. 
les  a en  effet,  à en  juger  par  U manière  dont 
s’exprime  A cefujerM  BroUSSONNET  même. 
IJ  ne  rede  donc  que  2 erpeces  fur  z/,  qui,  félon 
ce  dernier , s'écartent  de  la  règle  des  évents  ; 
ces  Z cfpcces  font  le  Gfifit  qui  en  a d , & le 
Ptrlon  qui  en  a 7,  Je  n*ai  jamais  vu  ces  deux 
cfpcces  nouvelles  dc  affez  rares,  de  elles  n’ont 
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p»s  encore  derriles  par  M.RtOCU.  Quand 
il  les  aura  oSfervées,  il  confirmera  fans  doute 
les  deferiptions  de  M.  Krousjos  N ET.  On 
peut  ne  vbir  que  4 dvents  à un  animal  qui  en 
a P , ou  f à un  qui  en  a 6 ; mais  on  ne  peut  voir 
<!  ou  7 évents  li  où  ils  ne  font  pas.  Le  lavant 
Ichrhjrologifte  de  Berlin  pourra  ne  pas  tlian- 
ger  pour  cela  les  caraélercs  du  gtnre  , regar- 
dant le  Crifti  Sc  le  Ftrio.t  comme  X cfpeccf 
anomales.  Cependant,  fuivant  ici  M.  BroüS- 
SON  NET  , qui  a décrit,  jufqu'à  ce  moment , un 
plusgr.norabrcd’cfpccc»,  j’emploie  fes  caraflc- 
resdans  le  tableau.  V oyez  le  à la  fin  dd'ouvrage. 


CHAPITRE  VIII. 

VII*.  Classe. 

Les  Poijfons  funpUment  dits. 


T O U s les  animaux  de  cette  claflc  ont  des 
nageoires  foutenues  par  de  vrais  «âclets  , & 
les  ouVes  de  la  plupart  font  munies  d'oper- 
cutes , ou  couvercles  mobiles  & écailleux  qui 
fouticnnent  la  membrane  branchiale.  Ils  ont 
du  fang  8c  font  prefque  tous  ovipares.  VlE- 
LUGBï  , Rav  , Artédi  8c  m.  de  Linné 

ont  cherché  A établir  l'ordre  dans  cette  clallê 
d’êtres  11  difficiles  à obfcrver , 8:  dont  on  ne 
peut  fc  flatter  de  connoître  qu’une  petite  partie. 
Le  travail  d’AR  TÉDI  , fur-tout , eff  admira- 
ble par  les  progrès  fubiti  qu’il  a fait  faire  ü la 
ftiencc.  M.  de  LINNE  , fon  digne  ami  , y a 
.ajoute  beaucoup  encore  , d^ès  la  mort  préma- 
turée de  cet  illuflre  Ichihyophile.  M.  GoyjAN 
profitarst  des  lumières  qu’ils  avaient  répandues 
fur  cette  branche  de  l’Hirtoire  Naturelle,  a 
modifié  , & même  perfeélionné  leur  méthode 
à pluficurs  égards.  Sans  toucher  aux  cfpcces, 
il  a formé  8c  même  découvert  quelques  genres 
nouveaux.  M.ais  il  a trop  multiplié  les  carao^ 
teres  , ne  réfléchilTani  pas,  fans  doute  , au 
rifque  qu’il  couroic  , d’exclure  de  tel  ou  tel 
genre  beaucoup  d'efpcces  qui  pourroient  rc'u- 
nir  fine  partie  de  leurs  caraélcrcs  , 8t  contra- 
rier les  autres.  Il  avoit  fait  cfpérer  le  tableau 
de  ees  cfpcces  , qui  ctoit  ainli  devenu  trèi- 
dilBcilf  , mais  cct  efpoir  n’a  pas  été  réalifé. 
les  Naiuralirtcs  attendoient  de  M.  Brous- 
SONNET  l’exécution  de  cette  entreprife  dcli- 
csie  quand  M.  B LO  CH  s’en  cft  chargé.  Ce 
qu'il  a donné  au  public  jufqu’ici , eft  auflî  fatis- 
fai^nt  par  la  précifion,  l’exaélicude,  1a  netteté 


des  deferiptions,  qu'il  eft  magnifique  dans  l’exé- 
cution . Les  reanuferits  8(  les  dcffèins  du  P.  PLU- 
MIER qu’il  polfede,  8c  ils  r.e  pouvoient  tomber 
en  de  mcitlcures  mains , vont  enfin  être  publics , 
8e  l’on  pourra  .^foudre  mille  doutes  que  font 

f'trg,  w defeé^tions  de  MaIPcgR  AV  B. 
lï  ,i  cette  époque  (Avril  1787),  M.  BlocK 
feulemeist  au  milieu  de  fa  tâche , 8c  je  ne 
peux  fuppléer  à ce  qui  manque  encore  à fon 
travail,  que  comme  peut  le  faire  un  Natura- 
lifte  qui  ne  s'occupe  qu’accidcntellement  des 
polftbns , 8c  qui  n’cft  point  placé  dans  dta 
circonftanccs  favorables  à l’étude  de  leur  hif- 
toire. 

. Malgré  ces  défavantages , j’ai  cru  pouvoir 
contribuer  A l’éclaircir  en  quelques  points  en 
tâchant  d’oublier  pour  un  momcn(  ce  qu’ont 
penfé  les  Auteurs  qui  l’ont  écrite  avant  moi. 
Quelque  rcconnoiflance  qu’ils  méritent,  je  n’al 
pas  cru  devoir  m’tn  rapporter  totalement  A 
eux  dans  la  maniéré  de  claff'er  des  êtres  parmi 
lefqucis  ils  n’ont  pas  toujours  réuffi  A établir 
l'ordre.  J’ai  combîhé  les  deferiptions  qu’ils 
nous  ont  dounces , enfuiie  j’ai  fixé , quand  je 
l’ai  pu , A chaque  cfpcce  fon  genre.  J’ai  marqué 
mes  incertitudes  par  le  ligne  de  1 interrogation  , 
8c  j’ai  lailTé  errer  au  hafarJ  dans  le  Diélion- 
naire  , 5c  fans  en  faire  mention  dans  le  tableau, 
les  cfpcces  trop  incompiettement  décrites  8c 
trop  peu  connues  pour  être  clalfécs.  Ce  tra- 
vail fait , j’ai  repris  en  confideration  l’avis 
de  mes  maîtres , 6c  j'ai  comparé  mes  réfultata 
aux  leurs.  Quand  jls  fc  font  trouvés  les  mêmes, 
? & 
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« c*cft  cc  qui  m*clt  arrivé  le  plus  fouvent , 
je  m*cn  fuis  fcUcitc.  Mais  quand  iis  ont  dificré , 
je  n*as  pas  cru  devoir  pour  cela  feul  changer 
de  façon  de  pcnftr;  j^ai  Iculemcnr  cru  devoir 
revenir  fur  mes  pas  de  reprendre  l’examen  des 
caradlcrcs  qu*indiquoient  les  deferiptions.  En 
«ffcc,  rauiorirc,  quand  on  fa  contre  foi,  peut 
faire  n^jffc  des  doutes , infpirer  de  la  méfiance 
^ .à  un  renouvellement  d’acicntioo. 

Mais  elle  ne  doit  point  feule  faire  changer 
d’opinion,  ou  les  échos  déjà  trop  communs  le 
multiplieront  encore. 

ArtÉdI  , M.  de  Linné  dans  fes  premières 
éditions  , & M,  GOUAN  , ont  fait  1 fedions 
des  animaux  de  cette  clalTr.  La  i*.  cft  dcftincc 
à ceux  qui  ont  les  ouïes  complcttcs  ; la  a®,  à ceux 
qui  ont  des  ouïes  incomplettcs.  On  entend  par 
ouïes  incomplettes,  celles  qui  fontdcpourvues , 
ou  d’opercules,  ou  d*une  vraie  nageoire,  c’clt- 
à-dire,  membrane  branchiale,  ou  de  l’une  de  de 
l’autre.  On  appelle  ces  poilTons  Hranchiofitgcs. 

^ **•  fedion  donne  lieu  «t  une  fous-divifion  ; 

• car  les  poilTons  qu*ellê  renferme  ont  une  partie 
de  leurs  nageoires  armée  à.*aiguillans  ou  d'epi- 
nes,  c’eft-à-dire  , d’olTclcts  durs  , fimples  , Se 
plus  ou  moins  pointus  i ou  aucune  Je  leurs 
nageoires  n’cft  ainfi  munie  , mais,  ellcv  font 
toutes  fourenucs  par  des  rayons.  Ôn  entend 
par  rayons  des  oHelecs  articules,  dont  Ten-? 
fcmbic  cft  par  confequent  flcxiMe,&  fouvent 
divifé  en  x branches,  dont  chacune  réfultc , 
comme  la  tige,  de  pluficursdc  ces  oOclets  réu- 
nis ; de  manière  que  le  tout , par  fa  flexibi- 
lité , femble  cartilagineux  de  mou  , quoique 
Vfaiment  ofleux. 

On  appelle  Acanthapurygiens  les  poiÛTons  de 
lia  i*.  fous'-di vifion  , & ^iulucopUryguns  ceux 
de  la  1*.  Les  14ns  de  les  autres  peuvent  dire 
confidcrcs  par  rapport  à la' pofition  de  leurs 
nageoires.  En  général  on  appelle  les  nageoires 
du  dos  DorfaUs  ; celles  de  la  poitrine,  qui  font 
placées  près  des  ouïes , Ve^oraUs  y celles  du 
ventre  , V entrâtes  ; poilr  abréger  , j’appellerai 
de  même  celle  de  J’anus  , Anale  , de  celle  de  la 
.queue , Caudale, 

Les  varient  quant  à leur  infertion. 

Som-clUs  placées  avant  le  point  qui  eft  à 
l'aplomb  des  pcélorales  ï on  les  nomme  Jugu~ 
Uairei , 3c  l’on  dit  du  poilTon  même  qu'il  cft 
jugulaire.  Sont-eUes  attachées  au  thorax  , ou 
fituées  fort  peu  après  l’aplomb  des  pcéloralcs  î 
on  les  appcUe  Tkoraehiques  , 3c  le  poiflbn 
même  cft  dit  thorachique.  SonNcUci  placées 
fous  le  ventre  , à quelque  diftancc  qu’elle» 
foiende  Tam^s  ? on  les  nomme  Abddminales  y 
de  Pon  die  que  le  poiffbû  eft  abdonùoai,* 


ManqucDt'clles  abfolumcnt  Me  poilTon  eft  «p> 
pelle  Potffon  Apode.  « 

M.  Broussonnet  voyant  que  tous  ceux 
qui  prétendent  décrire  despoiftbns,  s'y  pren- 
nent, en  les  mefurant , de  manière  à décrire 
des  individus  plutôt  que  des  efpeccs,  a cherché 
à éviter  cet  écueil  ; éc  voici  le  moyen  qu’il  a 
pris  pour  s’en  éloigner. 

Les  mefures  abfolues  font  accidentelles  3c  ^ 
individuelles , mais  les  mefures  relatives  no 
peuvent  l’être.  Les  parties  des  poilTons  encore 
éloigné»  de  la  taille  que  leur  c^ccc  comporte, 
doivent  recevoir  des  accroiftcmcns  propor- 
tionnels de  gradues.  Ainli  en  comparant  en- 
tre eux  divers  termes  de  leurs  dimenfions  ,*on  ^ 
n’aura  plus  les  Amples  mefures  individuelles , 
mais  les  vraies  mefures  fpecifiques.  Je  fuppofe 
donc  que  je  prenne  au  compas  la  diftancc  de 
Pc^trémité  de  la  mâchoire  U plus  longue  à la 
bafe  de  la  caudale  , fie  que  Tayaot  rapportée 
fur  une  règle  divifée , je  la  trouve  , par  exem- 
ple, de  80'^''  ; qu’enfuice  je  cherche  les  autres 
diftances , par  exemple  celle  de  l’extrémité  de 
1a  mâchoire  à l’anus  de  que  je  la  trouve  de 
yo"';  au  commencement  de  la  dorfalc  , de  que 
je  la  trouve  de  xo^"  ; â la  fin  de  la  même  dor- 
ïale  ; i U bafe  de  à la  pointe  des  peOoralcs  ; à 
la  bafe  de  à la  pointe  des  ventrales  ; au  milieu 
de  à la  pointe  de  1a  caudale  11  me  fera  facile  . 
de  Comparer  tous  ces  termes  au  premier.  Je 
ferai  alors  autant  de  proportions  que  j’auraî 
de  termes  de  comparaifon,  moins  i.  Je  dirai  : 

1^.  La  diftancc  entre  le  bout  de  la  mâchoire 
de  la  bafe  de  la  caudale,  ou,  ce  qui  revient 
au  même:  ta  longueur  dp  poison  eft  à la- di (lance 
entre  la  pointe  de  la  mâchoire  Cunus  ::  2o:  yo* 

Je  dirai  x*  ; la  mé/ne  longueur  du poijfon  eft  â la 
dijlante  entre  l'extrimité  de  la  gueule  6*  U com- 
mencement de  la  dorfalew  80  î xo.  ^c.  dcc. 
Qu’après  cela  j’obfcrvc  un  poilTon  long  de 
6y“',  que  je  fuppofe  de  la  même  cfpece  que 
celui  dont  j’ai  pris  ces  termes  de  comparaifon  ; 
je  rapprocherai  ce  nombre  (5y  de  tous  les  au- 
tres , de  je  dirai  : 80  : yo  : : dy  : x ; enfuire 
80  : xo  : : 6y  : X , dcc.  Le»  4**.  termes  de  tou- 
tes mes  proportions  cherchés  de  trouves,  me 
donheront  les  dimenfions  réellcadu  poifton  exa- 
miné, s’il  cft  en  effèt  de  l’cfpece  à laquelle  je 
fuis  tentë  de  le  rapporter.  Si  au  contraire  le» 
termes  trouvés  par  la  Règle  de  trois  ne  s’ac-' 
cordent  pas  avec  ces  mêmes  dimenfions  réelles , 

|t  fuis  sûr  que  mes  x poiflons  ne  font  p.as  de 
la  même  cfpece.  Cc  procédé  m’eft  d’aVirant  • 
plus  avantageux,  qu’il  me  procuré  la  pofition 
relative  de  toutes  les  nageoires,  de  me-  met  en 
dut  de  faire  une  defeription  exaéle  de  précife* 
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Je  poux  encore,  avec  M.  BroussonnET  , 
m’y  prendre  d’une  nuye  manière  pour  parve- 
nir au  même  but.  Je  cherche  1a  dillance  entre 
l’extrcmiid  du  mufeau  dc  la  bafe  dc>  pecJorales, 
£c  je  compare  cette  dittance  i la  lonç^ueur  du 
pjdfon.  Suppofoni , par  exemple,  celle-ci  de 
90  , de  la  dillance  du  bout  du  mufeau  ü la 

bafe  des  pcfloralet  de  10  ; alors  je  dis  que 

ce  poilToivtll  partagé  en  4 7 régions,  la  t‘. 
fans  nageoires  ; 5c  il  m'elt  facile  d’afCgner 
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l’emploi  des  autres  régions  , 5c  par  conféquent 
de  faire  la  defeription  rigoureufe  de  ce  poif- 
fon.  J'ai  cru  devoir  offrir  ces  principes  d’un 
Naturalise  cxaél  ; principes  peu  connus  (t), 
5c  cependant  très-propres  \ guider  dans  les 
recherches  fur  un  fujet  peu  écUirci , 5c  qui  le 
ferait  davantage  fi  tes  auteurs  des  deferiptions 
avoient  pris  des  moyens  aulG  flmple^dc  auSi 
sûrs  pour  les  rendre  fidèles  (a).  Voyez  le 
tableau  ichthyologique  à la  fin  de  l’ouvrage. 
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£tre  hexapode  5c  avoir  des  antennes,  voilà, 
félon  M.  BrISSON  , le  caraélere  des  Injietei , 
Sc  c’eS  d’après  cette  notion  qu’il  en  fépare  les 
Crujiacit.  Un  homme  raifonnable  n’entrepren- 
dra pat  de  coniefter  avec  lui  fur  cette  façon 
de  penfer  , parce  que  cetre  difcufGon  devien- 
droit  nécelTairement  une  difpute  de  mots.  Mais 
pour  ne  point  difputer  fur  les  mots,  quand 
on  mec  au  nombre  des  infeifles  des  animaux 
que  d’autres  Auteurs  en  excluent  , il  faut  au 
moins  dire  ce  qu’on  appelle  Inftüt , afin  de 
fe  faire  entendre,  5c  de  montrer  que  l’on  s’en- 
tend foi-même.  J^ppclle  InftHts  , les  animaux 
auxquels  RedI  , SwAMMERDAM  , MM.  DE 
RÉ  AU  MUR,  DE  CÉFR,  Bonnet  , Pallas, 
Muller  , LYONNET  , ont  donné  ce  nom. 
Je  le  donne  à tout  animal  qui  réunit  chacun  des 
caraéJeres , ou  au  moins  la  plupart  des  carac-_ 
teres  fuivans  indiqués  par  le  dernier  des  Natu- 
raliAes  que  je  viens  de  citer  : défaut  de  chair 
5c  de  fang  proprement  dits  , de  fquelette 
ofl'cux  intérieur,  de  paupières  Sc  de  prunelle, 
de  narines  5c  d’oules  ; préfencc  de  ftigmaies  . 
ou  de  panaches  tenant  lieu  de  ce  dernier  or- 
gane 1 antennes  i divifions  , ou  par  incifions. 
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ou  par  anneaux;  enfin  ou  trompe,  Ots  «âchoi- 
res  jouant,  non  de  bas  en  haut , mais  de  côté. 

La  multiplicité  de  cet  caraélereS  ne  doit 
pas  étoonets  II  y a peu  d’êtres  fort  compofét 
que  l’on  puîfle  bien  définir  par  un  petit  nombre 
de  caraéJeres  , chacun  en  particulier  pouvant 
être  fujet  à des  exceptions  tlans  certains  cas. 

En  décrivant  les  infeéles  je  lea  rapporterai 
à la  méthode  de  M.  de  L I N N É , modifiée 
par  M.  G E O F F K O 1 , me  conformant , au- 
tant que  cela  fe  pourra  à ce  dernier  , parce 
qu’il  a porté  fon  travail  fur  les  Infeéles  de  ce 
pays.  ( } ) Cependant , j’aurai  foin  de  m’éloi- 
gner de  lui  toutes  les  fois  que  je  le  croirai 
nécefiaire.  Son  intention  même  lui  ayant  fait 
omettre  prefque  tout  les  crullaccs  , je  les  fug- 
plécfwi  d>ns  la  méthode  en  les  joî^n^nt , comme 
un  ig>pendix , à ja  clalTc  de»  Inférés.  Dans 
r<Mivraj;c  je  placerai  ceux  <ju*ila  omisp  co/nme 
exotiquesp  & ne  rejeterai  que  ceux  qui  font 
rcilés  anonymes.  Je  décrirai  même  ces  dernier» 
quand  quelque  parricubritc  me  femblera  le» 
rendre  intéreflans.  La  inultieudc  des  autre» 
rendroii  cet  ouvrage  faftidieux  pour  !a  plu- 
part des  Icdcurs  , &c  pour  beaucoup  de  Natu- 


(1)  lis  fooicnniemis  (tins  une  Décade  de  M.  BrOUS 
. SONNET  » peu  répandue  en  France  i IchthyoU»gia  fifttns 
ttfe  ipnonts  O Londres,  lyhi 

(a)  hn  Àfraiit  ectie  preniirre  pâme  «te  mon  ouvrage 
ï l’i’ii^cÆon  , i'appicrtis  que  le  volume  de  l’bn.y* 
clopéMe  inéiboiiaue  qui  doit  co>;tenîr  ThiBoire  des 
poifloos , va*patofire  dan»  peu  J‘ai  grand  regret  à 
n'avoir  pu  preroici’  de*  lumières  que  cei  écrit  va  fans 
doute  répandre  , perfuadé  des  elForrt  faeuzeua  que  foa 
auteur  aura  faut  poui  mcittc  CA  otdic  ccitc  cUlTe  cn« 


cote  dan»  la  coi  fuüon  , excepté  dtoi  ce  qji  a moi 
de  Toiivrage  de  M.  Bloch.  Mais  au  moins  b le 
volume  dont  |e  parte  parolt  en  etfe»  avanr  rentière 
impredîon  de  mes  eleincns  , je  me  hl'erai  d*y  cher- 
cher ce  qui  peut  manques  a mon  itavail , afin  d*y 
fupp'éer. 

(1)  Je  ioindtat  aux  efpeces  décries  dans  fon  ou- 
vrage , celles  qu'il  a trouvées  depuis  » Sc  dont  M.  Dl 
FourCRÔy  a donné  U notice  dans  VE/uhomologU 
'Périjun/i$,  * • 
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raliftei  même  qui  ne  regardent  pas  une  tache 
de  plus  au  ventre,  au  corcelet  ou  aux  ailes 
comme  un  objet  întdreiTant.  DuCé-je  ne  parler 
que  des  Infères , fi  je  voulois  les  décrire  tous 
j'occuperois  au  moins  ce  volume* 

Ceice  clalTe  cil  la  plus  riche  ; 6c  quoiqu'elle 
foie  aûin  une  de  celles  que  Ton  a le  plus  fou* 
vent  étudiées , on  eft  fort  loin  d*cn  connoître 
même  tous  les  genres  > de  à plus  force  raifon  les 
efpeccs.  Quand  quelque  Naturalise  laborieux 
,$'eS  occupé  de  quelque  genre  particulier,  il 
lui  a toujours  découvert  de  nouvelles  efptccs. 
On  cS  allé  jufqu'à  en  indiquer  plus  de  jco 
dans  le  feiil  genre  du  Papillon , en  le  féparanc 
des  Sphinx,  Phalènes  dc  Teignes i car  parmi 
les  Infcéles,  vulgairement  appelles  Papillons, 
on  endiiUnguc  au  moins  .(foo.  M.Fabki  CI  US 
a donné  tes  phrafes  caraélérilUques  de  7 à S 
mille  Infeélei , fans  parler  d'aucun  animalcule 
mîcrofcopiquc.  Il  eft  vrai  que  les  cfpects  d'In» 
feéles  font  peut-être  plus  loin  d’étre  fixées 
d'une  maniéré  sOre  que  celles  des  autres  ani» 
maux  , de  je  fuis  tous  les  jours  étonné  de  fa 
facilité  avec  laquelle  on  fc  décide  à cet  égard. 
Il  cft  11  aifé  de  prendre  de  (impies  variétés 

Î'our  de  véritables  efpeces  ! Un  individu  cft 
buvenc  fi  différent  de  lui-même  aux  diverfes 
époques  de  f.i  vie  ! 8 jours  d'âge  de  plus  ou 
de  moins  font  quelque  chofe  de  (î  confidc- 
rablc  pour  des  animaux  qui  n'ont  que  quelques 
femaincs  , ou  tout  au  plus  quelques  mois  à 
vivre  ! ConvenonSocn  : Pinfluencedu  climat  de 
des  lieux  particuliers  du  même  climat,  de  la 
faifon , du  fexe  de  de  Pâge  , cft  fi  puiftante  que 
pour  prononcer  fur  l'efpccc , il  faudroir  avoir 
obfervé  dans  diff*érentes  faifons  pioficurs  in- 
dividus mâles  de  femelles  d^  divers  âges  , de 
diverfes  provinces  , pris  dans  les  divers 
lieux  particuliers  , bois  , champs  de  prairies , 
que  le  tempérament  dc  rinftinâ  du  genre  lut 
permettent  d'habiter.  Que  faut-il  donc  dire  de 
penfer  dc  ces  Méchodmes  6c  de  ces  Amateurs 
qui  décrivent  cous  les  divers  individus  dé- 
pofésdansun  cabinet  comme  autant  d'efpeccs, 
quoiqu'ils  ignorent  fi  les  différences  qui  les 
diftinguenc  font  confiantes  ou  accidentelles, 
fpécifiques  ou  individuelles  ? 


(1)  Les  Natuuhde*  mâruits  font  txès-êloinês  de 
rtatscf  U façon  de  penfer  de  quctques  eenieurs  de 
. de  RiAUMUa.  La  plupeit  de  (es  ctiiiqucs  font 
des  juges  incompeteps.  Ne  •‘oecupani  pas  dc  l'étode 
des  inCcâti  , ils  ne  penvent  être  appréCiateurt  écUuiéi 
des  travaux  de  cet  iltuilre  Académictea.  lli  en  parlent 
légcicmeiit  , comme  quelques  Naiuraliftcs  ont  parle 
dc  Linné,  cornme  quelques  Laicràicun  ootpaiU 

dcBoiLiAU.  Je  ne  f»is  cette  obfervation  que  poux 
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Dans  notre  maniéré  de  voir  dc  de  juger, 
l'organifation  desinfeéles  cft  cxtrêaumcnt  infé* 
rieure  â celle  des  grandf  animaux.  11  eft  vrai 
qu'ils  n'ont  aucune  ics  p analogies , par  Icfquclles 
ceux-ci  font  rapproches  dc  nous  dans  la  mé- 
thode dc  AI.  Hk  1 5 s O N.  Mais  , fans  parler 
dc  l'étrange  orgueil  qui  nous  fait  rapporter 
tout  à nous-mêmes  , cft  - il  bien  clâir  qu'oo 
puiffe  toujours  juger  dc  la  pcrfcClion  d'un 
animal  par  fa  plus  ou  moins  grande  reffem- 
blaqcc  à notre  phylique  } Comment  le  fcul 
réfultat  du  travail  de  Aif.  L Y o N N P.  T , fur 
la  Chcnillç  du  faulc , ne  nous  a-t-il  pas  fait 
abandonner,  cette  idée?  Une  Chenille  parole 
encore  plus  dégradée  qu'une  Abeille  , une 
Cigale,  un  Criilon.  Cependant,  quel  pro- 
digieux âc  favant  aficmblage  dc  mufclcs  3c 
dc  vaiffeaux  cet  animal  n’ offrit-il  pas  au  léger 
fcapcl  dc  Ton  patient  Anatomifte , ÔC  avec  quel 
regret  ne  le  voit -on  pas  fruftre  de  rcfpérance 
que  l'on  avoit  de  recevoir  dc  la  même  main 
l'anacomic  dc  1a  Chryfalidc  & celle  du  Papillon  ! 
Souvent  1a  ftruélure  d'un  dard  , d'une  trompe  , 
d'un  organe  fexuel  , d'un  organe  particulier 
comme  celui  de  U Cigale  , a fuffî  pour  fatigàer 
ou  épuifer  lafagacité  des  plus  habiles  Obfer- 
vateurs.  Les  difficultés  ont  irrité  la  cûriqfité. 
•Tes  plus  grands  Naiuraliftcs  fe  font  livrés  à 
l'étude  des  Infcéles  ; Ici  uns  pour  démêler  les 
admirables  refibrts  dc  la  machine  , Jes  aucrea 
pour  contempler  les  rtffourccs  6c  les  procédés 
de  l’inrtinél.  Les  Sv  a MMP  un  AM  , k$ 
Kéaumur,  IctRtEspi,,  les  Bonnet, 
les  dcGECR  fe  font  diftingués  dans  cette 
carrière.  Un  extrait  dc  !eur|  travaux  , bien 
combinés  3c  fondus  en  un  corps  d'biftoire 
fuivie , feroit  un  ouvrage  curieux  3c  inccrcffanc 
qui  nous  manque-  Il  faut  tlpcrcr  que  quelque, 
Naturalirte  exercé  , 5c  au-deffus  du*inctier  de 
Compilateur  , (e  chargera  de  remplir  ccitc 
tâche  , 3c  que  la  nouvelle  Encyclopédie  en 
prouvera  au  moins  la  poffibiiité. 

Je  ne  peux  finir  cet  article  fans  formér  , 
avec  tout  les  Naturaliftes  de  PEuiope  , «des 
voeux  pour  voir  enfin  paroître  ces  derniers 
mémoires  de  M.  de  K É A u iii  U R , que  l'on 
attend  avec  impatience  depuis  plut  dc  10  ans  ( 1 )• 


prémoBtt  les  perfonDei  impartiales  contre  eetie  épidé- 
mie endémique  en  ce  fiecle.  Cenaiils dateurs  y ont 
toute  la  vogue,  chacun  de  leurs  admiratears , dans 
les  accès  d'un  tele  outré , imaKme  qu'il  importe  d'tmmo- 
1er  à leur  gloire  tous  ceux  que  l'on  pourroit  leur 
comparer.  U ne  faut  donc  pas  ceouter  ces  juges  ou 
ignoraoi  ou  prévenus.  Quand  on  veut  s'adonner  \ 
l'étude  des  iercôcs  , M.  de  RÉaUMCR  cû  uo  des 
picoaicss  Auteurs  qa'i)  hui  étudier  , prendre  pour 

^ . .Ci) 
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Sans  doute  le  corps  tllu/lrc  qui  en  eft  le  de* 
pofuaire , & à ia  gloire  duquel  ce  célébré  Ob- 
îervateur  a concouru  toute  fa  vie,  finira  par 
rendre  hommage  à fa  mémoire  , enfaifast  pa- 
roitre  ce  7*.  volume.  Chaque  année  de  délai  cft 
une  perte  pour  Thiftoire  naturelle , ôc  non-fcuîc» 
ment  ccicc  perte  cl^fenfible  à cous  ceux  qui 
cultivent  celle  fciencc  ; mais  elle  pourrbit 
d.nncr  des  préjuges  injullcs  aux  perfonnes  qui 
en  feroient  rufccptjblcs. 

Si  je  ne  parle  pas  de  la  méthode  de  M.  F A* 
SRICIUS,  ce  n'cll  pas*  que  je  croie  qu*il 
faille  la  négliger  abrolument.  Quelque  jour  , 
peut-être,  s*cn  rapprochera- t-orf  jufqu'à  un 
certain  point  ; mais  ce  que  j’en  dirois  en  te 
moment  feroic  peu  utile  à la  plupart  des  Natu- 
ralises , âc  ne  rervirojt  qu’à  mettra  de  la  con- 
luiion  dans  (es  idées  de  mes  autres  Leéicurs. 
Une  divifion  uniquement  fondée  fur  la  trompe, 

,P  R E M I E R E 
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les  mâchoires,  les  dents,  lel  barbilloni,  k 
tout  ce  qui  rient  à la  bouche  , excepté  un  petit 
nombre  de  cas  oii  les  antennes , la  larve  X la 
chryfalide  font  pris  en  conlidrraticn  , ii’tft  pas 
aflez  connue  , à l'cpoque  oü  nous  fommts  , 
pour  entrer  dans  un  ouvrage  élémentaire.  -Je  dis 
plus  : Une  methodequi  rtndindifpctifable  l’ufage 
continuel  du  microfeope  aura  peine  à fc  faire 
admettre  , quelque  exaéle  qu’elle  puiiTc  être. 
VoyeZ'à  la  fin  de  l’ouvrage , la  mctliode  eniho- 
mologique  de  M.  GeoFFROI.  Il  divife  lea 
Inleélcs  end  fcéVions  ; nous  allons  jeter  avec  lui 
un  coup-d’œii  fur  chacune.  Son  tableau  vous 
donnera  les  noms  de  ces  genres,  ôc  j’enjoindrai 
quelques  autres  à la  fin  de  c haque  fcélion.  Quant 
aux  efpcccs,  il  feroit  inutile  que  je  les  v plaqifle, 
elles  font  pref^ue  toutes , dans  l’ouvrage  , réu- 
nies augenre.Scaccompagnéesde  renvois  â cellea 
auxquelles  j’ai  laiiTc  fuivre  l’ordre  alphabc'iitpie. 

SECTION. 


Les  Coléoptères. 

/iiUs  couvertes  d’c'tuis  , mâchoires  dures. 


Les  étuis  qui  font  le  caraflere  propre  des 
Infeélcs  de  cette  feélion  -,  dans  M.  Geoffroi 
comme  dans  M.  de  LINNE  , couvrent  ordi- 
nairtment  i ailes.  Je  dis,  ordinairement , parce 
que  quelques  Coléoptères  font  aptères.  Tels 
lont  ces  Ouprijles  dorés  !c  légers  à la  courfe , 
mais  qui  ne  peuvent  s’élever  de  terre.  Quelque- 
fois audi  les  étuis  font  réunis  8c  foudés  de  ma- 
nière à n’en  faire  qu'un  j il  arrive  même  i 
•quelques. uns  de  cesCIéjptircsanomauxd’avoir 
cet  unique  étui  collé  au.coeps  dans  route  fa 
longueur , & quelques  Chu- unf^ns  & TinéirionS' 
CD  fournilTcnt  des  exemples.  ’’’’’ 

Les  antennes  des  Colcopteret  ont  ordinaire- 


ment Il  anneaux,  dont  le  premier  eft  le  plut 
long  , 8c  le  fécond  le  plus  court.  Gn  ne  leur 
trouve  que  les  » yeux  â refeau,  excepté  dans 
les  derniers  genres  à étuis  mous , qui  font  le 
paflage  à la  feâion  fuivanitr,  en  qui  l’on  ap- 
perqoit  ce  qu’on  appelle  des  yeux  lifTes.  Leur 
corcelet  porte  les  6 pattes  , 8c  t ftigmatet. 
Communément  leur  ventre  eft  compofe  de  lo 
anneaux  ? dont  les  8 premiers  ont  chacun  * 
ftigmaiea. 

Tous  CCS  animaux  font  ovipares.  Leur  larve 
eft  ordinairement  un  ver  i têic  écailleufe- 
brunâtre,  avec  a gros  yeux,  a fortes  mâchoires 
fie  un  corps  mou  , le  plus  fouvent  blanchâtre  , 


guide  8c  pour  medele’  daU*Ie  l'snd  an  d'obfciver  8e 
d'in'«rrogc(  ta  nâtUre.  Il  cfi  diffiiv , i'ivoific  , miis 
c'eâ  foii  fcij}  , ftc  quâoi  il  faut  fDlfci  üjds  Jet 

dctaili  d’obrervaiiotia  neuves  Ae'c'lélictiet  de  meure  le 
Lcârur  en  étal  de  les  r^etcf  , Jefsut  cil  infini- 
ment m ne  le  feioit  le  dcfiui  TOntratie.  La 

fagacitc  , IViACU  ule  , Tattentton  aai  circonftanceâ  qui 
]»euvent  irfluei  liir  Icfi  fait!  , le  cito  X des  drcoi  ftan- 
ees , rjdUuiié  à obfctver , ta  frequente  rrpétiiion  des 
mires  obreivations  ifusi  d il  s’agf  Je  ebofes  qui  ort 
be'oîn  d'être  v ies  de  revues  { rri.Jifference  (tout  *out 
fvftémc  , indtSccej  ce  qui  (a.lTe  X rcfprtt  l'hcureule 
librfté  néqr(T«ife  pour  éviter  IVluftJa , lâ  droiture  if 
la  ûncciitc  qut  alors  foAi  plus  eutiCics  , parce  qu’cllct' 


ne  foùfeni  ni  i l'imagintrion  , ni  \ rameur  propre; 
reUes  foni  les  ptineipalcs  qualité»  qui  fitert  de  M.  Dt 
IUaÜMUR  un  tUa  .premier  NatiiraI.fies  de  ce  ficclc  , 
de  qui  reodronr  iou|Out»  les  mémoires  inficinicnr  pré- 
cieux. Le  dernier  merne  q ir  je  viens  de  rcA-onnoîire 
dans  cet  Ecrivain  y cft  fi  frappant  » qu'il  înTpire  à 
«ou»  frS  l cdeii'S  une  ci.tirrc  confiat.ee.  C*ctce  eot  fiance 
eft  bien  rarement  trompée  , car  quoique  KcAUiaUR 
foit  , apréi  SVaMMLRDaM  , fe.Naniraliftc  qui  rap- 
poite  le  plus  de  fats  neufs,  il  cft  celui  qui  en  rap- 
pofte  le  moins  de  faux  , ou  de  n>-l  vus.  A -ftî  l’exaft 
Abbé  SPALLANZANtt  -t'il  dit  de  lui  que  l'on  témoi- 
gnage conucbalaoccroii  dans  foa  cl^rU  celui  de  LEa- 
lopc  eotîcre.  ' ^ 
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te  campofé  de  i j anneaux  , dont  les  premiers , Scelle  vitfous  terre,  fousdcs'écorces  d’arbres, Sec. 
devant  un  jour  fournir  le  eorcelet , portent  les  La  larve  des  Coléoptères  à élitres  mous  ne  dif- 
d pattes  de  la  larve.  Elle  a,  en  tout,  i8  ftigmates,  fére  de  rinfcétc  partait  qu’en  ce  qu'elle  cltapcere. 

I r.  SECTION.- 

hémiptères. 

Ailes  fupirieures  prefque  femblahUs  à des  éiuis  j trompe  aiguë  repliée  fous  le  corps. 


On  a nommé  Hémiptères  les  animaux  de  cette 
feélion  , parce  que  les  étuis  de  ta  plupart  ref“ 
femblent  beaucoup  à des  ailes,  étant  feulement 
un  peu  moins  mous  Sc  plus  colorés.  Souvent 
on  dirait  qu’ils  ont  4 ailes , donc  les  fupc- 
ricures  font  feulement  moins  tranfparentes  que 
les  autres.  Cependant  nn  a introduit  parmi  eux 
des  Dipteres , dont  les  femelles  font  À teres , 
comme  le  Kerm'es  & ta  Cothetülle  , que  MM.  de 
Linné  & GeoFFROI  ont  mis  au  nombre 
des  Hémiptères  Ils  y ontaullî  placé  des  Tétrap- 
teres , tels  que  les  Pucerons , parce  qu'ils  n'alC* 


gnenc  pas  i cette  fcélion  , pour  unique  carac- 
tère, la  nature  des  ailes  fupérieurcs  ; mais  ils 
y joignent  celui  qui  fe  tire  d’une  trompe  re- 
courbée en  delTous.  Cette  trompe  naît,  ou  du 
bas  de  la  tête  , ou.  du  corccict  entre  les  i pre- 
mières pactes.  Dans  le  fécond  cas  la  bouche 
eil  déterminée  par  quelque  tubercule. 

La  métamorphofe  des  Hémiptères  ne  conlilVe, 
comme  celle  des  derniers  Coléoptères  , que 
dans  un  dernier  changement  de  peau  qui  per- 
met aux  demi-ctuis  Se  aux  ailes  de  le  déve- 
lopper. 


III.  SECTION. 

Tétrapteres  lépidoptères. 

Quatre  ailes  couvertes  de  poujfiere  écailleufe. 


^ • Les  rnfe^es  de  cette  fc<%on  pnt4ailc$  fari* 

Bcufes CD  app<irenc*«  maïs  réclleitienc  couvertes 
de  petites  éCaiiltes,  non-feulement  diverfement 
co(or.^es  , mais  dîfT.remment  taillées  fclon  les 
efpcccs  11$  ont  orJinaircuient  U tête  petit#  » 
les  antennes  ulTca  longues  , placées  près  dts 
yeux  . âc  de  did'értnre  forme  félon  les  genres. 
Ils  ont  les  % yeux  lilTes  difpofcs  en  triangle 
entre  Us  yeux  à tefe.^u , ou  un  peu  plus  en  ar- 
' riere*  Ils  ont  pour  bouche  une  trompe  donc 
la  longueur  vurie  félon  les  genres  & les 
efpecc>.  Leur  corccict  cd  campofe  de  picces 
écaillcufes , de  il  a deux  Üigmates.  Le  ventre 
des  rrâlcs  xft  moins  gros  , mais  plus  long 
que  iclui  des  finlclles.  Il  cU  ordinairement 
cumpofe  de  ç anneaux  à 1 ftigmates  cha- 
' cun  , exicv'tc  le  dernier.  Leurs  larves  fe  nom- 
Bcrit  AeiiAer.  Elles  ont  11  anneaux  , iSliig- 
mates  , une  tête  formée  de  1 caljatres  écailleulrs 
. & de  1 m.^.haircs  dures  , dont  iS'nfccie^u.'r  eü 

percec  , vers  fun  bord  , d'un  petit  trou  qui  cil 
la  filière.  - ' 

Lc' Chenilles  n'oni  jamais  moins  de  8 patte^ 
ni  plus  de  16.  L’animal  qui  en  a phis  ou  moi» 


ne  devient  point  un  Infeéle  à ailes  farîncufei,  * 
c’cll-à-direunPapillon  , une  Phalène,  5tc.  mais 
une  Mouche  , un  Scarabée , Stc.  8c  on  l’appelle 
Faujfe-  Chenille. 

Les  6 premières  jambes  des  vraies  Chenilles 
tiennent  aux  3 premiers  anneaux  qui  doivent 
former  un  jour  le  eorcelet.  Elles  font  écail- 
leules  , 8c  renferment  les  6 pattes  qu’aura  le 
Papillon.  Les  autres  pattes  n’apparienartt  qu’à 
la  larve  , c‘eft-4-dire  à la  Chenille  , vaiieni  en 
nombre,  de  on  Ica  nomme pot/ea  memoruntufes. 
Dans  les  vraies  Chenilles  elles  font  munies 
en.deflous , ou  d’une  couronne  ,ou  d’une  demi- 
couronne  de  crochets  que  n’oht  jamais  les 
pattes  des  Fauffes-Chenijles.  On  appelle  pattes 
intérmédiairts  les  pattes  inembraneufes  placées  ' 
entre  les  deux  dernières  8c  les  lix  écail- 
Icufes.  a 

Les  Chenilles  qui  n’ont  que  8 , to,  ou  ta 
pattes  ont  plus  d’anneaux  fans  filpport.  Auflî, 
pour  avancer,  courbent-clies leur  corps  en  arc 
élevé , de  la  maniéré  que  tout  le  monde  connoit , 

8c  qui  lésa  fait  appcller  Héoméercs ^ ou  Àrpen~ 
teujes.  Celles  qui  n'ont  qtié  10  pattes  arpentent 
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U plut  vtic.  Leur  torps  cfl  fouvent  crlindrj-  la  dcraicre  paire  de  pattes  , ariliude  qu'cites 
que  t ce  qui  leur  donne  l'air  d*un  bouc  de  bran*  a^ccVnc  adea  comnounémer.t*  Les  Chenilles  à 
che  y fur*tout  quand  elles  le  tiennent  élevé  » S patres  font  les  plus  petites  de  toutes  les 
antérieurement  ilblé  , de  reulemcnt  foutenu  par  Chenilles. 

I r.  SECTION. 

• I 

Tetraftbres  Névropteres  et  Hyménoptères. 

Quatre  ailes  nues , eu  membraneufes  , ou  chargées  de  nervures. 


C E T T B feAion  renferme  1er  Infe^ei  à 4 
ailci  nues  plut  ou  moins  ipjprochantcs  de  la 
Iranfparence  du  talc  par  un  liliu , laniôt  prefque 
cntiéremenc  membraneux , tantôt  plus  ou  moins 
chargé  de  nervures  félon  1rs  genres.  Dans  plu- 
ficurs  ces  4 ailes  font,  égales  entte>elles  ; dans 


d’aurres  1rs  inferieures  font  plus  courtes  8c  plot 
étroites  que  les  fupéricures.  Ici  les  larves  8c  let 
nymphes  varient  aufll  félon  les  genres,  8c  l’on 
ne  peut  rien  en  dire  de  général , A ce  n’cft  (^ue  * 
celles-ci  lailTcnt  déjà  appcrccvoir  les  parties 
de  rlnferfie  parfait  qui  en  hexapode. 


r.  SECTION. 

Dipteres. 

Deux  ailes  & deux»  balanciers.  . 


Tous  les  Infedles  de  cette  feélion  font  hexa- 
podes , 8c  ont  des  yeux  lifles , outre  les  grands 
yeux  i réfeau.  A l’extrémité  du  tarfe  , qui  eft 
compofé  de  y an. , ils  ont  des  efpeces  de  griffes , 
8c  quelquefois  des  fortes  d'éponges  ou  des 
, pelottes  qui  les  roeiteni  en  état  de  tenir  aux 
corps  les  plus  polis  , 8c  d'y  monter.  La  plupart 
ont  une  trompe , 8c  fa  ftruélure  varie  félon  les 
genres.  On  ne  voit  aux  autres  aucune  botsebe; 
mais  feulement  ) points  noirs  qui  marquent  fa 
place.  Ces  points  pourroient  être  cependant 
des  fuqoirs  dc^uifés  , fuppofé  que  des  animaux 
qui , aulA  - tôt  après  leur  derniere  métamor- 
phofe|  travaillent  à la  reproduélion  de  l'ef- 
pece  , 8c  meurent  enfuice  , ayant  befoin  de 
nourriture.  Leurs  ailes  font  membrano - ner- 
veufes  , à-peu-près  comme  celles  des  Infeéles 
de  la  fcc'lion  précédente.  Sous  l’origine  de  ces 
ailes  on  voit  un  petit  ftilct  mince  terminé  par 
une  tête;  on  le  nomme  le  Baluneier.  Il  ell  fur- 
monté  d'une  membrane  blanchâtre  qu’on  nomme 
le  CuUUron.  Si  les  Coujins,  qui  ne  l’ont  pas  , 
ne  bourdonnoicnc  en  volant , on  croiroic  que 
' le  bourdonnement  eft  l’effet  des  coupa  dp  1^ 
lancier  fur  cette  partie  ; voyez  au 
à quoi  OD  peut  l’attribuer.  '' 

. ^ - - -F  - ■ .un 


Le  corcelec  de  ces  animaux  a 4ftJgmatcs, 
8c  les  anneaux  du  ventre  en  ont  «l4içaia.a  un 
peu  en  delfous.  Les  larves  font , la  plupart  , 
apodes  , molles , à tête  fans  écaille  , fouvenl 
fans  yeux  viAbles.  Les  ftigmates  de  plufieurs  , 
au  fieu  d*8m  •'  au  dehors  , une  Ample  ouver- 
(MflflHi  boutptfniere  . font  ^es  tuyaux  frangés, 
tie  plus  grand  nombre  d’entre- elles  ne  chan- 
genf  point  de  peau  ; mais  parvenues  à leur 
grandeur  , elles  vont  fe  métamorphofer  dans 
la  terre , 8c  s’y  mettre  fous  une  forme  de  nym- 
phe que  l’on  nomme  HoLU-Mlangce.  Celle  Boule- 
allongée  cfl  moins  grolfe  que  la  larve.  Elle  eft 
d'abord  brune  8c  dure  ; enfuite  blanche  8c 
molle  ; enAn  , elle  fe  raffermit  de  nouveau. 
Alors  on  ne  tarde  pas  à y diftingucr  les  parties 
de  l'infeéle  parfait  qui  en  fort  bientôf.  Cei 
métamarphofes  de  la  larve  en  .Boule-allongée  , 
8c  de  cellt-ci  en  Infeélc  parlait , offrent  dans 
leur  hiltoire  des  particularités  qui  doivent  être 
étudiées  dans  MM.  RéauMUR  8c  de  Ceer  ; 
M.  Geoffroi  peut  même  fuffire  à les  faire 
connolcre  jufqu'à  un  certain  point. 
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Sans  aile. 


On  ne  trouve  point  d'yeux  lilTet^^aux  ani- 
naux  de  cette  feiHion  ; ils  varient*  pour  le 
aombre  des  pattes,  de  ils  ont  peu  de  rhofes 
communes  outre  le  défaut  d'ailes  ; ainfi  c'ell 
dans  les  genres  qui  compofent  cette  fcéiion 
^u'il  faut  apprendre  à la  connoitre.  Je  pré- 
viendrai feulement  ici  qu'on  verra  dans 


M.  GeoffROI  , qu’excepté  la  Puce  , tous  les 
Apteres  nailTent  formés  , & ne  fubiflent  aucune 
métamorphofe  ; mais  que,  comme  M.  de  Geer 
l'a  fait  voir  , l'iule  en  fubit  une  véritable  , 
puifqu'il  naît  hexapode,  & le  Cloforiceli  i peu- 
pris  dans  le  même  cas. 


CHAPITRE  X. 
Affemoix  a la  classe  des  Insectes. 
Les  Crustacés.'. 


T - . • • 

X^ES  animaux  que  l*on  nomme  Crufiacés  ont 
des  ance|MS  comme  les  autres  Inférés.  Ils  ont 
«H  moin^^  pattes , & leur  corps  eft  couvert 
d’une  croûte  plus  ou  moins  dure  & épailTe  qui 
fe  renouvelle  à certaines  époques.  Le  tableau 
de  M.  GeoFFKOI  en  indique  quelques-unt. 
En  eâfci , à commencer  par  V Araignée . tous 
les  Infeéles  de  la  dernicre  feélion  font  des 
Cniflacés  qui  ne  diffèrent  de  ceux  que  je  join- 
drai i la  hn  du  tableau  cnthomologique  que 
par  leur  petitclTe. 

Ce  n'efi  ni  l'épailTeur,  ni  la  nature  de  la 
croûte  qui  recouvre  un  animal  qui  le  fait  mettre 
au  nombre  des  Ttflacés  , ou  dans  celui  des 
Crufiacii.  i.cs  Tellarés , ou  Coquillages  font 
dés  animaux  mous , qui  ont  des  cornes  rétrac- 
tiles au  lieu  d’ancennes,  5c  qni , fur-tout , font 
recouverts  en  tout,  ou  en  partie,  d'une  en- 
veloppe crétacée,  à laquelle  ils  ne  tiennent 
^e  par  un  petit  nombre  de  points.  Mais  les 
Cruuacés  ont  de  vraies  antennes , Su  ils  tien- 


nent à leur  enveloppe  par  une  multitude  d’at- 
taches répandues  fur  tout  leur  corps.  Leurs 
mufcics , 5c  ceux  de  tous  leurs  membres , tien- 
nent b leur  croûte  , comme  les  mufcics  des 
Quadrupèdes  , des  Oifeaux  5c  des  PoilTons 
tiennent  b leurs  os. 

Ces  Crullacés  , dont  nous  parlons  ici , t>nc 
une  chair  affrz  ferme  , 5c  des.mufcles  bien 
diftinéls  5c  prononcés.  II  en  eft  d’autres  ^ui 
ont  de  corps  plus  mou,  5c  les  mufcics  moins 
exprimés;  je  les  laiiTerai  au  nombre  des  Vers, 
d’autant  plus  qu’ils  font  dépourvus  d’antennes. 
En  attendant  un  bon  tableau  des  Crullacés  , 
que  les  recherches  de  plulièurs  Katuraliftcs  , 
Sc  en  particulier,  dit-on,  celles  deM.BADiER  , 
nous  procureront  peut-être  , je  me  contencerai 
de  divifer  ces  animaux  en  l familles  , 5c  de 
donner  la  lifte  des  principales  efpcces  con- 
nues parmi  celles  qui  compofent  ces  a familles. 
Voyez  la  lin  de  l’ouvrage , à la  fuite  des  Ila- 
feéles. 


* 
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C H API 
I X'.  C 
■Les 

Ij  es  Vers  proprement  dits , font  des  Rep- 
tiles nuds , de  forme  plus  ou  moins  allongée  , 
fans  charpente  ofleulc  proprement  dite  , fie 
qui  ne  fubilîent  aucune  metamorphofe.  Cette 
notion  les  fepare  des  vraies  & des  faulFes  Che- 
nilles qui  changent  de  forme  pour  devenir  des 
animaux  parfaits  , & capables  de  reproduire 
leurs  fcmblabics , 5c  qui  d'ailleurs  ayant  des 
pattes  , ne  font  point  des  Reptiles  ; elle  les  dif- 
tinguc , de  même , de  ces  faux  Vers  apodes  qui 
font , ainli  que  les  Chenilles , de  fimples  larves 
qui  attendent  un  autre  état. 

Mais  les  Naturaliftes  ont  donné  au  mot  Ker 
■ un  autre  fens  bien  plus  étendu  que  cette  ligni- 
fication llriéle.  Ils  ont  appellé  Vers  des  ani- 
maux de  toute  forme , pourvû  qu’ils  fulTctit 
fans  charpente  oITcufc  intérievre  , mous  , lans 
membres  analogues  à*  ceux  des  animaux  des 
autres  clalfes  , 5c  qu’ils  ne  fulTent  p.as  dellinés 
ï fe  metamorphofer.  La  claCTe  des  Vers  cft 
donc  eompofée,  non-feulement  des  Vers  pro- 
prement dits , mais  encore  de  tous  les  animaux 
qui  n’appartiennent  à aucune  des  clalfcs  pré- 
cédentes. Aiqfi  , en  attendant  une  bonne  mé- 
thode, qui  ne  peut  être  que  le  rcfultat  du  tra- 
vail d’un  IVIiiuralifte  qui  fera  des  vers  une 
étude  fuivie,  on  peut  les  partager  en  f ordres. 

I.  ytrs  ,yroprtmtnt  dits , fans  membres  5t  nuds  ; 

II.  Afo.'iufijties  , avec  quelques  membres  peu 
dilfinéls  5c  liuds  ; lll.  Cofuii.dgcs  , avec  des 
membres  peu  dillinéls  , mais  couver is'd  une  en- 
veloppe crétacée  , avec  laquelle  ils  forment 
un  tout,  y tenant  par  quelque  mufcle  ; IV. 
yers  Crisficis  , ay,int  des  membres  plus  dif- 
tinéls,  nuis  non  analogues  à ceux  des  autres 
animaux  î 5c  tenant  par  tous  les  points  de  leur 
furface  à une  enveloppe  qui  les  recouvre  ; 
V.  Po.'ypts  5c  Zuopkytcs , ayant  des  membres 
três-dillinéls , mais  non  analogues  h ceux  des 
sucres  aniintsux,  extrêmement  concraéliles , les 
uns  nuds  , les  autres  tenant  par  une  de  feurs 
extrémités  à un  fquclette  qui  leur  fert  de  loge- 
ment , 5c  avec  lequel  ils  forment  un  tout. 

Le.  tableau  de  ces  y ordres  n’ell  encore 
rempli  que  Irês-imparfaitement , la  clalTe  des 
Vert  éfant , en  general,  dans  une  grande  con- 
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fufîon  & trè-peu  connue.  Le  Syficma^uturÂ  p 
& les  diftërcntts  Fuunts  , ces  ouvrages  » 
commodes  p.ir  les  indications  que  fournit  leur 
fynonymic  , font  ici  d*«nc  trèi-ioiblc  rcfldurcc. 
Les  auteurs  qui  y font  cites  font  très-loin  de 
s’accorder  entre  eux  , Ôc  de  fatisfnrc  par  leurs 
defcnptions , fouvent  prefqucauni  incomplettes 
que  les  phrafes  caraèlcrilÜqucs  des  mèthodlAes 
qui  lei  indiquent.'  Ajourez  à cet  inconvénient 
U difficultc  de  nommer  en  langue  vulgaire  des 
animaux  au(lî  peu  connus , & dclignés  la  plu* 
part  fous  des  noms  grecs  ou  latins  extraordi- 
naires ôc  appliquis  par  caprice  , & vous  Icn- 
tirez  que  ce  que  Von  a fait  jufqu’ici  fur  les 
Vers  UilTe  prcfque  tout  à defirer  , & fait  at- 
tendre que  l’on  crée  leur  hiftoirc.  On  a été 
beaucoup  trop  vite.  Au  lieu  d'attendre  qu’elle 
fût  écrite  dans  foutes  Tes  parties  ^au  maina 
comme  MM.  MULLExéc  écrite 

dans  quelques-unes  P on  a voulu  caradicrifer 
5c  clafl'cr  tous  les  Vers,  Il  valoir  mieux  tra- 
vailler férieufement  à les  connoître  en  les 
étudivmr,  les  décrire  enfuite  , accompagner 
CCS  deferiptions  de  bonnes  fij^urcs  & d*une  fy- 
nonymie  fixe  , sûre  , érayee  de  quelques  noms 
vulgaires  choifis  de  prcfc rente  dans  la  langue 
des  peuples  parmi  lesquels  chaque  animal  ell 
le  plus  connu  , 5c  dans  celle  des  pécheurs  5c 
des  matelots  même  , quand  celles  des  nations 
ne  fournit  aucun  terme.  Ceux-cî  , fulTcnt-jls 
barbares  , vaudroieni  bien  ceux  de  Chaos  , de 
Furie  t &Adir.Uf  de  Ciio,  &c.  Je  dois  donc,, 
pour  ne  rien  hafarder , au  lieu  de  dîftnbuer 
méthodiquement  les  Vers  ôc  les  Mollufques, 
inc  borner  h donner,  à lafînde  cct ouvrage  , 
la  lifte  des  principaux  articles  que  l’on  pourra 
chcischcr  pour  y trouver  les  points  les  pluj 
connus  de  leur  hiftoire#  Difotis  lïn  root  fur 
Celle  des  Coquiiidges, 

Les  Coquillages  font  des  animiux  mous , nés 
avec  une  petite  coquille,  à chaque  pièce  de 
laquelle  ils  tiennent  par  un  fcukfrmufclc.  Ils 
font  par  corfequent  un  tout  avec  clic  ; ils  Tha- 
bitent,  ils  l’agrandiftcnt  mefure  qu’ils  croif- 
fent  ; ils  n’enibnt  jimais  forrir  qu’une  partie 
de  leur  corps  ÿ 5c  les  uns  la  iranfporccni  çà 

Ce 
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Sc  lâ  avfC  eux,  Ici  aurrts  r:.ftcnt  immobiles 
avec  elle,  Tayant  collce  par  une  pju , ou  liée 
par  des  foies  aux  corps  voiHns.  Voyez  dans 
les  mémoires  de  racademie  des  fcienccs  les  re- 
cherches &c  les  oblcrvations  de  M.dc  RÉAU- 
MUR  fur  ce  fujet. 

L'écude  de  cerre  partie  de  THUloire  Natu- 
relle exigeant  un  examen  d'objets  que  tout  le 
monde  ne  peut  pas  fe  procurer,  clic  n'a  pu  être 
auili  généralement  cultivée  que  la  plupart  des 
autres.  LiSTER  , qui  connoilToic  très* bien 
les  Coquillages , qui  nous  a même  hilfé  deux 
peti  is  ouvrages  fur  leur  anatomie  , n*a  pas  tiré 
de  Tes  connoilTances  le  parti  qu'il  potivoit  en 
tirer  dans  la  manière  de  clalTcr  ces  animaux. 
Ses  divilîons  font  embarraffées,  iJe  fouvent  le* 
caraélercs  de  fes  genres  font  fondé*  fur  des 
chofes  qui  mériteroient  tout  au  plus  de  fervir 
de  fondemens  à des  caraéleres  fpécthques.  Tels 
font  ceux  qu'il  a pris  dans  les  couleurs  , dans 
leurs  diflributions  & dans  les  âgurci  qu'elles 
dcllînent. 

La  divifion  de  Knorr  paroît  aOez  fîmple, 
mais  il  ne  l'a  remplie  dans  aucun  de  ces  ou- 
vrages brillans  qu'il  fcmble  avoir  deftincs  plus 
à U fatisfaéUon  de  la  vue  qu'à  TinflrudUon. 
Ici  le  point  intérelTint  5c  difficile  n'cfl  pas  de 
divifer  , mais  de  prouver  que  l'on  a bien  di- 
vifé  , en  appliquant  cous  les  genres  de  coures 
les  cfpeces  connues  à la  divifion  que  l'on  pro- 
pofe.  Leur  convenance , ou  leur  difconvenancc 
avec  elle,  eft  la  feule  pierre  de  touche  à la- 
quelle on  puifle  rcconnoître  les  defauts  ou  les 
avantages  d'une  méthode.  Celle  de  KnoRR 
auroic  toujours,  quand  même  on  en  rempiiroit 
le  tableau  , le  défaut  de  n'êcre  fondée  que  fur  la 
forme  extérieure  de  la  Coquille  , de  de  faire 
une  estiere  abflraélion  de  l'animal  donc  elle  eft 
la  partie  la  moins  intérelTantc. 

Jfe  ne  dirai  rien  de  l'ouvrage  de  MaRTINI, 
n*ayaot  pu  me  le  procurer.  Celui  de  Martyn 
promet,  à en  juger  par  le  volume  qui  vient 
de  paroitre  , une  execution  admirable  de  très- 
fupértcure  à tout  ce  que  nous  connoifTons  ; 
rien , jufqu'ici  n'a  approché  de  la  beauté  de  de 
la  perfeélion  de  fes figures.  Mais  il  ne  renferme 
que  des  efpeccs  ou  des  variétés  de  coquilles 
rares , entre  Icfqucllcs  on  ne  trouve  pas  un 
feul  coquillage. 

Parmi  les  autres  Conchyologîftes  modernes, 
ceux  qui  ont  écrit  avec  le  phis  de  détail , 
font  MM.  D*AHtîEN  VILLE  dc  AdANSON. 
Le  premier  a confidéré  les  coquillages  tn  gé- 


(r)  Ma'gt^  les  chsngemens  faits  1 U methode  de  eei 
Auteur  dam  U uoiGemc  cdtûoD  de  foo  ouviage , je  me 
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néral  ; mais  fa  zoomorphofe  n*a  point  influé 
fur  fa  méthode.  Le  fécond  n'a  examiné  que 
les  coquillages  des  côtes  qu*il  a vifirées  dans 
fon  Voyage  au  Sénégal  ; mais  il  l’a  fait  en 
Naturalilie  exaéf  de  en  habile  Obfervareur.  Il 
ne  s*cft  pas  contenté  dc  confidérer  cette  partie 
de  l'animal  qui  lui  cA  fi  extérieure  , qu'elle 
fcmbleroit  n'êtrc  que  fon  logement;  il  a péné- 
tré jufqu’à  l'animal  même.  AufTi  fes  divifiont 
font-elles  plus  fatisfaifantes,  plus  sûres,  moins 
arbitraires  que  celles  de  M-  J>*ArG EN  VILLE  ; 
elles  font  moins  fujetics  aux  exceptions  dc  au 
rifque  dc  donner,  pourefpcces,  des  v.'triétcs 
accidentelles.  C'cA  dommage  que  le  Néolo- 
gifmc  qu'il  s'eA  permis  , rende  fa  nomencla- 
ture difficile  à fixer  dans  la  mémoire,  de  embar- 
ralfinre  pour  quiconque  veut  comparer  fes 
efprces  à celles  des  autres  Natut.ililUs.  Malgré 
Cet  inconvénient  attaché  à fa  nomenclature  , 
je  me  bornerois  à rapporter  fa  méthode  s'il 
l'eût  appliquée  i tous  les  coquillages  connus. 
En  attendant  que  ce  travail  foit  fait , je  ne 
peux  fuppléer  à ce  qui  y manque , qu'en  pré- 
ientant  d'abord  1a  méthode  de  M.  D'Argcn- 
VILLB.  Je  l’emploierai  donc,  quoiqu'elle  an- 
nonce l'ouvrage  d'un  Amateur  zélé  plutôt  que 
celui  d'un  Obiervatcur  NaturaliAe,  de  quoique 
ect  Amateur  foit  fouvent  en  contradiéUou  avec 
lui-même.  Dans  ces  tables  je  ne  placerai  que 
les  cfpeces  nommées  , croyant  inutile  dc  rap- 
porter une  multitude  dc  phrafes  dont  U plu- 
part exprimant  des  exemples  dc  dlAribuiiuns 
dc  couleurs  rares  de  peut  - être  accidentelles  , 
plutôt  que  fpécihques  , ne  peuvent  occuper 
que  le  loifir  des  Amateurs  (1). 

Il  ne  faut  cependant  pas  abufer  dc  ce  que  je 
viens  dc  dire.  Le  NaturaUfte  ne  néglige  rien 
dc  ce  qui  couvre  le  globe  ; à plus  forte  rai  fon 
tout  ce  qui  tient  aux  animaux  aiiirc-r-il  fes 
regards.  Ainfi  il  y auroit  dc  rinJuAîce  , ou  de 
l'exagération  , dans  le  dédain  de  ceux  qui  pré- 
^ tendroient  que  les  Coquilles  ne  font  rien  fans 
l'animal.  Une  Coquille  ne  fût-clJc  confidérce 
que  comme  étant  fon  ouvrage  , dc  elle  l’cA 
prefque  en  totalité  , ( celle  avec  laquelle  il  cfl 
né  n'en  étant  que  le  rudiment  ) , elle  ofTriroic 
plus  à l'admiraiton  , que  ne  lui  offriront  jamais 
les  plus  extraordinaires  des  minéraux.  Les 
plus  belles  dc  ces  fubilances  n'admettent  qu'une 
fymmétric  froide  dc  monotone  , dc  cette 
fymmétric  n't-ft  qu'un  effet  groflîcr  de  méca- 
nique des  loix  de  la  gravitation  , ou  dci 
afRoités  qui  prcfidcnc  à la  formation  de  la 


fermai  de  U fécondé  , parce  que  la  detniere  étant  in- 
complene , il  fe  ixouvcioû  des  g.  annoncéi  ôc  nou  déctitt* 
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gbife  comme  iV  celle  des  plus  brillans  crif- 
I.1UX.  Mais  conçoit  • on  de  ménic  que  U 
matière  d’une  abondante  fe'crétioii  s'arrange  , 
ou  Toit  arrangée  par  un  animal  pnfque  fans 
membres,  avec  l’art  néceiTaire  pour  en  Taire 
ces  belles  Coquilles  , qui  ornent  les  cabinets. 

Les  Coquilles  Ton;  donc  beaucoup  aux  yeux 
du  Naturalille.  Leurs  formes  peuvent  même 
lui  fournir  des  caraéieres  fpccilîques  pour  dif- 
iribucr  les  divers  Coquillages  d’un  mime 
genre , comme  les  formes  extérieures  des  auc^s 
animaux  lui  fervent  à cet  ufage.  De  tels 
caraéleresne  font  pas  tirés,  comme  on  le  dit 
quelquefois  , du  logement  de  l'animal,  puifque 
la  Coquille  fait  partie  de  lui-mtme.  On  peut 
donc  la  confdcrer  , comme  on  confidcrc  les 
plumes  , le  bec,  les  ongles,  les  aiks , le  poil, 
les  cornes , &c.  des  autres  animaux  , pourvu 
que  l’un  ne  parle  pas  de  formes  éc  de  cou- 
leurs confiantes.  Envifagee  de  celle  maniéré  , 
la  Coquille  peut,  non-feulement  fournir  feule 
des  caraélerts  fpccifiques  , mais  concourir 
avec  les  parties  plus  ctTcnticllcs  de  l’animal  , 
avec  fa  teic , fes  tentacules  , Tes  yeux  , Ton 
pied.  Ton  manteau  , Tes  trachées  , à en  fournir 
de  génériques.  Seu|c  elle  ne  fufliroit  pas,  Sc 
U premier  tort  de  la  plupart  des  Conchyolo- 
gillcs  cil  de  ne  confultcr  qu’elle.  Deux  indi- 
vidus, dont  les  Coquilles  dilTcrenc  d’une 
maniéré  dont  d’autres  individus  prouvent  la 
conilance,  font  sécelTaircment  d'clpeccs  dific- 
rentes.  Mais  iis  ne  peuvent  pas  n’étre  pas  du 
m£me  genre  , li  d’ailleurs  ils  fe  rcflcmblent 
ilans  toutes  les  parties  elîcntieilcs  du  corps. 

L’anatomie  des  Coquillages  .n’ell  pas  fort 
avancée.  Beaucoup  de  gens  achètent , arran- 
gent , étalent  des  Coquilles,  préférant  l’étude 
légère  de  la  partie  i l’étude  lavante  du  tout, 
parce  qu’en  général  on  aime  mieux  ce  qui 
cft  plus  facile.  Parmi  toutes  les  expofitjoiu 
anatomiques,  qui  compofent  riniéreflant»  Col- 
leélion  de  VaLENTINI  , il  s'en  trouve  bien 
peu  qui  aient  pour  objet  les  Coquillages.  Il 
T a joans  que  M.  ADANSOlÿ  app|p  au  pu- 
blic que  l’académie  des  feience*  avott  dans  fes 
papiers  le  réfulut  d'un  travail  paécieux  de 
M.  Du  VERNE  Y en  ce  genre.  Sans  doute,  les 
favans  qui  compofent  ce  corps  . & qui  ont 
déjà  voulu  faire  jooic  le  public  de  cet  écrit , 
chargeront  de  ce  devoir  quelqu'un  qui  s’en 
acquitera  enda.  Le  philofophc  fait  que  tenir 
la  vérité  captive  eft  un  crime , 8e  les  ouvrages 
des  grands  maîtres  font  toujours  féconds  en 
vérités  neuves.  Cette  réflexion  doit  raHurer 
le  public , elle  elt  pour  lui  une  preuve  qu’on 
ne  tarder.!  pas  ü le  faire  jouir  de  ce  qu’il 
attend  avec  uni  dlmpaticuce. 
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L’ordre  des  y’ers  Crufldus  ^ béaacdop  ii\oînf 
nombreux  en  genres  que  chacun  des  4 autres  ». 
ne  renferme  jufqu'ici  que  les  Ourfins  8c  les 
Etoiltt  de  mtr.  Ces  animaux  diaerent  des 
Crullacés , llrapIcmctM  dits  , en  ce  qu’ils  n’ont 
pat  . comme  ces  infeéles , des  membres  ana- 
logues ^ ceux  drs  autres  animaux  , 8c  en  ce 
que  leur  chair,  au  lieu  d'écre  ferme  8c  com- 
poféc  de  mufcics  didinéls  , cil  molle  , 8c  bidè 
démêler  i peine  quelques  libres  mufeubires. 
M.  d’ARGENVIELB  a placé  les  Ourlîas 
parmi  les  Coquillages  muliivalvcs  ; mais  b 
nation  même  des  Coquillages  exclut  du  milieu 
d’eux  rOurCn  qui  tient  à fes  enveloppes  par 
Une  multitude  de  points.  La  divifion  que  j'en 
prêfentcrai  ell  celle  de  M.  KLEIN.  Malgré 
les  défauts  de  Ton  ouvrage  , fes  premières  di- 
vilîoot  font  très  - bonnes  , 8c  remplacent  la 
maigre  dillribuiion  qu’en  a faite  M.d’ARGEN- 
VILLE  ;mais  ilfcroii  inutile  que j’cDtrafle dans 
là  divillon  des  piquant.  Quant  aux  Etoiltt  dt 
mtr,  il  fulüt  de  nommer  le  genre  t on  fait  qu’il 
a autant  d’efpccct  qu’il  y a de  nombres  depuis 
4 au-delà  de  ]0  , y ayant  des  efpecet  à 4 , y, 
8. . ..  }0 , , 8cc.  rayons. 

Les  ytrt  Polyptt  jt’ont  pas  encore  été  dif- 
iribués  d’une  manière  facisfaifantc.  M.  PaLLAS 
a fait  un  ouvrage  ccêi-iDiécclTanc  fuc  les  Zoo- 
phytet  ; mais  il  n’y  a fait  entrer  oue  les  Zoo- 
phytes  vraiment  Zoophytes,  c’eA- à-dire. 
Animaux  - pUnttt  félon  lui,  8c  félon  M.  de 
LihnÉ.  J’ai  déjà  dit  dans  le  chapitre  I.  de 
ecc  ouvrage  ce  qu’on  devoit  pcnler  de  cette 
opinion.  Je  vaie  achever  de  la  détruire  en 
montrant  la  vanité  des  analogies , fur  Icf- 
queUes  M.  Pallas  8c  fes  autres  pattiCint  la 
fondent. 

Quelques  Zoophytes  femblent  multiplier  de 
bouture  , parce  que  , de  leurs  parties  latérales, 
il  Port  de  nouveaux  individus  qui  rroilTcnt , 
lievienncni  fcinblablei  aux  premiers  , 8c  font 
féconds  comme  eux.  Mais  enfuite  le  fécond 
‘'individu  fe  détache  ; il  emporte  avec  lui  ceux 
qui  ricniieni  à fa  furface  , 8c  il  va  s’établir 
ailleurs  ; il  a des  efpecet  de  bras  , il  s’en  fert 
pour  chercher  8c  faifir  fa  proie  ; il  fe  nourrit 
de  cette  proie  ; il  ne  végète  donc  pas  , ou 
bien  nous  difputons  fur  les  mots. 

D’autres  Zoophytes  paroiflent  venir  de 
graines  8c  produire  eux -mêmes  des  graines , 
parce  que , de  quelques  points  de  leur  fque- 
Ictte  rameux  que  l’analogie  a fait  appelkr  Ca- 
lyccs  , GoulTci  , 8cc.  il  tombe  de  petits  corps 
qui  deviennent  des  Eouts  fcmbbblcs  à celui 
duquel  ils  tirent  leur  origine.  M.iis  fi  ces  petits 
corps  étoicni  des  «tuf» , que  Ueviendroit  cette 
a',  analogie  t 
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La  plupart  d«  ccs  animaux  font , dit>on  , 
£xé$âux  corps  fous-marins,  comme  les  plantes 
le  font  dans  la  terre.  Quelques-uns,  même  , ont 
des  rfpcccs  de  racines.  Mais  pour  s'exprimer 
exa^Umenc  il  ne  faut  pas  comparer  leur  fixation 
à U radication  des  plantes  ^ il  faut  U comparer  à 
l'a^lutinacion  des  Huîtres  , de  Ton  verra  dif- 
aroître  les  idées  de  végétation.  Il  faut  aimer 

fc  tromper  foi-même  pour  voir  des  racines 
dans  les  cylindres  rares  ou  nombreux,  gros  ou 
chevelus , qui  vont  de  la  tige  d’un  Zoophyte 
aux  corps  fur  lefquels  il  ell  fixé.  La  vraie  ra- 
cine n'cll  point  un  cylindre  , mais  un  cône; 
elle  pénccre  le  fol,  de  les  cylindres  dont  il 
s’agit  ne  font  que  collés  à la  furfacc  ; ce  ne 
font  que  des  étais  , des  liens  ou  des  tuteurs; 
iU  ne  font  point  tubuleux  , ainfi  iis  ce  con- 
courent point  à la  nutrition  de  la  tige  qu’ils 
Soutiennent.  Comment  ces  parties  végéteroient- 
ellcs  , tandis  que  les  fubilanccs  même  que  tout 
le  monde  nomme  plantes  marines , de  qui  n’ont 
rien  d’animal , ne  font  pas  de  vrais  végétaux? 
En  e^ct , celles-ci  ne  paroiflène  fe  nourrir  que 
par  les  furfaceSÿputfqae  comme robferve  M.  de 
Rb  AUMUR , (metn.  del’Acad.  1711),  plongées 
en  partie  dans  l’eau  , elles  fe  rétablilTcnc  & pro- 
fitent de  cette  immerlîon  dots  la  féale  partie 
humcé)ée.  Une  ligne  plus  n.iut  elles  refient 
icches  de  cafiàntes  , comme  des  fubfiances  dans 
lefqucHes  il  n'y  a aucuns  smilTeaux. 

Enfin  , ajoure-t-on,  ces  êtres  prennent  leur 
accroilTcment  dans  toutes  leurs  parties.  I.es 
brapches  poufient  des  rameaux , & en  inêmc- 
tems  la  tige  branches  de  les  rameaux , tout 
grofiit  & s’aflSge.  Mais  peut-on  oublier  que 
l’être  le  plut  purement  animal  efi  dans  le  même 
cas.  Son  corps , fa  tête  , fes  jambes , fon  poil , 
fa  queue , tout  croit  en  lui , &c  jamais  la  croif- 
ütnee  (imultanée  de  proportionellc  dans  le  tout 
& fes  parties  ne  fut  un  c.araélere  particulier 
^ la  végétation.  Alnfi , comme  on  le  voit. 
Toutes  ces  prétendues  analogies  font  plus  dans 
l’imagination  d’un  Naturalifie , qui  s’eftfaitun 
fyftême  , qu’elles  ne  font  dans  la  nature  & fes 
preduélions.  Mais  d’ailleurs  quelle  inconce. 
Table  hypothefe  que  celle  qoi  fuppofe  une  tige 
végétante  d’où  naiflènt  des  fleurs , cfpeces  de 
larves  dont  la  métamorphofe  conlille  à les  ani- 
iDcr  ! C’cll  Ü cependant  le  langage  des  partifans 
du  vrai  Zoophytifme.  _ 

Joignez  îi  ces  réflexions  cetics'que  j’ai  déjà 
faites  fur  ce  fujet  dans  le  chapitre  1 , 2c  vous 
verrez  fl  Ici  Zoophytes  font  d'un  ordre  diffe- 
rent de  celui  des  autres  Vers- Polypes.  Il  pa- 
reil donc  que  la  forme  du  fquelette  extérieur 
de  ces  animaux  , ne  pouvant  donner  que  des 
caractères  fpécifiques  , on  ne  peut  jufqu’ici  les 
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divifer  qu’en  Polypes  fixés,  6c  en  Polypes 
errans  ou  libres.  On  trouvera  à la  fin  de  cet 
ouvrage  l’Indication  des  principaux  article» 
qui  ont  rapport  à ces  derniers  ; & le  tableau 
des  Zoophytes  de  M.  PaLLAS  indiquera  ceux 
que  l’on  peut  confultcr  pour  connoître  le» 
Polypes  fixés.  11  faut  attendre  de  MM.  le» 
Abbés  SpallANZANI  éSc  DlCQUEMAR  l’a- 
Tanccmcnt  de  la  branche  d’Hirtotre  Narurelle 
qui  appartient  aux  Polypes  de  mer.  Mais  l’hif- 
toirc  des  Polypes , en  géncr.il  , eft  fi  impar- 
faite qu’on  fent  combien  elle  eft  encore  nou- 
velle. On  n’avoit  que  quelques  connoUranccs 
éparfes  lâc  ifolccs  fur  ces  êtres  extraordîn.iircs, 
avant  les  belles  obfervarions  de  M.  TREM- 
BLE Y.  Depuis  leur  publication  on  a fort  en- 
richi cette  {jarcie  de  la  Zoologie.  Mais  combien 
de  courfes  ne  faudra-t-il  pas  faire  encore  dans 
ce  pays  avant  de  pouvoir  en  donner  la  carte  l 
J’ai  donc  mieux  aimé  ne  pas  la  donner  que 
d’en  haiarder  une  faulTc. 

M.  PALLASa  joint  à fes  Zoophytes,  par 
manière  d’appendix  , le  TÂnia  , le  i^olvox  , 
te  les  Corjiiines,  Mais  le  Ténia  tient  plus 
aux  Vers  proprement  dits  qu'aux  Zoophytes. 
Les  Coraùirtis  fM.  PALLAb  en  convient,  6c 
M.  SPallanzani  l’a  vérifié  depuis,  ne  fiant 
partie  d’aucun  animal  ; ou  , pour  dire  le  con- 
traire , il  faut  réunir,  comme  l’afait  M.  Ellis  , 
leur  Hiftorien  , les  Tabulaires  & les  Cellulaires 
TiVtxCorallines  proprement  dites.  Alors,  pour  ne 
pas  difputcr  fur  les  mors,  on  dir.i  qu’il  y a det 
CoralUncs  Zoophytes  , ic  des  Corallîncs  non 
Zoophytes.  Pour  ce  qui  eft  du  T'olvvx  il  lient  à 
laclailè  immenfe  det  animalcules  microfee  piq  ucî , 
à laquelle  je  ne  touche  point  ici.  Ces  êtres  mer- 
veilleux, étant  prefquc  tous  anonymes , fe  fouf- 
traient  à l’ordre  alphabétique  comme  i l’ocil 
nud  ; d’ailleurs  ils  méritent  d’être  l’objet  d’un 
ouvrage  particulier.  Pour  eux  fe  multiplient 
encore  les  nombreux  prodiges  qu’ofiVe  déjà 
l’cBfcmblc  des  animaux  vifiblcs  fans  le  fecour» 
des  verres.  Ils  forment , pour  ainfi  dtre  » un 
autre  monde  ; il»  préfcntenc  un  autre  ordre 
de  chofes.  Et  comme  cet  autre  monde  , ect 
autre  ordre  de  chofes  fe  voyent  d’avec  d’aurrci 
yeux  , ils  font  naître  auflî  d’autres  idées.  Parmi 
ces  animalcules , la  plupart  vivipares , la  ma- 
nière d’engendrer  n’cii  point  la  même  que  celle 
des  grands  animaux.  Quoique  je  me  croie  sûr 
d’avoir  vû  entre  quelques-uns  d’eux  de  vrai» 
accouplemens , il  eft  certain  que  prefquc  tou» 
font  hermiphrodircs.  L’Androgynifmc  értnd 
parmi  ces  êtres  un  empire  qui  renferme  bien 
plus  de  fujers  que  l’union  des  % fexes  n’en 
compte  parmi  les  autres  animaux  ; 5c  cet  her- 
maphfodifme  fc  déguife  fou»  mille  formes  di« 
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verfes.  Li , comme  dam  les  Volvox  , on  voit 
une  maniéré  d’engendrer  qui  parole  prouver  , 
ou  au  moins  peindre  de  mettre  comme  en  adlion 
fous  des  yeux  convenablement  armés , la  théorie 
des  Germes  & de  leur  Évolution  , 5c  l’hypo- 
ihefe  de  l’emboitcment.  On  voit  fouvtnt  U j*. , 
ou  a vu  la  4'.  j quelquefois  même  la  y*,  généra- 
tion dans  l’individu  prêt  il  reproduire  foncfpece. 
Ailleurs  diflferentes  divifions  Oc  fous-divilîuns 
femblentimitcr  la  multiplication  des  Zoophyics 
d'une  maniéré  dcilinée  il  nous  prouver  qu’elle 
n’a  rien  de  commun  avec  ta  végétation. 

Les  merveilles  ne  fc  bornent  pas  li.  Une 
forte  d’immortalité  paroit  l’appanage  de  cer- 
tains animalcules.  Le  Rotiftrt , le  Tardigradt , 
Y AnguUlt  dis  gouiieris  , celle  du  ili  rachiii- 
qut , dcc.  font  doués  d’une  étonnante  propriété 
ui  porteroit  prcfque  il  les  nommer  immortels, 
e ne  parle  pas  de  la  durée  continue  de  leur 
vie  dans  l'eau  ou  dans  l’humidité.  Cette  durée 
*lf  inconnue,  ïc  peut-être  même  n’ell-elle  pas 
alTca  longue  pour  mériter  d’être  remarquée. 
Mais  je  parle  de  la  faculté  qu’ils  ont , ou  de 
. ' continuer  il  vivre  pendant  plufieurs  années 
fous  tous  les  dehors  de  la  mort  la  plus  décidée 
en  apparence  , delféehés  , raccornis  , altérés 
dans  toutes  leurs  formes  ; ou  de  pouvoir  être 
relTufcités  par  une  goutte  d’eau  après  la  mort 
la  plus  réelle  ; fans  que  .l’on  ait  pu  trouver 
jufqu’ici , ni  le  terme  du  nombre  de  réfurrec- 
lion^  dont  ils  font  capables  , ni  le  nombre 
d’années  de  mort  très-apparente  après  lequel 
leur  réfurreéHon  eft  impolTible.  Déjà  l’Abbé 
RoFIFREDI  a véri6é  que  ap  ans  de  cet  état  de 
mort  ne  leur  Stoit  pas  la  propriété  de  pouvoir 
' être  rappellés  à la  vie  en  quelques  minutes 
par  le  moyen  d’une  goutte  d’eau. 

■ I Ne  cherchons  point  à aggrandir  les  mèr- 
vcilles.  Pour  fe  faire  admirer , la  nature  n’a 
. befoin  ni  de  nos  petites  tournures  < ni  de  nos 
’ exagérations.  Tenons -nous  donc  en  garde 
s contre  la  manie  d’amplifier  fle  de  compliquer 
''  les  prodiges  ; fimplifions-lcs  plutôt  fi  nous  le 

pouvons  , & réduifons  tout  ici  à la  plus  févere 
rigueur. 

De  deux  chofes  l’un^  Ou  les  animalcules, 
• dont  il  s’agit , meurent  d’une^mort  réelle  quand 

l’eau  leur  man'que;  ôc  alpç*  ^ nous  les  rap- 
pelions è la  vie , en  leur  rendant  cet  élérapni , 
ils  reflufeitent  véritabldfcent.  Ou  la  mort  donc 
> i ; ' ' l.~y  ■ ' 

(1]  C'eft  ce  qu>  me  paroit  le  plus  «(aifcmtlable , 
quoique  M SraLLANZANl  aime  mieux  voir  ici  uoe 
mort  Sc  une  têrutieft  on  réelles.  Ç(  qui  me  porte  I 
etoite  que  ïi  cet  snimaui  tsMtoicni  réellement,  l’eau 
ne  poumt  Ici  faire  revivre,  c’eô  qu'elle  ne  le  fait 
point  quand  Us  oiii  été  ftappés  de  mort  par  la  fécbc- 
leffc  bou  du  fable.  Us  font  donc  rüots  bien  véti- 
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nous  les  tirons  n’eft  qu’apparente  , & alors  I4 
réfurreélion  qui  la  fuit  eft  un  réveil  plutôt 
qu’une  réfurreélion  (t).  Mais , dans  ce  dernier 
cas  , quelle  étrange  faculté  fommes-nous  con- 
traints de  reconnoître  è un  animal  ! Pouvoir 
tomber  dans  un  defi'échement  total,  dans  une 
atonie  qui  femble  complettc;  ne  paroiire  plus 
qu’un  atome  de  parchemin  roida  de  fec;  clTuyer 
une  deftruélion  abfolue  de  toute  orgaoifatioa 
vifible  , de  toute  fenfibilité  , de  toute  irrita- 
bilité apparentes  & de  toute  forme  animale, 
ic  néanmoins  n’être  pas  plongé  dans  la  morrl 
avoir  encore  en  foi  des  rclfources  pour  fe  ra- 
nimer ô l’aide  d’une  feule  goutte  d'eau  ! pou- 
voir off’rir  ce  phénomène , & le  répéter  tous 
les  jours , tous  les  mois , au  bout  d’un  an  , de 

10  ans , de  10  ans  ! Ce  prodige  cft-il 

moindre  que  celui  d’une  réfurreélion  , propre- 
ment dite  > . . , Cepcnd.int  l’an  ou  l’autre  a lieu 
dans  CCS  êtres  en  qui  d’ailleurs  tout  eft  »no- 
malic  pour  nos  efprits  bornés.  On  diroic , en 
eftet , qu’ils  n’exiftent  (jue  pour  contrarier  fit 
confondre  toutes  nos  idées  & nos  notions. 
Nailfent-ils  î on  n’entendrien  à leur  naiflancc. 
Vivent- ils  ? on  ne  conçoit  pas  d’où  ils  tirent 
leur  prodigieufe  aéUvité  ; car  il  eft  mille  efpcccs 
parmi  eux  cnquijjmaisonn’apperçoitun  inftant 
de  repos  interrompre  leur  mouvement  conti- 
nui'I.  Meurent-ils  I on  vient  de  voir  qu’on  ne 
comprend  rien  i 1a  mort  de  plufieurs.  C’eft 
dans  Ics'  ouirrages  de  Lesi^ibnSCK  , de 

Backer  , de  MM.  JoBLoT  , Neeeiham 
Léderkullbr  , HoocK , Trembieï  , 

BoNNET.SPALLANZANl.ROtf  REDI.&C. 
Sc  principalement  fur  le  portS-Ubjct  du  mi- 
CTofeope  qu’ii  faut  étudier  l’hiftoire  de  ces  ani- 
malcules que  je  ne  pourrois  cfquifiTcr  ici  en 
peu  de  mots. 

J’ai  cru  pouvoir  me  permettre  cette  courte 
digrcftîon  fur  un  fujet  qui  tient  de  près  è cet 
ouvrage,  Sc  je  me  ta  fuis  ptrmife  dans  la  vue 
d’exciter  la  curiofitc  , & d’indiquer  au  moins 
jufqu’où.  s'étendent  les  merveilles  qu’oHre  le 
règne  animal , cette  première  branche  de  l’Hif- 
toire  Naturelle  , la  plut  intéreflàn'te  de  toutes, 
Sc  cependpnt  la  moins  cultivée  aujourdlnti  par 
mes  concitoyens.  O JehovaIQUAM  maGNA 
SUNT  OPERA  tua!  s’écrie  M.  de  Linné, 
à la  jin  des  premicres  id  au  eommencemesis  des 
dtmierts  édiims  de  fan  fyflt  nat-  v 


lablement  motts.  Or  . quoiqu’il  y ail  aloM  dife- 
rentca  Caufes  de  moit . eependant  la  mort  même  eft 
une  t il  n'en  eft  qu'une  font , 8e  l’étic  qui  n'a  pia 
en  foi  des  principes  capabMI  de  le  faire  palTer  de 
celte  mon  1 la  vie  , ne  peur  y être  rappellé  en  d'auiiea 
cas . que  puce  que  dans  <eux-cl  11  n’ctoii  mort  qu'en 
appuenee. 
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NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES 

DU  REGNE  ANIMAI. 


Descriptions  de  tous  les  Animaux  nommés  & de  leurs  principales 
efpeces  anonymes  , avec  la  concordance  des  divers  noms  qu’ils  ont  reçus 
en  François  ( i ). 


A B A 

AbACATUAIA  p.  de  mer  du  RedHl , du 

ABACATUXIA  > / g*  du  Gai ^ de  la  gr,  d*un 
Tuihot  médiocre  ; large  , épais  & arrondi 
comme  lui  ; bouche  méd.  & édentée , ventre 
&dos  tranchans  8c  minces.  MaRC.5c  Grok. 
décrivent  la  dorfale  comme  folit.  & longit. 
mais  le  g.  qu*ils  aflignenr  eux-mêmes  exige 
X dorfales  très-rapprochées  qu'il  eft  facile 
de  prendre,  dans  les  fujeti  dedechés  , pour 
une  feule  nageoire  dont  la  membrane  a été 
déchirée,  i*.  dorfale  à p aiguillons , 2'.  à xx 

. rayons  dont  le  i".  cft  prolongé  vers  la  queue 
en  un  très-I.  brin.n.  8c  prefque  fétacé,  félon 
GaON.  Mais  félon  MARC,  c’eft  le  i".  olfc» 
let  de  la  dorfale  confidérée  comme  unique, 
& par  conféquent  le  I''.  aiguillon,  qui  eft 
ainfi  prolongé  ,ce  qui  eft  plus  vraifembiable. 
Feélorales  1.  8c  & xo  oftelets  ; ventrales  plus 
l.encore,  n. 8cà6  oQclets  ; anale  i xo,  le  i*'. 
fcul  épineux  , le  x'.  fort  1.  n.  8c  prolongé 
félon  GRoN.  comme  celui  de  la  dorfale, 
tandis  que  félon  MARC.  U fe  trouve  x I. 
fils,n.  fous  le  ventre.  Peau  du  corps  brillante 
8c  argentée  ; chair  eftimée. 


A B A 

ABADA  , q.  Kinoctres  h i cornet* 
ABADAVINE , o.  Tatin, 

ABADIVA  , p.  Lieu. 

ABEILLE.  î.  XVI  névroptere  de  GEoF.  à 
antennes  brîfécs»  le  anneau  très-h  ailes 
infer.  plus  courtes  ; mâchoires  & trompe 
membraneufe  couchée  cn-dclTous  ; aiguillon  , 
ventre  tenant  au  corcclct  par  im  pédicule 
très-court;  j yeux  Ufles  ; corps  velu. 

C’cR  au-delTous  des  dents  ou  mâchoires 
de  cet  infcélc  que  fe  trouve  fa  trompe. 
Elle  ne  parole  dans  fa  longueur  que  quand 
TAbeille  récolte  le  miel.  C’cR  une  vraie 
trompe  fort  compUquc'c  6c  dont  la  ftruélurc 
doit  erre  étudiée  avec  detail  dans  RÉaU. 
Les  pattes  poAér.  font  les  plus  I.  6c  elles 
ont  dans  leur  milieu  un  enfoncement  li(T®  en 
forme  de  cuiller  bordée  de  poils  ; c*cft  la  pa- 
Utte  tridngulairt  de  K EAU.  6c  fon  ufage  eft  de 
contenir  U récolte  de  pouiîîerc  des  étamines. 
Les  extrémités  des  6 pattes  font  munies  de  x 
crochets.  Entre  ceux  des  4 pattes  porter,  font 
des  broftes  quarrées  qui  fervent  à ramafter  U 
même  poulTicrc  attachée  aux  poils  du  corps. 


(1)  Lei  Natursliftes  font  hibitués  è irourer,  dans 
U defeription  dc$  poifTons  , \c\  Ictires  inùialcs  des 
noms  de  leurs  nageoires  au  lieu  de  leurs  noms  enitert  1 
ainS  iis  ne  fetoni  pas  furptis  de  retrouver  ici  les  memts 
abréviacioni  î de  les  perfonnes  auxi^uelles  richthyôliv 
gie  eft  étttn^ere  ne  liroient  pu  ces  parties  des  def* 
ctipttons  « fufteiit-ellcs  énoncées  en  toutes  letircr.  Ce- 
pendant afin  i{ue  ceux  qui  voadroient  fe  mettre  au  fair 
de  tous  les'c«nûe(urpécirt«]ues  JePpjifions,  pu  ITrnt  le 
faire , je  va's  leuril^hnet  la  cl.  f de  ces  abrévuito.ns  que 
j*ai  oublié  de  pindre  aux  au’ies  dans  mon  Ir.tfoduAinn. 
P.  veut  duc  I dûffxle  f P.  fcûorilts  p Y*  Kcntraltip 


A.  Analt.  Les  chifires  mit  en  fraftion  indiquent  pat 
le  nuipérateur  les  aiguillons  « par  le  denominatear  U 
louiiié  des  oflciets , aiguillons  ^ rajiOns.  AinC  : D. 

P.  8.  V.  M.  A.  veut  dire  : dorfale  à tt  oftelets , 
dont  les  9 premier*  fonr  épineux  , oa  font  des  aint^H' 
Ions,  pcAorales  i t ravons,  ventrales  à ij,  anale  â 
10  olTelefs , dont  le  piemier  cft  épiueini.  D.  7 f 
lignifie  ptemiete  dotl'ale  \ 7 aieuillons , fécondé  i } ofTe< 
letsi  dont  le  premier , Quand  les  autres  caraâcres 
néoni  para  fu^fans,  f'ai  DCgr>|é  celui-ci  en  tout  eu  ex 
parue. 


Digitized  by  Google 


30  A B E 

Les  A-Heillcs  diccs  Ouvritret , côieporent  le 
Çrui  de  la  république.  On  les  » aulTi  nommées 
Mulets  , & Neutres  , perce  qu'elles  n’ont  point 
de  parties  fcxuclles  fenllblcs  (i).  Ce  font  ori- 
ginairement des  rcmcilcs,  puifque  c’cll  parmi 
les  Vers  qui  doivent  donner  cci  Neutres  que 
les  Abeilles  premnenc  des  larves  qu’elles  logent 
dans  des  cetluies  royales  pour  fe  faire  une 
Reine*  comme  M.  ScHlRACH  l’a  fait  voir  le 
premier.  Là&  développent  les  organes  fexucls 
qu’un  logement  plus  étroit,  une  nourriture  dif- 
^ une  autre  attitude , dans  les  cellules 
communes , oblitèrent  au  point  de  les  rendre 
MâCbles  à Toeil  le  mieux  armé* 

Sur  lo,  tfy  lo,  ou  trente  tnillc  de  ces 
ouvrières  P if  n'y  a que  quelques  centaines  de 
miles  dans  une  ruche.  CtuX'Ci  font  d'un  tiers 
plus  1.  que  les  ouvrières  ; leurs  brolTcs  font 
plus  lifTes  ; leurs  mâchoires  leur  trompe  font 
plus  petites , âc  ils  n'ont  ni  aiguillon  ni  pa> 
letics  triangulaires.  Leur  tète  clt  plus  ronde 
Sc  plus  velue  que  celle  des  ouvrières  ; leurs 
antennes  n'ont  que  1 1 art.  au  lieu  de  enfin 
leurs  yeux  font  plus  grands  6c  leur  corcelcc 
eft  plus  velu.  On  nomme  autli  ces  miUi  Faux- 
Bourdons, 

A ces  centaines  de  mâles , ne  répond  habi- 
tueUement  qu'une  femcitc  que  l'on  appelle 
Reine.  Le  myllere  de  cette  énorme  polyandrie 
ne  s'expii-que  que  par  Us  nouvelles  connoif- 
fancts  (a).  Elle  étoit  choquante  ÔC  paroilfoit 
prelque  abfurdc  dans  la  doéirine  réuumurienne  ^ 
qui  luppofoic  un  accouplement  réel  encre  cette 
unique  femelle  de  fes  i ou  j cents  mâles.  Il  cH 
bien  certain  aujourd'hui  qu'il  n’y  a entre  elle 
& eux  aucun  accouplement.  Leurs  fonélions  fe 
bornent  h aller  féconder  ks  oeufs  dans  les 
cellules.  Ainfi  leur  nombre  n’étonne  plus  ; il 
n'eil  pas  ordonné  \ la  femelle  qui  elt  feule, 
mais  à fes  œufs  qui  occupent  des  milliers  de 
cel  Iules. 

La  Kcinc  manque  , comme  les  mâles , de  la 
palette  triangulaire;  elle  n'a  point  de  brofl*e$ , 
elle  cfl  plus  lon^c  que  les  Faux-Bourdons  , 
& fon  corps  dépalTc  de  beaucoup  fes  ailes. 

Outre  ces  Abeilles  conufilijue4  , il  tn  cil  de 
ckarnpitres  ou  viltageoifes.  Parmi  celles-ci , les 
unes  fontfolitairei,les«ntre$  vivent  en  fociéié, 
A la  tête  de  ces  d#||îtr«s,  U faut  mettri  ces 
gros  Bourdons  fvirnommés  A'otUles 

cardeujeSy  qui  font  lâür  nid  par  terre  avec  de 
la  moutfe.  Oani-  le  nombre  des  Abeilles  foli- 
taires,  onftouve  les  Pcne&oisj  ou  Menuijitres  , 
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qui  étibli/Tenl  leur  den^eure  dans  des  ouvertures 
qu’elles  pratiquent  dans  le  bois  fcc  , 6c  les 
Lhurpemte'cs  qui  ne  travaillent  que  dam  le  bois 
pourri.  Elles  font  Juifantes,  d’un  n.  bleuâtre 
6c  lifl'e , â quelques  poils  près  fur  les  côtés  ôe 
autour  du  corcelcc. 

Les  Abeilles  Mapotnes  font  des  folitaires , 
de  la  caille  des  mâles  des  Abeilles  domclliqucs. 
La  femelle  clt  fort  velue  , n.  cn-delTus  , un 
peu  jaunâtre  cn-delTous.  Son  mâle  eft  fauve, 
ôc  les  poils  de  fon  ventre  lune  noirs.  Vers  U 
lin  du  prinicms  , ces  i.  font  leur  nid  far  de» 
murs  bien  expofés  , .avec  du  fable  6c  de  la 
terre  qu’ils  p.iiirilfciic.  Quand  ce  nid  cft  fini, 
il  Contient  6 ou  7 alvéoles  ; 6c  le  tout  a , en- 
dchors  , l’air  d une  pierre  relevée  en  bolfc  , 
de  la  forrhe  6c  de  la  gr.  de  la  moitié  d’un  œuf 
de  poule.  Ces  Maçonnes  fournilTcnt  plulicurs 
cfpcccs  qui  dificrent  entr’clles  en  quelques 
points  dans  leur  extérieur  6c  dans  les  nids 
qu’elles  conilruifcnt.  ün  en  trouvera  ci-deflbut 
t efp.  des  en  virons  de  Paris,  6c  Gfi  ER  en  décrie 
une  de  Suede  donc  la  femelle  cil  d’un  bleu  vio- 
let à poils  cendrés , 6c  le  mâle  d'un  verd  bronzé 
luifanc  à poils  roux.  Cette  Maçonne  ne  coaf. 
truie , dans  chaque  nid  , que  a ou  } cellules  , 
6e  Us  larves  qui  les  occupent  fc  trouvent , à 
leur  mécamorphofe , enfermées  chacune  dans 
une  coque  de  foie  très-mince. 

A ces  dififérentes  Abeilles,  il  faut  joindre  les 
JUineufes  , qui  fc  font  , pour  logemens  , de 
limplcs  galeries  fouterraines  ; les  Coupeufes  de 
feuilles  qui  partagent  ces  logemens  en  cellules 
par  des  cfp.  de  dés  <k  coudre,  faits  avec  des  pé- 
tales de  fleurs  qu’elles  découpent  -,  6c  enfin  les 
Tapiffieres  qui  ornent  de  feuilles  de  coqueli- 
cot l’encrée  de  leur  galerie. 

J'ai  gr.  regret  à ne  pouvoir  toucher  ici  aux 
intéreflans  détails  qu’onre  l'hilioirc  de  ces  utiles 
& merveilleux  inleéJes.  Mais , du  moins  , ja 
dois  prévenir  les  perfonnes  auxquelles  un  tots 
décidé  en  impofe  facilement,  que  fi  elles  ne 
veulent  pas  être  dupes,  elles  doivent  fc  méfier 
des  connoifTances  enthomologiqucs  de  quicon- 
que cherche  à atténuer  ce  qu'il  y a d’étonnant 
dans  l'inUinél  des  Abeilles.  Ceux  qui  ont  étu> 
dié  leur  hifloire  font  plutôt  fujcis  â tomber 
dans  l’excès  contraire',  ainfi  il  ellordin.  facile 
de  juger  quels  font  ceux  qui  parlent  de  ces 
animaux  avec  connoilfance  de  caufe. 

Depuis  quelques  années  on  a dit  8c  redit , 
parce  qu’il  fuflit  qu’on  dife,  pour  <^ue  d’auttes 
répètent,  que  ces  alvéoles  dont  Reau.  avoir 


(1}  On  peut  voir  ce  que  /e  Jifoii  i ce  fujet  dint  un  (t)  J'ei  expofé  cet  nouvelles  efi^RüTinccx  dam  Ic 
Dêmoûe  fu<  lc«  AbcUles,  Joutiulde  l'b^f.  fèvrici  *784.  moueau  rndiqué  pac  la  note  piecédeatc. 
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la  bonté  d'admirer  la  conftruélion  !c  fur  lef- 
queli  il  fit  recourir  KanIG  à la  haute  géomé- 
Crie , étoient  la  chofe  du  monde  la  plus  (impie. 
L'eau  qui  tient  du  Javon  en  dijfalution , & que 
Von  fait  moujfer^  celle  qui  icume  fous  une  bruyante 
eafeade , offre  , dit-on  , dans  chacune  des  bulles 
à'air  quelle  renferme  , la  forme  hexagonale-  Une 
foule  de  fubfiances  affeéient  la  même  fig.  dans  tes 
mêmes  circonjtances,  'Toutes  les  fois  que  plujteurs 
corps  mous  tendent  èi  une  forme  ronde  | (s  cepen- 
dant fe  compriment  également  Tun  Tautre  , il  ne 
peut  rejler  aucun  efpace  vuide  entre  eux.  Or  les 
cercles  en  laijfcroient  beaucoup  ; les  triangles  Ü 
les  quarris  n'en  laijferoie/u points  mais  ils  s'éloi- 
gnent trop  du  cercle.  Les  hexagones  feuls  , fans 
s'écarter  autant  de  cette  courbe , rempliffent  tout 
l'efpace  autour  a'un  point  ; ainf  les  alvéoles  doi- 
vent néceffairement  fe  prêter  a eette  forme  indé- 
pendamment du  travail  & de  Tinfiinli  des  Abeilles, 
Ces  belles  comparaifons  , regardées  comme 
une  trouvaille  par  ceux  qui  les  emploient  , 
font  fi  jultes,  qu'elles  fuppofent  que  ceux  qui 
y recourent  n’ont  pas  la  moindre  idée  du  tra- 
vail des  Abeilles.  Si  ces  animaux  faifoirnt  un 
fr.  magafin  de  matière  molle  ; fi  enfuite  ils 
venoieni  a’y  plonger  tous  en  même  tems , de 
cette  comprellion  égale  8c  fimullanée , il  pour- 
roic  fans  doute  rclulicr  de  grofliercs  cellules 
hexagonales,  i parois  inégalement  épailTei, 
auxquelles  cependant  je  fuppoferai  , fi  on  le 
veut , la  propreté  , la  délicatelTe , l’uniformité 
& la  précifion  de  celles  de  nos  ruches.  Mais 
il  ne  s'agit  ici  de  rien  moins  que  d’un  pareil 
procédé.  L’Abeille  applique  fuccelGvement  des 
brins  de  cire  à droite,  a gauche,  au  bas,  au 
haut  du  fond  fur  lequel  elle  veut  travailler,  8c 
qui  eft  déjà  admirable  par  la  forme  qu’elle  lui 
a donnée.  Elle  gfiche  8c  enfuite  elle  arrange 
ces  brins  ou  ces  petites  pclottcs  avec  fes  mâ- 
choires aidées  de  (es  pattes.  De  ces  petits  corps 
graduellement  ajoutés  8c  furajoutés  , elle  fait 
une  cellule  régulière  8c  hexagonale  indépen- 
damment de  ce  que  font  fes  voifines.  Aucune 
d’elles  n’eft  enfermée  afi'cz  à l’étroit  dans  fon 
alvéole  pour  que  la  comprellion  ait  lieu  ; 6c 
les  cellules  qui  terminent  ou  bordent  le  gâteau 
ne  dificrent  en  rien  de  celles  qui  en  occupent 
le  centre.  D’aillrurs  bientôt  la  cire  efi  .ilTcz 
ferme  pour  ne  pat  fe  prêteï  ; chaque  parcelle 
eft  durcie  avant  que  l’alvéole  s’élève  alTcz  pour 
en  expofer  les  parois  aux  frottemens  8c  à la 
Comprellion  du  corps.  Audi  n’cft-ce  pas  â cette 
comprelGon  que  l’indufiricux  animal  a recours 
pour  unir  8c  façonner  ces  parois.  Il  les  traite 
comme  un  ouvrier  traite  les  corps  durs,  il  les 
lime , il  les  rabote  avec  fes  mâchoires.  Il  fufiit 
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de  l’avoir  vu  une  feule  fois  11  i’ouvrage  , 
pour  rire  de  l’explication  que  je  combats  , 

‘ 8c  pour  fcniir  que  jamais  on  n’eûr  pcnfc  à 
la  propofer , fi  on  eût  obfervé  au  lieu  d’ima- 
giner. 

Je  viens  d’expoferun  f.tit,  nais  comment 
l’expliquer  i Je  l’ignore.  Ferai-je  de  Y Abeille 
un  Géomètre  î pas  plus  que  je  ne  fais  du 
Cafor  un  ArchiteCle.  Mais  je  conclurai  feu- 
lement de  leurs  étonnans  travaux  que  l’ÉT  ER- 
NEL  GÉOaiETRE  Sc  l’ÉTERHEL  ARCHI- 
TECTE a formé  des  êtres  auxquels  il  a 
donné  un  inltinc'l  , une  organifarjon  , des 
moyens  dont  l.a  combinaifon  doit  produire 
CCS  rcfult.ns  liés  fans  doute  â la  grande 
chaîne  qu'à  peine  commençons-nous  à en- 
trevoir. Revenons  aux  Abeilles:  Voici  1rs 
cfp.  que  GcoF.  a obfcrvécs  dans  1rs  envi- 
rons de  Paris. 

I . V Abeille  domeflique  ; I.  6 larg.  I { , velue  ; 
corceltt  grisâtre  , ventre  brun , pattes  lilTes. 

I.  A.  brune  à ventre  lijfe  pattes  velues  ; I.  4 , 
larg.  J,  moins  velue  que  la  précédente. 

J.  A.  à î erocAetj  ; 1.  7,  larg.  1 7.  Ces  crochets 
fqnt  à l’extrémité  du  ventre , a à l’avant- 
dernier  anneau,  8c  j au  dernier  ; les  neutres 
ne  les  ont  point.  Si  cette  Abeille  n’éioii  ve- 
lue, elle  relfcmblcroit  â une  Guêpe. 

4.  A,  mafonne  à poils  roux  ; môme  taille  ; poils 
jaunâtres  à la  tête , roux  au  corcelei , au- 
delTus  du  ventre  8c  aux  pattes  ; le  relie  n. 

y.  A.  charpentiere  à ventre  velu  Ù roux  en-defus , 

1.  6 , larg.  Z à,  n.  ; poils  grisâtres  à la  tête, 
au  corcclet8c  aux  pattes  ; le  relie  n. 

6.  A fauve  , à ventre  cuivreux  ; I.  4 , larg.  i , - 
antennes  fines  8c  un  peu  plus  I.  que  la  tête. 

7.  A,  mineufe , à eorcelet  ,veiu  & roux  ; 1.  j A, 
larg.  I , ventre  n.  8c  lilîè  , mais  à anneaux 
bordés  de  poils  blanchâtres. 

8.  A.  grife  ; I.  y A J larg.  1 , n.  ; couverte  de 
poils  gris  ; antennes  alTez  I.  ; mineufe. 

S • of • grife  ù levres  faunes , & houppes  aux  pattes 
du  milieu  i i.  6 , larg.  Z. 

10.  A.  à l.  antennes;  I.  (5,  larg.  z A,  poils  roux; 
devant  de  la  tête  citronné  ; antennes  égales 
au  corps  8c  renverfees. 

IJ.  A.  h levres  jaunes  , 6-  anneaux  du  ventre  blan- 
châtres ; 1.  4 , larg.  i A,  mineufe. 

XX.  A.  à levres  6’  patiis  jaunes , anneaux  du  ven- 
tre blancs;  I.  f i,  larg.  A , n.  ; tête  8c  cor- 
celet  à poils  gris,  ant,  n.  allêz  longues. 

X f.  A,  a pattes jaunes  6*  anneaux  du  ventre  blancs  ; 

1.  7,  larg.  I A J ant.  alTez  1.  ; poils  fauves  au 
corcelet  8c  n.  au  ventre. 

14.  A-tù  pattes  jaunes  tJ  ventre  un  peu  cuivreux  ; 

1-  î J ; sut.  médiocres. 


Diÿiirti'=i  A.y  ( -OgU 


31  A B E 

If.  AhiilU  virjjirt  6’ Oiivrtaft  ; t.  J t,  Urg,  t , 

poiis  du  bord  des  anneaux  blancs. 

1 6»  A,  bltaàtre  a ailts  néhuUufes  V 1.  5 , larg.  1. 

Maçonne  d'un  n.  bleuâtre  aifez  liile* 

1 7.  A*  n,  à vemre  Brun  O lijfe  ; I.  4 7 , larg.  I •{. 
iS»  A,  n.  à ventre  Brun  & anneaux  n.  / I.  4 , 
lar£.  I. 

jj>.  A»  PereeBois  ou  Menuifiere ; 1.  10 , larg.  37, 
n.  ôc  velue. 

20.  A,  n.  à ventre  Brun  vers  V extrémité  ; comme 
la  prccéJcntc. 

21.  A.  n*  à derniers  anneaux  du  ventre  fauves  j 
J.  6-9,  larg.  a i-4^. 

22.  A.  /T.  à couronne  du  coreeUt  citron  6*  extrémité 
du  ventre  fauve  ; 1.  6 > Urg.  x 7. 

13.  Aa  n,  à couronne  du  cône 'et  & h»  du  ventre 
citron^  & exirémité  fauve  ; 1.  6,  larg.  1 
24.  A,  n,  ( comme  ci-ddfus)  ...  6?  extrémité 
Blanche  y I.  7 , Urg.  4. 

2/.  Aa  n»  d couronne  0 extrémité  du  corcelet  ci’ 
//*£)«,  6*  extrémité  du  ventre  blanche i I.  7 1^*“.  j. 

26.  A,n»  a couronne  du  corcelet  cttron  extré’ 
mité  du  ventre  mi’panie  de  citron  & Blanc  y 
1.  10  , larg.  4. 

27.  A,  n.  à ventre  fauve  y 1. 1 7 » larg. 

xî.  A.  fauve  a ventre  jaune  éd  éxtrénuié  fauve  y 
I.  y,  larg.  2 7 , céte  noire;  cardeufe. 

29«  A,  à houppes  Blanches  ; 1.  4,  larg.  1 7 » n. 
anneaux  du  ventre  marqués  de  bandes  blan- 
ches, velues  de  interrompues  ; ailes  n.  mar- 
quées de  p.  blancs. 

A ces  eipcccs  des  environs  de  Paris , je 
poiirrois  en  joindre  beaucoup  d’étrangères , 
mais  clics  font  anonymes  comme  les  précé- 
..  denres , & je  ne  parle  ici  des  arrimaux  ano- 
nymes exotiques,  que  quand  quelque  parti- 
cularité les  rend  intcrcuans.  GÉER  de  FaB. 
entre  autres  en  ont  décrit  plufieursd'Egyptc , 
du  Cap  , de  Pcnfylvanie  , de  Surinam  , &c. 
Toute*  font  alFcz  Tcmblablcs  à nos  Abeilles 
domcldiquet,  excepté  qu’en  général  elles  font 
un  peu  plus  grandes  Ôc  qu’cUcs  font  Uircs  ou 
fans  poils  : piulicurs  égalent  la  taille  de  nos 
plus  gr,  Baurdoni.  Je  ne  décrirai  que  les  2 
cfp,  qui  s’éloignent  le  plus  des  nôtres. 

1.  VAheWe  gigantefqae  ^ *•  des  Indes,  n.  lui- 
fant  ; yeux  bruns  , ailes  violettes , ch.in- 
geances,  verdâtres  de  bronzées.  Cette  Abeille 
cft  plus  gr.  qu’un  Hanneton  , ayant  I4"'  de  I. 
fie  7 de  large. 

2.  A,  d partes  emplumées,  vue  par  PaL,  en 
Hollande  ; très-vcluc  , ayant  les  pattes  gar- 
nies de  duvet  5c  de  trcs*l.  poils  , au  point 
qu’elle  purolt  emplumée  ; c’eft  une  Abeille 
lolit.aire. 

On  dit  qu'il  fc  trouve  à Cayenne  des 
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abeilles  qui  font  une  cire  n.  & molle  , jt 
un  miel  blanc  fort  liquide  , & qui  i’aif>ril 
Iris  - facilement.  Celles  de  la  Louifiane, 
ajouta -f  on,  reircmblent  à nos  mouches  à 
miel , mais  dtablilTent  leur  ruche  fous  terre, 
& évitent  par-là  les  incurfions  de  pluCeurs 
. friands  de  miel.  Le.  voyageurs  parlent 
‘Abeilles  de  la  Guadeloupe  qui  coninuifcnc 
d’alTcz  gr.  ruches  dans  les  arbres  creux,  donc 
clics  tapilTent  les  parois  en  cire.  Mais  ils 
ajoncent  qu'elles  éublilTcnt dans cef  ruches, 
non  des  alveuks,  mais  de  pet.  vcllics  allon- 
gées & pointues,  faites  d'une  rire  d'un  violet 
foncé.  Il  molle  qu'on  ne  peut  en  faire  des  bou- 
gies , de  que  le  niiel  qui  y cil  renfermé  cil 
d'un  jaune  brillant.  Ces  v cilié  s , fublliiuées 
à des  cellules  , auroient  befoin  d'explica- 
tion , de  peut-être  de  réalité.  On  fent  1a 
difficulté  de  concevoir  comment  des  veffiet 
peuvent  remplacer  des  alvéoles , fur-tout 
pour  le  couvain. 

ABIîR  , c.  J.imbooneau  d'Ao.  à coquille  I.  de 
14"',  large  de  p . de  ayant  prefque  la  même 
mefure  en  profondeur  ; cannelée  profondé- 
ment depuis  Ton  fommei , qui  elt  pointu  , 
jufqu'à  l’autre  extrémité  ; charnière  de  4 pet. 
dents  ; robe  violette  dc  ponceau , le  pé- 
riode ôté. 

ABQTEUR.  ô.  1'.  Barge  rOfte  SarMaioymy*. 

ABLE ■>  p.  de  rivière  dug.  de  la  Curpr  ; 

ABLETTE.  / 1.  de  4 à h"  ; pet.  tête  pointue , 
gr.  yeux-Mtiges  , dos  verdâtre  , ventre 
blanc  , éciffiles  caduques  Sc  argentées  , dont 
la  furface  s’emploie  à faire  les  faulTcs  perles  ; 
lig.  latcr.  fort  fmueufe  ; nageoires  roulTes , 
corps  applati , mais  allez  large.  Selon  RoNn. 
ce  U.  cd  goulu  dc  a cependant  la  chair  tendre 
& délilicalc.  BloCH  le  caraélérife  par  fa  mâ- 
choire infer.  plus  1.  de  par  une  anale  de  1 1 
rayons  ; D.  10.  P.14.  V.p.f'vy.  Soamoni/anr. 

ABLETTE  DE  MER  , p.  du  g.  de  la  Perche  ; 
dos  d'un  brun  clair  rayé  qui  s’éclaircit  encore 
en  defeendant  ; mâchoire  infér.  plus  courte  , 
à y ou  <î  excroilTances  charnues  ; D.  , jy. 
r.  is.  V.  S.  A.  f ; caudale  prefque  entière. 
I.  1 1"  ; à la  Caroline. 

ABRICOT  , c.  variété  de  la  Came,  d'un  jaune 
rougeâtre.  .. 

ABROTANOIDK  , 7.0.  â Madrépore  , d’un 
gris  jaunâtre.  Qu.and  Tes  r.imeaux  font  en 
pointes  moulfes  de  font  hérifles  de  tubuks 
faillans  de  étoilés  , on  appelle  l'Abrotanoïde 
Bois  dc  Cerf  ; quand  Us  rameaux  font  rap- 
prochés de  arrondis  on  la  nomme  Choafeur. 

ACACALOT,  1.0.  s4ca/at. 

ACALANTHE,  O.  Tarin. 

ACALOT , 
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ACALOT , O.  S*.  Courût  i.' Amn , Courût  vJtii 
tlu  A/«lya^  Bris. 

ACAMACU  , O.  MouchevolU  huppi  du  Op 
& du  Sénégsl  ; lêtc  couleur  d'jcicr  poli  ; 
plumugc  du  mâle  rouge  , celui  de  la  femelle 
blanc  ; il  a 7"  de  1.,  & la  groiïcur  d’une 
Aloucite  : femelle  un  peu  plus  grande. 

ACANQUE,  O.  Pcintadt, 

ACARA,  p.  d'eau  douce  du  Brélîl,  qui  feroic 
d’un  g.  particulier , lî  la  defcription  de 
Marc,  etoit  exacte  ; 1.  9"  , dos  courbe  £c 
elevé  comme  celui  d’une  Perche  , bouche 
étroite,  mâchoires  finement  dcnticulres;  iris 
dores  ; pcdloralcs  triang.  ; dorfale  prefque 
longit.  toute  aiguillonnée  , & finiRant  en 
angle  aigu  près  de  la  caudale  qui  ell  en 
quarré  1.  ; écailles  argentées  alTez  grandes  , 
ombrées  de  brun  fur  le  dos  Sc  la  tète  ; na- 
geoires brunes  ; tache  n.  ronde  au  milieu 
de  chaque  côté  , avec  une  fcmblabic  près 
de  la  caudale.  Marc,  donne  6 nageoires 
à ce  p.  qui  cft  d’ailleurs  déjà  extraordinaire 
par  fa  dorfale.  Mais  quelles  font  ces  6 na- 
geoires! A-t-il  donc  X ventrales  fans  anale  ? 

ACARIA  , p.  de  .mer  du  Bréfil.  De  quel  g.  ! 

I.  j' , forme  de  Carpe  ; dents  fines  comme 
des  aiguilles  , avec  a autres  dents  plus  I. , 
une  i chaque  angle  de  la  mâchoire  fupér.  ; 
7CUX  alTez  gr. , cerclés  de  rouge  & enfuite 
d’argent  ; dorfale  longit.  comp.  dont  la  partie 
épineufe  peut  s’élever  & fe  coucher  dans  un 
Cllon  ; les  autres  nageoires  ordinal  rcs , toutes 
rouges  , excepté  les  ventrales  qui  font  blan- 
ches , âc  n’ont  de  rouge  que  leur  extrémité  ; 
écailles  argentées  , ombrées  de  rouge  fur  les 
côtés  , Sc  plus  encore  fur  le  dos. 

ACARA-MUCU,  p.  de  mer  du  Bréfil  ; c’eft 
la  Licorne  de  mer.  WiL.  ne  pouvant  afligner 
le  g.  de  ce  p.  l’avoit  placé  à la  fuite  du  Go~ 
ianga. 

ACARA-FEBA  , p.  du  Bréfil.  De  quel  g.  > 
1.  ta"  , larg.  ; -,  bouche  méd.  i mâchoires 
aigues  Sc  édentées  ; iris  argentés  ; gr.  écailles 
de  la  môme  couleur;  dorfale  aiguillonnée, 
prefque  longit.  defeendante  Sc  antér.  large 
de  a'  ; piélorales  triang.  I.  de  j"  , ventrales 
thor.  conip.  Sc  unies;  anale  longit.  comp.  Sc 
caudale  fourchue  ; toutes  ces  nageoires 
font  tranfpar.  S’il  falloit  croire  MARC.cxaél 
fur  CCS  nageoires  longit.  fimplcs  Sc  épineufes, 

3ue  Ray  trouve  bien  multipliées  dans  les 
eferiptions  de  cet  Auteur,  on  pourroit  dire 

Îiuc  ce  p.  tft  du  g.  du  liofoir  qui  admet  ces 
ortes  de  dorfales  très-rares  dans  les  p.  d’Eu- 
‘ rope.  Mais  les  mâchoires  aiguës  Sc  l’abfcnce 
de  dcRis  ferojcni  une  anomalie  , les  Rafoirt 
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ayant  les  mâchoires  obtufes  Sc  des  dents  fort 
appartntes. 

ACAK  A-PINIMA  , p.  fexatile  du  Bréfil  du  g. 
des  Dorades  , 1,  de  d à 7"  , large  de  4 , dos 
courbe  , bouche  méd.  Sc  pet.  dents  ; pet. 
écailles  argentées  Sc  dorées  ; 7 raies  longit. 
d’un  brun  doré  , vont  de  la  tête  vers  la 
queue , de  chaqiu  côté  , une  d’up  bleu  doré 
oefeend  par  l'oen  aux  angles  de  la  mâchoire, 
Sc  une  n.  defeend  de  chaque  côté  de  la  nuque 
â la  bafe  des  peélorales.  Nageoires  du  g. 
Sc  toutes  dorées.  Ce  p.  ne  paroît  qu’une  va- 
riété du  Cantheno. 

ACARA-PITAMBA,  p.  de  mer  du  Bréfil  du 
g.  des  Dorades  > I.  de  x'  ; corps  oblong  de  la 
forme  de  celui  d’une  Carpe  ; pet.  bouche , 
gr.  yeux  rouges;  longue  dorfale  aiguillonnée 
félon  Marc.  , mais  probablement  comp.  ; 
car  , comme  je  l’ai  dit  ci-delTus  , Sc  comme 
l’obfcrve  Ray,  il  n’ell  pas  vraifemblable 
qu’il  y ait  au  Bréfil  tant  de  p.  à dorfale  fo- 
Ütaire  fimple  Sc  aiguillonnée  , tandis  qu’i 
peine  s’en  trouve-t-il  quelques-uns  dans  la 
multitude  des  autres  p.  que  nous  connoilTons. 
La  publication  des  delTîns  Sc  des  deferiptions 
du  p.  Plu  .MI  EX  , dans  l’ouvrage  de  Bloch  , 
décidera  enfin  cette  queftion.  Pet.  peéloralcs 
I.  ; ventrales  unies  ; anale  ; caudale  1.  de  5" 
Sc  fourchue  ; écailles  de  Carpe , d’un  bleu 
pourpré  fur  le  dos;  lig.  later.  dorée  Sc  large 
de  6'"  ; tout  le  dos  , jufqu’â  cette  ligne  , cil 
tacheté  de  gros  p.  dorés , Sc  tout  le  ventre  , 
julqu'â  cette  môme  lig-,  ell  rayé  d’or  fur  un 
fond  blanc;  dorfale  Sc  cau.lale  dorées , pec- 
torales Sc  ventrales  jaunâtres , toutes  phof- 
phoriques.  Ce  p.  ell  tourmenté  d’une  cfp.  de 
C/aparce  aquatique  bl.Sc  gros  comme  le  doigt. 

ACARA-PUCU , p.  de  rivière  du  Bréfil  du  g. 
des  Dorades  ? 1,  de  6”  , lar.  de  4 ; mufeau 
allongé  ; bec  I.  dexo'",  que  MARC,  dit 
édenté  , Sc  dont  l’animal  peut  allonger  Sc 
contraéler  les  levres  de  maniéré  à ne  plus 
lailTer  voir  qu’une  fenle  pour  bouche  ; gr. 
yeux  bruns  Sc  blancs  ; dorfale  très  1,  Sc  comme 
celle  du  précéd.  toute  épineufe  ; le  p.  peut 
la  coucher  dans  un  fillon  ; caudale  I.  de  4" , 
fourchue  Sc  grife  ainfi  que  la  dorfale  Sc  les 
peélorales  ; ventralesSc  anale  jaunâtres;  pet. 
écailles  argentées , mêlées  d’or  fur  le  dos  ; 
côtés  marqués  chacun  de  d taches  obi.  d’un 
bleu  rougeâtre  peu  apparent. 

ACARA-TÏNGA  , p.  Acarapeha» 

ACARAUNA  , p.  On  trouve,  dans  Vit.  8c 
autres , plufieurs  Echarpes  défignées  fous  ce 
nom.  L'Acarauna  de  MaRC  paroît  être 
la  4*.  Echarpe  , v.  aulE  Veuve  coquette, 

E 
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ACARIMA  , q.  jWjr/Tr/rttr.  • 

ACARNE  , p.  de  rivage  du  g.  des  Dorades  , 
fi  fcmbUblo  au  Pag^e  , lek)n  RoNO. , qu’on 
le  vend  indificrcmmcnc  à Rome  parmi  les  p. 
de  ce  nom  ; gr.  yeux  dorés,  l’entre-deux 
applati  ; nageoires  blanches , excepte  le  bouc 
de  ia  caudale  qui  eR  rouge  , 3c  la  baTc  des 
pedoralcs  qui  cR  n.  ÔC  rouge.  Ray  croie 
que  ce  pourroit  bien  éSc  une  vd'riété  du 
Ptig^e  ou  du  page/, 

ACATECHILI,  yfcatechichféiii  zu  Mexique, 
O.  peu  connu  , rapproché  du  Tarin  , par  la 
taille  , le  chant  5c  les  alimcns  ; tète  5c  ddfus 
du  corps  d'un  brun  verdâtre  > defious  blanc 
nué  de  jaune  ; c'cll  le  Tarin  du  Mexique  de 
ERISSON. 

ACCAVIAC,">  O.  de  Nigritic,  non  décrit, 
ACCAVIAS,  / ün  lui  donne  la  grofleur  du 
Paon , une  hupe  rouge  fur  la  tête , 5c  x rangs 
de  plumes  blanches  (le  chaque  côté* 
ACÉEjO.  lUcaffe* 

ACÉTABULE,  ZrO.  à polypier  marin  pier- 
reux , en  cône  renverfé  , formant  un  petit 
bafiin  , 5c  tenant  par  une  pédicule  mince  à 
une  pierre  ou  i une  coqxùlic. 

ACHATES,  i,  Tup.  porte-queue  de  la  Chine 
à ailes  fupér,  brunes  tachées  de  fang  ; les 
înfér.brunes  tacheesde  n.  àla  bafe  cn-deifus, 
de  de  rouge  cn-dedous  ; le  bord  orné-de  lu- 
nules rouo.es  , 5c  le  milieu  d’une  tache 
blanche.  FaB. 

ACHBOBBA  , o,efpecc  de  Kdaroirr  des  terres 
arides  qui  avoifinent  les  pyramides  d’Égypte , 
volant  peu  , vivant  de  charogne  , raille  du 
Milan  \ on  dit  qu'on  le  nourrit  en  plufieurs 
lieux  d’Égypte  comme  facrc  où* utile, 
ACHÉE,  V.  L mhie,  * 

ACHETE,!,  gr.  Cigale. 

ACHILLE,  i.  Pap.  d'Amer,  h corcelet  fîins 
taches  rouges,  ailes dimrclces  n.  , avec  une 
raie  bleue  cn-deflus  ; les  fupér.  ornées  de  5 , 
les  infér.  de  4 yeux  en-dcüous.  LINNÉ. 
ACHIRE,  p.  DaiTb.  nomme  ainfi  la  Sole 
rayée.  Voyez  ce  mot. 

ACINTLI,  0,  6^.  Peule  Sultane. 

ACITLI  , O,  ou  Grèbe  cornu  ^ OU  Grtbe  huppl. 
ACOCOLIN  , 0.  On  croit  que  c’eft  une  cfp. 

de  Lanier  du  Mexique, 

ACOHO  , 0.  cfp.  de  très-pet.  Coq  de  Mada* 
gafear  ; dans  cetteefp.  les  oeufs  des  poules 
lont  , dii-oti , fi  pet.,  même  relativement  à 
leur  raille , que  chacune  pcift  en  couver  30 
à la  fois.  I 

ACOLALAN  , "i  i,  d’Afrique  qui  fait  de  gr, 
ACiOLAOU,  /ravages,  fur-tout  dans  les 
étofici , car  il  vient  de  la  campagne  dansles 
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^ maifons.  On  a eu  tort  d’en  faire  une  Puraifef 
c’eft  un  Terme* 

ACOLCHI  ,0.  Quelques  Auteurs  ont  appliqué 
ce  nom  au  Commandeur  ; Bris.  5c  MaVD. 
regardent  l’Acolchi  comme  un  TroupiaU  à 
plumage  jaune  ; ailes  d’un  n,  relevé  de  quel- 
ques plumes  de  couleur  d’or, 

ACOLIN  , O.  dont  on  a fait  une  Caille  d*eau^ 
mais  que  BüFFON  croit  un  Râle  du  lac  dit 
Mexique.  ^ 

AGONI  lAS,  r.  Plufieurs  Auteurs  ont  donne 
ce  nom  à divers  Serp.  de  differente  grandeur , 
ï,  raifon  de  l’extrême  vîtelFc  de  leur  mouve- 
ment ; ainli  c’eft  un  g.  purement  fiébf,  ou 
une  dénomination  plutôt  qu’un  g.  On  a aufli 
fumommé  ces  Serp,  Serpent  fermgue , Serpent 
volant  ; il  en  cft  x cfp.  particulières  connues 
fous  le  nom  de  Dard , 5c  fous  celui  de  /j- 
velot , vryrç  ces  mots. 

AÇORES,  O,  L’hiftoire  des  voyages  indique 
deso,  comme  connus  feus  ce  nom;  cependauc 
les  Naturaliftcs  ne  lavent  quels  ils  font. 

Agouti  , , q.  Agouti. 

ACTIF  (!’) , i,  Dicq.  nomme  ainfi  un  i.  marin 
qui  eft  dans  on  mouvement  continuel , L 
i-j'"  , lar.  jLdela  1.  Cet  i.tft  gris, blanc 5c 
brun  ; il  a 14  pattes  comme  le  iloporte^  mais 
fon  corps  s’étrécit  beaucoup  en  arrière  ; il 
a X gr.  ant.  5c  x barbillons,  5c  H cft  muni 
de  t doubles  nageoires  vers  la  queue  ; fa 
partie  antér,  qu'il  eft  naturel  de  prendre 
pour  fa  tête  eft  fort  obtufe  , 5c  porte  x yeux 
à refeau.  Il  eft  carnaificr  5c  vit  d’autres  in* 
fèéles.  Les  perfonnes  qui  ont  peine  h ciboire 
à l’animalité  des  pet.  êtresmouvans  du  fperme 
5c  des  infufions , parce  qu’elles  trouvent  peu 
d’analogie  entre  les  mouvemens  contimicU 
de  ces  corpufcules  5c  les  mouvemens  ordi- 
naires des  autres  animaux  connus,  ont  de 
quoi  à fc  raffurerdans  car  il  paroîc 

qu’il  fe  meut  fans  ceffe. 

ACUDIA  , i.  d’Amer.  fi  diverfemcnt  & fi  mal 
décrit  qu’on  ne  fait  fi  c’eft  un  Buprefte , ou 
un  Richa'd.  Il  vit  de  Coûfins  5c  autres  i.  ailes 
qu’il  chaflTc  ; 6c  quoique  très-lumineux , il 
ne  paroît  pas  être  un  Portedanterne, 

ACULLIAME  , q.  Cerf  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne. 

ADÀNE,  F*  r»**’ 

ADDAX,  q.  Anti.cpe. 

ADDIBO  , q.  Juive.  P~.  5 la  fuite  du  Ch.acal. 

ADBLLÜ,  ADENO,  p.  gr.  EJlurge<.n. 

ADIL  , q.  Âdive. 

ADIMAIN  , q.  Bllier  d’Angora.  ff'.  la  fuite 
dci  BcUcrs. 

ADIVE,  q.  K-  à la  fuite  du  mot  Chacal. 
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ADONIS  , J).  Exoctt^ 

AEGAGKE,  q.  Houe  fauvage  du  CaucaTc 
des  autres  monc^^ncs,  depuis  Je  miü  de  la 
mer  Cafpicnne  aux  Indes  ; vivant  comme 
2c  Bouquetin  ; un  peu  plus  pet.  que  lui , mais 
plus  gr.  que  le  Bouc  domcltique  dont  PaL. 
Je  croit  U louche  primitive  ^ (été  de  Bouc  , 
antér.  noire  , latér.  roude  & brune;  gr. 
bjrbe  mêlée  d'un  brun  châtain  ; pélage  u^lé 
de  gris  Se  de  fauve  ; Pepine  dorfaje  dc  la 
queue  fauve  ; femelle  avec  de  très*pet.  cornes 
lelon  Ke.MPFEK  ; GmÉLIN  n’ycn  a vu  au- 
cune ; cornes  ju  male  rrès*gr. , mais  H peu 
Cj^ifles  qu’elles  font  fort  légères  ; peu  divtr- 
genûs;  Utér.  comprimées , aniér.  carénées  > 
poBcr.  ridées.  Cet  animal  cB  uo  de  ceux 
qui  fourmirenc  le  Bézoard. 

AGADEC,  p.  Pilonncau. 

AGAME  , r.  Léfard  du  4*.  g.  de  O AU  B.  Pen« 
tadadylc  anter.  de  podérieurcmcnc  ; tête 
ovale  ; fanon  fans  crête  fous  la  gueule  ; 
écailles  du  cou  de  de  Poccipuc  imbriquées 
de  comme  épineufes , celles  du  dos  plus  ar- 
rondies » mais  toujours  un  peu  carénées, 
fur-tout  fous  la  queue.  En  Amér. 
AGAMEMNON  , i.  Füp,  porte-queue  d'AHe 
ü ailes  n.  rachetées  de  vert . les  infer.  ornées 
de  I lunules  rouUès  en-dclTous.  F A II. 
AGAMI  , *1  o.  de  Cayenne  qui  n’cft , comme 
agamie  , / le  prouve  But'.,  ni  anCaracara ^ 
ni  un  Fiiifan  , comme  Ta  cru  Bris.  , ni  une 
Pou/e  fjuvagi  9 de  moins  encore  une  Poult 
d'eau.  Pal.  en  fait  une  Grue  ^ de  Maud. 
trouve  qu’on  peut  le  rapporter  au  Cariama, 
Quoi  qu’il  en  foir , cet  o.  ed  un  Gallinacé 

?{ui  habite  les  hauteurs  de  les  forêts  les  plus 
eches  ; U a si"  de  K,  le  bec  des  Gallinacés, 
la  queue  très-courte  de  recouverte  par  les 
plumes  fupérieures.  Pieds  de  de  h. , duvet 
fin  à la  tête  de  à la  moitié  du  cou  ; plaque 
d’un  vert  dore  violet  changeant  fur  le  poi- 
trail ; dos  brun  roufsitre  , le  refte  n.  Cet  o. 
fait  entendre  une  cfp.  de  ramage  inrévs  fans 
ouvrir  le.  bec.  Il  eft,  non-feulemcnc , facile 
à apprivoifer  ; mais,  capable  du  plus  fore 
attachement , il  fe  montre  en  état  de  rem- 
placer le  Chien  à plulîeurs  égards.  Libre, 
il  vole  en  troupes  dans  les  forêts.  Les  Amé- 
ricains plaifcnt  à Porner  de  colliers  de 
grains  de  verre , de  rubans  de  de  jarretières. 
AGARON  » c.  Parce/aine  d’An.  alTez  femblablc 
au  Girol  f mais  moins  épailTe , 6c  à ouverture 
plus  évafée. 

AGAS5E  , o.  Pie, 

AGATE  (P  ) , i.  197  PkaUae, 

AGÉNQR  , 1.  Pap,  de  la  Cbine  à ailes  n.  den- 
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fêlées  , rouges  à Jabafe,  le»  înfér.  bUnches 
au  milieu  , avec  des  t.iches  n.  Fab. 

AGILE  ( P ) , r,  K oy(7  Serpent. 

AOLEKTOK,  q,  yoyei  4'.  PHOQUE  » fins 
oreilles  externes. 

AGNEAU , q.  Petit  de  la  Brehij,  K,  Brebis 
de  Bélier. 

D’ISRAËL,  q.  Damun. 

AGON  , p.  du  g.  de  llyl.h/ê  , dont  tl  cil  une 

AGONE , J per.  cfpccc  ; peut-être  même  n’clL 

. il  que  PAlole  commune  encore  jeune.  Selon 
d'autres , efp.  de  Sardine  d'eau  douce  du  lac  , 
de  Garde. 

AGOUCHI  , q.  jigouti  de  per.  cfp.  qui  a une 
queue  irès-vifiblc  , fie  le  poil  olivâtre. 

AGOUTI  , q.  du  g.  du  Lu/  Z/i  de  Bris.  C’eft 
un  q.  tridaâ.  antér.  . técradaél.  poilér.  , % 
inchives  à chaque  mâchoire  fans  canines  , la 
mâchoire  fupér.  avancée  de  fa  Icvrc  fendue  , 
oreilles  courtes  ; tête  de  üur  ; L cou  , queue 
prcfquc  nulle,  grolFcur  de  Lizpîn , poil  rude  » 
grognement  de  gourmandife  du  Cochon  ^ met- 
tant cependant  en  réferve  ce  'qu’il  ne  peur 
manger*,  mordant  cruellement.  Irrité,  le  poil 
de  fa  croupe  fe  hérilTe , & U frappe  1a  terre 
des  pieds  potlcricurs.  Il  habite  le  creux  des 
arbres  pourris;  il  vit  de  fruits  autour  des 
habitations,  de  de  feuilles  ou  de  racines  dans 
les  bois.  Il  s’aide  , comme  V Ecureuil  , des 
pieds  antér.  en  mangeant.  Il  court  très-vite 
en  plaine  , quoiqu’il  aie  les  pieds  antér.  plus 
courts.  Poil  roufsâtre  ; i ou  j portées  p;r 
an,  chacune  de  deux  petits  d’herbe  fcche 
dans  des  trous  d'arbre.  Amér.mCrid, 

AGRIPENNE,  o 9^.0rtoUn. 

AGROLLE,o.  Corbine, 

AGROUELLES  , i.  Vers  polypodcs  des  puits 
de  des  fontaines;  couru,  blanchâtres  de  à 
queue  recourbée  ; aceufés  de  caufer  des  ul- 
cérés â ceux  qui  les  avalent  en  buvant. 

AGUA,  r.  Crapaud  du  Brcfil  , marqué  de 
taches  roufsâtres  fur  un  fond  gris  de  grenu. 

AGUA-PÉCACA  , o.  Jacana-Péca  , ou  4°. 
Jacana, 

AGUILLAT , p.  Aiguillât. 

AHONQUE,  o.  Oie  fauvage  du  pays  det 
Hurons. 

AHU  , q.  Gtjelle-Tjeïran , ou  4'.  Gabelle. 

AI , q.  y^oye^  Parefleux.  ^ 

AJAR  , c.  Came  dont  la  c.  rfflcmblc  à celle  du 
Pctone.e,  mais  qu'Ao.  aOure  être  bien  cer- 
tainement une  Came  , parce  que  l'animal  cft 
celui  de  la  Came.  Coquille  large  de  II'"  ^ 
avec  un  peu  moins  de  I.  fie  de  profondeur  } 
à afi  grofles  cannelures  aoguleufet  fur 
chaque  baitaoti  chacun  de  ceux-ci  creuTd 
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int^r.  aurour  Je  fei  bords  par  ou  tS  ea» 
naux  termincJs  par  de  profondes  cannelures 
qui  répondent  à celles  de  la  furface. 

AJAJA  , O.  du  Bréfil  qui , à en  juger  par  le 
peu  qu’en  difcnl  MaRC.  & Ru.,  une  Spjtu/t 
planche  légèrement  teinte  de  couleur  de 
chair.  Cependant  il  lui  fait  habiter  le  fleuve 
de  S.  François,  8c  la  Spatule  ne  vit  guère 
fur  les  eaux  douces.  Grandeur  d'une  Oit , 
habile  à la  pèche  des  pet.  p. 

AJAX,  i.  Pup.  i queue  courte,  de  l'Amér. 
fept. , à corcelet  fans  taches  rouges,  ailes  n. 
rayées  de  jaunâtre.  Lin. 

AIEKEBA  , p.  du  Brélîl  du  g.  des  Raitj  ; c'eft 
une  Faflenague  plus  ronde  que  quarrée  ou 
que  rhomboïdale , ayant  en  tout  feni  a à 
de  diam.  ; queue  ronde  1.  de  4',  ayant  vers 
fon  milieu  a gros  aiguillons  oflTeux  8c  dcn> 
télés  ; peau  de  couleur  de  fer  en-delTus  ; le 
milieu  du  dos  garni  de  pet.  tubercules  n.  ; 
peau  blanche  en-delTous. 

AIGLE,  O.  9^g.  de  Br  1 1.  Tétrad.  â j antér.  ; 
jambes  emplumées  jufqu'au  talon  ; bec  court 
& crochu  : peau  nue  fur  fa  bafe  ; fa  cour- 
bure commençant  près  de  cette  bafe  ; tète 
couverte  de  plumes.  L’Aigle  ell , comme  le 
dit  Bu  F. , le  premier  des  0.  de  proie  par  fa 
taille , fa  force  8c  fa  vue  perçante.  Cet  illullre 
IMaturalifle  a réduit  â j les  1 1 efpeces  ad- 
tnifes  jufqu’ici.  Ces  } efp.  font:  1°,  iJAiglt 
doré.  Aigle  Royal,  ou  gr.  Aigle.  i“.  UAiglt 
commua  ou  moyen,  j".  Le  petit  Aigle  , ou 
Aigle  caehetéM^u  femelle  du  gr.  Aigle  a 8 ÿ' 
d’envergure  , 8c  } de  la  pointe  du  bec  i 
l’extrémité  des  pieds  ; elle  pefe  jufqu’â  16 
ou  I B livres  , le  mile  ne  va  qu’à  11.  L’ongle 
du  doigt  poüér.  a jufqu’à  j"de  l.,8cla  poche 
de  l’txfophage  peut  contenir  une  pinte  de 
liqueur.  Cet  o.  ell  peu  commun  en  Europe, 
& ne  fe  trouve  nulle  part  dans  le  nord  ; il 
s le  plumage  fauve.  'L'Aigle  commun  eil  plus 
brun, 8c quelquefois  prefque  n.;  il  cft  moins 
gr.  , 8c  préféré  les  pays  froids.  Le  petit 
Aigle  n’a  que  4’  d’envergure  , 8c  il  cfl  moins 
courageux  ; mais  il  s’éjeve  dans  l’air  à une 
h.  prodigieufe , 8c  ta  volant  il  pouffe  fans 
celle  des  cris.  Pliifieuts  des  phrafes  fui  vantes 
font  abufivts  , n^diquant  pas  des  Aigles  , 
mais  de  faufles  applications  de  ce  nom. 

Aicli  a qucu*  tt-AMCHB , o.  Tantôt  Pigarguc  , 
tantôt  Soushufe  , tantôt  Aigle  commun. 

A.  A Tire  TouncHot,  o.  Milan. 

A,  A Tir*  olAsciiM  , o.  tigargae. 

A.  aaaair,o.  Orfraie. 

A.  Bautf , 9.  Aigle  commua. 

A.  cASARDtti.1 , 0,  Petit  Aigle.  * 
i 
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A.  cnuatimi , .0.  det  côtes  occidentales  ie 
l’Afrique  , dont  les  plumes  fe  relèvent  en 
crête  fur  la  tète  , 6c  quhd’ailleurs  ne  parole 
différer  du  pet.  Aigle  que  par  fon  courage 
8c  fes  couleurs  plus  variées. 

Aicie  de  t'OainoQtre  , 0.  affez  femblable  au 
précéd.,  excepté  que  les  extrémités  de  fes 
ailes  8c  fa  queue  font  d’un  blanc  jaunâtre  , 
8c  que  fa  crête  , mobile  i fon  gré  , eft  toute 
noire. 

A.  DE  Maeabae.  Oifeau.iramt. 

A.  d£  Mee.  o.  tantôt  Balbufard,  tantôt  Orfraie. 

A,  DE  PosDtCHiEY  , O.  Il  paroît  que  ce  n'eft 
qu’un  Balbufard  diftingué  par  fes  couleurs. 

A.  DoaiyO.  Grand  Aigle. 

A.  DO  SEMtiE,  o.  yrubitinga. 

A,  DO  Cap  , o.  Aura, 

A,  DU  Piaou  ,0.  Aigle  dei'Oréaoque,c'i-àtS[\>t. 

A.  Huppi  , o.  C’eft.  encore  le  même. 

A.  nota  , o.  Aigle  commun. 

xoux,  \ a Qrand  Aigle. 

A.  E.OTAL  , J ® 

A.  tachetÎ  , o.  Pet.  Aigle. 

AIGLE  , p.,  cfpcce  de  Raie. 

AIGLE  - DON  , mot  venu  par  corruption 
d‘Eider.don. 


AIGLEFIN  , AIGREFIN , p.  Eglefa. 

AIGRETTE,  o.  y*.  Htroa  de  l’ancien  con- 
tinent. 

AIGRETTE , q.  variété  du  Macaque  qui  portq 
un  petit  épi  élevé  fur  fa  tête. 

AIGRETTE  , c.  Tantôt  Pinne  marine,  rantôt 
efp.  de  Rocher. 

AIGUILLAT,  p.zi*.  Chien  de  mer  de  BrooS. 
armé  de  a aiguillons , un  à chacune  de  fes  % 
dorfales  ; la  i de  celles. ci  également  éloi- 
gnée des  ptélorales  8c  des  ventrales  i fans, 
anale  -,  Rond.  8c  Jons.  lui  donnent  une 
forme  conique  allongée  qui  le  diftingué  du 
Humantin.  Dos  gris  noirâtre,  ventre  blanc, 
côtés  blanchâtres,  nageoires  d’un  gris  foncé; 
yeux  latér.  8c  de  forme  ovale  mâchoire 
fuper.  plus  1.  ; trous  aux  tempes  ; } rangées 
de  aS  pet.  dents  chacune  à chaque  mâchoire  ; 
mais  il  paroît  qu’on  ne  peut  compter  fur 
ce  caraélere , l’âge  y apportant  de  gr.  va- 
riétés. Cet  animal  eft  devenu  rare  fur  nos 
côtes , suais  on  en  prend  beaucoup  en  Écofle. 
Il  habite  en  fociété  les  fonds  bourbeux  ; f» 
peau  fert  à polir  le  bois  8c  l'ivoire;  1.  J à 4'. 

AIGUILLE,  p.  1°.  4j'.  g.  de  Go-,  te  par 
conf  malacopt.  abd.  à corps  allongé  , grêle, 
un  peu  anguleux  , queue  comprimée; écailles 
ofleufes  , minces,  tuilées,  confufes  6c  ca- 
duques ; aête  allongée  , comprimée,  avec  un 
bec  ; mâchoires  inégales  8c  dents  confufes  , 
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per.  immobilci&.-narginales;  ytu*  gr.  latér. 
& éloignes  ;narin«  doubles  , ircgalcs,  près 
des  yeux  ; opercules  l.ir.  Sc  mobiles  ; mem- 
brane branch.  large  , de  7- 14  rayons  ; 4 ou 
5 ouïes  voilînes  ; lig.  latér.  dr.  & effacée  ; 
dorfale  ou  folitaire  le  loin.de  l'équilibre; 
ou  double  , & la  i''.  au  milieu  du  dos,  la 
X'.  à fon  extrémité  ; pet.  ptélorales  poin- 
tues 8c  rayonnées  ; ventrales  de  même  8c 
voifines  ; anale  loin  de  l'équilibre  8c  rayon- 
née  ainli  que  la  caudale  qui  cil  libre  8c  ou 
arquée  , ou  égale.  BloCH.  caraélérife  ce  g. 
iimplemcnt  par  une  tête  applatie  , une  gr. 
gueule  , 8c  par  une  dorfale  au-delTus  de 
l'anale  8c  fort  reculée. 

AIGUILLE,  p.  a". , autrement  dite  AigalUt 
dt  mtr.  On  a donné  ce  nom  au  g.  même  de 
VHippocamft , ce  qui  c.aufe  fouvent  une  équi- 
voque, 8c  par  conf.  de  l'cmbaréas. 

AIGUILLE  ^ p.  j°. , dite  auŒ  Aiguille  de  mer, 
efp.  partie,  du  g.  de  V Hippocampe , à laquelle 
Bloch,  donne  pour  caraélerc  la  forme  hexa- 
gonale du  tronc.  Bec  mince  un  peu  com. 
primé;  pet.  yeux  à iris  jaune , le  tronc  comp. 
de  18  art. , 8c  la  queue  de  jé  , tous  en  bou- 
cliers. La  forme  hexagonale  du  corps  devient 
quarrée  à la  queue  ; anus  plus  près  de  la 
tête  ; corps  marbré  de  n.  8c Jaune  ; nageoires 

' grifes  ; longueur  i épailleur  i " ; D.  18. 
F.  11.  A.  y.  Dans  la  Baltique  8c  la  mer  du 
nord. 

AIGUILLE  , p.  4*.  Aiguille  de  mer , Orphie  , 
p.  du  g.  des  Aiguilles  , ce  qui  caufe  une 
autre  équivoque,  l^oye^  Orphie. 

AIGUILLE , i.  tSo*.  Punaift. 

AIGUILLE,  t,  yis  d’ARG.  à ouverture  I. 
édentée  , à fût  rayé  , tachetée  8c  cerclée. 

AIGUILLETTE  , c.  Buccin  de  GeuF., 
d’ARO.  8c  de  Mvl.  à c.  très-fragile  , ter- 
minée en  pointe  ; liffc,  blanche  ; à y ou  d 
fpires  prcfque  plates  ; ouverture  en  fufeau  ; 
fiêt  courbé  ; 1. 1 7"',  lar.  7. 

AILE  BRUNE  , i.  i ly.  PhALÈNE. 

AILE-DE-PAPILLON  , c.  Variété  du  Jamnr 
d’Ao. , 8c  efp.  de  Cornet  d’ARG.  A fommet 
élevé  , entouré  de  } cai^s  de  bandelettes 
ornées  d'yeux  8c  de  croi^ns. 

'AILÉE  ( ï 1 , c.  Chanon. 

AIMORROUS  , r.  Hémorrous. 

AIOTOCHTLI  , q.  Tatoué  8 bandes. 

AKIKI , O Furltcje. 

AKOUCHI  , q.  Agouchi. 

ALACHIE  , p.  Harache. 

ALAGTAGA  , q.  Variété  de  la  l".  Gtrioife. 

A LAIS  , 0.  Aleihes. 

ALAN , q. cfpece  de  Dogue, 
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ALAOUAT  , q.  Alouate, 

ALAPI , O.  1^.  fourmiliier.ro^gKol. 

ALATLl , 0.  AchalùlülHi.  i^,  , gr.  Afjriin» 
pécheur  du  nouveau  continent. 

ALAVETTE  , O.  Alouette. 

ALBATRE  ( 1')  , i.  14p.  Phalène. 

ALBAT  R ES  , ')  o. , le  plus  gros  dest».  aqiia» 

ALBATROSS,  / tiques,  quoique  moins  h. 
que  le  Pélican  8c  le  Phenieoptert , à raifon  de 
les  pattes  plus  courtes.  Il  fait  le  98'.  g.  de 
Bris.  Hors  les  momens  de  gros  tems  il  vole 
bas  , rafant  la  furface  de  la  mir,  8c  s'y  rc- 
pofant  quelquefois.  Plumage  gris  ou  brun  , 
ou  gris  blun  plus  ou  moins  foncé;  grolTe 
tête  arrondie  ; bec  fort  8c  gros  comp.  de 
plulîcurs  pièces  jointes  par  future,  8c  d'un 
croc  fur-ajouté;  le  bout  de  la  partie  infér. 
ouvert  en  gouttière  8c  comme  tronqué  ; na- 
rines ouvertes  , comme  celle  du  Pétrel,  en 
X pet.  tuyaux  couchés  vers  la  racine  du  bec 
dans  un  filon  longit.;  gros  pi.  tridaél.  avec 
une  large  membrane  qui  engage  les  } doigts. 
1.  près  dey'.  Vol.  to.  BllF.  8c  Mau.  difent 
que  cet  o.  n'habite  que  les  mers  aullralei , 
8c  qu'on  ne  l'a  j.imais  vu  dans  celles  de  l’hé- 
iniiphcrc  boréal.  Cependant  Stellir  8c 
Pal.  aflurent  que  les  Aliatrojf  arrivent  en 
troupes  prodigieufement  nombreufes  vers  la 
lin  de  Juin  dans  les  mers  du  Kamtfchaika , 
d’où  il  repartent  au  commencement  d’Août. 
BuF.  dit  auflï  d'après  Forster  qu’ils 
vivent  de  pet.  animaux , de  zo. , de  frai , 8cc. 
8c  Pal.  alfure  qu’il  fréquentent  vers  le  nord 
le  embouchures  des  fleuves,  8c  y englou» 
tilTcnt  des  Saumons  de  4 i y jiv. , qu’ils  dé* 
gorgent  enfuite  dans  les  dangers  preflans. 
Mais  il  paroit  que  ces  diverfes  aflêrtions 
peuvent -fe  concilier,  en  remarquant  que 
Pal.  ajoute  qu'ils  arrivent  très-maigres  dans 
ces  parages  , 8c  qu’ils  en  repartent  fort  gras. 

ALRECEN  , p.  Lavaret  des  lacs  de  SuilTe. 

ALBERGAME  , zo.  Pomme  folle  d’amour. 

ALBICORE  , p.  de  l'océan  mérid.non  décrit  ^ 
auquel  on  donne  la  forme  8c  le  goût  de  nos 
Maquereaux  , mais  une  taille  plus  gr.  8c  des 
nageoires  jaunes  , alép.  peau  blanche  ; on 
^oute  qu’il  eft  un  de  ceux  qui , comme  la 
Dorade , pourfuivent  les  p.  volans. 

ALBIN  (r),  i.  Teigne  de  Suède  à ailes  brunes, 
avec  un  arc  doré  au  devant.  Lin. 

ALBO  , p.  blanc  , du  g.  de  la  Carpe , un  peu 
plus  l.  que  l'Aile , tête  plus  pointue  , yeux 
plus  gr. , nageoires  n.  ; il  vit  dans  les  fonds 
vafeux  des  eaux  douces  , 8c  ne  vaut  pas 
grand’chofe.  On  a auffi  donné  le  atênie  nom 
à une  pcc.  Baleine  blanchâtre. 
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ALHUt-F,  p,  Daitb  appelle  ainfi  le  MugU 
Altulix  de  Lj  N.  »jui  me  p^ioir  4ffc  le  Cuiéma 
de  Marc.  K.ce  mot.  On  Taie  (culcmcni  que 
i'Abula  a : D.  4 , 9.  P.  17.  V.  d.  A.  U , 5c 
l’oo  ignore  le  nombre  des  rayons  du  Cunma\ 
Daud.  n’a  pas  même  nomme  ce  dernier. 

O*  Htilieîtran. 

ALCATKAZ  , O.  Pèltcan  du  Ciiilî  5c  du 
Mexique,  moindre  qu’un  Co;-tf  /rta>,  5c 
cependant  jambes  5c  bec  I.  d*un  pi.,  dit-on« 
On  lui  voit  pendre  fur  rcllomac  , comme  à 
tous  ies  Pélicans  , un  Tac  fort  gros  quand  U 

^ cil  rempli  de  p. , à peine  fcnfiblc  quand  U cil 
vuide.  On  a quelquefois  donncéc  même  nom 
au  pet.  Cormoran  5c  même  au  CaUo  des  Mo* 
luques  J cependant  aucun  de  ces  o»  n*a  pu 
être  confondu  avec  le  Pélican,  dont  aucun 
n'a  le  fac  fur  Poefuphagc. 

ALCÉ  , q.  Elan. 

ALCHIMISTE  (H,  i.  iio.  Pkalînt. 

ALCIDE,  i.  des  Indes,  du  g.  Au  Scariibcf, 
bords  latcr.  du  corcclet  unis,  amer,  denulcs, 
il  corne  recourbée  de  velue  cn-defTous.  Cet 
i.  plus  pet.  que  VHfrcute  de  moitié  lui  ref- 
fcmble  .idcz  d'ailleurs  pour  que  Fab.  foup- 
çonne  qu'il  n'en  «Il  qu'une  pet.  variété. 

ALCION  , O.  qui  paroic  à BUF.  le  même  que 
Voijtaa  de  tempête, 

ALCO  , q.  du  Pérou  , qui  ne  parolt  pas  diSc- 
rer  eirentiellcincnt  du  chien , & que  les  Euro- 
péens ont  trouve  en  Amer,  à leur  arrivée 
en  ce  pays.  11  en  dl  plufieurs  qfp.  ou  varié- 
tés, de  toutes  foumiireni  des  domeftiquesauQî 
accathés  d<  auIGlîdtles  quenotte  chien.  Parmi 
ces  divers  Alcoe  , on  dillinguc  fur-tout  ceux 
qui  fcrvçnt  à la  chaire;  ils  font  I,  & maigres  ; 
& ceux  des  Dames , ils  font  de  la  gr.  de  nos 
et.  chiens , mais  fort  gras  ; pet.  «été , antér. 
lanehc  ; oreilles  pendantes  , ainfi  que  la 
queue  qui  ell  blanche  de  courte  ; dos  arqué 
& jaune.  C'eft  fur-tout  par  le  nombre  de  6 
mammelles  que  cet  animal  dificre  de  notre 
chien. 

ALCYON  , O.  Martin  Pécheur.  On  a auflî 
nommé  quelquefois  Alcyon  la  Salangane  , 
1a  Frégate  de  un  petit  Pailli-en-tu.  Quant  à 
V Alcyon  vocai  d'Â  RISTOTE,  on  ignore 
quel  O.  ce  NaturalilU  a déligné  parce  nom, 
mais  Bu  F.  a prouvé  qu«  ce  ne  pouvoir  être 
la  Roujferolle  , comme  on  l'avoic  imaginé. 

alcyon,  io.  I}'.  g.  dcszo.de  Pal.  C’cA 
un  polypi  içe  d une  iubllancc  cariilagineufc , 
fouvenc  allez  tendre  de  percée  de  canaux 
longitudinaux  ; extér. environnée  d'une  écor- 
ce plut  dure  de  coriace  à laquelle  on  voit 
les  ouvertures  étoilées  des  cellules  des  Po- 


A L E 

lypcJ.  Ces  animaux  font  ovipares  ; leur» 
tentacules  font  hnemenl  ciliés  à leur  extré- 
mité ; de  quoique  la  nature  ovipare  de  cet 
Polypes  apno.nce  une  conformation  qui  pa- 
reiii  le  rapprocher  de  celle  des  animaux  des 
autres  dallés , cependant  ceux  ci  montrent 
d'aillcuis , fclon  Pal.  moins  de  vie  de  d’aéli- 
vité  que  les  zo.  qui  les  precedent  dans  le 
tableau.  Ce  N'aturalille  en  décrit  ta  efpcccs. 
V.  les  principales  dans  le  tableau.  On  peut 
dire  en  général  que  la  forme  de  l'Alcyon 
varie  beaucoup,  de  que  parmi  cesefp.  les  unet 
ont  une  forme  un  peu  rameufe  , que  d'auirct 
paroilTcnc  tantôt  en  lobes , tantôt  en  malle 
informe,  étant  cependant  comp.  de  rameaux  , 
mais  de  r.ameaux  qui  fe  font  cntrcltcés  , 
enfuite  réunis  de  fondés.  D’autres  Alcyont 
ne  montrent  qu'une  forme  croûteufe  qui 
dépend  de  celle  des  corps  fouraarins  qu'ils 
pecotivrtnt.  Il  y en  a qui  font  ués-poreux 
de  légers , S:  dont  la  fubllance  dclTéchée  de 
altérée  à l'air  fe  réfoud  en  parcelles  finci 
comme  celles  Je  l'AsbcIle  ; tandis  que  d’au- 
tres font  prcfquc  comme  du  liège.  Les  cel- 
lules font  plus  rapprochées  dans  les  unis 
que  dans  1rs  autres  , de  ce  plus  gr.  rappro- 
chement cil  accompagné  d'une  pufition  dif- 
ferente. On  en  voit  dont  U tige  ell  grolf» 
comme  le  bras,  de  qui  ont  quatre  à y 'de  h. 
Lcurcouleur  ell  tantôt  blanche,  tantôt  grife, 
tantôt  rougeâtre. SP  AL.  prétend  avoir  trouvé 
des  Alcyons  fans  Polypes.  Dan  ce  cas  je 
croirois  les  Polypes  morts  de  dilTous  , car 
quelque  confiance  que  m'infpirc  ce  Natura- 

• liAc , quand  il  ell  témoin  politif , j’ai  peine 
t le  croire  ici  où  fon  témoignage  tll  négi- 

. tif,  parce  que  je  ne  peux  croire  à l'identité 
de  i fubllanccs  dont  l'une  fait  partie  d'ani- 
maux , de  dont  l'auiu  feroii  un  cfiTct  ou 
végétatif  ou  minéral.  Dox.  reprefente  une 
cfp.  d’AIcyon  comme  habitée  par  des  i.  marins 
qui  n’en  font  point  partit  de  n’y  tiennent  point; 
mais  la  préfence  de  quelques  Sértides  dans 
des  individus  appartenans  au  g.  de  l’Alton  . 
prouveroit  feulement  qu’à  la  mon  des  Poly- 
pes des  hôtes  étrangers  s’y  font  établis.  El. 
décrit  parmi  fes  Alcyons  des  ovaires  de  co- 
quillages ; mais  ce  n’eîl  là  qu’ujc  fuite  de 
Pufage  où  l’on  ctoit  autrefois  d’appcllcr 
Alcyon  toute  fubllance  animale  molle , dont 
on  ignoroit  la  nature. 

ALENBOCH,  O.  On  nomme  ainfi  fur  le  lac 
de  Confiance  la  pet.  Mouette  cendrée,  V.  4'. 
Mouette. 

ALÊNE  (P),  c.  l'ia  d’Arg.  à bouche  1. 
chargée  de  peu  lig.  dr.  de  jaunes. 
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ALERTE , p.  FloîTadc. 

ALÉRION  , O.  Miinzrttt  noir, 

AI-ETHKS,')  O.  On  dit  que  c*eft  un  o.  de 

A.LETTE  , J proie  des  Indes,  qui  , dreffe  , 
devient  très-propre  au  voî  de  la  perdrix.  Il 
cR  vraiftmblablcment  connu  fous  quelque 
autre  nom. 

ALGAZEL  , q.  V.  A-rtilopt. 

ALCIRE  , r.  Uiard  d’Afrique,  du  l*.  g.  de 
DauB*  jaunâtre  cn-delfous , en-deflus  lom- 
bre  , mais  marque  de  4 Hg.  iongir.  jaunes} 
écailles  du  dos  carenées  6c.  aiguës  ; !•  1 
fans  U queue. 

ALICOKNE  , q.  Rhinocéros. 

ALIDRE  , r.  ferp.  blanchâtre  dts  Indes  , du 
£ j*.g.  de  Daub.  121  gr.  plaques,  j’S  paires 
de  pet. 

ALK  , O.’  de  mer  ; gr.  pécheur  de  Harengs  ÔC 
&c  très-bon  plongeur  , mais  volant  mai  , qui 
paroîrn’étrc  qu'un  C’tf///emcr , quoique  PoN- 
TOPIPAM  en  parle  comme  d’un  o.  part,  à 
la  Norvège. 

ALLIGATOR , r.  Nom  du  Crocodile  en  géné* 
ral  dans  les  colonies  Européennes  , félon 
M.  D’Opson ViLLH.  A en  juger  par  les 
notices  peu  concordantes  des  Auteurs  , il 
paroît  qu'ils  entendent  par  Aitigator  un  Cro- 
codile d’Afrique  , de  taille  méd.  6c  à queue 
épaiffe  , qui  exhale  une  odeur  de  mufe  ik  que 
uelques  Princes  de  la  cote  d’Or  nourri0cnc 
ans  des  étangs. 

ALO  , 0.  Ara  rouge*  . * 

ALOSE,  p.  4P*,  g.  de  Go.  par  eonf.  maheopt. 
abd.  à corps  comprimé,  dos  6c  ventre  caré- 
nés , tête  ^éd.  & comprimée  , front  un  peu 
applaii  ; c'cailles  minces,  tuilces  Se  caduques  ; 
mâchoires  allongées  & inégales , dents  très- 
pet.  & confufes;  yeux  h.  6c  larér.  ; narines 
doubles âc  prcfquc  égales;  opercules  mobiles, 
de  } pièces  ; membrane  branch.  à i , 8 ou  1 x. 
rayons  ; ouvertures  des  ouïes  laicr.  8c  fous  la 
gueule  ; lig.  larér.  h.  8c  parallèle  au  dos  ; 
anus  pet.  6c  éloigné  ; dorfale  folirairc,  au  p. 
de  l’cquilibrc  , prefquc  triang.  ÔC  courte  ; 
peflorales  pet.  5c  baÜès  ; ventrales  oppofees 
à la  dorfale  ; anale  prefquc  triang.  ; caudale 
méd.  6c  fourchue. 

Alose  , p.  C’ell  un  p.  du  g.  précédent , qui  Pc 
trouve  dans  l’Océan  «5c  la  Méditerranée,  d’où 

- il  remonte  les  fleuves.  Il  joint  aux  caraèlercs 
du  g.  un  exter.  atfez  connu.  Bords  du  ventre 
garni  de  lames  ; forme  de  Hartngy  mats  plus 
large  6c  moins  épailTc  à proportion  ; aufTi  ce 
p.  qui  arrive  à la  1.  d.;  x à j ' a-t-il  en  lar- 
geur J de  cette  I.  ; crâne  tranfparcnt  ; gr. 
bouche;  dos  d’un  jaune-vert,  y cniic  argenté  ; 
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tache  n. , ronde  près  des  ouïes;  ou*7 

autres  plus  pet.  au-deffus  de  la  lig.  larér. 
parallèlement  â cette  ligne  ; gr.  écailles  dont 
les  bords  font  piqués  de  p.  noirs  ; ride  de 
chaque  ceU  â l’occiput,  ic  per.  tubercules 
mous  entre  ces  x rides  ; pet.  nageoires  grifes; 
ip  rayons  à la  dorfale,  ly  aux  pcéloralcs , 
10  aux  ventrales,  y à r.'inalc.  \1’IL.  a eu  tort 
de  dire  que  ces  p.  entroient  gras  6c  pleins 
d’œufs  dans  les  rivières,  6c  rciournoicnt  en- 
fuite  maigres  6c  déchargés  à 1a  mer  , car  au 
contraire  , con^mc  le  dit  HoND. , ils  arrivent 
maigres  en  Mars  dans  les  rivières  , où  ils 
s'cngrailTent  bientôt.  Cet  Auteur  ajoute  que 
le  fon  des  inilrumcns  les  fait  approcher  Ôc 
fauter  dans  l’eau  ; ils  vivent  én  troupes  dans 
la  mer,  de  l’on  dit  que  le  du  tonnerre 
leur  en  fait  reprendre  le  chlmin.  Ils  fuivent 
volontiers  les  bateaux  chargés  de  fel. 

AiosE‘V.mrz  , p.  du  même  g.  C’eft  un  p.  de 
rOccan  entre  les  Tropiques,  6c  des  étangs 
de  Tille  de  Tanna  dans  l’Océan  Pacifique, 
décrit  par  Brous.  qui  le  croit  le  même  que 
le  Ccmaripuguacu  des  rivières  du  Bréfil.  Mais 
en  comparant  la  defeription  que  donne  ce 
NaiuraliRc  avec  celle  de  MaUC.  les  2 p. 
paroifTcnt  deux  cfpcces  diftinéles.  V.  Cama» 
ripuguacu.  Le  fujet  décrit  par  BROUS.avoic 
è peine  I ' de  1.  lig.  laicr,  en  ftrics  effacées , 
defeendant  de  la  jointure  des  opercules  , 
devenant  enfuite  par.nllelc  au  ventre  qui  cfl 
droit  dans  fon  milieu  ; mâchoire  fupér.  plus 
large  ; iris  argentée  ; anus  vers  le  milieu  ; 
nageoires  du  g.  avec  la  I.  appendi^  du 
Camarîpuguacu  au  dernier  rayon  de  la  dor- 
falc  prolongée  prcfquc  juf<jucs  fur  la  bafe 
de  la  caudale  ; dos  bleu- vert  de  mer  , ventre 
argenté,  nageoires  d un  brun  grisâtre. 

Alose  a x.  Bàebzlloss  , p.  du  même  g.  vu 
parFoRSTER  dans  TOcéan  Pacifique,  dé- 
crit par  Brous.;  corps  comprime  lancéolé  , 
la  plus  gr.  largeur  , qui  eil  vers  I»  milieu  , 
étant  â la  i : : 1.  1 1.  Abdomen  prefque  dr. 
mais  en  carêne  aiguë  6c  dentelée  ; dos  légè- 
rement courbe  ; dig.  larér.  fuiblc  , prefquo 
parallcle  au  dos  ; anus  dans  un  fillon  un  peu 
au-dclù  de  l’équilibre  ; gr.  gueule , mâchoire 
fupér.  plus  1.  6c  portant  à chaque  angle  % 

• appendices  ofleufes  , la  i*.  courte  & à peine 
vifible  , la  allongée  en  un  brin  qui  va 
jufqu’au-dcîù  de  l’anus  quand  elle  fc  porte 
le  long  du  corps  ; yeux  d’un  vert  argente  , 
affez  près  de  Touverrure  de  la  gueule  ; cau- 
dale fourchue  ; couleurs  du  p.  précédent. 

AïosB'ATtRriCE  , p.  de  Surinam  du  même  g. 
corps  plus  comprime  que  celui  de  l’AIofc  ; 
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«niclioirc  fup^r.  plus  I.  pet.  ventrales  ; lig,  La  Fjstot's^nc  cft  une  Alouette  de  la  fcoui- 
latêr.  couverte  d'une  large  bande  d’argent , fiane  à plumage  brun  oblcur  rapportée  à la 

comme  dans  les  Atérints.  D.  la.  P.  14.  V.8.  Farloule  par  Buf  ; MaUD.  croit'que  c’en 

• A.  ji.  Lin.  ert  une  limple  variété. 

ALOUATE,  q.  V.  le  i".  Supjjou,  4.  l.' Aiovcitc  net.  Ce  furnom  exprime  le 

ALOUETTE,  O.  j9'.  g.  de  Bris,  tetradaél.  cri  d’hiver  de  cetie  Alouette,  la  plus  pet. 

à s_antcr.  ; I ongle  du  doigt  pollér.  1.  ôt  qu’on  voie  en  France;  mais  l'on  ramage  du 

prclque  dr.  ; bec  .ilTei  fort , mais  en  alêne  ; printems  cil  doux  it  agréable.  Elle  a le  bec 

narines  decouvertes.  La  plupart  des  o.  de  ce  fin , aullî  ell-clle  infeéVivore.  Elle  fc  perche, 

g.  fc  cachent li  bien  pendant  les  froids,  qu’on  . & cependant  elle  établit  fon  nid  comme 
les  a cru  voyageurs , même  dans  les  contrées  1’, Alouette  commune  , 1.  J \ " ; plumes  du 

oii  ils  ne  le  font  pas.  dos  noirâtres,  bordées  d'olive , defTous  du 

V Alovittk  commvsi  tft  un  0.  pulvérateur  corps  d’un  blanc  jaunâtre  taché  longit.  de 
qui  ne  fc  perche  point,  ne  chante  qu’en  vo*  noirâtre. 

Jant , & s’élève  prcfque  verticalement  ; plu-  J.  La  Locostiiic  , Alouette  d'Angleterre 
mage  varié  en-delTus  de  noiiâtre  , de  gris-  encore  plus  pet.  que  la  précéd.  ; plumage 
roufsâtre  de  ^ blanchâtre  , chaque  plume  d’un  brun  jaunâtre  , chant  de  Ciga/e. 
étant  noirâtiT  dans  fon  milieu,  d’un  gris-  6.  La  Sriroiim  , Alouette  de  different» 
rouffâtre  aux  côtes,  8c  bordée  de  blanchâtre;  pays  de  l’Europe  , un  peu  plus  groffe  que  la 

gorge  blanche,  ventre  d’un  blanc  légère-  Fur/uu/â,  rcmu.tnt  la  queue  coramt  elle  .ayant 

ment  rouffâtre  ; collier  n.  au  mâle  ; femelle  le  corps  plus  effilé  que  l’Alouette  commune; 

moins  brune  8c  plus  pet.  ; cependant  il  ne  vivant  dans  les  friches  8c  bruyères  ; deffut 

pefc  pas  » onces  ; il  a à peine  7"  de  I.  8c  ta  gris-brun  , mêlé  d’olivâtre  , deffous  d’un 

de  vol  : i couvées  par  an  , de  4 â y œufs  cha-  blanc  pâle,  mêlé  de  jaunâtre  ; devant  du  cou 

cune  ; incubation  de  ly  jours  ; nid  garni  racheté  longit.  de  brun.  C’cll  \Moutttt  de 

d’herbes  fcches  8c  placé  entre  a mottes.  champ  de  Bris. 

L’Alouette  adulte  cil  granivore  , mais  elle  7.  Lâ  G/xoïr.  Cette  Alouette  d’Italie,  peu 
nourrit  fts  pet.  de  v.  8c  i.  On  a vu  des  indi-  connue  , ell  peut-être  une  jeune  Alouette 

vidus  blancs  ; on  en  a vus  auffî  de  irês  bruns , commune  , ou  un  jeune  Cujelier. 

8c  même  de  n. , mais  ce  ne  font  que  des  va-  S-  Ea  Malgré  fa  plus  gr,  taille  , 

riétés  aceidcntclles.  Bu  F.  reconnoltlcs  cfp.  elle  a le  bec  plus  court  que  la  commune  ; 

fuivantes , outre  la  commune  dont  on  vient  même  plumage,  chant  8c  mœurs.  Bt'F.  lui 

de  parler.  rapporte  les  o.  fuivans.  I.  La  Cravate  jaune, 

I.  L'Alouittc  s,  a nos  TAvrs  , différent  ou  Calendre  du  Cap  ; deffus  du  corps  brun 

d’jSUeursdc  la  précéd.  ou  commune  par  unt  varié  de  gris  , gorge  8c  h.  du  cou  orangé 

taille  plus  pet.  8c  par  le  climat  qu’elle  habite  bordé  de  n.  ; poitrine  variée  de  brun  , de 

( Buenos-Aires),  apportée  par  M.  CoM-  gris  8c  de  jaunâtre;  ventre  8c  flancs  d’un 

MER  SON.  ' roux  orange,  taille  de  notre  Calandre.  II.  Le 

1.  Le  Cvjiitin  , corps  plus  court  8c  moins  Haujfe-col  n. , Alouette  de  Virginie  que  l’on 

gros  que  celui  de  l’Alouette  commune,  cou-  voit  quelquefois  en  Europe,  caille  de  notre 

leurs  plus  ternes  ; couronne  blanchâtre  ; fe  Alouette  , deffus  du  corps  brun  ; bec  n.  ; 

perchant  fur  les  arbres.  On  l’a  appellée  yeux  placés  fur  une  bande  jaune  qui  prend 

Alouette  de  bois  ; cependant  clic  n’y  entre  â la  bafe  du  bec  ; cou  jaune  bordé  de  n.  ; 

point , mais  clleaime  lesbordsdes  jeunes  taillis  doigt  8c  ongle  poftér.  encore  plus  I.  qu’â 

8c  les  terres  incultes , tandis  que  l’Alouette  .notre  Alouette.  III.  L'Alo-e'te  aux  joues 
commune  aime  lesgr.  plaines  cultivées;  chant  brtines  , de  Pcnfylvanie  , taille  de  la  Spipo- 

diurne  8c  noûurne  plus  femblabic  à celui  du  lette  ; bec  mince  8c  pointu  ; deffus  du  corps 

Rojpgnol  qu’l  celui  de  l’Alouette  commune.  brun  foncé , hors  les  deux  pennes  exter.  de 

}.  La  Faulovss  , beaucoup  plus  pet.  que  le».  la  queue  qui  font  blanches  ; cou  , poitrine  , 

précéd.  ; deffus  olivâtre  antér.  varié  de  n.  8c  ventre  fauves-rougeâtres  8c  mouchetés  de 

pollér.  pur  ; deffous  blanc  Jaunâtre' taché  de  brun. 

n.  ; pennes  prcfque  n.  ; cfpcces  de  fourcils  p.  La  Rovssritsw  , moyenne  entre  la  com- 
blants ; chant  agréable , mais  moins  varié  mune  8c  la  Farloufe  ; la  couleur  dominante 

que  celui  du  Cujelier-,  branlant  la  queue;  ell  le  roux;  chant  matinal  8c  agréable;  au 

aimanc  les  prés  même  marécageux  , 8c  y voifinage  des  eaux, 

nichant  par  terre.  On  a vu  de»  Farloufcs  10.  La  CsttizaRt-Di-PKirstt  ; gorge , front 
blanches.  8C 
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& ciréj  de  la  têcc  d'un  jaune  rclevd  par 
Une  per.  taehe  n.  entre  l’œil  & le  bec , ii 
par  une  autre  fous  l’œil;  ceinture  n.  fur  une 
poitrine  blanchâtre;  le  rertc  rouilàtre,  gris- 
brun  Sc  noirâtre. 

II.  Le  CocHsris,  aflez  répandue  en  Europe 
fans  y être  commune  ; non- voyageufe  ; chant 
doux  , quoique  h.  ; couleur  de  l’Alouette 
commune,  mais  portant  une  pet.  huppe  de 
plumes  fur  la  tête  ; folit.iirc  dans  les  champs, 
ta.  Le  Li'lu  , Alouette  plus  pet.  que  le  Co- 
chevis , couleurs  moins  foncées  ; huppe  pro- 
portionnellement plus  grande  ; ramage,  ou 
plutôt  cri  dcfagréable  ; en  troupes  dans  les 
champs , les  bruyères  & les  bois. 

' 1 J.  La  CoQatLi.iDt  ; pet.  huppe  n.  fur  la  tê’e  ; 
cou , gorge  & deflbus  du  corps  blanchâtres  ; 
le  cou  Si  la  poitrine  tachés  de  n.  ; dertus 
brun  , blanc  Sc  noirâtre  ; un  peu  plus  pet. 
que  la  commune  ; chant  matinal  ; en  Pro- 
vence. 

Bu  F.  rapporte  les  O.  fui  vans  aux  Alouettes. 

I.  La  y jnioLc , pet.  o,  des  terres  de  la  Plata, 
à plumage  trés-varié  de  roux  , de  noirâtre 
& de  blanc. 

».  La  CiXDKiLtE , pet.  o.  du  Sénégal,  roux 
& cendre. 

j.  Le  Simi , brun  Si  blanc  , taille  de  grolTc 
Alouette  , bec  un  peu  courbe  ; ongle  porter. 
1.  comme  aux  Alouettes. 

4.  La  Geisetti  , ou  Cocacvts  lUiSinécAt, 
grife  de  brune  ; pet.  huppe  ; taille  d’Alouette 
commune. 

Alooetts  ( grofle  ) , Calandre. 

A,  ( pet.  ) l^r/ouft. 

ad.  E AT  AEDE  , "i 

A.  .EETOSS0, 

Ae  ai'rjrfo.v.vfcxr J f 
A*  COVUTE f 5 

A.  CA/rdâ,  Coc^evis» 

A»  d'cau  , RouJfeitntE 

A.  Dt  BOts  P iuje/ûr,  , 

A.  DS  3R/S,  d'j4S8KSS  P DS  VrCSES  p CûcAfVÎS* 

A,  d£  asi/TSRSs  P Fur/oufe  Sc  Caiandrt, 

A»  DS  aurssos  , Aioueuc  pipi, 

Ae  db  chàaVPs  p SpipoUtîc» 

A»  x>£  cjtsuis^  CoihevisE 
* Ae  DS  MARAIS  p Rou/feHne, 

Ae  DS  MBR  P O.  du  g.  des  Bécajfeaux  de  Bris. 
AuHi  n*ciWc  point  onc  Alouette , quoiqu*il 
en  air  la  grolTeur  5c  à>peu'près  le  plumage  j 
mais  il  eu  plus  h.  monté,  & U a le  Dec  obtus 
quoique  grêle  des  autres  fcolopaces  ; bas  de 
U jambe  nu  ; vivant  au  bord  de  la  mer  ou 
des  rivières.  C’ell , fur  nos  côtes,  un  o.  de 
palfage , 6c  on  le  retrouve  eo  Amer.  Dans 
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quelques  Auteurs , l’o.  délîgné  fous  le  nom 
d'Aloutiic  de  mer,  eft  on  Pluvier  d collier , 6t 
celui  qu’ils  appellent  grande  Alouette  de  mer  , 
eli  un  Pierre-garin,  VI Alouette  de  merd  eotlier 
de  Bris,  eft  un  Oncle , Mon  BUF.  La  petite 
Alouette  de  mer  eft  une  Guigr.ette, 

Alouette  de  MosTAcxet , Cujeticr, 

A.  de  EEis , Farloufe. 

A,  DE  Sauee  , Loeujtele, 

A,  DE  StstntE  , Ceinture  de  Prêtre, 

A.  DE  yiEGiertE  , Haujfe-eol  n, 

A.  d’Italie  , Girole, 

A.  DU  Cae  , Cravate  jaune. 

A.  roiia  , Farloufe.  i 

A.  FLUTEUSE , Cmetier. 

A.  MureiE  (groffe),  Cochevts, 

A.  iiurriE  (petite),  Lulu. 

ALPAGA  , A.'paque  , Alpagne , q.  Paco,  Voy. 
Lama. 

ALPHANESSE  , ")  o.FaucondeTunis,eftiraé 
ALPHANETTE,)  pour  le  vol  de  U perdrix. 
ALl'HÉNOR , i.  Pap.  porte-  (^eue  de  la  Chi- 
ne , à ailes  brunes  , n.  à la  Dafe  ; les  fupér. 
à gr.  tache  rouge  , les  iofér.  veinées  de  n. 
de  tachetées  de  blanc.  Fab. 

ALQUE.  o.  Pingouin. 

ALTAVELLE,  p.  lo'.  Raie. 

ALTÉRÉE  (T)  r.  Ammuiatt, 

ALTISE , i.  xpc.  coléopt.  de  GEOF.  à anr.  de 
grofleur  égale  jufqu’au  bout  ; cuilfes  porter. 
groQès  de  prefque  fphériques.  On  a aurtî 
nommé  cet  i.  Sauteur,  parce  qu'il  faute  comme 
la  Puce  au  moyen  de  fes  pattes  porter,  plus 
fortes  de  plus  gr.  que  les  autres  ; au  prinicms 
il  crible  les  plantes  potagères  ; il  faut  pren- 
dre garde  de  le  confondre  avec  la  Mordele. 
Efp.  des  environs  de  Paris. 

t.h’Altife  lieue , 1.  s , larg.  I , toute  bleue, 
ant.  mcd.  • 

B.  A.  de  la  mauve,  I.  t { , larg.  I , étuis  bleuâ- 
tres pi.  rouges  ; corps  n.  ; corcclet  de  létc 
rouges. 

}.  A.  Bédeaude,  mêmes  taille  dc  couleurs,  ex- 
cepté les  étuis  n.  bronfé  de  les  pi.  n.  ; fur 
le  chou.  • 

4.  A.  n.  dorée  , 1.  I , larg.  ; , étuis  ilriés  ; dans 
les  jardins. 

y.  A.  n.  ovale , t.  I 7,  larg.  i , n.  verdâtre  ; 
étuis  irrég.  ponéhiés. 

6.  A.  n,  allongée  des  crueiferes , 1.  I , larg.  | , 
même  couleur. 

■ 7.  A.  d pattes  fauves , 1.  I J , larg.  i , étuis  un 
peu  velus  à la  loupe. 

1 8.  A,  n,  d pattes  jaunes,  1.  i j,  larg.  | , fcmbla* 
ble  à une  puce. 

1 p.  A,  n,  d landes  jaunes  , 1.  t-i  , iarg.  j-t , 
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bar.dc  Ion?,ir.  à chique  dtui  ; fur  les  plinces 
odorantes  des  jardins. 

10.  A.  à bordari  «.  I.  I j,  Urg.  7 , pattes  , tête 

6 deCous  n.;  corceict  jaunâtre  avec  un  peu 
de  n,  aux  c3tds  ; étuis  de  même. 

11.  A.  du  chou  , 1.  I , larg.  -f  , bleu  brillant  ; 
étuis  (triés,  partes  touillées,  excepté  les 
cuilfes  poftérieurcs. 

la.  A.  bUut  faru  firici , 1.  I j , larg.  | , comme 
n*.  II. 

J}.  A.  rubis,  I.  I , Urg. 7,  bronzée;  corcelet 
rouge  doré  ; étuis  (triés. 

14.  Le  Plutus  , 1.  I 7 , larg.  7 , couleur  d’or  en- 
dclTus , n.  bronzé  cn-delTous  ; étuis  (triés  ; 
dans  les  jardins. 

1 p.  l.' Altifc  à p.  rouges , 1.  I i,  larg.  *,  n.  luifant . 
en  delTus , avec  x p.  rougeâtres  à chaque  étui. 

\6.  A,  fauve  d fries,  ">  1.  i-i  ,'la  I'.  ovale, 

ip.  A.  fauve /ans  fries , ) la  I'.  allongée. 

18.  A.  jaune  , 1.  i f,  larg.  i , corcelet  & étuis 
pâles. 

19.  La  Paillette,,  1.  t , Urg.  7,  deflus  3c  tête 
noirs  ; étuis  St  corcelet  jaunâtres  & fans 
(tries;  dans  les  jardins. 

10.  L'Altife  bronzée  , 1.  I 7 , larg.  i , jambes 
roulTcs , étuis  pointillés  ; dans  les  jardins. 

ALUCO  , 0.  tantôt  Hulotte  , tantôt  Effraie, 
tantôt  Hibou. 

AM  AD  AV  AD  , O.  Bengaft  piqueté. 

AMADIS  , c. , efp.  de  Cornet. 

AMANDAVA  , O.  Bengali  piqueté, 
AMARANTHE  de  mer,  zo.  Madrépore 
(impie  de  PaL.  â pédicule  très-court , malTe 
en  cratere  plus  ou  moins  ouvert  âc  oblong , 
plus  ou  moins  déchiqueté  Sc  frife,  fur-tout 
dans  le  fond  , près  du  rentre. 

AMARYLLIS  , i.  10'.  Papillon. 

AM  ATOTE  , V.  à tuyau  prefque  cylindrique , 
'membraneux , ouvert  par  le  bas , fupér.  cou- 
vert d’un  opercule  , enfoncé  dans  le  fable 
du  rivage  de  la  mer,  l'animal  y ayant  la  tête 
en  bas.  Cette  tête  fe  contraéte  3c  fc  dilate; 
le  corps  e(l  conique  3c  couvert  d’anneaux 
qui  ont  un  mamelon  de  chaque  côté. 

AMAZONE  I®. , O.  Bruant  bruh  do  Surinam. 

amazones  1®.  , 0.  Bris,  donne  ce  nom  â 

7 efp.  de  Perroquets  , les  uns  de  l’ancien , les 
autres  du  nouveau  continent.  BuF.  en  a fait 
la  a',  famille  des  Perroquets  du  nouveau  con- 
tinent. Leur  car.aéierc  eft  d’avoir  du  rouge 
fur  le  fouet  de  l’ailc.  Ce  qui  fc  trouve  de 
vert  dans  leur  plumage  eft  d’un  vert  bril- 
lant , &t  leur  tête  d’un  jaune  vif.  Ils  font 
beaucoup  plus  petits  que  Us  A^as  , Sc  rares 
par-tout  ailleurs  qu’aux  environs  du  fleuve 
d«a  AiBWooes.  Ces  beaux  o.  font  criards 
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te  vivent  en  fociéié  en  divers  lieux  fec» 
ou  noyés  , fe  nourriflânt  â - peu  - près  de 
toute  forte  de  graine.  Ils  apprennent  facilc- 
•"cnt  è parler.  Bup.  en  reconnolt  j efpeces. 
1.  L ./éooaotr-cocK.aot/ qui  a le  front  bleuâtre, 
le  refte  de  la  tête  & la  gorge  jaune,  celle-ci 
bordée  de  vert  bleuâtre  ; le  fouet  de  l’aile 
rouge;  les  pennes  variées  de  vert,  de  n.,  de 
jaune , de  violet  & de  rouge  ; le  refte  du 
corps  d’un  vert  clair. 

X.  L'AuAZout  A Tir*  J.4UKS  , gorge,  cou, 
dos  3c  couverture  fupér.  des  ailes  d’un  vert 
brillant  qui  devient  un  peu  jaunâtre  è la 
poitrine  Sc  au  ventre;  pennes  des  ailes  va- 
riées de  vert,  de  n. , de  bleu-violet  & do 
rouge.  . 

5.  L’AMAzotrt  A Tirs  xooci  , ou  Tarabé-, 
tête,  poitrine  , fouet  8c  h.  des  ailes  rouget, 
le  refte  du  plumage  verr. 

4.  L'Amazoxz  a rirt  biaxchw  , ou  plutôt 
â front  blanc  ; gr.  pennes  de  l’aile  bleues  , 
plumage  d’un  vert  plus  ou  moins  pur , cette 
efp.  oiTrant  plufieurt  variétés. 

y.  L’Amazoxê  jAttKc  , ou  Perroquet  d"Ori 
tête  Sc  corps  d'un  beau  jaune  ; rouge  non- 
feulement  fur  le  fouet  , mais  aulTi  fur  les 
gr.  pennes  de  l’aile  , 3c  fur  les  pennes  lacer, 
de  la  queue. 

AMBAJO  , q.  Chat  de  la  côte  d’Or. 

AMBRÉE  (l’â  , c.  l,' Amphibie. 

AMEIVA  , r.  Lé^rd  de  Surinam  , du  g.  de 
Daub. penrada».  aniér.  Sc  poftér.  ; ètétel. 
Sc  couverte  de  pet,  écailles;  mufeau  pointu 
Sc  très-fendu  ; gr.  yeux  près  des  oreillct  qui 
font  gr.  Sc  couvertes  d’une  écaille  arrondie; 
écailles  du  corps  difpofécl  en  bandes  tranfv.; 
queue  ) fois  aufti  I.  que  le  ctfîps,  très-débée 
vers  le  bout  7 Marc,  la  fuppofe  bifurquée  , 
mais  fans  doute  accidentellement  ; bande 
verdâtre  fur  toute  l’épine  du  dos,  bordée  de 
bleu  pâle  , contiguë  à une  large  bande  noi- 
râtre femee  de  p.  blancs  ; deflbus  blanchâtre. 

AMÉLIE  , i,  J®.  Demoifelle, 

A.MÉRICIMA,  r.  Pet.  Leqard  du  Bréfil  qui 
n’a  pas  j"  de  1.  Sc  de  la  grolTcur  d’une  plume  â 
écrire  ; corps  anguleux  couvert  de  petites 
écailles  cendrées  fur  le  dos  , brunes  fur  les 
flancs  , bleues  fur  la  tête,  la  queue  Sc  les* 
cuilfes.  Les  Portugais  du  Bréfll  ont  dit  à 
Marc,  qu’il  étoit  venimeux  ; mais  comme 
ils  ont  ajouté  qu'il  aimoit  â fuccr  le  fang  des 
femmes  enceintes , 8c  que  fon  feul  attou- 
chement les  rendoit  ftériles  pour  la  fuite  , 
on  peut  croire  fon  vénin  auliî  peu  réel  que 
ces  autres  facultés. 

AMÉTHISTE  , 0.  J'.  Oi/eau-mouche. 
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AMIE,p.49«.g.  de  Go.  I par  conf.  malacopc. 
abd.  k corps  nfftz  grile  , un  peu  comprimé  ; 
dos  dr.  de  ventre  mince  ; écailles  méd.  & 
tuilées  : lêle  oflTcufe  applatic;  franc  écorché 
& ftrié  ; mâchoires  un  peu  obiufes  de  prefque 
égales  ; dents  aiguës  de  confufes  ; yeux  bas 
de  éloignés  ; opercules  ofleux  ; membrane 
branc.  à ta  rayons  ; addiment  de  a cirrhes 
devant  les  narines  j lig.  lacer,  dr.  de  paral- 
lèle au  dus  ; anus  près  de  la  caudale  ; dorfale 
foIlL  au  milieu  du  dos , un  peu  longit.  ; peélor. 
pet.  de  moyennes  ; ventrales  prcfque  égales 
à ces  demieres;  anale  courte  & arrondie; 
addiment  de  a os  en  poitrail  fous  la  gorge  , 
cfpece  de  Sternum  écorche.  Daub.  carac- 
■érife  ce  g.  d’une  maniéré  beaucoup  trop  in- 
complecte  par  les  os  de  la  tète  nus  , puifque 
ce  caraéierc  convient  à plulieurs  p.  d’autres 
g. , de  encre  autres  à un  du  g.  du  Brochet 
que  Daob.  même  appelle  pour  cette  raifon 
la  Titc-nut.  Il  cft  bon  d'écre  prévenu  audi 
u’il  ne  faut  placer  dans  ce  g.  ni  V Amie 
e Rond.,  qui  eft  le  Boniton  , ni  celle  de 
Salvien  qui  eft  le  Derbio. 

L'Amu  , p.  du  g.  précédent  que  Lin.  appelle 
Amie  Chauve  , quoique  ce  caraélerc  limple- 
ment  partiel  comme  générique  ne  puilfe  être 
regardé  comme  fpécifîque  av.inc  d’avoir 
trouvé  â ce  g.  des  efp.  non  chauves.  Corps 
prefquc  cyl.  ; peélorales  â - peu  - près  audi 
pet.  que  les  ventrales  ; ces  dernières  vers  le 
milieu  de  l'abdomen  ; caudale  arrondie  de 
marquée  d’une  cache  n.  à fa  bafe.  D.  41. 
P.  t y.  V.  7.  A.  10  ; dans  les  eaux  douces  de 
la  Caroline. . L'yémie de  DaUB.  eft  celle  de 
Rond.,  de  par  conf.  le  Boniton. 

AMILOTL,  p.  On  ditquec’eftun  très-bon  p. 
des  Indes,  1.  de  9 i to";  à écailles  blanches  , 
tète  1.  de  pointue , mâchoire  fupér.  relevée  ; 
x dorfales  , de  les  autres  nageoires  ordi- 
naires , non  décrit. 

AMINTE  , i.  10.  Demoifelle. 

AMIRAL , i,  gr.  Fap.  de  la  famille  â ailes 
n.  dentelées,  de  cachetées  de  blanc  , avec  un 
arc  jaune. 

AMIRAL  , c.  Mom  donné  par  les  amateurs  â 
des  Cornet}  ou  Rouleaux  d’ARG.  â fommec 
élevé.  Si  un  tel  Rouleau  a des  fafcics  mar- 
brées de  taches  blanches  fur  un  fond  jaune 
ils  l’appellent  l^ice-amiral.  S’il  a des  bandes 
jaunes  fur  un  fond  blanc,  varié  de  difterentes 
couleurs , ils  le  nomment  Fauxramiral  ; s’il 
y a des  lig.  ponéluées  courant  au  milieu  d’une 
gr.  fafeie  jaune  ils  l’appellent  Grànd-amirat , 
& fe  ^ro]Ât  plus  intéreflans  â mefure  qu’ils 
Je  payent^us  cher.  Tous  CCI  Amran»  font 
des  variétés  du  Mafaa, 
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AMMOBATE  , r.  Serp.  de  Guinée  â gr. 
écailles  cendrées,  en  lofanges  réguliers j 
ventre  ardoife  , tête  plate , gueule  très- 
fendue.  On  le  dit  venimeux. 

AMMOCET  , î p.  n'.  de  Co.  par  eonfi 

AMMODYTE , S malacopt.  apode  à corps 
comprimé  un  peu  grêle  d:  mince  ; alep.  ou 
cou  couvert  de  très-pet.  écailles  ; litc  com- 
primée un  peu  arguë  ; gr.  bouche  fans  levres} 
mâchoires  allongées  , l’infér.  plus  1.  ; dents 
très'pec.  ; yeux  latér.  ; narines  pet.  de  dou- 
blc^  opercules  mobiles  & de  j pièces;  mem- 
brane branch.  demi-nue  , à 7 rayons  ; ouver- 
ture des  ouïes  gr. , lacer,  de  fous  la  gueule  ; 
lig.  latér.  dr.  h.  de  parallèle  au  dos  ; anus 
un  peu  plus  près  de  la  queue  ; addiment  d’une 
faulfe  lig.  latér.  fous  l’autre;  dorf-le  étroite, 
fplitairc  , longic.  de  prefque  égale  ; peélo- 
ralcs  balTes  , étroites  , lancéolées  ; anale 
longic. , étroitq  de  prefque  égale  ; caudale  b 
a lobes  arrondis.  Bloch  aflîgne  pour  carac- 
tères principaux  un  corps  anguilliforme , 
avec  une  caudale  féparée.  * 

Ammobyt}  , p. dug.  précéd.  Mâchoire infér. 
pointue,  membrane  branch.  â 7 rayons.  Le 
nombre  différent  des  offelcts,  aHigné  par,  Vf  L. 
de  la  notice  de  ChaRLETon  , peu  d’ac- 
cord avec  la  defeription  que  F A BR.  donne 
de  fon  Ammodyte  de  Tobie , m’en  avoient 
fait  faire  X efp.  malgré  la  iyn.  de  LiN.  dc 
d’AxT.  Mais  je  vois  clairement  dans  BlocK 
. que  c’en  cil  une  feule.  Tête  allongée  dc  plus 
comprimée  que  le  corps  ; bouche  édentée  ; 
os  oblongs  de  rudes  â l’encrée  du  goficr  pour 
retenir  la  proie  ; opercules  en  4 lames  ; dos 
rond  de  gril,  dit  BlocH  ; ou  azuré,  dit 
Fa  BR.  ; ou  vert  de  mer , dit  Gron.  ; ventre 
argenté  de  rayé  cranfv.  dc  bleu  clair  ; lillon 
pour  loger  la  dorfale  ; anus  très  - reculé. 
Gron.  de  Fabr.  lui  donnent  près  de  la 
caudale  une  uche  rouge  dont  BlocH  ne 
parle  pas.  Ce  p.  fe  mêle  au  Lodde  de  vit  de 
vers  qu’il  cherche  dans  le  fable  oà  il  s’en- 
fonce quelquefois  à la  profondeur  d’un  demi- 
pied.  La  laite  gonfle  plus  le  mâle  que  les  oeufs 
ne  gonflent  la  femelle  . ce  qui  le  rend  plus 
gros  de  plus  court.  Les  pauvres  Groënlandois 
le  mangent , mais  il  n’dl  réellement  bon  qu'à 
amorcer  les  lignes.  Dau  B.  l’appelle  Appât 
de  f'afe.  L.  t'.  I).  P4.  F.  IX.  A.  x8. 
AMMODYTE  , r.  Petii  Serp.  do  j*.  g.  de 
Daub.  fcmblableâ  une  vipere  , li  ce  n'eft 
qu’il  A la  tète  plus  large.  Elle  eft  prefque 
triang.  de  antér.  garnie  de  très-pet.  écailles  ; 
ce  qui  diftingue  ce  Serp.  de  la  plupart  des 
autres  cd  qui  cclle  partie  cft  couverte  de  gr. 
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plaques.  Sa  queue  eft  fine  & courte.  Scs  dents 
inTcr.  font  très-pet.)  mais  il  a de  gr.  canines 
fuper.  mobiles  , environnées  d'une  mem- 
brane véliculture  qui  contient  le  venin.  Son 
mufeau  cli  relevé  d*une  efp.  de  verrue  fur  le 
sca.  Chaque  oeil  ell  ombragé  d'une  écaille 
en  manière  de  p.tupicre.  Les  plaques  qui 
couvrent  le  corps  font  obi. , de  d’un  vert  pâle 
divifé  le  long  de  l’épine  par  une  lig.  noi- 
râtre aflez  large  8c  dentelée.  Ce  Serp.  fc 
trouve  en  Europe,  8c  il  n’a  qu’un  pi.  de  1. 
au  plus.maisil  s'en  trouve,  dit-on,  àCcyl.m 
de  beaucoup  plus  gr.  8c  qui  font  variés  régu- 
lièrement de  blanc  8c  de  brun. 

AMMOIMIE.  , c.  Corntl  àc  il.  Hubert. 

AMÜRE-GUACU  . p.  de  mer  du  Bréfil.  De 
quel  g.  ! I.  de  6".  Corps  obi.  ; tête  alTez 
grode  i gr.  branchies  à 6 rayons  ) très-pet. 
dents  ; pet.  yeux  dorés  ; écailles  alTez  g.  pour 
la  raille  du  p. , 8c  de  couleur  de  fer  qui  s’é- 
claircit fous  le  ventre-  Peéloralcs  obi.  8c 
prcfque  triang.  ; ventrales  thor,  unies  ; x 
florfalcs  , la  l’’.  pet.  ; anale  à l'aplomb  de  la 
X*.  ) caudale  en  quarré  I.  arrondie  au  bout. 
GhoN.  croit  décrire  le  même  p.  fous  le  nom 
à.’Eiiotris,  nV  170.  Ces  Eleoiris  de  GroN. 
font  tous  malacopt.  thor.  félon  l’Auteur  , 
s’ils  étoient  acamhopt.  je  les  croirois  des 
Boulerots. 

AMORE-EIXUMA , pet.  p.  du  même  pays 
" 8c  de  is  loCtne  couleur.  De  quel  g.  1 Alepid; 
tête  large  , mufeau  moulfc  6c  édenté  ) corps 
obi.  fort  femblable  au  Tamouta  ; x dorfalcs. 
GrO.sJOV.  croit  l’avoir  décrit  fous  le  nom 
d’E/eo'rir , n°.  188,  mais  il  lui  donne  de  pet. 
écailles.  Et  s’il  n’étoit  malacopt.  , à la  ma- 
niéré dont  il  le  décrit,  je  le  croirois  un 
Rciulerot. 

AMORE-TINGA  , autre  p.  du  même  pays. 
De  quel  g.  ? Semblable  à VAmore  guaeu , mais 
encore  plus  pet.  , écailleux  , blanchâtre ^ 
tacheté  de  brun  en  vermicci  , queue  ondée 
de  la  même  couleur. 

AMOUHETTE,  i.  a'.  Anthrine. 

AMPHIBIE  (l’),c.  Limjçon  âc.  obi.  tranfpar. 
comme  une  line  membrane  ',  l’animal  y étant 
elle  paroît  n.,  vuidccllc  eft  couleur  de  fuccin; 
elle  ell  légère  8c  fragile , intér.  8c  exiér. 
jlriéc  ; } fpircS)  ouverture  ovale  fans  lèvre. 
L’animal  ell  n. , gros , ptf.int , toujours  en 
partie  hors  de  fa  c.  oui  peut  à peine  la 
contenir.  On  l’a  mal  nommé  , car  il  vit  tou- 
jours fur  terre  ) mis  dans  l'eau  il  en  fort , 8c 
ïi , forcé  d’y  relier , il  r.'y  meurt  pas , comme 
l’obfcrvc  Mui.  cela  lui  cil  commun  avec 
bien  d’aUtres.  Il  a les  4 cornes  diliinétes  des 
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Limaçons  tcrrcRres  , 8c  les  yeux  au  h.  des 
a plus  longues.  Il  ferme  fa  c.  avec  fa  bave. 
L.i-8'",;br.  i-j  j. 

AMPHISBENE,  r.  qui  doit  rentrer  dans  le 
je.g.  desSerp.  de  D A UE.  On  l’a  nommé  ierp, 
à \ têtes  parce  que  fa  queue  étant  aulli  grolfc 
que  fa  pet.  tête,  dont  on  voit  â peine  les  yci  x , 
on  lui  a fuppofé  1 têtes.  On  l’a  auRi  app.-ilé 
Douhle-marekeur  , foit  qu’en  effet  il  marche 
i reculons  comme  en  avant  , foit  qu’on  l’ait 
cru  , en  confondant  fa  tête  8c  fa  queue.  Son 
corps  cil  un  cylindre  1.  de  il"  comp.  d’an- 
neaux convexes  comme  ceux  d’un  Lombric; 
mais  CCS  anneaux  font  traverféspar  quantité 
de  llries  longitudinales.  Il  eli  alTcz  lombre, 
étant  marbre  de  gris  , de  n.  8c  de  blanCfll 
ell  infcéiivorc  , 8c  fes  pet.  dents  immobiles 
n’indîqucnt  pas  qu’il  loit  venimeux  comme 
on  ledit.  On  ajoute  qu’en  divers  pays  chauds 
on  en  trouve  des  cfp.  ou  des  variétés  três- 
diffFerenies  en  gr.  8c  en  couleurs.  CiCON.  en 
décrit  plulieurs. 

ANACA  , o.  j'.  Perricht  à queue  I.  8c  égale. 

ANACALIFE.  On  dit  que  c’eli  un  i.  de  Ma- 
dagafear  , 1., étroit,  polypodc  , vivant  fous 
l'écorce  des  arbres , venimeux  comme  un 
Scorpion  , non  décrit. 

AN'ACANDAIA,  ■)  r.  C’eft,  dit-on  , un  de 

ANACONOO,  J CCS  terribles  Serp.  qui 
accableng^  étouffent  , brifent  8c  dévorent 
enfe  lei''>plus  puili'ans  q. , Buffles  8c  Tigre». 

ANADARA,  c.  mis  par  Au.  à la  fuite  des 
PétûtteUs  8c  qui  lui  paroît  du  même  g.  que  le 
Fégjk  La  c.  cli  allez  femblable  â celle  du 
Rabet,  mais  elle  a jf  cannelures , 8c  II"'  de 
I.  fur  X4  de  large.  Voyez  Fugutt. 

ANARRIQU  E , p.  Lampe. 

ANASPE , i.  40*,  CIcopt.  de  Geof.  à ant»  fil^ 
formes  qui  vont  en  groffidani  ^ deuiTon  im- 
cTceptiblc  ; corctlet  plat  « uni  & fans  re- 
ord,  C‘crt  fur  ks  fleurs  qu'on  trouve  cet  i. 
rare.  Au  premier  coup-d'u’il  il  rrfltralijc  à 
U MordtU.  OtoF.  rr'en  a trouve  que  4 cfp^ 

le  VAruifpi  n,  1.  i-i  i-  !ar.  7.  ant.  devant  Ici 
yeux,  tête  applaiic  ; corcclct  évafe  vers 
les  étuiie 

I.  A,  ü taches  jaunes , comme  le  prdeed-  hors 
ici  Caches  dis  ctuis» 

J.  >fe  tx  corceletjaune^  )•  i . far.  7.  de  même  encore* 

4.  A fauve,  I.  i.  !ar.  i fauve  jaunâtre  foyeux  ; 

} taches  plu*  brunes  h chaque  ctui  j plombé 
en-dclfoui* 

ANCHISE  , i.  Pap.  à corcîict  tailié  de 
rou^c  , .tiîcs  n.  dentelccs  ♦ les  infer.  ornée* 
de  *7  taches  cramoilies  ovales  ^ChemUe  â 
cornes  ÿ en  Amér*  LlN» 


D by  Gi-  -;^lc 


AND 

ANCHOIS  ; p.  de  mer  du  g. do  VAloft.  Mâ- 
choire fupér.  avancée  j écailles  fines , ca- 
duques de  d’un  blanc  argenté  ventre  gris  ; 
nageoires  courtes  de  tranfp.  } gr.  bouthe  de 
bec  aigu.  Ceux  de  la  Raltiquc  font  plus  gr. 
que  ceux  que  nous  voyons  fur  nos  tables , 
qui  n’ont  que  z"  de  I.  Sc  qui  viennent  de  la 
Méditerranée.  Ces  p.  nagent  fouvent  en  gr. 
troupes,  ferrés  les  uns  contre  les  autres.  La 
lumière  les  attire  de  l'on  s’aide  de  cet  appât 
pour  les  prendre.  Ils  font -voyageurs  , de 
ceux  de  la  Méditerranée  font  tous  les  ans 
une  courfe  dans  l’Océan  , ce  qui  , à cette 
époque  , rend  leur  pêche  très-abondante  au 
détroit  de  Gibraltar.  D.  i;,  F.  .14.  V.  17. 
A.  14. 

ANCYLE  , c.  Pet,  Léptts  fluviatil. 

ANDIRA-ACA  , 1 q.  On  dit  que  ce  font 

ANDIRA-GUACU,  J tics  Ckauve’fiuri^  du 
BréHi  ; Ongles  aiguës  ; excroiirance  fur  le 
nez,  qui  les  a fait  furnonuner  eornjiri.  La 
au(Tî  gr*  qu’un  Pigeon  , avide  du  fang  des 
animaux  qu*elle  peut  fucer  ; un  peu  plus 
gr.  que  notre  Chauve^fouris. 

ANDROGÉE,  i.  Pap.  de  Surinam  ^ ailes 
dentelees  & d’un  n.  cuivreux  , les  infér.  or- 
nées cn-deiTous  de  lunules  rouges,  bleues  âc 
jaunes*  FaB. 

ANDROSACE,  zo.  AdtahuU, 

ANOiJ  , O.  Touyou, 

ANE,  q.  du  g.  du  Chtval  ^ ayant  les  mêmes 
caradleres  gencriques  extér.  ,ia  meme  struc- 
ture inrér. , de  produifant  avec  lui  des  indi- 
vidus féconds  dans  les  circonilances  de  cha- 
leur & de  imfnagemens  convenables , comme 
cela  clt  bien  prouve  aujourd'hui.  Ccc  animal 
lent,  mais  parient,  robuite  , dormant  peu, 
facile  à nourrir  , couvert  d’une  peau  feche 
qui  exclut  la  vermine  & la  fenGbilité  aux 
coups  de  rhomme  & aux  piqûures  des  i.a  la 
plus  gr.  ardeur  pour  raccouplcment , de  on 
]*a  vu  s’cxcëdcr  jufqu’à  la  mort.  Si  on  ne 
fouerre  vivemmt  la  femelle  auflî-tôr  qu’elle 
a etc  faible  il  arrive  fouvent  qu’elle  ne  con- 
çoit p.iint.  Tes  convuifîons  continuant  avec 
alTcz  de  force  pour  rcmpêchcr  de  garder  le 
f^erme.  L’Ane  cft  fufceptibic  d’atrachement , 
il  a l'ouïe  üne  , le  pied  sûr,  le  fouvenir  des 
chemins  fidt  le.  Il  eft  en  état  d’engendrer  à 
a ans  ; gedarion  de  u à i a mois , portée  or- 
dinaire d'un  feul  Anon  , vie  de  aj-^o  ans. 
Ces  animaux  font  plus  gr.  dans  les  pays 
chiiuds  ; ils  paroilTcnt  originaires  d'Aiie , Sc. 
ceux  d'Arabie  font  les  plus  beaux  L'Ane 
lauvjgc,  dit  Or.iigte^  très^dlâfërent  du  Zt^re^ 
cA  (Tun  gris  pluttfUir  que  notre  Ane  do- 
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meilique  ; il  efl  beaucoup  plus  léger,  6c  court 
même  tres-vîte.  On  le  trouve  en  divers  lieux 
d'Aiie  Ôc  d’Afrique  , 6c  l’on  s’en  fcrc  comme 
d’ctalon  pour  remonter  l’efp.  » & le  procurer 
CCS  beaux  Anesdomeftiques  qui  fontiicllimés 
des  Afiaïiques.  M.tis  il  n’txille  en  Amcd*. 
que  dep’jis  qu’on  y a tranfporté  nos  Anes. 
Aks  MJRiy  , zo.  On  a voulu  defigner  paé*là 
quelque  gr.  Polype. 

Ase  MAK/s  , Asc  poissox  , p.  Chabot* 

Asc  RAYt , q.  Zckrt* 

Ass  RAYÉ  , c.  Porcelaine  d'ARG.  de  forme  I. 
6c  cpaill'c  , à f bandes  n.fur  un  fond  bUnc. 
C’cil  une  variété  du  Mujet  d'Ao. 

Ans  SAüVACt  , q.  Onagre,  K.  ci-deflus. 
Ase^y ACSi  , q.  Tapir, 

ANÉMONE  A PLUAÎES,  zo.  marin  obferyé 
6c  décrit  par  M.  le  chev.  Des  il  aies, 
( journal  de  Phyf.  ) Cet  animal  a demi  dé- 
veloppc^relTcmble  à une  Heur  dont  la  corolle 
feroic  comp.  d’un  gr.  nombre  de  pétales 
relevés  de  maniéré  à former  un  calice  évafe' 
6c  méd.  profond.  Ces  pétales  font  les  br.is 
de  2’animal  , 5c  iis  tiennent  à un  pédicule 
effilé.du  milieu  duquel  Torrent  i corps  obi. 
qui  ont  l'air  d'un  double  pillil.  Les  bras  vus 
à la  loupe  ont  Pair  de  plumes.  Le  pédicule 
eH  le  corps  même  du  Polype.  Ces  animaux 
capident  certains  rochers  criblés  de  trous  ; 
iU  |tabiteDt  chacun  un  de  Ces  trous  , 5c  le 
siouvcmenc  de  l'eau  les  fait  comraélcr  fur  le 
champ.  Les  plus  gr.  ont  x"  de  diam.  quand 
ils  font  pleinemeoc  développé»  , 6c  alors  ils 
ont  l'air  d’une  fleur  en  panache.  Les  uns  font 
blancs,  les  autres  ornés  dediverfes  couleurs, 
ANÉMONE  DE  MER  , zo.  à corps  charnu , 
flexible  , non  gélatineux  , mais  élaflique  , 
cyl.  raccourci , 5c  furmonté  c'un  bourclcr. 
A demi  épanoui  il  imite  alTez  bien  un  Cham- 
ignon  ; plus  ouvert  il  devient  plus  fem- 
lable  à une  Anémone.  A roefurc  qu’il  fc 
développe  il  s’allonge  ; fon  pédicule  s’a- 
mincit 5c  devient  tranfparcnt.  11  change  de 
place  en  faifant  glillcr  l’extrémité  de  ce  pé- 
dicule fur  les  rochers.  Il  vit  d’i.  marins  , de 
pet.  cr.  6c  de  c.  On  en  trouve  de  différentes 
couleurs.  DiCQ*  les  divife  en  4 ordres  rela- 
tivement à leur  caille.  Les  plus  gr.  ont  plu- 
fîeurs  centaines  de  bras,  5c  ce  font  ces  bras 
qui  ,jjn  peu  rapprochés  5c  contraélés  , for- 
ment les  pécules  de  l’Anémone,  plus  rap- 
prochés encore  imitent  un  Champignon  , 5c 
tûut-à-fait  rclTerrcs  forment  le  bourcier.  La 
plus  grande  efpece  a de  diam.  fur  6 de  I, 
dans  fa  moyenne  dilatation  ^clle  cil  fouettée 
de  laque.  La  efpece  co  grandeur  , eil 
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d’un  brun  brillant  & opaque.  La  j*.  eft  d’un 
blanc  roursâtrc,  & c’cit  la  plut  tranfpar.  La 
4'.  cil  camOtrolce,  lantôtn.,  tantôt  couleur 
de  Lilat. 

ANGALA-DIAN  , o.  Grimpereau  de  Mada> 
plcar , un  peu  plut  pet.  que  notre 
il  fait,  fur-tuut  avec  le  duvet  des  plantes, 
un  nid  en  forme  de  coupc  . d’où  la  mere  cil 
fouvent  chaü'ce  par  une  groffe  Araignée  qui 
fucc  le  fang  des  petits,  L.  j ^ vol.  8 ; plu- 
mage vert  doré  ; collier  violet  , poitrine  & 
ventre  n, , excepté  dans  les  femelles  de  peut- 
être  dans  les  jeunes  mâles  qui  ont  tout  le 
delTous  d’un  blanc  fale  uché  de  n. 

ANGE  , p.  ap*.  Chien  de  mer  deBHous.,  par 
conf.  fans  anale  ; rapproché  des  Raits  par 
fa  chair  moins  tnauvaife  que  celle  des  autres 
Chiens  de  mer  , par  fon  corps  applati  , par 
fes  gr.  pefloralcs  qui  lui  ont  fait  donner  fon 
nom  , de  par  la  forme  de  fa  queut.  Il  va  en 
Croupes  , & fe  cache  fouvent  dans  la  vafe  ; 
il  vit  de  pet.  poilTons.  Gr.  évents  très-rap- 
pruches  , tête  large  , corps  étroit , peau 
dure.  Rond,  êc  Bloch  lui  donnent  fur  le 
dos  qui  cil  brun  , cendré  , de  autour  des  yeux 
qui  font  au  haut  de  la  tête  , de  pet.  aiguil- 
lons dont  Brous,  ne  parle  pas.  Ventre 
blanc , a pet.  dorfalts  très-reculées  ; plu- 
Ceurs  rangs  de  dents  à chaque  mâchoire  ; i 
portées  par  an  , chacune  de  7 à 8 petits  ; 1. 
}-8'.  On  a auBî  nommé  Ange  la  11'.  Echarpe. 

ANGEL,  O.  de  Languedoc  de  la  gr.  d’une 
Terdrix,  à plumage  fauve  êc  brpn  , à bec 
êc  pied  n. , que  BuF.  croit  un  Ganga. 

ANGOLA  , q.  Efp,  de  gros  Chat  d'Angora  - 
à I.  queue  & 1.  poils  foyeux. 

ANGOLI , O.  lo'.  Pouiie- fuliant  de  Bris. 
y . Ciunangoli. 

ANGUILLE  , p.  ip«.  g.  de  Go. , & par  conf. 
malacopt.  apode  ; corps  grêle  , de  forme  de 
Serpent  , gtillànt,  prefque  toujours  alep.  ; 
tête  antér.  applatie  Sc  pointue  ; gr.  bouche 
fans  lèvres;  dents  recourbées  ; langue  libre 
êt  lilïc  , palais  dentelé  ; narines  doubles  en 
tuyau  de  prés  des  yeux  ; trous  partie,  der- 
rière la  tête  ou  derrière  les  peéloralcs;  oper- 
cules limples  , bridés  , pollér.  ouverts  ; ou- 
verture des  ouïes  latér.  St  découverte  ; lig. 
latér.  dr.,moyenqe  , poreufe  & apparente} 
dorfalek  anale  Ibliuires,  longit.  rayonnées 
êc  fouvent  attachées  à la  caudale  ; pcéloralet 
h.  pet.  rayonnées  , quelquefois  nulLs  ; cau- 
dale rayonnée  , ou  nulle.  Ces  p,  vivent  de 
proie  , êc  font  tous  marins  excepté  l’cfpece 
qui  fuit. 

anguille  , p.  d’eau  douce  du  g.  précéd.  ; 
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corps  allongé , prefque  rond, mais  comprimé 
lur-tout  vers  la  queue  ; alep.  gUlTant  êc  vif- 
queux  ; lig.  latér.  marquée  de  p.  bleus  ; dos 
brun  , côtés  bleuâtres  , ventre  encore  plut 
paie,  le  tout  fans  taches  j pet.  tête  , yeux 
blancs  , mâchoires  infér.  plus  1.  ; entre  les 
narines , p.-ès  des  yeux,  font  deux  trous  que 
“ b'Ppofe  des  organes  de  l’ouïe  ; 4 bran* 

chies  couvertes  de  la  peau  , recevant  l’eau 
par  une  petite  fente  près  des  peélorales,  êC 
c cit , dit  Rond,  ce  qui  fait  vivre  long- 
tems  ce  p.  hors  de  l’eau.  La  dorfalc  de 
I ^oalc  font  étroites  , garnilTent  (à  queue 
jufqu  au  bout  St  ont  enfemble  1 100  rayons. 
Les  mouvement  linueux  du  p.  fuppléent  à 
la  petiteûe  des  moyens  que  lui  donnent  fes 
nageoires  , car  il  n’en  a que  4 pet.  étant 
apode  êc  fans  caudale  proprement  dite.  On 
le  trouve  dans  les  rivières , lacs  St  étangs 
de.prefque  cous  les  pays,  & l’on  alTure  même 
qu’il  pallê  quelquefois  des  fleuves  dans  U 
mer.  En  hiver  les  Anguilles  raflembiées  en 
troupes  , fe  cachent  dans  la  bourbe  êc  ren- 
trent au  printems  dans  les  eaux  claires  êc 
courantes.  Elles  font  voraces,  êc  cependant 
font  peu  de  dégât , parce  qu’elles  ont  la 
bouche  pet.  ce  qui  les  réduit  à fe  contenter 
« pet.  p.  & fouvent  de  grenouilles  êc  d’i. 
On  dit  même  que  quelquefois  pour  s’en  pro- 
curer elles  forient  de  Veau  pendant  la  nuit 
êc  fe  traînent  fur  l’herbe  des  prés  , pouvant 
fubfUler  I , a êc  même  J jours  hors  de  leur 
élément.  On  alTure  qu’elles  vivent  ly  à xo 
ans.  Elles  font  en  plulieurs  cantons  , près 
de  la  Baltique,  dans  le  Jutland  , le  long  de 
l’Oder , l’objet  d’un  grand  commerce  , êC 
1 on  en  prend  quelquefois  xoo  d’un  coup  de 
filet.  Il  s’en  trouve  qui  ont  8 à p’  de  I.  êc 
qui  font  CTolTes  comme  le  bras.  Leur  géné- 
ration a fort  embarrafiTé  les  Naturalilles  êc  a 
fait  imaginer  les  plus  étranges  hypothefes  , 
parce  qu’on  ne  leur  crouvoit  ni  laite  ni  oeu6. 
Je  crois  que  Rond,  qui  prétend  les  avoir 
''U  frayer  , eft  le  premier  qui  les  ait  dit 
vivipares  à la  maniéré  des  chondropt.  Mais 
ce  n’étoit  guere  qu’une  hypothefe  plus  rai- 
fonnable  que  les  autres.  Elle  eft  devenue’uo 
p.  de  théorie  sûre  ; LeuweNHOECK  a trou- 
vé  dans  ces  p.  des  pce.  1.  de  ta'"  êc  gros 
comme  un  crain , St  cette  obfervation  a été 
répétée  êc  confirmée  dans  ces  derniers  tems 
par  pluf.  Naturaliftes,  tandis  que  d’un  autre 
côté  Mut.  a vu  des  «uft.  Ainfî  l’Anguille 
eft  comme  la  Lors  vsvîpxra  , les  Chiens  de 

• mer , âcc. 

AnguiÙf  aveugle,  p.  de  IdÜlédiCfr.  êc  dû  mime 
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g.  ; efp.  anomale  , fans  nageoires;  ouverture 
des  ouïes  cn-dcflous  ; bec  pointu  , dents 
aiguës  i Lin.,  qui  a le  premier  dëcrit  ce  p , 
ne  lui  a point  trouve  d’yeux;  i8  pet.  ou- 
vertures , tant  à l’occiput  que  fur  le  refte 
de  la  tëtc  ; anus  moins  avancé  que  dans  les 
congénères,  mais  toujours  plut  pris  de  la 
tète  que  de  la  queue. 

ANHIMA  , O.  86'.  g.  de  BlUS.,  qui  ne  ren- 
ferme jufqu'ici  qu’une  efp.,li(Bpede  tétradac. 
à } amer. , le  bas  des  jambes  nu  , le  bec  en 
cône  courbe  , une  pet.  corne  fur  le  front , les 
ailes  antér.  armées  de  a éperons.  Cet  éperons 
font  des  apophyfes  de  l’os  du  méucarpe  ; ils 
font  recouverts  d'une  fubftance  cornée  ; l’un 
eft  triang. , très-aigu  , 1.  de  1 8'"  , l’autre  eft 
moulTe  &n’a  que  6 "de  I.  Cet  o.  porte  la 
tête  h.  ; la  corne  dont  elle  eft  fupér.  armée 
a } i y''  de  I.  ; le  bas  en  eft  creux  de  placé 
fur  une  apophyfe  de  la  partie  anter.  de  l’os 
coronal  ; le  h.  eft  folide  & un  peu  recourbé , 
de  le  tout  eft  fort  grSle.  L'o.  eft  au(C  gros 
qu’un  Dindon  ; il  a j'  de  I.  , dont  la  queue 
prend  8 ' , de  plus  de  y'  de  vol.  Il  a degrofles 
jambes  éc.sillcufes  de  courtes  ; fet  I.  doigts 
font  armés  d’ongles  peu  courbés  , mais  I.  de 
pointus  , de  il  a un  bec  de  gallinacé  alongé. 
On  ne  le  trouve  que  dans  quelques  cantons 
de  la  Guiane  , oii  il  habite  les  bords  de  la 
mer  de  les  favanes  noyées  , de  il  fe  perche 
rarement.  Il  vit  d’herbes  , de  graines  , de 
V. , d’i.  de  probablement  de  reptiles.  Il  ne  le 
fert  de  les  éperons  que  contre  les  mâles  de 
fon  efp.  dans  le  tems  de  l'amour.  Cri  fort  dc 

nant  ; oeufs  dans  un  nid  dc  boue  en  forme 
)ur  , parmi  les  jor.es  ; femelle  , félon 
Marc.,  beaucoup  moins  gr.  que  le  mâle 
qui  lui  tient  compagnie  fdelle  jufqu’Â  la  mort. 
Chair  n.  dc  eftimée  ; plumes  de  la  tête  de  du 
h.  du  cou  douces , duvetées , un  peu  frifées, 
de  d'un  n.  d'ardoife  ; manteau  de  poitrine  de 
la  même  couleur , ventre  blanc. 
ANHINGA  , 0.  io8*.  g.  dc  Bris.  , comp. 
d'o.  palmipèdes  tétradac,  à } antér.  ; jambes 
courtes  de  avancées  vert  le  milieu  du  corps  ; 
bec  dr.  de  pointu,  très-fînement  dentelé  vers 
fes  bords  , l’ongle  du  doigt  du  milieu  intér. 
en  feie  ; tête  alongée  comme  celle  d’un  Ser- 
pent, reliémblance  encore  augmentée  par 
la  1.  d’un  cou  grêle.  Les  autres  parties  dc  ces 
O.  ne  femblent  pas  moins  difparatcs  , car 
quoique  o.  aquatiques  ils  ont  une  queue  large  ; 
quoique  palmes  ils  nichent  au  h.  des  arbres; 
de  c’eft  de-là  qu’ils  guettent  le  p,  , de  s’é- 
lancent fur  lui.  Ils  fe  pofent  rarement  d terre, 
mais  ils  ont  alTez  d’autres  aliles  , volant , na- 
geant , plongeant  de  fe  perchant.  Ils  choi- 
üücnt  les  arbres  iîtués  le  long  des  rivières , 
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ou  dans  les  lieux  humides , tels  que  les  fa- 
vancs  noyées  de  la  Guiane.  Ils  font  fau- 
vages  de  craintifs;  leur  peau  eft  d’une  con- 
fiftance  fingulicre  dans  des  o. , car  elle  ap- 
proche de  celle  des  q.  par  fon  épaifleur  de 
fa  texture. 

Ahhikca  d'AmI*-  ; groScur  du  Canard  do- 
meftique  , mais  1.  de  a'  9",  (c  plus  de  )'de 
vol  ; queue  de  18"  , cou  de  11  ; plumes  de 
la  titc  de  du  cou  fines  de  foyeufes;  tête  dc 
delfus  du  cou  d’un  gris-roufsâtre  , le  deffous 
d’un  gris  pur  ; bas  du  dot  n.  , le  h.  d’un 
noirâtre  varié  de  mouches  blanchâtres  obi. 
fituées  au  milieu  de  chaque  plume;  ventre 
gris  argenté  ; ailes  variées  de  noirâtre  , de 
o.  de  de  blanc  fale  ; queue  dc  ta  pennes  qui 
vont  en  s’élargilTant , de  paroill'ent  tranfv. 
cannelées , dc  d’un  noir  brillant  , hors  une 
frange  roufsàtre  au  bout. 

A.  KODX  , OU  A.  du  Sénégal  ; fcmblable  au  pré- 
cédent , hors  le  cou  dc  le  delTus  des  ailes 
d’un  fauve  roux  diftribué  par  coups  de  pin- 
ceau fur  du  brun-noirâtre  , le  relie  du  plu- 
mage n.  Mau  O.  doute  fi  ces  1 0,  ne  font  pas 
a variétés,  âc  fi  un  A. , en  qui  le  noir  do- 
mine davantage , dt  qui  fe  trouve  â Cayenne, 
ti’eft  pas  le  mâle  du  i".  L'A.  de  Madagafmr, 
different  de  l' A.  noir  de  Cayenne  fie  un  cou 
tout  grisâtre  , hors  le  bas  dc  fa  partie  antér., 
ne  paroit  de  même  qu’une  variété. 

ANI , o.  ji*.  g.  de  Bris.,  comp.  d’o.  fiffipedes 
tétradac.  â a antér. , jambes  emplumées  juf- 
qu’au  talon  , bec  court  , crochu  , plus  épais 
que  large,  fupér.  tranchant,  queue  pointue  , 
de  de  10  pennes.  Ce  font  des  o.  de  l'Amér. 
mérid.  à vol  pefant  ; leur  bec  a la  bafe  en- 
vironnée de  fines  plumes  roiJes  ; leur  taille 
eft  fvcite  dc  alongée  ; doigts  longs. 

Ani  des  palétuviers  ; grofleur  du  Geai  , I.  18'* 
6"',  plumage  n.  i reflets  violets  de  verts  , 
la  bordure  de  chaque  plume  vraiment  verte, 
fur-tout  en-deffus  , ainfi  que  le  plein  des 
couvertures  des  ailes  ; bec  de  pieds  noirs. 
Cet  o.  habite  les  lieux  plantés-de  palétu- 
viers. Plufieurs  femelles  fe  réunifient,  pon- 
dent de  couvent , dans  le  même  nid  , cha- 
cune s ou  } oeufs  d’aigue-marine  ; chacune 
donne  indifféremment  la  becquée  â tous  les 
petits  , aidées  dans  la  fourniture  par  les 
mâles , ou  le  mâle  , car  on  ignore  fi  chaque 
femelle  en  a un  , ou  fi  un  fcul  fert  toute  la 
couvée.  Ce  nid  , que  l’on  dit  fait  en  commun , 
eft  comp.  dc  brins  debois , de  fa  gr.  eft  pro- 
portionnée au  nombre  d'o.  réunis  pour  le 
former  de  en  ufer.  Ils  vivei.i  dc  même  le  relie 
de  l’année  en  fociété  de  8 â ly  individus. 
Ils  ont  le  vol  court  3e  peu  élevé  , fe  pofent 
fouvent  8e  plufieurs  fur  le  même  builTu». 
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lit  vivent  de  graines  8c  de  v. , de  fe  cram- 
^nnenc  fur  les  bcliiaux  pour^  prendre  les 
Tiques  8c  autres  i.  ; ils  ne  font  pas  farouebes, 
s’apprivoifencaifémenc , 8c  apprennent  àarti- 
culer  des  mots.  Leur  chair  n'cit  p.ts  mangeable. 

Ani  d(s  Savj!U3  ; gr.  d’un  Merle,  I.  iJï", 
dont  la  queue  occupe  7 ; plumage  du  pré- 
cédent . mais  d'un  n.  moins  foncé  , reflets 
moins  décidés  ; vivant  dans  les  Savanes  dé- 
couvertes , ilu  relie  habitudes  du  précéd, 

ANON  , q Petit  de  l’Ane  , p.  Eglefin. 

ANONYME  (!’).  q.  Zerda. 

ANOMIE , c.  Térébratule. 

ANTA,q.  Tapir. 

ANTALE,  c.  Pci.  Dentale. 

ANTAMBA,  q.  Léopard. 

ANTHIE,  p.  Rund.  en  indique  4 de  ce  nom: 
le  premier  ell  du  g.  des  Touris.  KoND.  dit 
qu’on  le  nomme  BartUr,  à caufe  du  premier 
aiguillon  de  fa  dorfale  qui  eft  tranchant  , 
mais  011  fent  bien  que  ce  Barhicr  ell  fort 
diCrent  de  celui  de  Go.  qui  cil  fon  J4*.  g. 
Celui  dont  il  s'agit  ici  ell  rougeâtre  , ta 
dorfale  a 19  oITelets  dont  10  épineux  , félon 
1.1N.  ; elle  va  jufqu’à  la  caudale  ; fa  tête  eft 
ronde  8c  de  couleurs  variées,  8c  toutes  fes  na- 
geoires font  roulTes.  La  a'.  Anthlt  de  Rond. 
eft  le  Cûpclan,  La  }e-  eft  un  p.  faxatile  d’un 
pourpre  foncé  igroü'es dents  pointues,  corps  ' 
alongé  , gr.  anus , 1.  dorfale  aiguillonnée  , 
chair  délicate.  Quel  eft  - il  ! La  4*.  eft  en- 
core moins  connue. 

ANTHRENE  , i.  8'.  Coléopt.  de  Gf.of.  i 

ant.  dr.  , en  mallê  folide  un  peu  applaiic  ; 
cette  mafle  eft  entière  , 8t  non  ondée  comme 
elle  l’eft  dans  X’Efearhot.  L'infeéie  parfait 
habite  fur  les  fleurs  , 8c  fa  larve,  dont  GéeR 
a donné  une  biftoire  intérelTante  , vit  fur  les 
charognes , fur  les  planies  pourries,  8c dans 
les  colleélions  d’i.  K d’autres  animaux  dcITé- 
chés.Elleeftun  peu  velue,  8c  retTembleaflez 
à celle  du  Dermefit  avec  laquelle  il  ne  faut 
pas  la  confondre  , non  plus  que  l’infeéie 
parfait  avec  la  CoccincUe. 

1.  Aiuhnne  à brodtrit , 1.  i , lar.  ji  n.  , écailles 
d’un  bhanc-rougeâtre  çâ  8c  là  fur  les  étuis, 

a.  VAmountti,  1.  f , lar.  X ; même  fond  n. , 
mais  très-couvert  de  pet.  écailles  fort  ca- 
duques blanches  8c  rougeâtres  , 8c  leur  chdte 
rend  l’i.  prcfque  méconnoilTablc. 

ANTILOPE  , q.  Nouveau  g.  deliiné  par  Fai.. 
à des  animaux  appellés  jufqu’ici  les  uns  Ga- 
lelits  , les  autre:  Ckcvrts  fuuvagti  ; ce  g.  eft 
compofé  d’animaux  ruminans  , filfipedes , ti- 
mides , écrans  , à jambe  fine,  à taille  fvdte 
approchant  de  celles  du  Cerf,  du  Daim  3c 
du  Chevreuil.  Poil  aflez  court;  fans  barbe; 


vers  la  bafe  , enfuite  ftriées , ou  liflei  ; 
ayant  la  vélicule  du  fiel  que  les  Cerfs  n’Àit 
pat , mais  ayant  commun,  leurs  larmiers , 8c 
ayant  aulli  ordin.  , aux  genoux  aniér.  les 
pinceaux  que  ceux-ci  ont  aux  talons  pof- 
térieurs.  Ce  g.  pourroit  être  placé,  dans  la 
méthode  de  BlUS. , entre  le  Bouc  8c  le  Cerf, 
en  déplaçant  le  Bélier  Sc  le  Bceuf.  Je  crois 
lui  trouver  x8  efp.  , autant  que  l’on  peut  les 
fixer  au  milieu  des  doutes  que  laiflcnt  plu- 
ficurs  deferiptions  incomplcttes , 8c  une  fy- 
nonymic  très  cmbarallée.  L’Europe  ne  fournit 
à ce  g,  que  le  Chamois  , l’Amér.  n’oflfre  au- 
cune efp. , l’Afte  en  prélente  quelques-unes, 
mais  c’eft  fur- tout  d'Afr.  qui  nourrit  dans 
fes  vaftes  campagnes,  8c  fur  fes  aombreufet 
monugnes  , des  troupeaux  innombrables 
d' Antilopes. 

I.  La  Ca\tUt  commune.  Taille  8c  pelage  du 
Chevreuil  , hors  une  bande  longit.  de  poils 
d’un  n.  brun  au  bas  des  flancs,  8c  ; raies  lon- 
git. blanchâtres  au  côté  interne  des  oreilles; 
mâle  8c  femelle  munis  de  cornes  rondes  , I.  de 
I a" , anneléet  à la  bafe  , demi-annelées  8c 
ftriées  longit.  au  milieu , lifles  8c  pointues  au 
bouc  ; larmiers , grands  yeux,  oreilles  I.  8c 
larges , pinceaux  aux  genoux  ; en  Afie  8c 
au  nord  de  l’Afrique. 

s.  L' Alga^tl ; taille  du  Daim  ; aornes  trèl-l.  , 
allantà  près  de  )' , minces,  n.,  prefque  dr., 
excepté  vers  le  bouc,  où  elles  fe  portent  en 
arriéré  ; anneléet  vers  la  bafe , le  refte  à-peuj 
près  lifife  ; pelage  d’un  cendré  un  peu  roux  ; 
queue  1.  d’i'  , aflez  fournie  de  poils  noirs. 
Cette  efp.  fe  trouve  , dit-on  , en  Afie  , 8c 
vert  l’Egypte.  Je  ne  la  place  ici  que  pour  n’en 
omettre  aucune  , mais  elle  me  parole  fort 
obfcure.  Bu  F.  n’a  pu  en  dire  qu’à-peu-près 
cq  que  Ray  en  avoit  dit.  De  la  fynonymie 
de  Bris.  , de  Lin.  , de  Pal.  8’Erx.  , U 
réfulteroic  que  i’Algazel  a une  barbe.  Les 
uns  refufenc  les  cornes  à la  femelle  , d'autres 
lui  en  donnent  de  très-petites  ; enfin  je  ne 
trouve  pas  dans  Gesner  la  defcripiion 
indiquée  par  PaL.  ; flc  les  Voyageurs  ne 
m’ofifreoc  aucune  reflburce. 

|.  V Antilope  ; un  peu  moins  gr.  que  le  Daim  ; 
I.  poils  épars  fur  le  mufeau  , blancs  au  men- 
ton ; t8  incifivet , dont  les  interméd.  font 
fort  larges;  aire  blanche  autour  des  yeux, 
raie  n.  partant  du  larmier  i oreilles  aflez  gr.  ; 
Voifincs , incér.  nues  , hors  des  poils  blancs 
vers  le  bord  , mâle  â cornet  n.  voifincs  à la 
bafe  , s’écartant  beaucoup  en  s’élevant , fans 
autre  flexion  qu’en  colonne  torfe  , lifles  vers 
le  bout , le  relie  annelé  , fur-tout  vers  la 
bafe , 1.  de  I ; jambes  1. 8c  fines , les  poftér. 


cocues  petmaocBtct , plus  ou  luoias  annclccs  un  peu  plus  l-  i pinceaux  de  poils  ; queue  nue 
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& plate  en-delTous  ; poil  de  Cerf , touffu  & 
roids  entre  le  cou  de  le  doi,  ventre  blanc  ; 
femelle  d’un  gris  légèrement  fauve , raie 
longit.  plus  pile  fur  les  côtés;  mâle  adulte 
plus  brun  , la  tête  plus  fauve  , une  raie  n. 
defeendant  antér.  de  l’épaule  , dclTus  de  la 
queue  noirâtre  , taches  blanches  fur  la  face. 
Femelle  trés-apprivoifabic,  fans  tems  réglé 
pour  le  rut  ; gellaiion  d’environ  9 mois  ; 
portée  d’un  feul  petit  ; en  Afie  Sc.  en  Afrique. 
Pallas. 

4.  L’yintilopt grife ,o\x  Chevre  bltutdu  Cup,-caille 
entre  celles  du  Cerf  & du  Daim  ; pelage  d’un 
ardoifé  clair  qui  fe  fonce  fur  l'épine  du  dos 
& fur  la  tête  . & qui  fe  change  en  fimple 
gris  après  la  mon  ; ventre  & pieds  blancs, 
raie  blanche  devant  les  yeux;  queue  courte  , 
blanche  au  bouc  ; cornes  aux  1 fexes  , 1.  de 
Il  i l3'' , un  peu  rondes  , courbées  en  ar- 
riéré . méd.  divergences  , aflez  liffes  i la 
bafe , ridées  en  anneaux  vert  le  milieu  , & 
trèt-lilTet  au  bouc  ; incilives  égales  ; au  nord 
du  Cap.  Pallas. 

L’ Antilopt-Chameau  ; dos  boffu  ; cornes  1. 
de  7" , courbées  en-devanc  ; queue  1.  de  xa" , 
fort  couffue  au  bout  ; 1.  cou  furmonté  d’une 
courte  crinière  ; efp.  de  fanon  g.-irnie  de  1. 
poils  ; jambes  ânes  ; pelage  doux  , cendré 
en-delTous  , hors  une  cache  noire  au  front  ; 
ventre  blanc;  h.  y'  ; au  Bengale.  M.  Far- 
SON , TranfaS.  philo/. 

C.  V Antilope  guevti  f fore  pet.  & h peu-près  de 
la  taille  d’un  Lievre,  n’ayant  que  f"  de  h.; 
jambes  prefque  auflî  grêles  qu’une  plume 
d'Oie  ; mâle  à cornes  n. , 1.  de  x",  pointues , 
luifantes  , légèrement  contournées  ; grandes 
oreilles , pelage  d’un  brun-roux.  Cet  animal 
léger,  doux  , craintif  Si  délicat  ne  peut  être 
tranfporcé  hors  de  fon  climat  ; Ao.  l’a  vu 
au  Sénégal.  Les  Negres  le  tuent  i coups  de 
faguaies  ; ils  le  forcent  même  quelquefois  i 
Ia  courfe  , car  il  fait , il  cil  vrai , des  bonds 
étonnant  dans  la  fuite  , mais  il  fe  fatigue 
promptement. 

7.  Gabelle  fauteuft , Spring-bok  ; h.  jo"  , 1.  }' 

, queue  d’ii"  ; cornes  des  x fexes  1.  de  /' 
félon  M.  SPARMAN  , de  1 1 i IX  félon  M. 
FoRSTER  , fe  touchant  prefque  â la  bafe  , 
s'éloignant  enfuite  , ou  fe  rapprochant  en 
lyre  vers  le  bout , ou  fe  jetant  en  arrière , 
d’un  n.  foncé  , anneléet  de  la  bafe  au  milieu , 
le  relie  lilTr  ; fans  larmiers  ; pelage  où  le 
blanc  Si  un  rouillé  clair  dominent.  Sur  le 
front  cil  ce  rouillé  qui  palTe  cotre  les  cornes 
& va  couvrir  la  nuque.  Il  rouvre  aulTî  la 
partie  poftér.  du  corps,  les  côtés , le  dehors 
des  hanches  . & les  jambes  poftér.,  mais  il 
ne  forme  qu’une  raie  étroite  fur  les  jambes 
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antér.;  bande  blanche  large d’i  i 1”  fur  la 
partie  poftér.  de  l’épine  du  dos.  Ce  blanc  fe 
prolonge  au-deflbut  & autour  de  l’anus  , fur 
le  ventre  Sc  les  jambes  antér. , & il  s’étrécit 
en  raie  le  long  du  cou , mais  il  couvre  le 
relie  de  la  tête , hors  une  bande  brune  foncée 
allant  de  l’angle  de  la  bouche  à chaque  cône. 
Autre  bande  brune  allant  de  l’épaule  i la 
hanche , de  féparant  le  blanc  du  ventre  de  la 
rouille  des  côtés  ; poils  ferrés  & courts , 
hors  les  bruns  1.  de  }"  & cachant,  par  mo- 
mens, 'une  partie  du  blanc;  queue  mince, 
peu  velue  , hors  le  bout  en  flocon  brun  ; 
oreilles  cendrées  , fourcils  noirs.  M.  SPAR- 
MAN  , d’après  qui  j’ai  décrit  cet  animal , le 
dit  d’une  forme  très-élégante  , d’un  naturel 
doux,  & très-léger  i la  courfe.  Il  tait  des 
fauts  étonnans  quand  on  le  fait  partir  , Si 
les  individus  qui  débutent , dans  leur  fuite, 
par  4 ou  y fauts  pareils  gagnent  fort  peu  d« 
terrein  , Sc  avancent  bien  moins  que  ceux 
qui  courent  limplcment.  Ils  ne  partent  pas 
de  loin  , & ayant  pris  une  certaine  avance 
ils  s’arrêtent  de  regardent  le  chalTeur  venir. 
Bue.  parle  d’autres  fauts  dont  M.  Sfar- 
JIAN  ne  dit  rien  ; il  raconte  , probablement 
d’après  M.ForsTER  , qu’à  l’approche  des 
vents  orageux  ces  Gazelles  fautent  toutes 
fucceŒvement , 8c  comme  à l’exemple  les  unes 
des  autres.  La  grande  fécherelTe  les  chalTanc 
quelquefois  du  Nord  du  Cap  , elles  arrivent 
par  milliers  vers  les  lieux  plus  arrofés,  fui- 
vies  des  Lions , des  Tigres , des  Hyennts  , 
des  Onces  , dtc. 
t.  Gabelle  en  bour/e  ; autre  efp.  des  mêmes  pays 
décrite  par  M.  ALLAMAND  ; femblable  à la 
I'*.  efp.  , mais  un  peu  plus  gr.  , 8c  offrant 
une  particularité  extraordinaire.  Elle  a , fur 
la  partie  poftér.  du  dos  , une  efp.  de  poche 
formée  par  la  peau  qui  , repliée  fur  elle- 
même  de  chaque  côté  , préfente  x levres  qui 
fe  touchext  prefque.  Le  fond  de  cette  poche 
étant  couvert  de  poils  blancs  , ceux-ci  vus 
par  l’entre-deux  des  levres  préfentent  une 
raie  blanche  qui  paroit  s’élargir  ou  s’étrécir 
par  le  mouvement  des  plis  de  la  peau  quand 
l’animal  court.  Il  a vécu  quelques  mois  dans 
la  ménagerie  du  Prince  d'Orange. 
p.  Elnn-Ga\ctle , ou  Canna.  Voyez  ce  dernier 
mot  , en  fon  rang , 8c  dans  le  fupplemcnt. 

10.  Koba.  II.  Kob.  IX.  Chamoit.  i }.  Nangaer; 

14.  Nagor.  V.  ces  mors, 
ly.  Grit-bok  ; efp.  du  Cap  , affez  femblable  au 
Nagor  ; taille  d’une  Chevre  de  x'  6”  de  h.  ; 
pelage  d’un  brun-roufsâtra  qui  , de  loin  , 
paroit  gris,  étant  mêlé  de  I.  poils  blancs  ; 
tête  8c  pi.  de  mime , mais  d’un  brun  plus 
clair  eocorc  ; mufeau  n, , aire  n.  autour  des 
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yeux  : lïrmierj , oreilles  n.  , ovales , prefque 
aufli  1.  que  la  tfce  ; cornes  I.  de  j" , n. , à a 
anneaux  à la  bafc  , le  bout  lilFe  , pointu , 
ramend  en  avant.  Cet  animal  vit  au  h.  des 
snontagncs , parmi  les  rochers  de  les  bruyères. 
Buf.  o'apris  MM.  Forster. 

t6-  Le  Rit-hck.  Le  Sdïgj.  i3.  Le  T^étran. 
y.  ces  mots. 

19.  La  Corinne,  Pet,  efp.  du  Sdndgal  , encore 
plus  pet.  que  le  Kevel,  de  qui  n’eft  sûre- 
ment pas  h femelle,  comme  PaL.  le  foup- 
fonne  , BUF.  ayant  dderit,  d'apris  Ad.  , 
le  mSIc  & la  femelle  du  Kevel  ; poil  court  de 
luifant  ; dos  fauve  , quelquefois  tacheté  de 
blanc  i ventre  blanc  -,  queue  n.  , I.  de  J " , 
cornes  I.  de  d , mais  n'ayant  que  6'"  de  diam. , 
aflez  divergentes  , tris  - pointues , anncldes 
de  très- fines  rides  ferrées  j 1.  jo"  , h.  as  i 
oreilles  de  4"  6 ". 

ao.  Kevel.  V.  ce  mot. 

ai.  Aniiiope  gtitreufe  , ou  Chevre  jaune  , voyez 
Tzdïran.  Gt.  d’un  petit  Daim  ; tite  alfez 
grolTc  , comprimée  , à mufeau  fort  obtus  ; 
8 incilives,  les intermdd.  larges , 14 molaires; 
pelage  d'hiver  femblable  i celui  d'un  Veau 
gris-pâle  ; pelage  d'dtd  plus  court  , plus 
lilTc  & f.iuve  clair  , ou  d’un  gris  rouillé  fur 
la  tite  de  le  cou,  le  deflbus  blanchâtre; 
queue  courte  , nue  cn-delious , les  poils  du 
bout  d’un  gris-brun;  gt.  aire  blanche  fur  la 
fefle  ; mâle  â cornes  voifincs  par  la  bafe  , 
légèrement  annelées  de  ftrices  jufque  vers  le 
h. , peu  divergentes  , le  bout  lifiTc  , d'abord 
ramené  en  avant , puis  montant  plus  dr. , 
ou  plus  en  arriéré  ; tris -petits  larmiers; 
oreilles  pet.  de  pointues  ; gonflement  tris- 
confld.  furvenant  au  larynx  du  mâle  avec  la 
puberté , c.  à d. , entre  la  a',  de  U année  ; 
jambes  fines  , pinceaux  nuis  , ou  tris-petits. 
Ces  animaux  des  deferts  entre  la  Sibérie  , la 
Chine  de  l'Inde  vivent  dans  les  lieux  fecs  de 
découverts.  Ils  aiment  les  plaines,  mais  vont 
aufl!  fur  les  montagnes  non  boifées  , toujours 
en  fociétés  peu  nombreufes  au  printems  de  ea 
été  , par  cenuines  en  automne.  lis  s’ap- 
prochent mime  en  hiver  des  lieux  habités , 
pour  trouver  des  pâturages  non  couverts  de 
neige  ,dcPAL.  lésa  vus  fe  mêicr  quelquefois 
au  bénil.  Ils  font  légers  de  fourniflent  de  I. 
courfes  ; la  frayeur  leur  fait  faire  des  fauts 
ineroyables  , mais  prit  jeunes  iis  s’appri- 
voifent  ücilcment.  Quoi  qu’en  ait  dit  M. 
GMÉLIN.quia  jugé  de  l’rfp.  par  un  in- 
dividu privé  , CCS  animaux  ont  beaucoup 
d'éloignement  pour  l'eau  , de  pourfuivis  par 
le  chaliciar  , fonvent  t.a  rencontre  d'une  ri- 
vière leur  fiiit  rebrculft  r chemin  , de  eflayer 
dé  s’échapper  â travers  la  troupe  des  hommes 
de  des  chicDS , plutôt  que  de  fcjcttsr  â l'eau. 
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Cependant,  fi  un  ou  a individus  s’y  décident; 
quelquefois  les  autres  les  imitent.  Il  en  eft 
de  même  à la  rencontre  d’un  bois  , ils  ont 
beaucoup  de  peine  à y entrer, 
aa.  Le  Buiale.  Voyez  ce  mot  au  fupplémeni. 
a;.  Pafan,  a4.  Guit.  ay.  Chevre  de  Grimme  , 
ou  Bouc-damoifeau.  Voyez  ces  mots, 
ad.  Le  Condoma  V.  ce  mot.  A cet  article  j’ai 
dit,  d'après  BUF.  qui  cite  MM.  FORSTER  , 
que  la  femelle  a des  cornes.  Je  vois  le  con- 
traire dans  M.Sparhan  , 4c  la  préfomp- 
tion  ell  pour  lui  qui  a vu  & revu  cet  animal, 
dont  il  parle  foui  le  nom  de  Koïdoé  ; 6c 
MM.  Forster  nous  ont  laifiÜ  ignorer 
comment  ils  l'avoient  vu.  La  crainte  des 
doubles  emplois  m’empêche  de  parler  ici  de 
} Antil.  qu’on  trouvera  dans  le  tableau, 
ay.  Le  Klippfprinfer,  V,  ce  mot. 
a8.  Le  Boshoit , ou  Bouc  des  bois  ; mainmelles 
du  Rit-bok  ; cornes  noires  , leur  i'*.  moitié 
torfe  , fort  penchées  en  arrière  , la  pointe 
un  peu  ramenée  en  avant  ; dos  brun  fonec  , 
jambes  St  ventre  blanc  , tache  blanche  au  bas 
du  cou  , gouttes  blanches  fur  la  croupe  , 
tache  n.  au  front , 1.  oreilles  pointues  , poils 
de  la  queue  blancs  ; femelles  un  peu  rouITts  , 
plus  pet.  St  fans  cornes  ; efp.  d'aboiement  ; 

1.  j'  6"  fans  lit  quel»  de  d , h.  s'  7"  i dans  les 
forêts  ati  nord  du  Cap.  M.  Allamand 
d’après  M.  GORDON. 

ANTIVATHE,  zo.  Danslelangagcde  KnoRR 
c’eft  une  efp.  de  Corail  n.,  par  conf.  de  tau* 
Corail,  dur,  mais  flexible;  Kératophyte, 
croiflTant  dans  la  mer  des  Indes  , quelquefois 
aflez  dr.  pour  fervir  de  canne  ; d’un  n.  lui- 
fant à l'eirer. , & d’un  noir  mat  à l’intér. , 

8c  dont  la  racine  ou  bafe  paroît  tenir  de  la 
nature  ligneufe.  Cle  n'cft  pas  en  ce  feni  que 
je  prends  l'Amipaihc  en  le  plaçant  ici  ; mais 
je  le  conlidere  comme  faifant  le  8*.  genre  des 
zo.  de  Pal.  Comme  tel,  on  l’a  fouvent  con- 
fondu avec  les  Gorp^ones  , dont  il  efl  en  effet 
très-voifîn.  Il  a comme  elles  une  bafe  épatée 
fur  les  rochers , un  tronc  cylindrico- conique 
qui  fe  divife  en  rameaux  , d'une  fubftance 
cornée  Je  lamelleufc  recouverte  d’une  écorce; 
enfin  fes  rameaux,  comme  ceux  de  la  Gor- 
gone , fe  réunilfent  & s’agglutinent  quand 
ils  fe  rencontrent.  Mais,  d’un  autre  côté  , la 
fubflancc  cornéo-ligneuft  de  l’Antrpaihe  n cil 
pas  extér.  liife  ou  légèrement  fltiée  , comme 
telle  de  la  Gorgone  ; elle  cft  conlUmment 
feabreufe  8c  groltie  de  pet.  épines  molles  qui 
fc  cotonnfnt  dans  le  tronc  agc  | mais  con- 
tinuent à hérifTcr  les  jeunes  rarreaux-  O ail- 
leurs  la  fubflancc  ligneufe  cft  plus  denfe  dans  , 
l’Antipjthe  que  dans  la  Gorgone  ; elle  eft 
même  caflantc  8c  comme  vilreuie.  Son  écorce , 
au  lieu  d’être  pterrtufe  Si  calcaire  , n’eft 
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qu’un  tégument  gélatineux  6c  mince  fur  l'an- 
cienne lige  , plu»  épai»  fur  les  nouvelle» 
branche».  Ccllcs-ci  ne  font  pat  dans  le  même 
plan  comme  dan»  les  Gorgones.  Enfin  , ce 
qui  achève  de  les  diltingucr  , l'Aniipathe 
produit , ainfi  que  la  plupart  des  Scrtulaircs, 
fur  differens  p.  de  fa  furface  , des  Calices 
cornés  continus  h la  fubft.incc  cornée  de  la 
tige  & de»  branches  ; Calices  qui  jouent 
probablement  un  rôle  dans  la  réproduéUon. 
Les  caraéîeres  fpécifique»,  dans  ce  g-,  fe 
tirent  des  rameaux  plus  ou  moins  nombreux; 
gros , herbacés , ou  chevelus  ; de  la  gran- 
deur du  tout  qui  varie  depuis  t"  h i';  de  la 
couleur  n. , grife  , brune  ou  olivâtre  ; du 
nombre  , de  l’arrangement , de  la  forme  âc 
de  la  gr.  des  Calices  ; îi  enfin  de  la  direction 
des  br.inchcs , dr. , courbes  , fpirales , libres, 
ou  entrelacées.  Quant  â l’animal  il  relTemblc 
à Celui  de  la  Gorgone,  & de  plufieurs  autres 
genres. 

ANTIPE,  i.,  g.  nouveau  créé  par  G E E R 
pour  un  i.  du  Cap  qui  tient  des  Cüruhés  , des 
Cardinales  âc  de»  Chryfomeles,  Se»  caraéîeres 
font  ; des  ani.  en  feie , une  gr.  tête  applatie; 
une  mâchoire  très  - avancée  ; un  corcelet 
large  , peu  convexe  , â pet.  bord  relevé  : un 
corps  allongé  8c  prefquc  cyl.  ; pattes  antér. 
plu»  1.  ; 4 art.  garnis  de  pelotles  â chaque 
tarfe  ; yeux  ronds  8c  faillans;  tête,  corcelet 
8c  cuilTcs  d’un  roux  luifant  ; étuis  d'ocre 
pâle  avec  une  pet.  tache  n.  ronde  vers  l’é- 
paule ; ailes  noirâtres  8c  plus  1.  que  les  étuis. 
L.  4 , lar.  I f. 

ANTRIBE  , i.  jp'.  coléopt.  de  Geof.  à ant. 
en  malTe  de  } art.  pofées  fur  la  tête  ; fans 
trompe  ; corcelet  large  êc  bordé  ; tarfes  gar- 
nis de  pelotes.  On  le  trouve  fur  les  fleurs  ; 
fa  larve  cil  peu  connue.  .f 
I.  V Amriie  marbré , I.  t i,  larg.  i prcfque 
quarrç  , tête  8c  corcelet  n.  avec  quelque» 
poils  gris  ; étuis  rouges  tachés  de  n.  8c  Je 
gris  ; deifous  n.  varié  de  rouge-brun. 
i.  A.  minime,  1.  t ÿ , larg.  ÿ , brun  , avec  quel- 
ques poils  gris. 

f.  A.  n.  Jirié , 1.  fi-7  , larg.  a y ; tête  1.  8c  plate , 
forte»  mâchoires  , yeux  faillans  ; corcelet 
ridé  8c  élargi  au  milieu  ; étuis  à lo  flrics, 
un  peu  cendrés  au  bout. 

4.  A.  des  fieurs  omheltiferes , 1. 1 , lar.  ; , n.  émis 
plus  courts  que  le  ventre, 
y.  ad.  à s n.  rouges  au  bout  des  étuis  ; même 
taille  ; étuis  n. 

6,  A.  n.  lijfe,  1.  - ,‘  larg.  ÿ , comme  le  précéd. 
hors  le»  a taches. 

7.  A.fauve,\.  I ,larg.|,I. ant.;furlevieuxlois^ 


A P A yi 

8.  A.  panaehe  ; même  taille  ; n.  demi -velu  ; 

étuis  variés  de  taches  jaunes  confluentes, 
p.  A.  perlé  , 1.  i , larg.  y , ovale  8c  tout  brun. 

10.  a bandes , l.  ÿ , larg.  ÿ , comme  ci-JclTus , 
mais  la  future  noire. 

I l.A,  paillette , 1.  I , larg.  | , fupér.'brun  8c 
demi- velu;  infér.  pâle, 
ta.  A.  higaré,  1. 1 , brg.  I,  n.  tacheté  de  blanc, 
le»  jambes  annclées  de  blanc. 

ANULE,  c.  Patelle,  ou  Lépas  fluviaiil. 

ANVOYE,  r.  Orvet,  On  a donné  le  même 
nom  â pluf.  autres  ferpens. 

AOUARE  , q.  5ur/^«e.  ■- 

AOUROU,  O.  Curicaea,  . 

AOUROU-COURAOÛ  , o.  i..  Amaionne. 
APACHICOATL,  r.  Bande  n.  1.  8c  deliée. 
APALIKE  , p.  Alofe-Carpe. 

APAMEA  , r.  Amphishéne 

APAN  , c.  Jjmhontteau  d’Aî;.  î.  de  7", 

^ -f , protond  de  2 ; dos  prerque  dr  ; extré- 
xnî(é  fupêr.  large  de  arrondie,  ventre  un  peu 
concave  vers  te  fommec  qui , en  diminuant, 
forme  un  manche  •,  cette  c.  elt  mince , fragile, 
.det^tranrpar. , hériiTcc  vers  Ton  t;ctrémicé 
.'Ue  pet«- tuyaux  cyl.  ; animal  bon  h manger. 
APAR,  qift'.ÿdron  à 3 bandes. 

APAHSA,  q,  Cuguncu  aparüu  • 

AP  ARE  A , ■)  q.  du  g.  du  Lapin  de  BrIS.  C’ell 
APEREA , / un  animal  du  Bréfil  qui  pat  uîc 
tenir  du  Liexre , du  Lapin  8c  du  Rat  ; queue 
nulle  ; couleur  du  poil  peu  conftanic  , taille 
du  Lapin  ; oreilles  du  Rat  ; incifives,  barbes 
8c  Icvres  lendur*  du  Lievre  ; fe  blotillânc 
comme  le  Lapin  dans  des  trous,  mais  n’en 
creufant  point.  On  le  chafle  comme  uu  très- 
bon  gibier  ; il  cil  du  nombre  des  q.  nommé» 

Cavia,  1.  14",  oreilles  de  10'".  L’individu 
vu  par  ZlM.  avoir  le  pélage  de  notre  licvîc 
fur  le  dos  .^excepté  vers  le  croupion  qui 
étoit  jaunâtre.  . y 

APHIE , p.  du  g.  des  Carpes  ; mâchoires  fupér. 
un  peu  plus  1.  ; corps  allongé , épais  Sc  rond  , 
écailles  caduques,  iris  rouge  cerclé  de  jaune; 
dos  brunâtre , ventre  rouge  ou  blanc  ; cau- 
dale fourchue , nageoires  grifes  8c  verdâtres; 

D.  9.  P.  IX.  V.  8.  A.  9, 1.  i8-yo'".  Dans 
la  Baltique  8c  d.ins  les  ruifleaux  de  Suede,  \ 
Norvège,  Scc.  où  ils  font  en  troupes.  On 
a aufli  nommé  autrefois  Aphie  divers  pet.  p. 
qu’on  croyoit  nés , les  uns  de  l'écunic  de 
l'Océan  8c  les  autres  fans  mcrc  de  leur  cfp. 

La  Loeke  8c  VAr.ehois  font  du  nombre  de 
CCS  pcétendus  enfans  fans  merc  , auxquels 
Rond,  avoit  encore  la  bonté  de  croire. 
APHRODITE,  v.  marin  de  forme  prcfque 
quadrangulaire  plus  ou  moins  allongée  ; c'cit 
. G ij  - 
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une  forte  d’ovalc  qucloucfois  lancéolé.  Son 
corpi  ctl  tranfv.  divilc  en  fegmens,  tantôt 
nudt , ou  velus , tantôt  garnis  chacun  d'une 
écaille  de  chaque  côté.  L’anus  cil  un  petit 
trou  ü rextremité  la  moins  obtufe  ; ô 
l’autre  extrémité  fe  trouve  la  bouche  qui  cil 
un*  ouverture  large  fie  ridée  environnée  de 
barbillons  ou  petits  filets.  Des  houppes  affez 
fcmblables  5 ces  filets , mais  au  pnilieu  def* 
quelles  font  (dans  la  plup.irt  des  cfp.  ) des 
pédoncules  charnus.un  au  milieu  de  chacune, 
font  difpofécs  en  4 rangées  le  long  du  corps 
de  l’animal.  Ainft  il  y en  a 4 ô chaque  feg- 
ment , t en-dclfus,  1 en-defibus.  Souvent  de 
jolies  fie  nombreufes  branchies  épanouies  en 
bouquets  applatjs  , fe  joignent  à tout  cet 
appareil  que  la  gravure  peut  à peine  repré- 
fcnicr.  Pal.  en  a décrit  9 cfp.  de  différentes 
mers  avec  un  détail  qui  donne  la  plus  haute 
idée  de  l’organifation  dp  ces  animaux  en  qui 
divers  mufeies  font  dcllinés  au  jeu  des  houp- 
pes. F ABU.  en  a obfcrvé  pluf.  cfp.  des  mers 
du  Groenland.  I.a  longueur  varie  d’i  à 14", 
Iclon  les  cfp.  Quand  une  a,  par  exemple, 
(<6  fegmens  elle  a 1*4  houppes  , Se  il  s’en 
trouve  qui  en  ont  bien  400.  Tous  ces  v. 
vivent  au  fond  de  la  mer’;  tous  femt  voraces 
fie  attaquent  quelquefois  des  zo.  fie  des  p.  plus 
gr.  qu’eux  ; fciivcnt  mêmes  ils  dévorent 
leurs  femblablts.  Leurs  couleurs,  jaunes, 
violettes,  brunes, &c. varient  félon  les  cfp. 
API  A THE,  O.  Gufficr. 

AP  lA,r.  Serp.  du  B refil , d’un  grisbronfé, 
varie  de  uches  rouges  fie  blanches , ventre 
fo  IX  , les  écailles  de  la  partie  poftér.  bordées 
d’écirlatc  en  dentelures.  - 

APOA  , O.  j’efp-  de  Canird  du  Bréfil , ou  cfp. 
trêS-Voifinc  du  Canard , n’en  différant , félon 
Marc.  , que  par  une  caÊte  noirâtre  fie 
' charnue  qui  furmonte  fon  bec.  p 
APOCHICOAt.T  , r.  Serp. du  Bréfil,  indiqué 
par  Rf.  d’après  NiEitEMBERG  , comme  1. 
de  7 à 8'  fur  un  diam.  de  4" , * écailles  d'un 
noir  Se  d’un  blanc  clAtngeifit  Se  h reflets 
brtilans.  '* 

APON'AK  , "1  O.  de  l'ifle  de  l’Afccnfion  que 
APONAT,  J BuF^roit  être  un  Mu-dot. 
APOLLON Suc'Je  àailes  étroites, 

entières  â^Unches , les  fuper.  oblongucs  , 
Ici  infér."  Cburtcs  ; ccllcs-ci  rouges  à la  bafe 
fie  ornées  de  6 yeux  en-dcfl'us,  de  4 cn- 
deflpiis'  Chenil'cà  i cornes  â l’occiput.  LlN. 
APPÂRENT  (!’)  , i.  lÿ'.  VhuUnt. 

APPELLE  , i.  Scuruié  du  Cap  , fans  corne  au 
corcelet , avec  une  corne  courte  â la  tête  , 

. les  étuis  cendres  piqués  de  p.  noirs  faillans. 
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les  bords  jaunâtres , les  pi.  jaunes  tachés  de 
n.  Fab. 

APRE  ,r.  y.  Serpent. 

APRON  , p.  du  g.  des  Perchtt  , dont  la  mâ- 
choire lupér.  s’avance  en  forme  de  nez  j 
corps  allongé,  tête  Large,  pet.  bouche  en 
forme  de  croillant  ; dents  à peine  viiiblcs  ; 
narines  antér.  rondes  ôc  couverte»  ti’unc 
peau  en  foupapc  j iiis  blanc  bordé  de  rou-* 
geâcre  \ robe  jaunâtre  coupée  tranfv.  de  7 
ou  de  8 bandes  noires  ; ventre  blanc,  na- 
geoires d’un  jaune  clair;  gr.  écaillés  rudes^ 
rares  fur  la  poitrine  ; queue  mince  ; anus 
plus  près  de  la  tête;  caudale  fourchre.  Dans 
le  Rhône  , le  'ï'olga,  Sec.  chair  cflimcc  , 1. 
6-8".  Il  ne  faut  pas , comme  Gron*  > le  con- 
fondre avec  le  Cir.^U,  Rond.  le  croyoit 
partie,  au  Rhône  , Ôc  die  que  fa  chair  Ul 
dure.  Cilui  que  JoNS.  décrit  comme  du  Da- 
nube paroit  le  meme  , quoiqu’il  le  dife  ale- 
pidote.  D.  14  , 10.  ?.  14.  V.  i»  A.  11. 

Al  U TÉ- JURA  , O*  Ptrruche  JtUinoiJedc  6^  !$• 
5*  Pcrriche  à 1.  queue  inégale,  de  BüFFON. 
K . Pcrriche. 

AQUAQUA;  r.  Cururu, 

AQUIQUI , q.  C’ell  un  Singe  du  Bréfil , hur- 
leur & criard.  Marc,  dit  que  les  Aquiquis 
s’affcmblcnt  en  troupe  fur  un  arbre,  que 
chacun  d’eux  pérore  â fon  tour  jufqu'â  ccu- 
mer,  >Sc  qu’alors  un  de  fts  vctfins  lui  cHuie 
U mufeau.  EkX.  dit  que  c’eft  YOaarint, 

Ara,  o.BvFv  nomme  ainfi  les  Perroquets  du 
nouveté’Côbcincnc  les  plus  gr.  & les  plus 
riches  eA  couleurs.  Ils  font  naturels  aux 
ferres  iituées  cnrre  les  1 tropiques.  Ils  ont  la 
ûucÉiejtrè$-l.  ; âc  une  peau  nue  , au  milieu 
de  laquelle  font  les  yeux  , couvre  les  i côtés 
de  leur  létc  Ôc  enveloppe  en  deClous  la  bafe 
du  bec  Leur  cri  rauque  fetnble  dire  Arj  , ÔC 
ils  fe  faniiliarifcnr  aifement.  BüF.  a réduità 
} les  6 efp.  de  BriS.,  & y en  a joint  unc4^. 

!•  L’Aka  itoUGF  ; I.  prèidc  y comprenant 
U queue  qui  en  a bien  ia.  Corp^  d'un  rouge 
vermeil,  ainlî  que  les  4 plus  1.  plumes  de  U 
queue, ailes  comp.  de  pennes  bleues . rouges, 
jaunes  ^ vertes  j toup  et  de  plumes  d’un  rouge 
mordoré  s’avançant  fur  le  front.  Dans  les 
favancs  noyées  plantées  de  Palmiers. 

2.  L’Waa  8L£V\  defTus  du  corps,  ailes  de  queue 
d’un  bleu  d’azur  ; deifous  d’un  beau  jaune  ; 
taille  de  Corbeau  ; mé>r.es  lieux  que  leprcccd. 

J.  h*ARA  rFÂT  ; plus  rare  6c  aulUplos  per,  que 
les  précedens , n’ayant  que  lô"  de  1.  fa 
queue  coinprifc  ; il  cft  d’un  beau  vert  nué  de 
i^ea  , d’aigue-marine  de  de  vett  foncé;  c’elt 
l’efp.  la  plus  facile  à faraiiarifer. 
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4.  Ij'Ara  trofR  ^ il  a des  reflets  d*ur\  v:rt  îul- 
fanc  ; i!  fc  familiarifc  moins  que  les  3 autres. 

AKABATA  , q.  Aiouote, 

ARABERI  , p.  Sdrain  du  Brcfil. 

ARACAKI  , O.  des  climats  chauds  de  !*Amér. 
C’ell  un  Toucan  beaucoup  mjîns  gr*  que  les 
Toucans  fimplemcnt  dits  , dont  le  b«c  cft 
moins  volumineux  , plus  dur  5c  plus  folide  , 

* âc  dont  la  queue  plus  I.  trcï-ienlibUmcnt 
étagde.  Büf.  en  trouve  4 efp*. 

I.  Le  ÜRiRr,  ainfi  nemmd  de  l'on  cri  li  fré- 
quente » comme  les  Toucans  , les  lieux  hu- 
mides plantes  de  Palmiers.  Td  e , gorge  & 
cou  n.  ; dos,  aiUs  & queue  d*un  vert  obfcur  ; 
croupion  rouge,  poitrine  de  veiitre  jaunes; 
langue  garnie  ainli  que  celles  des  Toucans 
d*elp.  de  barbes  comme  celles  des  plumes. 
A ta  GuUnc. 

1.  Le  Kvur.iK  , ainfi  nommé  de  Ton  cri.  Il  tft 
un  peu  plus  pet.  que  le  préccd.;  tête,  gorge, 
cou  ôc  poitrine  n.  , avec  un  demi*  collier 
jaune  au  - deflus  du  cou  ; dos^  croupioiv, 
ailes  êc  ventre  verts.  Ce  dernier  varié  de  u.  ; 
qtieue  verte  terminée  de  rouge;  bec  rouge 
a la  bafe  , noir  dans  le  relie. 

L.*AiirAiu  A »Mc  s.  ST  cRocfiv»  Corps , ailes 
& queue  variés  de  n. , de  blanc  de  Je  jaune; 
taille  de  Pigeon. 

4.  L ÂRAC.4RI  BL£u  XT  cz!TDRi , mémc  taülc  , 
bec  plus  long. 

ARACHNOÏDE,  v. , cr.  g.  d’Ourfins  plcu- 
roeyfthes  de  KlEIN  , renfermant  toutes  les 
cfpcces  h di'fiîns  légers  fuperflcicls  Ôc  en  toile 
d'Aratgnee  ; bouche  ronde  de  dans  le  milieu 
de  1.1  bafe  ; anus  quatre  ; furface  diviféc  p.'^r 
loltg.  ondeesde  légèrement  crénelées,  accou- 
plées de  ne  foniunt  par  conf.  que  f l'egroensi 

ARADA  , O.  placé  par  RüF.  à U fuite  aies 
FourmiUiers , parce  qu’il  en  a les  caraélercs 
exter. , quoiqu'il  en  difllrc  par  1rs  habitudes, 
viv.'.nt  lolitaireôc  ne  dcfccndant  des  arbres 
que  p->ür  chetiher  des  Fourmis  ; évitant  les 
lieux  frcqucniés  de  ayant  le  chant  le  pUts 
varié  de  le  plus  doux.  Maud.  lui  donne  7" 
de  1. , un  dos  brun,  des  ailes  & une  queue 
noirâtiis  r-yées  tranfv.  Je  brun  ; une  gorge 
rouii'c  de  un  ventre  grisâtre.  A Cayenne. 

ARAIGNÉE,  c.  Hoc  ntr  (I’Aro.  à lèvres  ÿ.ar- 
oies  (le  1.  doigts  ou  pi,  crochus , ù clavicule 
âc  queues  pointues. 

ARAIGNÉE  , i.  i*.  aptere  de  GfOP.  bien  ca- 
raflérifi;  p.,tfcs  h pattes  de  Tes  ts  yeux.  Son 
corps  fcmbic  compofe  (’euicment  de  i parties 
tenant  enremidc  par  un  ttranginr.ent  très- 
mince,  La  1".  lient  lieu  de  tête  & de  cor- 
tclct  ; elle  porte  ks  bras,  U bouche  de  les 
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yeux.  Ceux-ci  font  lilTes  ic  difleremment 
r.ing<s  dans  les  diffïrenics  efpeccs.  La  bouche 
ell  armée  de  i grofl'es  tenailles  terminées  par 
des  grilfcs  aigués  , mubilts  Se  cruifcs  félon 
LEUWr.NHOECK.  GEoF.  en  parle,  mais 
prob.,blcment  d'après  eet  habile  Mirio- 
graphe  , car  fl  les  grilles  de  l'Araignée  font 
réellement  creufes , il  n’tft  pas  facile  d’tn 
voir  l'ouverture  , & plufieurs  y ont  échoué. 
Les  tcn.iilles  dont  je  viens  de  parler  fc.vcnt 
i l'i. , foit  pour  fc  défendre,  toit  pour  faifir 
fa  proie.  A côté  de  la  bouche  , ou  devant 
les  yeux  font  les  bras,  car  l'Araignée  , quoi 
qu'en  dife  GeoF.  , n'a  point  d'antennes  pro- 
prement dites.  Ces  bras  font  plus  1.  Sccyl. 
dans  les  femelles  , plus  gros  de  termines  par 
un  boulon  dans  les  mâles.  Se  ce  fixe  cil  le 
moins  nombreu.x.  Ce  bouton  cd  l'organe 
fexuel , qui  tli  par  conf.  double.  L’i.  fc  fert 
alternat,  de  l’un  de  de  l'autre  dans  fes  extra- 
ordinaires accoupicmens  que  LVOSNET  a fi 
bien  obiervés  , 8c  dont  les  préludes  annon- 
cent autant  de  crainte  de  de  mcliance  que  de 
délira.  Le  relie  de  la  partie  aniér.  du  corps 
cil  couvert  d’une  croûte  ferme , quelquefois 
velue.  Chaque  patte  a un  tarfe  termine  par 
des  ongles  recourbés  entre  lefquels  cft  une 
pelotie  qui  l’aide  h monter  le  long  des  corps, 
l e ventre  cft  moins  dur  que  le  cerccict  , Se 
plus  pet.  dans  les  iràles.  A fon  extrémité  on 
apperçoit  ourre  l'anus  plufieurs  mammclons 
où  font  les  filières  de  l’Araignée,  organe 
merveilleux  de  digne  d’élrc  étudié  au  moins 
dans  les  écrits  de  ceux  qui  l'ont  obfcrvé. 
Toute  Araignée  file  ; mais  il  y a des  efp.  qui 
ne  le  font  que  pour  conftruirc  «ne  coque  od 
elles  enferment  leurs  oeufs.  Ces  œufs  font 
ronds  , pet.,  luifans  , blancs  ou  Jaunes.  Il 
ell  .’i  remarquer  que  l’.Araignoe  , bien  diffé- 
rente en  cela  de  la  plupart  des  autres  i. , 
perd  la  vie  plus  ou  moins  vire  à l'occalion  de 
la  fiinpic  fraélurc  d'une  jambe , ou  d'une  blcf- 
fure  (ians  quelque  autre  partie  du  corps.Ses 
longs  jeûnes , les  riifes  , !a  féconditéprefqus 
inépuifablc  de  fes  vailTcaux  foyeux  , de  plu- 
fieurs autres  paiticularirés  qui  la  coneernent 
méritent  d’être  étudies.  C’eft  dans  Sw.VM. 
de  CUEtt  que  l’on  trouver.!  le  plus  de  quoi 
fe  fatisfaire  fur  ce  g.  GEOF.  l'a  divifé  en  J 
Familles  félon  la  différente  pofilion  des  yeux. 

. ' FjmîUe. 

Yeux  en  lumule 

I . l,' Aroiptit  à fonts  amir.  /.  £'  orUquiotts  ; 
1. 1 î , iarg.  I ; corcclct  brun  de  noirâtre  ; 
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ventre  l<irge  * jAunc»  4 i ruches  brunes  ; les 
4 pactes  pollir.  courtes  de  pales  ; les  4 ar.cér. 
annclets  de  n.  de  jaune  ; maniérés  de  crabe  , 
allant  fouvent  de  côté  de  à reculons  ; por« 
tant  Tes  oeufs  dans  une  boule  de  foie  blanche; 
fur  les  plantes. 

s.  Arjignét  cUro'i  » I.  4 « larg.  1 { > ^ a bandes» 
fouet  au  ventre  ; mêmes  habitudes  de  lieux 
que  U précéd. 

J.  A.  a vrntrt  lyl,  & pjties  aruér,  étendues  , 
1.  J , larg.  • , pattes  ancér.  plus  1.  » étendues 
de  collées  \ quelque  branche  dans  le  repos. 

4.  A.  brune  à | rare»  trartjv,  blanches  uu  xtntre  ^ 
1.  X , larg.  1 » les  4 pattes  aater.  doubles  des 
poflcr.  ; un  peu  velue  ; dans  les  jardins. 

y.  A*  à ventre  roux  raye  de  n,  O pattes  arU>^ 
quinées , 1.  i , larg.  t ; dans  les  champs. 

1 Famille* 

Yeux  en  quarré  ••  ît  *. 

C»  A,  brune  domejlique  » 1.  4 » Urg.  X • un  peu 
velue  ; d*un  brun  noirâtre  plus  foncé  au  ven- 
tre qu'au  corceict  ; pattes  variées  de  brun  de 
noirâtre  ; toiles  horif.dansles  angles  des  murs. 

y*  A,  brune  aquatique  ^ I.  y , larg.  X , un  peu 
velue  , n.  ou  brun  foncé  ; 1.  partes.  Cette 
Araignée  clt  amphibie , car  cHc  vit  fur  terre  ^ 
fur  l'eau  de  au  fond  de  l'eau.  Quand  elle  nage 
fur  l’eau,  c'eft  fur  le  dos  , le  ventre  en  l'air. 
Alors  ce  ventre  paroit  argenté , parce  que 
toujours  gras  il  ne  fe  mouille  point , dc  une 
couche  d'air  toujours  interpolée  entre  lui  de 
l’eau  lui  donne  ce  brillant.  Elle  tile  au  fond 
de  l'eau  un  logement  de  foie  blanche , force 
de  ferrée  , en  forme  de  cloche  qui  lient  au 
fol  > ou  aux  plantes  aquatiques  par  pluHeuri 
. fils,  lille  en  chjïTc  l’eau  peu-â-peu  , y portant 
en  un  très-gr.  nombre  de  voyages  des  bulles 
d’air  atcacViées  à fon  corps  entre  fci  poils, 
à fon  derrière  fec  comme  le  liège , ÔC  à fon 
ventre  gras.  Quand  cette  cloche  eft^  bien 
remplie  d’air  elle  a la  grolTcur  d'une  noifette. 
Alors  ri.  y habite,  y pond  fes  œufs  & n'en 
fort  que  pour  aller  chercher  fa  proie,  foit 
à la  chalTc  fur  terre  , foit  dans  l’eau. 

8.  VAraig  îie  porte-feuille  ^ 1*  } ï » l^g-  * ! 1 
pâle  , un  peu  velue  ; les  4 pactes  anter.  plus 
I.  ; ventre  plus  brun  chargé  d'une  bande 
noirâtre  en  forme  de  feuille.  Dans  les  prés  ; 
toile  en  réfeau  vertical.  M.  DoRTHES  a 
oblervé  cette  même  efp.  en  Languedoc  où 
elle  ctl  pl.  gr.  ayant  4 de  1.  de  x de  large. 
Elle  fait  un  cocon  xuifi  fourni  que  celui  du 
Ver-â-foîc.  On  trouve  ce  cocon  dans  U 
campagne  depuis  le  commencement  de  Tau* 
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tomnf  jurqu'l  l’éié.  C’eft  un  ovoïde  fupdt. 
tronqud,  1.  de  ii'"  fur  lo  de  diameitre  , 
d’un  gri»  cUir  cirant  fur  le  c»le  Sc  chiné  p»r 
dei  crail!  noirâtres^ de  irréguliers,  A U 
troncature  de  cet  ovoïde  eft  l'on  ouverture 
Tcrmce  par  un  couvercle  aOez  facile  à déta- 
cher 8c  extér.  concave,  A la  tin  de  l’automne , 
le  fond  des  cocons  clt  rempli  de  pet.  Arai- 
gnées fonics  des  œufs  qui  ont  été  depofé* 
au  fond  d’un  demi-ovoïJe  contenu  dans  le 
grand,  placé  au  milieu  de  fa  capacité  fur 
une  foie  trés-hne  de  recouvert  de  cette  mime 
roie,,C.ette  foie  achevé  de  remplir  le  cocon , 
& celui  ci  clt  papiracc  ainii  que  le  demi- 
ovo'ïdc  qui  a fervi  de  nid,  M,  DORTHES 
a compté  807  Araignées  dans  un  feul  cocon. 
Elles  jr  patTcnt  l’hiver.  En  été  elles  fc  ré- 
pondent dans  la  campagne-  Elles  aiment  les 
lieux  buoûdcs  de  y fufpendeni  leurs  cocons 
aux  joncs  ou  aux  arbuftes,  hxir,  d'un  mim. 
lu  à i' Accd,  dt  MjmptÜier  , journal  d'hijl, 
nju.r.  dt  M,  l'Abii  StuTHoios. 

9,  Aral  gmt  à fcuillt  coupi$ , 1. 4 7 , larg,  Z f,  d’un 
roux  pile  ; anneaux  noirâtres  aux  pattes  ; 
feuille  n-  au  ventre-'  Dans  les  bois  ; toila 
comme  la  précéd, 

10,  A.à  C'oix  papalt;  I,  4,  larg,  I ;;  croix  jau- 
ne â a branches  fur  le  fond  roux  du  ventre  ; 
dans  les  jardins, 

11,  A.  rougtâtrt  , à vtrurt  jauut  ponSui  dt  n, 
1,  J J , larg-  I , pattes  épineufes , I,  de  fines , 
les  yeux  latér.  fi  rapprochés  qu’elle  fcmble 
n’en  avoir  que  6 \ fur  les  arbres, 

ta.  A,  â handc  rougt  , I-  } , larg.  I j , d’un 
jaune  pâle  ; portant  fes  oeufs  ; dans  les  jardins. 

I|.  A,  domtjiiqut  funhlahlt  au  Fau,htur , 1-  d, 
larg,  1 i , d’un  brun  jaunâtre  ; pattes  } fois 
j>!us  I.  que  le  corps. 

J l A,  Famille, 

Yeux  en  a lig.  de  d 3c  1. 

iq.  A,  à feuille  déchiquetée  ,1, } J,  corceletroux; 
ventre  des  frmellet  jaunâtre  avec  une  feuille 
n.  découpée  ; ventre  dn  mâle  plus  jaune  avec 
une  feuille  cnitcre;  fur  les  plantes;  toile  en 
refeau  horifontal. 

I y-,  Famit/e, 

Yeux  fur  ) 1.  A.  : : B.  i • 

if,  jd./o»/»,  l.ai.Iarg-àrbrune  ; pattes  poftér. 
plus  I.  yeux  A.  ne  filasir  point  de  tcüe, 
chiftànt  aux  i.  dans  les  champs. 

id.  A,  Lendrét  à } lig.  Hanches  au  corcelet , 1,  4, 
larg.  a , un  peu  velue  ; dacs  les  prés  ; yeux  A, 
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17«  Ararg-iéf  fattîeuft^aux  } chtvrons  bianct  1 1. 1 t » 
n.  ; pattes  vcluci  (achetées  de  blanc  , les  pre- 
mières plus  1 ; vagabonde , fautant  Ôc 
dans  ]a  campagne  ; c*eit  uoe  des  phalanges 
de  GÉEft.  Yeux  B. 

K'.  fümiiU- 
Yeux  en  bouquets*  /. 
j|i9.  A.  domefiiquts  à 4 pnttis»  On  en  trouve 
dv  difTér.  gr.  ; corcclet  pdlc  ; ventre  plombe  ; 
toUts  lachi^  5c  irreguiieres  dane  les  maifuns 
aux  angles  des  murs. 

L’Araignée  des  caves  paroit  une  autre 
tfp.  que  cette  Araignée  domeAique  » fuir  par 
fa  couleur  plus  brune  , foie  par  Ion  tnlUnél 
différent.  Elle  fc  creufe , dans  le  fable , comme 
le  Fourmttion  , un  entonnoir  i elle  en  garnit 
enfutte  U furfacc  de  rtls  de  foie  épars , par- 
tant du  fond  de  i*cn;or.noîr . dirigés  comme 
des  rayons  de  prolongés  jufiju’à  la  didanec  * 
d’un  pied.  L’animal  placé  au  milieu  de  l'en- 
tonneir  guette  les  i.,  & averti  par  fon  taâ 
délicat  de  fenlible  aux  mouven  ens  dis  Ibies, 
il  fe  précipite  rapidement  fur  U maiheuéeux 
qui  lis  a ébranlée&.  \ 

CÉTR  canftdérant  ce  g.’ en  géftéral,  je 
veux  dire  fans  féparer  les  cTp,  cxoïiquéS 
des  indij^cnis . k divife  en  8 familles.  I.Lcs 
Tendtujcs  faifant  des  61ets  réguliers  âc  ver- 
ticaux de  ayant  les  yeux  *•!«  •*  i*.  Les  Fi^ 
Undi<rei  faifant  des  filets  irréguliers  dc  en 
tout  feus  dans  les  maifoos  6c  fur  les  pbnrcs  ; 
yeux  des  prccéd.  j*.  Les  Tapijfteres  faifant 
des  toiles  a0cz  forus  de  régulières  en  ka- 
macs  dans  ks  angles  , yeux  des  précédentes. 
4**.  Les  Arjig  fVWt>t./s  9 ne  filant  pas , mais 
allant  à la  chalTc  , même  fur  la  lu  i fa  ce 
Tcau  ^ la  femelle  portant  fes  oeufs  dans  un 
fac  dc  foie  fous  fon  ventre  ; yeux  •*** 
f*.  Les  Phai^ngts  ^ fauteufes  ou  vagabondes  > 
ne  £lanr  pas  non  plus  en  chaflant , comme 
VA^aignéfioup , mais  ayant  les  yeux  \.** 
d®.  Les  Araignées  crai-es  a corps  applati  , 
pattes  étendues  latéralement  de  marchant 
fouvent  de  cdté  ; yeux  en  lumiile.  7^.  Les 
Ara>giéts  aquatiques  ^ vivant  dans  l’eau  , 
fous  une  cloche,  comme  on  l’a  dit  ci-defius, 
cfp.  7 de  Geof.  GeER  compofe  ces  7 fa- 
milles d’un  afTez  gr.  nombre  d’efp*  parmi 
lef.iuelJcs  je  choifis  les  principales  > aux- 
quelles i’eo  joindrai  quelques-unes  de  PaE* 

1 . L’yl'  tigni(k6  yeux,  filandrierc , ventre  gris, 
obloog  9 avec  une  bande  longic.  brune  dé- 
coupée 9 dé  un  cgrcelct  brun  ; gr.  médiocre  ; 
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patte,  peu  I,  ; le  nombre  de  6 yeux  cft  une 
anomalie  vérifiée  par  dc  gr.  oblcrvateurs , 
& Lister  qui  l’a  remarquée  le  premier, 
en  eroyou  à peine  fa  loupe  , tant  il  étoit 
éloigne  de  cberchcr  à voir  quelque  chofe 
d’extraordinaire. 

1,  Ara  gnét  à hur.Je  roujfc  ; du  nomkrc  des  A. 
loups  , très- velue  , d’un  brun  grisâtre,  avec 
une  bande  lungii.  ondée  roulTe  & des  patres 
très-1.  ; tête  prcfque  triang.  , yeux 
par  conf.  autrement  que  dans  les  autres  Loups; 
bras  allez  I.  ; elle  porte  au-delTout  de  fon 
corps  Tes  oeufs  dans  un  fac  rond  de  la  taille 
d'une  grollé  grofcille  , d’une  foie  blanche- 
jaunâtre  ; elle  rient  des  a bras  ce  fac  appli- 
qué contre  le  dcITjus  dc  fon  corccict,  ne  le 

?|uiit.int  jamais  que  les  œufs  ne  foient  éclos, 
c lailTant  tuer  plurôi  que  dc  le  dépofer  , 
quoique  ce  fardeau  ralIeniilTc  beaucoup  u 
fiiitc.  Un  (cl  nid  contient  jufqu’à  ipo  Arai- 
gnées entaflecs  pêle-mêle , 8t  les  pattes  entre- 
lacées , lufqu'à  ce  qu’elles  aient  la  force  dc 
de  les  dégager  éc  de  foriir. 

}.  A,  e(es  rn'upcs  ; autre  Loup  , n.  velue , à 
ventre  ovale  n.  nué  dc  grir,  pattes  tachetées 
,J^de  même  (■■taille  médiocre;  portant  avec  la 
même  conftance  que  la  prc'céd.  fon  fac  d'œufs 
attaché  à fon  derrière  ; ii  eli  dc  la  pr.  d’un 
pet.  poids  applati.  Comment  l’i.  conliruit  il 
ce  fac,  comment  y fait-il  entrer  fes  œufs, 
comment  rat(achc-t-il  â fon  derrière  I au 
bord  de  l'eau. 

4,  A.  des  murais  ; autre  Araignle-loup,  â corps 
allongé  brun , corcelet  & ventre  bordes  d'une 
bande  bl.anelic  ; pattes  brunes  ; courant  avec 
vitelTe  fur  la  furface  des  eaux  dormant»  , 
mais  ne  vivant  pas  dans  l’eau  ; allant  aulü 
par  terre  & fur  les  plantes  ; corps  médioerT , 
mais  pattes  grofl'es  & longues  , yeux 
par  conféquent  placés  autrement  que  dans 
les  autres  Loups  ; elle  cft  couverte  de  poils 
courts  fie  fins  , St  l’eau  ne  la  mouille  pas , 
même  quand  elle  y entre  un  peu  pour  aller  â 
quelque  plante  aquatique.  Elle  pond  fes  œufs 
en  un  tas  fur  une  toile  qu'elle  tend  à quelque 
arbullc  près  de  l’eau  ; elle  les  environne 
. cnfuiie  d’une  coque  ovale  & ne  les  quitte 
plus  qu’ils  ne  foient  éclos, 
y.  A,  des  oîfeuux,  Tapifliere  d’un  brun  n.  rouf- 
sâtre  , â pieds  larges  & veloutés  , d'une 
taille  énorme  ; ayant  le  corps  plus  gros 
qu’une  noilettc,  tout  couvert  dc  très  1.  poils; 
habitant  en  Amér.  entre  des  fculll»  d'arbres 
qu’elle  rapproche  Se  lie  par  des  foirs  ; elle 
cft  vénimeufe,  fie  vit,  non-fculemcnc  d’aCTez 
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gros  înfci^c* , maïs  de  per.  o.  Sc  Tur-tout  de 
Cv/ibris,  qu'elle  eue  6c  luce  enfuite. 

6.  Araignée  à brojfes , Tendeufe  , d*unc  forme 
cxrraor.parfon  ventre  trè$-alon^é,dc  anrér. 
bodU , par  % épines  n.  élevées  fur  (on  corcelct 
6c  par  fo  1.  jambes  antér.  qui  font,  ainfi  que 
les  6 aiKres , velues  i Pcxrrémité  ; en  Amer* 

7.  A»  épineufe  trianÿ*  Tendeufe  , d'une  forme 
extraordinaire  par  fon  ventre  difTicilc  à dé* 
crire  , antér.  afi'ea  mince  , podér.  arrondi 
6c  irès-cvafé  ; i gr.  6c  groJFcs  épines  partent 
des  deux  angles  qu'il  formeroit  au  bout  s'il 
n'ctoic  pas  arrondi  dans  cette  partie  \ a autres 
épines  6 fois  plus  pet.  partent  des  côtés  , 
6c  a autres  qui  tiennent  le  milieu  entre  ces 
% extrêmes  , s'avancenr  horif.  de  fa  partie 
extér.  fur  le  corcelct  ; 1.  5 larg.  1 \ 
derrière  ; k Surinam. 

8.  A.  épineufe  allongée  ; autre  per.  Tendeufe 
Américaine  à ventre  allongé  raboteux  en- 
dclTus  , prolonge  6c  élargi  par  8 gr.  épines 
dont  les  6 antér*  font  perpendiculaires , les 
X pofter.  paraticics  au  plan  de  pofition , 6c 
divergentes  entr'cllcs. 

A.  cornue  ',  elle  ed , félon  Pal.  , après  l'Arai- 
gnée des  oifeaux,  la  plus  gr.  du  g.  ; elle  a 
2 verrues  faillanres  au  h.  de  ta  partie  podér, 
de  foa  corcelct  ; fes  jambes  font  tràs-1.  ; 
yeux"  m ; en  Amer. 

10.  A.  en  lobes  , dont  le  ventre  , dit  PAL.  cft 
comp.  d’anneaux  fi  profondément  marques 
qu'ils  forment  comme  autant  de  lobes  j 
yeux  llll 

ïl,  A.  tronquée  \ c’eft  le  corcelct  quî  paroît 
antér.  tronqué  ; les  4 jambes  poftér.  de  moi- 
tié plus  courtes  que  les  4 autres  *,  yeux  .*. 

11. ^.  Afa/o/ine , Arai:rn^ç  obfervée  en  Lan- 
guedoc , ne  diiicrant  de  notre  Araignée  de 
cave  que  par  Tioftinél.  Elle  fc  creufe  dans 
la  campagne  un  terrier  qu'elle  ferme  d'une 
porte  de  terre  liée  du  gluten  qui  compofe 
fes  foies  ; cette  porte  e(i  ronde  , de  elle  cft 
adér  difficile  à lever  quand  l’i.  la  relient, 
ce  qu'il  fait  toujours  quand  on  y touche;  car 
dans  ce  cas  U accourt , la  laifii  , ôc  fc  cram- 
ponne aux  parois  de  fa  gallcrie* 

Il  y a en  Ajnér.  d'autres  gr.  Araignées  que 
celles  des  oifeaux;  car  il  y en  a qui  font  dans 
les  maifons  des  toiles  allez  fortes  pour  que 
les  Kakerjaks  s'y  prennent  ; elles  leur  donnent 
d’âilleun'^la  chalTe  de  en  détruifenc  un  gr. 
nombre.  Celle  qu'on  nomme  Araignée  de  fa 
Louijtanne  pourroft  être  U même  que  celle 
des  oifeaux.  Elle  cft  grofte  comme  un  œuf  de 
Pigeon,  fes  foies  font  jaunes  de  fortes > 6c 
, kk  ip,' 
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elle  en  fait  an  vile  ou  une  veflie  d'un  ilfTii 
ferré  , dans  lequel  elle  enferme  fes  oeufs. 
y,  aulC  rartntiUe  , ti'Ajmàui , Si  Nhumda- 
guacu, 

ARAIGNÉE  DE  MER  , p.  K/ve. 

ARAIGNÉE  DE  MER  , cr.  Cancre  que  l’on 
s’eft  figuré  frmblable  i l'Araignée  > parce 
qu’il  a le  corps  alfcz  pet.,  les  panes  1,  de 
grêles , la  tête  plus  marquée  &c  plus  avancée 
que  ne  l'ell  celle  des  autres  Cancres  ; cclui-cl(| 
a aulfi  les  yeux  plus  rapprochés  Si  plus  fail- 
lans , de  dé  pet.  vcllics  fous  le  «entre.  II  en 
eft  de  ditferenteS'  cailles  ; on  en  trouve  peu 
dans  la  Meditér.  Mais  ils  font  communs 
d.sns  l’Océan  ; on  les  connoit  aulli  dans  les 
mers  du  nord  , de  même  dans  celle  du  Groen- 
land , Fa  BR.  en  décrit  pluficurs  cfp. 

ARAIGNÉE  DE  MER,  c.  Rochtr A’ Arg.  » 
Icvrcs  garnies  de  doigts  l.  Si  crochus  , dc  à 
clavicule  de  queues  pointues. 

AR.'VMr^C.A  , p.  de  mer  du  Kréfil , du  g.  de  la 
Soit , fort  approchant  de  l’cfp. , à laquelle 
nous  en  donnons  le  nom  ; dents  aiguës  ; 
écailles  très-pet.;  peélorales  étroites  de  ler- 
' minces  en  fil  mince  de  la  1.  des  q du  p.  ; yeux 
du  côté  gauche  qui  cft  , dit  MaRC  , de  cou- 
leur de  pierre.  Cet  animal  aime  le  fable. 
V.  Potkimaurc, 

AR  ARA , o.  Outttt  ; on  a aufti  appliqué  quel- 
quefois ce  nom  ÎS  VArj  rougt. 

ARAPEUE  , c.  Ltpas. 

ARARAUNA,  o.  ArabUu. 

ARATAHA-GUACU  , o.  Oifeou-mooche. 

ARATIGA,  o.  Otftau-moMckt. 

ARATU  , . 1 Crabe  terreftre 

ARATU-PIRIMA  , J que  JoNSTON  dit  de 
forme  quarrée  , de  varié  de  petites  taches 
,^runcs  , bleues , rouges  de  blanches  ; yeux 
irès-faillans , n.  6e  éc.iriés  ; pinces  allez  pet.  ; 
quelques  poils  n.  aux  cuiftes  qui  font  roulfcs 
de  cachetées  de  n.,  de  pourpre  de  de  blanc  : 
ventre  jaunâtre,  pinces  de  même  à la  pointe. 

ARAU  , o.  des  mers  du  nord  , plus  gros  que 
le  Cjnord  ; tête  , cou  de  dos  n.  ; ventre  bleu*, 
bec  1.  dr.  de  pointu  ; BuF.  le  croit  une  cfp. 
de  P/ongeoif. 

ARBALETRIER  , o.  Mariiiut  noir, 

ARBENNE  , o.  Logopede', 

ARCANETTE,  o.  Santllt. 

ARC-EN-QUEÜE  , o.  d’Aracr.  peu  connu  , 
rapproché  des  TroupUlcs  par  Bctf.  Il  a le 
corps  de  la  queue  jaunes , de  fur  celle-ci  un 
croilTim  noir. 

ARCHE  DE  NOÉ,  c.  .U«/a/c  d'An.  Se  un 
des  Çcenrs  d’ARo.  ftric  de  chagriné  de  brun 
fur  un  fond  blanc  j V.  MuJ[ott, 

ARDA, 
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ARDA  , q.  , efp  de  Muiot , ou  de  Campagnol 
du  Chili  , «fiez  focial  de  familier  ; gros 
cumnie  ua  Chut  ; couvert  d’une  efp.  de  Uinc 
cendrée. 

ARDENET  , ARDERET  , o.  Vinfon  d’Ar- 
dcnnc:. 

AKDLKELLE  , ARDEROLLE,  ARDE- 
ZELLE  , o.'Charbonniere. 

ARÉTHUSE,  i.  l'ap.  du  Surinam  h ailes  n. , 
entières  8c  tachetées  de  bleu  ; les  infer.  mar- 
quées de  p.  Tanguins  cn-defTous.  FaE. 

ARGALI  , q.  de  Sibérie. 

ARGENTINE  , p.  M.taih. 

AKGUILLE,  O,  Motuax. 

ARGUS,  O.  du  nord  de  la  Chine,  qui  a un 
gr.  nombre  de  taches  rondes  furies  ailes  8c 
la  queue  i les  i pennes  du  milieu  de  cell^ci 
font  trii-1.  ; double  huppe  fur  la  tête  ; ^rof- 
feur  du  Dindon  ; Buf.  croit  que  c’cll  bnc 
efp.  de  Faif.m. 

ARGUS  , r.  Serp.  de  Guinée,  du  J',  g.  de 
DaUB.  Dos  couvert  d’yeux  rouges  Cerclés 
de  blanc  environnés  de  rouge  8c  difpofçs 
par  rangs  longit.  \ itte  comme  dîvifée  en  z 
lobes  vers  l'occiput  ; larges  mâchoires  8c 
grolTes. dents  ',  fond  des  écailles  blond.  On 
dit  quo  ces  Serp.  vivent  en  focîété  , 8c  q'ue 
chacun  fr  conftruii  en  terre  gâchée  une  toge 
qu'ils  habitant  ; on  ajoute  qu'ils  tuent  les 
animaux  en  les  fu^oquant  par  la  predijn. 
V.  Boignacu- 

On  nomme  encore  A'gusun  pet.  Lézard  Amé- 
ricain bleu  aulli  ŒÜIc. 

ARGUS,  c.  Poi\*lainc  d'ARfî.  de  forme  I.  8c 
épailTe  ; fond  jaun&cre  ) } légères  fafeies 
brunes , le  tout  femé  de  pet.  yciix  ronds 
bruns  8c  évidés.  On  appelle  Paux- Argus  celui 
oû  CCS  yeux  ne  font  t|u  i it  furface  , 8c  ne 
pénètrent  pas  du'  tout  la  fubflance  de  la  c. 

Argus  , p.  PaMmaurt. 

ARGUS  , i.  9'.  Cocdntllt , 8c  JO-J4  Pap, 

ARMÉ  (!'),  p.  Dau  B. , dans  la  lifte  des  Cha- 
bots , nomme  ainfi  le  Costus  CaiaphrtSus  de 
Lin.  ; maisau  mot  Armé  il  donne  la  fyno- 
nimic  du  c.  ijXiidricortis , 8c  la  defeription  de 
Ce  p.  tirécd' A R T.  qu’il  répété,  avec  quelques 
changemens  feulement  dans  la  tournure  des 
phrales  , au  mot  Qsatrt  • eornts.  Ainli  il  ne 
décrit  pas  le  Cataphraclt  .■'je  crois  devoir  on 
prévenir  le  Leéleur,  afin  qu'il  ne  confonde 
pas  ces  1 poilIbns.OAU  B.' nomme  aulK  Armé 
la  Silure  Armé. 

ARI MANON  ,0.  lo*.  f’trracAeàqucue  courte. 

ARLEQUIN,  O.  KlFIN  homme  ainft  un  o. 
d A(ie  varié  de  bleu  , de  cendré  , de  brun 
8c  de  jaune  ( i!  le  e^noe  pour  un  Roflignol, 
mais  il  paroic  n’étre  qu’un  Traqutt, 
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ARLEQUIN  DORÉ  , i.  14'.  a^yforntle. 

ARLEQUIN  VELU  ,17'.  Sccraal. 

ARLEQUINE  ( 1' ) , c.  PorctJaine  oiaic  de 
couleurs  variées  k tranchantes. 

ARLEQUINETTE  , i.  j».  Teigne. 

AKMADILLE,q;  Tatou. 

AKMENIbTAIRE.  zo.  En  gér.éral , Ortie  de 
mer  errante,  en  partie.  Kciitte. 

ARMUS , p.  On  dit  qu'il  y a un  p.  fexaiile 
de  ce  nom  j fouetté  de  virgules  rouges  , non 
déctir. 

AI^MPO  , q.  probablemeoc  Chacal. 

AlfOUGHEUN , q.  Ondiiquec’eft  un  animal 
d’Amér.  exter.  afl’ez  ferobUblc  au  Ca/Ior « 
mais  qui  monte  aux  arbres  comme  l’Écureuil , 
8c  dont  I.i  fourrure  eft  eftiince  ; quel  clt-ill 

ARPENTEUR,  O.  Plu\ter. 

ARPHIE  , p.  Orphie. 

A R REPIT  , o.  Roitelet , ou  Troglodyte. 

ARRÊTE  DE  HARENG  , zo.  Coraiiine  véfi- 
culeufc  d'EL.h  tige  h.  de  6 à 8”,  comp.  d’un 
gr.  nombre  d*  pce.  tubes  collés  les  uns  aux 
autres  , 8c  qui  a fes  branches  i des^diftances 
fi  égales  que  quoique  alternes  elles  donnent 
cependant  nu  tout  l'air  d’une  petite  arrête. 
Les  véüculcs  fontgr.  8cdr.i  8c  ks  deniiculea 
contiennent  des  Polypes  fe\on  Ellis. 

ARRI AN,  o.  Gr.  P' a:  tour  des  Pyrénées  décrie 
pour  la  première  fois  par  MaU.  , d’après 
M.  de  la  Pr.lROUZE  ; l.j  4 '.  vol  8 1 ; bec  1. 
de  } i".  Ailes  6c  queue  traînantes  ; plumage 
brun  8c  n.;  tète  couverte  de  duvet  rar  , brun 
8c  roux  , oreilles  h découvert  ; gorge  8c 
moitié  du  cou  nuds,  excepté  quelques  poils 
n.  ) la  gorge  ; peau  dé  ces  parties  bleuâtre  , 

^ ainfi  que  les  pi.  qui  font  nuds.  Ccco.  eft  pol- 
tron; ildéiccnd  des  montagnes  au  prinicn  s, 
8c  s’avance  qüciquefois  jufqu’en  Languedoc. 

ARROSOIR,  zo.  Pinceau  marin;  Arg.  en 
fait  un  C. 

ARTICHAUD  , c.  K.  Ourfin. 

A R Tl  LE  , o.  Motteux., 

ARTISON  , i.  Nom  donné  â divers  i. , ron- 
geurs comme  Teignes,  Mitres,  lermes,  pet. 
Â'.-eraiéj  ditléquéurs  , 8cc. 

ARTRE,  o.  Martin-pfeheur, 

•ARUSE.p.  de  la  mer  tpugp , du  genre  des 
Ec'harpes',  que  ForsKaol  a décrit  le  pre- 
mier. Corps  ové  obIong4  dos  voûté  ^ ventre 
droit  ; dents  nômbrenfes  8t  filif.  -,  front  h.  8c 
écailleux  ; opercules  dentelés  , avec  une 
épine>qrs  le  bas  ; rdbe  d'un  cendté  fuyeux; 
raies  tranfv.  bleues  âla  nuque;  raches&leucs 
derrière  |es  opercules  8c  près  de  la  gueule  ; 
gr.  Tache  tranfv.  ^rée  au-deU  du  Ihilieu  du 
corps  ; peéloralés  ovccs  8c  obtufes  ; veqirales 
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larcéok'ej  , allant  au-dtlà  de  l’anus  ; dorfale 
en  faucille  vers  l'on  extrémité  ; anale  tri.ing.; 
caudale  entière,  de  couleur  cendrée  avec  des 
gouttes  jaunes , ainfi  que  la  queue  ; D.  P. 

,p. 

ARVAN,  c,  ÿii  d AD.  irès-régulicre  , & i 
I X ou  I j fpires. 

ARUCO  , q.  Cachkame , c.  ü d. , Tjtou  à 5 
bandes, 

ASCAGNE  , i.  Pap.  porte-queue  du  Brcfil, 
à ailes  n.  ; les  fupér.  ornées  d’un  ruban 
blanc  taché  de  rouge  , les  inter,  de  lunules 
rouges.  Fa  B,  ^ 

ASCALAliOS  , r,  Lc'zard  d’Amc'r,  pentadaél, 
il  écailles  convexes  ; front  triang.  ; cou  fupér. 
dentelé  ; gorge  avec  un  goitre  ou  une  peau 
lâche  8e  pendante  ; pet.  dentelures  ü I.1  queue. 
ASCARIDE.  Ver  rond,  mince  à une  de  fes 
> extrémités  , lifl'e  Sc  fans  anneaux  bien  mar- 
qués, Celui  que  la  plupart  des  Auteurs  en- 
tendent quand  ils  nomment  Cmplcment  VAf- 
tll  un  Ver  inteftinal  qui  montre  i 
cine  des  anneaux  : il  ill  communément 
l.inc  , aR  aiidi  cuurt  Sc  auHi  menu  qu’une 
moyenne  aiguille  ù coudre.  Il  le  trouve  quel- 
quefois par  milliers  dans  rinteftin  lieélum 
ücs  enfans,  & les  q.  n’en  font  pas  exempts  , 
les  Chiens  fur- tout  y font  fort  l'ujets.  Quand 
ils  font  multipliés  à ce  p.'ils  fc  pelotonent  8c 
fe  tiennent  en  paquets.  On  nomme  communé- 
ment l^cr  eyliiuirique  un  autre  Afcaride  des 
enfans  qui  cR  plus  gros  , dont  les  anneaux 
font  plus  marqués  , mais  qui  cependant  cil 
toujours  lilTc , ces  anneaux  n’étant  pas  fé- 
parés  par  un  lillon  comme  dans  le  Lumirk, 
• Il  va  en  l.  de  j à 11".  Avec  cette  dernier^ 
1.  le  Ver  cylindrique  cil  prcfque  aulli  gros 
- qu’une  plume  il  écrire  fcStroBÿi’edcs  Auteurs 
* cil  un  Afcaride  dont  la  bouche  cil  munie  de 

J dents  cartilagineufes  placées  cti  triangle 
avec  tcfquclles  il  pince  avant  de  fuccr.  Alui.. 
décrit  les  j efp.  fuivantes. 

I.  V Afcaride  ^vermkiUakc , la  partie  anter. 
obiufc  , l’autre  très-mince  8c  cetacéc  ; fans 
aucune  ride  annulaire,  même  fous  la  IcniUle. 
E,  J i'"  dans  nos  intellins. 

X.  A.  Icmbriciforrne , la  partie  antér.  aigué  , le 
corps  marqué  d’.inneaux  ; X tubercules  en- 
^ delliii  à la  partie  antér. , 8c  tn-delfous  i pet. 
filons  ; il  n’a  ni  la  ceinture  ni  les  aiguillons 
du  Lombric,  ainü  , quoique  annclé,  c’cll  à 
tort  que  les  Médecins  l’appellent  Lombric 
rond  ; dans  nos  intellins. 

3.  A.  rouge.  Partie  antér.  aigue;  rides  annu- 
laires fous  la  lentille.  L.  8-  1 lar.  f - I î. 
fur  les  rivages.  On  l'accufe  de  tourmenter 
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les  Harengs;  8c  Fabr.  décrit  to  cfptceS 
d’Afearides  du  Groenland  qui  s’attachent 
toutes  à divers  p.  de  mer, 

ASCITE  , pet.  p.  des  Indes , du  g.  du  Silure, 
que  Lin.  a décrit  le  premier  ; à fauÛ'e  dor- 
fale policr.  ; à 6 cirrhes  aux  lèvres  ; i pet. 
tête  un  peu  élevée  8t  arrondie  ; narines 
balTes;  caudale  fourchue.  La  manière  dont  nuit 
ce  p.  paroît  le  placer  entre  les  vivipares  8c 
les  ovipares.  Ses  oeufs  font  gros  ; en  mûrif- 
fant  ils  enflent  fon  ventre,  fa  peau  s’amincit 
& s’ouvre  enfin  longit.  ; alors  un  des  esufs 
détaché  de  l’ovaire  le  préfente  ; il  continue 
à grollîr  ; la  peau  qui  enveloppe  le  jaune  Sc 
l’cmbrion  , ( car  on  n’y  trouve  point  de 
blanc  ) , s’ouvre , foit  par  un  efict  de  la 
tenfion,  foit  par  les  coups  de  tête  de  cct  cm- 
brion  , cc  qui  n’arrive  que  quand  le  jaune 
ell  confumé.  Alors  le  p.  libre  va  vivre  de  fou 
côté.  Un  i',  un  oeuf,  dcc.  remplacent 
ce  premier.  La  ponte  finie  , le  ventre  de  U 
mere  fc  referme  pour  jufqu’i  une  nouvelle 
ponte.  D.  9.  P.  13.  V.  6.  A 18. 

ASELLE,  i.  13*.  aptère  de  GnoF.  que  plii- 
lieurs  ont  appelle  impropremenr  Clo/otte 
a^uaricjue , à caufe  de  (a  forme.  14  pattes  ; 

4 antennes  btifccs,  dont  i font  plus  longues. 

La  mer  fournit  h cc  g.  plufieurs  gr.  efp.  , 8c 
GEER  les  nomme  i'^a/ÂVs.  GeoF.  n’cil  pas 
d’accord  avec  d’autres  Naturalillcs  fur  1* 
nombre  des  anneaux  du  corps  ; mais  la  pré- 
fomption  ell  contre  lui.  Il  a peu  obfervé  cet 
i.  , puifqu’il  conje.iflurc  feulement  par  ana- 
logie qu’il  cil  vivipare.  Il  ne  donne  que  7 
lames  i la  croûte  ccaillcufe  qui  le  recou- 
vre, 8c  la  plupartdcs  Naturalilles  en  fixent 
le  nombre  de  7 à ly.  Le  dernier  anneau  qui 
forme  la  queue  cil  beaucoup  plus  1.  que  les 
autres  ; il  ell  arrondi  par  le  bout,  8c  il  en 
fort  1 appendices  qui  fe  divifent  chacun  en 
X filets.  Pour  trouver  cct  i.  dans  les  ruill'caux  • 

il  ne  faut  le  chercher  ni  dans  les  gr-  froids , 
ni  dans  les  gr.  chaleurs  , parce  qu’il  fuit  ces 
X extrêmes  en  fc  retirant  au  fond  des  fourccs. 

L'Afel/e  a'euu  douce  , 1.  i 7,  lar.  .j,  cendré  8c 
aflez  lilTe  ; ant.  à 3 art.  C’ell  la  Squille  Afette 
de  Gehr  è fl  l.ames , à queue  arrondie  , avec 
X tiges  fourchues  ; elle  cil  brune  3c  mouchetée 
de  gris  jaunâtcjc.  Elle  fc  trouve  aux  environs 
de  Paris.  GeER  en  a vu  d’autres  qui  avoient 
7"'  de  I.  fur  X { de  large.  Il  a décrit  cc  g.  ca 
détail.  Pal.  a aulli  décrit  plufieurs  efp.  fout 
le  nom  de  Cloporte.  Tels  font  : 

Le  Cloporte-Cancre  qui  fc  trouve  en  Sibérie  en 
nombre  fi  prodigieux  , à la  fuite  des  dégels, 
qu’il  devient  la  principale  aoucriturc  des 
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Truites  Sc  Sisumons  dont  il  Te  venge  pendant 
le  relie  de  l’jnndc  , car  il  les  tourmente  fort , 
en  s'attachant  à leurs  ouics.  Il  a l'air  d'une 
pet.  bquille  1 de  »o"' , dont  le  corps  n’a  que 
7 anneaux  , un  peu  catêncs  fur  le  dos  , Si 
portant  de  chaque  côté  chacun  une  e'ptne  Sc 
une  lame,  U queue  a 6 fe>mens  décruillàns, 
les  derniers  fans  cpinc.  On  mange  cct  infedle 
en  Sibérie, 

X.C  Copjrtt  iùqut , 1 , maigre,  étroit,  angu- 
leux, àanc.  auHi  I.  que  le  corps.  Je  ne  dirai 
rien  des  autres  Afcllcs  décrit  par  Pal.  fie 
Fabr.  , d'autant  plus  que  pattni  ces  pré- 
tendues Afclles  ou  Cloportes  il  me  parole 
qu’il  fe  trouve  pltilieurs  Squillcs. 

ASILE  , i.  , autrement  dit  Mouche  - AJîlc  , J*. 
diptcrc  de  GbuF.  qu’il  prétend  caiaélérifer 
par  des.ant.  coniques  divifeiv  en  4 parties , 
par  une  trompe  ftmple  Sc  aiguë  Sc  par  ; yeux 
lilfcs.  Mais  1°.  hs  an  . dans  ce  g.  ne  font 
pas  toujours  divifocs  en  4 parties;  elles  ont 
coiillamment  { art  dont  celui  du  milieu  cil 
plus  court,  fie  dont  le  dc.'micr  dans  quelques 
efp.  porte  pour  4'.  partie  un  pet.  poil.  1*.  La 
prétendue  trompe  (impie  ell  irës-compliqiicc , 
fie  c'cA  dans  CCER  qu  il  faut  en  étudier  la 
belle  llruélure.  Comme  l’Alilt  Ul  carnaflîcr 
il  s’en  fert  pour  tuer  plufieurs  i.  dont  il  fe 
nourrit,  qu’il  attrape  mène  fouvent  de  fes 
1 pattes  pollér.  tout  en  volant.  Il  a les  ailes 
horifontalcs*fic  un  peu  en  recouvrement,  le 
corps  allongé  , fur-iouc  le  ventre;  les  pattes 
1.  8c  les  { art.  des  urfes  courts  ; les  yeux 
très-gr.  ; enfin  , plufieurs  efp.  font  velues. 
Sa  larve  que  GeoF.  n’a  pu  trouver,  m.iis 
que  Geer  a décrite  , e.l  apode  ; elle  a une 
et.  tête  écaillciife  garnie  de  crochets  mo- 
lles, fie  un  corps  alIon.ré  comp.de  11  an- 
neaux , aniér  Sc  pudér.  pointu  ; fa  peau  efl 
luifanic  ; elle  fe  fert  de  fes  crochets  pour 
s’ouvrir  un  trou  8c  pénétrer  d.ins  la  terre 
comme  la  Lrvcdu  / uo  1 ; là  elle  fe  metamor- 
phofe  fans  le  faire  de  coque.  Geof.  avoir 
conjeéluré  qu’elle  éioiia.quaciquc.  Il  a trouvé 
ta  efpcces  en  ce  pays. 

1.  Le  llichia,  I.  4,  lar.  i.  Trompe  1.  8c  très- 
aiguë  ; ant.  un  peu  coudées  ; cotas  n.  8c  ra- 
maffé  , couvert  d’un  duvet  touffu  Sc  blan- 
châtre ; 1.  ailes;  ne  pi  quant  point  ; autour  des 
fleurs  Ce  prétendu  Aille  puroit  être  un  Bom- 
nu  mal  vu  par  GeuF. 

a.  A ~'e  ve  U fauve  , I.  p , hr.  } , n. , mais  pa- 
roiilanc  fauve  à caufe  de  fan  poil  ; dans  les 
prés. 

)•  A.  brun  , a V'ni't  Je  t couleurs  , 1.  tt , lar. 
S ; , gr.  corcclcc  convexe  touillé  ; les  } pt> 
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tn*ers  anneaux  du  ventre  n. , les  4 fuîvan» 
jaunes  i piquant  fortement’,  dans  les  pr^s.  hu* 
mides. 

4.  A.  n,  , à cache  fjuve  au  \ entre  ,1.  10  , lar* 
X.  -J , peu  veîu  , 4^.  5c  Je.  anneau  du  ventre 
d'un  brun  fauve* 

J.  A,  tout  n. , 1.  8,  lar.  t x » b poils  rares,  au 
bord  des  rivières. 

C,  A.  If.  ve/u , à fades  fauves  & aiUs  n.  ondées^ 
1.7;  lar.  I X,  dans  les  pres. 

7,  A.  n»  liffe  , à u/îf.  & cuiffes  fauves  , aiîes 
ondées  de  brun  ,1-77,  lar.  i 

8.  A,n,  üjfe  , U panes  fauves  , ailes  n.  , I.  d 7, 
lar.  i. 

p.  A»  n.  liffe  , à pattes  fauves  , ailes  hlanekes 
veinées , 1.  J , lar.  i , prés  5c  jardins. 

10.  A.n*  liffe , pattes  fauves  , tarjes  noirs  ,1.1^ 
lar,  7. 

11.  A»  Uo  l'ffe  y balanciers  blancs  , ailes  bordées 
de  n,  y i*  } , lar.  7. 

IX.  A»  a auto  & m.ifje  & ailes  brunes  , I.  î 7,  lar* 

I 7 , air  de  Guêpe , devant  de  la  (été  jaune  » 
p.ictes  fauves  , corcelet  n.  5c  fauve. 

H,  A à atit.  en  maffe y ailes  brunes  bo’dées  dt 
b an:  » 1.  4 , lar.  i 7 , air  d'ichneumon , anr. 
5c  trompe  n.*,  devant  de  U lécc  citron,  cor>* 
ce  kl  n.  borde  uc  f«uve. 

1 4.  A.  punruuiit  de  n»  O fauve  , & ailes  n.  , 1.  4 ^ 
lar.  X \ y ant.  courtes  , un  peu  en  malle  , foie 
latcr.  ; ailes  courtes,  trompe  1. 

IJ.  A.  n.  liffe  , à paires  0 aevant  de  la  tête  fauve, 
1.  ; , lar.  I , anr.  5c  trom’’'C  de  la  précéd. 

16.  A.ces.dréy  1. 6,  Lr.  t , veiu  5c  allez  commun* 

17.  A.  à panes  futures  al  o/f^ies  ,1.4,  lar.  7 , 
yeux  gris;  ant  n.,  trompe  repliée  cn«dcdous. 
Ventre  jaune  aux  mâles  , |;ris  aux  femelles. 

18.  h*AjUc^fûiive  à ailes  rétùutées  yl.  )',îar.  J, 
tiiLhe  (riang.  brune  à chaque  anne  au  du  vtr.i:  e* 

ip.  A.  vert  aorè,  1.  1 7 , larg.  7,  ailes  brunâtres  ; 
fur  les  fleurs. 

10.  A,  n,  ù pi, aiulr,  en  maffue ,1.7,  larg.  | ; fur 
les  fleurs. 

11.  A,  larmoyant  y 1.  d,  larg.  t 7,  corctict  n. 
à traits  cendrés  , ventre  fauve  à taches  n. 

11.'  d.  ù ailes  fauves  y 1.  J , larg.  1 j , n.  corccIct 
à trait)  cendrés , ailes  brunes  à bafe  fauve. 
GÉHR  a divifé  ce  g.  en  1 famUles  à (sifoa 
du  nombre  des  parties  des  antennes , ; , 5c  4. 
Parmi  les  efp.  exotiques  quM  adiret  5c  qui 
• font  anonymes , je  ne  dillirguerai  que  : 
L*a4i/te-jot'xoox,  velu , n.  ,ani.  en  } parties, 
ventre  poflér.  li’uh  gris  pâle  , tête  couverte 
de  poils  gris  ; cct  i.  cft  d’un  n.  luifant,  même 
fous  les  poil?  qui  grifonncntquelqucs  pa'ries. 
Gr.  corceict  brun,  ventre  long,  ovale  5c 
conique  au  bout,  moins  J.  que  Ici  ailes; 
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paitfS  4c  cuifTcs  fort  gro^Ics  ; c’eft  le  plus 
pr.  des  Ailles  connus  , égalant  prefijue  un 
Frelon  ; en  Suède. 

h’j4s cft  le  Afile  de  Geof.  L.i 
StUt  e(t  un  autre  Afile  étranger.  V.  ce  mot. 
ASMODÉE,  r.  ün  dit  que  c’tli  un  ferp.  du 
Japon  , innocent  4é  très-beau  ; mâchoires 
bordées  de  jaune  éclatant  , dos  roufsâtre 
marbré  de  n. , mèloâ  diverfes  autres  couleurs} 
tête  oblongue  St  à gr.  écailles. 

ASOTE  , p.  d’Alic,  du  g.  des  Tourds,  que 
Fin.  a décrit  le  premier  ; fans  faulTe  dor- 
fale  1 l’a-t-il  bien  vu,  il  dit  la  dorfalc  fans 
aiguillons  > a barbillons  à la  lèvre  fupér. 
& 1 è l infcr.  ; I.  anale  unie  â la  caudale  ; 
i”.  oITclet  des  peélor.  dentelé.  D.  P. 

V.  IJ.  A.  Si. 

ASP  , p.  blanc  de  Suède , du  g.  des  Carpes  , 
félon  Art.,  mais  que  Bloch  alTurc  être 
le  même  que  la  Raphe  ou  Rüpe, 

ASPIC,  r.  ferp.  dont  on  a débité  beaucoup 
de  tables  qui  ont  tellement  déguifé  la  vérité 
qu’on  ne  fait  plus  quel  eft  le  ferp.  que  les 
anciens  nommoient  ainfi.  Dans  Pille  de 
Chypre  , dit  KoRSKAL  , on  nomme  ainfi  le 
Lébiiitt  -,  ne  feroit-il  pas  le  véritable  Afpic  î 
On  donne  parmi  nous  ce  nom  à un  ferp.  de 
ce  pays , du  }'.  g.  de  Daub.  extér.  fem- 
' tiabic  h la  Vipcrc  , excepté  qu’il  eft  plus 
pet. , qu’il  a le  cou  plus  étroit,  la  tète  moins 
applatic  St  le  dos  roux  rayé  de  brun.  Il  mord 
Se  déchire  , mais  n'cft  pas  venimeux. 
ASPREUE,  p.  Daub.  nomme  ainfi  le  SUkre 
rade.  Voyez  ce  mot.  T 

ASSÉE  , O.  lUcaJfe.  ÎT  ' 

ASSOMANGLIE  , q.  On  dit  que  c’eft  un 
anim,il  de  la  côte  d'Or  qui  a la  tète  d’un 
Rat , la  forme  du  corps  d’un  Chat , Se  la 
peau  tigrée.  Quel  fproit  il  > 

ASTROITE  , zo.  Polypiage  à madrépore  , 
couvert  de  pet.  figures  à pans  qui  décident 
de  l'arrangement  des  clotfons  întér.  dont  la 
bafe  forme  ces  pet.  étoiles  plus  ou  moins 
rayonnées. 

ASTRO-LÉPAS  , c.  Lrpas  d’ARG.  en  étoile 
à 7 pointes  partant  du  fomraet  & failiantes 
dans  fon  contour  ; on  a aull!  donné  le  même 
nim  S des  Upas  feulement  fort  dentelés  dans 
leur  circonférence. 

ATÉRINF,  p.  40'.  g.-  de  Go.  par  conf.  nva- 
lacop.  abd.  a corps  oblong  comprimé  , dos 
dr.  ; pet.  éc.iilles  tuüées  & caduques  ; tête 
méd.  } front  plat  ; z pet.  filions  longit.  & 
une  crête  entre  les  yeux  ; 4 trOus  dont  » 
entre  les  yeux  , deux  à la  nuque  ; bec  tron- 
qué & relevé  j mâchoire  infér.  plus  1.  ; irès- 
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pet.  dents  aux  lèvres  &t  mâchoires  ; ycu.r 
gr.  St  h.  ; narines  folitaircs  4<  prcfque  au 
bord  ; opercules  écaillcu.x , mobiles  & d'une 
pièce;  membrane  blanch.  latér.  fous  la  gueule 
a 4 ou  6 rayons  dans  le  même  individu  ; 
lig.  latérv  dr.  moyenne  & couverte  d'ur.o 
bande  argentée  ; anus  un  peu  plus  près  de 
la  queue;  1 dorfalcs  , la  i .au  milieu  , la  z 
vers  la  caudale;  pctftoralcs  un  peu  arrondies , 
ventrales  pet.  de  contiguës  ; anale  fous  la 
Z',  dorfalc,  caudale  fendue.  DauB.  carac- 
térife  bien  incomplettement  ce  g.  par  ]a 
bande  d’argent  longitudinale  , des  p.  d’au- 
tres g.  ayant  cet  ornement , Se  entre  autres 
celui  du  g.  des  Harengs  que  cet  Auteur 
appelle  pour  cette  raifon  Bar.àcrd'argenr, 
AriRise  ou  Hirsrr,  pet.  p.  des  rivages  de  la 
Méditer,  Sc  des  étangs  maritimes  ,du  g.  pré- 
céd.  que  Rond,  dit  connu  en  Languedoc 
fous  le  nom  de  Melei , I.  de  10  à t z ".  Dos 
épais  ; corps  couvert  de  gr.  écailles  un  peu 
aigentécs,  tranfpar. , à bords  pointillés  de 
n.  fur  le  dos , plus  vivement  argentés  le  long 
d’une  large  bande  qui  orne  les  côtés , de  ia 
tête  à la  queue,  Se  au  milieu  de  laquelle  fe 
trouve  la  ligne  latér.  peu  marquée.  Tête 
d’un  j.vunc  rouge  ; nageoires  bl.anches,  corps 
de  mi- tranfpar.  excepté  fous  la  bande  argen- 
tée. Rond,  ne  donne  point  de  dents  à ce  p. 
• mais  il  peut  n’avoir  pas  remarqué  les  très- 
petites  dents  que  lui  trouvcflt  les  autres  Au- 
teurs. La  multitude  de  fes  arrêtes  fait  qu’on 
nei’eftime  pas;  le  1”.  r.ayon  de  chaque  dor- 
fale  plus  long;  D.  8 , iz.  P.  1 V.  5.  A.  to. 
> Caudale  très-fiurehuc.  l e p.  que  LiN.  in- 
dique comme  une  autre  efp.  des  eaux  douces 
de  la  Caroline  , difTcrc  fur-tout  par  le  nom- 
bre des  olfclets.  Il  a la  même  bande  latér. 
argentée , la  même  caudale  , Sc  les  même* 
écailles.  D.  y , to.  P.  1 J.  V.  6,  A.  14. 
AT1NGAC17,  o.  y'.  Coucou  d’Amér. 
atlas  , i.  Nom  donné  par  les  Amateurs  h des 
Pap.  de  Surimam  , i ailes  rayées  de  Ueu  , 
de  blancêlc  de  brun,  bordées  de  n.  Sc  de 
jaune.  LlN.  nomme  de  même  le  1'.  Taureau^ 
volant  ic  MarC.  un  des  Nafi,ornes  de  SwA."#. 
ATOCALT , i.  Araignée  du  Mexique  , qui 
tend  des  toiles  dont  les  fils  font  , dit-on  , 
colorés  de  rouge  , de  n.  St  de  jaune. 
ATOMES  fies)  i.  61  ScaSj'.Phal. 
ATOTOLT  , O.  du  lac  du  Mexique,  taille  de 
Moineau  ; plum.ige  varié  de  fauve  , de  n.  Sc 
de  blanc  cn-delTus,  tout  blanc  en-ddfous  ; 
nichant  dans  les  joncs  Si  y faifant  entendre 
fans  cefle  un  petit  cri.  On  a .aulfi  donné  le 
même  nom  â l'Altaira{,  St  â un  pet.  o,  d» 
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couleur  de  pourpre . à bec  de  Gritnpereïu. 
ATROCE  ( 1’  ),  r.  Voyez  fetpenr, 
ATROPÜS  , r.  ferp.  d’Amér.  du  jr.  g.  de 
Daud.  , venimeux,  bUnchûcr*  , orne  de 
cercles  bruns. 

ATROPOS  , i.  i'.  fpbinx , dit  TcU-dc-msrt. 
ATTAGAS  , Aiiagtn  , o.  d'un  g.  partie,  dans 
Bu  K.  mais  que  MaUD.  a prouvé  n’êire  autre 
chofeque  le  Lugoptde  avec  fon  plumage  d'eté. 
ATTAR  A K , Anarfoak , Atiei:J!iiik , q.  V' oyez 
le  4'.  Phoque  fans  oreilles  exter. 
ATTELABE , i.  Dans  Lin.  c*ed  un  g.  d'i.  qui 
raüêmble  des  Clairons,  des  Charanfons  , des 
Capricornes,  dcsTcnébrious,  des  Coliiures. 
Dans  GÉER  c'cA  un  g.  de  colcopt.  h ant. 
filif. , & , tout  au  plus , égales  à la  tête  & 
, au  corceict;  mêchoircs  proéminentes  dente- 
lées j gr.  yeux  ovales  ; corct let  poAér.  ar- 
rondi ; jambes  épinenft  s , tarfes  à y art.  fans 
pciotics  ; ayant  quelque  rcITcmblance  avec 
les  fearabés , mais  ayant  le  corps  plus  allongé 
& le  dcliiis  plusapplati.  Gbek  n'enaerouve 
que  1 efp. 

r»  V,* Attclahc  /ttkourfur,  I.  d,  larg.  i,  n.  étuis  à 
6 ftrics  longit.  ; ant.  brunes, 
a.  A,  liffe  , I.  t Z , Urg,  4 , brun  i aux  Indes. 
On  a auX  quelquefois  nommé  Aaelait  une 
Arjtgnft~hupt 

ATTIIVGUE,  p.  de  mtr  du  Bréfil , du  g.  de 
VHêfiJfjn  de  mer  à z dents.  ROND.  l’a  dé- 
figuré en  le  fai fant  globuleux  , & en  ne  lui 
donnant  ni  dorfalc,  ni  peéii^lcs , ni  ven- 
trales. Marc,  ici  plus  croysole  ne  le  fait 
qu’oblong  , & lui  lailfe  ces  nageoires  que 
**  ff'-  K*  exige.  Petite  tête  fupét.  large; 
bouche  de  Grenouille,  levres  dures , tenant 
lieu  de  dents  ; gr.  yeux  à iris  jaune  ; dos 
rond  noirâtre  ; peau  couvert*  d'aiguillons  h 
J racines,  ce  qui  f.iit  que  recouverts  de  la 
peau  commune  , ils  ont  Pair  triang.  Se  en 
chaulT^rappc  ; ils  font  mobiles';  le  ventre 
fcul  eu  mid  Se  blanchâtre;  aiguillons  8e  n.r- 
♦ geoires  jaunâtres  ; q taches  n.  rondes  de 
chaque  côté,  t au-deifus  de  chaque  pefioralc, 
I au-ded'ous  , Se  la  q".  près  de  la  caudale  ; 
anus  près  de  cette  dernière,  1.  ta  à ly". 
La  pean  de  ce  p.  eA  dure , Se  cependant  il  fc 
gonfle  co.tunc  un  Outreà  volonté.  On  le  mange 
rarement  ; il  cA  peu  cAimé  , Se  fon  fiel  pàRc 
pour  très-venimeux. 

AVAOU  . D.  Voyez  Awetou, 

AUBREFIE,  zo.  Putpo. 

AUBUSSEAU  , p.  des  côtes  d’Aunis  Se  de 
Poitou  , du  g.  de  l’Alofc , fort  femblable  au 
Blaquti,  1.  q 04*',  écailles  argentées  , excepté 
une  bande  large  de  q"  le  long  du  dos , laquelle 
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cA  d*un  bleu  clair  ; mâchoire  infér.  plus  1. 

& recourbée  .nu  h.  en  crochet.  DUH. 
AUCHO.V,  AUÇON,  p.  du  Rhin  Se  de  la  » 
Alofclle,  que  l’on  dit  ftmblable  au  Meunier, 
mais  un  peu  plus  allonge  , quelquefois  très- 
abondant. 

AVÉRANO,  O.  8=.  Cuii«/.u.  ' 
aveugle,  r.  ferp.  qu’on  s’cA  figuré  être 
fans  yeux,  mais  il  en  a de  tres-pet.  La  plu- 
part des  ferp.  auxquels  on  a donné  ce  nom 
■ font  des  Amphisbê.-.es  8c  font  le  6'.  g.  de  Lin. 

8e  de  D AU  B.  OnaauAÎ  donncccnomàl’Orvrr. 
AUGURE  (P),  i.  Punuife  des  Indes  , oblon- 
gue,  rouAl- , ant.  ailes  Se  pi.  n.  Fab. 
AVOCETTE,o.  114',  g.  de  Bris.  C’cA  un 
O.  des  côtes  maritimes  qui  remonte  fouvent 
les  fleuves  & rivières  , peut-être  pour  tra- 
verfer  le  pays , car  il  cA  de  palTage  dans 
prcfqne  toute  l’Europe  ; palmipède  tétrad.i(A. 
à 5 amer.  ; I.  jambes  de  7 à K",  nues  dans  la 
partie  infer.  8c  ponant  un  corps  qui  n’cA 
que  de  la  caille  du  Pigeon.  Plumage  blanc  • 
coupé  de  n.  fur  le  dos  ; h bec  mepu  , fans 
dentelure,  recourbé  vers  le  h.  8e  fl  flexible 
que  , fût  il  mieux  tourné,  il  ne  pourroir  en-  r 
cote  faifir  que  de  pet'  p.  ; aufli  ne  prend  t il 
que  du  frai  8e  des  vers  ; Maud.  '.a  reçn  de 
la  Louifiane  des  Avceenes  plus  gr. , grifes  8c  ‘ 
fans  bande  n.  fur  le  dos. 

AURA,  O.  du  g.  du  A^mtocr  dans  Br.  Se  BlT. 
h rajfon  de  fon  naturel,  de  fon  bec  crochu  , 
de  fa  tête  8e  de  fon  cou  nuds  ; gr.  d’une  oie 
fauvage  ; plura.age  très-brun  , à reflets  de 
vert  8c  de  pourpre  obfciir;  encore  plus  lârhe 
6c  plus  vorace  que  fes  congénères , 8c  ne  Ce 
nourriflànt  que  de  cadavres. 

AURIOL,  p.  On-nomme  ainfi  le  Maquereau 
à M.irfeillc,  félon  PiOND. 

AURION,  O.  Lor/of.  • i. 

AUROCHS  , q.  troifi.-mc  Bœuf  de  Bats, 
efp.  de  Taureau  fauvage  bien  fupér.  au  nôtre 
en  force  8c  en  grandeur.  On  le  regarde  comme 
la  fouchc  primitive  de  notre  Taureau , altéré 
par  une  1.  domcAiciié.  Poilsdu  corps  courts , 
front  garni  d’nn  toupet  de  poil  plus  1. 8c  crépu. 

Cet  animal , que  l’on  alfûre  avoir  produit 
avec  nos  Vaches  8c  Taurc.aux,cA  devenu 
aflez  rare,  fur-tout  en  Eutjpe  oâ  il  n’en 
rcAe  plus , dit-on  , qu’tn  Rullîc  8<  Sibérie , 
ceux  de  la  PrulTe  8c  de  ia  Lithuanie  ayant 
tous  péri  dans. les  guerres.  Ainfi  ; 

Le  T^uutjiu  noAfrsr/QOFn’cA  que  l’Aurochs 
h demi-dompté  8c  modifié  par  l’efclavage, 
le  travail  8c  le  changement  de  nourriture. 

C’cA  un  bifuice  rumimmt  à cornes  fimples 
8c  creufes , fans  incifîv’cs  fupér.,  à S iofer. 
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qui  font  tout»  rcnouvellees  à l'âge  de  j ans  ; 
cxilration  à tH  oi^  xo  nioîfi  On  connoîc  les 
fctvicei  que  rend  le  Bauf,  c’eft-à-dire  le 
Taureau  qui  a ete  fournis  à c;tie  operation. 
Ap.  ès  â|u*ciic  Ti  Tnodihc  & rendu  irritable  , 
ii  nous  devient  journellement  uiiJc  p^ir  U 
force  de  (on  cou  & de  fes  épaii'ci  pour 
tirer,  par  {a  pariencc  de  U docuiré,  p^ir  la 
fac  lite  avec  ta.juellc  il  * cr.^:  raUlt  .x  p-r  le 
produit  abondant  de  tomin.  ci  di  Li  femelle. 
C.halcur  &u  printems , gciUrion  ûe  9 mois , 
aiujî  la  v.ichc  met  bas  pendant  un  des  der- 
niers mois  d’hiver.  EilecU  en  pleine  puberté 
à 18  mois , Se  le  taureau  â x ans.  Leur  plus 
gr,  force , à tous  egaris,  dl  ûe  j à p ans  ; 
vie  de  14  ou  ans.  Leur  groliuir  varie 
avec  le  climat  Ôc  Ja  riounifure. 

Le  Btsos  , Taureau  fauvage  de  Tancicnne 
Poeoihe  , ne  fe  trouve  plus  en  Europe  que 
rarement,  dans  Ks  lieux  incultes  au  nord, 
êc  comme  en  domctticiic  dans  des  parcs  en 
Pologne  de  en  Ecofle  ; mais  il  cil  commun 
aux  Indes , en  ALiqueÔc  dans  LAnier.  lepten* 
trîonalc.  Comirc  notre  ’i aureau  domelUque , 
il  ne  diliêre  de  Vjiuroihj  ^ Iclon  BuF.  que 
par  des  variétés,  Ôc  fait  par  conf.  partie  de 
U même  cfprcc.  Ce  Boeuf  porte  une  bolTc 
entre  les  % épaules  , mais  elle  lui  cll  acci* 
dentelle,  félon  BoF.  Car  elle  diminue,  dit- 
il  , dès  la  génération  , & devient  nulle  à ^ 
la  i*,  d ..ns  les  individus  p'^duii^  pur  l’ac- 
coujlcnent  dt  Cet  «nimal  avec  notre  race 
domci!i.;iie  ; on  Lnt  combien  cette  preuve  crt 
infuflifaritc.  le  Bifon  a le-  poil  du  cou  » 
des  épaules  , de  la  bolTe  , des  jambes  de  du 
deflbus  de  la  gorge  très  i.  de  aulTi  que 
de  la  laine  , ce  qui  peut  encore  êtie  , comme 
dans  les  Chevres  Ôc  Moutons,  l'cflftt  de  la 
nourriture  de  du  climat.  Il  a les  cornes  tan- 
tôt tiès-conrtts , tantôt  irès-l.  ; 1rs  jambe» 
font  plus  Hncs  ÔC  fa  queue  cil  plus  1.  que  dans 
notre  Taureau.  Fn  domtfticité  le  Bifon  eft 

flus  doux  que  lui  ; luuvage  ii  eft  plus  féroce* 
Icll  très-vîte  ÔC  léger  àla  courfe.  Sa  belle, 
gr.  ou  pet,  ii’cfl  point  un  exullolc , m.*îs  une 
loupe  ou  excroillàr.cc  purement  eharmie  <3c 
très-bonne  à manger.  ntF.  partage  fa  race 
en  X tribus  t Lune  dont  les  individus  font 
queliuicfois  aulU  grands  que  nos  plus  beaux 
ILvu^s^  mais  dont  la  taille  varie  comme  celle 
dc)  nùir«s  , ÔC  relie  plus  pet.  en  Amer.  ; 
t*aucrc  d'animaux  eonlUmmcnt  ÔC  beaucoup 
plus  petits , c’cit  : 

Le  race  de  petits  Rceufs  à boffe  que^ 

Ton  trouve  en  Aiie  Ôc  en  Afrique.  Iis  font 
d*uoe  caille  infér*  de  moitié  à celle  de  doi 
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Taureaux  , trè^-bien  proportionnés , ÔC  Cou« 
verts  d'un  poil  co.srt  6c  litle.  En  domuUcité 
ils  fervent  de  nu. mure.  Ils  font  doux  , Caref- 
fans , Ôc  plus  doc  i e>  que  Ica  chevaux.  Comme  . 
Bifons  longuement  changés  par  rcfclava- 
ge  . ils  ont  une  bollc  plus  arrondie  Ôc  moins 
LiiTanre  que  ne  l'elt  cclicdece  Beeuffauvage» 
Bif.  croit  que 

Le  Bos.ish  lit  ce  même  Bifon.  Les  uns  n’cti 
ont  parlé  que  d*après  le  peu  quVn  a die 
AkisToTL  ; d’autres  alfurcrit  qu’il  fe  trouve 
encore  en  Afrique  ôC  en  Alic  ; que  c’eft  un 
Taureau  à tr  c>-l.  crinière  ; cornes  n.  ôC  à 
plulicurs  llcxions  ; qufac  courte  , corps  plu» 
gros  que  celui  de  notre  Taureau.  Il  fe  dé- 
ftnd  , ajoutent-ils . en  Lir.ç.'>nt  îi  quelque» 
pas  û henre  caufttquc,  LlN.  ôc  ErX*  eA 
font  une  cfp.  diliimdc. 

Le  Zi/io.s*  Mi'sçî'i  eli  un  Bifon  du  nord  de 
l’Amer,  ü l.tirît  1,,  toufi'uc,  prnd.*nic  prefque 
à tcr.c  ; cornes  réunies  à la  bafe  ; lailie  de 
ne*  Bœufs  ; vivant  de  mouilc  , comme  le 
Benne* 

Le  ijuhc»  Voyez  ce  mof. 

AURORE,  r.  'erp.  d'Afic  du  j».  g.  de  DaüB- 
du  nombre  de  ceux  que  l’on  a nommes  A<;on- 
tiaSf  Dard  ; bande  longit  jaune  le  long  dtt 
dos  qui  eft  roux  ; flitnes  livides* 

AUROHE  , i.  44*.  Papillon. 

AUSQUOI  , q.  Htnr.t. 

AUTOUR , O.  <«.  Efcrv'ur  de  Bris.  C’eft  ua 

O.  de  proi^his  gr.  que  l’Epcrvicr,  ôc  ayant 
comme  îu*cs  ailes  i:cs  coüifcs;  dos  brun; 
à U prcmie.e  année  taches  brunes  longît* 
fur  le  fond  blanchâtre  de  ta  poitrine  Ôi  du 
Vintrcj  ces  taches  de  viennent  cnfuitc  tranfv.  \ 
jambes  plus  h.  que  celles  du  Gafaui  qui  eft 
de  même  taille.  Cti  0.  vit  fur  les  montagnes, 
mais  il  eft  plus  commun  en  Allemagne  quêta 
France.  On  le  trouve  au(ïi  dans  le  nord, 

*■  en  Gi  ccc  ôc  en  Baibaric.  II  y un  Auroup 
blond  moins  féroce,  ou  plus  lâc^,qnc  l’oii 
a nomr*'é  m..l-à- propos MaL'D»™ 
décrit  un  gr*  y autour  de  Cayenne.  De  % 
individus,  le  plus  pet.  qu’il  croit  le  mSIc, 
eft  1.  de  à 14'^;  occiput  gris  cendré,  avec 
une  pet.  huppe  ; plumage  varié  de  blanc, 
brun  roux  ôc  brun  n.  Le  i*.  individu  qui 
parole  la  femelle  a x6**  de  1.;  fans  huppe, 
plumage  moins  blanc.  MauD.  décrit  encore 
d’apres  SüNNI  RAT  un  Autour  gris  dc  Ma- 
dagafear  à ventre  blanc  rayé  tranfv.de  n.  ; 
à queue  n coupée  tranfv.  d’une  bande  b!an- 
chei  iris  ôc  pi.  jaunes,  raille  de  notre  f*djanm 
AUTRUCHE,  O.  g.  de  Bris.  Le  plu» 
gr.  des  O.  f pcLinc  jufqu'i  80  liv.  Ôc  couranC 
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cependant  trii>vîte , mais  incapable  de  vo- 
ler , à raifon  de  ce  poids  St  de  la  nature 
de  tes  ailes  Uns  pennes  car  ce  ne  font  que 
des  ailerons  armés  de  deun  piquant  St  gar- 
nit de  plumet  effilées  St  foyeufes , comme 
celles  de  ton  corps  ; oribcc  des  oreilles  dé- 
couvert , gllppictc  lupér.  mobile  St  bordée 
de  1,  cils  ;'téte  , cou  St  bancs  preTque  nudt  ; 
grolTet  cuifles , e r.  pi.  nerveux  aniér.  didaél.  j 
crâne  mince  de [ragi le  ;pci.  beedroie  tyaug.j 
callodté  au  bas  du  l^ernum  fur  lequel  l'animal 
s’appuie  en  fc  repofantj  omnivore,dc  avalant 
mime  ce  qu’il  ne  digérera  pas  j doux  comme 
un  granivore  ; membre  du  mâle  iris-gr.  , 
ce  qui  ell  unique  dans  là  clalTc  c^s  o } a ou 
J pontes  par  an  , chacune  de  ta  à ly  ceuft 
dépofés  dans  le  fable  od  la  mere  les  couve 
roue  au  plus  de  nuit  dans  la  zone  torride. 
Fhrafet  abufivcs. 

^irucht  bàtjnit , O.  Touffou. 

A.  Je  U Cuituie  , de  M^ifetUn  , dt  Surlnim , 

du  Pévu , O.  T ouyou. 

A.  tncapuchonnée  , O.  Droute. 

A-  volante,  O.  Outarde  d’AITr.  â 1.  cou,  plumage 
.gris  St  pec.  huppe  â l’occiput. 

AVAQU  , p.  d’eau  douce  d’Otahiry,  du  g.  du 
Boulerot  I décrie  par  Brous.  , ciVfps  com- 
primé, lancéolé  , la  plut  gr.  largeur  étant  à 
la'l.  ::  t.  1$;  abdomen  St  dos  prcfque  dr.  de 
un  peu  convexes  ; écailtcS  méd.  de  tuilées , 
par  rangs  obliques^  lig.  latér.  moyenne  de 
parallèle  au  doS  anus  vert  Iç  miluu  -,  l'.alor- 
îale  près  de  la  nuque,  d’un  brun  olive  , avec 
utv.oeil  n.  vert  la  bafe , criattg.  .de  finilTant 
â l'équilibre  -,  dotfalc  comnienqant  à 
l’aplomb  de  l’anus , deux  fois  audi  l,  que  la 
1°’'.’ , déclinée,  verdâtre,  i bordsrougcâtres, 
de  â rayoDs-'annelés  de  brun  & vert  -,  peélo- 
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raies  baflfes  de  noirâtres- ainfi  que  les  ven- 
trales que  Brous,  dit  jugulaires , ( le  g.  du 
Boulerot  les  voudroif  thorachiqués).  Anale 
oppoféc  à la  1*.  dorfale  , ( Brous.  U dit 
rayonnée  ; elle  devroit  dire  comp.  ) Caudale 
nébulcufe , ovéc  , à bafe  écailieufe  ',  dos  d’un 
n.  olivâtre  ; ventre  vert  de  mtr. 

AXIS  , q.  ruminant , portant  un  boit  comme 
le  Cerf  ; mais  grêle  de  à j , andouitlers  feo- 
Icntent  ^ taille  de  légéreté  du  Da!^\  queue 
plus  1.  i pelage  fauve,  égalemcut  uchetéde 
Diane  -,  il  habite  les  pays  chauds  de  l'Atie  , 
de  multiplie  cependant  facilement  en  Fiance. 

AYACA  , Ayaiu  , o.  Ajaja. 

AYAMAKA  , r.  Iguane. 

AYEUI-,  r.  Lézard  vert. 

A7.AMICOS , o.  Chardonneret. 

AZËACOjOLT , q.  dont  on  a parlé  comme 
d’un  Kenard  des  Indes  friand  de  fourmis. 
Seroii-ce  un  Fourmiller  , quoique  habitant 
les  Indes  i 

AZERRO,  quadrupède  qu’on  donne  pour  une 
cfp.  de  clieval  fawage  d’Ethiopie  .tacheté 
de^  blanc' fur  un  fond  gris  rougiâire.  Ce 
pourroic  bien  être  un  Zehre. 

AZOLOTI,  r.  On  dit  que  c’eft  on  L/^ard 
aquar.  du  lac  du  Mexique  dont  la  chair  a 
le  gpût  de  VAaguille. 

AZOUFA  , q.  que  l’on  croit  être ’le  Cheval 
ou  YHyene. 

AZT  A LT  , o.  x«.  Héron  de  ce  continent  , 
qû  fe  retrouve  fous  ce  nom  au  Mexique. 

AZUR  ( per.  ) , 0.  7*.  Goie-moaehe, 

AZURE  (!’),  r.  Voyez  ferp. 

AZURIN  ,t>.  1*.  Fourmiller. 

AZUROUX , o.  du  Canada  , d’un  roux  varié 
debteù;  BuP.  & Maud.  le  rapportent  aux 
Bruans  , 1.  4 J , vol  7 ■}  j au  Canada. 
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Bab  A , o.  Pélican. 

BABILLARD,  p.  Sole.  . 

BABIRONSA  , T q.  d’Afie  St  d’Afr.  regardé 
BARIROSA,  /par  I.1  plupart  gomme  un 
BABIROUSSA  ,J  Cochon.  Quoi  qu'il  en  foit, 

U a les  jambes  plus  h.  , le  mufeau  moins  I. , 
un  poil  gris-roufsâtre  avec  fris-^eu  de  n. , 
court  âc  doux,  au  lieu  des  foies  I.  & rpides 
du  Porc  i queue  terminée  par  «ne  touffe  de 
cette  efp.  de  laine.  CctanimaPa  4 énonfies 
. défenfes , du  plus  bel  yvbire , dont  tes  s 
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moins  I.  fortent,’ comme  dans  le  SanAitr , 
de  la  mâchoire  infér.,  éc  les  a autres,  beau- 
coup plus  gr.  de  la  fupér.  en  perçant  fa 
Icvre  pour  s’étendre  en  drmi-ccrcle  jufqu'au- 
près  des  yeux.  Elles  lui  fervent  plutôt  à 
s’accrocher  aux  branche*  pour  fc  repofer  ^ 

Îju’à  fe  défendre  pour  bleffer  il  fc  It^t  des 
cules  infér.- Ces  Cochons  vont  en  troupes  , 
& une  forte  odeur  les  décrie.  Pourfuivis 
par  le.’  chalTeurs  , ila^Te  jettent  â l’eau  , 
même  dans  U mer  ç & Vonx  gagner  quelque 
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iilc  ou  cap  , car  ils  nagent  3c  plongent  Irès- 
birn  i taille  de  nos  Cochons,  félon  Kuf.  ; 
Eux.  lui  donne  cclîe  du  Cerf. 

BABOCCARD,  o.  1*^,  Mtifiia  • péthtur  de 
■ l’ancien  continent. 

BABOUIN  , q.  Quadrumane  h grofle  queue 
courte  arquée  ; i face  allongée , i large  mii- 
feau  relevé  i gr.  canines  ; à abajoues  ; Il 
larges  callolîlés  fur  les  fclTes  ; plus  gr.  que  le 
Mjgos  , 8c  dont  la  (cmtllecll  fujetic  i l’é- 
coulement périodique.  V oici  ceux  que  ISUK. 
admet  dans  fa  belle  divifiun  des  Singes. 

l.  Le  ou  F.tr  o.v,  animal  térocc, 

trapu,  fortSc  agile  , couvert  d’un  p.iil  brun 
, roufsâtre  , 1.  8c  épais  ; au  bout  de  fes  pi.  8c 
mains  de  Singe  il  a des  ongles  aigus  , 8c 
vienJroit  à bout  d’un  ou  i hommes  i ufani 
publiquement  8c  fans  femelle  des  organes  de 
fon  fexc  qui  font  de  couleur  de  chair  8c  à 
nud  , ainli  que  fon  dcrric.c  calleux  8c  rouge 
dont  la  queue  ne  couvre  p.is  même  l’anus  , 
étant  toujours  relevée.  Il  marche  plus  fou- 
vent  .à  4 pattes  qu’à  a.  Il  vit  de  pillage  dans 
les  terres  cultivées  qu’il  dévaRe , réuni  en 
troupes  à fes  pareils,  fc  jetant  les  fruits  de 
m.rin  en  main.  Debout  les  gr.  ont  4' , les  pet. 
de  h.  Arabie  8e  1 ybic. 

a.  l.e  M.tNntiti.  Brbouin  à nafeaux  pjats  3c 
toujours  morveux  , à face  violette  8c  (îlton- 
nec  de  rides  des  1 côtes;  plus  gr.  que  le 
Pjp:on,  mais  p.-.roillani  moins  féroce  8c 
moins  infoient  ; il  attaque  cependant  les 
femmes  qu’il  trouve  Itules  il'marchc  fou- 
vent  fur  s pieds.  Afrique  mérid. 

J 3e  4.  L’Un.e.vnrBoc  oc  le  I.oir  <.vr>o.  B.r- 
bouins  un  peu  moins  gros  que  les  préccd. , 
prefquc  aulfi  médians  , mats-plus  apprivoi- 
fablcs  dans  la  jrunellé.  Us  vivent  dans  les 
bois  , 3c  y abiffent  des  femmes.  Ils  marehcr.t 
cominiinCmcni  à 4 pi.;’dcboui  ils  ont  j 
de  h.  On  nomme  OujnUtrou  ceux  qui  ont  le 
poil  brun  8c  n.  avec  une  large  chevelure  8t 
une  barbe  blanche  , de  Lj\v  :..uo  ceux  qui 
ont  le  poil  blanchâtre  avec  les  cheveux  3c  la 
barl’c  noirs.  A Ceylan. 

BACCANTE.t.  i}‘.  rapillon. 

BACCHUS  , i.',  gr.  SuraAf  lille  du.Cap  , fans 
écuifon  ; bouclier  avancé  , avec  4 dents  ob* 
lufc*s  d.ins  fon  milieu  ; cotceîei  convexe , 
bolfj  3c brillant  ; étuis  n.  3c  luifans;  jambes 
épineufes.  FaB.  nomme  de  même  le  4'.  Bcc- 
m.trr  de  GkoF. 

BACKEl-EIS  , q.  Byêwi  domciliques  que  les 
Hottentots  font  parvenus  ît  dreliér  à la  garde 
des  troupeaux  comme  des  Chiens  bergers , 
& à la  guerra.  comme  des  Éléphans, 
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BACKER,  O.  aquatique  de  palTage  dans  Itf 
Golhl.rod  , qui  paroit  une  i/tVoedeo'r  de  mer 
a plumage  gris  , de  la  taille  d’une  Grue , 
viv.tni  du  p.  fur  lequel  il  fond  ; cri  aigu  ; 
ponte  de  1 oeufs  fur  terre  ; incubation  de  aS 
jours. 

BADA  , BADAS,  q.  Rh:no:erott  t cornes. 

HA  DÉ  , p.  R>ithimaure, 

BAF  , q.  Alula  produit  par  l’accouplement  du 
l’aure.iu  Se  de  la  Jument  K.  Juniart. 

BACÎAÜAI , O.  , cfpece  de  Pi  L<j/t  mor.djirt» 
r.  Pigeon. 

BAGi.  Ah  L.CHT , o.  d*AbyiTînie  auquel  Et'P*» 
<jui  J’a decrit  le  p.cmicr , trouve  beaucoup  d« 
raprorc  avec  le  TvuieYum~ii/ufvi. 

BAGKE,  p.  1®.  O.T  dit  c*ell  un  p. 

inun  dans  la  mer  de  Siani,  aircz  femt/ljble  h 
nos  roujjcis , <Sc  qui  au  morrenc  üû  on  le  tire 
de  r eau  (.ait  entendre  une  dp.  de  petit  cri  ^ 
eîîct  de  l’air  forraiit  p.»r  les  ouïes. 

6AGUH  f p.  P.  du  Kiélîl  du  des  Silures^ 
MAHC.cn  délî^nc7  cfp.  qui,  fclon  les  def- 
criptions  , font  toutes  aiep.  6c  munies  de  i. 
dorfaics  , la  ^r. , quarrcc,  comn.cnçanc 
par  un  fort  aiguillon  au  h.  du  dos  , la  s.‘. 
diroitc  de  rayonnée  ver^  la  caudale  ; pcélo- 
ralcs  oblongucs , i oflcict  fort  de  épineux  ; 
ventrales  abd.  jointes  Sx.  arrondies  par  le 
bout;  anale  rayonnée,  près  de  la  caudale  qui 
crt  ou  fourchue  , ou  partagée  eni  lobes  arron- 
dis. Tous  ces  p.  ont  des  cirrhesaux  mâchoires 
qui  font  édentées  , de  ils  ont  tous  la  tête 
couverte  d’un  ttft  olFcux.  Il  me  paroît  vrai* 
femblabie  que  la  prétendue  i*.  dorfale  n’cA 
qu'une  f.sudê  nageoire,  Sc  il  me  fembic  que 
h elle  eft  réellement  rayonnée  le  p.  eil  d’un 
g.  particulier  ,car  il  cli  clair  dans  Marc. 

■ qu’il  ti\  acanthopr.  abd.  , ôc  parmi  les  g.  de  % 
cet  ordre  âuicun  ne  convient  aux  B:^grcs. 

i.  Corps  oblong  , élevé  au  cer.racnccmcnt  du 
dos  ; tète  conique;  4 cirrhes  1.  de  à 1a 
iTiûchoire  infer. , x aulTi  I.  que  le  p.  meme  à 
la  tupér.  ; ces  cirrhes,  U peau  & les  na- 
geoires font  argentés  ; 77  pti.  tubercule* 
marquent  la  lig.  tarer.  ; yeux  n.  allez  gr.  ; 
pç.f.  bouche , 1.  i\ 

s.  Corps  oblong  , ventre  aflez  gros,  tôrc  com- 
primée , mulVau  obtus  Ôc  parabolique  ; 6 
cirrhe»  à la  mâchoire  infér.  , les  plus  I.  de 
4"  ; dos  5c  côtés  j.’tunâ'rcs  dores  , vt-nrre 
blanc,  nageoires grifes.  t*.  dorfalc  charnue, 
cependant  pofltr.  loutenue  de  rayons  , dit 
Marc.  C’dl  \c.,i>iiuriu^i:dtU4  de  Lis.  qui 
fufpofc  U dorfaîe  purc»f>cnt  adipeufe. 

D.  ^ P.  7^.  V.  ».  A.  xo. 

3.  Semblable  au  préccd,  , excepte  quM  n’a  que 

4 ciuhes. 
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'4  cîfrhei , dont  x ont  8"  de  1.  Sc  font  plat* 
de  larges  comme  des  lames  ; la  i".  dorfale  St 
les  pecflorales  commencent  par  une  lame  fem- 
blablc  , longue  de  ç" , taille  du  préedd. 

4*  Corps  obiong  , tête  large  , mufeau  obtus  ; 
6 cirrhes  à la  mâchoire  infdr.  , a 1.  de  s'', 
& 4 de  1 1'"  ; pet.  yeux  bleus;  un  teft  ofleux 
pyramidal  étroit  couvre  une  partie  des  côtes 
près  des  ouïes  ; I".  dorfa'e  commençant  par 
une  grolTe  épine  à i rangs  de  dents  Sel- de 
jo'";  dos  brun  clair  tacheté  de  <p.  bruns 
foncés  ; ventre  blanc  ; lig.  laiér.  marquée  par 
une  fuite  de  pet.  épines  aiguës  Sc  repliées 
fur  leur  bafe  , 1.  lo  . 

f.  Semblable  au  précéd. , excepté  qu’il  n’a  pas 
les  épines  latér.,  qu'il  elt  marqué  de  grolTet 
gouttes  d’un  brun  noirâtre  , St  que  a de  fes 
cirrhes  font  prefquc  aulli  1.  que  lui. 

6.  Semblable  au  s’. , excepté  qu’il  n’a  que  4 
cirrhes  dont  a 1.  de  8"  Sc  larges  comme  des 
lames  , Sc  que  la  dorfale  Sc  les  pcélorales 
commencent  par  une  pareille  lame,  l.p". 

7.  C’ell  le  Nhamdia.  V,  ce  mot, 

BAJET,c.  Huître d’Ao.  plate,  prcfque ronde, 

de  de  diam. , â Commet  pointu  duquel  par- 
, Cent  en  rayons  ly  à ifi  cannelures  aiguës 
Sc  raboteules  ; au  Sénégal. 

BAI-ROUGE(le)  , r.  Serpent  du  j*.  g.  de 
DauB.  ô tète  blanchâtre  , ayant  une  tache 
brune  derrière  chaque  œil  ; écailles  ovales 
couchées  en  ip  rangs  longit.  fur  le  dos  qui 
eft  blanchâtre  tacheté  de  bai-rouge. 

BALA , 'I  p.  de  mer  commun  â la  Marti- 

BALAOU,  J nique  , 1.  de  8 à 9"  , à bec  1 , 
menu  Sc  pointu  ; recherché  comme  nourri- 
ture ; facile  â attirer  le  foié  aux  lumières  , 
non  décrit. 

BALBUSARD  , 0.  de  proie  plus  pet.  qu’aucun 
^ AigU , proprement  dit , dont  il  paroit  cepen- 
dant congénère  ; vivant  en  gr.  partie  des  p. 
qu’il  prend  en  fondant  du  h.  d’un  ajrbre  fur 
ceux  qu’il  voit  dans  la  mer  ou  les  rivières; 
jambes  nues , au  lieu  des  jambes  emplumées 
des  Aigles  ; gr.  ongles  n.  Sc  crochus  , le 
poftér.  étant  le  plus  court  tandis  qu’il  eft  le 
plus  1.  dans  les  Aigles  ; ventre  blanc  , queue 
large  , grofte  tête.  Maup.  qui  a reçu  plu- 
(leurs  fois  cet  O.  de  la  Louifiane  afture  qu’il 
eft  le  même  en  ce  pays  que  dans  l’ancien 
continent. 

BALEINE  , cét.  I".  g.  des  cét.  de  Bris,  fans 
dents  ; dont  la  mâchoire  fupér.  eft  garnie  , 
des  s côtés , de  lames  de  corne  ; dont  le 
conduit  auditif  ell  ordin.  recouvert  par  la 
peau  commune  , ce  qui  ne  l’empéchc  pas 
d’avoir  l’ouïe  uès-finc.  Bris,  en  diftingue 


BAL 

7 cfp. , mais  il  ne  paroît  pas  que  l'hiftoire 
de  ce  g.  foit  aflez  avancée  pour  qu’on  puiffe 
rien  décider  lâ-delfus. 

. La  BjUine  ordinaire  du  Groenland  ^ le  plus 

tr.  des  animaux  , ayantdepo  à 100'  dcl.  ; on 
it  même  qu’il  y en  a de  t jo' , Sc  M.  HoR- 
REBOWS  affurc  que  l’on  en  a vu  en  lllande 
qui  avoient  110  aunes  dcl.  Il  ajoute  qu’avant 
la  dcBruélion  que  l’on  en  a fait  depuis  lyo 
ans  on  en  voyoit  de  plus  gr.  qu’aujourd’hui, 
parce  qu’il  y en  avoir  de  plus  vieilles.  On 
donnera  une  idée  fuflifantc  de  cette  deftruc- 
lion  , en  difant  qu’en  la  feule  année  léyp, 
les  Hollandois  Sc  leurs  aflbciés  prirent  près 
de  ao  mille  Baleines.  La  tète  de  cet  animal 
occupe  V de  fon  énorme  1.  ; l’ouverture  de 
fa  gueule  eft  de  près  de  10'.  La  mâchoire 
infer.  plus  large  que  la  fupér.  en  reçoit  les 
fanons , c.  â d. , les  lames  cornées  qui  s’y 
ajultcnt  dans  des  enfoncemens  comme  dans 
des  étuis.  Ces  grofles  barbes  font  ce  qu’on 
nomme  Baleine  dans  le  commerce.  Celles  de 
ces  lames  qui  occupent  le  milieu  font  les  plus 
I.  ,Sc  elles  ont  de  } à ly',  félon  FaBR.  qui 
en  a fait  monter  le  nombre  â yoo.  Elles  font 
tranchantes  d’un  côté  Sc  garnies  d’appen- 
dices comme  des  foies  de  Sanglier.  C’cfl 
avec  de  tels  ratcaux  que  cet  animal  balaie 
devant  lui  tous  les  i.  marins  qui  font  fa  nour- 
riture habituelle.  Ce  n’cft  pas  qu'il  n’avale 
beaucoup  de  Harengs,  mais  c’eft  fans  pa- 
roître  les  chercher.  Cependant  JoNS.  dit, 
ÔC  FaBK.  confirme  qu'elle  engloutit  auftt 
des  Saumons.  Sa  tête  porte  X évents  tn  ca- 
naux par  lefqucis  elle  rejete  l'eau  qu’elle  a 
reçue.  Set  yeux  ne  fe  montrent  guère  plus 
gr.  que  ceux  du  Cheval  ; 8c  je  ne  fais  s’ils 
font  réellement  beaucoup  plus  gros , car  je 
ne  me  rappelle  que  Rond,  qui  les  faite  beau- 
coup plut  gros  à l’intér. , les  égalant  â la  tête 
d’un  homme.  L’efp.  dont  il  s’agit  ici , & les 
4 fuivantes  font  aptérygiennes  ; mais  elles 
ont  X gr.  pcéloralcs  prefque  triang.  1.  de  10', 
lar.  de  J à leur  bafe  , foutenuet  par  de  gros 
rayons  articulés  comme  des  doigts.  Leur 
queue  eft  plate  , horifontale  , & large  de 
ao'  ; d’un  coup  elle  peut  renverfer  un  petit 
navire.  Le  pénis  du  mâle  a y ou  8'  de  I.  , 8c 
7 â 8"  de  diam.  La  peau  de  l’animal  eft  un 
cuir  dur  , lilTe  8c  blanchâtre  feus  le  vcntie  ; 
fur  le  dos  il  eft  noirâtre  , mais  parfemé  de 
blanc  8c  de  jaune.  Il  fert  de  p.  d'attache  ù 
divers  c.  8c  autres  animaux  marins.  Portée 
d’un  fcul  Baleineau,  Oc  en  a vd  oui  avoient, 
en  nailTant , jo'  de  1.  , 8(  qui  pefoient  1 500 
liv.  La  mère  le  porte  en  1e  foutenantdc  les 
I 
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nigcoirct  quand  il  ne  cette  pai.  Quand  il  Cette 
elle  nage  de  cbti  , & il  la  fuit  attachd  i fca 
iTiammel  les.  On  lui  croit  10  mois  de  gefta- 
tion  , de  l’on  foupqonne  qu’elle  ne  t’accouple 
que  tout  Ict  a ans. 

а.  La  BaUint  d’inondé , moini  gr,  que  ta  préedd. } 
tête  & lames  comees  plut  pet.  mime  à pro- 
portion , de  corps  plus  mince  dans  le  même 
Icns. 

}.  B.  dt  la  nouvtlU  AngUttrrt , didifrente  de 
celle  d'iilandc  par  une  boQe  de  I a"  de  h.  de 
de  6 de  diam.  fur  fon  dos  , fes  a nageoires 
ont  i3'  de  I'  , de  font  placées  vert  le  milieu 
de  fa  1.  Cette  defeription  ell  trop  peu  dé- 
taillée pour  que  l'on  puifle  juger  fi  Erx.  a 
tort  ou  raifon  de  croire  cette  efp.  i .(ntme 
que  la  précédente.  Faute  de  caraéleres  je 
m'attache  \ la  fjrnon. , la  fuppofanc  exaéle< 
BlUS.  parle  ici  du  PjloJ:J!fch  d’ANDEKSON , 
de  £rx.  en  convient.  Or  FabR.  , qui  a 
bien  obfcrvé  les  cét.  au  Groenland  , croit 
que  le  Pftocitffch  eft  la  Balataa-ioops  de  LlX. , 
de  c’eli  le  Phyfuius  de  cet  Auteur  qui  ell  de 
l’aveu  d’ERX.  mime,  la  Baltint  d'tjtandei 
ainlî  le  Pfiockfifih  ou  refp.  dont  il  s’agit  ici 
ne  doit  pas  être  cette  a‘.  efpecr. 

q.  fi.  ù < iojfts , difiéreotc  des  précéd.  par  fet 
6 bofles  de  par  la  blancheur  de  fes  barbes  ou 
lames  ^ efp.  peu  connue. 

f.Le  Giiiar.  V".  ce  mot. 

б.  La  Baltint  à muftau  rond , 1.  de  pp' , épaiilê 
de  la  ; mâchoire  1.  de  i)’ , langue  1.  & lar. 
de  ip.  On  dit  que  14  hommes  peuvent  tenir 
debout  dans  fa  gueule.  Ses  a évents  font  py- 
ramidaux. Son  anus  eft  f'  plus  bat  que  le 
pénis  , de  fon  ouverture  a i'  de  diam.  Outre 
fet  a peélorales,  I.  de  to' , elle  a une  dorfale 
L de  ) vêts  la  caudale.  La  peau  de  fon  ventre 
cil  ridée  de  blanche  ; celle  du  dos  ell  noire. 

7.  fi.  à mufau  pointu.  Cette  efp.  ell  mainte- 
nant bien  connue,  Fabr.  r.ayant  vue  fort 
fouvent,  ayant  même  aidé  â la  tuer  , au 
Groêniand.  Canaux  éjaculatoires  placés  fur 
nn  gros  tubercule  au-deflut  de  la  tire,  de 
paroillànt  d’abord  n’en  faire  qu’un  parce 
qu’ils  ont  un  opercule  commun  ; mulcau 
droit,  allongé  de  rétréci,  mais  plutôt  moufle 
que  pointu.  Avant  les  canaux  font  placés 
au-dcfliis  de  la  tête  ) rangs  d'éminences 
circulaires;  yeux  latér.  de  voilins  des  ca- 
naux ; oreilles  découvertes , mais  i ouver- 
ture tris-petite , au-devant  des  yeux;  fa- 
nons n.,  de  1.  de  I l"  au  plus  ,reais  nombreux; 
gr.  peélorales  oMongucs  de  arrondies,  dont 
l’eiurcmiié  cil  bien  formée  en  main  fans 
ongles  aux  doigts  ; dorfale  adipo-cartUagi- 
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aeufe  â l’aplomb  de  Tanus , 8c  preCque  trîaa» 
gulaire  ; de  U â la  caudale  la  queue  ell  ca- 
Knéc  ; corps  Cllooné  en-deflbut  par  diverfes 
rides  que  l'animal  ouvre  ou  ferme  à volonté  i 
dos  noir  ; mufeau  de  nageoires  blancs.  L. 

ro-f4'- 

a.  fi.  à itc.  Cette  efp.  aufli  décrite  par  Fabr. 
eft  à-peu-près  nouvelle.  C’eli  la  plus  pet. 
des  Baleines  ; fanons  blancs  de  très-courts; 
peélorales  arrondies , longue  dorfale  près  de 
la  caudale  vers  laquelle  elle  ell  inclinée  ; 
caudale  fourchue  ; profonds  fiilons  fous  le 
ventre  ; dos  n.  ; ventre  blanc  avec  une  teinte 
rougeâtre.  Cet  animal  cil  commun  dans  le» 

folKS  du  Groenland , du  moins  pendant  l'été. 

1 pourfuit  avec  afliez  de  légéreté  le  Lodde 
dcd'aui  es  petits  poiflbns. 

BALI,  r.  Serp.  du  j . g.  de  DauB.,  I.  de  ta", 
â tête  ovale  , pet.  yeux  ; ouvertures  des  iiar 
rioes  â peine  vilibles  ; dos  livide  , avec  % 
bandes  longit.  de  p.  bruns  de  chaque  côté. 
BALICASbE , o.  des  Philippines  qu'on  peut 
rapporter  au  Coritau  de  BrIS.,  6c  que  BUF. 
rapproche  des  Choucat  fans  le  croire  un  vrai 
Choucas.  Il  n’cll  guère  plus  gr.  qu’un  Merle  ; 
bec  plus  volumineux  , de  pi.  plus  grêles  que 
ceux  de  nos  Choucas  ; chant  doux  au  lieu 
de  leur  voix  aigre;  plumage  n.  â reflets  verii. 
BALISTE,  p.  ji’.  g.  de  Go. , dt  par  conf. 
â branchiofl.  ou  apode , ou  abd.  â corps  ovoïde 
comprimé;  écailles  rudes  attachées  â un  cuir 
dur  ; pet.  tête  de  pet.  bec  ; lèvres  épaiflês  ; 
yeux  h.  de  latér.  ; narines  doubles  de  prèa 
des  yeux  ; ouïes  voiflnes  de  â décôuvcrt  ; 
anus  prcfque  à l'équilibre;  » dorfales,  la  i". 
pet.  de  piquante  , la  rayonnée,  L de  i l’ex- 
trémité du  dos  ; peélor.  pet.  de  rayonnées  ; 
ventrale  nulle  , ou  folit.  abd.  de  comp.  ; anale 
fous  la  a*,  dorfale  de  rayonnée  ; caudale  ar-  is, 
rondie,  ou  égale  , ou  fourchue.  BtOCU  ca- 
raélérife  ce  g. , fur-tout  par  un  corps  rude 
de  un  ventre  en  carène  encore  , lus  aiguè  que 
celle  du  dos.  Les  p.  qui  le  compofenr  peuvent 
gonfler  leur  ventre  , m.>is  moins  que  ceux  du 
g.  des  HcrilTons.  Ils  ont  reçu  leur  nom  d’un 
os  placé  fous  la  peau  hors  de  laquelle  fon 
extrémité  s’avance,  c’cll  un  (‘crnuro extrême- 
ment allongé.  Le  caraélere  tiré  de  fes  dent» 
larges  , par  lequel  feui  il  ell  délïgné  dans  la 
nouvelle  Encyclopédie  , cft  infuflîfant  Sc 
inexaél , plulîcurs  Baiiftes  ayant  Us  dents 
plus  pointues  que  larges  , de  d’autres  p.  que 
les  Balhles  ayant  des  dents  larges. 

I.  Balijit  d X piquant  , p.  des  Indes  de  du  Ja- 
pon. Corps  allongé,  moins  rude  de  plus  épais 
que  celui  de  U plupart  de  fes  congénères; 
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' tête  terminée  en  groin  ; pet.  bouche  , mâ- 
choires égales , la  fupér,  à ii  , l’infcr.  à lo 
dents  pointues  ; gr,  yeux  h.  tc  oblongs  ; cAiés 
& ventre  blancs  -,  dos  gris;  Kg.  latér.  vifible, 
h.  partant  du  defliis  de  l'oeil,  de  parallèle  au 
dos  , excepté  vers  le  bout  de  la  queue.  Les 
ventrales  font  remplacées  dans  cc  p.  para 
piquant  latér.  dentelés,  fuivis  d'un  (illon 
deftiné  â les  recevoir , êc  précédé  d’une  tache 
D.  ; la  1'*.  dorfale  eft  n.  ; les  autres  nageoires 
font  jaunâtres  ; caudale  fourchue.  D.  4,  ij. 
P.  IJ.  A.  17.  B.  dorfo  triae.  de  Gron. 

%,  B.  à pointtj  , p.  des  Iijdet  dc  de  la  mer  rouge  ; 
queue  armée  de  pluGeurs  rangs  de  petites 
pointes  recourbées  en  arriéré  , donc  le 
nombre  varie  avec  l'âge . ou  le  fexc  , ou  ac- 
cidentellement , de  a â J.  Corps  large  dc 
aflez  épais  pour  le  g.  ; furface  rude  divifée 
en  quarrét  couverts  des  pet.  verrues  ; grofle 
tête  terminée  en  pointe  mouGe  ; bouche  dc 
dents  de  l’cfp.  précédente.  Au-delTus  des 
levres  eft  une  raie  bleue , 4 autres  deflus  dc 
3 delTout  les  yeux  ; raie  rougeâtre  de  la  bou- 
che à la  i**.  lig.  bleue;  côtés  du  corps  fupér. 
bruns  , infér.  jaunâtres  ; 4 raies  brunes  obli- 
ques allant  parallèlement  entre-clles  du  mi- 
lieu des  côtés  au  - dclloi^  du  ventre  vers 
l’anus.  Avant  celui-ci  eft  un  fort  rayon  den- 
telé , fous  lequel  font  plufleurs  piquans  ; lig. 
latér.  înviGble  ; 1'*.  dorfale  n. , les  autres 
nageoires  d'un  brun  rouge  bordé  de  gris  au 
bouc  ; chair  de  mauvais  gode.  D.  j , ay.  P. 
If.  A.  a;.  B.  acuUatus  de  Lin. 

B.ttoirt,  p.  de  l'ifte  de  l’AfcenGon.  Tête 
large  dc  écailleufc,  fupér.  brune  , lacérai, 
rouuè  de  raiée  de  j ou  4 traits  Gns  de  noi- 
râtres ; gueule  étroite  â dents  ferrées , larges 
dc  tranchantes  ; yeux  h.  ; corps  aflez  1.  dc 
large  ; écailles  rudes  ; dos  brun , côtés  rouf- 
sâcres  piqués  de  n. , chaque  écaille  ayant  une 
et.  tache  de  cette  couleur  ; dorfale  dc  anale 
runes,  caudale  orangée.  D.  a , J4.  P.  lé.' 
A.  Ji.  B.  ringtns  de  LINNÉ. 

4.  B.  uchtUe.  Corps  large , comprimé  dc  court; 
très-large  à l'aplomb  des  fauflès  ventrales  , 
très-étroit  vers  la  queue  ; groflè  tête  com- 
primée, montant  obliquement  au  l*'.  aiguil- 
lon dorfal , de  defeendant  dc  même  aux  épines 
qui  repréfentent  les  ventrales  ; pet.  bouche 
étroite  dc  un  peu  avancée  ; yeux  h.  de  ar- 
entés  ; lig.  latér.  invifiblc;  peau  rude , d’un 
lanc  jaunâtre  un  peu  doré  , plut  fombre  fur 
le  dos  ; 1”.  dorfale  triang.  ; caudale  four- 
chue. D.  J , a4.  P.  1 J.  A.  19 , 1.  B,  dorfo 
triacaniho  , acultis  binit  loco  vtmmlium  de 
Gron. 
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y.  B.  longue.  Corps  plus  alongé  ; caudale  en- 
tière de  prefquc  quarrée  ; fomm;t  de  la  tête 
aflez  large  ; 1 premiers  aiguillons  dorfaux, 
dont  l'antcr.  a a rangs  de  dentelures  ; fans 
fauflès  ventrales  ; dorfale  d{  anale  Gniflanc  b 
J doigts  de  la  caudale,  I.  16" , lar.  j.  C’eft: 
le  Guaperva  longj  ic  \('II.. 

6.  B.  à queue  fourchue.  Sommet  de  la  tête  aflez 
étroit,  corps  large  ; 1'.  dorfale  tachetée, 
allant  jufqu’â  a"  de  la  caudale , taillée  en 
faucille  , de  ayant  fon  i*'.  rayon  prolongé 
en  un  brin  I.  de  4"  , anale  de  même  ; i'‘.  ai- 
guillon de  la  I'*.  dorfale  dentelé;  pet. écailles 

?iuarrces  de  peu  rudes  , mais  en  revanche  il 
e trouve  çâ  de  là  fur  la  tête  dc  le  corps  de 
pet.  tubercules  ; caudale  profondément  cchan- 
crée.L.  lé",  lar.  8.  Guap,  lato,  couda forcip. 
deWlI. 

7.  B.  à bec , p.  dc  la  Caroline  ; corps  rude , 
hériflï  de  pet.  foies  roides  , fur- tout  vers  la 
queue  ; bec  en  groin  aflez  pointu  ; i".  ai- 

fuillon  dorfal  rejeté  en  arriéré  ; mem- 
ranes  des  nageoires  percées  d’un  pet.  trou 
entre  chaque  rayon  ; épine  dentelée  au  lieu 
dc  ventrales  ; taches  n.  au  bout  de  la  cau- 
dale ; corps  varié  en  couleurs.  D.  1 , jo.  P- 
14.  A.  xp.  B.  hifpidutic  Linné. 

8.  B.  à verrues  , p.  des  Indes  ; gros  dc  gr, 
rayon  plein  d’afpérités  , au  lieu  de  ven- 
trales'; queue  garnie  d'environ  X)  verrues  b 
fommet  épineux  , fur  4 rangs  de  chaque  côté  ; 
caudale  en  croiflant  ; écailles  aflez  gr.,  rudes , 
d’un  blanc  jaunâtre  ; bande  plus  blanche  tirée 
des  yeux  aux  pcélor.  ; 4 bandes  parallèles  â 
celle-là  , allant  obliquement  du  milieu  dc  la 
ligne  latér.  vers  l’anus.  GrON.  a cru  mal- 
â-propos  ce  p.  une  variété  de  la  B.  i pointes, 
D.  I , X4.  P.  I J.  A.  xt.  S.  verrucofus  deLiN. 

9.  B.  à papilles,  p.  Amplement  indiqué  par 
Lin.  qui  ne  l'avoit  vû  que  dans  le  cabinet 
du  Roi  de  Suède  dc  ignoroit  fa  patrie;  corps 
couvert  de  papilles  ou  petits  mammeloni, 
D.i,  *9.  P.  IJ.  A.  XI. 

10.  B.  Chinoife,  C’eft  le  Piraaca.  V.  ce  mot, 
BALTIMORE , o.  américain , Trou;'iii  e , ou 
du  I9‘.  g,  de  Bris,  groflèur  d’un  Moineau; 
plumage  orange  ; tête  , gorge  de  épau'es  n., 
ce  qui  lui  forme  une  efp.  dc  capuchon  ; pi. 
dc  Dec  plombés  ; celui-ci  eft  en  pyramide 
pentagonale  , la  mandibule  fupér.  occupant 
X côtés  , de  l’infér.  j ; nid  fur  les  pet.  bran- 
ches des  plus  hauts  arbres. 

Baitimoui  uataud  , variété  à couleurs  moins 
vives. 

BAMBELLE,  p.  blanc  d'eau  douce  , du  g.  de 
U Carpe  , 1.  de  4 è é";  groflè  tête  noirâtre  ; 

lij 
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dos  de  côtés  jaunâtres  ; tache  n.  fur  U queue; 
liç.  latcr.  brune  fie  courbe  ; yeux  fafranés, 
ainH  que  la  bafe  de  chaque  nageoire  qui  ciî 
auiTI  marquée  de  p.  noirs.  GesnLR  a décrit 
trop  fuporficieîlcmcnt  ce  p.  pourqu’on  puilfc 
dccider  H c'eil  une  efp.  parciculicrc.  Phoxinus 
f^uamofus  major» 

BAMBLA,  O.  £*.  fourmiller» 

BAMBOUnS  , i.  On  dit  que  ce  font  des 
Abeilles  de  Ccybn  , plus  gr.  que  les  nôtres  , 
qui  dépoTcnt  un  miel  très*limpiJe  dans  des 
rayons  qu'elles  placent  aux  plus  h.  branehes 
des  gr.  arbres. 

B\NANlSTE,o.  j'.  Deml-fin. 

BANDE-BLANCHE(U),r.rc'/wdc  terre, 
tétradaél. , dont  récaille  fupér.  n*a guère  que 
4''  en  qunrré  ; clic  ell  comp.  ale  j rangées 
de  lames,  fie  d*un  rebord.  Cts  lames  t'ont 
panachées  de  n.  , de  blanc  , de  purpurin  , 
de  verdâtre  fie  de  jaune  ; l^ccatllc  infér.  cfl 
blanchâtre  ; queue  courte  fie  effilée  ; tête 
de  Perroquet  lurmontéc  de  protubérances 
rouget. 

BANDE  INÉGALE,  i.  47'.  Plul. 

B.  A r.  MAKa:»AL  , i.  49‘.  l'hal. 

B.  itouct , i.  4 Thaï. 

B'  isQVisiis  , i.  141'.  Phal. 

B.  .<  j.'tnrtRS  , i.  141°.  Pliai. 

B.  «oiRi  , i.  J7'.  Pap. 

BANDE  NOIRE  (la),  r.  ferp.  des  Indes, 
du  Je.  g.  de  Daub.  à ticc  applatie,  ronde 
éc  counc,  à irès-pet.  narines , bande  n.  entre 
les  yeux  j écailles  ovales  & IHTcs  ; robe  blan- 
che coupée  iranfv.  par  plus  de  ao  bandes  n.  ; 
Il  ne  paroit  pas  venimeux;  1.  18",  diam.  y 
à 5'".  Gkon.  en  deettt  un  auquel  il  donne 
j'  6"  de  I.  & 8"' de  diam. , ce  qui  cil  une  pro- 
portion toute  Hiffcrcnte. 

BANDOULIERE,  p.  F.ckarpe. 

BANIAHBOU,  o.  du  Bengale  , rapporté  par 
Bl  F.  au  Mtrlt , un  peu  plus  gr.  que  la 
Grt\c  , au  g.  de  laquelle  il  appartient  ; plu* 
mage  brun,  bec  üi  pi.  jaunes;  queue  dépaf- 
fant  les  ailes  de  U moitié  de  la  I.;  ramage 
a;rc-b!c. 

BANT.iM  , o,  V.  Coq  de  Bantam , au  root 
Coq. 

BAR  , p.  loup  de  mer  , n”.  x. 

BAi'BAIAN  , o.  Giaiid-Dae. 

BAPiBARESQUE  , q.  Voyez  Ecurtuil  de 
Barbarie. 

RARBARIN,  p.  t«.  i«.  Rtui:<t. 

BARBARIN  , p.  1°.  p.  du  Nil,  des  rivage» 
du  B.'éfil , Sec,  du  g.  du  S/V«'e.  BlüCH  le 
caraélérife  par  6 Barbillons  , do'  t i h la 
Icvrc  fuper.  font  plu»  1.  que  le  corps  de 
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ranlou]  , les  4 autres  au  mentoo.  Tête 

anrér.  large  ; gr,  gueule  ; gr.  yeux  ovales 
icparcs  par  s hlions  ; dot  couvert  de  plx* 
ques  ofleufes  d’un  gris  n.  ainfi  que  les  côtés 
& les  nageoires;  ventre  cendré  ; le  t oÛelei 
des  peéloralc*  fie  de  U dorfale  dentelé  des  2. 
côtés  ; 2',  dorfale  adipeufe  vis  à vis  l’anale; 
caudale  terminée  en  s !.  pointes,  la  fupér. 
plus  J.  D.  b.  P.  Il,  V.  7.  A.  II.  fi,  Ciariat 
de  Lin. 

BAKBARÏQUE  , p.  On  dit  que  c'eft  une  efp 
de  Mùtmc  tort  grafle  de  la  mer  des  lnd.es» 
dont  la  tête  eA  recherchée. 

BAHBASTELLE  , o.  6*.  Chauvt^foutis» 

BAKBE  DE  MER  , zo.  Antetme  a'tircvijfe, 

BARBEAU  , p.  de  rivière  du  g.  de  la  Carpe  ; 
forme  obJonguc  du  Brochet;  mufetu  pointu; 
mâchoire  fuper,  fort  avancée  , fie  plaçant 
par  conf.  la  bouche  en-deÜou$  ; cette  meme 
mâchoire  porte  i barbillons  à fon  extré- 
mité , fie  a plus  1.  aux  angles  de  1a  btnichc; 
écailles  rayées,  dcnticulces  fie  tenaces;  dos 
rond  fie  olivâtre,  ventre  blanc  ; lig.  lacér*  dr» 
fiecomp.de  p.  noirs;  nageoires  rougeâtres , 
excepte  la  dorfale  qui  cA  bleuâtre,  fie  les 
bords  de  la  caudale  qui  font  noirs;  elle  elt 
fourchue.  Ce  p.  ell  vorace  5c  carnafficr.  Sa 
taille  va  communément  de  tiâ  mais 

ceux  de  l’Oder  ont  aÜez  fouvent  » â ) fiC 
pefent  6 à 8 livres  ; on  alfure  même  que  non- 
feutemem  le  Nil , mais  le  Vefer  , fie  pluf  eurs 
rivières  d’Ani’Jcterrc  en  donnent  du  poids 
de  it  â 18  livres.  lU  aiment  les  courans 
rapides  fie  les  fonds  caillouteux.  On  dit  ordia, 
leurs  oeufs  purgatifs,  mais  d'après  les  expé- 
riences de  Bloch  , U cA  certain  que  c’cA 
un  préjuge.  D.  7:.  P.  \6.  V.  p.  A.  7.  Cyp» 
bar!>us  de  LiN. 

BARBEAU  DE  MER  , p.  C’eÜ  le  g.  du 
Rouset» 

BAHEET,  p.  p^f-  Sa  beau» 

'‘liAkBCT  , q.  Chiin  à poil  épais  frifé  comme 
une  tjifon.  V,  Chien. 

Bahut  axxNc  t>às  icotets  , 2|  fie  24^, 
CinetUfflt, 

BAlvBiCAW , o.  que  BUF.  a décrit  le  t".  fie 
a ainfi  nommé  , parce  qu’il  tient  des  Carbus 
fie  des  Taucam  (iomu  e eux  il  cA  técradaél. 
à X ante*'.;  n.  en-deflus,  fie  moitié  n moitié 
rouge  cn-deflous  ; I.  p",  jambes  courtes , 
bec  de  Toucan  fie  petit , m.^is  langue  t^ute 
dilflrcnte  ; I.  poils  forçant  Je  la  baie  du  bec 
comme  aux  Batoas  / en  Ba  Uirie. 

BAHBICHON,  o.  8*.  C<bc-mou»k<» 

BARRiER,  p.  Portc-icuPL  Ôc  *. 

BARBILLON  » p>  p^tic  Barbeau  ; c’cA  auilî  le 
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tfc*  Chitn  dt  mtr  de  Brous.  qui  lui  donne 
pour  CÀTàÙcTt  fpécifîque  une  appendice  ver- 
mît'orœe  â chaqi^  narine.  Couleur  rouH'c  i 
têre  applatici  mufeau  coure  & obtus  , dents 
nombreufei  , allongc^cs  Ôc  aigues  j yeux  &C 
trous  des  tempes  très^petics  j gr.  pectorales^ 
anale  ; anus  au  milieu  de  la  1.  totale  qui  c(t 
de  plus  dt  f'f  caudale  un  peu  dchancrée  & 
égaie  au  ; de  ccice  même  I.  Mers  de  TAmcr. 

BAKBIRONSA.  q.  Bahirofa, 

BARBOT  , BARBOTTE  , p.  auOÎ 

Lotit  Sk  Locht. 

BAïîBOTTEAU,  p.  MtâitU-, 

BARBU  , p.  7*.  Chitn  de  mtr  de  Brous.  ; 
robe  de  tines  écailles  luifanics  » irrégulière- 
ment tachetée  de  n.  , chaque  tache  entourée 
d'un  cercle  blanchâtre  y anale  , oombreufes 
appendices  à U partie  infer.  du  mufeau  ; 
téiÉ  large  ôc  plate  ^ dents  en  plufieurs  ran- 
gées ; anus  au-delâ  du  milieu  , i*'^.  dorfale 
à Ton  aplomb  j peéloralcs  plus  gr.  que  les 
ventrales  j 1.  { ^4^  Mer  du  nord. 

BARBU E , p.  du  g.  des  Solts , les  yeux  à gau- 
che. Il  cA  f.^ct!e  â reconnoîcre  par  Ton  corps 
lirk^e  de  uni.  Pet.  tête  large  y bouche  arquée  « 
écailles  oblongues  & molles  deflus  brun 
marbré  de  brun  ÔC  jaune  y deifous  blanc  > 
lig.  latér-  courbée  près  des  opercules,  en- 
fuire  droite  ôc  moyenne  ; nageoires  marbrées 
de  brun  , blanc  Ôc  jaune  ; caudale  un  peu 
' arrondie  au  bout.  Ce  p.  fe  trouve  dans  pref- 
que  toutes  les  mers  d'Europe  \ fa  raille  & 
la  largeur  Pont  fait  appcller  Turbot  Jans  pi~ 
quarts  ; D.  71.  P.  tl.  V.  6.  A.  C’ell  le 
PI,  rhombui  de  LlN.»  par  conf»  ce  ne  peut 
pas  être  le  Cartclet  comme  le  dit  DaUB. 
V.  Carrelet.  On  a aufll  appelle  Buréeau  la 
1 Oort^eiJe, 

BARBUE,  O.  Mavfijckt  V.  4*.  Mcfangc. 

BARBUS,  o.  Nom  donné  â tous  leso.  qui  ont, 
h la  bafe  du  bec , des  plumes  fines  comme  des 
foies;  ils  forment  lc4f*.  g.  de  Bris.  Buf.  a 
relircint  le  nom  de  B irbus  à ceux  de  l'ancien 
Continent;  il  appelle  ceux  du  nouveau  Pu- 
muf/Ji.  V.  ce  mot.  Outre  les  plumes  efHlces 
autour  du  bec  , ils  ont  ceci  de  commun  : 
d'être  tciradaél,  à 1 antér. , d'êrrc  pefans  & 
de  voler  mal  , d'avoir  le  corps  épais , la 
tête  grolî'e  ôc  le  bec  trèi-p,ros.  Cependant 
Je  bec  des  Barbus  cA  plus  court  ôc  plus 
épais  que  celui  des  Tumatias  ; d'ailleurs  les 
Burous  n'ont  pas  la  tranquillité  ftupide  des 
Tamjtias» 

J.  Le  Barbu  a coRce  jAVSSy  1.  7^',  tête  ÔC 
poitrine  rouges , delTous  du  corpS  jaunâtre, 
à taches  longit.  d'un  vert  fombre  qui  couvre 
le  dos  ; aux  Philippines* 
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!•  Le  A cotcc  n, , un  peu  plus  gro. 

que  notre  Grosîitc  , front  rouge , le  refte  de 
U tâte  , gorge  St  cou  n.  ; corps  jaune,  n.  flc 
blanc  i aux  Philippines. 

).  B,  A PLASTitoA  K.,  1.6",  frontcouge,  plu* 
mage  blauc  St  n.  tacheté  de  jaune  ; "au  Cap. 

4.  Le  rrr/r  Baxhv,  1.  4",  brun  nué  St  teint 
de  vert  aux  pennes  ; defl'ous  blanchâtre  , 
gorge  j.aune  ; au  Sénégal. 

f.  Le  CK,  Hakso  , I.  pré.  de  1 1 ",  vert  nué  Sc 
mêlé  de  vert  St  brun  ; â la  Chine. 

6.  Le  Bakku  v£*t,  1.  6 ï",  tète  d’ungris foncé, 
bec  bhinchàire,  poils  n. 

BAUDEACT  , Mulet  vc.6ant  du  commerce  du 
Cheval  Sc  de  VAneJfe.  V.  Jumar. 

BARDEAUX,  o.  Bruant. 

BARGE,  o.  76*.  g.  de  Bris.  C’eft  un  o.  de 
marais  tétradaél.  à ) antér.  St  qui  forme  , 
félon  BuF.,  une  Emilie  immédiatement  au- 
delfous  de  la  Bccajfe  ,-  même  forme  de  corps 
avec  des  jambes  St  un  bec  encore  plus  I.  ; 
ccIui-ci  prefque  dr.  Sc  â pointe  moufle  ; il 
fc  nourrit  des  vers  qu'il  tire  du  limons  cri 
rcflcmblant  au  bêlement  de  la  Chevre.  Cet  o. 
fe  plait  près  des  côtes , St  il  cil  de  paflage 
fur  celles  de  Picardie. 

i.Bakgz  coatartrxa,  d’un  grisTOufsâtreau  front 
& â la  gorge  ; ventre  & croupion  blancs  ; 
ailes  St  queue  mêlées  de  n.  Sc  blanc;  I.  tS". 

а.  B,  ABOYsusE  , ainfî  nommée  à caufe  de  fon 
cri  ; mêmes  couleurs,  excepte  qu’i  fa  partie 
antér,  chaque  plume  cil  cerclée  de  blanc  ; 

1.  1 1 à It",  félon  Maud.  , 14  félon  BüF. 

].  B.  VAKtie  , peu  differente  de  la  a'.  , mais 
plus  gr,  St  très-marquée  de  blanc. 

4.  B,  Kovsss,  taille  de  la  a‘. , partie  antér. 
roufle  ; fur  nos  côtes,  au  nord  Sc  en  Amer. 

y.  ca.  Bakcc  Rattssc,  elle  ne  Tell , comme  la 
4:.  que  du  devant  St  â la  poitrine  , ventre 
rayé  tranfv.  de  noirâtre  fur  un  fond  blanc 
fale  , I.  17". 

б.  BAXftE  K0O3SE  DE  LA  BAYE  d'NudSOK  , 
encore  un  peu  plus  gr.  St  un  peu  plus  roufle 
que  la  précéd. 

7.  S.  Smi'Se  , taille  de  la  îc.  d’un  brun  noi- 
râtre relevé  de  lig.  blanchâtres. 

8.  B.  ara.vcjir  , bec  un  peu  relevé  , taille  de  ' 
la  4‘. 

9.  Maud.  vient  de  décrire  une  nouvelle  efp. 

I.  de  I}",  bec  d’abord  courbé  cn-deflbus  , 
enfuite  relevé  à la  pointe  ; cinabre  dans  la 
1“'.  moitié  do  la  mandibule  infér. , le  relie 
n.  pi.  rouges , dos  gris,  ventre  blanc,  ailes 
brunes. 

BARILLET  , c.  Limaçon  d’ARG,  , GeOF. 

& Mui..  Buccin  de  LlsTEK  â c.  cyl.  en  6 
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fpires , brun* , couleur  d*  corne , blanchScre 
ou  tranfpir. , Tint  ilries , k fommet  obciii , 
ouverture  lunaire , gr.  d'un  grain  de  feigle  •, 
dans  les  mouires. 

BARNAQUE,  c.  Bernacit. 

BAKNET  , c.  Buccin  d’Ao.  à pet.  c.  dpaifle , 
en  ovoïde  obtus  *n>dellôt , infér.  aigu  -,  i 
Il  Tpires  lilTes  Sc  ferrdes  ) d ouverture  élip- 
tique  aiguë  par  le  bas , & près  de  i fois 
plus  1.  que  large  j la  levre  dr.  cft  dr.  \ la 
gauche  ett  courbëe  & recouverte  d'une  pla- 
que , L 6'",  larg.  a 7 animal  d pet.  lëce  cyl., 
il  cornes  obtules , àpet.  bouche  ronde. 

BAROUTOUS  , O.  laurterelle  vulgaire  de 
Cayenne. 

BARREAUX  ( les  ) , î.  dp».  Phal. 

BARRIS  , q.  gr.  Qurang-ouiang, 

BARTAVELLE , o.  r.  Perdrix  rouge. 

BASILIC  , r.  Léjard  de  l'Amër.  mérid.  du  4s. 
g.  de  Daub.  a crête  membraneufe  , cou- 
verte d'ëcailles  & foutenue  par  des  rayons, 
que  l'animal  replie  8c  développe  11  Ton  gré  -, 
elle  va  de  l'occiput  au  bout  de  la  qpeue  , 
mais  elle  cft  en  plufieurs  fegmens. 

BASSE-LA-REINE,  i.  aj'.  Fap.  dit  à qudue 
du  Fenouil. 

BASSET , q.  Chien  à corps  I.  & jambes  courtes. 
V.  Chien. 

BATTAJASSE  , Botti-leffive  , o.  Lavandière. 

BATTE-MARE , o.  Hirondelle  de  rivage. 

BATTE-QUEUE  , o.  Lavandière. 

BAVAROT.  i.  Blatte. 

BAUBIS  ,q.  Chien-baflèt  angloisê demi-poil , 
qui  feri  fur- tout  à la  chafte  des  bêtes  puantes. 

BAUD  , q.  race  de  Chiens  couràns  de  Bar- 
barie, ordinairement  tout  blancs. 

BAUDROIE,  '>  p.  p6*.  g.  de  Go.  par  conf. 

6AUDREUIL  , / branc.  jugulaire;  corps ap. 
plati , alep.  tête  trë$-gr.  êc  déprimée , md- 
choircs  arrondies  , narines  peu  foliiaires  & 
pris  des  yeux  ; ouverture  des  ouïes  latér. 
de  prefque  en  tuyau  ; dorfale  reculée  & 
rayonnée  , ainlî  que  les  ventrales  & les 
peiftoraUs  ; ces  demieres  plantées  fur  un 
talon  êc  formées  comme  l'artic.  du  coude  -, 
anale  pris  de  la  caudale  êc  rayonnée  -,  gros 
cirrhes  le  long  de  la  dorfale  à fa  racine. 
Les  rayons  des  ventrales  font  fi  gros  dans 
ce  g.  qu'ils  ont  l'air  de  doigts  êc  font  pa- 
roître  CCS  nageoires  comme  de  petites 
mains  de  Taujiei , fur  lefquelles  ’Si'lt.  croit 
que  ce  poifiTon  peut  marcher  au  fond  de  la 
mer-,  1.  de  so"  à 47';  Daub.  caraéiérife 
ce  g.  par  un  iveni  prie  des  ouïes  ; il  a sûre- 
ment voulu  dire  près  des  peSorales  ; mais  ce 
caraûere  convenant  k plufieurs  des  p.  qu'il 
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appelle  cartilagineux , ell  évidemment  infaP. 
fifanu 

BAUDROIE,  p.  du  genre  précéd.  facile  à 
reconnoitre  par  fa  tête  déprimée  êc  beau- 
coup plus  large  que  fon  corps  , au  point  , 
dit  Rond.,  qu'il  ne  paroit  que  tête  êc  queue. 
Mâchoire  infér.  plus  1.,  ronde  êc  armée  de 
a rangs  de  dents  pointues  êc  recourbées  en- 
dedans  , les  poflér.  plus  gr.  & mobiles  } 
mâchoire  fupér.  munie  de  ) rangs  de  dents 
femblables  aux  infér.  ; gr.  bouche  toujours 
ouverte  ; yeux  au  fommet  ; devant  eux  font 
des  houpes  dont  l'animal  fc  fert  pour  attirer 
les  poifibns.  Sur  la  tête  êt  le  tronc  font 
plufieurs  piquans,  êc  fur  la  furfacc  latér.  cft 
un  cordon  de  pet.  appendices  vcrmiculaires: 
furfacc  fupér.  d'un  brun  enfumé  , infér. 
blanche  ; queue  comprimée  ; ventrales  cour- 
tes , roides  , en  forme  de  pet.  mains»  i f 
rayons  i elles  font  blanches,  êc  le  DiaUe, 
car  la  laideur  de  ce  p.  l'a  fait  ainli  nommer, 
s'en  fert  pour  s'attacher  aux  corps,  Peélo- 
ralcs  à 14  rayons  fupér.  brunes , infér.  blan- 
ches êc  bordées  de  n.  Cet  animal  pefant  êc 
mauvais  nageur  ne  fait  pat  le  dégât  que  fa 

fueule  annonce.  Le  plus  fouvent  il  cft  réduit 
guêter  , caché  derrière  des  plantes  marine* 
ou  des  rochers , les  poilToot  attirés  par  fea 
houpes,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Pefeketeast, 
te  Grenouille  pêcheufe , comme  fi  fa  ^rofife  tête 
& fa  queue  l'approchoicnt  du  Têtard. 
BAVEUSE  , p.  Pecepierre. 

BAZAN , q.  Gaulle  du  Béfoard. 
BEAU-MARQUET  , 0.  y*,  o.  rapporté  au 
Friquet. 

BÉCADE  , 0.  BécaflTc. 

BÉCARD , p.  Saumon  femelle  , parce  qu’on 
dit  vulgairement  qu'elle  a le  bec  crochu  ; 
mais  comme  le  dit  LlN.  êc  comme  BlocH 
le  confirme  , c’eft  le  mâle  qui  a le  crochet  ; 
il  a auin  la  tête  plus  L , 1 rangs  de  dents, 
tandis  qu'elle  n'a  que  des  dents  ifolées  ; 
enfin  il  a les  cêtés  plus  tachetés  êc  la  caudale 
plut  échancrée.  On  appelle  aufli  Bécard  le 
p.  dit  Trjlard.  V.  ce  mot. 

BECARDE  , o.  y*,  o.  rapporté  à la  Pif 
griéehe. 

BÉCASSE , p.  y8*.  g. de  Go.  par  conf.  branch. 
abd.  â corps  linéaire  lancéolé;  dos  êc  ventre 
carénés,  cêtés  êc  tête  comprimés,  celle-d 
ofieufe , avec  un  bec  courbé  ; pet.  boucho 
en  tuyau  fans  levre*  ni  dents  ; mâchoire 
fupér.  plus  1.  ; narines  doubles,  éloignées  , 
prés  des  yeux  ; opercules  durs , raccourcit , 
mobiles  , d'une  pièce  ; membrane  branch. 
latér.  â y rayons  ; lig.  latér.  peu  apparente 
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te  brifife  ; pet.  anui  prerque  au  milieu  ; 
s dorfalci  reculées  , la  l*.  ai^uillonnce  , la 
a',  plus  pet.  je  rayonnée  ; pectorales  rayon- 
néesi  irés-pei.  ventrales  cotnp.  & tenant  un 
peu  enfeiT.ble  } anale  plus  1.  te  comp.  ; cau- 
dale libre  Sc  courte.  Le  corps  fans  écailles 
ctl  défendu , tantôt  par  une  plaque  oflcul'e 
longit. , tantôt  par  une  peau  alTez  dure  , un 
peu  velue  & rude. 

Bicüjfe,  p.  du  g.  précéd.  Corps  court,  large, 
te  cependant  comprimé  ; tête  fupér.  allez 
large , mais  terminée  par  un  cyl.  recourbé 
Vers  le  bas  , au  bout  duquel  s'ouvre  la  bou- 
che ; gr.  yeux  latér.  ; dos  3c  ventre  carénés  ; 
anus  aflèz  reculé  ; pet.  ventrales  donc  l'ani- 
nial  peut  cacher  les  olTelcts  dans  une  rainure 
oSêufe  ; anale  balTe  prés  de  la  caudale  3c  à 
l'aplomb  des  x dorfalcs  dont  le  l«.  aiguillon 
eft  gros,  1.  3c  dentelé.  Toutes  ces  nageoires 
font  griies,  & les  pbques  dures  qui  recou- 
vrent l'animal  font  rougeâtres  ; chair  alTez 
bonne,  1. 4 ô y".  Dans  la  Méditer.  D.  4, 17. 
P.  l5.  V.y.  A.  i^.  Centrifiusjcolopüx de 

'Bêcajft  boueUe , p.  autre  efp.  du  même  g.  décrit 
par  GRON.  fous  le  nom  de  Cenirijius  ikan 
pifau  , en  dernier  lieu  par  Bloch  d'une 
, maniéré  qui  le  fiiit  mieux  connoitre.  Tête 
allongée  terminée  par  un  mufeau  cyl.  relevé 
vers  le  bout  où  fe  trouve  la  bouche  ; c'eft  la 
mâchoire  infér.  qui  la  ferme  en  avançant 
fur  la  fupér.  ; dos  caréné  3c  pofter.  prolongé 
& terminé  par  une  I.  pointe  ; tout  le  corps 
couvert  de  boucliers  h ferrés  qu'ils  femblent 
n'en  faire  qu’un.  Dos  brunâtre  , côtés  d’un 
brun  argenté.,  ventre  brun  rougeâtre  , le 
tout  couvert  d'un  vernis  doré  , te  coupé 
tranfv.  de  lig.  blanches  â la  réunion  des 
boucliers.  Du  mufeau  i l’anus  s'étend  une 
peau  mince,  1rs  boucliers  énnt  interrompus. 
Ce  p.  anomal  a les  pcélor.  très- éloignées  de 
l’ouverture  des  ouïes.  Ses  ventrales  font  pet. 
& réunies  de  maniéré  à n’en  faire  qu’une. 
Ses  a dorfairs  placées  près  de  la  caudale  ont 
leur  bafe  cachée  fous  le  prolongement  pufté- 
rieur  du  bouclier  dorfai  , I.  é ù 8"  ; aux 
Indes.  D.  3 3c  1 1.  P.  1 1.  V,  ).  A,  ly.  Cent 
fcutJtus  de  Lin. 

Bicajft  armée  à la  légère , pet.  p.  d’Amboine  du 
même  g.  décrit  par  PAL.  Cforps  comprimé, 
oblong , lancéolé,  dos  un  peu  convexe, 
r ventre  caréné  , gaini  de  brins  fins,  comme 
dç  légers  poils  foyeux  te  couchés.  Tête 
comprimée  3c  déprimée,  .mtér.  prolongée 
en  un  bec  tubuleux  , frangé  3c  ouvert  feule- 
ment au  bout  ; lig.  Gillante  allant  de  ce  bec 
au  milieu  de  l’œil , ti  une  autre  du  dclTus  de 
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l'oeil  vert  le  dos  ; opercules,  ouïes  3c  mem- 
brane branchiale  comme  dans  les  p.  â ouïes 
complcites  ; dos  anter.  peu  dur,  jufqu'à  un 
bouclier  rhomboïde  qui  ne  va  qu’à  la  demi- 
longueur  du  dos  où  commence  une  dorfale 
très-balfe  , excepté  fon  premier  olfclet  qui 
ell  un  gros  aiguillon  dentelé  3c  infér.  creufé 
en  goutiicrc.  Anus  très  - reculé ventrales 
fous  l'aiguillon  dorfil  ; queue  ronde  \ cau- 
dale un  peu  fourchue  ; dos  gris  jaunâtre  ; 
ventre  argenté.  L.  x"  y"'.  D.  7'j.  P.  1 j.  V.  | 
ou4i  A.  jV- 

BECASSE,  o.  77‘.g.  de  Bius.  , o.  connu, 
xlTez  ftupide  , tétrad.  â y aniér.  , le  bas  des 
jambes  nu  , le  bec  menu  , lrès-1.  dr. , obtus 
3c  raboteux  au  bout.  Ces  0.  defeendent  en 
Oélobrc  des  montagnes  des  Alpes  , des  Py- 
rénées , 8cc.  pour  venir  palTcr  l'hiver  dans 
nos  provinces , d'où  ils  partent  appariés  au 
printems.  Iis  nichent  par  terre  au  pi,  des 
arbres , le  nid  cil  de  feuilles  3c  herbes  fcchet , 
te  la  femelle  y dépofe  4 ou  y oeufs  un  peu 
plus  gros  que  ceux  de  Pigeon  j le  mâle  cil 
fort  alTîdu  auprès  de  fa  compagne  pendant 
toute  l’incubation.  On  trouve  les  BécalTes 
dans  ^efquc  toutes  les  parties  des  x conti- 
nent j on  en  a vu  de  blanches.  Mais  la  B. 
commune  a le  plumage ‘châtain  varié  de  n. 
3c  de  ^is  cn-deifus  ; en-dellbus  gris  rou- 
geâtre , raie  tranfv.  de  noirâtre. 

La  Bécajfe  des  Savanes  cil  une  BecalTe  de  la 
Guiane  , plus  pet.  que  la  nôtre  , 3c  à jambes 
plus  h.  L’Auteur  de  l’hiitoirc  de  Kentucice 
appelle  : 

Bécajji  à bec  <T ivoire , un  o.  à 1.  bec  de  BécalTe  , 
qui  tft  , dit-il , de  pur  ivoire  , ce  qui  a gr, 
befoin  d'être  vérifé  pour  être  cru  ; plumage 
blanchâtre  j plumet  d’un  blanc  pur  ; cris 
très-aigus.  5 . 

B.  d'arbre  , g.  Huppe, 

B-  de  mer , o.  tantôt  Comli  , tantôt  Hultrier,- 

BÉCASSE,  c.  Pourpre  d'ARG.  garnie  de  tu» 
hercules,  âl.  bec,  â I.  queue creufée en  tuyau , 
à robe  fauve  rayée  de  brun  5c  de  gris.  On 
l’appelle  : Bécaffi  épir.ecjé  quand  elle  a de  1. 
pointes  ; alors  elle  cil  ordinairement  plus 
Jaunâtre  que  fauve. 

BHCASSBAV,  o.  7J*- g-  de  Bris.  Ce  nom 
fouvent  employé  â déligner  une  famille  de 
pet.  o.  comme  MjusécJres  , Guignettes,  dcc. 
ell  relltcint  dans  Bu  F.  â l’cfp.  vulgaire- 
ment connue  fous  le  nom  de  Cu-iUrc  des  ri- 
vages. C cil  un  tétrad.  â } amer.  ; à becdr, 
feulement  courbé  à fa  pointe  obtufe  3c  lilTe  ; 
cet  o.  aurait  la  taille  d'ur.c  LccalGne  s'il  en 
xvoii  une  plus  allongée  ; l'oliiaiie  3c  vivant 
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le  long  dei  eiux  oi  U cherche  du  frai  tc  dei 
vers , TaunlUnt  & fecouanc  Ja  queue  i pieds 
verts , plumage  brup  tacheté  de  blanc.  On 
a aullî  quelquefosa  nommé  Bctajftau  la  jeune 
Bécafine, 

BÉCASSINE,  O.  du  g.  delà  Bicajfe,  plus  pet. 
que  l’erp,  de  ce  nom  \ lui  relTerablanc  d'ail- 
leurs beaucoup  h l’extér.,  mais  doué  d’inf- 
finéb  dilTérrns } ne  fréquentant  pas  les  boit, 
nais  les  lieux  marécageux  des  prairies  ; s’é- 
levant fort  h.  dans  fon  vol  en  jetant  des  cris 

. Irhévrotans  -,  répandue  fur  tout  le  globe  ; pi- 
quant la  terre  pour  y trouver  des  i.  Il  en 
eft  une  efp.  nommée  : 

Sourde  , moitié  plus  pet.  ; ayant  reçu  ce  nom 
parce  qu’elle  parott  ne  rien  entendre  , ne 
partant  de  dellbus  les  joncs  que  quand  on 
eft  prêt  ï marcher  fur  elle  ; une  )*.  efp.  dite  : 

Branette  rellcmble  fort  à la  Sourde  -,  elle  cil 
feulement  brune.  Au  nord  de  l'Angleterre. 

BEC  A CUILLER  , Bec  à Spatule , o.  Spa- 
tule. 

B.  à Faucon , r.  V.  Tortue. 

S.  courbé , o.  Avoettte. 

B.  crochu  , O.  On  a ainfî  nommé  je  ne  fait  quel 
o.  de  la  Louiliane  h plumage  gris  blanc , qui 
pèche  , dit-on , les  Ecrcvillès  avec  fon  bec 
en  crochet. 

BEC-CROISÉ,  0.  iS'.g-  dcBatS.IJifnbUblc au 
Grojbec  , excepté  la  forme  connue  de  fon  bec 
qui  lui  a fait  donner  fon  nom  ; plumage  de 
couleurs  peu  conftantes , excepté  les  pennes 
des  ailes  & de  la  queue  qui  font  toujours 
brunes  félon  Mau.  , avec  un  filet  olivitre 
i leur  cûté  extér.  Cet  o.  eft  un  peu  plut  gr. 
que  le  Moineau  franco  il  eft  téiradaél.  à ) 
aotér.  i il  fc  trouve  dans  les  plaines  des  pays 
froids  âc  dans  les  montagnes  des  pays  tem- 
pérés;.on  prétend  qu’il  ne  chance  qu’en 
hiver.  < 

B.  d'argent , o.  i»*.  "Tan gara. 

B.  de  Canard , c. , efp.  de  Pinne  marine,  à la- 
uelle  ta  forme  d'une  de  fes  extrémités  a fait 
ooner  ce  nom.  » 

B.  de  Cire  , o.  Slnfgali.  “ 

B.  de  Hache  , o.  Huitrier, 

B.  d'Oie  , cét.  Dauphin. 

BEC-DE-PERROQUET  , c. , efp.  de  Tiré, 
àratule , fi  laquelle  la  forme  d'une  de  fes  ex- 
trémités a fait  donner  ca  nom. 

BEC  EN  CInEAUX.o.  loa*. g.de  Bris.,o. 
de  la  Gulane  Si  de  plufieurs  autres  côtes  de 
l’Amér.  ; tetradaél.  fi  j doigts  antér.  palmés  ; • 
taille  de  Pigeon  , gorge  Si  dclTous  blanc  , le 
refle  brun  noirâtre  marqué  de  blanc.  Bec 
dont  la  mandibule  iofér.  eft  beaucoup  plus 
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1.  que  Ia  fupér. , d’où  il  atrive  que  ce  bec  ne 
peut  que  glilTer  fur  la  furface  de  l'eau  pour 
taire  pafler  le  p.  fur  la  mandibule  infér. , afin 
de  l’arrêter  avec  la  fupér.  ; ce  qui  a fait  nom- 
mer cet  o.  Coupeur  d'eau.  Les  a parties  de  ce 
bec  font  fort  minces  , & comme  l’obfervo 
Mau.  fa  forme  eft  unique  parmi  les  palmi- 
pedes. 

BeC-OUVERT,  o.  desTndes  queBup.aplicé 
fi  la  fuite  des  Crabiers,  Son  bec  eft  en  effet 
ouvert  dans  la  plus  gr.  partie  de  fa  I. , les 
% mandibules  fe  jetant  également  cn-dehors, 
8c  ne  fc  rejoignant  que  vers  la  pointe.  Pieda 
& jambes  de  Héron , plumage  n.  St  gris. 

BEC-ROND  , o.  d'Amér.  fort  rapproché  des 
BouvreuiU , mais  qui  en  diffitre  par  un  bec 
beaucoup  moins  crochu  Si  plus  arrondi. 
Bu  F.  en  reconnoic  les  efp.  fuivantes. 

I.  Bec-rond  à ventre  roux , delTus  de  la  tête,  du 
cou  Si  du  dos  d'un  gris  brun  ; ailes  de  même. 

а.  Bec-rond,  Bouvreuil  bleu.  En  Araér. 
Bec-rond,  Bouvreuil  violet.  Ce  violet  eft 
mêlé  de  brun  ; fi  la  Caroline. 

4.  Bec-rond,  Bouvreuil  n.  Ù blane.  Au  Mexique. 

5.  Bec -rond  violet , gorge  êt  fourcils  rouges. 
Aux  iftet  de  Bahama. 

б.  Bec-rond  i huppe  n. , bec  blanc , ventre  rouge  ^ 
dot  bleu. 

BEC-SCIE , o.  On  a donné  ce  nom  fi  je  ne 
fait  quel  o.  aquat.  de  la  Louifiane  fi  bec  den- 
telé , vivant  de  chevrettes  êc  pet.  crabes  ; 
c’eft  peut-être  le  même  que  le  Bee-crochu, 

BEC-TRANCHANT  , o.  aquat.  d’Angleterre 
dont  la  mandibule  fupér.  dl  courbée  fi  U 
pointe  , & rabatue  fur  l’inférieur  ; jambes 
courtes  ; moins  gros  que  le  Canard  ; n.  8C 
blanc  ; U niche  fur  les  rochers  le  long  des 
côtes. 

BECFAAL  , p.  Torpille. 

BECFIGUE  , o.  40‘.  g.  de  Bris.  , tétradaél. 
fi  ) antér. , bec  en  alêne  , narines  décoo- 
vertes  , ongle  poftér.  arqué  êc  de  la  1.  du 
doigt.  C’eft  un  o.  de  palTage  en  France  St 
dans  le  nord  où  il  ne  relie  que  l’été.  Cou- 
leurs fombres  ; tache  blanche  coupant  l'aile 
tranfv.  ; I.  y".  Nos  provinces  méridionales 
font  celles  où  le  Beefigue  s’arrête  le  plus  , ôc 
où  on  le  confond  le  moins  avec  d'autres  o. 
Si  l'on  veut  donner  fon  nom  fi  tous  ceux 
qui  attaquent  les  Figues  , la  Fauvette  Si  plu- 
fieurs  autres  o.  du  même  g.  feront  des  Bec- 
figues.  Auflî  a-t-on  appcUé  de  même  le  Loriot 
en  quelques  provinces  , la  Farloufe  en  Lor- 
raine , Si  V Alouette-pipi  dans  le  Bugey. 

BÉCHARU  , o.  Phénicoptere. 

BÊCHE , 1.  Méloloute. 

- BECMARE, 
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BECMARE  , !.  5}°.  Col^opr.  de  Geof,  que 
GÉER  rdunit  au  g.  du  Charanfon,  Anr.  en 
malTc  , droites  & pofees  fur  une  !•  trompe  ; 
larve  & chryfalide  fcmblables  à celles  du 
Charar.fon;  l'i.  parfait  fe  trouve  fur  les  fleurs , 
fur  les  chardons  & fur  le  charme, 
i.  Le  Becmart  levrette  , I.  } , lar.  7 , trompe 
dgale  aux  1 tiers  du  corcrlct  \ corps  n. , 
étuis  flriés , 4 raies  longit.  blanchâtres  for- 
me'cs  par  de  petits  poils. 

X.  B.  vert,  1.  J , lar.  Z , vert  doré  , trompe 
aulC  1.  ^ue  le  corcelet. 

J.  B.  dore  , I.  1 , lar.  i 7,  deflbus  d’un  noir 
violet  ; trompe  , corcelet  & étuis  d’un  vert 
doré  ; quelquefois  une  épine  â chaque  côté. 
4.  B.  dorés  à étuis  rouges,  1.  I 7-1.  Les  petits 
font  les  mâles  ; trompe  égale  au  corps  ; 
dclTous  noir;  tète  & corcelet  bronzés  rou- 
geâtres. 

S-  B.  hleu  à poil,  1.  1-1  7 ; étuis  quarrés  & 
flriés  ; velus  à la  loupe  ; fur  les  fleurs. 

B,  B.  noir  ftrié , même  taille  , n.  brun  fans 
poils. 

7.  B.  a/ongé,  I.  t 7 , lar.  7 , n.  bronzé  d’un 
peu  de  vert. 

8.  B.  n.  à pattes  fauves  , I.  I , lar.  x , n.  lui- 
fant  ; trompe  fine  & 1. 

9.  B.  pute  , 1.  7 , lar.  f;  tête  noire,  pattes  8c 
étuis  bruns  6c  velus. 

10.  B,  laque,  I.  I 7- J , 1er.  7-s  j:  arrondi 
& comme  boffii  ; trompe  large  & courte  ; 
n.  hors  le  corcelet  & les  étuis  rouges. 

11.  Le  tête  écorchée , I.  } , lar.  i 7 ; trompe 
grofle  Sc  courte  ; tête  alongée  ; tout  n.  hors  les 
étuis  de  la  partir  poflér.  du  corcelet  rouget. 

Je  joindrai  à ces  i.  de  ce  pays  ] ou  4 
Becmares  exotiques  décrits  par  GÉEa  fous 
le  nom  de  Charanfon. 

IX.  B.  à corcelet  tuberculeux  ,1.  10  , lar.  y,  ap- 
tère n. , trompe  courte  êc  anguleufe  ; corcelet 
avec  un  enfoncement  au  milieu  & 1 épines 
latér.  ; corps  arrondi  ; étuis  bruns  ; au  Cap. 
IJ.  B.  de  la  veffe  ; 1.  trompe  ; corps  alongé, 
velu  St  ardoife  \ étuis  cannelés  ; gr.  d'une 
Puce  ; larve  apode  dans  les  gouflet  de  la  veflfe 
où  l'oeuf  éciôt. 

14.  B,  à I,  cou  ; I.  trompe  ; cuifles  dentelées  ; 
corps  n.,  étroit  êc  très  alongé  ; I.  corcelet 
cyl.  ; étuis  rayés  de  jaune.  À Surinam. 

B.  croix  Je  chevalier  ; 1.  18,  lar.  8 , aptere  ; 
trompe  courte  i arêtes  ; corps  n.  ovale 
tacheté  de  rouge  cn-dcffbus  ; corcelet  à z 
épines  latér.  avec  un  enfoncement  au  milieu, 
dans  lequel  eft  en  relief  la  croix  de  cheva- 
lier  ; gros  ventre  ovale  êc  convexe  ; étuii 
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foudés , repliés  fous  le  ventre  ; groITes  & 
I.  pattes  -,  GÉEH'  le  croit  Indien. 

BI7COT,  X*.  Bécalünc , dite  Sourde. 

BECQUEFLEUR,  o.  Coliirt. 

BECQUEROLLE  , o.  Pet.  Bécajpne. 

BECQUETEUR , o.  Backer. 

BÉCUNE,  p.de  mer  mal  décrit  qui  fe  trouve 
vers  la  côte  d’Or  , 8c  qui  entre  dans  lea 
fleuves.  Il  parvient,  dit-on,  ù la  I.  de  18  êc 
10',  êc  alors  fa  grofleur  approche  de  celle 
d’un  pet.  Cheval.  On  lui  donne  z rangs  ds 
dents  fl  fortes  êc  fl  tranchantes , qu’il  coupe 
tout  ce  qu’il  faiflt  ; hommes  êc  q.  font  fa 
proie.  On  ajoute  qu'il  a le  goût  du  Brochet, 
mais  qu’il  ne  faut  en  manger  qu’aprèt  avoir 
vériflé  par  l’état  du  foie  s’il  n'cft  pas  veni- 
meux , êc  qu’il  l’ell  fouvent , parce  qu’il  lui 
arrive  de  manger  des  pommes  de  Mancali- 
nier  tombées  â l’eau.  On  nomme  auflî  ce 
p.  Brochet  de  mer.  Soit  diflréreuce  d’âge  , 
foit  divrrflté  d’efp. , il  y en  a qui  n’ont  que 
Z â Un  autre  p.  d’Amér.  que  l'on  appelle 
de  même  Bécune  êc  Bécajfe  de  mer  a y'  de  1. , 

I de  large  à la  nuque , la  caudale  fourchue  , 
une  dorfale  longit.  êC  crêtée  , un  I.  bec  menu 
mais  folide  , Z appendices  dures,  n.  mobiles 
êc  pendantes  fous  la  gorge  où  elles  peuvent 
fe  loger  dans  une  rainure.  Ce  p,  cfl , dit-on, 
nu  êc  cataphraâe.  Quel  efl-il! 

BÉDEAU  , i.  1 1*.  Taupin  3c.  é*.  Stencore, 
BÉDEAUDE,  i.  J*.  Altifc , z'.  Cig.tle,  1 j‘. 
Teigne  , Chenille  de  la  Bacchante  , ou  du  1 5 c. 
Papillon. 

BPDEAUDE  , o.  CorntilU  manttltt, 
BÉDÉGUAR,  i.  On  nomme  ainfl  les  cxcroif- 
fances  que  caufe  le  Cinips  aux  plantes  aux- 

?|uelles  il  fait  des  inciflons  pour  y placer 
as  oeufs  ; êc  on  a donné  cnÂiite  le  même 
nom  aux  Cinips  mime. 

BÉDOUIDE  , o.  Farloufe. 

BËFROI , o.  J*.  Fourmilter. 

BEHORS,  o.  Butor. 

BEIGNE'T,  c,  ou  v.  Voyez  Gâteau. 
BELAME  , p.  Alofe  à 1.  barbillons,  f'',  ce 
mot. 

BELETTE,  q.  )ê*.  g.  de  Bris. , pentadac. 
antér.  êc  poflér. , le  pouce  éloigné  des  autres 
doigts , êc  articulé  plut  haut  ; 6 inciflves  2 
chaque  mâchoire  ; corps  alongé  , jambes 
courtes. 

I.  La  Belette  commune,  1.  7",  queue  de  1 ; pet. 
yeux  n. , oreilles  courtes , larges  êc  arron- 
dies ; poil  du  corps  court , roux  fur  le  dos , 
blanc  fous  le  ventre.  Cet  animal  efl,fclon 
BüF,,  facile  à diftinguer  de  l'Hermine,  qui 
* K 
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cil  plus  gr.  Sc  X h queue  plus  I.  D'ailleurs 
rHtnnine  blanche  en  hiver,  roulTc  en  clé  , 
a toujours  le  bout  de  la  queue  n>  , tandis 
que  la  Belette , même  blanehilTant  en  hiver , 
a le  bouc  de  U queue  jaune.  L'Hermine  vit 
dans  le  fond  des  boit  du  nord  , 5c  la  Belette 
rôde  fans  celfe  autour  des  habitations  des 
régions  chaudes  ou  tempérées.  Toutes  a font 
fauvages  5c  difSciles  à apprivoifer.  Elles 
n’ont  aucun  appétit  pour  le  miel , que  le 
Putois  5c  la  Fouine  recherchent  avidement. 
La  B.  paOe  l'hiver  où  elle  peut , dans  les 
granges  5c  greniers  j 5c  li  elle  y eft  encore 
tranquille  au  printems,  elle  y fait  fes  petits. 
Elle  donne  la  chalFe  aux  Rats  5c  Souris  ; elle 
tâche  de  pénétrer  dans  les  poulaillers  5c 
colombiers , où  elle  fuce  les  ceufs  5c  emporte 
autant  de  Poulets  5c  de  Pigeant  que  les  cir- 
conllances  lui  permettent  d'en  tranfportcr. 
En  été  elle  furette  autour  des  moulins  5c 
builfons,  bondillanc  plus  qu'elle  ne  court, 
cherchant  â furprendre  des  Rats  d'eau  , slct 
Taupes  5c  des  o.  Si  elle  cft  obligée  de  mettre 
bas  dans  la  campagne , elle  dépofe  feS  petits , 
au  nombre  de  ] ù ; , fur  un  lit  de  paille  5c 
d'étoupes  qu’elle  prépare  dans  un  creux 
d'arbre.  Odeur  forte  , cri  aigre  dans  la  co- 
iere  , langue  rude  du  Chat.  La  frayeur  fait 
tomber  cet  animal  en  épilepfie,  félon  LiN. 

•.  L'Hermint  fif  U Rofeltt.  On  vient  de  voir 
que  l’H.  cil  une  efp.  de  Belette  ù queue  n. 
au  bout.  Quand  cette  Belette  cft  blanche  , 
c.  5.  d.  en  hiver,  on  la  nomme  Hermine  , 
5c  on  l'appelle  ilu/ê/rt  quand  elle  cft  roufte, 
c.  ù.  d.  pendant  le  relie  de  l'année.  Elle  eft 
rare  chez  nous  dans  cet  état , mais  elle  l’cft 
bien  moins  en  Norvège  5c  en  Rullie.  Elle  vit, 
dans  les  bois,  de  Petit-gris , de  Rats  5c  d'o. , 
Sc  elle  fuit  conftammcni  les  lieux  habités  que 
recherche  la  B.  ; d’ailleurs  fur  p"  de  1.  elle  a 
une  queue  de  y",  taille  de  corpsde  proportion 
de  queue  qui  l’éloignent  encore  de  la  B.  com- 
mune, dont  LiN.Ê  ZlM.  voudroient  qu’elle 
ne  fût  qu’une  variété. 

f.  B.  de  Siiérie.  PaL.  nomme  ainfi  une  cfpcce 

• qui  habite  fur-tout  les  forêts  épailTesSt  hu- 
mides de  la  Sibérie  orientale.  Elle  s’approche 
quelquefois  des  habitations  , elle  fc  terre  , 
elle  monte  aux  arbres , elle  rôde  de  nuit , elle 
eft  vorace  5c  infatiable.  Elle  a,  à peu-près, 
la  gr.  du  Putois  , la  forme  5c  l’odcur  de 
J'Hcrmine;  mais  fa  tète  cft  moins  large , fon 
mufeau  cft  n.  5c  plus  pointu  , fes  yeux  font 
plu;  h., fon  cou  cft  plus  1.  5c  moins  épais, 
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enfin  fa  queue  cft  plus  1.  Son  poil,  en  été,' 
eft  d'un  brun  grisâtre  fur  le  dot  5c  jaune  fout 
le  ventre  j en  hiver,  il  cft  d’un  fauve  aflez 
foncé  , fur-tout  poftér. 

4.  B,  de  Ssrmjiie  ; autrelcfp,  que  Pal.  5c  M. 
CüLDENSTAEDT  ont  décrite.  Elle  s’éta- 
blit , comme  le  Putois  , dans  des  terrien 
étrangers  qu’elle  n’a  que  la  peine  d’appro- 
prier. Elle  chalTe  de  nuit  les  pet.  q.  5c  fe 
contente  de  fuccr  leur  fang.  Marche  5c  cri 
du  Putois  dans  la  colere  , fc  ramalTant  5c 
arrondilTant  de  même  fon  dos  ; exhalant  fon 
odeur , ayant  fon  ventre  5c  fes  pattes  n.  , 
mais  un  poil  plus  court  5c  plus  gros  , une 
queue  beaucoup  plut  I.  5c  plus  touftiie  , 
une  bande  n.  le  long  du  dos  5c  de  la  queue  , 
5c  des  taches  fauves  irrégulières  fur  le  rçfte 
du  delTus  du  corps.  Gr.  oreilles  rondes  , 
n.  à la  b.tfe  . blanches  au  bout  ; tête  n.  , 
tour  du  mufeau  blanc  ; raie  blanche  derrière 
les  yeux)  cou  5c  flancs  plus  larges  que  dans 
le  Putois  ; bandes  fauves  fur  les  épaules  5C 
les  cuiflet  pofter.  ■,  I.  tj",  queue  5. 

f.  B.  noire,  'Taille  de  la  Marte  , pelage  noir, 
poil  aflez  roidc , oreilles  rondes  5c  velues  , 
tache  cendrée  près  des  yeux  ; tache  blanche 
en  } lobes  au  milieu  du  deflbus  du  cou  j 
Amér.  mérid.  tjrieiro. 

6.  B.  de  Pennaat.  Ce  Naturalifte  l’a  décrite  le 
1”. , mais  la  croit  une  variétéde  la  Zibeline; 
oreilles  larges,  arrondies,  noirâtres,  bordées 
de  blanc;  nez  n.,  gr.  poils  Ans  aux  narines  ; 
face  5c  côtés  du  cou  d’un  cendre  foncé  ; 
dos,  jambes , ventre  5c  queue  ts.  ; celle-ci  ù 
bafe  brune  5c  1-  poils  ; flancs  bruns  ; jambes 
antér.  plus  courtes,  pieds  poftér.  fouvent 
létradac.  ; ongles  aigus  , blancs  5c  crochus} 
I.  16",  queue  iS  ; Amér.  frptent. 

B,  de  Java.  Vanfire. 

B.  noire  du  B’iftl  ( gr.  ).  Taira. 

BÉLIER , q.  sa’,  g.  de  Bris,  ; bifulce  â 8 incl- 
lives  infér.  ; â cornes  Amples  ; quelquefois 
nulles , 5c  dont  lefp.  , comme  le  dit  Bu  F,, 
parait  hors  d'état  de  fubfirter  par  elle-même 
telle  qu’elle  eft  en  domcllicité.  Cet  illuftre 
Naturalifte  croit  trouver  fa  fouche  primi- 
tive dans  le  Mouron.  V.  ce  mot.  Les  cornes 
de  notre  Bélier  paroilTent  dés  la  t“.  année, 
5c  croiflent  enfuiic  d’un  anneau  tous  les  ans. 
A un  an  il  perd  les  1 inciflves  antér.  , Bt 
enfuite  les  fi  autres,  qui  font  toutes  tombées 
â J ans , 5c  remplacées  par  d'autres  que  l’ago 
noircit  5c  déchaulTe  bientôt.  Ou  n'a  pu  faire 
produire  la  Chevn  avec  le  Bélier  , quoiquq 
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la  Brtbis  produire  avec  le  Bouc.  La  Brebis  B.  Jts  Tndes  , ta  même  que  celle  d’Angora. 
n'cll  en  chaleur  qu’en  Novembre,  cepen-  B,  d'ifloitdc  , à j ou  4 cornes,  raretneur  <î; 
donc  le  Bélier  recherche  en  tout  lems  Ton  queue  courte,  laine  dure  & cpaide  qui  en 

commerce.  Un  feul  Bélier  fuffit  à ij  ou  30  cache  une  autre  plus  fine  & plus  douce. 

Brebis.  Cet  animal  cil  craintif,  Ilupidc  £c  ü.  u'u /’éruu.  Ce  n’cll  pas  une  Brebis , mais  un 
délicat  j mais  on  fait  combien  il  ell  utile.  Lama. 

Callration  î t ou  d mois  , au  printems  ou  en  B,  du  Sénégal , la  même  que  celle  d’ Angora, 
automne.  Les  Afourons  font  blancs  , bruns,  BELLE  AQUATIQUE,  c.  pet,  Plaitorie  de  - 
n.  ou  lachetcs  en  France  ; mais  il  y en  1 MUL.  8c  autres  , b c.  relevée  , luifanic  , 

de  roux  en  Efpagne  8c  de  jaunes  en  EcolTc.  tranfp.  ,' délicate  & jaunâtre  , à 3 fpires , la 

La  Brebis  met  bas  difficilement,  8c  fouvent  dernière  gr.  Sc  ventrue  , les  autres  très-  pet. 

on  ell  obligé  de  l'aider.  Cellation  de  j mois , 8c  terminées  en  un  fommet  obtus  ; ouverture 

une  feule  portée  en  ce  pays  où  elle  cil  rare-  large  b bord  blanc  qui  enveloppe  le  lût.  L» 

ment  de  a agneaux.  La  laine  de  cct  animal  t -4  ",  lar.  j-a. 

ell  plut  bu  moins  douce  félon  les  climats  3 BELLE-DAAIE  ( la  ) , i.  7'*  Fap. 
elle  fe  change  même  en  un  poil  rude  dans  BELLE-DE-NUIT  , o.  BouJfcrolU. 
les  pays  très-chauds.  En  général , rien  n’cll  BELLEQU  E , o.  Foulque.  , 
moins  conllanc  que  la  Caille  de  ce  q. , la  qua-  BELLICANT  , p.  Cumeau. 
lité  de  Ca  loifon  8c  la  forme  de  fes  cornes.  BELLUGE  , p.  gr.  Efturgeoh  , quelquefois 
BéUer  ou  Brtoij  à large  queue.  Ce  iont  des  BtMs  avid  Milan  marin,  * 

des  pays  chauds  ; elles  font  balTes  fur  jambes  ; BELONE,  p.  Voyez  Orphie, 
leur  toifon  cil  de  poil , ou  de  laine  , ou  de  BÉLUS  , i.  Pap,  de  Surinam  b ailes  dentelées, 
laine  8c  de  poil  mêlés.  Leur  queue  étroite  verdâtres  en-deffiis  , brunes  en-deflous  8c 

au  h.,largcd’un  pi.  cnbai,  va  jufqu’au  poids  ornées  de  lumulc s rouges.  FAB. 

de  ay  , )o  8e4oliv.*,  & on  leur  donne  une  BtL'AÉBUT  H , q.  Cou/tu  , c.  b.  d.  x*.  Sapa- 
brouette  pour  la  p)nm||cea  march.mt  ; «liés  joil;  fclon  ErX.  Ouarine, 
ont  quelquefois  4 Curnes,  Ferle,  BÉNARI , BÉNARIR.o.  Ortolan. 

Arabie , Syrie  , ChinJji^Hypte.  HHNCALl,  o.  do**.  Moineau  de  BrIS.  C’cB 

Bélier  à l,  queue  , c’eli  un^^iriétc  des  mêmes  un  o.  familier,  delltuélcur  dans  les  cultures 

pays , 8c  on  Fa  établie  au  midi  de  la  Ruffie  de  millet  en  Àlïe  , comme  le  Moineau  en 

8c  en  quelques  lieux  de  la  Pologne  ; queue  Europe.  Chant  plus  agréable  que  celui  du 

longue  de  3'.  Moineau  , taille  du  lloitela  , couleurs  II 

B.  d' Angora,  Race  de  gr.  8c  h.  Brebis  domef-  inconllantcs  par  Fq^ct  des  mues  8c  de  l'âgr, 

tiques,  b poil  foyeux  , b cornes  courtes  , b qu'on  voit  aux  uns  les  couleurs  les  plus 

oreilles  pendantes  , avec  une  efp.  de  fanon  brillantes,  aux  autres  des  couleurs  fombres  ; 

fous  le  cou.  Elle  ell  plus  force  8c  plus  légère  le  plumage  de  quelques-uns  cil  piqueté, 

que  la  nbtre  , 8t  par  conf.  plut  voifine  de  la  BENET,  BENOIT , p.  du  Cap  , non  décrit, 
nature.  1.  8c  gros  comme  un  brochet  méd.  ; gc, 

B.  d'Arabie  , Barbarie , 8cc.  C'cB  le  Bélier  ci*  écailles  ; chair  pourprée  , même  étant  cuite, 

dtlîus  b I.  queue  , qui  fe  trouve. en  ces  pays , BENITIER  , c.  gr.  Pétoncle  fort  concavb. 

ainfi  qu’en  Perfe , Égypte  , Tartaric  méri-  BENTAVEO,  o.  4*.  Tyran, 
dionale  , 8cc.  BÉORI , q.  Tapir. 

B.  de  Candie.  Brebis  domellique  de  la  taille  de  BERBE , q.  Fojfatu. 
la  nôtre , 8c  couverte  de  laine , mais  b corne  BERDA , p.  de  la  Mer  Rouge  , du  g.  dés  Do- 
dr.  garnies  de  cannelures  en  fpirale.  rades  que  FoRSKAOL  a décrit  le  premier; 

B.  de  Guinée,  la  même  que  celle  d'Angara.  corps  oguide  , dot  très-bollû  entré  la  tête 

B.  de  la  Chine  , dite  aufù  Morvant , ayant  fur  8c  la  dotfalc  , enfuite  dr.  fous  la  première 

le  cou  une  efp.de  I.  crinière  , 8c  fous  le  cou  partie  de  cette  nageoire  , enfin  Jefeendant 

8c  fur  le  poitrail  une  cravate  de  1.  poils  ; jufqu'b  la  caud.ile  qui  ell  peu  fendue  ; ven- 

jambes  alTez  courtes , gros  corps  ; peut-être  tre  dr.  de  la  tête  b l’anale,  enfuite  fort 

ell-ce  une  variété.  bombd  ; robe  d’un  cendré  brun  ; éc.ùllcs 

B.  de  Tunis  , la  même  que  la  Brebis  b I.  queue.  latér.  avec  une  raye  brune  tranfv.  ; ventre 

B.  de  K alachie , cornes  cannelées , très-1. , ver-  blanc  ; nageoires  brunes , excepté  les  peâor. 

ticalcs  quoique  contournées  en  fpirale  comme  qui  font  d’un  vert  très-clair  ; entre  autres 

""  '*,'***l*ourc  ; peut-être  eft-cc  unelimple  dents  4 gr.  iaeifives  b ch.iquc  mâchoire  ; 

variété.  cirrhe  conique  av.ant  les  narines  ; iris  blanc; 

K ij 
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finciput  mi  ; toutes  lei  nii'eoîrej  ont  un 
lillon  pour  Us  recevoir  ; les  aiguillons  de 
la  dorfale  bulbeux  i leur  bafe  ; gr.  pcdlor. 
lanceoldes.  Ce  p.  vit  dans  tes  bas  fonds  ; il 
tft  très-commun  it  de  bon  goût , 1.  -j  aune  , 
mais  de  quelle  aune  ? D.ff.  P.  14.  V.;.  A. 

BBHDIN  ,Bc  //«,  c.  Upas. 

BERGER  , p.  du  Bièfil  que  Marc,  nomme 
P^jlor , Hd'der,  du  g.  des  Muges?  gr.  8c 
forme  d’une  Truite  mèd  ; ecailics  argentées 
difpofées  par  lig.  féparées  par  des  traits 
gris;  fans  branchies  , félon  Marc.,  chofe 
incroyable  fur  laquelle,  comme  dit  RaV, 
on  doit  d’autant  moins  le  eroire  , que  fou- 
vent  il  paroît  entendre  par  les  branchies 
leurs  opercules.  Ainfi  il  a pu  vouloir  dire 
ici  que  cep.  n’avoit  point  d'opercules  olTcux, 
mais  qu'il  n'en  avoit  que  d'écailleux  comme 
le  font  ceux  des  Muges , félon  Vf'll..  ; a dor- 
falcs,  la  I'.  gr.  & à l’équilibre  , la  xc.  méd. 
Se  vers  les  lombes  ; fous  celle-ci  l’anale  ; 
caudale  très-fourchue.  Toutes  cet  nageoires 
font  blanches.  Wil.&Ray  croient  ce  p.  un 
Muge , ce  qui  n’cft  pas  fansdifficulté.  MaRC. 
non-feulement  ne  lui  donnant  point  de  pec- 
torales , mais  paroilTant  le  faire  ihor.  plutôt 
qu’abd.  Anderson  le  regarde  comme  un 
Hurtng,  ce  que  fes  x dorfales  rendent  inad- 
roilTible. 

BERGERETTE  , ■»  o.  19-44'-  Beefigue  de 

BERGERONETTE,/  Bris.  o.  voifin  de  la 
Lûvjnàiere  , dont  il  différé  cependant,  car 
il  cil  un  peu  plus  gros.,  & il  a la  queue  plus 
1.  D’ailleurs  tandis  qu'elle  fréquente  le  bord 
des  eaux  , il  habite  le  milieu  même  des  prai- 
ries , y fuivant  les  troupeaux;  les  unes  de 
les  autres  cherchant  les  Mourbes , les  Vers 
& autres  i.  parterre  ou  près  de  terre.  Sans 
Ips  réparer  du  g.  auquel  Bris,  les  attache  , 
on  peut  avec  BUF.  les  réunir  fous  une  fa- 
mille de  pet.  o.  à bec  fin,  à pi.  h.  de  grêles  , 
de  à queue  1.  , toujours  en  mouvement. 

I.  La  HiuceuoscTec  amse  ; deffous  blanc  , 
demi-collier  brun  au  cou,  deffus  gris. 

n.  B.  BU  rsiutrcMrs  ; prefque  toute  jaune. 
jAUsi  ; moins  Jaune  que  U x'.  .«lalgrc  fon 
nom  ; fête  ;rifc  , deffus  du  corps  olive  , 
queue  I.  de  près  de  4'«  le  corps  n’en  ayant 
que  J r.  Les  .,;aytin«ngers  fourniffcni  à ces 
î cf^.  pluficiiW 

BÉRICHON , BÈBfGHOT  , o.  Troglodyte. 

BF,hN.ACLB','l  o.  du  g.  de  l'Oie , mais  qui 

BERNACHE  , J a la  taille  plus  pet.  , le  cou 
plus  grêle , le  bec  plus  court , 1rs  pattes  pro- 
ort.  plus  h.  que  l’Oie  commune.  Face 
lanchc  , cou  Se  gorge  n. , deffous  blatsc  , 
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iBinfcau  gris  St  n. , frangé  de  blanc.  Cet  0.  ne 
nichant  que  fort  loin  dans  les  terres  du  nord , 
on  a dit  qu’il  ne  dépofoit  point  d'oeufs,  dc 
on  lùi  a donne  pour  origine  le  bois  pourri 
dans  la  mer,  dans  le  tenis  où  l'on  croyoit 
aux  générations  équivoques. 

BERNACLE , BERNACHE  , c.  Conque  ana- 

tifere. 

bernard  L’HERMITE  , cr.  cfp  i’Eere- 
v'tfe  de  l’Océan  , à queue  molle,  couverte 
d’une  fimple  membrane  au  lieu  de  l’enveloppe 
cruftacée  des  autres  Ecreviffes  ; ayant  feu- 
lement des  X côtés  du  bout  de  cette  queue 
line  pet.  partie  écaillcufc  dont  cet  animal  fe 
fert  pour  fe  cramponner  au  fond  des  c.  de 
Buccins  , de  Nérites  ou  d’autres  Limafonj 
dans  Icfquclles  il  s’établit , y cachant  fa 
queue  , de  ne  laiffanc  forcir  que  la  partie 
antér.  dc  cuirafféc  dc  fon  corps.  Il  vogue 
avec  cette  c.  ; s’il  la  quitte  pour  aller  plus 
légèrement  chercher  h vivre  > U y revient 
au  moindre  danger.  A mefure  qu’il  croit , 
il  ell  obligé  de  changer  de  demeure  de  de 
chercher  une  autre  coquille  plus  proportion- 
née b fa  taille.  SwAM.  avoit  affuré  que  tout 
cela  croit  une  fabl||||que  le  Bernurd  naiffoit 
comme  cous  Icsna^^ages  avec  fa  coquille, 
de  qu’il  y telj^^Bar  un  ligament.  Mais 
GÉER  de  SPCTffce  dernier  fur-tout , ont 
fuflifamment  réfuté  cette  opinion  qui  avoir 
befoin  de  l’être  folidement , vu  la  gr.  au- 
torité Je  SwAM.  dans  ce  qui  tient  à la 
délicaceffedans  lesdiffeéUons  d’infeéles.  JONs. 
de  pluficurs  autres  donnent  différentes  fig. 
de  Btnsurels , mais  elles  paroiffent  n’offrir 
que  des  variétés. 

BERNARDL’HERMITE.c.Lfeiflfor.d’ARG. 
i bouche  demi-ronde  , ombiliqué  , fouveut 
habité  par  les  cruftacés  dc  ce  nom. 

BERNARDET,  p.  Humunùn, 

BERNICLE  , c.  Uras. 

BERTONNEAU,  p.‘  Turkot. 

BESON,  q.  Chevreau  des  belles  Chcvrel  de 
.Provence. 

BETE-.\-DlEU  , i.  Cocet-.elU. 

BETE  A GRANDE  DE.\T,  Morfe.  Voyer 
..Phoque. 

BÊ  TE  NOIRE  , Scuruié  n.  dc  la  farine. 

EÊTR  PUANTE,  q.  Moufette. 

bête  rouge,  i.  Ou  dit  que  c’eft  un  coléopt. 
dc  la  Martiniqi'c,  commun  de  très  incom- 
mode dans  la  trinpagne,  montant  le  long 
du  corps  , piquant  dc  fuçant  , comme  la 
Punaife,  les  hommes  de  les  animaux. 

BEZENGUE,  o.  Chamonniert. 

BEZOLE,  p,  Ombic  bleu. 
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, i.  ix«.  diptere  de  Geof.  à ant.  en 
if  perfolicet  & courtes  ; bouche  à barbillons 
recourbés  & articulés  ; J yeux  lilTes.  Cet 
i.  fÿuvcnt  confondu  avec  la  fifule  en  dilTerc 
par  fes  ant.  & Ton  port  ; U eft  moins  effilé , 
& Tes  ailes  font  plus  larges  & plus  courtes. 
On  trouve  fa  larve  dans  les  boufes  & dans 
la  fange.  Elle  a quelques  poils  qui  la  font 
refl'cmbler  à une  pet.  Chenilli,  Elle  n'a  pas 
les  gr.  Itigmaies  poliér.  des  Mouchts  & des 
Tiputes,  Sa  nymphe  cil  mol|e  lailVe  voir 
les  parties  de  i'i,  parfait.  Celui-ci  vole  lour> 
dément  dans  les  jardins  & les  maifons. 

I.  Le  Bihton  n.  à pains  jaunâtres  (i  p.  mar- 
, gihal  noirâtre  aux  ailes  , 1.  ) , larg.  i . 

a.  B.  de  St.  Marc  n. , 1.  4 ; , larg.  i , ailes 
blanches  croifees  ; fur  les  arbres,  quelque- 
fois dès  la  St.  Marc. 

J.  B.  de  St.  Marc  rouge  , 1.  4 , larg.  t , corcelet 
rouge , ventre  jaunâtre , corps  large  & lilTe , 
telle  cil  la  femelle  ; mâle  tout  n.  effile  d( 
velu. 

4 B.  d ailes  frangées  & fanriaehes , 1.  } , lat.  7 , 
noirâtres  , I.  ailes  cendrées. 

J.  B.  à ailes  frangées  avec  des  taches  néiuleufes, 
I.  1 , larg.  i. 

Voyez  des  cfp.  étrangères  aux  mots  ; Satyre, 
Troglodyte  de  Lucifer, 

BIBORA,  r.  Lézard  du  BrcCI  pon  décrit,  que 
PlsON  die  venimeux,  de  la  grofleur  du  doigt; 
grofles  pattes  , queue  large  , peau  d’un  cen- 
dré clair. 

BICHE,  q.  Voyez  Cerf. 

B.  de  Barallou,  q.  de  l’Amer,  mérid.  que  BuF. 
croit  être  une  variété  du  Cariacou  plut  gr, 
ayant  à la  partie  latér.  de  chaque  narine  a 
atfez  grolfes  glandes  qui  répandent  une  hu- 
meur blanche  de  fétide.  Cet  animal  cR  fort 
peu  connu.  Scs  a glandes  font  penfer  à M. 
Hermann  que  c’eft  une  efp.  de  non  une 
variété. 

B,  des  iois , q.  Cariacou. 

B.  des  Palétuviers , des  Setvatus , pet.  Cariacou. 

B.  rouge  , q.  Cariacou. 

B.  de  dardaigne  , q.  Axis. 

BICiHE  , p.  Glauque  chien  de  mer. 

BICHON  , q.  pet.  Cltien  à nez  court  & poil 
1.  8c  fin.  V.  Chien. 

BICHON,  i.  1".  Ajlle. 

BIDl-BIDI,  O.  pet.  Râle  de  la  Jamaïque. 

BIÉLUGA  , p.üu  cét.  ou  chien  de  mcrexir£- 
juement  vorace  indi  ,ué  , mais  non  décrit 
dans  le  recueil  d’AnétiN  DU  LaC,  comme 
pourfui  vanidanslesgolfes  profonds  du  Kamts- 
chatka  les  p.  dont  il  fait  la  proie. 

BIEKQUE,  Bierne  , p.  Biorka. 
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BTEVRE  , q.  Ciiftor  urrîer. 

BIF  y q.  produit  de  raccouplcment  du  Taureau 
& de  VArteJfe. 

B1FF.UILLE  , zo.  DiCQ.  nomme  ainfî  un 
Polypîage  qu*il  a décrit  !e  premier.  Son 
Polypier  cli  en  rofette  blanche  quoiqu’il 
dcmi-cranfpar.  ; ctftc  rofette  cft  compofee 
de  tuyaux  cyl.  qui  partent  du  centre  en 
rayons  inégaux  püfds  ruu  fur  Taurre  , lei 
plus  per,  cn-dclTus,  comme  les  pétales  d"une 
rofe.  De  chacun  deccs  tuyaux,  blancs  fort 
un  tube  evafe  en  trompette  , ôc  d’un  vert 
foncé.  C’eft  de  leur  orifice  qu'on  voit  do 
tems  en  cems  forrir  ranimai,  qui  cft  un  pet* 
Polype  vert  te  tranfpar.  terminé  par  un 
bouton  ; de  ce  bouton  en  fc  dcvcloppaot 
montre  l’appareDCc  de  i feuilles. 

BIGNl , c,  pet.  Pourpre  d’Ao.  à c.inal  ëvafé 
de  à gr*  ouverture  dont  la  lèvre  porte  à 1 inter. 
Il  ou  ly  pet.  dents,  1,  6‘" , larg.  j. 

BIGOURNEAU  , c.  Marna:, 

BIHOR.  O.  Butor. 

BIHOREAU  , O.  4y®.  Héron  de  Bris.  o. 
lécradaëb  à y antér.  comme  cous  ceux  du  g. 
Il  cft  moins  gros  que  le  Héron  proprement 
dit  de  que  le  Butor  \ il  a audî  le  cou  plus 
court  de  plus  gros  , le  bec  moins  effilé  de 
un  peu  plus  arqué.  Plumage  n.  à reflets 
verts  fur  la  tête,  vert  obfcur  fur  le  dos, 
gris  de  perle  aux  ailes  de  .t  la  queue,  le 
refte  du  corps  blanc.  Il  eft  facile  de  le  dif« 
tingucr  de  fes  congénères  à \ brins  de  plumer 
blanches , 1.  de  4 à y'',  qui  pendent  fur  la 
nuque  du  mâle.  Coco,  vit  d'i.  terreftres  de 
aquatiques  , de  gren.de  de  per.  p.  H fç  tient 
cache  de  jour  , de  fait  entendre  de  nuit  un 
râlement  lugubre.  Il  cftalTez  rare  en  France 
de  paroîct).  de  paftàge.  Celui  d’Amcr.  cit 
moins  gros  de  a y ou  6 brins  les  uns  n. 
les  autres  blancs.  V.  Héroru 

BlELE,  p.  Menefirier. 

BILOKOT,o.  Loriot, 

BIMBELLE,  o«  4*.  Demi‘Jin, 

BINERI,  o.  Bruant. 

binocle,  i.  lo*.  apfcrede  GEOF.à  (J partes, 
1 yeux,  ant.  fimples  de  céracées , queue  four- 
chue de  corps  cruftacé.  Excepté  la  diffé- 
rence que  CCS  caraéieres  indiquent  entre  le 
Monocle  de  lui  , cc$  î.  fe  rapprochent  beau- 
coup. Celui-ci  s’attache  à plufieurs  p.,  de  il 
cft  poffiblc  qu'il  renferme  un  gr.  nombre 
d’efp.  inconnues.  QuoiqVon  l’appelle  vul- 
gairesnéht  Pou  de  Poiffon  , il  n’a  rien  de 
commun  avec  les  poux. 

1.  Le  Binocle  à queue  en  filets^  1*  18  , larg*  10  ; 
1a  partie  antér.  cft  la  plus  large  ; yeux  rap- 
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procWj , fileti  de  U queue  duri , pattei  eruf- 
tacecs. 

1.  Binocle  à queue  en  plumet  ,1.1,  larg.  i 7 , plus 
rond  , yeux  plus  écariés  ; fauve  ; ant.  très- 
courecs  ; queue  ccailieufe  i 4 anneaux  ler- 
mine's  par  des  barbes  que  l'i.  agite  en  na- 
geant. 

j.  B.  du  Guflerojle.  Sur  Ce  pet.  p.  commun  dans 
les  ruiiTeausf. 

BIORKA  , l p.  blanc  des  lacs  de  Suede  , 

BlOKKNAjJ  du  g.  des  Curpet , qu'AlST. 
caraAérife  par  les  ip  rayons  de  fon  anale, 
tandis  que  LIN.  lui  en  donne  jp  ; & com- 
ment prononcer  quand  1 NaturaliAcs  du 
pays  ioni  ft  peu  d'accord  entre  eux  ? Iris 
argenté  teint  de  vert  f nageoires  grifes  ou 
blanchâtres  ; gueule  étroite  , tête  compri- 
mée. D.  II.  P.  ip.  V.  p. Bloch  foupçonne 
que  ce  p,  clt  le  même  que  la  Bordeiiere  , 
1.  J à 4 '. 

BIOUKNEAU,  c.  Murnot. 

BIOUCAMBU  , cr.  Bernard  l’Hermice^ 

BISERGOT  , o.  du  Sénégal  que  BüF.  qui  en 
a parlé  le  premier  , rapproche  du  Fruncolin 
h caufe  de  fa  taille  , de  la  1.  de  fon  bec,  de 
fes  ailes , & de  Tes  4 éperons , car  il  a à 
chaque  pied  1 ergots  , ou  tubercules  char- 
nus , origine  de  ton  nom. 

BISE'T  , O.  Pigeon  fauvage.  V.  ce  mot. 

BISON  , q.  V.  Mroche. 

BISTARDE  , BITARDE  , o.  Outarde. 

BITIN  , r.  fer  p.  de  l’ille  de  Cuba  , I.  de  p it  6', 
mais  très-gros  à proportion.  On  lui  donne 
une  tète  approchant  de  la  forme  de  celle 
du  Veau,  & on  lui  fait  dévorer  de  gros  q. 
On  a audi  nommé  Biiin  un  ferp.  du  Mexique, 
& a vipères  de  Ceylan  à écailles  mobiles  que 
l'animal  releve  dansai  colore.  GtlON.  décrit 
une  cfp.  de  la  Guinée  ; dos  varié  de  jaune  Si 
de  brun,  ventre  blanchâtre  , 1.  diam. 

4",  mefures  qui  donnent  une  groueur  rela- 
tive conlidcl'ablc  , fvr-tout  fous  la  plume  de 
CRON.  Car  pour  le  dire  en  paOant , 8c  une 
fois  pour  toutes ,'  les  diani.  des  ferp.  dans 
cet  Auteur  me  paroiflent  tous  trop  foibles , 
& lors  même  que  fes  I.  s'accordent  avec 
celles  des  autres  Naruralides , il  fe  trouve 
ordinairement  au-dclTous  d'eux  pour  ledia- 
merre.  Scs  fujets  n'auroicnt-ils  pas  été  tnal 
préparés  > 

BITOU  , c.  Pucelage  du  Sénégal  , qui  . s’il 
étoit  moins  pet.  Si  s'il  n'cioit  pas  d’un  blanc 
de  lait,  rcfl'eiobleroit , dit  Ad.,  Pou  de 
mer  d'Europe. 

BIVAI , o.  Pic-vert. 

Biy£T , c.  Pourpre  d’Ap.  à canal  médiocre , 
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non-échaneré , à fpirrs  plut  arrondies  que 
dans  le  Salue  Si  coupées  par  des  liiets. 

BIZE  , p.  Voyez  Thon-biqc. 

BLAIREAU,  q.  p7'.  g.  de  Bris,  penpadaél. 

aniér.  8c  polltr. , les  doigts  féparés , le  pouce 
rapproché  , fix  incilivcs  à chaque  mâchoire. 

Bluthav  fimplcment  dit.  Cet  animal  a de  pet. 
yeux  , des  oreilles  courtes  n.  8c  blanches  ; 
poil  prefque  blanc  fur  le  dos , prefquc  n.  fous 
le  ventre  ; léic  varice  de  bandes  longit, 
blanches  8c  n.  , I.  go" , fans  la  queue  qui  en 
a !•:  jambes  teis-courics  8c  les  ongles  des 
jtaites  aiitér.  I.  8c  forts.  Le  Blaireau  s'ea 
fert  pour  fe  crenfer  de  profonds  terriers 
dans  les  bois  que  fon  inlfinél  fauvage  8C 
folitaire  lui  fait  choillr.  11  ne  peut  courir 
vile,  8c  pourfuivi  il  s'enfuit  â cet  afy le  étroit 
où  la  plupart  de  fes  ennemis  ne  p uvent  en- 
trer. Ou  bien  couché  fur  le  dos,  les  pattes 
en  l’air , il  fe  défend  des  dents  8c  des  on- 
gles, protégé  d'ailleurs  par  l’épailTeur  d« 
Ion  poil.  Il  mange  peu  , Si  don  beaucoup  , 
mais  ne. s'engourdit  pas  en  hiver.  Portées 
de  y ou  4 petits  que  la  mere  dépofe  fur  un 
lit  d'herb*  qu'elle  traîne  au  fond  de  fon  ter- 
rier qui  eft  toujours  propre  , car  elle  n’y 
fait  pat  fes  ordures.  Cependant  cet  animal 
paroit  toujours  falc  ; il  ell  fujet  â la  gale  ; 

_-.il  a le  poil  gr-ii^  8c  fuce  avec  plaifir  une 
liqueur  qui  mtntc  d'une  pet.  poche  qui  ne 
communique  pas  fenfiblemcnl  à l'intérieur  , 
8c  dont  l’ouvcnore  eft  entre  l’anus  8c  la 
queue.  Bris,  décrit  un  Blaireau  de  la  nou- 
velle Yorck  plus  pet.  que  le  nôtre,  8c  auffi 
blanc  en-delTus  qu’en-deirous.  ErX.  le  re- 
garde comme  une  variété. 

Br.eiRCAU  Dt  SvuiieAM  , q.  Coafe, 

B.  rVAüT  , q.  Moufette. 

B,  rtts  jioensas,  Cavia  du  Cap.  V.  ce  mot* 

BLANC  ( le  ),  r.  Voyez  Serpent. 

BLANCHATRE  ( le  j , r.  Voyez  Serpent. 

BLANCHET,  r.  Serp.  d’Amér.  mal  décrit  i 
qu'on  dit  du  nombre  des  Amphisbènes. 

BLANCHET,  p.  Daub.  nomme  ainfi  un  p. 
du  g.  du  Saumon  ; corps  1.  8c  cdilé  ; tête  en 
ovale  un  peu  pointu  ; iris  rougeâtre  ; gueule 
trés-fendue  ; tres-pet.  dents  aiguiis  8c  nom- 
breufes  ; dos  d'un  cendré  noirâtre  ; caudale 
fourchue  , ou  en  lune  ; D.  t s-  P-  t J.  V.  8. 
A.  ta.  Ll«.  l’appelle  Puent  ; à la  Caroline. 

BLANCHE-GOEfFE,  o.  î'.  Ocai. 

BLANCHE-RAIE,  o.  6'.  tjiourneuu. 

BLANC-NEZ,  q.  Mouflac. 

BLANDE  , r.  bulamandre. 

RLAQUET  , p.  du  g.  de  l’Alofe  ; tête  de 
Hareng  , mâchoire  infér.  plus  I.  , caudale 
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fourchue , les  a côtés  égaux  , tandis  que  la 
partie  infer.  eft  un  peu  plus  I.  que  la  lupér. 
dans  le  Harenje;  ; proporiionncllemcnt  plus 
large  que  ce  dernier,  ayant  en  largeur  le 
quarc  de  fa  l.  ÜUH.  le  trouve  aifri  fem- 
blable  ù 1a  \UUttc»  Sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie , 1.  4 à 5". 

^ Xc  des  mêmes  côtes  crt , dit  DüH» 

au{H  1.  mais  plus  étroit,  fa  mâchoire  infér. 
eft  encore  plus  l.  Cet  Auteur  allure  que  ce 
font  des  adultes,  ayantde  la  laiteou  dcsœvifl. 

BLATIN  , c.  Pourpre  d*AD.  à canal  evafé  ; 
coquille  1.  de  7 à 8'^',  large  de  4 ; à d fpircs 
ferrées , peu  renflées  & chagrinées  par  des 
tubercules;  ouverture  près  de  j fois  aufli  1. 
que  large. 

Blatte  , î.  coléopc,  de  Geof.  à anr. 
Hiiformes  ; i longues  vclîculci  aux  côtes  de 
Tanus  ; bouche  garnie  de  dents  de  de  4 
barbillons  ; corcclet  appbti,  court  3c  à re- 
bords ; étuis  demi'écailleux  parallèles  au 
plan  de  poficion  ; tête  irlang.  3c  bailTée  ; 
pattes  crèS'i.  ; j'ai  lailTé  dans  te  tableau  l’or- 
dre de  GcüF.  d'où  il  réfulte  que  les  tarfes 
des  % dernières  pattes  n’ont  que  4 arc.  mais 
îl  faut  prévenir  ici  que  cet  Auteur  s'eft 
trompé  , 3c  que  les  / art.  fe  trouvent  aux 
6 tarfes.  Cet  i.  domeftique  eft  !•  , large  , 
lifte  & plat  ; il  court  aftez  vite  , 3c  quelques 
mâles  voient , mais  aucune  femelle  ne  peut 
le  faire  , payant  que  de  court  moignons 
d’ailes.  La  I.irvc  ne  diftere  de  l’i.  parfait 
que  par  le  defaut  total  d'ailes  3c  d’éruis. 
Elle  eft  avide  de  farine  3c  de  racines. 

1.  La  Bluttt  aei  cuijlits^  I.p,  larg.  4 j, brune; 
1.  aot.  unies  3c  de  près  dè  ico  art.  ; pet* 
tête  cachée  fous  U platine  du  corcclet  ; 
étuis  ftries  , cranfpar. , plus  courts  que  le 
ventre  , 3c  prefque  nuis  dans  la  femelle  ; 
à côié  du  dernier  anneau  du  ventre  font  % 
appendices  véficulaircs  pointues.  Dans  les 
cuiuno  près  des  fours  3c  des  cheminées. 
Selon  Lim*c11c  fe  retrouve  en  RulSc,  Aile 
3c  Amer. 

t,  La  OV.  BUut ^ 1.  tf  > brg.  y , étuis  3c  ailes 

plus  ].  que  le  ventre. 

y La  B MU  j.iu'U  , 1.  î i , 4 T , larg,  1 , anf. 
moins  dcmcfuiément  1.  que  celle  des  s cfp. 
préccJ.  ; cCuis  d'un  jaune  pâle,  demi-rranlp* 
3c  ftriéi  ; dans  les  bout  ingerics.  GÉFfl  a 
retrouvé  ccftc  cfp.cn  Suede , fur  les  orties 

• 3c  fur  le  pin,  3c  Li  V.  allure  qu’elle  fe  trouve 
aufti  diii)  les  cabines  des  Lapons. 

A tes  j cf  -le»  environs  Je  Ibris,  je  ne 
joindrai  que  les  çfp.  cxot.qucs  Us  plus  ro- 
inarquabUs.  La  première  fera  le  fameux  : 


BLE  79 

4.  Kaktrlak , Blatte  roullc  à corcclet  jauoitre , 
avec  i taches  St  une  bordure  brutvei , anr. 
crèS'l.  de  ventre  roux.  Cet  i.  n’eft  que  trop 
commun  it  Surinam  Se  dans  toute  l’Amdr. 
merid.  où  il  ronge  les  étofles  , gâ:c  les 
comcAiblcs , Ûc  fe  rend  autll  incommode  de 
nuit  que  le  font  nos  Punaifes.  Les  mâles 
font  aile'i  ; 1a  ftmel'c  aptere  enveloppe  l’es 
œufs  dans  de  légères  cu  jucs  fuyeufes.  Les 
jeunes  n’étant  pas  plus  gr.  que  de  pet.  Four- 
mis courent  déjà  qàSc  iù.  Ces  B. actes  croil^ 
font  ttùs-vîie  8c  multiplient  beaucoup  : heu- 
reufement  elles  onr  plulicurs  ennemis,  entre 
autres  certaines  Aruignfes , des  Ichneumons 
Se  des  Fourmis  n. , I i 8 , larg  8. 

/.  B!^nt  hittroditt.  Pal.  nomme  .ainfi  une  Blatte 
de  Guinée,  de  h gr.  de  l'ongle  du  pouce; 
corps  plus  court  Se  plus  large  que  celui  des 
autres  Blattes  , éeuflon  demi  ov.ilc,  noir  Sc 
pointillé  , relevé  en  angle  ù Ton  bord  antér. 
étuis  ovales  , bordés  de  poils  très-fins  ; le 
gauche  n.  , entier  Se  m.irqué  dé  4 taches 
jaunâtres  prefque  rondes  ; le  dr.  aminci  à 
fa  jüiicMoo  avec  le  gauche  Se  fubitement 
fauv*  à cette  jonéiion;  ailes  nullcs;  corps 
d'un  li,  pourpré  brillant  caché  de  jaune  vers 
les  bord» } pa;tcs  épineufes.  * 

d.  La  Blatte  LvtJe  , cfp.  que  PaL.  croît  di^ 
Cap,  moins  large  Sc  plus  I.  que  la  précéd.  j 
tête  d’un  gris  jaunâtre  , yeux  en  lumules  , 
corcclet  écailleux  , luifant  Se  bordé  ; corps 
ovale  allongé,  appendices  du  derrière  vc* 
lues  ; pieds  applaris  Se  épineux  ; étuis  plus 
I.  que  le  ventre,  d’un  blanc  demi-iranfpar. 
àj  nervures  d’un  blanc- verdâtre  , à bord 
opaque  d’un  vert  de  porreau  ; ailes  prefque 
aulfi  I,  que  les  étuis  ; tout  lu  corps  d'un  gris 
jaune-pâle  Se  uni. 

7.  La  Blatte  géant.  LiNi  nomme  ainfi  une  cfp. 
d’Afic  Se  d’Amér.  de  couleur  livide,  avec 
une  tache  brune  quarréc  fur  l’écufibn  , ayant 
autant  de  diamètre  qu’un  oeuf  du  poule. 

BLENNE , Perce-pierre. 

BLÉRIEiO.  Fouitjue. 

BLEU-sMANTEAU,  O.  Goéland  ù manteau 
gris. 

BLEUATRE  (le)  , r.  Voyez  Serpent. 

Bl.EUET  , o.  Martin-pêdieur. 

BLONGIOS  , O.  10'.  Crabier  de  l’ancien  con- 
cilient. 

BLUET  , O.  14'.  Tangara  , Se  au®  Poule 
Sultane. 

BLUET  , p.  Glauque. 

BLUET,  r.  forg.  d’Ame'r.  dsi  g-  de  DaUB. 
tête  en  ovale  allongé,  narines  prefque  in- 
viliblcs  écailles  du  corps  ovales  , lui-par- 
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ties  de  bleu  Jc  blanc , le  bleu  eii  clair  fur 
le  dos , plus  foncé  fur  la  queue  qui  cft  mince; 
écailles  blanches  fous  le  ventre.  On  -dit  que 
l’on  a vu  d’alTcz  gr.  individus  de  cette  cfp. 

BLUETTE,  O.  On  a quelquefois  donné  ce 
nom  à la  Peintade , qui  n'elt  cependant  pas 
bleue. 

BOA,  r.  C’eil  dans  Lis»,  le  nom  du  a',  g. 
des  ferp.  qui  eft  le  même  que  le  x'.  de  D Air  B. 
c’eft  fur-tout  dans  ce  g.  que  fe  trouvent 
ces  r.  énormes  qui  avalent  de  gros  q.  entiers. 
V.  Serpent. 

BOBAK , BOBAQUE  , q.  V.  Marmotte  de 
Pologne. 

BOBI , c.  Porcelaine  d'Ar>.  à 4 tours  de  fpirc , 
dont  un  feul  clt  bien  apparent  Se.  occupe  la 
plus  gr.  partie  de  la  furfacc  de  la  c. 

BOCHIR,  r.  Serp. d’É^ypte  , i tête  courte, 
gr.  écailles  , ventre  d un  jaune  cendré  femé 
de  p.  noirs  ; dos  à ménii;  fond  orné  de  5 faf- 
cies  nuées  de  brun  Se  de  roux.  Ces  indica- 
tions de  Seba  n’apprennent  jamais  à con- 
noître  le  genre. 

BGf.UF  , q.  Taureau  domeftique  à qui  on  a ôté 
les  tellicules  dans  fa  jcuncITe  , ou  que  l'on  a 
au  moins  biftournc  en  les  comprimant  8c  en 
tordant  les  vailfeaux  fpermatiques  Se  defé- 
rens.  F".  Taureau  au  mot  Aurochs. 

Bavf  A oosst , l q.  Br;on.  V.  au  mot  Au- 

B.  Des  Iiitsois,  } rochs. 

B,  ceiuRteu  , q.  Backeleis. 

B.  jfAnin  , q.  Phoque. 

B.  cKis  DU  Mocot , q.  Nil-gaut. 

B(ff,UF  , p.  Tapeçoii. 

B®;UF  MARIN  , c.  Ofeabrion. 

BOGGO , q.  Mandrill.  V.  x^*  Babouin. 

BOGUE  , p.  de  mer  du  g.  des  Dorades.  Il  ha- 
bite le  fond  de  la  mer  félon  Lin.;  c’eR  un 
p.  de  rivage  félon  Rond.  ; il  n’a  que  ta"  de 
].;  pet.  tête  prcfque  toute  occupée  par  de 

fr.  yeux;  écailles  foiblement  argentées  8t 
orées  difpofées  par  rangs  longitudinaux  ; 
lig.  latér.  large  8c  comp.  de  pei.  traits  n.  ; 
ventre  argenté  ; chaque  c6té  orné  de  4 lig. 
d’or  Se  d’argent  plus  brillans;  caudale  do- 
rée ; chair  cRiméc  en  Italie.  D.  ]o.  P. . . 
V. . . A.  tp.  Sp.  Boops.  Lin.  , RoN'o.  parle 
d’un  autre  p.  qu’il  nomme  ; 

Bogui-kavsl  , à bec  plus  pointu  ; corps  plus 
large  & plus  court  ; très-gr.  yeux  ; d»s  d’un 
bleu  mêlé  de  rouge  , ventre  blanc , queue 
rougeâtre.  On  a encore  donne  le  nom  de 
Bogue  â un  p.  de  mer  du  Bréfil  qui  n’a  de 
commun  avec  ceux-ci  que  la^r.  de  fes  yeux , 
âc  qui  d’ailleurs  a la  ligure  du  Thon.  Enfin 
on  nomme  encore  : 
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BOGA  , Bogue,  à S.  Jean-de»Luz,  félon 
Duh.  Un  p.  1.  de  9 à 10",  femblable  â la 
Sardine  , mais  ayant  la  tête  plus  applatie, 
le  corps  plus  gros , l'oeil  plut  gr.  âc  les 
écailles  plus  épailfes  ; dos  brun , ventre  blan- 
châtre ; dorfale  i ^6  rayons,  allant  alFcz  près 
de  la  caudale;  les  rayons  latér.  de  celle-ci 
plus  1.  dans  fa  partie  h.  que  dans  l’inférieure.  , 
Ce  p.  vient  palier  l’été  à l’embouchure  dei 
rivières. 

BOICININGA,  r. , cfp.  de  Serp.  à fonnettrt. 
y.  ce  mot.  Marc,  donne  à celui-ci  4'  quel- 
ques pouces  de  1,  Son  corps  gros,  au  milieu, 
comme  le  bras  , s’amincit  antér.  Se  poRér.  ; 
dos  brun  parcouru  longit.  par  une  chaine  jau- 
nâtre bordée  de  n.  ; flancs  jaunes  à taches  n. 

Se  quarrccs , difpofées  fur  x rangs  ; ventre 
jaunâtre;  4 dents  aigués  Se  rentrantes  comme 
les  gritfes  du  Chat  ; courfe  rapide  par  bonds 
fur  Tes  terreins  inégaux.  L’cnflurc,  l’inflam- 
mation 8c  une  foif  ardente  font  les  effets  de 
la  morfure  de  ce  Serpent.  On  dit  qu’un  coup 
de  baguette  fur  le  dos  fuffit  pour  le  tuer. 
PlsoN  a alTez  mal  obfcrvé  ces  animaux  pour 
croire  que  leur  principal  venin  étoit  dans 
le  dernier  art.  de  leur  cafcabelle. 

BOICUAIBA  , r.  Serp.  du  pays  des  Incas , au- 
quel on  donne  xc'  de  I.;  n.  dans  la  partie 
antér.  de  fon  corps,  jaune  dans  la  poflér.  ; 
on  ajoute  qu’il  détruit  beaucoup  de  Serp. 
des  autres  efp.  , 8c  que  les  Amer,  trouvent 
fa  chair  fort  bonne. 

BOIGA  , r.  Serp.  d’Alie  8c  d’Amér.  du  je.  g. 
de  DaUB.  qui  n’efl  pas  plus  gros  qu’une 
plume  d’Oic;  mâchoire  hafér.  blanche,  fin- 
ciput  bleuâtre',  les  x couleurs  féparées  par 
un  trait  n.;  dos  d’un  vert  bleuâtre  doré  cou- 
vert d’un  rézeau  n. , chaque  écaille  éunc 
bordée  de  noir. 

BOIGUACU  , r.  II  paroit  impotlible  de  ne  pas 
faire  avec  Marc.  Se  PlsoN  pluficurs  efp. 
de  Boiguacu  , non-fculemcnt  â caufe  de  la 
differente  Mille,  car  elle  v.irie  de  4 â 14', 
mais  à caufe  des  couleurs  abfolument  diffé- 
rentes jointes  à la  gr.  variété  dans  le  nombr» 
des  dents  8c  de  leurs  rangées.  DaUB.  rap- 
porte en  général  leBoiguaeu  â V Argus.  Pt- 
SON  en  décrit  un  de  la  I.  de  s4',  aulE  gros 
qu’un  homme  ;levre  fupér.  dentelée.  DaUB. 
donne  à i’Argbs  , d’après  cet  Auteur  8c  d’a- 
près Niere.MBF.RG,  le  talent  de  fc  conf- 

' truirc  des  huttes  de  terre  glaife.  Je  trouve 
dans  Ru. 8c  JONS.  qu’au  rapport  de  ce  même 
Niere.mberg,  des  Serp.  fcmblabics  au 
Boiguacu  s’établîffent  fous  les  voûtes  des  ca- 
banes que  conllruit  le  Terme  dit  vulgaire- 
ment 
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ment  Fourmi’blanche  ^ inftin^  aflcï  fîmptey 
fie  qu’il  cil  plus  fjcile  lic  fuppoCcr  à un  Serp. 
que  de  lui  croire  l’adrcflcdcconllruirc  lui- 
môme  ces  efp*  de  fours. 

BOIGUATRARA  , r.  Serp.  Acontîas  de  Su- 
rinam 1.  de  j'  fur  4 à y'''  de  diam.  félon 

- Gron-  Mufeau  pointu  , tête  plus  grofleque 
, le  corps , fie  antér.  jaune  j doi  bleu-vcrdâtrc , 
ventre  blanc-rougcâtro  i très-petites  dents  ; 
queue  plus  1.  que  la  moitié  du  tronc» 

BOJOBI , rî  Serp.  d’Amër.  mérid.  du  i*.  g.  de 
Daub.,  à Icvres  cpaifTes  fie  pendantes T>or- 
dees  de  gr.  écailles  d'un  rouge  pîlej  dos 
vert  ou  orangé  , varié  de  rouge  fie  de  jaune 
clair.  PisoN  dit  que  fouvent  il  entre  dans 
les  maifons  y fie  qu'il  ne  fait  aucun  mal  à 
moins  qu'on  ne  l’irrite,  3c  qu’alors  fes  mor- 
furci  font  cruelles.  L.  d’une  aune , grôflTeur 
du  pouce. 

BOIQUIRA  , r.  Serpent  de  TAmér.  ôc  des 
Indes,  du  i".  g.  de  Daub.  , par  conf.  Ser- 
pent à fonnettes , v-  ce  mot.  Dans  fa  colere 
il  releve  fie  agite  même  fes  écailles  \ robe 
d’un  cendré  jaunâtre  fur  le  dos  , variée  de 
taches  n.  bordées  de  blanc  ôc  difpofées  en 
une  lig,  longit.  Ce  Serpent  cil  venimeux  fic 
rampe  fur  les  rochers  avec  une  gr.  vîtefle* 

* JoNS.’  fuppofe  qucc’ell  le  même  que  le  Boi^ 
cininea, 

BOIS  DE  CERF,  ro.  V.  Abro:anoU<.  . 
BOIS  VEINÉ  , i.  19*.  Phal. 

BOIS  VEINÉ  , c»'  Rocktr  d'ARG.  garni  de 
pointes  fic  de  tubercules',  à côtes  arrondies 
vers  le  bas  , aiguës  vers  le  h.  , fie  dont  les 
couleurs  imitent  par  leur  arrangement  un 
bois  bien  veiné. 

BOITIAPO,  r.  Serp.  du  Bréfil  que  Daub. 
rapporte  au  Somhrt»  PiSON  lui  donne  la 
groffeur  du  bras  Ôc  la  1.  de  Couleur  d’o- 
live ; vivant  de  Gren.  \ il  cil  très-venimeux 
fic  fa  morfurc  a les  mêmes  fuites  que  celle 
du  Cucurucu, 

BOLIN,  c.  Pourpre  d’An.  à canal  très-1.  ; c. 
un  peu  plus  cpaiûë  que  celle  du  Sirat  , en 
forme  de  malTuc  , à8#u  9 Ipircf  relevées  de 
6 ou  7 groffes  côtes  travcrfccs  de  filets,  fie 
armées  fur  la  fpîre  de  14  dent*  en  1 
rangs  , longue  â-peu-près  comme  le  \ de  la  c. 

BOM , r.  On  dit  que  c’c^le  nom  d’un  gr.  Serp. 
innocent  du  Bréfil  fie  du  royaume  d’Angora. 

BOMAIUN  , q.  Hippopçtame,  , * 

BOMBA  , q.  Cüitiai. 

BOMBARDIER  , i,  ,cfp.  d'Efearbotdu  nord  ; 
étuis  d’un  bleu  noirâtre  ; tête,  corcelet  fic 

• pattes,  rouges  ^ volant  rarement  fic  fautant 
communcmcoc  , même  pour  fuir»  Il  lâche 
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alors  par  le  derrière  une  erplolîon  aflez 
bruyance  accompagnée  d’une  pet.  fumée  ; U 
peue  la  réitérer-iy  ou  lo  fois  de  fuite.  L'or- 
gane qui  lui  fournit  ce  moyen  eft  une  pet. 
vcCRc  muée  près  de  l’anus  ; & ect  i.  n’a  guère 
d’autre  moyen  que  ce  cuup  pour  échapper 
au  Caraki , fon  ennemi  le  plus  acharné. 

BOMBILE  , i.  Genre  d’i.  deftinc  par  LlN. 
fic  enfuitc  par  GÉER  H des  dipteres  étran- 
gers à tout  autre  g.  , même  aux  Mouches  fiC 
Afiles,  H caufe  d’une  trompe  dirigée  en  avant 
parallèlement  au  plan  de  pofition  , aulTi  1. 
que  le  corps  , filiforme  , paroiflant  fimplc  , 
mais  rcellcmcnt  compofée  de  a filets  écail- 
leux qui  fc  logent  dans  la  rainure  d’une  I. 
pièce  très-fine  ,où  elleeft  recouverte  par  une 
autre  pièce  fupér.  prefquc  aulli  1.  que  l’in- 
férieure. Tête  de  Mouche  ; gr.  yeux  ovales; 
ant.  de  Conops  ôu  de  j pièces,  dont  la  der- 
jiiere  qui  cft  en  mafle  fait  un  angle  avec  celle 
du  milieu  ; corcelet  large  fie  très  - velu  ; 
ventre  court,  large  fic  couvert  de  très- I. 
poils  ; ailes  I.  & alFcz  étroi^ , toujours, 
écartées  comme  fi  l'i.  alloit  s’enjôler  ; pattes 
tris-I.  fic  déliées.  Çec  animal  »olc  en  pla. 
nant  fur  les  fleurs , comme  certains  Pap.  , 
introduifant  fa  1.  trompe  pour  fucer  le  miel 
fans  fe  pofer. 

I.  Bombilt  à ailes  panachées,  C’eft  le  Bichon  ou 
l".^Jilede  GeoF. 

I.  B,  à ailes  ponBuées  ,■  n. , poils  fauves , ailes 
piquées  de  bru»  ; un  peu  plus  gr.  que  Icpré- 
cédenc.  En  -Suède. 

J.  B,  Taon  gris  , d’un  n.  grisâtre  ; mufeau  co- 
nique gris  ; bandes  grifes  fur  le  ventre.  Si 
l’on  coiipoii  la  trompe  de  cet  i. , dit  GÉER  , 
il  fembleroic  un  gros  Taon.  Aux  Indes, 

4.  B.  Taon  roux.  Mufeau  du  précéd.  ; ventre 
roux  à 1 banJcs,bIanches  fie  extrémité  n.  ; 
cuifles  n.  ; 1.  é à 7"'.  Au  Cap.  • 

BONANA  , i.  8*.  Ptnyôn  ,•  on  a aulB  appelle 
Bonuna  un  Carouge  de  Cayenne,  dit  Cu-jaune, 
V.  ce  mot  à la  fuite  des  Carouges, 

BONASE  , q.  K.  à la  fuite  du  tsoc  Aurochs. 

BONDRÉE  , O.  du  e.  de  VÉpervier  , j j*.  de 
Bris.  Cet  o.  reflemole  fort  à la  Bufe , & il 
eft  de  la  même  grofleur;  1.  ii"  , h.  i*  , vol 
JO.  Narines  fie  bec  un  peu  plus  I.  que  dans 
la  Bufe  ; iris,  jambes  fic  pi.  jaunes  ; foromec 
de  la  tête  lar.,  plat  fic  gris  ; dos  brun;  ventre 
blanc  tacheté  de  brun;  nid  de  bûchettes  garni 
de  laine  ; vol  pefanc  fic  prefquc  feulement 
d’arbre  en  arbre  ; efp.  de  courfe  aflez  vite 
en  piétanc.  Cet  0.  cil  plus  rare  que  la  Bufe; 
il  chaOe  aux  Mulots,  GrcDouilles,  Lézards , 
infeéles  > ficc. 

L 
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BONJOUR  - COMMANDEUR  , o.  de 

Cayenne  & de  la  Guiane  qui  paroith  BüF. 
un  Hruint , mais  que  MAU.  prouve  n'ttre 
qu’un  Mointau  f ranc  d’Amér.  un  peu  modifié 
par  le  climat.  Ce  Naturalifte  fe  fonde  fur  ce 
que  cet  o,  n'a  pas  les  i portions  du  bec  ren- 
trantes comme  dans  les  Bruant  ; fur  ce  qu’il  ' 
n’a  pas  leur  tubercule  à l’intér.  du  bec  , qui 
d’ailleurs  eft  plus  gros  que  le  leur.  Il  fe  fonde 
encore  fur  ce  que  cet  o,  a le  cri  aigu  5(  matinal 
de  nos  Moimaux  , & teur  habitude  de  vivre 
autour  des  h^tatioiu  L.  y";  deflus  du  cou 
brun-roux  , dos  de  notre  Moineau  ; gorge 
d’un  blanc-grisâtre,  avec  un  peu  de  n.  au 
bas , au  milieu  & vers  les  côtés  -,  poitrine 
d’un  gris  cendré.,  ventre  plus  cendré. 

BONITE,  p.  Maquereau-bâwtd.  K.  ce  mot. 

BONITON , p.  de  mer  du  g.  du  Maquereau  ; 
mufeau  pointu;  gros  ventre;  dos  d’un  bleu 
foncé  , mai:  brillant  , d’où  partent  des  traits 
n.  tranfv. allant  au  ventre  qui  eft  argenté  ; pet. 
yeux  dorés;  le  dernier  rayon  dorial  trés-1.  ; 
anale  8c  alsdorfale  déclinées  jufqu’au  milieu  , 
enfuite  aiieendanies;  caudale  iris-fourchue  ; 

* I.  a à 3 coudées.  D.  } , 34.  P.  xo.  V.  6.  A. 
14.  Rond.,  Art. 

BONNET  (la)  , i.  Lin.  a donné  le  nom  de  ce 
célèbre  Naturalise  â une  Teigne  de  Suède  II 
ailes  bUnchitres  ornées  de  a traits  d’trgesiC. 

BONNET,  p.Pélamide. 

BONNET  CHINOIS  , q, i«.  Guenon. 

BONNET  CHINOIS,  c.lépas  d’ARG.  k e. 
chambrée , intér.  trés-poUc , avec  une  pointe 
faillante  8c  repliée  dans  fon  fommei  inlér.  ; 
fon  nom  indique  fa  forme  toule  extér. 

BONNET  UE  NEPTUNE,  *0.  du  g.  des 
Madrrpo'tj , forme  de  champignon  ren  verfi, 
fort  h.  8c  parabulique  comme  une  cloche  , 
quelquefois  fort  gr. , dRayant  jufqu’i  ix  ou 
13"  de  diamètre.  Il  eft  ordinairetnent  un  peu 
oMongèc  fans  tige,  tuberculeux  & inégal 
en-dcliouM  En-denus  il  eft  couvert  de  lames 
qui  vont  du  rotniBcl bit  circonférence,  ou 
qui  fe  détournent  feulement , ou  même  s’in- 
terrompent à la  ifencontre  des  étoiles  que 
forment  lés  orifices  des  cellules  de  l'animal. 

BONNET  NÔIR  , o.  Nom  de  je  ne  fais  quel 
pet.  o.  de  ndlàge  d’Italie  8c  d'Angleterre. 

BOOBl  ,V>.  reu. 

BOOfcl.UCORl , o.  An^oli.  V.  Caunangoli. 

BORP  ENFUMÉ  (le)  , i.  »g;'.  Phal. 

BORDE  , p.  Aitit, 

BORDÉE  (la),  r.  V.  Grenouille. 

BOKDELtEKE,  p de  lacs  8c  rivières,  du  g. 
des  Carpes.;  large  Se  mince  , pet.  têae  poin- 
tue , njeboivea  rudes  , raboteufes  8c  édeo- 
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tées  ; forme  de  Brème  , mais  moîni  gr.  8c  h 
plus  pec.  écailles  ; dos  bleuâtre,  ventre  plus 
clair  ; caudale  8c  anale  rougeâtres  comme 
dans  les  Perches  ; dorfale  8c  peélor.  brunes 
bordées  de  bleu  ; lig.  latér.  courbe  8c  mar- 
quée de  p.  jaunes.  Chair  médiocrement  efti- 
mée.  Ce  p. , fort  fujet  â être  tourmenté  par 
la  Üanffui-Liihacc , aime  le  bord  de  l’eau , d’où 
lui  cil  venu  fon  nom.  D.  IX.  P,  1 3,  V.  10. 
A.  xy.  V.  Biorka.  LlX.  8c  Art.  l’ont  eu  en 
vue  en  indiquant  le  Balttrus.  La  defeription 
de  ce  dernier  paroltcrpendant  convenir  bien 
peu  â Ia  Bordcliere , 8c  le  calcul  des  oflelcts 
encore  moins.  D.  si.  P.  16.  V.  10.  A,  40. 

bordure  A PLAQUES , i.  4a*.  Phal. 

BORDURE  ENSANGLANTÉE  , i.  4<** 
Phal. 

BORDURE  ENTRECOUPÉE, î.7é«. Phal. 

BORDURE  MACULÉE,!,  di*.  Phal. 

BORGNE  , 0.  Charbonnière, 

BORIN  , o.  Pafferineiee. 

BOSBOK  , q.  V.  Antilope. 

BOSOTE  , BOSCOTE  , o.  Rouge-gorge. 

BOSON , c.  Toupie  d*AD.,  dont  la  c.  a 8 
fpires  alfez  renflées  , chargées  de  pet.  bou- 
tons rangés  fur  plulicurs  lignes.  L.  10  , 

lar.  7. 

BOSSU  (le),  p.  Nouveau  g.  formé  par  BLOCH 
pour  un  p.  qui  n’a  pas  l’ouverture  des  ouïes 
»la  nuque  comme  les  hyres  ; qui  n'a  pas  les 
cirrhes  du  Tap'eçon  , les  piquans  de  U na- 
geoire dor(aIe  de_  la  Vive  , ni  les  ventralea 
étroites  des  Pereepierres.  Le  caraélere  pofitif 
de  ce  g.  eft  un  dos  élevé.  L'efp.  qui  l’a  fait 
former  â Rlogh  eft  un  p.  des  Indes  qui  , 
dans  i’individu  obfcrvé  , n’a  que  10"  de  1. , 
la  caudale  cemprife  , 8c  un  peu  plus  de  4" 
de  large.  Corps  mince  8c  couvert  de  pet.  pla- 
ques argentines  plus  liées  8c  plus  unies  que 
des  écailles , 8c  qui  le  font  paroitre  couvert 
d’une  feuille  d’argent  ; dos  8c  ventre  carênesf; 
gr.  tête  comprimée , ihufeau  émoufle  ; bouche 
large  ; pet.  dents  en  pluficurs  rangées;  mâ- 
choire infér.  plus  I.  8c  recourbée  ; ouverture 
des  ouïes  très-largte,  n’ayant  pour  opercule 
qu’une  membrane  qui  va  jufqu’aux  peélo- 
rafes.  Ainfi  ce  p.  eli  un  Branchioftége.  Étant 
d’aillcur»  jugulaire  comme  ceux  auxquels  on 
l’a  comparé  ci-dcff’us  , mais  n’ayartt  pas  les 
ventrales  pointues  comme  elles  le  font  dans 
le  g.  du  Merlan,  il  demeure  dans  un  g.  â 
art;  narines  folitaircs  ; gr.  yeux  à iris  fuptr. 
leu,  infér.  blanc  ; au-Jelfus  des  yeux  le 
dos  commence  â s’élever  , 8c  fa  nageoire 
n’occupe  que  fa  partie  la  plus  haute  ; il  eft 
de  couleur  d’or  pique  d’orange;  4 taches  n. 
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rondes  fur  la  caréné  du  dos  précèdent  la 
dorlale  ; côtes  éc  ventre  à reflets  d’or  fur 
l'argent  ; lig.  latér.  commençant  feulement 
au-dclô  des  pcélgralcs  ; anus  plus  près  .de 
la  tête  } pcéloralcs  Ôc  ventrales  dorées  , à 
bord  rougeâtre  ; dorfalc,  anale  & caudale 
bleuâtres  â bordure  Uune.  O.  77.  1’.  I}. 
V.  i.  A.  ïV. 

BOSSU  (le),  r.  V.  Crapaud. 

BOSSUE  (1a),  r.  K.  Grenouille. 
BOSTRICHE  , i.  Colcopi.  de  Geof.  , 
ant.  en  malTe  compofée  de  j art.  pofees  fur 
la  tête  ; fans  trompe  corcelet  cubique  ca> 
chant  la  tête  ; tarfes  nuds  & e’pineux.  Il  faut 
prendre  garde  de  confondre  , comme  on  l'a 
foie  plufleurs  fois , cet  i.  avec  le  Clairon  & 
VÂnubt  qui  n'ont  ni  fes  tarfes , ni  fon  gros 
corcelet  , ni  cet  enfoncement  qui  reçoit  la 
tête.  On  en  trouve  dilTércn tes  efp.  au  Sénégal 
& ailleurs  j mais  on  n'en  connoît  que  a en 
ce  pays. 

I . Le  Bojiriche  tr.  ; 1.  y , lar.  a ; pet.  tête  ; ant. 
de  ti  aft,  , dont  les  8 premiers  ne  font  que 
la  1.  des  } derniers  qui  compofent  la  nialfe  ; 
étuis  rouges  Ôc  lifles  ; forme  alTez  femblable 
à celle  de  la  VriUtttt  ; dans  les  bois. 

•,  B.  iiunj  1.  t 4 • lar.  Corcelet  dentelé  ; étuis 
Rriés  ôc  pointillés. 

BOT  , P PlU. 

BOUBACH  , q.  Boiak.  Voyez  Marmotte  ie 
Pologne. 

BOUBIE  , O.  Pou. 

BOUBIL  , O. , efp.  de  pet.  Merle  de  la  Chine,, 
le  fcul  O. , dit-on  , qui  chante  en  ce  pays  ; 
plumage  brun  coupé  par  une  bande  n.  longii. 
qui  defeend  du  derrière  de  l’oeil  â la  moitié 
du  cou;  bec  ôc  p.  d’un  gris  jaunâtre. 

BOUBOU  , O.  Huppe. 

BOUC,  q.  9*.  g.  de  Bris.;  animal  domelli- 
que  ruminant,  â pi.  fourchus,  à 8 incilives 
fupér.  , à cornes  ou  fimples  ou  nullcs  , â 
1.  barbe  , â odeur  forte  ; fl  chaud  qu'un  feul 
fuffit  à t yo  Chtvret , mais  cetté  ardeur  ne  dure 
que  } ou  4 ans. 

Le  Bouc  efl  propre  â la  génération  à un 
an  , ÔC  la  Chevre  à 7 mois , mais  on  attend 
communément  t8  mois.  On  fait  que  celle-ci 
fournit  comme  la  Vache  un  lait  fain  ôc  abon- 
dant ; ainlî  cette  efp.  eft  une  des  plut  utiles  , 
eu  égard  d’ailleurs  à fon  fuif , à fon  poil  ÔC 
à fa  peau  ; d'autant  plus  qu'elle  eft  non- 
feulement  très-facile  â nourrir  , mais  aulE 
robuAe  que  la  Brebis  cA  délicate.  Elle  cA 
auflî  plus  légère  ôc  plus  adroite  que  la  Brebis; 
elle  aime  à gravir  les  rochers  ôc  les  mon- 
tagnes ; elle  cA  fenlibU  ôc  elle  s'attache  ; 
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même  fauvage  , ou  non  domeAique  , elle  ne 
fuit  pas  Ihomme.  Vie  de  10  à iz  ans.  Cha- 
leur en  automne  , mais  aptitude  toute  l'année 
â recevoir  le  mâle  ; geAation  de  y mois  ; 
elle  met  bas  au  commencement  du  6°.  mou 
I ou  a Chevreaux  , rarement  3 ôc  prefque 
jamais  4.  Bit  F.  croit  que  le  Bouc  vient  du 
Bouquetin  ; PaL.  trouve  fa  fouche  dans  VAe- 
gagre,8e  GULDENSTÆDT  dans  le  Pajan. 
V.  Pafan  , Aegagre  ôc  Bouquetin.  11  faut 
obferver  que  la  couleur  ÔC  la  1.  du  poil  du 
Bouc  varie  dans  le  même  pays  , Ôc  plus  en- 
core dans  les  divers  climats.  C'eA  ainfi  que 
la  Chevre  en  Italie  a le  poil  très-1.  ôc  très- 
blanc.  Il  y a des  Boucs  Ôc  des  Chèvres  fans 
cornes  ; ôc  il  y en  a â 4 cornes.  Celles  de 
Guinée  font  plus  pet. , ÔC  celles  du  nord  font 
plus  gr.  que  les  nôtres.  Celles  à' Angora  , 

A' Egypte  , de  Syrie , ôcc.  ont  un  poil  1. , frifé 
ÔC  hn  comme  de  la  foie.  Leurs  cornes  font 
tournées  en  avant  en  demi-cercle  , ôc  leurs 
oreilles  font  pendantes.  Le  mâle  de  ces 
Chèvres  a les  cornes  I.,  en  lire-bourc  ôc  di- 
rigées horifonulcment.  Le  Bbuc  Ôc  la  Chevre 
de  Juda  ont  de  grofles  jambes  balTcs , Ôc  ont* 
les  contes  alTez  courtes  , ôc  le  poil  très-court. 
Selon  elles  ne-  font  pas  plus  gr.  qu'un 

Chcvirttu  d’un  an  -,  on  les  ■ tranfportés 

. d’Afrique  en  Amér.  LiN.  ôc  Erx.  en  font 
une  efpcce. 

CiievKi  De  fW.<n.<c.<sca*  ; oreilles  1. , larges 
ÔC  pendantes  fur  les  joues. 

C.  DV  lerAtiT , ou  Mamirine,  variété  de  celle 
de  Syrie  , â oreilles  encore  plus  longues , ôc 
pendantes  ; pet.  cornes  dr.  ; poil  fauve. 

C.  wajwr,  variété  de  celle  de  Madagaftar,  â 
jambes  encore  plus  courtes;  poils  I.  Ôc  pen- 
dans  ; cornes  iriang.  ôc  très-courtes;  en 
Afrique  , d’oô  on  l’a  cranfporcée  à Surinam. 

C.  tLeve.  V.  Rt  ié‘.  Gazelle. 

C.  i>£  CoKco  , q.  Chevrotain. 

C.  Des  Alpes  , q.  Chamois. 

C.  sAvvace  du  Cap  , q.  Condoma. 

C.  A MUSC  , q.  Mufe. 

C.  sauYastl  , q.  Gaftlle  fautante,  ou  le.  Ga- 
zelle. 

BOUC-DAMOISEAU  , q.  Chevrotain  d'A- 
frique de  Bris.  Antilope  de  Pal.  , autre- 
ment appelle  la  Grimme,  ou  Chevre  de  Crim, 
du  nom  de  l’Auteur  qui  en  a parlé  le  pre- 
mier. Naturel  timide  , taille  fvelie  ôc  agile, 
jambes  minces  , cornes  dr.  n.  I.  de  3“  , fil- 
lonnées  longir.  ôc  aflez  grofles  ; gr.  oreilles  ; 
entre  fon  nez  ôc  l’oeil  fe  trouva  une  fofleite 
nue  Ôc  n.  d'où  découle  une  liqueur  vifqucufe 
ÔC  odozante  ; femelle  fans  cornes  ; épi  de 
L ij 
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poils  fur  la  tétr;  queue  cource}  fans  pinceaux 
aux  genoux  ; poil  du  corps  roidc  quoique 
doux,  brun  en-delTus  , blanc  cn-de(fous, 
gris  clair  en-devant  ; taille  d‘un  Daim  de 
a mois.  En  Guinée. 

Bouc  Dt  Hoxgkie  , q.  Saigj. 

B.  DES  tors  , q.  Boskoh  , ou  ip*.  Gazelle. 

B.  l’es  ROCHERS  , q.  Bouquetin. 

BOUC  , p.  On  a donné  ce  nom  à la  Mmdole 
à caufe  de  fa  puanteur  , & au  Bouiirct  n.  à 
caufedes  appendices  qu’il  a fous  la  mâchoire. 

BOUC  , cr. , pet.  cancre  de  la  Jamaïque,  de 
forme  ovée  , couvert  de  poils  épais  5c  de 
tubercules  prefquc  épineux  ; bec  avancé  , 
fendu  5c  garni  de  franges  roides  5c  aigues  ÿ 
pinces  lilfes  portées  par  des  bras  qui  ont  x 
dents  en-dcflus } doigts  blancs  au  bout;  les 
8 pattes  velues  6c  armées  d'un  ongle  courbé  , 
aigu  5c  blanc.  Fab. 

BOUCARDE  , c.  C'aurdt  Baiif. 

BOUC-ESTAIN  , q.  Bouquetin, 

BOUCHARI  , O.  Pie-griéche. 

BOUCLÉ  (le),p.  ZI*.  C/iien  de  mer  de  Br OUS. 
1.  de  4 pi.  Corps  couvert  de  piquans  à bafe 
' large  & ronde  comme  à ceux  des  Ruies  bou- 
clées ; mufeau  faillant  5c  conique  ; ouverture 
de  la  gueule  méd.  ; piuficurs  rangs  de  dents 

Îirefque  quarrées  ; gr.  yeux  ; peéloralcs 
arges  ; ventrales  tris- loin  du  mufeau;  dof- 
faies  tris-reculées  ; il  n’y  a point  d’anale 
- proprement  dite , mais  elle  paroit  remplacée 
par  une  nageoire  angulaire  fous  la  queue. 
BOUCLIER  , i.  loc.  Çoléopt.  de  Geof.  : 
ant.  de  1 1 art.  un  peu  perfoliées  5c  groflîcs 
au  bout  ; corcelet  couvert  par  une  large  pla-< 
que  écailleufe  en  forme  de  bouclier  bordé  , 
mais  qui  ne  cache  pas  la  tète  ; étuis  bordés 
5c  convexes;  tète  allongée,  platte  5c  mince, 
toujours  baiflée  ; yeux  ovales  ; a gr.  dents , 
5c  4 barbillons  â la  levre  inférieure.  La  larve 
de  cet  i.  cft  brune  , dure,  applatie  , plus 
étroite  vert  la  qutue  ; elle  court  alTez  vite 
fur  fet  6 pattes.  On  la  trouve  avec  l’i. 
parfait  dans  la  terre , dans  les  corps  à moitié 
corrompus  , dans  le  Ifamier  , 5cc.  car  le  Bou- 
clier aime  en  général  les  immondices , ôc 
même  les  excrément  ; au(G  exhale-t-il  un* 
odeur  fort  défagréable.  G t E R regarde 
comme  de  vrais  Boucliers  les  j premiers 
Dermefies  de  GeoF. 

1 . Le  Bouclier  n.  à ; raies  6’  corcelet  lijfes  ; 1. 
4-5 , lar.  a-4  ; étuis  à gr.  rebords  ; fur  cha- 
cun f lig.  longit.  élevées  5c  lilTes  ; le  refle 
chagriné;  quand  on  touche  cet  i.  il  cache  fa 
léte  fous  fon  corcclcL  Dans  les  boit  fur  les 
animaux  motii. 
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».  Bouclier  n,  a corcelet  raboteux  , I.  J , 5, 
larg.  a , j. 

J.  U.  à boffes , 1.  9 , lar.  4 tout  n ; ant.  plut 
feuilletées  ; étuis  cour»  ayant  chacun  une 
bofle  au  milieu  , 5c  J lig.  longit.  clevces  5c 
lill'es.  • 

4.  B.n.  ehifforsé,  i ctrcelet  raboteux  , I.  J 7 , lar. 
X ; il  a fur  fes  étuis  les  mêmes  lig.  que  le 
précéd.,  5c  l'efpacc  intermédiaire  cft  plifTé. 

J.  B.  a.  chiffoné , d corcelet  lijfe , i cela  près, 
comme  le  précéd, 

5.  B,  a corcelet  jaune,  1.  6 , br.  x ; ; maffe  des 
ant.  en  feuilles  enfilées  terminée  par  un 
bouton  alongé;  étuis  n.  terminés  en  gout- 
tières ; animal  ovale  5c  applati. 

7.  B.  jaune  d tache  n. , I.  6 , lar.  j , tête  , ant.  , 
écuflbn  , corps  n.  ; bords  du  corcelet  d’un 
jaune  pâle;  étuis  jaunes  â a p.  noirs. 

8.  La  Gouttière  , 1.  5 , lar.  } , tout  n.  5c  uni  ; 
ant.  peu  foliées  ; étuis  â rebords  bien  mar- 
qués, Dans  les  bois  pourris. 

f.  Bouclier  fauve , 1.  x 7 , lar,  I J ; étuis  fine- 
ncment  chagrinés.  . • 

10.  B,  brun  velouté  ,1.  i 7 , lar.  7.  Le  velouté 
vient  de  poils  courts  fur  un  fond  brun  a.  i 
L pattes. 

Je  ne  joindrai  â ces  10  efpeces  indigènes 
qu’une  efp.  exotique. 

1 1.  Le  Boucliér-Punaife , 1.  4"' , lar.  X 7 ; delTus 
d'un  brun  marron  â rebord  roux  ; defTous 
tont  roux  ; 6 arrêtes  longit,  fur  chaque  étui, 
5c  entre  elles  font  des  p.  enfoncés  ; ant.  5c 
pattes  courtes  ; corcelet  antér.  échancré-; 
cotps  infér.  aulli  plat  que  celui  des  Punaijes 
de  lit.  En  Suède. 

Le  Bouceicr  tossoycvr  de  GÉER  . qui  mé- 
rite d'être  connu,  cft  le  1".  Dermejpe  de 
Gfof.  K.  ce  mot. 

BOUCLIER,  c.  ou  V.  cruftacé.KLBIN  nomme 
ainli  les  Ourfins  d'une  des  feélions  de  fa  claOe 
des  Anoeyfthes  plus  unis  ou  moins  ornés, 
5c  en  tnèitjc  tems  plus  plats  , plus  larges  5c 
plus  gr.  que  les  Turbans, 

BOUCLIER  D’ÉCAILLE  , c.  , gr.  Lépas 
d’Aac.  à fommet  peu  relevé , arrondi , uni, 
quelquefois  orné  de  lig.  brunes  fur  un  fond 
gris-de-lin.  On  le  ifomme  : 

Bouclier  d ail  de  Bouc , a\s  B,  d ail  de  Rubis, 
s’il  s’y  trouve  un  pet  p.  brillant  qui  fait  l’effet 
d’un  oeil. 

BOUCLIER  , p.  D AUB.  nomme  ainli  le  g.  du 
Cyclopterc.  Ce  nom  convient  mieux  au  p. 
auquel  celui  qui  l’a  décrit  le  premier  l’a 
donné.  C’eft  un  p.  du  g.  du  Silure,  fans 
faulfe  dorfale  ; caudale  fourchue  ; 8 bar- 
billons ; D.  -j  ou  f,  P.  7 ou  7.  ’V.  5.  A.  j7  , 
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ou  Si  , félon  It  calcul  de  Llï».  ou  celui  de 
HasselqUIST.  Ce  dernier  * trouvd  ce  p. 
dans  le  Nil  & l’a  nommé  ickild en  fa  langue  > 
c,  à d.  Bouclier. 

BOUCRAIE,o.  Engaulvent. 

BOUDIN  DE  MER  , i.  marin  décrii  par 
Dicq  , d’une  forme  très-allongée  , mais 
trop  compliquée  d’ailleurs  pour  pouvoir  en 
donner  une  idée  fans  le  fecours  de  figures. 
Il  a 6"  de  I. , Sc  il  habite  un  tuyau  1.  d’t  ' 
Sc  gros  comme  le  pouce  , de  la  couleur  de  de 
la  confifiance  d’un  vieux  parchemin.  L’ani- 
mal contient  un  éihiops  encore  plus  épais 
que  celui  de  la  irVAr  ou  du  Culmjr. 

BOUFFE,  q.  Chien  à 1.  poils  rins  & frifés, 
venant  de  l’accouplement  du  grand  Epugnra/ 
6c  du  Barbet,  V.  Chien. 

BOUFFON  (le),  i.  Mtloloute  d’Italie  i téie 
n.  , orbites  roulfes , corcelet  n.  bordé  de 
rouille  6c  traverlé  de  ; lig.  de  la  même  cou- 
leur ; étuis  n.  pointillés,  tachetés  de  rouille 
6c  ayant  leur  extrémité  de  cette  couleur; 
jambes  de  même,  les  genoux  6c  cuill'es  poAér. 
avec  une  raie  brune.  FaBR.  nomme  de  même 
une  de  Tes  Abeilles  nomades  des  Indes  6c  de 
la  nouvelle  Hollande,  à corcelet,  ventre  6c 
jambes  variés  de  n.  6cde  blanc.  Le  même  Na- 
curalifte  délîgne  encore  fout  ce  nom  une 
Phalène  de  l’illc  de  Tabago  , à ailes  roulées, 
les  fupér.  fauves  , b gros  p.  blancs  entourés 
d’un  anneau  bleuq  les  infer.  6c  le  dcQbus  des 
fupér.  n.  à bord  noirÿrc. 

BOUFFON  (le)  , cr.  Eerévijfe  de  Groenland  à 
ant.  fourchues  , bec  lancéolé  6c  dentelé  , 
corps  peint  de  différentes  couleurs,  lilTe  6c 
cylindrique. 

BOUFFRON , zo.  Sèche. 

BOUGNETTE  , p.  Tareronde.  V.  la  Pafta. 
nague  à l’article  R«ie. 

BOÜILLEROT , p.  Boulerot. 

BOUILLEUR  DE  CANARI , o.  Àni. 

BOULANG,p.  des  Indes , non  décrie , ca- 
taphraélc  alép.;dot  jaune  rayé  de  bleuâtre, 
ventre  roux  ; queue  marquée  d’un  croif- 
fant  6c  rouge  au  bout. 

BOULEROT  , p.  8*.  g.  de  Co. , par  conf. 
acanthopt  thor.  écailleux  , lancéolé  , tête 
alép.  comprimée , pet.  bec  arqué  6c  obtus  , 
tnlchoires  dcqtelées  ; dents  aigues,  yeux  au 
h.  de  la  tête  ; narines  doubles  ; anus  pet.  6c 
à l’équilibre;  x dorfales , la  i'*.  près  de 
la  nuque  aiguillonnée , la  XL  rayonnée  6c 
à l'équilibre;  ventrales  accolées  enfcmble, 
roulées  en  cornes  6c  comppfée  ainC  que 
l’anale  qui  elt  à l’aplomb  de  la  a<.  do.rfale. 
La  plupart  des  p.  de  ce  g.  font  alTcz  pec. , 
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6c  vivent  au  fond  de  la  mer  parmi  les  ro- 
chers. ' , 

1.  Bovieitog  y. , p.  de  mer  6c  de  l’embou- 
chure des  rivières  , du  g.  précéd.  ; robe  à 
fond  blanchâtre  femé  de  taches  jaunes  6c  do 
noirâtres , 6c  de  bandes  n.  fur  le  dos  ; corps 
cunéiforme  diminuant  depuis  fa  grolTe  tête, 
au  bout  de  la  queue  ; mâchoires  égales  6c  à 
X rangs  de  dents  pointues;  écailles  rondes, 

i'aunâries,  piquées  de  n.;  nageoires  d’un  bleu 
'run  , les  pedloralcs  courtes , les  autres  i. , 

6c  la  caudale  arrondie  ; chair  alfcz  elUme'e’; 

1.  y à 6",  ou  comme  dit  Rond.  8 ù si.  11  ell, 
dit-on  , îtTcz,  épais  quuqué  vivant  d'algue 
6c  de  moufTe.  D.  6,  id.r.  i8.  V.  lo.  A.  ix,  * 
G.  Niger  de  LlN» 

a.  B.  blanc  , p.  du  même  g. , dit  aufC  Goujon 
bleu  â caufe  de  la  couleur  de  fes  nageoires; 
un  autre  caraélcre  faillant  cfl  dans  les  I. 
rayons  de  fa  l's.  dorfalc;  tête  comprimée; 
mâchoires  égales;  iris  blanc  ; dos  rond  6c 
brun  ; côtés  blanchâtres  ; lig.  latér.  noirâtre  ; 

I.  4 â f".  Dans  la  Baltique  & la  mer  du  nord 
près  des  bancs  où  il  vit  d'œufs,  de  p.  cr.  6c  ' 
c.  ; Rond,  dit  que  c'eA  de  tous  fes  congé- 
nères le  meilleur  h manger.  D.  6,  14.  P,  i6. 
V.  IX.  A.  14.  C’eA  le  g,  Jo^o  de  Lin. 

}.  B.  de  ScHtossee , p.  du  même  g.  , 1.  de 
près  de  ÿ"  ! forme  de  corps  grofle  , cyl.  6c 
diminuant  à peine  vers  la  queue  ; ventrales 
réunies  en  une  coquille  de  ta  rayons;  I. 
tête  ; front  incliné  brufquemcnc  aux  yeux  ; 
levres  épailTcs  ; la  i".  dorfalc  à 8 ajguillons, 
la  XL  â I ) rayons  6c  oppofee  à l'anale  de 
IX  ; caudale  en  hyperbole  aigue'  ; robe  d’im 
brun  noirâtre.  Ce  p.  de  la  Chine,  od  on  te 
nomme  Cabos , fe  tient  fouvent  hors  de  l’eau 
fur  l'herbe  des  marécages  où  il  s’élance  d’un 
lieu  i l’aurre  , dit  PaL.  , par  les  coups  re- 
doublés de  fes  pcélorales  6c  de  fes  ventrales- 
■Vorace,  il  pourfuit  les  Squilics  6c  aufres 
petits  animaux.  Il  a pour  ce  genre  de  vie  ; 
facilités , le  tifTu  ferré  de  fes  nageoires  , des 
opercules  écailleux  6c  fermant  très-bien,  6c 
des  yeux  placés  au  fommet  de  la  tjte  6c  dé- 
fendus d’ailleurs  par  une  paupière  infér.  qui 
remonte  au  befoin. 

4.  B De  Karaxurrx , qui  ne  diifere  confîdc- 
rablement  du  précédent  que  par  le  nombre 
des  ollcicts  de  fes  nageoires,  6c  en  ce  que 
fes  ventrales  ne  font  réunies  que  vers  leur 
bafe  6c  ne  forment  pas  la  coquille  ; robe  d’un 
gris  blanchâtre  ; 1.  D.  1 1 , ly.  A.  10. 

J.  B.  ne  Boddaxt;  tête  plus  courte  qu’aux 
précéd.  ; fronr  convexe  6c  douïement  pen- 
ché ; yeux  cout-à-fait  en-devant;  rayons 
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interm^d.  de  la  l".  dorfaU  liis-I.  ; peâo> 
raies  arrOQiiies  > ventrales  en  conque  dc  fous 
Ut  pedlor.  ; dos  ardoift  , laphcté  de  brun , 
ventre  jaunître  j I.  près  de  7".  Mer  des  Indes. 
D.  /.  ip.  P.  XI.  V.  J4.  On  ne  peut  attri- 
buer qu'à  une  faute  d’imprcillon  le  nom  de 
'Chien  de  mer  donne  à ce  p.  dans  la  nouvelle 
Encyclopédie. 

6.  BoutmoT,  Tire  ds  Liivue  ; tête  courte, 
gueule deCrapaud,  le vresépailTcsj  yeux  irès- 
ccariés  de  prefque  au  h.  de  la  tête  j ven- 
trales à 4 rayons  dichotomes  chacune , dt  fai- 
fant  mieux  la  coquille  ^ue  dans  aucune  des 
efp.  precéd.  ; rqjsc  d’un  gris  brun  ; 1.  4". 
En  Amer.  PAL. 

7.  B,  L AEFt  ; forme  de  €arpe,  yeux  laiér,  dc 
féparés  par  une  efp.  de  crête  qui  va  les  re- 
joindre en  maniéré  dc  pii  cutané  -,  robe  d'un 
gris  brun;l.  4"  6"' , à Amboine.  PaL. 

8.  B.  Dt  PiVMiiE,  p.  des  fleuves  des  Antilles 
décrit  par  BlOCH  d'après  les  manuferits  du 
F.  Plumier  } mâchoire  fupéi.  plusi. ; corps 
rond  dc  charnu  ; grolfe  tête,  Icvret  épailfcs; 
gr.  bouche  ; iris  argenté  , la  tête  cft  fupér. 
d'un  brun-rouge  , latér.  jaune  ; opercules 
d’unSgfeule  pièce  ; ouvertures  dei  ouïes  lar. , 
membrane  branchiale  en  partie  à découvert; 
pet.  écailles  ; dos  rond  de  d'un  rouge  brun 
qui  fe  change  en  janne  vers  la  lig.  latér.  ; 
celle-ci  cll  droite  ; ventre  blanc;  anus  au 
milieu  ; nageoires  jeunes , les  pcélor.  dc  la 
caudale  bordées  de  noirâtre  ; ventrales  en 
cornet  ; chair  eftimée  ; ce  p.  multiplie  beau- 
coup. D.  6 , II.  P.  II.  V.  6,  A.  10. 

9.  B,  DE  L'A  Chise  ; tête  alép.  de  lilTc  ; très- 
et.  dents  ; écailles  larges  de  unies  ; robe 
lanchâirc;  cache  violette  un  peu  au-delTus 

des  opercule^  ; caudale  un  peu  arrondie  ; les 
1 dorfales  égales  , cxcepic  les  derniers 
rayons  de  la  fécondé  qui  font  plus  I.;  peélor. 
lancéolées  ; non  réunies  â leur  bafe  , comme 
le  dit  D AU  B.,  cette  réunion  n'étant  ni  réelle 
ni  poflible  ; ventrales  en  cornet.  D.  d.,  1 1. 
P.  18.  V.  10.  A.  9.  G.  Elcotris.  Lin. 

10,  B.  AKCViititoEMi , p,  de  la  Chine,  efp. 
anomale  à une  feule  dorfale;  corps  gros  dC 
güllant  d’une  Anguille  ; peau  demi-iranfp., 
de  maniéré  qu’on  voit  les  vaiifeaux  aux  tra- 
vers lelon  Lin.  ; peélor.  très- pet.  de  arron- 
dies; dorfale  dc  anale  longit.  ; mufeau  de 
Canard  dc  édenté.  D.  P.  ix.  V.  lo.A.  4;. 

11.  B.  A DtKrt  EK  erreur  ; autre  p.  de  la 
Chine  , dont  les  dents  infér. , au  lieu  de 
nrder  la  pofition  verticale  , font  prefque 
mrifonialcsdc  fe  montrent  en-dehors.  D.  y, 

.'ésd-Pvsp.  V.  II.  A.  x$.  G.  Btüiniroftrù^hlll. 
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II.  BoatEKOT  Do  Nil.  Louhe  de  mer, 

BOUQUET  , cr.  Cardon. 

BOUQUETIN  , q.  j'.  Bouc  de  Bris,  qui  ell 
félon  Bu  F.  la  fouche  primitive  du  Chamois 
de  du  Bouc  domeftique.  K.  ce  mot.  Quoi  qu'il 
en  fait  dc  cette  idée  combattue  par  P AL.  dC 
GULDENSTaedT  , comme  je  l'ai  dit  ail- 
leurs , ce  Bouc  fauvage , mais  facile  i appri- 
voifer  , eft  plus  gr.  6c  plus  fort  que  le  Bouc 
domellique  dC  que  le  C/umoii,  Il  aime  les  ro- 
chers dc  les  plus  h.  montagnes , même  cou- 
vertes de  neige  , ou  du  moins  c'ell  là  que 
nous  le  voyons  habiter.  Je  fais  cette  ref- 
triélion  parce  que  M.  GirTANNEr  qiré- 
tend  que  c'cll  malgré  lui  que  le  Bouquetin  a 
choifl  cet  afyle  , à mefure  que  la  population 
y a réduit  fon  inftinél  timide  dc  fauvage.  Four 
le  prouver  , ce  Naturalille  obfervc  que  de- 
puis xoo  ans  que  cet  animal  eft  ainfi  relégué 
il  dépérit  dc  mifere,  de  faim  dC  dc  cécité  , 
dc  il  pofe  en  fait  que  Pcfpcce  ne  conffte  plus 
aujourd'hui  qu’en  une  centaine  d’individus. 
.Tout  le  monde  a entendu  parler  de  la  lé- 
gèreté avec  laquelle  le  Bouquetin  franchit 
d’un  faut  les  précipices  les  plus  eftirayans. 
Il  a en  hiver  1 fortes  de  poil  , l’un  fin  dc 
épais  fous  un  autre  extér.  6c  plus  rude.  Dos 
fauve  parcouru  par  une  raie  n.  ; 1.  poils  , 8c 
I.  barbe  dc  Bouc  domeftique  ; grolTes  de  I. 
cornes  prefque  dr.  de  crochues  feulement  au 
bout.  M.  Gir  TANNER  prétend  que  le 
Bouquetin  des  Alpqÿdiflcre  cllcnticllement  de 
celui  des  Pirénées , de  la  Sibérie  , dcc.  par 
l’énorme  1.  de  fes  cornes  marquées  de  a ar- 
rêtes longit.  ; il  ajoute  qu’il  s’éloigne  beau- 
coup du  Chamois  par  fa  gr.  de  par  ces  mêmes 
cornes  à s arrêtes  , rejetées  en  arriéré  dc 

• ayant  jufqu’à  }'  dc  1.,  tandis  que  celles  du 
Chamois  ne  vont  qi^’à  p"  de  font  rondes  dc 
portées  en  avant.  Il  obferve  que  d'ailleurs  la 
femelle  du  Bouquetin  n'a  que  x mammelles , 
au  lieu  que  celle  du  Chamois  en  a quatre. 
Enfln  il  remarque  que  le  Bouquetin  a’iine  1, 
barbe  , dc  que  le  Chamois  n’en  a aucune. 
Ces  raifons  paroilTcnt  peu  convaincantes  à 
VI'aN-Berchen  ; la  diflf  rencc  des  cornes 
dc  du  nombre  des  mammelles  l'embarraflTe 
peu,  parce  qu’il  cft  certain  que  , dans  la 
même  efp. , diflerentes  caufes  peuvent  faire 
varier  le  volume  de  la  forme  des  cornes  , 
comme  mille  exemples  le  prouvent.  Celui  des 
Kats,  des  Furets , &c.  prouve  la  même  vé- 
rité par  rapport  aux  roammcllrs,  leur  nombre 
variant  de  g * >0  premiers,  dc  de 

y à 7 dans  les  féconds.  Cependant  toutes 
ces  diftercDCes  jointes  à la  prefence  d’une 
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barbe  dant  le  Bouquttin  , & au  défaut  de 
brolTcs  aux  genoux,  doivent  ndceÜTairement 
l’cloigner  du  C/umoii  , où  aucun  carafbcrc 
ne  pourra  fervir  à former  des  g.  & des  efp. 
BOURBEUSE  ( la)  , r.  Voyez  Tortue. 
BOURDIN  ( gr.)  , c.  Oreille  de  mer. 
BOURDON , Abeille  villageoife. 
BOURDONNEUR,  o.  Colibri. 

BOURE  , O.  en  quelques  provinces  Caaard; 

Bourtt , jeune  Canard. 

BOURGEONNIER , o.  BouvrtuiL 
BOURGUEMESTRE  , o.  j*.  Goéland. 
BOURREAU  , p.  Duh.  décrit  fous  ce  nom 
un  p.  du  g du  Milan  qui  fe  prend  fur  nos 
côtes , vers  St-Jean-dc-Luz , 1.  de  ly  ù i8'*. 
C’efl , à ce  qu’il  parole , une  efp.  voifine  du 
Gumeau  dont  ce  p.  différé  cependant  par  une 
plus  grande  caille,  & pat  un  enfourchement 
offeux  placé  prés  du  bouc  de  la  mâchoire 
fupér.  comme  z cornes  tranfpar.  plates , non- 
pointues  , mais  ftriées  de  façon  que  les 
ilries  allant  jufqu’au  bout  font  parotere  ce 
bouc  garni  de  fines  pointes  j les  dorfalcs 
peuvent  fe  coucher  dans  une  rainure  offeufe 
ôt  dentelée.  D.  9 , iS.  P.  il.  V.  6.  A.  i S.  , 
BOURSE  , p.  Coffre-â-perles  ; c’eft  audi  la 
VieilU , p.  du  g.  des  Baliftes.  * 
BOURSE-DE-M'ER,  zo.  Alcyon  de  la  grof- 
feur  d’une  pomme  médiocre  , creux  , coriace 
& ferme  fous  la  main  tant  qu’il  eff  en  vie  , 
maisflafque  quand  on  le  garde  après  la  mort) 
d’un  vert  foncé;  profondément  flllenné  d’un 
côté  par  une  anfraéliioficé  en  vulve  ; furface 
garnie  de  petitdl  papilles  pécalccs.  La  cavité, 
félon  Pal.,  eft  vuide  8c  feulement  munie  de 
foies  ; d’autres  foies  exter.  font  la  feule  tige 
qui  lie  ce  zo.  aux  corps  marins. 

BOURSE  A FEUILLAGE , zo.  efp.  A'Ho- 
/orxr/rnoirâtre  ; concraélée,  elle  eft  oviforme 
& I.  de  4";  dilatée,  un  des  bouts  de  l’œuf 
s’élargit , la  bouche  s’aggrandic  8c  les  bras 
fe  montrent  au  nombre  de  19  , félon  M. 
Gunner  . ( Mém.  de  l’Acad.  de  Suède  ). 
C’eft  la  forme  que  prend  alors  cette  Molo- 
turie  qui  lui  a fait  donner  fon  nom.  Au  fond 
■ de  la  mer  elle  eft  fouvenc  appliquée  aux 
corps  foumarins  par  fa  bouche  qui  alors  lui 
fert  de  bafe , 8c  l’anus  fe  trouve  en  h. 

B.  rarjv«i.rivr» , zo.  a*.  Holoturic  obfcrvée 
par  le  même  , affez  femblable  à la  précéd. 
txcepté  que  fa  forme  eft  plut  allongée  dans 
la  contraélion  , 1.  y",  fur  ly'"  dans  fon  plut 
gt.  diametere  ; elle  n’a  que  7 bras  ; corps 
gritÿ  levret  rouges  ; on  l’appelle  trtmhlanu  , 
parce  qu’on  voit  par  moment  un  trcmblc- 
. iscnc  uaiveifel  dans  tout  fon  corps. 


Boonst  xiole,zo.  )*.  Holoturie,  plus  ronde, 
plut  courte  Sc  plus  large  que  les  i préccd  , fa 
forme  eft  plut  analogue  à celle  d'une  bourfe 
à jetons.  On  ne  lui  trouve  point  d'anus  ; . 
la  partie  infer.  de  fon  corps  s’attafhe  forte- 
ment aux  corps  foumarins  ; la  partie  fupér. 
où  eft  fa  large  bouche  eft  environnée  de 
plulieurs  rangs  de  bras  qui  imitent  un  feuil- 
lage mieux  que  l’efp.  dont  le  nom  indiqué 
cette  forme;  peau  rouge  8c  liffe , mais  fort 
pliffée  dans  la  contraébon. 

BOUSCARLE,  o.  Voyez  la  14'.  Fauvette. 

BOUSIER,!.  4'.  Coléopi,  de  Geof.  à antennes 
en  mafté  à feuillets , fans  ceuffon.  11  diffère 
dci  Scaratéi  non- feulement  par  l’abfence  de 
cette  partie , mais  encore  par  la  I.  des  pattes, 
fur-tout  poftér.  On  le  trouve  dans  les  fientes 
8c  autres  immondices.  GÉER  ne  regardant 
pas  le  défaut  d'écuffon  comme  un  caraélere 
générique  , place  les  Boufien  dans  le  g.  des 
Scarabés  ; il  Va  fans  dire  que  la  1.  des  pactes 
n’a  pat  dû  l’en  empêcher.  GeoF.  a trouvé 
10  efp.  dans  les  environs  de  Paris. 

I.  Le  Boufier capucin  , 1.  8 , larg.  4 j ,'femblable 
aux  9 Sc  10'.  Scarabés  dits  Pillulaircs  ; tête 
à rebord  fous. lequel  font  cachées  les  ant.  8c 
la  bouche;  fur  cette  forte  de  chapeau  s’élève 
une  corne  affez  femblable  à celle  du  Moine  , 
â la  bafe  de  laquelle  eft  une  petite  dent  ; 
corcelet  partagé  par  une  bande  longit.  ; 
étuis  larges  , courts , luifans  8c  fillonnés  ; 
tout  le  corps  d’un  brun  foncé. 

Z.  Le  Hottentot , I.  7,  larg.  y , n.  9c  luifant  , 
chapeau  â 6 dentelures  , étuis  â'  6 canelurcs. 

J.  Pet.  B.  n.  eornu  j 1.  a|,  | L ,lPcui.«irene  dif- 

larir.  t ~ Z /férent-iliquepar 

4.  Per.  B.  njana  cornes, 1. 1 i, 

T > *cftf«ujblc. 

f.  B.  à X cornes,  1.  4 , larg.  1 i , tête  marginé* 
terminés  poftér.,  en  Z pet.  cornes  entre  lef- 
quelles  s'avance  une  éminence  du  corcelet, 
corps  n.  bronzé,  étuis  bruns  n. 

d.  B.  fauve,  I.  Z,  1 i , larg.  t f,  » } étuis  à s 
cavicéi  aux  bords  latéraux. 

7.  B.  à p.  rouges , I.  } , larg.  I j,  tête  raarginéc, 
corcelet  ù z éminences  antér.  ; corps  n.  ; 
étuis  ftriés  , à z taches  rouges  chacun. 

8.  B.  ù coutures , I.  6 , larg.  4,  corps  n.  ; tête  â 
chaperon  ; corcelet  large,  ventre  court,  I. 
pâtes  poftér.;  échancrures  latér.  aux  étuis. 

9.  B.  A'aignle  , I.  4,  larg.  z i , corps  n.  ; I. 
pattes  ; étuis  poftér.  étroiçs;  extrémités  des 
cuiffes  porter,  épineufes. 

10.  B.  à cornes  retrouvées,  I.  4 1 , larg.  1 i , 
noirâtre  ; cornet  minces  repliées  jufqu’aux 
étuis. 
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BOUT  DE  PÉTUN,  BOUt  DE  TABAC , 

O.  j4r.i. 

BOUTEILLE  , cr.  gr.  Crabe  de  la  mer  du 
nord , d'une  forme  ovale  , prcfque  blanc  , 
à bec  iBcourbé , un  peu  aigu  ; la  queue  comp. 
de  6 lames  , la  dernière  fendue  de  garnie  de 
franges  ; 14  patres  Cmples  , aucune  pince  fé- 
lon Fab. 

BOUTE-QUELON,  o. 

BOUTIS  , q.  On  dit  quec’dl  le  nom  de  petits 
Rats  très-voraces , de  la  côte  d’Or. 

BOUTON  , c.  ou  Ver  cr.  C’cll  en  général 
un  per.  Ourjin  ; en  particulier  c’eft  un  g. 
d'Our/irts  catocyllhes  de  KLEIN  , d bafe  cir- 
culaire , l’anus  près  du  bord  , la  bcftiche  au 
centre.  Les  uns  font  fort  élevés  , ce  font 
les  Contl,  les  autres  le  font  moins  Sc  ont 
la  baie  rentrante  , ce  font  les  Ourfini  dij- 
coïdts, 

BOUTON  DE  CAMISOLE,  c.  limafon 
d’ARG.  à bouche  appUtie  , chagriné,  avec 
des  dents  , il  pet.  cordelettes  rouges  mêlées 
de  p.  noirs;  c'eft  le  FujJër  d'An. 

BOUTON  DE  LA  CHINE , c.  iaiot  à fond 
blanc  bariole  de  rouge  de  brun , s'élevant 
de  7 étages  peu  faillans. 

BOUTON  GRIS  , zo.  marin  que  Dico. 
nomme  ainfi  pour  exprimer  fa  forme  & fa 
couleur;  quelques  pet.  protubérances  fur  fa 
furface  environnent  1 orifices  dont  l'un  ell 
la  bouche , l'autre  l'anus.  Il  a des  vifeeres 
& des  inteftins  rcconnoilTables  qui  Télevent 
au-dellus  de  la  plupart  des  zo.  dans  l’échelle 
de  l’animalité. 

BOUTSALLIK,  O.  Coucou  btun-tacheté  des 
Indes. 

BOU  VERET , 1 O.  étrangers  qui  ont  rapport 

BOUVERON  ,/  au  Bouvreuil.  V.ce  mot. 

ÇOUVIER,  O.  On  a donné  ce  nom  au  Gobt- 
mouche,  parce  qu'il  fuit  les  hcRiaux  pour 
faifir  les  mouches  ; on  l’«  aufii  donné  quel- 
quefois au  Bouvreuil. 

BOUVIER  , ■)  pet.  p.  de  rivière,  du  g.  des 

BOUVIERE  ,/  Carpes,  1.  de  large  de  6‘”, 
plat  Sc  mince  pour  fa  largeur,  fans  dents , à 
gr.  écailles  perlées  & un  peu  jaunâtres , â 
gr.  yeux,  aimant*4a  sbourbe.  On  l'a  aulE 
nommé  Rofitre  , parce  que  fes  nageoires  font 
rofées , excepté  la  dorfalc  & la  caudale  qui 
font  verdâtres.  On  appelle  Ru/è  une  variété 
du  même  p.  encore  plus  pet.  ; le  dos  du 
Bouvier  eft  bleuâtre;  pcfloralcs  & ventrales 
à 7 rayons , & BlocH  choilit  ce  caraéiere 
comme  fpécifique.  RONP.  croyoit  que  quel- 
que pet.  que  fuflent  ces  p.  on  les  trouvoit 
toujours  pleins  d'oeufs.  Ils  font  toujours 
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«mers , dit  Jons.  mais  n’eft-ee  pas  parée 
que  , comme  le  fuupçonne  Bellon  , on 
fait  communément  crever  leur  vélicule  qui 
ell  fort  grande  f 

BOUVREUIL,  O.  J7*.  g.  de  Bris,  téiradaéi. 
fi  } aniér.  ; doigt  antér.  uni  dans  une  do 
fes  phalanges  fi  celui  du  milieu  ; ongle  poftér. 
plus  fort  ; bec  gros  Se  court , un  peu  crochu 
St  convexe,  même  cn-defibus. 

BourATotL  proprement  dit.  Cet  o.  cil  au  moins 
de  la  taille  d'un  gros  Moineau;  long  6", 
vol  s>  : partie  de  la  tête  Sc  de  la  gorge  n.  j 
le  relie  de  la  gorge , la  poitrine  Sc  le  h.  du 
ventre  rouges  ; bas-ventre  Sc  couvertures 
infér.  des  ailes  Sc  de  la  queue  blancs  ; dos 
Sc  delTus  du  cou  cendrés;  couvertures  fupér. 
Sc  pennes  de  la  queue  d'un  n.  violet , la  der- 
nière penne  de  l’aile  rouge  ; mais  l'âge  meC 
fi  tout  cela  des  variétés.  Chant  aifé  fi  per- 
feéiionner  ; nid  de  moulTe  placé  alTcz  bai 
dans  les  builTons  ; 4 fi  d oeufs.  On-dit  le 
Bouvreuil  de  montagne  plus  gr.  que  celui  de 
plaine  ; on  en  a vu  de  blancs  en  bibéric , Sc 
den.  en  France  St  en  Afrique.  BlTF.  appelle: 

Bouvison  un  pci.  o.  du  Bréfil  qui  lui  parole 
tenir  le  milieu  entre  nos  Bouvreuils  Sc  les 
Becs~roats  , Sc  qui  cil  infér.  blanc  , fupér. 
prefquc  tout  d'un  n.  changeant  en  vert  ; Sc 
il  -appelle  I 

BoorcAiT  un  autre  o.  du  Cap  qui  parole  être 
un  pet.  Bfiuvrcuil  n.,  orangé  Sc  blanc.  On  s 
,aiilu  donné  le  nom  de  Bouvreuil  au  Dur-bee, 

Bovrcevii  nt  H.4Mtotr*c , o.  Hambouvreux. 

BOUVREUX  , o.  Bouvrcàl. 

BR  AC,  0.  6'.  Calao. 

BRADYPE , q.  Parefleux. 

BRACHIURE,  o.  On  ditque  c’eftun  Moineau 
étranger,  mais  on  ne  le  décrit  pas. 

BRAME,  p.  Brême  de  mer. 

BRANLE  QUEUE,  o.  Lavandière. 

BRAQUE,  q.  Chien  de  chalTe  fi  mufeau  alTcz 
gros  Sc  médiocrement  l.;fonds  du  poilblanc, 
œil  perdrix , oreilles  plâtres.  V.  Chien,  j, 

BRASsEM  , p.  Brême  de  mer  du  Cap. 

BRASILIEN  , i.  Pap.  grisâtre  dont  la  Che- 
nille vit  fur  tes  feuilles  du  violicr. 

BRÉANT,  0.  Bruant. 

BREBIS  , q.  femelle  du  Bélier.  V.  ce  mot. 

BRELOT , p.  de  la  côte  d’Aunis , du  g.  des 
Dorades,  décrit  par  DUH.,  1.  t s fi  18", 
plus  large  , même  à proportion  , que  le 
Sarge  ; tête  groife  Sc  courte  , gr.  yeux  , 
gueule  médiocre  ; tache  n.  au  commencement 
de  la  lig.  laicr.  ; robe  blonde  argentée  , 
nageoires  blanches  ; opercules  argentés  tache- 
tés de  rouge. 

BRÉ.ME, 
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BREME,  p.  d'eau  douce,  & de  mer. 

£»iMB  x>*sAV  noüCL*  C’cft  un  p.  de  bcs  de 
de  rivières , du  g.  de  U Carpe  à laquelle  il 
rcirembleafTezi  mais  il  a le  corps  plus  plat , 
fie  une  pet.  tête  tronquée  \ gr,  écailles , 
nageoires  d*un  violet  noirâtre  ; dos  noirâtre 
fie  fbrt  caréné  ; lig.  htér.  parallèle  au  ventre 
fie  corap.  d’environ  po  p.  noirs  \ côtes  variés 
de  blanc , de  n.  fie  de  jaune.  Ce  p.  a la  chair 
alTcz  molle  , ôc  pleine  de  pet.  arrêtes.  Il  cil 
plus  commun , & devient  plus  gros  dans  les 
lacs  fie  les  gr.  étangs , par  exemple  en  Au- 
vergne , que  dans  les  rivières.  ROND,  dit 
qu’il  arrive  à la  1.  de  p'  fur  i de  large  , 
ce  qui  ne  paroît  guère  proportionné.  L’Elbe 
en  offre  differentes  variétés  fujettes  au  Taenia 
fie  à pluftcurs  vers  InteiUnaux.  D.  ii«  P.  17* 
V.  9.  A.  19.  DüH.  regarde  les  pet.  Brèmes 
qu’on  appelle  Bremts  gurdonnêts  , parce 
qu’elles  ont  les  écailles  brillantes  du  Cardon^ 
comme  une  variété  d’âge. 

Bhâme  de  mer  , p.  de  rivage  , du  g.  des 
\ Dorades  ^ l.  8 à pet.  dents  recourbées 
én-dedans  j iris  nacré  ; lig.  latér,  formée  de  a 
rangées  voiftnes  de  points,  à peu-près  pa- 
rallèle au  dos  ; pet.  écailles  minces  Ôc  tranfpar. 
formant  fur  Tanimal  nouvellement  ciré  de 
l’eau  des  ondes  longit.  reflets  jaunes,  cui- 
vreux , rouges  fie  verdâtres  ; chair  moins 
eflimée  que  celle  de  la  Dorade  dont  il  cil 
facile  de  la  diftinguer,  la  Dorade  ayant  les 
dents  dr.  fie  affez  groffes  , fie  les  écailles 
moins  ânes  , dos  fillonné  pour  recevoir  la 
dorfaie  ÿ nageoires  roufles.  Ce  p.  offre,  dit- 
on  , au  Cap  fie  ailleurs  plulicurs  variétés. 
D.  17.  P.  ifi.  V.  J.  A.  77,  Sans  doutée* cil  par 
une  Aiuce  d’imprclGon  qu’il  fe  trouve  dans 
DuH.  V.  14.  Sp,  rhomloides,  LlN* 

BRENOUD,  O.  efp.  de  V^euve  de  l'ifle  Bour- 
bon, peu  connue. 

BRESAGNE,  o.  Effraie. 

BREVE  , O.  d’Aiie  affez  voifîn  du  Merle  , 
fie  par  conf.  du  g.  de  1a  Grive  de  Rris. 
Elle  diffère  du  Merle  par  une  queue  plus 
courte  , un  bec  plus  fort , des  pieds  plus 
1. , fie  par  les  autres  points  qui  dépendent 
de  ceux-U.  Cou , tête  fie  queue  n.  ; deffus 
du  corps  vert.  Mais , en  général , Ips  couleurs, 
leur  intenfitc  fie  leur  diffribution  donnent 
dans  ces  0.  4 principales  variétés. 

des  PmLiFPtttES  ■,  h 6"  feule- 
ment, la  queue  étant  trçs-courtc;  coqueln- 
chon  fie  queue  n.  ; bas-ventre  fie  couvertures 
de  la.  queue  rofés. 

s»  B,  DES  iiepEs^  h I bandes  n.  fur  la  tête  \ 
bas-ventre  rofe  ; ventre  jaune  ; gorge  blan- 
che, queue  bordée  de  vert. 
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,>  BitEYM  i>o  Bescmie  , à cn^ueluchon  n> 
varié  de  fourcils  orangés  ; venirc  jaune  , 
Queue  verte. 

a,  UC  Mjin^cAsc-iR , h.  de  la  tète  d’un  brun- 
noirâtre  i demi-rollicr  n.  ; ventre  jaune-brun  j 
bout  de  la  queue  vert. 

BRICCANT  , p.  Teptfon, 

ÇRILLANTE  ( la  ),  i.  66’,  Phalène. 
BRILLANTE  ( la  ) , c.  Limaçon  terr.lirci  c. 
conique  tranfpar.  & luifante  , d’un  fauve 

i'aunâtre  , à jr  ou  d fpires  ; ouverture  ovale, 
lord  obtus,  pet.  levre  rofee  ; animal  n.  en- 
deflus  , blanc  cn-delTour,  1.  a j"',  larg.  i. 

Mul. 

BRIN  BLANC , BRIN  BLEU , o.  5'.  & j*. 

Colibris. 

BRISE-MOTTES,  o.'  Motteux. 

BRISE-OS  , o.  Orfraie. 

BRISEUR  D’OS  , o.  6*.  Pétrel. 

BRITT , pet.  p.  de  mer  dont  M.  AnDERSOü 
dit  que  les  Sardines  fe  nourriflrnt  dans  U 
mer  du  nord,  & M.  HorrF.BOWS  ne  l’a 
pas  démenti , félon  fa  coutume  ; mais  le  p. 
n’cfr  pas  décrit. 

BROCARD,  q.  Chevreuil  malt  qui  a palTé 
a ans. 

BROCART  D’ARGENT  , ou  dt  foie  , c. 
Rouleau d’AR G. à fommet  couronné . bigarré 
de  brun  fur  un  fond  blanc.  C’eft  une  variété 
du  Salar  d’An. 

BROCATELLE,i.  84,  8r  86*.  Phalènes. 
BROCHET  D’EAU  DOUCE  , p.  du  g.  des 
Angtùües  \ corps  prefque-quadrangulaire  ; 1. 
tète  i grande  gueule,  mufeau  large  & applaii; 
mâchoire  infér.  plus  étroite  mais  plus  I. 
& armée  de  dents  pointues  auxquelles  répon- 
dent celles  de  la  mâchoire  fuper.  j palais 
garni  de  plulicurs  rangs  de  pet.  dents  ; dos 
de  couleur  foncée  ; côtés  gris  tachés  de 
jaune  ; ventre  taché  de  blanc  cris-Juifant , 
mais  l'âge  apporte  de  la  variété  dans  ces 
couleurs.  Lig.  latér.  prefque  dr.  8c  peu  mar- 
quée ; dorfaie  dorée , cachetée  de  n.  8c  pla- 
cée près  de  la  caudale  qui  eft  fourchue  ; 
anale  â l’aplomb  de  la  dorfaie  ; tète  percée 
de  la  trous  fans  compter  les  narines.  On 
connoît  la  fécondité  de  ce  p.  8c  la  gr.  taille 
â laquelle  il  arrive  , car  il  va  jufqu’â  pefer 
plus  de  )0  à 40  livres.  Quand  il  a 18" 
entre  les  yeux  8c  la  caudale , on  le  nomme 
Carreau , St  on  en  a vu  qui  avoient  7'  de  long. 
On  dit  qu’il  vit  plus  de  too  ans  ; mais  quoi 
qu'il  en  foit  d’un  terme  aulTî  reculé,  il  ell 
certain  qu'il  a la  vie  très-longue  , ôc  fl  duro 

?|u’on  peut  l’ouvrir  8c  le  recoudre  enfuite 
ans  qu’il  en  meure.  Sa  voracité  eA  fameufe, 

M 
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& il  rcxe(cr  envers  Tes  fcmbhbles  quand  il 
manque  d’aurres  vidlimcs.  On  l’a  vu  s’atta- 
cher aux  lèvres  d'un  Cheval  qui  buvoit , 
fe  laifler  emporter  par  l’animal  galoppaot 
de  frayeur.  St  ne  pas  lâcher  prife.  JoNS.  a 
trouvé  dans  un  Brochet  énorme  un  autre 
Brochet  aflez  gros  qui  contenoit  un  Rat 
d'eau.  On  a trouve  auilî  pluGcurs  Canetons 
dans  le  corps  d’un  mime  brochet.  Ce  p.  'cil 
un  de  ceux  qui  ont  fourni  des  exemples  ma- 
nifclles  d’hermaphrodifme  , préfentant  des 
oeufs  d’un  côté  . & de  la  laite  de  l’autre. 
Il  fraie  de  Février  en  Avril.  D.  ao.  P.  14. 
V.  10.  A.  17. 

Brochet  a boucliers , p.  de  l’Amér.  & de  l’AGe 
feptenrrionales,  du  même  g.  Mâchoire  infér, 
beaucoup  plus  courte  ; le  premier  rayon  de 
chaque  nageoire  garni  de  a rangs  de  dents  ; 
dorlale  plus  reculée  que  l'anale  ; caudale 
quarree  ; ventrales  près  de  l'anus  ; dos  large  ; 
gr,  écailles  olTeufes  St  anguleufes,  excepte 
le  long  de  la  carène  moulfc  du  dot  où  elles 
font  arrondies  , St  d’où  elles  dtfeendenc  par 
rangées  obliques  fous  le  ventre  ; corps  pref- 
que  anguiffiforme  , St  d’un  blanc  verdâtre 
tacheté  , 1. 14  â s8".  D.  5.  P.  n . V.  6.  A.  y. 
£,  ojfeus.  Lin. 

B.  vert,  p.  de  la  Caroline  du  même  g.  ; mâchoire 
infér.  plus  I.  ; dorfalc  exaélement  h l’aplomb 
de  l’anale  | écailles  minces  non-oflêufet  , 
libres  ou  non  tuilées.  D.  ii.  P.  it.  V.  d. 
A.  17.  Comment  Lin.  qui  pour  une  caudale 
entière , au  lieu  d’une  caudale  fendue  , fait 
un  Polynême,  helitc  t il  ici  â reconnoitre 
une  efp.  dilTcrente  de  la  précédente  t • 

B.  jeune  , p.  des  mers  de  l’Amér.  fept.  du 
même  g.  Corpsallongé  de  aminci;  gr. gueule  j 
•écailles  larges  & minces  ; dot  jaunâtre,  ven- 
tre blanchâtre  ; caudale  large  5c  fourchue  ; 
1.  td".  D.  14.  P.  14.  V.  8.  A.  10. 

BROCHET  DE  MER  , 1".  Spet , 5c  auffi 
Bécunr. 

BROCHET-DE-TERRE,  r.  Mabouja. 

BROCHET-PERCHE  , p.  des  étangs  de  Ba- 
vière , de  RuiGe , de  Hongrie  , dic.  du  g.  de 
la  Perche  ; corps  allongé  5c  dents  fortes  du 
Brochet;  écailles  dures  & raies  noirâtres  de 
la  Perche  ; tête  akp.  5c  allongée  ; gr.  gueule 
6c  bec  émoulTé  ; mâchoire  fupér.  un  peu  plus 

I.  , munie  , comme  l'infér.,  de  40  dents  iné- 
gales; yeux  nébuleux  ; dos  rond,  taché  d'un 

II.  bleuâtre  & rougeâtre  ; côtes  argentins  , 
ventre  blanc;  p élor.  jaunâtre},  les  autres 
nageoires  blanchâtres  , les  dorfales  tachées 
de  n.  ; caudale  fourchue.  Ce  p.  aime  les  lacs 
prufoods  qui  conuBuniqutnc  aux  sivicres  ; 
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chatr  eftimee  j ].  2 à 4*.  D.  14 , %{.  P.  1 r. 
V.  7.  A.  14. 

BRONZÉ  ( le  ) , i.  Papillon. 
BRONZÉE  (la),  i.  iji«.  Phalène. 
BRUANT  , O.  J5*.  g.  de  Buis.  Tèirada^l.  à 
3 antér.  bec  conique  court,  les  2 mandi* 
bulcs  dr.  Sc  cmlcrcs  , £c  leur  bord  rentrant 
en-dedans.  Ce  g*  réunit  VOrto/tjn  ôc  le 
Bruant»  Au(Ti  CCS  i familles  ont*elIcs  le 
méinc  bcc,  la  même  queue  , le  même  tubcr« 
cule  oflèux  au  priais , dc  le  même  cri.  Mais , 
en  général,  le  Bruar.t  dt  plus  gros  que  1*0/- 
iùlan^  & il  ti\  répandu  dans  toute  l’Europe. 

1.  Bru^st  Dr  FRdscei  plumage  jaune  varié 
de  brun  , de  gris  & de  noirâtre  , fur-tout 
dans  1a  femelle  ; langue  divîfce  en  filets  vers 
le  bout  ; ongle  poller.  plus  1.  i plulicars 
ponte»  par  an  ; nid  dans  l'herbe  fous  les 
buiUbns  , ou  fur  leur  plus  balfe  branche  ; 

, 4 ou  J Œufs  ^ 1.  <5  " J , vol  9^4  Le» 
l^uivans  font  à peu-près  de  1a  même  taille. 

2.  Zizr  , ou  Bruant  de  haie,  plumage  d’un  vert 
olive  , avec  du  brun  , du  noirâtre  de  du 
jaune  qui  cH  moins  abondant  fur  la  femelle. 
Goto,  fe  trouve  dans  les  pays  mérMionaux 
de  dans  les  pays  fort  tempérés  de  l’Europe  ; 
on  le  voit-fouvent  mêlé  aux  Pinfons  fes 
commenfaux,  fur-coutdaos  les  teins  pluvieux. 
Bro.*nt  rot/,  ainfi  nommé  de  fa  facilité  à 
tomber  dans  toutes  fortes  de  pièges.  Plumage 
roufsâtre  , avec  du  gris  de  du  noirâtre  j 
même»  climats  que  le  précéd. 

4.  PROYCR  , Bruant  de  paflage  qui  arrive  en 
France  au  printems  de  y habite  le»  champs 
& les  prés  ; il  vole  bas  alors , mais  il  s'élève 
plus  h.  en  automne»  Il  part  peu  après  les  Hiron* 
délies»  Plumage  roux  avec  du  brun  de  du  jau- 
nâtre. BuF.  rapporte  au  Bruant  les  o.  fuiv. 

1»  Le  GvirsIcat  , ou  Bruant  du  Brijil  ^ plus 
jaune  que  le  nôtre  ; femelle  varice  de  brun. 
Cet  0.  cR  le  Moineau-paillc  de  nos  oifeliers , 
félon  MaUD. 

2.  La  Thbriss  jausb  , ou  B,  du  Mexique  d*ün 
jaune  orangé  mêlé  de  blanc  falc  ÔC  moucheté 
de  brun. 

J.  La  FtÂvioLt  ; front  de  gorge  jaunes,  le 
relie  gris}  taille  du  Tarin. 

4.  L'Uxfi'f  gorge  orangée,  cravate  n.  , le 
refte  olive  5^  à St.  Dominguo  ; taille  d’un 
gros  Roitelet. 

y,  L'jé/nu^o'ie,  fauve  5t  bîanchâtrejàSurinam  , 
taille  de  Méfangc». 

6»  VEm!>enie  , dos  d’un  vert  bnin  jaunâtre 
marqué  de  n.  ; ventre  blanc-cendré  i bord 
des  ailes  d’un  jaune  vif  j * Buénos-Ayrcs  j 
un  peu  plus  gr.  que  le  précéd. 


Digitized  by  Google 


/ 


BRU 

7.  Le  Mordoré  , à l'Ifle  Bourbsn  ; bec  brun , 
pieds  jaunâtres  j plumage  mordoré  > caille  de 
noire  Verdier. 

S>  Le  GanjMtovcH  , d’un  gris  clair  , avec 
une  ceinte  rouge  à la  poitrine,  aux  ailes  & 
à la  queue  ; taille  de  l’Alouette  , chant  du 
KoiTignol , à Surinam. 

9.  Le  Brv.4nt  F.1MILISR  ; téten.;  dos  cendré 
tacheté  de  blanc  j ventre  d’un  cendré  uni  ; 
croupion  jaune  ; ailes  blanchâtres  i taille  du 
Tarin  ; en  Alie. 

10.  Le  CoL-RooistT  j couleurs  fombres  mêlées 
à du  blanc  fale  & à d»  gris  ; taille  de  notre 
Bruant  ; au  Canada. 

11.  h'AzvRovx.  V.  ce  mot. 

11.  Le  Câlcrat  , delTus  cendré  bleuâtre  ; le 
relie  n.  & blanc  ; taille  entre  le  Moineau  Sc 
la  Linote  ; à rlHc  de  France.  BUF.  avuic 
placé  dans  ce  g.  un  o. , le  Botfjpur-tom- 
maadcur\  mais  MaUD.  a fait  voir  quec'étoit 
un  Moineau.  Voyez  Ron-jour-Commandeur. 
Souvent  on  nomme  abufivement  le  Verdiir  : 
Bruant. 

bruche  , c.  14*.  Ooléopt.  de  Geof.  Anr. 
filif.  ; corcclct  arrondi  en  bofle , corps  fphd’- 
roïde  fupér.  convexe.  Cet  i.  fe  trouve  dans 
le  foin  5c  dans  les  tas  de  feuilles  feches  oiâ 
fa  larve  fe  nourrit,  5c  fc  métamorphofe  en 
fc  failânr  une  enveloppe  d’un  tilTu  hn , foyeux 
5c  blanc,  d’où  fort  l’i.  parfait  qu’on  voit 
fouvent  dans  les  maifons.' CEOF.  trouve  en 
ce  pays  ; 

I.  La  orttcht  à bandes  , 1.  1 1 , lar.  7 ; anr.  plus 
1.  que  le  corps  ; yeux  faillans  ; corcelet  plein 
de  lubéroficcs  comp.  de  pet.  touffes  de  poils 

, blanchâtres  (étuis  Itriés  rraverfésde  1 bandes 
de  poils  blancs  ( faifant  le  mort  quand  on  le 
touche  ( plus  ou  moins  brun  ; camaflier.. 

X.  B.  aptert , 1.  i , lar  j , reifemblant  â uit  globe 
d’un  brun  marron  pofté  fur  des  pattes  ; pet. 
tête  , 1.  antennes. 

Geer  regarde  c:s  Bruchts  de  Geof. 
comme  de  vraies  VeilUttes  , 6c  elles  n’en  dif- 
ferent en  effet  que  par  des  ant.  plus  exaéle- 
ment  filiformes.  Pour  lui  il  entend  par  Bru.- 
che  un  Coléopt.  qui  parole  tenir  du  Charanjon 
6c  de  la  Ckryfomele  , â ant.  filif. , mais  en 
maffùc  ; à court  mufeau  applati  6c  ron^au 
bout , dont  les  yeux  font  antér.  échancrés 
en  croill'ant,  à corps  lourd  6c  gros  , â étuis 
plus  courts  encore  que  le  ventre  , 6c  donc 
tous  les  tarfes  ont  4 art.  garnis  de  peloiles. 
Il  n’en  décrit  que  1 efp. , la  i'<.  xftle  i*’. 
Mylabre  de  Geof.  , la  1*.  eft  un  Coléopt. 
d’un  bnjn  roufsâirc , à étuis  roux,  corps 
ucheré  de  gris  j ant.  dcuMlées. 
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BRUIA  , O.  y.  le  to'.  o.  étranger  rapporte  â 
la  Hie-eriéche-,  le  Bruia  cil  fa-femelle. 

BRULEBEC  , c.  Scandtbee, 

BRÛLÉE  (la).  Pourpre  d'ARt!  pref^ue  toute 
n. , à branches  6c  queue  courtes  ; a ouver- 
ture rouge  , 6c  â ) rangs  de  feuilles. 

BRUN  (le) , Tl  V.  Crapaud. 

BRUNE  (la) , V.  Gienouil'e.  Daur.  nomme 

* de  même  ù caufe  de  la  couleur  de  fa  robe  une 
Perche  du  Nil  à a dorfales  ptefque  réunies. 

D 8-ê.  P.  14.  V.6.  A.  T^T- 

BRUNEAU , p.  de  mer  verdâtre  , non-déctit  ; 
Kolbe  le  dit  aiifli  gros  qu’un  Bœuf  , 6c  il 
ajoute  qu’il  pourfuii , malgré  celte  taille 
pefantc  , les  p.  volans. 

BRUNET  , o.  7'.  Pinjon  , 8c  ij‘.  o.  rapporté 
aux  Merles. 

BRUNETTE  , o.  }..  Béeafflne. 

BRUNETTE.i.  lap».,  177'.  8c  i87‘.  Phal. 

BRUNETTE  , c.  Rouleau  d’ARG.  à fomract 
joint  au  corps  fans  arrêtes  ; marbré  de  gr. 
taches  brunes  fur  un  fond  blanc.  V.  Loman. 

BRUNOR  i o.  «*.  Pinfon. 

BRUTIER , o.  Bufe  ou  Butor. 

BRUTUS,  i.  gr.  Fap.  po>tCH|ucue  d’Afrique, 
à tèie  6c  corcelet  n.  piqués  de  blanc,  i ventre 
blanchâtre  ; Eg.  dorfala  n.  8c  côtés  piqués 
de  n.  ; ailes  blanches  bordées  den.(  les  iufér. 
fafciécs  de  brun.  F A B. 

BUBALE  , q.  On  a quelquefois  8c  impropre- 
ment nommé  ainfi  le  Buffle-,  le  vrai  Bubale  ell 
une  Antilope  qui  a la  raille  6c  les  jambes 
du  Cerf,  de  grofles  cornes  n.  permanentes , 
1,  6c  un  peu  fléchies  dans  toute  leur  I.,  mats 
bien  plus  vers  les  i tiers  où  elles  ont  un* 
inflexion  fubiic  â angle  aigu  6c  arrondi.  Là 
fe  trouvent  quelques  rangs  d’anneaux  du  côté 
le  plus  1. , enfuite  un  efpace  lilTe  , 6c  enfin 
les  mêmes  anneaux  ont  lieu  à la  bafe , tête 
au  moins  auflî  allongée  que  celle  du  Cerf  ; 
yeux  au  h.  6c  par  conf.  front  court  ( poU 
rouge-brun,  en  lufeau  comme  ceux  de  Y Elan; 
queue  moins  1.  de  moitié  que  celle  du  Bœuf  ( 
bandes  n.  longit.  au  milieu  de  la  face  ; cou- 
rant très-vhe,  vivant  en  troupes  dans  les 
plaines  déferres  au  nord  du  Cap. 
BUCCIN , c.  J«.  g.  ietLimafons  operculés  d’A  D. 
qui  lui  donne  pour  caraélercs  d’avoir  comme 
la  Pourpre  les  cornes  renflées  , 6c  portant  les 
yeux  à leur  côté  externe',  au-deUùs  de  leur 
racine.  Il  ne  donne  aucuns  caraélercs  géné- 
riques à la  coquille,  8c  il  feroit  diflîcile  d'en 
déduire  quelques-uns  de  la  comparaifon  des 
efp.  ArG.,  embaralTé  fur  les  moyens  de  fe 
tirer  d'alTairc  dans  l.r  confufion  où  il  trou- 
voic  Us  Rochers , les  Pourpres  , les  Vis  6c  les 
M ij 
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Buccins , (fit  ce  (jue  ceux-ci  ne  font  pas , plu* 
tôt  que  ce  qu'ils  font.  Le  caractère  générique 
cxrér.  cli  , dit-on  , 1a  forme  de  trompette 
avec  une  I.  queue  & un  ventre  vers  le  mi- 
lieu. Mais,  comme  il  robfcrvc  , ce  caraéiere 
n’cil  pas  confiant , y ayant  des  Buccins  pri- 
vés de  cette  1.  queue.  Il  faut  donc,  dit-il, 
joindre  i ce  caraélere  celui  de  la  tête  qui 
doit  être  élevée  , de  celui  de  la  bouche  qui* 
doit  être  large  , allongée  & peu  garnie  de 
dents.  Enfuitc  il  indique  les  dificrenecs  de 
la  c.  du  Buccin  aux  autres  c, , aveu  lerquellet 
on  pourroit  la  confondre.  La  Pourpre , dit-il, 
a la  tête  un  peu  applaiie  Sc  la  bouche  ronde, 
la  queue  oriiin.  cannelée  de  plut  courbe  , ce 
qui  l'éloigne  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
des  Buccins,  Pour  ce  qui  cfi  des  Rochers  , ils 
ont  la  queue  moins  allongée  , de  une  bouche 
moins  lar^e  St  encore  moins  garnie  de  dents. 
Quant  i la  Kir,  fâ  forme  plus  menue  de  plus 
allongée  , fa  bouche  applatie  de  fon  défaut 
de  queue  la  font  afiez  connoiere.  L'animal 
du  Buccin  porte  à fa  tête  une  trompe  avec 
laquelle  il  pompe  l'eau  , fouille  dans  la  vafe, 
&il  donne  une  couleur  pourprée  dont  le  ré- 
fervoir  efi  dans  un  vaifleau  au  côté  du  cou. 
Outre  cette  trompe  il  a une  bouche.  Il  y a 
aulTi  des  Buccins  d'eau  douce  ; ils  ont , comme 
ceux  de  mer  , une  I.  queue , une  forme  allon- 
- gée  de  une  bouche  ferrée  ^ ils  font  hermaphro- 
dites du  s*,  g.  Mais  le  c.  qu'ARG.  nomme 
Buccin  te-refire  n'efi  pas  un  vrai  Buccin  , puif- 
qu'il  a 4 cornet , qu'il  efi  fans  opercule , dc 
ne  fe  ferme  qu'avec  fa  bave. 
BUCÉPH.ALE,  i.  La  Lunu/e , i8*.  Phal. 
BUOD,  pet.  p.  blanc  des  pet.  rivières  de 
Suede  , du  g.  des  Carpes  félon  Art.;  anale 
à s rayons  de  qrarquée  d'yeux  rouges  ; iris 
rouges;  I.  a".  Il  fc  trouva  auifi  dans  les 
golfes  ; on  l'a  mis  au  nombre  des  Aphics. 
BUFFLE,  q.  Animal  Oiuvage  en  Afrique, 
demi-domcltique  en  Italie  ; corps  d'un  tris- 
os  Taureau  qui  n'auroit  pas  les  jambes  h. 
algré  fa  reflcmblance  extér.  avec  cet  ani- 
mal , le  Bufjlt  ne  fe  mêle  poiRC  avec  lui  ; il 
refufe  même  d'allaiter  les  yeaux  , éloigne- 
ment qui  cfi  réciproque , mais  que  l’on  a 
uelquefoit  furnufiité  , car  des  v ackes  ont 
té  fécondées  par  des  BufjUs , i Aftracan  , il 
y a quelques  années  ; elles  ont  même  mit  bas , 
mais  le  Veau  mulet  efi  toujours  né  mort.  Le 
Bujflc  a un  naturel  plut  dur  , plus  brufque  dc 
plus  violent  que  celui  du  Bœuf,  malgré  la 
caftration  même  p.ir  amputation.  Tète  tou- 
jours bafic  dc  allez  pet.  pour  fon  gros  cou 
quarré  ; mugiffeepaM  trit'fott  ; jambes  mai- 
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grès  ; queue  ouc  ; poil  n.  s peau  épatflfè  ; toa* 
pet  de  poils  crépus  l'ur  le  front  ; cornet  balTci 
& angulcufcs.  Ccr  animal  revient  Tur  le  coup 
dc  fuiil^  l.i  vue  du  rouge  le  met  en  fureur^ 
il  aime  l*eau;  au  Mogoi  on  lui  fuit  combattre 
le  Lion.  Sa  vraie  patrie  cil  l’AtV. , âcZiM* 
allure  que  dans  cette  partie  du  monde  il  n’jr 
a pas  un  canton  où  Tonne  trouve  le  Ha  fie 
fauvage  ou  domeltique. 

BUFOLT  , p.  dc  l'Océan  feptent.  du  g,  des 
Coffrer  } mais  ay.:nt  U tête  bien  plus  marquée 
Ôc  plus  détachée  que  celle  de  Tes  congénères  ; 
elle  redcmbic  à**peu-près  à celle  des  Carpes» 
Le  corps  de  ce  p.  cd  toujours  couvert  dc  U 
bave  qu'il  jette  ; il  n'a  » difent  ROND.  » 
JONS.,  &c.  ni  dorfale,  ni  anale,  ni  vcn« 
traie  ; \Tjt.  lui  donne  auflî  les  feules  pcélo- 
raies  ; il  cil  rare,  dc  on  ne  le  mange  pat  ; 
peau  fenicc  dc  tubercules  ronds  & durs  , 
entre  lefqucls  font  difpofcs  quantité  d'aiguil- 
lons ; os  en  forme  d'écuüon  fur  la  poitrine; 
c'tit  le  gr.  nombre  dc  pet.  dents  qu*on  lui 
donne  qui  me  leiaii  enettre  au  nombre  dea 
coffres  plutôt  que  dans  celui  des  HérifTons. 

Sucée,  q.  On  dît  que  c'eft  le  nom  d'une 
efp.  de  Guenon  , malt  de  laquelle  i 

BUGLE-CORALLINE,  zo.  K.  CorzUine 
articulée.  . 

BUJIS  , c.  Monnoit  de  Guinée.  V.  ce  mot. 

BUITRI,  O.  On  dit  que  c’eft  un  groi  O.  de 
proie  de  Tifle  dé  Terceite  , miis  lequel? 

BÜLIN  , c.  Limaçon  univalvc  d’AD.  à a cor- 
net, les  yeux  placés  à leur  racine  au  côté 
interne  ; c’eft  un  per.  c.  d’eau  douce,  I.  i f'", 
,lar. J,  ovoïde , i fpires  renflées;  unique, 
'fauve , nagean  t prefqiic  toujours  à fleur  d'eau, 
hermaphrodite  du  j'.  g. 

BULLBIRD  , O.  de  la  côte  d'Or,  où  il  eft 
même  , dit-on,  confacté  parla  fuptrfiitioni 
taille  du  Roitelet,  plumage  fauve  taeheté  de 
n.  St  blanc. 

BULLE  , c.  dans  KîCORR  , c’efi  la  Tonne  en 
général  ; mais  communément  on  ne  déflgne 
par  ce  nom  que  les  irés-pet.  Tonnes. 

BUMBOS , r.  Cruc.d.le. 

BUNE  , o.  BuF.  croit  que  l'o.  deligné  fous  ce 
nom  fur  les  côtes  dc  Picardie  eft  un  Tourne^ 
pçltrre- 

BUNETTEi,  O.  Pauver/e  d’hiver. 

BUPRESTE,  i.  ij*.  Coléopt  dc  Geof.  à 
ani.  filif. , avec  appendices  conliJérablcs  ü la 
bafe  des  cuifles  pefter.  Communcmei.t  le* 
mâchoires  des  Buprefics  font  plut  groflls  que 
cellt  s des  autres  Coléopt.  ; leurs  pattes  font 
aufli  plus  I.  Sc  leur  courfe  plus,rapide.  Il* 
exhalent  la  plupart  une  odeur  fétide  duc  h 
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oné  liqueur  brune  & cauftiqile  qu’ils  jetent 
par  la  bouche  8c  par  l’anus  quand  on  veut 
les  prendre.  Le  plus  gr.  nombre  d’entre  eux , 
à favoir  preCque  Cous  ceux  de  la  i 8c  de 
la  famille  , manque  d’ailts , 8c  ceux  qui 
en  ont  les  ont  comm%rcpliécs  & chiffonnées 
fous  les  étuis.  La  larve  cft  I.  , cyl.  molle  , 
blanchâtre  , hexapode  , â rite  brune  munie 
d’une  plaque  écaillcufe  en-deffus  , au-devant 

- de  laquelle  font  de  fortes  mâchoires.  Elle  fe 
fait  dans  le  terrem  un  trou  rond  où  elle 
attend  fa  proie  , la  tête  â fleur  de  terre.  On 
la  trouve  aufh  quelquefois  dans  le  nid  des 
Chenilles  procclTionnaires  qu’elle  dévore. 
Après  avoir  rapporté  1rs  clp.  décrites  par 
CeoF,  nous  verrons  ce  que  GÉbK  penfc 
de  ces  Buprejlti, 

I'*.  Famille.  Corceltt  en  ceeur  plus  large  (jue 
lu  Ule  , plus  éiroil  tjue  les  éluis,  * 

1.  Le  Buprefie  n.  chagriné , 1.  14'",  lar.  6,  4 gr. 
antennules. 

2.  Le  Jurdinier  ^ ou  Buprefle  doré  (f  jillonné  i 
larges  hsndes  ,1.  il,  lar.  4 j tète  , corcelec  , 
éluis  d'un  vert  doré,  ceux-ci  avec  3 larges 
filions. 

J.  Le  Buprejte  galonné  ,1.  tl,lar  jiledefTous 
du  corps  n. , deffus  du  préccd.  à moins  qu’il 
ne  foii  violet. 

4.  B.  a^uré,  1. 7-11  , lar.  3-4,  d’un  n.  violer, 
étuis  finement  flriés  ; rebord  des  étuis  8c  du 
corcelet  d’un  rouge  cuivreux. 

p.  B,  quarré  doré  ,1.7,  lar.  3 ; étuis  très- 
larges  , ailes , tête,  corcelet , antennes,  pattes 
8c  deffous  du  corps  d’un  noir  ou  violet,  ou 
verdâtre  j rebords  du  corcelet  faillans  flc 
bronzés  ; étuis  dorés  à 16  flries  fines. 

8.  B.  qua'ré  de  ironie  antique  , 1.  £ , lar.  3. 

7.  B.  tout  R. , I 8 , lar.-q  Sillon  longic.  au 
corcelet , 8 flries  aux  étuis. 

8.  B.  n.  â pattes  rougeâtres  , 1.  4-f , lar.  t , 
corcelet  plus  en  coeur. 

4,  B.  n.  2 pattes  jaunes  , 1.  3 , lar.  i. 

10.  B.  it  6 p.  enfoncés,  1.  3 , lar.  I j,  noir  ver- 
dâtre ; étuis  à 8 llries  Sc  à 3 enfoncemens 
vers  le  milieu  ; ailé. 

1 1.  B.  ver( pointillé, \ 1.  4,  lar.  1 7 ; v«ft  doré  ; 

la.  B,  vert  lijfc , j étuis  à 8 ftries  ; patieS 

fauves. 

13.  B.  a étuis  verts  6 kruns  , 1.  3 , lar.  7 ; tête 
8c  corcelet  verts  ; ant.  8c  pattes  fauves  ; étuis 
â 8 flries  , verts  à la  partie  poflér.,  fauves  â 
la  bafe. 

14.  B.  à étuis  cuivreux,  l.  4,  lar.  I f;  tête  8c 
corcelet  d’un  vert  brillant  ; étuis  d’un  rouge 
cuivreux , bord  extér.  vert. 
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1 3.  Buprejle  à corcelet  cuivreux  g même  taille  3 
tête  8c  étuis  d’un  beau  vert. 

té.  Le  Chevalier  n, , 1. 5 , lar.  t j , tout  n.  hora 
les  étuis  briqueics , à 9 Arles  , coupés  par 
une  bande  tranfv.  n.  qui  forme  une  croix  n. 
avec  la  future. 

17.  C.  rouge  , 1.  3 , lar.  i 7 ; corcelet  large  , 
court  6c  d’un  fauve  rougeâtre. 

18.  Le  Buprefie  quadrille  à corcelet  rond  & éluis 
flriés , 1.  1 7 - 3 , lar.  7 - 1 ; tète  8c  corcelet 
n.,  celui-ci  hémifphérique  ■,  étuis  noirâtre, 
â 4 caches  fauves , 1 à la  bafe  , l’autre  au 
bout. 

19.  B. , q.  à corcelet  plat  & éluis  liflfes  { même 
raille  : tête  n.  , corcelet  fauve  bordé,  écuia 
n.  â 4 caches  fauves  pâles. 

ao.  B.  , q,  à corcelet  plat  brun  & 'J 

étuis  flriées  , f taille  du 

ai.  B. , q.  a corcelet  plat  noir  Ù s précédent. 
étuis  flriés  , J 

IX.  B.  bleu  à corceltt  rouge  , 1.  3 , lar.  1 7 j tête 
6c  étuis  bleus  peu  Ariéi  ; corcelet  8c  bafe 
des  ant.  rouges;  pactes  n.  8c  rouges. 

13.  B,  à télé  , corcelet  éf  pattes  rouges  , & étuis 
d'un  bleu  noirâtre  ; même  taille. 

X4.  B.n.  àtaches  fauves,  I.  i , lar.-};  tê'e.cot- 
celet  8c  deffous  du  corps  n.  ; pattes  fauves; 
corcelet  en  cœur;  étuis  n.  Ariés,  avec  chacun 
4 caches  fauves. 

»p.  B.  fauve  d tête  noir  , f.  x , lar.  7 ; Aries 
légères. 

lé.  B,  n.  fans  flries  , 1.  I , lar.  7,  tout  noir. 

17.  B.n.  lui  font,  1.  10,  lar.  ; 7;  étuis  à 8 
Aries  polies  8c  légères  ; ant.  brunes , a fois 
auin  1.  que  le  corcelet. 

1‘.  Famille.  Corcelet  plus  étroit  que  la  tête 
6'  que  Ces  étuis. 

x8.  B.  vert  à i s p.  blancs , 1.  é , lar.  s 7 ; deffous 
d’un  rouge  cuivreux  , S p.  Mânes  â chaque 
étui. 

19.  B.  à broderie  blanche  ; même  taille  ; deffus 
d’un  brun  verdâtre  un  peu  cuivreux  ; étuis 
â 3 bandes  blanches  ondulées. 

30.  B.  vert  à 6 p.  blancs  , 1.  4 , lar.  I . 

51.  B.  d mammclons  , 1.  17-3,  lar.  1 ; tête, 
corcelet , ventre  , cuiAes  8c  pieds  d’un  vert 
brun  doré  ; jambes  brunes  ; étuis  è larges  p. 
ronds  enfoncés  d’oû  s’élève  un  petit  mam- 
melon  rouge  cuivreux. 

3 ».  B.  d tête  cannelée  , I.  5 , lar.  7 ; n.  bronzé  ; 
mâchoires  avancées  en  bec;  corcelet  en  coeur. 

33.  /f.  ù 4 p.  enfoncés  , 1.  x-3  , lar.  1 7-1  ; 
deffus  d’un  bronze  rougeâtre  à caches  vertes 
dorées  ; dcQbus  n.  bronzé  ; pactes  fauves  ; 
éluis  à a cavicés. 
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}4.  Buprtfie  i Xj  p.  tn/ôncés , I- 1 > lar.  * d'un  n. 
bronré , quelquefois  bleuâtre  ; corceler  étroit 
avec  un  lillon  ; étuis  k 8 Arics  ; enfoncement 
dans  la  après  la  future* 

) { . ü.  tptjcopal , L 4 , lar.  l i i violet  ; pattes 
St  ant.  brunes. 

Jé.  B.àbaïuiu  , 1-  t 7.  Iar.i;n.,  étuis  Atiés, 
livides  vers  ta  future  6t  du  devant. 

37.  B.  iordi , I.  a . tar.  I ; fauve  étuis  n.; 
poAér.  fauves. 

|8.  B.  ueh<  ù corcelt:  rouge  , 1.  a > lar.  I ; tête 
O.;  étuis  n.  Ariés  & antér.  marqués  d'une 
tache  fauve. 

JJ.  B.  lévrier , I.  a | , lar.  7 J n.  ; étuis  fauves 
Ariés  ; jambes  épineufes. 

40.  B.  à lunules  , 1.  1 7 ; n.  étuis  Arics  St 
pointillés  i poAér.marquésde  lunules  fauves. 

Jf  Famille.  Corcelet  plus  lurfiqae  U elle  , de  lu 
mime  hrgeur  que  les  étuis,  avec  un  ftllon  longit, 
au  milieu  ; étuis  à 8 Jlrie*. 

41.  B,  parejfeux  f 1.  6,  lar.  3 ; n.  hors  les  ap* 
* pendices  des  cuiAès  qui  font  brunes  ; cor- 

celct  â rebord  ; ailé  ; marchant  lentement. 

4t.  B.  verdet , 1.  4 , lar.  3 ; rebord  moins  mar> 
qué  i tout  vert , hors  les  cuilTes  & ant.  fauves. 

4J.  B.  rofette , 1.  J , lar.  I 7 comme  le  précéd. , 
mais  n.  bronxé  St  cuivre  de  rofette. 

44.  B.  en  deuil  ,lf,  lar.  I 7 i n.  liAè. 

4J.  B.  a.  velouté,  L 6 , lar.  a j un  vert  gris 
jaunâtre  velouté  les  étuis  n.  ; panes  8c  ant. 
prefque  rougeâtres. 

4é.  B,  n,  â pattes  brunes  ; de  mime  , hors  les 
étuis  fans  poil. 

47.  B.  Perroquet  ,1.  3- J , lar.  s-a  , vert  plus 
ou  moins  brun. 

48.  B.  vert  a bordure  , 1.  4 7 , lar.  a.  Sillon 
longit.  au  milieu  du  corcelet  ^ deflous  n. 

4».  B.n.'a  corcelet  rouge , 1.  J , lar.  1 7;delTous> 
tête  St  étuis%. 

yo.  B.  fauve  , 1.  a , lar.  J , tout  fauve. 

ft,  B.  brun  à tête  n.  , 1.  i 7 , lar.  7. 

ft.  B,  quadrille  a mâchoires  brunes,  1.  a 7,  lar. 
I , n.  ; étuis  Ariés  avec  4 taches  jaunes. 

Jj.  B.  a plaques , 1.  J , lar.  I ; tête  bleue  ; cor- 
celet  fauve  : étuis  jaunes  Ariés  â 6 taches  n. 

{4.  B.  n.  à pattes  brunes  ,1.  1 7 , lar.  ^ ; étuis 
Ariés. 

ff.  B.  à future  , 1.  4 , lar.  1 , n.  ; pattes  fauves. 

fi,  B.  rouget , 1.  J , lar.  I , n.  ; corcelet,  ant. , 
8c  jambes  rouges. 

57.  B.  brunet  ; mime  taille , n.  pointillé  , cor- 
celet 8c  tiie  bruns. 

J8.  B.  à épauleius  , 1.  J , lar.  i n.  Arié , jambes 
pâles,  bafe  des  étuis  marquée  de  jaune.  GëER 
appelle  tons  ces  Bupreftes  de  CEOF.  des  Cu- 
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rahés,  8c  nomme  BuprcAes  plulicurs  Ri,hands 
de  cet  Auteur.  En  général,  il  entend  par 
Buprefie  un  Coléopt.  à corps  allongé  ; â étuis 
durs , poAér.  étroits;  à tite globulcufe,  dont 
la  moitié  cA  enfoncée  dans  le  corcelet  , 8c 
dont  les  yeux  font  q^les  8c  peu  élevés.  Les 
plus  gr.  d'Europe  ont  9 à 10"'  de  1. , 8c  les 
plus  pet.  .3  ou  4 i mais  parmi  les  exotiques 
il  s*en  trouve  de  trè$-l. , fur-tout  celui  de 
Surinam  , qui  a plus  de  a"  de  1.  fur  un  de 
large.  Je  n'indiquerai  que  les  a cfp.  les  plus 
remarquables. 

yp.  B.  velu  i touffes  de  poil  ,1.1»,  lar.  6 d'un 
vert  doré  très- foncé  ; tète  , corcelet , étuis 
chagrinés,  très  raboteux  , à toufi'cs  de  poils 
jaunes  8c  rouges.  Au  Cap. 

60.  B,  rayonnant , 1.  *7  , lar.  6,  doré,  cui- 
vreux 8c  lui  fant;  étuis  lilTcs  â 4 taches  rouges 
. cuivreufes  , 8c  une  large  bande  tranfv.  fauve 
au  milieu  ; devant  de  la  titc  d’un  rouge  cui- 
vreux ; occiput  d'un  bleu  violet  bordé  de 
vert  doré  , ainf  que  le  milieu  du  corcelet  ; 
pattes  vertes.  Aux  Indes. 

Voyez  aufli  le  Comma  enfon  rang  alpha- 
bétique. 

On  a nommé  abufivementBapreyle  une  adrai- 
gnée  aceufée  de  faire  , fur  les  Boeufs  qui  l’a- 
valent, l’effet  d'un  BupreAe. 

BURETTE  , O.  Fauvette  d’hiver. 

BURGAU,  c.  Dans  les  premières  éditions 
d’ARG.  c’étoit  une  efp.  partie,  de  Limaçon 
d’Amér.  qui  fournit  une  belle  nacre  ; dans 
la  5'.  édition  c’eA  le  i".  g.  des  Limaçons 
â bouche  ronde. 

BURGOS  , q.  Chien  produit  par  le  commerce 
de  rEp.rgncul  St  du  Baffet. 

BUSARD,  O.  *8-3 |•.£pe^v;'erde Bris.  C’eA 
un  O.  de  proie  1.  de  xx"  qui  a les  ailes  pref- 
que aulli  1.  que  la  queue,  la  tète  blanche, 
un  plumage  brun  fouetté  de  blanc  8c  de  jaune  , 
le  bec  & les  ongles  n. , les  pi.  jaunes, la  mem- 
brane du  bec  d’un  jaune  verdâtre,  le  cou 
gros  8c  court , ce  qui  le  diAingue  des  Milans  ; 
il  eA  moins  gros  que  la  Bufe,  mais  il  eA  plus 
courageux  ; il  a auAi  le  vol  plus  rapide  , 8c 
il  ne  fe  perche  pas  comme  elle  fur  les  gr. 
arbres-ll  a les  jambes  plus  1. 8c  moins  groues 
. proportionellement  que  les  autres  0.  de  ra- 
pine. Enfin  il  cA  aufli  avide  de  p.  que  de  gi- 
bier , auffi  habiie-i-il  les  terres  baA'es  8c 
non  les  montagnes. 

BasAKD  rAxtl  de  BkIS.  , O.  Autour  blond. 
Bus  Ann  aoox  du  même,  o.  Harpaye, 

Busarv  Kot'X  De  C’.err.v.va  de  MaUD,  o.  un 
peu  plus  gr.  que  le  Bujard , queue  moins  1. , 
tête  8c  h.  du  cou  d'un  blanc  roufsâtxe  , le 
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miHcu  de  chaque  plume  étant  caché  de  brun  ; 
dos  brun  mêlé  de  roufsârre  au  bout  de  chaque 
plume  y ventre  roux  \ première  moitié  de  ia 
queue  rouiTe  , cravcrlée  de  n.  en  zigzag  ; 
le  relie  brun. 

BUSC , O* 

BUSE,  O.  51*.  Èptryifr  de  BrIS.  à couleuri 
peu  confiantes  , le  blanc  & le  brun  étant 
differemment  diflribucs  dans  les  divers  in- 
dividus ; ailes  plus  1.  que  la  queue.  Cet  o. 
cil  plus  commun  , plus  gr.  , mais  moins  aélif 
de  moins  courageux  que  le  Buj'jrJj  ü habite 
les  bois  où  il  guette  le  pet.  gibier  du  h.  des 
arbres  j 1. ii'  , vol  4^', 

BUTOR,  O.  t4*.  Héron  de  BriS.  à jambes 
moins  1. , corps  plus  charnu  , cou  plus  garni 
que  dans  le  Héron  fimplemeni  dit.  Cet  0.  , 
malgré  l'idée  attachée  à Ton  nom  , clt  moins 
fiupide  de  plus  fauvage  que  le  Héron*  Il  ha- 
bite les  gr.  étangs  de  les  marais  environnés 
de  bois , feul  de  guécant  fa  proie}  ne  s'éle* 
vant  en  l'air  pour  changer  de  lieu  que  le 
foir  } Ton  cri  ell  une  forte  de  mugifTement} 
dos  brun-fauve  traverfé  de  lig.  noirâtres  ; 
cou  antér.  de  fupér.  blanchâtre  , inférieur 
&uve  , coupé  de  lig.  longir.  rouflès  *,  ventre 
fauve-clair  caché  îoogir.  de  noirâtre}  bec 
trèS'fendu  , langue  pointue  Sc  crès^courcc. 
V.  Héroff*  BuF.  rapporte  au  Butor  les  o* 
fui  van  s : • 

Dans  Vancitn  continent,  • 

r.  Le  Grand  Butor  \ cou  taché  de  noir  6c  de 
blanc , dos  brun , ventre  roux  } 1*  3 » h*  4> 

bec  1.  de  8";  en  Italie. 

t.  Le  Petit  Butor^TQüX  pâle  rayé  de  brun;  gorge 
de  queue  blanchâtre  ; vers  le  Danabe. 

J.  Le  B.  brun  rayiy  alfcr  petit , très-brun  ; aux 
mêmes  lieux. 

4,  B,  roux  , alTez  petit , d*un  roux  uniforme  ; 
en  divers  pays. 

f*  Le  pet*  B*  du  Sénégal , 1.  l'  félon  Bup. , 7" 
félon  Maui>«;  dos  brun,  ailes  mêlées  de 
blanc  6c  de  roufsâtre  , ventre  blanchâtre. 
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Z-c  Pouacre  ou  tacheté  ^ fond  brun  mou- 
cheté de  blanc  , taille  de  Corneillei 

Dam  le  nouveau  continent, 

I.  VEtoili,  un  peu  plus  pet.  que  notre  Butor, 
fumage  brun  femé  do  taches  blanches  j la 
T^aroline  , la  Jamaïque , £cc. 

s.  Le  B,  jaune  du  BréJH,  ayant,  outre  le  jaune, 
du  noirârrcidu  brun  & du  blanc  falej  extré- 
mité du  bec  dentelée  ; 1.  a'  j". 

3.  Le  pet.  B.  de  Cayenne,  gris  roufsâtre  taché 
de  brun  n.  par  lig.  tranfv.  en  zigzag,  1.  t'. 

4.  Le  B.  de  U Baie  d'Hudfon , roux  coupé  da  , 
brun  , h.  X r'. 

j.  L'Onorr,  Quoique  par  ce  nom  on  déligne  ï 
Cayenne  les  diverfos  efp.  de  Hérons  , ces  3 o- 
paroilfentà  Rt'F.  fe  rapporter  plus  au  Butor 
qu’au  Héron.  Fond  roux  en-dclTus  , blanc 
cn-dellous , l’un  Sc  l’autre  coupé  de  n.  en 
zigzag  ; peu  infe'r.  au  Butor  d'Europe, 

6,  L'Onaréfouge , un  peu  plus  gr.  que  le  précéd.  ; 
gr.  pennes  n.  ; le  relie  rayé  de  roux , de 
jaunâtre  & de  brun. 

7.  L’Onoré  des  bois,  noirâtre  pointillé  de  jau- 
nâtre ; h.  3 '. 

BUTROL,  BUTRON.q.  Bœuf fauwge de 
la  Floride. 

BYARIS,  cér.  Cachalot. 

BYNNI,p.  du  Nil,  du  g.  de  la  Carpe,  dé- 
crit par  Fo'rsK.;  formo  de  Barbeau;  tête 
un  peu  comprimée  ; corps  ové-oblong , tout 
argenté;  dos  defeendant  fous  toute  la  dorfale, 
l’abdomen  montant  de  même  fur  l'anale  ; 
I»E-  Katér.  balte  & voûtée  ; pet.  cirr'hes  au- 
deflus  du  mufeau,  un  peu  plus  L fous  la  mâ- 
choire infér.  i les  3 premiers  olTelcts  de  la 
1*.  dorfale  accolés  au  4*.  qui  ell  10  fois  plus 
gros  qu’eux , creufé  en  goutiere  vers  fa  bafe 
Ac  fupér.  flexible  & mou.  Caudale  fourchue 
& rouge , blanche  â fa  bafe , anale  de  mémt  ; 
les  autres  nageoires  blanches  â bords  rou- 

- geâtres  ; 1.  une  coudée  ; chair  ellimée.  D, 

^,-h.  P.  17.  V.9.  A.tî. 
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CaAIGOARA  , Pécari. 

CABARE,  o.  Huloie  du  BrcCl. 

CABARET , o.  Voyez  à la  fuite  des  Cinotes. 
CABASSON  , p.  de  la  Méditer,  rapproché 
du  Lavaret , non  décrit. 


CABÉLIAU  , p.  Voyez  Morue. 

CABIAI,  ■>  q.  que  l’on  a d’abord  donné 

CABIONARA  , } pour  une  cfp.  de  Cochon , 
mais  qui  s’en  éloigne  beaucoup.  Gr.  d’un 
Cochon  de  18  mois,  tête  plus  courte , gueule 
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moins  fendue  , fans  queue,  fans  ddfcnfcs  , 
oreilles  plus  courtes  ',  jfcux  plus  gr,  -,  jambes 
courtes  ; !■  pi.  digités  , doigts  uttis  par  des 
membranes  ; nageant  de  plongeant  bien  ; 
aimant  l'eau  & le  p.  mais  vivant  aulC  de 
grains  Se  de  fruits  ; fouvent  aflîs  fur  le|xi. 
de  derrière  } ayanr  pour  cri  un  braicmebt 
d'Anc  ; marchant  ordin.  de  nuit  & par  trou* 
es  ; courant  mal  -,  doux  & apprivoifable  i 
la.  Guianc  ; Bris.  en  a fait  un  g.  partie, 
étant  cécradael.  antér.  tridaél.  pollcr.  comme 
le  Tapi'  , mais  n'ayant  que  a incilives  h 
chaque  mâchoire  , tandis  que  le  Tapir  en 
a 10. 

CABOCHE , p.  de  rivitre  du  royaume  de 
Siam  , non  décrit  ; 1.  i8";  tête  un  peu  plaie 
& prefquc  quarréc.  On  dit  que  les  uns  font 
cendrés  , les  autres  noirâtres  , de  que  ces 
derniers  font  les  plus  cllimés. 

CABOCHON  , c.  Lépas  d'AxG.  à coquille 
chambrée  , avec  une  languette  dans  fon  mi- 
lieu â rintér. , blanc  , mais  tout  contrelait  à 
l'cxtér. 

CABOS,  p,  Boulerot  de  SchlofTer.  V.  ce  mot. 

CABOT , p.  de  mer  du  g.  des  Muges.  Grollè 
tête  déprimép , large  , courte  , écailleufe  , 
garnie  , de  chaque  côté  d'un  olTelet  âpre 
qui  aide  l'animal  i fe  tenir  la  tête  enfoncée 
oans  le  gravier  pour  rélifter  h l'impéiuofité 
des  Hors  dans  le  gros  tems  ; mâchoires  éden- 
tées ^ dos  voûté  , large  8c  d'un  n.  verdâtre 
ou  bleuâtre  j ventre  blanc  & faillant  ; côtés 
marqués  de  traits  n.  des  ouïes  à la  queue  ; 
caudale  fourchue.  Ce  p.  entre  dans  les  fleu- 
ves ôc  les  étangs  maritimes  ; il  vit  de  limon  , 
d'heri  es  & d'eau , de  fa  chair  eli  peu  cfliaiée, 
fur-tout  quand  il  fe  tient  dans  les  étangs  & 
les  golfes  fangeux.  Le  Samt , le  Maxon  & 
le  ChutuL  pourroient  bien  n'en  être  que  des 
variétés.  Les  Italiens  font , de  fes  oeufs  pré- 
parés , la  pâle  qu'ils  appellent  Botargo  ; 
1.  Il  à itS".  D.  y j.  P.  i6.  V.  i.  A.^.. 

Af  u.;i/  cepkatus  LiN. 

CABOTE,  p.  Perlon. 

JNk  CABKIDOS,  p.  C'efl,  dit-on,  un  excellent 
p.  'de  Tencriffe , mais  quel  cft-il  4 

CABROI.E  , p.  Derbio. 

CABU R E , O.  efp.  de  Scops  du  Brélil.  V.  Duc. 

CACABOIA  , r.  C'eft  , félon  PISON  , un 
ferpent  du  Bréfl  1.  de  4 à y', -de  couleur 
fauve  , doux  de  innocent  & qui  n'attaque 
guere  que  les  Poules. 

CACALOTI , O.  Corbeau  du  Mexique , varié 
de  n.  & de  blanc. 

CACALOTOTOLT  , O.  Ani  des  Savanes. 

CACASTOL  , O.  du  Mexique , que  Bris. 
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regarde  comme  un  Cotinga  , te  BüF.  comme 
un  Etourruau-,  taille  de  ce  dernier;  pet.  tête, 
I.  bec  1 plumage  varié  de  bleu  & de  noirâtre. 

CACATOTOLT  , o.  Catotol.  V.  i fin  de 
l'art.  Tarin, 

CACATOU  , 0.  Catacoua. 

CACHALOT,  cét.  a',  g.  de  BRIS,  qui  lui 
donne  pour  caraéleres  des  dents  h la  mâ- 
choire infér.  feule  , & à ta  fupér.  des  trous 
propres  â les  recevoir.  Cet  animal  a x 
peélorales  , quelquefois  une  dorfilc  , Sc  un 
évent  pour  rejeter  l'eau.  Au  défaut  de  fa- 
nons , de  aux  dents  près , le  Cachalot  cft 
une  Baleine. 

1.  Le  CaehaU't  fimplemcnt  dit.  L’individu  dé- 
crit par  ClUSlUS  avoir  y}'  de  1. , & on  dit 
qu'jl  y en  a qui  vont  à 80  ' ; ptau  n.  fur 
k dos  , ventre  blanc  ; grofle  tête  antér. 
applatie;  mâchoire  fupér.  I.  de  ly',  des  yeux 
i fon  extrémité  , l'inftr.  1.  de  7'  feulement; 
dents  de  1 â y"  de  faillie  , & de  la  grofl'eur 
du  poignet,  dit  Bris.  Cependant  ClUSIUS 
tic  leur  donne  que  la  grolleur  du  poulTe  d'un 
homme  grand  de  fort  ; évent  de  y ' fur  le 
fommet  de  la  tête  ; mais  que  mefurent  cet 
y 'I  e(l-cc  le  diamrtirc  t cela  feroit  énor- 
me ; ell-cc  la  1.  ou  h.  du  canal  éjaeulateur  i 
mais  ClusiUS  l'auroit  exprimé  dans  fa 
figure  ; yeux  I.  de  f â 7";  pcélor.  I.  de 
plus  de  4 ' ; caudale  large  de  1 y ; fans  dor- 
falc  vraie  ou  faulTc  ; du  moins  Bris.  SC 
ClUSIU^  n'en  parlent  pas  , & la  fig.  du 
dernier  n'en  préfente  aucune.  Ou  crttc  def- 
cription  que  Bris,  a empruntée  de  Clu- 
SIUS  , ÔC  a laquelle  en  l'analyfant,  je  n'ôte 
rien  d'elTeniiel , cft  incomplrtte , ou  malgré 
la  ^-nonymic  cette  efp.  diffcrc  de  la  fui  vante 
obfervéc& décrite  au  Groenland  parpAER. 

1.  Le  C.  à g'offe  tête  ; elle  fait  prA  du  tiers  de 
la  1.  totale  ; gr.  gueule  ; mâchoire  fupér, 
plus  1.  & plus  large  , emboîtant  l'inférieure  ; 
celle-ci  a 1 rangées  de  dents  , au  nombre  de 
40  ô 4Ô , fortes  , aigues  , 1.  de  y h 6 " , ÔC 
larges  de  y â la  bafe  ; mâchoire  infér.  dé- 
pourvue de  dents  proprement  dites  , mais 
offrant  des  rudimens  de  fines  dents  couchées 
ÔC  placées  fut  les  éminences  qui  féparent 
les  alvéoles  oû  fe  logent  les  dents  de  la  mâ- 
choire inférieure  ; yeux  affez  pet.  & près 
des  peélorales;  celles-ci  fort  courtes,  n'ayant 

Î|uc  Itf”  de  1.;  canal  éjaeulateur  au  h,  du 
ront  ; cou  marqué  par  un  fillon  xntre  la 
nuque  & les  peélorales  ; faull’c  dorfale  , ou 
tubérdfité  calleufe  & à peu-près  triang.  fie 
immobile  â l'aplomb  de  lanus  fie  des  parties 
fexuelles.  Cet  animal  eft  l'ennemi  morttl  du 
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Reiuin  qui  le  fuit  de  très-loin,  5c  n'approche 
pas  même  de  fon  cadavre,  tandis  qu  il  accourt 
avec  avidité  vers  les  relies  les  plus  cortom- 

• pus  du  corps  des  autres  cétacés.  Il  nage 
très-vite  , malgré  fa  malTc  énorme  , car  il  a 
plus  de  do'^lc  1.  C’eft  fon  cerveau  qui  four- 
nit fur-tout  la  fubllance  appéllée  jperme  de 
Baleine.  Voyez  la  fin  de  l’art,  prcccd. 

J.  Le  Cachalot  blanc.  Bris.  s’cll  trompe  en  fai» 
fant  de  ce  cét.  un  Cachalot , c’cll  un  Dauphin. 
V.  ce  mot. 

4.  C.  de  la  nouvelle  Angleterre , auflî  gr.  que  le 
1'' ; dents  éloignées  l'une  de  l'autre  de  tf"; 
mâchoire  infér.  très-étroite;  pet.  yeux  ; fant 
dorfalc  , mais  ayant  une  bolTe  fur  le  dos  ; 
évent  de  ta"  de  diamètre  ; peau  d’un  cendré 
noir.ître.  Cette  efp.  parole  la  même  que  la  1'. 

J.  X.C  petit  Cachalot , 1.  *4';  tête  fonde,  pet. 
bouche  , dents  courtes  ; évent  fur  le  mufeau  ; 
fans  dorfile  ni  bofle. 

6.  C.  à dents  pointues  , 1.  70  à 1 00' , dont 
l’énorme  tête  de  cet  animal  occupe  prefquc 
la  mol  ié  ; pet.  yeux  ; pcélorales  de  18" 
feulement  ; peau  noirâtre  ; bofl'e  fort  élevée 
au  milieu  du  dos  ; dorfale  vers  la  queue. 

7.  C.  k dents  en  faucilles  ; taille  du  préccd.  ; 
ptélor.  1.  de  J ' S''  ; dorfalc  aflez  1.  mais 
étroite  8c  terminée  en  pointe;  caudale  large; 
mâchoire  infér.  un  peu  plus  courte,  armée 
de  IX  denti  arquées;  évent  fur  le  mufeau; 
peau  noirâtre.  Ce  cét.  ell  le  plus  dangereux 
ennemi  des  Phoques  ; ils  ne  peuvent  lui 
échapper  qu’en  montant  fur  les  glaces , ou 
en  fc  retirant  fur  le  rivage.  Il  dévore  même, 
félon  Fa  BR.  les  Marfoins,  Dauphins  blan- 

• châtres  , Baleines  à mufeau  pointu , 8c  B. 
i bec. 

8.  C.  à dents  flattes  ; encore  la  même  taille  ; 
dorfale  élevée  verticalement  comme  un  mât 
de  mifainc  ; mâchoire  infér.  plus  étroite  , 
mais  plus  1.  félon  FabR.  ; dents  plus  recour- 
bées Sc  terminées  par  uh  plan  ; évent  fur 
le  front.  On  le  prend  rarement  ; on  le  trouva 
échpué,  il  y a 100  ans,  fur  une  des  Orcades. 

CACHICAME,  q.  Tatou  à 8 bandes.  . 

CACOLIN  , O.  J*.  Colin. 

CACUI , Cacuien , q.  Sagoin  en_général  , 8c 
en  partie.  le  i".  dit  Saki. 

CACUS  , i.  Sphinx  de  Surinam  ; ailes  den- 
telées n. , à J raies  pâles*  les  ailes  infér. 
Jaunes  rayées  de  n.  Fab. 

CADOREUX  , O.  Chardonneret. 

CADRAN  , c.  Limaçon  â bouche- applatie 
d’ARG.  dont  la  vis  ell  travaillée  dans  fon 
enfoncement,  8c  qui  a le  delfus  de  la  bafe 

‘ bordé  d'un  Uferv  blanc  fut  un  fond  brun. 
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CACADO,  r.  Jabéti. 

CAGAUEL,  p.  Mcndole. 

CAGNÜT,  p.  Milandre;  le  Ca^nothleu  cft  le 
Glauque. 

CAGUI , q.  Saki , i".  Sagoin. 

CAHUITAHA  , O.  cri  8c  nom  de  VAnhima  ^ 
près  de  la  riviere  des  Amazones. 

CAICA , O.  On  a quelquefois  donné  ce  nom 
aux  Perriekes  en  général  ; Bu  F.  le  donne  a 
un  O.  qui,  par  fa  taille,  tient  le  milieu  entre 
les  Papegais  8c  les  Perriches  , comme  le 
Maipouri  qui  ell  plus  grand  , mais  auquel  il 
reflcmble  d’ailleurs  beaucoup.  On  le  *oit 
tous  les  ans  arriver  à Cayenne,  fans  favoir 
d’où  il  vient  ; coefTe  n.  dans  laquelle  les 
yeux  font  placés  ; cravate  fauve  ; corps 
d’un  beau  vert , qui  ell  relevé  de  bleu  fur 
les  ailes. 

CAITAIA,  q.  Saimiri.  V.  le  y'.  S-rpajou. 

CAILLE  , O.  14'.  Perdrix  ie  Bris.  efp.  qui  fe 
rapproche  de  la  Perdrix  proprement  dite  , 
étant  comme  elle  un  o.  fulvéravur,  à ailes 
8c  queue  courtes ,.  courant  vite  ; â bec  de 
Gallinacé,  â plumage  gris  moucheté  de  brun , 
b tempérament  lafeif.  Mais  il  ditl'erc  de  la 
Perdrix  en  ce  qu’il  cft  plus  pet. , en  ce  qu’il 
n’a  pas  d’efpace  nu  derrière  les  yeux  , ni 
de  fcr-à-chcval  fur  la  poitrine  , 8c  en  ce 
que  fes  yeux  font  plus  petits  ; leur  voix 
oC  leurs  inftinéls  font  dilTérens  ; les  mâles 
des  Perdrix  crient  avant  de  fc  battre  , 8c 
ceux  des  Cailles  crient  en  fe  battant  ; la 
Caille  ell  plus  grafte,  elle  vit  moins  long- 
tems , elle  paçoit  avait  moins  de  rufts  8c 
moins  d’aptitude  â fe  familiarifer  que  n’en 
a la  Perdrix  ; elle  ne  va  point  par  compa- 
gnies . elle  cft  voyageufe,  8c  c’ell  pour  nous 
un  O.  de  paffage.  On  la  trouve  dans  tout 
l'ancien  continent.  Nid  en  terre , garni  de 
feuillages,  contenant  11  â xo  oeufs;  incu- 
bation d’environ  j femaines.  BuF.  reconnoit 
les  efp.  fuivanies  outre  la  commune. 

X.  Le  Chrohiel,  ou  gr.  Caille  de  Pologne  ; elle 
ne  différé  de  la  nôtre  que  par  fa  gr.  ; ainli 
ce  peut  n’étre  qu’une  variété. 

3 . La  Caille  des  Ijtes  Malouines , bec  plus  gros , 
plumage  plus  brun  que  dans  notre  Caille. 

4.  La  Fraife  , ou  Caille  de  la  Chine  , ou  des 
Philippines , fraife  blanche  fur  un  plumage 
très-brun. 

J.  Le  Titrnix , ou  Caille  de  Madagafcar,  plus 
pet.  que  notre  Caille  8c  ttidaél.  ù 3 antér. 
comme  un  pet.  nombre  d’autres  efp.  ; tandis 
que  les  autres  font  comme  la  Perdrix  tétra- 
dafl.  ; dos  rayé  rr.mfv.  de  cendré  , de  n. 
8c  de  toux;  ventre  blanc,  gorge  n. 
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<5.  Le  Révtil-nzatin , Caille  de  Jav*,  un  pe« 
plut  gr.  que  la  nôtre , môme  plumage , bec 
plus  allongé  , voix  plus  grave  ; très-appri- 
voifablc  ; tombant  comme  en  léthargie  dis 
qu'elle  mantjue  du  folcil  > ôc  mourant  au 
moindre  froid* 

A CCS  cfp.  Maud.  joint  les  fuivantes. 

7.  Caille  à MUt  Hanche , un  peu  plus  pet.  que 
notre  Ouni  ; occiput  noirâtre  , joues  d’un 
n.  qui  defeend  fous  le  cou  i raie  blanche 
monca^  du  bec  à l’oeil , & revenant  aux  côtés 
du  COD  ; dos  brun  tranfv.  ondé  de  noirâtre  ; 
V^tre  blanc  falerayc  de  n.  en  zigzag.  M AU  O* 
foupqunne  que  cet  0.  cft  d’Amér. 

8.  C de  Cayenne,  que  le  môme  Naturalifte  a 
décrire  le  premier  j occiput  blanchâtre  , 
gorge  fauve , demi-collier  d’un  blanc  fale  ; 
plumes  du  ventre  n. , terminées  de  blanc  ; 
dos  de  ailes  variés  de  n.  ôe  de  gris  -,  plut  pet. 
que  notre  Caille. 

J).  C,  irnne  de  Madagafcar  ; tôte  Se  dcITus  du 
cou  n.  Se  roux;  paitrine  Se  ventre  d’un  roux 
clair  varft  de  n.  qui  borde  chaque  plume  ; 
taille  de  notre  Caille. 

10.  C,{pet.)  de  Cmgi , o.  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , plus  pet. d’un  tiers  que  notre  Caille, 
décrit  par  M.  SoNNERAT  ; tête  n.,  joues 
roufsâtres  ; gorge  blanche,  infér.  barrée  de 
n.  ; dosd'anroux  marron  varié  de  n.;  plumes 
du  ventre  4,’un  jaune  rougeâtre  , marquées, 
chacune  longit.  de  n. 

SI.  C.(gr.)  de  la  Chine  , décrite  par  le  même  , 
beaucoup  plut  gr.  que  notre  Caille  ; occiput 
gris  tranfv.  rayé  d^  n.  ; joues  roufles  cou- 
pées d’une  raie  blanche  ; dos  gris  i bandes 
tranfv.  n.  ; plumes  du  ventre  roufsâtres  , 
avec  chacune  une  bande  longit.  blanchâtre. 
I».  C.  (ge.)  de  Madagafca'  , a fois  au(Ii  gr. 
que  notre  Caille, gorge  , poitrine  Sc  ventre 
n.  ; celui-ci  moucheté  de  blanc;*ailes  variées 
de  brun  , de  n. , de  roufsâtre  St  de  jaunâtre. 
t,  'I3.  C.  (fr. ) dei  Ifles  Malouinet , plut  voilîne 
de  la  Perdrix  que  de  la  Caille  par  la  taille  ; 
milieu  de  chaque  plume  n.,  bordé  de  fauve 
à la  gorge  , Sc  de  gris  fur  le  dos  ; le  fauve 
Sc  le  gris  encore  bordés  de  noirâtre  ; ventre 
blanc.  Maud*  ra  décrite  le  premier. 

14.  C.  triddO,  de  Lufon  ; tête  Sc  cou  n.  8ç 
' blaacS^pollHnemordorée . ventre  jaunâtre, 
dos  d’tMi  gris  noirâtre;  aux  Indes;  M.  SoN- 
merat. 

I y.  C.  (prt.  j de  Lafon  ; félon  le  même  plut  pet. 
qu’un  Moineau  franc  ; dos  n.  ; un  peu  de 
gris  fur  l’aile;  ventre  jaunâirc  tranfv.  rayé 
de  n.  ; gorge  blanchâtre  lacér.  bordée  de 
ruufiâtre. 
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lé.  Cailff  de  la  nouMelie  Gainie,  décrite  par  le 
même  , caille  de  la  10'.;  plumage  brun  , 
plut  foncé  fur  le  dos  ; gr.  pennes  de  l’aile  n. 
pi.  grisâtres. 

17.  C.  des  Moluques  , décrite  par  le  même  ; 
prcfque  auilî  pet.  qu’un  Tarin  ; gorge  n.  , 
infér.  blanche  ; ventre  ardoifé  ; dos  brun  â 
pet.  traits  longit.  n.  ; bec  1.  dr.  conique  Sc 
non  fupér.  convexe  comme  dans  les  autres 
Cailles  ; ce  qui  fait  penftr  à MaUU.  que 
peut-être  cet  o.  Sc  les  } préccd.  qui  , félon 
lesfig.  deM. Sonner  AT  ont  ce  même  bec, 
pourroient-ils  compofer  un  g.  particulier. 

Caille  blanche,  o.  Variété  de  la  caille  commune. 

C,  de  la  Lauijiane , o.  Colenicui. 

C.  du  BengaïC  , o.  Breve. 

C.Vu  Mexique,  o.  Coyolcos.  V.  4'.  Colin. 

C.  {gr,)  du  Mexique , o.  gr.  Colin. 

C.  hupée  du  Mexique , o.  Zonécolin.  V.  i*'. 
Colin. 

CAILLETOT,  p.  pet.  Turbot  fortellimé. 

CAILLÉU , pet.  p.  des  Antilles  , femblable 
en  petit  b notre  Sardine  ; tête  groDê  rela- 
tivement au  relie  du  corps  ; gr.  gueule  ; 
iris  argentin  ;'  ouïes  d’un  rouge  foncé  , 
frangées  ou  peélinées  ; dos  bleu  ; ventre 
blanc  ; caudale  fourchue  ; plulieurs  faulTcS 
lignes  latér.  ; carène  du  ventre  en  feie  ; 
écailles  imbriquées,  alTca  gr.  pour  1a  caille 
du  p.  qui  n’a  que  z à 4"  de  1.  & 8 â 10'" 
de  large.  Il  va  frayer  aux  embouchures  des 
ruilfeaux  ôc  rivières , ÔC  il  offre  alors  une 
gr.  relTource  aux  Negres.  D.  17  ou  18. 
P.  14.  V.  8.  A.  ly.  lîuH. 

CAILLEU-TASSART  . p.  de  l’Océan  des 
X Indes,  du  g.  de  l’Alofe,  décrit  parDUH. 
ÔC  Brous.,  tort  femblable  b ï'Alafe-Carpe , 
excepté  que  la  courbure  de  fon  ventre  con- 
tinue dans  le  milieu , au  lieu  d’y  être  appla- 
tie  ; il  a aulli  en  général  , les  nageoires 
moins  larges  ; fuite  de  p.  bruns  fur  le  dos  , 
un  b chaque  écaille;  du  relie  les  couleurs 
de  l’Alofe-Carpe  , Ôc  le  même  prolonge- 
ment du  dernier  rayon  de  la  dorfale  ; lig. 
latér.  perlée  ; carène  du  ventre  en  'feie  ; 
peélor,  ôc  ventrales  blanches  , anale  écail- 
Ieufe;1.7â  iz".  D.  17.  P.  id.  V.  8.  A.  z8. 

CAKAREL’,  p.  Mendole. 

CAKATO,  Kakatoès,  o.  Catacoua. 

CALABOTE,  r.  Salamandre  aquatique. 

CALABRIA  , o.  Grèbe  huppé, 

CALAMITE,  r.  Crapaud  moins  épais  ôC  moins 
large  que  les  autres , b dos  olivâtre  marqué 
d’une  ligne  jaunâtre  longit, , ÔC  garni  de 
pullules  brunes  fur  plulieurs  rangées , celles 
de  la  tête  font  rougeâtres  ôc  plus  rappro- 
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chéei  V flancs  jaunicres  variés  d'une  bande 
orangée  pattes  cendrées  mouchetées  d’olive  ; 
fans  membranes  aux  pi.  pofter.  ; a faux  on- 
gles aux  paumes  des  mains.  Cet  animal  à 
l'aide  de  Tes  crochets  s'élève  à s dc  j ' en 
grimpant  le  long  des  murailles  de  des  ter- 
reins  coupés  à pic  , pour  fc  retirer  dans 
des  trous.  Il  vit  de  jour  en  fociété  ; il  court 
prefquc  comme  un  Rat  , de  faute  prefque 
comme  une  Grenouille.  Dans  fa  colere  il' 
exhale  une  odeur  de  poudre  brûlée  ; de  nuit 
il 'Crie  autour  des  marais  ; en  Allemagne. 
CALANDRE  , o.  8*.  A:ouciii  ; en  quelques 
provinces  Lochevh , ou  il*.  Alouette.  1 

CÂLANOROTE , o.  tantôt  Alauvis  , tantôt 
Litorne, 

CALAO,  o.dr'.  g.  de  Bais.  C’eft  un  o.  des 
Indes  Sc  de  l'Afrique , létrad.  à ) ahtér.  ; 
doigts  latér.  prefque  é^aux  ô celui  du  milieu 
auquel  ils  font  il  demi-unis  ; bec  énorme , 
mou  de  fragile  comme  celui  des  Toucans  , 
de  porunt  encore  cn-deflus  une  appendice 
mince  , légère  , flexible  8c  plus  ou  moins 
conlidérable  félon  les  cfp.  excepté  dans  la 
1'".  Bl7F.  reconnoit  les  fui  vantes: 
t.  Le  Tock  ; gros  bec  rouge  fans  appendice; 
plumage  noiritre  de  blanchâtre  ; 1.  ao"  , 
très-fauvage  ; au  Sénégal.  . . 
t>  Le  Caluo  dm  M^killm  ; un  peu  plus  gr. 
que  le  Toei,  bec  1.  de  appendice  en 
léger  fefton  fur  la  mandibule  fupér.  ; tôle  n.  ' 
de  blanche  ; plumage  brun  de  blanc. 

).  C.  DS  l'isls  P IK.4Y,  caille  d'un  gros  Cor- 
beau , bec  1.  de  en  faux , appendice  qui  en 
occupe  la  t‘”.  moitié  , latér.  applatie  , 
fupér.  en  arriéré;  ailes  d’un'n,  verdôtre 
changeant;  poitrail  d'un  brun- rouge  clair. 
4.  C.  nas  Moitiqaes  , I a'  4" , jambes  bafTes , 
bec  1.  de  p"  fur  t 7 d’épailTeur  ; appendice 
antér.  applatie,  pollér.  étendue  juAques  fur 
la  tdte  oû  elle  s'arrondit  ; gorge  n.  à collier 
d’un  gris-blanc  fale  , cou  roaroii-clair  ; dos 
brun  ; poitrine  de  h.  du  ventre  noirâtre  mdlé 
' de  gris  ; bas-ventre  fauve-clair  ; ailes  n. 
p.LeC  ALAo  Dc  Malabam,  taille  de  Corbesu  , 
I.  s'é"  à caufe  du  bec  1.  de  S",  large  de  a; 
appendice  allant  de  la  bafe  à a"  du  bout  , 
haute  de  plut  de  a",  ce  qui  en  donne  4 au  bec 
total  , prefque  tout  n.  cn-deiTut , blanc  en- 
deflbus. 

d.  Le  Bsac  , ou  Calao  d'Afrique  , Crét-gr.  ; le 
bec  de  la  tête  feuls  ont  enfemble  18"  de  long; 
ce  bec  eft  remarquable  par  fon  appendice 
prolongée  antér.  en  maniéré  de  corne , de 
pollér.  en  s’anoodiflânt  fur  1a  tête  ; plumage 
tout  D.  r . 
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7.  Le  Calao  d'Amyssiuis  , encore  plut  gr. 
ue  le  Brac , 1.  }'  i"  ; bec  1.  de  9"  ; appen- 
ice  en  dcmt-difque  de  jo'"  de  diam.  ; pi. 

h.  de  j"  6 ",  plumage  n.  môlé  de  blanc  dc 
brun  aux  ailes. 

8.  C.  DSS  PHiLterness  , taille  d’une  Dinde  , 
bec  I.  de  9",  épais  de  a"8"';  appendice 
rougeâtre  , I.  de  6"  fur  j de  large  ; blanc 
dc  n.  ; bec  rougeâtre. 

9.  C,  A cAsQvs  MOUD,  gros  bec  1.  de  6"  fans 
courbure  ; appendice  prefque  ronde  , h.  de 
a",  de  4 avec  le  bec  , d’un  rouge  vermillon  ; 
on  ne  connoît  que  le  bec  de  cet  o. 

O.  C.  IliiiNociitos  , beaucoup  plus  gr.  qu’un 
Corbeau , dc  n.  comme  lui  ; appendice  rouge 
de  jaune,  I-  de  8",  larec  de  4 à la  bafe  , dC 
élevée  en  corne;  atac  rhilippines  , ô Java, 
Sumatra  , 8tc. 

CALATTI , o.  d'Amboine,  à peu-pris  de  la 
caille  de  l’Alouette  , dc  chantant  agréable- 
ment; orné  d’une  huppe  n.;  côtés  de  la  tête 
dc  poitrine  bleus  ; dos  n.  varié  d’azur  ; cou- 
vertures des  ailes  bleues  avec  une  tache 
pourpre  ; pennes  variées  de  vert , de  bleu  de 
de  n.;  BriS.  en  fait  un  Tangara  ; fa  patrie 
fait  foupçonner  â BuF.  qu’il  n'en  efl  pas  un. 

CALCAàVIAR,  o.  'Voyez  â la  fuite  des  Man- 
chots. 

CALCHIS  • o.  dont  parlent  les  ancitni,  de 
que  Selon  croit  être  VOifeau-bte Martin. 

CALCINELLE,  c.  Came  d’Ao.,  1 de  9", 
large  de  18  , profonde  de  4 ; mince  dC  â 
fommei  peu  marqué. 

CALDERÜN  , cét.  non  décrit , que  l’on  dit 
être  le  Soufleur. 

CALEÇON-llOUGEjO.  Couroucou  à ventre 
rouge. 

CALEMAR  , r.  Serp.  d’Amér.  du  j'.  g.  ; 
couleur  livide  interrompue  de  bandes  brunes 
étroites  de  variées  de  p.  bruns. 

CALENDKE  , i.  Charanfon. 

CALET  , p.  du  g.  des  Dorades.  Robe  plut 
argentée  que  celle  du  Pagel  ; corps  plut 
allongé  dc  cependant  plut  charnu  ; tète  plut 
grollê  , mufeau  moins  pointu  , de  fur- tout 
yeux  énormes  , car  un  p.  de  ti"  de  I.  a 
des  orbites  de  18"'  de  diam.  félon  DUH. 
Gr.  gueule  dont  Tinter,  ell  d'un  rouge  de 
vermillon;  écailles  du  dos  argentées  dc  bor- 
dées de  pourpre;  ventre  d’argent  ; lig  latér. 
fort  rouge  , traverfant  vers  fa  naiflânee  une 
gr.  tache  d’un  n.  verdâtre  ; nageoires  rouges. 
Ce  p,  cil  plut  rare  de  plut  ciliraé  que  le 
Patel. 

CALE  AT,  o.  Il',  efp.  étrangère  rapportée 
au  Bruant.  Vr  ce  mot. 

Nij 
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CALI-CALIC  , O.  Voyez  le  io«,  o.  étrao* 
gfr  rapporté  aux  Pics-Griéchcf. 
CALICTE  , p.  Tamoata* 

CALLIN'ETTE  , p.  Perlon. 

CALLIOPE  , i.  Pap.  des  Indes,  femblablc  i 
Apollon  , excepté  que  fes  ailes  font  jaunes, 
les  fupér.  à } lignes , les  infér.  i j bandes 
noires,  LiN. 

CALLIQUE,  p.  Célerin. 

CALLITRICHE,  q.  6“.  Guenon.  ErX.  donne 
le  même  nom  au  g.  que  Bu  F-  appelle  Sagouin. 
CALMAR,  Pol.  d'une  forme  très-oblongue  , 
couvert  d'un  os  moins  large  que  celui  de 
la  Stcht  I cet  os  au  lieu  d'être  friable  Sc 
fponi;icux  comme  celui  de  ce  dernier  Pol. 
ell  élallique  Si  tranfpar.  L'animal , qui  eft 
fort  analogue  lui-m^e  i la  Sèche  , a 10 
bras  rangés  autour  ne  fortes  levres  qui  en- 
ferment un  bec  dur  fie  crochu.  Il  a une  efp. 
de  demi-vol  qu’il  exécute  par  des  appendi- 
ces en  forme  d’ailes  placées  au  ventre.  Il  a , 
outre  ce  vol , un  autre  moyen  d'échapper  à 
fes  ennemis , en  troublant  l’eau  par  l’cmiûjon 
ll’unc  liqueur  n.  comme  de  l’encre.  Il  vit 
de  pet.  p.  fie  de  pet.  cr.  qu’il  failît  avec  fes 
bras  garnis  d’une  quantité  de  fuçoirs  dont 
l’effet  total  eft  d'une  gr.  force. 

CAL\BÉ,  o.  6*.  Oîftau-dt’^paradh, 

CAMAA  , q.  Bubale, 

CAMA1L  , 0.  7^  Tangara, 

CAMARIA  , o.  Hirondelle  acuti-penne  de  ■ 
Cayenne. 

CAMARIPÜGUACU , p.  deriviereduBcélU, 

du  g.  de  VAloj'e  , à gr.  écailles  ovales  , 
ferrées  , nacrées  , plus  bleues  fur  le  dos 
qui  eft  prefque  dr.  ; gr.  gueule  édentée  qui 
peut  s’ouvrir  de  6";  gr.  yeux,  peélorales 
iriang.I.  fie  accompagnées,  chacune,  d’une  pet. 
faulfc  nageoire  ; ventrales  larges  fie  triang.  ; 
caudale  largefie  fourchue;  prèsd’elle  al  l’anale 

qui  eft  écailleufe  ; à l'aplomb  de  celle  ci  eft 
la  dorfalc  triang.  munie  d'une  appendice  1. 
fie  ronde  comme  un  cable , dirigée  horifonta- 
lement  vers  la  queue  ; toutes  ce  s n.-tgeoircs 
font  argenfces  , I.  tt  i 1 s , fie grolfeur  d’un 
homme,  félon  Marc.  V.  A.oie~Catpe. 
CAME,  c.  4’.  g.  des  Conjues  Bivaivej  à' An. 
ac.  famille  des  Bivalves  d’ARG.  i c.  rabo- 
ttufe  , dont  les  t battans  font  également 
élevés,  plus  convexe  que  la  c.  des  Huîtres 
avec  Icfqiul.'cs  ■ n la  trouve  fouvent;  rate- 
ir.cnt  atraehcc  à d'autres  corps  ; plus  ronde, 
plus  épaillc  que  la  Te. une.  Ao.  divife  fes 
C.rmes  en  rondes,  en  ovales  rcgulicrcs  fie  en 
ovales  irtrgit. lires  qui  ont  un  de  leurs  bords 
ondé  ou  replié.  Il  nommç  les  premicres 


e A M 

vraies  Cames  , les  fécondés  Palourdes  , fie  Ica 
troiliemes  fuv/^eonr.  Toutes  ont  leurs  battans 
égaux  fie  leur  fommet  en  volute.  Ces  c.  vivent 
plus  ou  moins  enfoncés  dans  le  fable  , félon 
que  leurs  trachées  font  plus  ou  moins  1.  Ces 
trachées  font  des  tuyaux  charnus  fie  cyl.  qui 
fortent  de  l’extrémité  fupér.  du  manteau  , 
fie  qui  font  couronnés  à leur  extrémité  par 
une  membrane  tranfpar.  bardée  de  pet.  filett. 
L’animal  afpire  l'eau  par  une  de  ces  tra- 
chées , Se  il  la  rejette  par  l’autre.  Quelque- 
fois les  X trachées  extérieures  fe  réuoinent 
intérieurement  en  une  feule  qui  alors  eft  di- 
vifée  en  s par  une  cloifon.  La  Came  a un 
pi.  large  qui  fert  à pouflèr  en  avant  fon 
corps  fie  fa  c. 

!•»  Came  Dut  KuisseAi/x  de  MUL.  eft  une 
Telline  à c.  globuleufe  , lilfe  , de  couleur 
variable  .environnée  d’une  côte  n.;  tranfpar.. 
4 peine  ftriée  à l’oeil  nu;  intér.  bleuâtre; 
les  dents  latér.  de  la  charnière  aifea  I.  , 
les  intermédiaires  4 peine  vibbles;  diam  4"'. 

CAMÉLÉON,  T.  tèj ard du  J*,  g.  dcDAUB. 
des  lieux  ombragés  de  l'Inde  fié  de  l’Afrique, 
dont  on  a débité  beaucoup  de  fables.  Il  a la 
tète  comprimée  , avec  une  faillie  fupér.  en 
coquduchan  ; la  nuque  déprimée;  les  yeux 
prefque  toutcpDvcrtsd’unemembraneépaiftê; 

. la  langue  étroite  fie  I.  comme  un  ver  ; la 
gueule  itês-fenduc.  8c  prefque  toujours  fer- 
mée , de  façon;  que  l’animal  ne  rcfpire  que 
par  les  narrines;  les  mâchoires  fans  vraies 
dents , c.  à.  d.  fans  dents  féparées  ; le  corps 
plat,  excepté  le  delTus  de  l’épine  qui  eft 
relevé  en  carêne  par  des  lames  coniques 
féparées  f fie  placées  depuis  la  tête  jufqu’an 
milieu  de  la  queue.  Au  lieu  d' écailles,  cet 
animal  clt  couvert  de  tubercules.  Ses  pL 
font  pcr.i  daét,  mais  leurs  doigts  font  réunis 
par  J fie  par  1.  Marche  très-lente  ; queue 
tenante  dont  il  s’aide  en  montant  aux  ar- 
res  ; 1.'  6"  fans  la  queue  qui  en  a y ; la 
grofteur  du  corps  varie  par  des  dilatations 
fie  des  contradions  anomales  plus  ou  moini 
répétées,  fie  il  fubit  divers  changemens  de 
couleur  qui  paroi^rent  rcl.uif  à cette  diU- 
larion  on  à ce  reflorreratnt  de  fi  corpulence, 
ainli  qu*ù  fc&  divers  mouvemens  inrericurs, 
au  chaud,  au  froid  , à Vshfcnct  ^ à la  pré» 
fencc  Ôc  au  degrede  b lumière  A Tonibre, 
ca  repos  de  dans  fon  moyen  étal  de  corpu» 
lence  il  ciV  , dir  on  , d'un  gris  bleuâtre  . ou 
félon  M.  r/OVsoN  V IM  E , d’un  vert  mê!é 
de  jaune  de  de  bicuârrc.  Ce  voy  i.'tur  ftj  .ble 
trop  rcllreindrc  ks  chungemens  de  couicur 
de  CCI  aoimal,  dbutres  les  ccciidem  peut* 
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être  trop.  Quoi  qu*il  en  Toit,  il  les  explique 
d'une  maDicre  qui  parole  racisfaïUnie.  Le 
lang  du  Camilton  cft  , dit-H  » d*un  bicu 
Violet  > & fa  peau , ainfi  que  les  tuniques 
de  fes  vailTcaux  font  jaunes.  Par  confe- 
quenc  félon  que  Ia  paiïion  ou  ;inc  impref- 
lion  quelconque  fera  palier  plus  de  lang  du 
coeur  à la  furûce  & aux  cxcrcmicés  , le 
mdlan^c  du  bleu  , du  vialet  & du  jaune  doit 
produire  diâx'rentes  couleurs  à travers  l’épi* 
derme  qui  ell  tranfp.  Explication  plaufible, 
fur-tout  ti  Ton  y joint  les  gonflemens  ou  ref- 
ferremens  de  la  curpulcoce , caufe  dont  M. 
D’ÜFSONVIl.LE  ne  parle  pas.  Cet  animal 
vit  dU.  qu*il  attrape  avec  fa  langue  vif- 
queufe  qu'il  allonge  de  plufieurs  pouces. 
CAMÉLÉON  , i.  C’cll  la  nymphe  de  la  f4ou~ 
chf~armée  en  gênerai,  & c'eit  eo  partie,  la 
1'*,  Mouckc^armit* 

CAMELÉOPARD  , q.  Gîraff, 
CAMPAGNOL,  q.  Mu/oi  u courte  <^ucuc  àc 
Bris,  que  HuF.  a nomme  Campagnol  pour 
le  fcparer  du  Mulot*  C'ctl  un  pet  q.  1.  de  , 
fans  la  queue  qui  en  a un  feulement*,  grolTe 
cccc.  Commun  dans  les  bois , les  prés , les 
champs  5c  les  jardins  ; il  s*y  creufe  des  trous 
où  il  fait  des  provifions  de  grains  « de 
glands  , 5cc.  5c  où  il  dépofe  au  prîntems , 5c 
en  été  fur  un  lit  d’herbes  , fes  petits  au 
nombre  de  j à S.  Quand  il  eil  réduit  ù vivre 
de  racines  il  attaque  5c  mange  fes  fcmbJables  y 
& il  ti\  lui-méme  la  proie  des  Mulots , du 
licnurj  y des  Uelettes  , ôcc.  On  a afluré  à 
Pal.  qu'on  pouvoitd’éloigner  àt%  filons  en 
y gliiîant  çà  5c  là  des  feuilles  d'Aùnc. 
CAMPULOTE  , c.  Tuyau  de  mer  en  Spires 
dirpofccs  comme  celles  d’un  tire-bourre. 
CAMURI , p.  du  Brcfil  , du  g.  de  la  Ptreke  J 
Bloch  le  place  dans  la  fynonymieduCt^u/^j, 
mais  le  G<vuraqui  ell  apode  ne  m'olTrcrien  qui 
m’appelle  à le  rapporter  au  Camuri,  Celui-ci 
cft  I.  de  i',  large  de  u"  ; il  cft  aflez  fem- 
blable  au  Luoîn  ou  Loup  du  mer , n^.  t \ tére 
J.  de  6'*  y gr.  yeux  dorés;  b i**.  dorfalc 
rentrante  à volonté  dans  une  rainure  1.  de 
3";  les  1 pcétoralcs  de  la  même  1.  ; les  ven- 
traies  5c  l'anale  1.  de  4" , caudale  fourchue  ; 
écailles  argentées,  avec  un  mélange  d’or  lur 
le  dos;  nageoires  dorées  tachetées  de  brun» 
CAMUS  (le) , r.  V.  Setfent* 

CAN  , o.  Miàuv'ts, 

CANADEl, LE, p. Scion  DüH.c'cftunmauvais 
pet.  p.  analogue  aux  Tourds,  1.  de  4 à 
dos  brun  » ventre  blanc  , le  tout  taché  de 
brun  plus  foncé.  Dans  la  Méditer. 
canard  , O,  to/^,  g.  de  BriS<  C’eft  un  pal- 
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reipede  tétradadl.  à 3 antdr.  , voyageur  , 
mait  plus  de  nuit  <]ue  de  jour  , même  quand 
il  ne  s’agit  que  de  pcidis  voyages  d’un  étang 
à un  autre.  Il  va  pader  l’été  dans  le  nord  des 
a conlinens.  Le  mâle  cil  plus  gr.  que  la  fe- 
melle , & il  a aulli  un  plum.sge  plus  varié  & 
plus  riche  en  eoulcur.  Le  Lanari  fiuvjgt  a 
i'eftomaeextér.  plus  arrondi;  dans  le  Canard 
domtjii^ut  il  forme  un  argle.  Dans  le  i".  les 
écailles  des  pi.  font  plus  tincs  , les  mem- 
branes plus  minces  , les  ongles  plus  ai^us  , 
les  jambes  plus  déhées  que  dans  le  ar.  L’un 
& ! autre  fubit  annuellement  uqc  mue  picfquo 
lubitc,  après  la  pariade  Se  la  nichée,  A cette 
époque  leur  voix  ift  affoiblic  comme  Ici  cou- 
leurs du  plumage.  Un  des  caraéleres  diftinc- 
cifs  les  moins  équivoques  dans  le  Canard  elt 
un  bec  dentelé  , plus  large  qu’épais  Se  ter- 
miné par  un  onglet  corné  plus  dur  qut  le 
relie  ; queue  très-courte  , 4t  jambes  très  en 
arrière.  RUF,  divife  la  gr,  famille  des  Ca- 
nards en  i tribus  , donc  la  t'°,  renferme 
toutes  les  gr.  cfp.  ou  les  Canards  proprement 
dits  ; le  les  pet.  efp.  que  l’on  ^nomme 
SarcitUs,  V.  ces  dernières  au  mot  5airee//e. 

I.  Le  Canard  mufqui.  C’eft  le  plusgr.  des  Ca- 
‘ nards  ; I.  1';  plumage  n.  ^run  à reflets  rou- 
geâtres t luftre  de  vert,  Se  coupé  d’une  large 
tache  blanche  fur  les  couvertures  de  l’aile  ; 
peau  nue  â papilles  rouges  autour  des  yeux  ; 
cette  peau  va  couvrir  une  partie  des  joues 
Se  former  une  caroncule  à la  racine  du  bcc  ; 
celui-ci  cft  rouge  barré  de  nofràtre  ; les 
plumes  étroites  de  l’occiput  prolongées  Se 
un  peu  retournées  forment  une  huppe  ; fe- 
melle un  peu  plus  per.  que  le  mâle;  le  plu- 
mage de  ect  O.  s’tft  éclairci  en  domcflicitc  ; 
il  cil  même  quelquefois  devenu  blanc;  odeur 
de  mufe.  Malgré  le  nom  de  Canaid  de  , Bar- 
barie, fous  lequel  cet  animal  ell  vulgaire- 
ment connt»,  il  cft  originaire  d’Amér. 

».  C.  fiffleur.  Voix  très-aiguë  au  lieu  de  la 
voix  balTe  des  autres  Canards  ; plus  gai  , 
plus  agile,  moins  gros  que  le  Canard  copa- 
mun  ; bec  plus  court  St  moins  gros  ; plumage 
aftez  beau  hors  de  la  mue  qui  commence  à la 
fin  du  mois  de  Juillet,  Sc  nuit  â la  voix  Sc 
â fes  couleurs,  mais  ne  l’cmpêchc  pas  de 
voyager  ; bec  bleu  â pointe  n.  ; tête  Se  h.  du 
cou  roui  ; dos  blanc  liferé  lincrocnt  de  pet. 
zigzags  noirâtres  ; premières  couvertures  de 
l’ailc  blanches  , les  fuivantes  d’un  vert 
bronzé,  ép.iulcsd’un  roux  pourpré.  On  croit 
que  c’eft  cette  efp.  qui  fc  trouve  en  Amer, 
fptrs  les  noms  de  U^igeon  , de  t^ingean  Se  de 
Cingeon.  ' 


Digitized  by  Google 


lot  C -A  N 


C A N 


}.  SiJItur  hupp^ ; plumes  roiIlTêt  rt'tvéei  fur 
U lice  ; taille  de  noire  Canard  fauvage  ; cou 
& gorge  roux  ; le*  relie  n.  gris  & blanc. 

4.  S.  il  tec  rouge  te  narines  jaunes  \ taille  h.  ; 
plumage  brun-marron  nué  de  jaune  foncé  ; 
poitrine  grife.  En  Amdr. 
y 5.  a bec  n.  ; jambes  & oou  plus  I.  que  dans 
Tes  congénères  •,  plumage  brun  ondé  de  rouf- 
sitre  ; pec.  huppe  de  plumes  n.  peu  relevées. 
Antilles  & Amér.  fept. 

6.  Le  Chipeau  ou  RiJenne;  plus  pet.  que  notre 
Canard  fauvage  ; plumage  richement  varié 
de  n. , blanc  8c  marron  rougeâtre  ; bec  n.  ; 
de  paflage  dans  prefque  toute  l'Europe. 

7.  Le  Soucha  , ou  le  Rouge  ; gr.  fie  large  bec 
dilaté  en  cuiller  par  le  bout  ; un  peu  plus  gr. 

ue  notre  Canard  fauvage  ; tête  8c  moitié 
U cou  d'un  beau  vert  ; dos  blanc  fie  d'un  bleu 
tendre  ; poitrail  blanc;  ventre  roux  ; chair 
rouge  cruoou  cuite;  de  paUage  dans  prefque 
toute  l'Europe. 

8.  Le  Pi/et , ou  Canard  à l.  queue  ; gris  tendre 
ondé  de  n.  ; rubans  blancs  le  long  du  cou  qui 
efl  1 fie.mcnu  ; le  relie  du  corps  plus  fvelie 
que  dans  les  autres  Canards;  pec.  tfiie  brune  ; 
queue  noire  fie  blanche  terminée  par  i filets. 
Ôt  o.  paO'e  annuellement  en  France  dans 
fes  voyages  , fit  on  le  retrouve  en  Amér. 

f.  \.t  Canard  dl.  queue  de  terre  neuve  { queue 
du  Pi/et  ! bec  n.  ; tête  fie  ventre  blancs  ; le 
relie  n. , tout  au  plus  égal  à notre  Canard 
fauvage 

10.  Le  ^dorne  ; un  peu  plus  gr.  fie  plus  h.  que 
le  Canard  commun  ; bec  plus  relevé  ; pana- 
che blanc  , n.  fie  canelle  ; large  collier  ca- 
nelle  furmonté  d'un  collier  blanc;  bec  rouge, 
creux  au  milieu,  terminé  en  cuiller;  voya- 
geur , mais  rare  en  Europe  ; faifant  des  ter- 
riers pour  y nicher. 

It.  Le  MiUouin  q tête  fie  partie  du  cou  d'un 
brun  roux  ; le  relie  varié  de  brun  , de  n.  fie 
de  gris  perlé  agréablement  dsAribues  ; taille 
du  Tadorne  un  peu  épailfie  ; fe  retrouvant 
.en  Amér. 

la.  Le  AJ///outae(i;têtefiecoun.attflets»erti; 
le  relie  â-peu-prês  comme  le  Millouin,  mais 
bec  plut  court  fie  plut  large. 

13.  Le  üarrot  ; pet. , n.  fie  blanc  ; au  coin  du 
bec  1 mouches  blanches  qui  fembicntun  3'. 
8c  un  4*.  oeil  ; vol  roidc  quoiqu'alTcz  bas  ; 
00  voie  quelquefois  cct  o.  en  hiver  fur  nos 
étangs. 

14.  Le  Morillon  ÿ pet.  , fie  à large  bec  bleu  ; 
domino  n.  ; le  relie  blanc  fie  o.  à reflets  pour- 
prés fie  verts  ; plumes  de  l'occiput  lAi  peu 
redrelTérs  en  pannache.  Cet  o.  pêche  fur  mer 
comme  fur  les  étangs. 


IJ.  Le  /></.  Morillon  ; comme  le  précéd.,  dont 
il  n'elt  peut-être  qu'une  pec.  variété. 

16.  La  Matrenfe  ; plumage  n.  ; tubercule  jau- 
nâtre vers  le  h.  du  bec  ; caille  plus  ramalTée 
que  Celle  du  Canard  commun.  Cet  o.  vit  de 
c.  qu'il  prend  dans  la  mtr  , fie  qu'il  avale 
fans  les  ouvrir  ; palfage  en  hiver  fur  nos 
côtes. 

17.  La  double  Macreufe  ; beaucoup  plus  gr. 
que  la  précéd.  ; tache  blanche  prît  de  l'ail, 
fit  bande  blanche  â l'aile  ; le  relie  n. 

18.  La  Macreufe  à large  bec  ; ce  bec  ell  bordé 
d'un  trait  orangé  qui  va  entourer  les  yeux; 
n.  fie  blanc  ; taille  du  précéd. 

ip.  Le  Beau  Canard  hufplj  roux  tacheté  de 
blanc  fur  la  poitrine . terminé  par  un  traie 
n.  fuivi  d'un  blanc  ; dos  brun , gris  fie  n.  ê 
reflets  d'acier;  ventre  d'un  gris-blanc  perlé; 
aigrette  blanche , verte  fie  violette  pendante 
en  arriéré  , bec  rouge  â cache  n.  en-dclTus  ; 
plus  pec.  que  le  Canard  commun.  Amer.  fept. 

to.  Le  pet.  Canard  à grojfe  léte  ; taille  entre 
celles  du  Canard  commun  fie  de  la  Sarcelle  ; 
tête  grolTie  à l'ail  par  des  plumes  effilées  , 
d'un  pourpre  changeant  en  bleu  ; plumage 
n.  fie  blanc  ; fur  les  eaux  douces  de  la  Ca- 
roline. 

ai.  Le  Canard  à collier  de  lerre-neuve  ; pet.  taille 
arrondie  ; plumage  brun  coupé  de  blanc; 
domino  n.  bordé  d'un  ruban  blanc  ; poitrine 
grit-de-fer  à bande  blanche  liferée  de  n.  ; 
côtés  d'un  roux  vif  ; ailes  d'acier  bruni.  Eu- 
rope , Afie  fie  Amér. 

xa.  Le  Canard  brun;  taille  peu  infér.  à celle 
du  Canard  commun  ; ventre  blanchâtre.  En 
RulCe. 

aj.  C.  à tête  grife  ; moullaches  n.  ; gorge  , poi- 
trine fie  cou  blancs;  dos  brun  â reflets  pour- 
prés ; ventre  n.  ; bec  rouge  ; plus  gr.  que  le 
Canard  doroeAique.  Baie  d'Hudfon. 

14.  C.  à face  blanche  ; voile  n.  ; ailes  fie  queue 
noirâtres  ; le  rc/tc  nué  de  noirâtre  fie  de 
roux  ; plus  gr.  que  le  Canard  commun.  Au 

. Maragnon. 

ay.  Le  Marée  fie  le  Mare'ca  ; pet.  Canards  du 
Bréfil  ; le  l".  à bec  brun  ; gorge  fie  jouet 
blanches  ; queue  grife  ; aile  verdâtre;  foncé 
bordé  de  n.  ; le  a*,  â bec  fie  queue  n.  ; le 
relie  brun  varié  de  bleu  fie  vert. 

Canard  à bec  étroit , o.  Fou., 

C,  à duvet , o.  Eider. 

C.  à l.  queue  d'JJlaade , o.p'.  Canard- 

C.  à mouches,  o. /•.  Canard. 

C,  à queue  pointue , o.  8^.  Canard. 

C.  à lite  n. , o.  14'.  ou  ijc.  Canard. 

Cm  aux  yeuse  a'or  , o.  1 j‘.  Canard. 
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Cénard  brancku,  O.  i*.  5c  19%  Csnards. 

C,  brun  , o>  1 1*.  ou  il*.  Canard  ou  *Cravin« 

C«  tmlUr  , O.  7*.  Canard. 

C*  dê  Bjhama^  O.  a J*.  Canard. 

C^ée  Barbarie  y o.  i*'.  Canard. 

C»  de  Hongrie  , o.  i j*.  Canard. 

C.  de  la  Baie^d'Hudfon  , o.  15^  Canard. 

C Micion  , o.  9*.  Canard. 

C.  de  Montagne  ^ 0.  Eider, 

C»  de  Mofcovie  « o.  i*'.  Canard* 
r.  d*Éti  ^ o.  I9‘.  Canard. 

C.  d’ Hiver  , 0.  10'.  Canard* 

C d*Inde  ^ o.  1".  Canard. 

C.  du  Brépt , o.  Canard. 

C.  Maragno* , o.  14*.  Canard. 

C.  nord  y o.  1 8*.  Canard  dc  Macareux. 

C.  /rune  , o.  Canard. 

C G/n^ro.f^  o.  1*.  Canard. 

r.  > 1 jc.  Canard. 

C.  morezon , J 
C.  Jenfen  , o.  1*.  Canard. 

C«  lourdaud , o.  Canard  gris  à ailes  courtes  des 
terres  Magellaniques , Ôc  Manchot, 

C,  noir  y 17*.  Canard. 

C.  paitie-erx  ^uiue  , o.  8%  Canard. 

C,  peint , a largt  bee  , o.  1 5*.  Canard. 

C.  pie , 0.  13c*  Canard. 

C,  quatre  ailes , variété  individuelle  provenant 
du  (impie  renverfetnent  de  Taileron. 

tête  roufs âtre  f o.  14*.  Canard* 
dtS.  Oomingue,  de  Cayennt,  du 
Brifil , o.  I".  Canard. 
du  Mexique  , o.  7'.  Canard. 

C,  f pleur  domeflique  de  Cayenne^  o.  4'.  Canard. 
C,  fpleur  de  5.  Domingue  , de  1a  Jamaïque  ^ o* 
P*.  Canard. 

C,  fpatule  » 0.7*.  Canard. 

C,  viftgeon  brun  y o.  i'.  Canard. 

CANARI  y o.  Serein  des  Canaries. 

Canari  fauvage  ^ o.  Penduline, 

CANCOlNE,o.  Litorne, 
CANE-A-COLLIER  , 0.  Bernacle, 
CANE-A-COLLIER  BLANC,  o.  y^.-Tan* 

gara  dit  Cravate, 

C.  à tête  roujfe  ,0.  1 Canard. 

C.  blanche  f 0.  Harte  dit  Bictte, 

C,  de  Guinée , .0.  i".  Canard. 

C.  de  mer^  o.  1'.  Canard  & Cravan. 

C,  Pénélope  , o.  II*.  Canard. 

C.pétiere^  ^ 

C.  pétrace  « } 0.  pet.  Outarde, 

C.  pétiole  , ) 

CANETON,  o.  Jeune  Canard. 
CANEVAROLE  , 0.  $«.  Fauvette,  dite  Ba- 
bi  Harde. 

CANCRE  ÿ s.  CrufUcé  ovipare  de  omnivore; 
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corpi  prefque  rond  ; int.  ordin.  couriei , & 
fouveni  imperceptibles  ; to  pattes,  les  % 
premières  munies  d'une  pince  , ou  fi  l'on 
veut  8 pactes  & i bras;  queue  courte  & 
repliée  en-defibus.  Cet  animal  a comme  le. 
vrais  Crabes,  l.s  orbites  mobiles,  placde. 
au  bout  d'un  pédicule  , de  il  les  rend  plu. 
ou  moins  proéminentes  à fon  gré.  K.  Crabe. 

Cancr,  aux  pitds  larges  ; corps  lilfc  de  la  grof- 
feur  d'une  noix  ; le  mordant  ou  la  pièce 
immobile  deles  pinces  applati  ; le  bout  des 
pattes  poflérieures  large  de  ové  ; } pointes 
entre  les  yeux.  Dans  l'Océan. 

C.  cavalier  ou  coureur  ; ainfi  nommé  de  fa  pré- 
tendue vilefie  à la  courfe  ; anc.  fourchues  ; 
corps  lifie , blanchStrc , de  la  gr.  d'une  Châ- 
taigne méd, , demi-tranfp.  vers  les  bords. Cei 
animal  eft  amphibie  ; il  fort.de  la  mer  après 
le  foleil  couché,  & il  va  qà  je  là  fur  le  rivage. 

C.  commun  ,-  pieds  I.  Sc  pointus  i bras  courts  ; 
1 cornes  antér.  ; amphibie  ; dans  plufieurs 
mers  Sc  dans  les  eaux  douces  de  divers  pays, 

C.  d" eau  douce  ; gros  pieds'l.  Sc  fourchus  ; croûte 
mince  8c  flexible.  En  Italie  , en  Grèce , Sec. 

C.  de  Moluques  ; corne  pyramidale  fur  le  dos  ; 
croûte  brune  ; chair  fort  cftimée  à ta  Chine. 

C,  d HéracUc  ; fort  fcmblabic  au  C,  Squinade  ; 
mais  plus  gros , quoiqu’avec  des  pieds  plut 
grêles  Sc  plus  courts.  Celui-ci  va  à 7 À 8" 
de  diam, , Sc  il  paroît  que  c'elt  le  plus  gr. 
de  tous. 

C.  en  eeeur  ; corps  triangulaire  8c  fort  petit  ; 
croûte  iifle  ; antér.  brune  vert  les  bords; 
bras  dentelés  cn-deflbus  ; pinces  courtes; 
vivant  dans  la  h.  mer, 

C,  Ours  ou  Migraine , tout  rouge , grds  Sc  court  ; 
dormant  fur  la  vafe,  les  jambes  ramalTécs  Sc 
les  mains  fur  la  tête  ; chair  d'un  goût  défa- 
gréable. 

C,  parajîies-,pet.  Cancres,  qui  quelquefois  ne 
font  pat  plus  gros  qu'une  féve  , Sc  qui  fc 
logent  dans  des  c.  vuidet , rcit  font  le  Pin- 
notere , Diogène  , Scc, 

C,  Squinade  ; alTcz  gros  Cancre  de  Méditer.  ; 
hérilTé  d'aiguillons  , fur-tout  à la  partie 
antér.  où  il  en  a d de  chaque  côté  , dont  a 
au  front  en  maniéré  de  cornes  ; jambes  I. , 
groflet  Scun  peuepineufes  ; bout  des  pinces 
n.  ; ôn  l’a  appcllé  Squinade  , parce  qu’on  lui 
a trouvé  le  goût  de  la  Squilte  ; les  anciens  ca 
faifoient  gr.  cas. 

C.  varié  ou  marbré } Iifle  , orné  de  n. , de  bleu 
Sc  de  cendré , mais  la  mort  eflace  fes  cou- 
leurs ; a p^  cornes  ; les  mordant  courts  Se 
gros  ; là  croûte  épaifle;  vivans  dans  les  trou* 
ôc  fentes  des  rochers. 
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Cjncrc  vtfu;  bras  aiguillonni'i , 3c  Velus  ainfî 
que  les  pieds  ; 1 pet.  cornes  ; il  en  cA  de 
differentes  tailles. 

CANIART  , O.  4'.  Goéland , dit  Grifin, 
CANIDE,  CANIDÉ,  o.  Arabltu. 
CANICULE , p.  Roulicttc. 

CANINANA , r.  Serp.  d’Amér.  Selon  PisON, 
1.  de  P à 6' , dos  verdâtre  , ventre  jaunâtre  ; 
très-doux , mais  venimeux. 

CANNA  I q->  un  des  plus  grands  Bifulces  de 
l’Afrique  mc'rid. , 1.  8'  x ou  j"  fatss  la  queue 
1.  de  x'  & terminée  par  une  touffe  de  crins 
n.j  h.  p';  circonférence  du  corps  derrière  les 
jambes  antér.(S';corps  fauve-roux  fur  le  dos, 
blanchâtre  fous  le  ventre  ; devant  d’un  gris 
cendre  ; ce  pélage  cA  cependant  quelquefois 
tout  gris  ; crinière  au-devant  de  la  tète  j gr. 
fanon  devant  âa  poitrine;  1.  tête  de  Cerf; 
cornes  creufes  , permanentes  & 1.  de  i8", 
portant  une  groffe  arrête  qui  tourne  en  fpi- 
rale  jnfqu’â  la  moitié  de  la  1. , le  relie  lifle. 
Cornes  des  femelles  plus  I.,  mais  moins  grolTes. 
Cei  animaux  font  doux  &L  timides;  leur  chair 
cA  cAimée;  ils  courentmed.,  mais  ils  font  des 
fauts  qui  étonnent  ; ils  errent  dans  les  mon- 
tagnes en  troupes  qui  font  quelquefois  de 
jo  , 6o,  100  individus  ; c’cA  une  des  Anti- 
lopes de  Pal. 

CANONIER , i.  BotniardiVr. 

CANOT , o.  Htfttn. 

CANTARELLE,  i.  Profearabé.  ^ 
CANTHARIDE , i.  4f'-  Coléopt.'de  Geof. 
à ant  filsf.  ic  corcclet  raboteux  6e  non  bordé; 
bouche  munie  de  mâchoires;  efp.  de  pinces 
articulé^  pour  faifir  8e  approcher  la  nourri- 
îfuïè  de'la  bouche  ; yeux  de  couleur  d’or  , 
,i  ; ’ét^effiisdes  ant.  ; Larve  ^i  reflemble  à une 
'■  chenille  ; elle  habite  la  terre  ; 8t  l'i.  parfait 
vit  fur  les  Frênes , Noyers  , Peupliers  , 
’ Troènes , Chevrc-fcuillcs  , Lilas  , Roliers; 
il  fe  jete  même  quelquefois  fur  les  blés  8c  les 
prairies.  On  connoit  fon  odeur;  il  s’accouple 
fur  les  arbres  dans  le  tems  des  gr.  chaleurs. 
Après  avoir  indiqué  les  efp.  des  environs  de 
Paris,  félon  GeoF.  , nous  verront  ce  que 
GÉEK  appelle  Canthnidc. 

l”.  Famille.  Taests  nos. 

1.  La  Cantharîdt des  âoH/(qa«,l.  4-9,  lar.  if-j; 
ant.  n.  ; le  relie  vert  doré;  mâchoires  fail- 
lanics  8c  couvertes  d’une  prt.  lame  ; corceict 
inégal , étranglé  près  de  la  tête;  étuis  flexi- 
bles d’un  beau  vert  ; ailes  brunes  ; fur  les 
Frênes.  . • 

X.  C,  ù handts  jaunes , 1.  p , lar.  I ^ n.  , excepté 
le  h.  des  étuis  jaune. 
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te.  Famille.  Taksis  cahhis  di  rEiomt, 

J.  C.  vtrie  â grojfes  culjfcs , I.  J j , lar.  | ; d’un 
vert  bleuâtre;  cuilTcs  poAér.  rrès-grofles  ; 
antenne  1.  ; corceict  ponélué  , prefque  cyl. , 
étranglé  vers  le  milieu;  ailes  brunes. 

4.  C.fuuve  à grojfes  cuiffes,  1.  4,  lar.  t ; delTous, 
tête  8c  corcclet  d'un  n.  verdâtre;  pattes  8c 
étuis  d’un  fauve  pâle;  groffës  cuifles  poAér. 

p.  C.  jaune  ve/ouu'i , 1.  4 , lar.  1 ; tîte  noirâtre 
avec  un  peu  de  j.aune  ; corceict  velu  , 8c 
jaune  ainn  que  les  étuis. 

6.  C,  n.  à éiuis  jaunes  , 1.  J j , lar.  I ; le  dernier 
art.  des  ant.  long. 

7.  C.  fauve  avec  la  po'nle  des  étuis  n. , U f , 
lar.  I j ; extrémité  des  étuis  , cuiffes  8c  def- 
fous  du  ventre  n.;  Ic  rcAe  fauve  ; ant.  méd. ; 
étuis  de  lar.  égale. 

8.  f.  Fourmi , I.  I J , lar.  j ; groffe  tète  brime; 
ant.  courtes  ; corceict  allongé  , d’un  b'ruo 
rouge  ; étuis  bruns. 

9.  C.  Fourmi  pannaehée , I.  t j , lar.  j n.  ; étui* 
fauves  â p taches  n.  con-ffuentes  ; 1.  corcclet. 

CÉER  entend  par  Cantharide  un  ColéopC. 
à ant.  grenues  dont  le  dernier  art.  eA  en 
pointe  ; groffe  tête  ; corcclet  arrondi  ; étuis 
minces  , flexibles  quoiqu’écailleux  ; tarfe* 
antér.  8c  intermediaires  de  { art. , les  poAér. 
de  4.  Audi  fait-il  entrer  dans  ce  g.  le  Prof- 
earaié  de  GeoK.  Parmi  les  efp.  exotiques  8c 
anonymes  qu'il  décrit  je  choilîs  la  plut  re- 
marquable : 

10.  C.  de  ta  chicorée  ; ailée,  n. , velue , à j lar. 
bandes  jaunes  tranfv.  fur  les  étuis  ; ant. 
jaunes , en  malTe  8c  de  la  I.  du  corcclet;  I.  1", 
lar.  4"'.  On  la  trouve  i la  Chine  fur  la  chi- 
corée ; on  croit  que  c’eA  la  Cantharide  des' 
Anciens,  8c  c’eA celle  dontfe  fervent  encore 
aujourd'hui  les  Chinois. 

CANTHENO,  p.  du  rivage  de  la  Méditer, 
du  g.  des  Dorades  ; très-pet.  écailles  ; très- 
pet,  bouche  , dents  canines  ; yeux  arpentés  ; 
forme  large  , comprimée  8c  carénée  des  au- 
tres Dorades.  'ï'IL.  obferve  qu’il  en  dif- 
féré non-feulemcnt  par  fa  couleur  plus  fom- 
bre  Sc  fes  écailles  plus  pet. , mais  par  fa  lig. 
laiér.  plus  lar,  8c  par  des  lig.  jaunes  8c  i-peu* 
près  parallèles , allant  de  la  tête  à la  queue. 
Ce  p.  aime  1a  bourbe , Sc  il  eA  peu  cAimé. 
ip.  carukarus.  LiN.  On  a aulTi  appcllé  quel- 
quefois de  même  IcScare. 

CANUDE  , Canus  , p.  faxatile  de  la  Méditer, 
du  g.  des  Taurds  ; pet.  gueule,  dents  ferrées  ; 
dos  pourpré , ventre  jaune  ; corps  afl’er 
épais;  1.  i'  félon  RoNP.  dorfale  longit.  Lai. 
cynaedus,  LlN. 

CANUT, 
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CAKUT  , Béca^ïu  de  BRIS.C’eA 

un  O.  du  Vanneau  gris, 

excepté  qu’if  eft  plus  pet. , 8{  que  Ton  bccn’eft 
as  renllé  au  bout  comme  celui  des  Vanneaux. 

I pafle  l'hiver  fur  les  côtes  d'Angleterre. 
CAOUANNE,  r.  Tortue  de  mer  àgrofl’e  tête, 
dont  on  n'eAime  ni  la  chair  , ni  l’écaille  qui 
eft  galeufe  de  très- mince. 

CAIMRAldOCH,  O.  du  g.  du  Chat-huant  de 
Bris.  C’eA  un  o.  de  la  Baic-d’Hudron  qui , 
félon  Buf.  . tient  de  la  fAouettepar  fa  tête 
& Tes  pi.  , & de  l’Ercrvicr  par  l.t  I.  de  fes 
ailes  de  de  fa  queue,  par  fa  taille  peu  fupér. 
ii  celle  de  cet  o. , & p.ar  fon  vol  en  plein 
jour.  Le  bec  du  Capararoch  rtfiemble  aulE  à 
celui  de  CErc’vitr  , excepté  qu’il  n’cft  pas 
latér.  anguleux  ; mais  il  eli  luifant , orangé 
comme  velu  -,  plumage  brun,  foncé  & rayé 
de  brun  clair  au  bas  du  dos  ; ventre  blanc 
rayé  tranfv.de  brun. 

CAPELANj  p.  OfjicUr. 

CAPÉUN^:^  p.  faxatile  du  Bréfil  dn  g.  des 
Doradts,  1.  de  6"  ; corps  oblong  pet.  dents  j 
mâchoires  en  pointe  émouflTée  ; pet.  yeux  ar- 
^ gentés  i .peélo,ralcs  1.  Ôc  menues  ; ventrales 
triapg  i dorlale  1.  & rentrante  par  fa  partie 
aiguilloDnée  ; anale  comp.  ; caudale  four* 
chue  ; pet.  écailles  argentées  , piquées  d'or  ; 
3 lig.  d’or  le  long  du  dos , a autres  le  long 
des  flancs  ; nageoires  grifes  -,  ventre  blanc 
Sc  cendré. 

CAPITAINE  , p.  des  côtes  de  Barbarie , ainfl 
nommé  parce  qu’il  cA  rouge  de  a,un  haufle* 
col  comp.  de  y rangs  d’écailles  dorées  ; dor- 
fale  à épines  très-l.  qu’il  couche  ou  drefle  è 
fongré;  ilcAaafli  gr.  qu’une  très-gr.  Carpe , 
& il  en  a les  écailles  ; mais  il  eft  trop  mal  dé* 
crit  pour  que  l’on  puiife  le  claflTcr. 
CAPITAINE  DE  L’ORÉNOQUE , o.  Grt- 

tuidin,  * 

CAPITOy  p*  On  adonné  ce  nom  àplu(reur<  p.à 
groife*  côte,  au  M.tunur  yh  la  Truite  faumonée, 
au  Corbeau  , à pluHcurs  cfpcces  de  Carpes» 
CAPIVART  ,CAFIV£RT  , q,  Cabmi. 
CAP*MOREp  o.  du.Sénégal  à capuchon  mor* 
doré  9 qui  paroic  à BuF.  au  moins  le  repré- 
fenrant  des  en  Afrique  ÿ plumage 

jaune  > pennes  des  ailes  fie  de  U queue  noi- 
râtres ; bec  plus  épais  tSc  moins  I«que  celui 
des  iroupiales  ; audî  Mauo.  le  regarde-t-jl 
comme  un  Grosbec  plutôt  qu*un  Troupiale» 
CAPP  A , q.  mal  décrit , fie  inconnu  , à moins 
que  ce  ne  foie  un  Tapir» 

CAPRA  y q.  Chien  de  la  côte  d'Or« 

CAPRA»  o.  yanneau» 

CAFKA  , r.  On  dit  que  c’cR  un  Serpent  du 
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Bengale  & du  Congo  ; mais  on  ne  le  décrit 
pas-,  pn  ajoute  feulement  que  dans  la  colere 
il  écume,  -6c  que  fon  écume  tft  venimeufe. 

CAPKICORNE  , q.  On  a quelquefois  donné 
ce  nom  au  Hoi  qattin  ,-  on  le  donne  aulli  â un  . 
animal  qui  rdltmblc  alTca  au  Uouquttm,  mais 
dont  1rs  cornes  feroient  celles  du  ikamvit  . 
comprimées  fit  annclées.  Bu  F.  le  regard» 
comme  un  Bouquetin  dégénéré. 

CAPRICORNE  . i.  a}'.  L'oUnpt.  de  Ofof.  à 
ant.  déCToiflant  de  l.i  bafeâ  la  pointe, £c  dont 
l’ocil  entoure  la  bafe  i coteelet  armé  d’une 
pointe  de  chaque  côté  ; étuis  de  lar.  égaledans 
toute  leur  I.  ; toi  me  du  corps  allongée  ; pattes 
1.  Scçarnicsde  pelottes-,  tête  alfca  ékvce  ; mà* 
choires  ou  dent*  fortes  Sc  propres  à ronger 
le  bois  ; en-delfous  4 barbillons.  Les  ant.  de 
cet  i.  font  rccourbccs  en  artiere  ôc  plus  ou 
moins  1.  ; mais  quelle  que  fuit  Irurl.  elles  font 
toujours  comp.  de  1 1 an.  bien  diftinéis.  Sa 
l.arvc  eft  un  ver  mou  , allongé  , Ibuvcnt 
blanc  , à tête  & à d pattes  ccaillcnfes.  On 
ttouve  dans  l’intér.  des  arbres  qb>lle  ré- 
ii  en  tan , & où  elle  f«  métamorphofe. 
On  furprend  quelquefois  1 1-  h fa  fotiie  dn 
trou.  Plulîeq^s  rfp.  font , quand  on  les  prend , 
une  forre  Je  cri  eh  frottant  leur  cowelti  fiir 
le  h.  du  ventre  Ôc-des  étuis.  Gfof.  Vayant 
envifage  , dans  fa  méthode,  que  les  i.  de  ce 
pays  a trop  rcITcrré  ce  g.  par  les  caraélercs 
qu’il  lui  a fflignés.  CîÉLR  lui  donne  plus 
d’étendue  en  ne  rcg.ardant  pas  Us  pointes 
latcr.  du  co.-cclct  comme  elfcntieües  , di- 
verfes  efp.  exotiques  ne  les  ay.T.i  pas  & p.a- 
roiflani’d’nillcursde  vraisCapricornei.  D'un 
. autre  côté  GÉer  ftipprime  le  g.  du  1‘rltne 
de  Geof.  qui  frmble  inutile  , ôc  il  le  fait 
rentrer  dans  celui  du  Capricorne.  I,c  Na* 
turalifte  françois  a décrit  i;  efp.,  dont  lo 
fe  trouvent  dans  fon  ouvrage,  les  ] autres 
dans  l’édition  abrégée  qu’eu  a donnée  M.  de 
Foürcroy. 

I.  Le  gr.  Capricomi  n.  ,1.  tT,  lar.  6.  "l  Le  le. 
s.  Le  pet-  Caprieorne  a, , I.  p,  lar.  } / eft  plus 

brun  ; mais  outre  cette  dilTérecce  , & ct  ll» 
de  la  taille,  Icgr.a  une  odeur  de  rofe.  D’ail-' 
leurs  il  a , vers  l’angle  intér.  de  l’extrémité 
des  étuis  , des  appendices  épineufes  que  le 
pet.  n’a  pas  j ils  ont  tous  t leurs  étuis  cha- 
grinés , Sc  leurs  ahi.  ont  une  fois  Sc  demi  la 
1.  du  corps  ; autour  dés  arbres. 

}.  Le  Capricorne  n.  chagriné,  I.  i»,  lar.  y;  ant. 
groflcsSc courtes;  corcelet  finement  fillonné; 
étuis  chagrinés  ; grolics  pattes  : dans  les 
chantiers. 

(f.  La  Rofalic , !•  ly , Iar«  4;  tête  d’un  bipu 
O 
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ccndrd  j aol.  blcun  ayanc  1 1 roii  la  1.  du 
corps , avec  une  touSê  de  duvec  brun  leur 
cxcrcniiic  ; corcelei  bleu  à tache  bru^e  ; dtuis 
cendrds  bleuâtres  à } taches  brunes  velou- 
tées , entourées  d’uue  raie  claire  ; le  deffbus 
d’un  beau  bleu  ; dans  les  chantiers  & les 
troncs  d'arbres  pourris. 
f.  Le  Capricorne  vert  il  odeur  de  rofe , I.  ta  , 
lar.  d'un  vert  bleuâtre  brillant  & doré  ; 
ailes  n. , jambes  bleues  , taries  velus  en* 
dedous , corcelet  à une  pointe  de  chaque 
c6ié;  entre  CCS  pointes  font,  prés  des  étuis, 
).  tubercules , avec  d'autres  plus  pet.  fur  le 
devant  ; étuis  1.  , rinement  chagrinés  , avec 
chacun  a lig.  longit.  élevées;  ant.  égales  au 
corps  ; fur  les  fautes. 

d.  C.  rouge , I.  8 , lar.  a ) n.  matte  velouté , étuis 
& bords  du  corcelet  rouges  , corps  velu , 
ant.  de  fa  I.  , corcelet  des  mâles  plus  n. , &' 
ayant  de  chaque  côte  a taches  rouges  con- 
fondues en  une  dans  les  femelles. 

7.  C.  n.  marbré  de  gris  ,1.  j J , lar.  I ; ant.  dou- 
bles du  corps  , étuis  de  corcelet  n.  â poils 
gris  ; fur  le  faute. 

S.  C,  ovule  cendré^  1.  d , lar.  a antennes 
courtes  , tétc  de  corcelet  n.  poiotillc  , étuis 
arrondis  couverts  de  pet.  poils  ; fur  les  haies 
de  les  builTont. 

ÿ.  C.  b élut!  deiuelri,  1.  } , lar.  1 ^ bru»  ; ant. 
plut  1,  que  le  corps , avec  un  art.  blanc 
au  milieu  ; a tubercules  au  corcelet  ; étuis 
bruns  i bandes  grifes  tranfv.  ; dans  les  prés. 

10.  C.  brun  ovu/e  ,1.  a , lar.  f , couleurs  de  ant. 
du  précéd. , étuis  il  a Arles  longit.  élevées  de 
chargées  de  touffes  de  pet.  poils.  * 

1 1.  C.  appluti , 1.  X , lar.  | n. , déprimé,  rabo- 
teux ; corcelet  à bords  dentelés.;  jambes 
fauves. 

SX.  f.  à pointes,  1.  x j , lar.  | d'un  brun  nébu- 
leux étuis  antér.  cendrés  , poAér.  dentelés. 
IJ.  C.  nébuleux,  1.  1 7 , lar.  étuis  poAér.  en- 
tiers ; couleur  du  précédent. 

Tarmi  les  i.  anonymes  exotiques  qu'offfre 
ce  g.  je  choilis  les  plus  remarquables. 

14.  C.  à tuchet  en  yeux  , I.  14 , lar.  y,  n.  ; cor- 

• celet  cyl.  épineux  ; ant.  x fois  auffî  1.  que  le 
corps;  chaque  étui  marqué,  prés  du  bord 
extér. , de  4 taches  blanches  dont  le  milieu 
eA  brun.  Au  Cap. 

15  C.  auCé  y l>  87  , lar.  X ; corcelet  cyl.  uni , 
d'un  jaune  roufsâtte , à x gros  p,  noirs  comme 
deS'  yeux  ; ventre  dé  pattes  jaunes  , tdic  de 
ant.  n. . étuis  ardoiCés  , corps  long  de  peu 
large.  En  Suède. 

10.  C.  à gr,  dents  , l.97,.lar.  {70.;  corcelet 
gros  de  arrondi , fans  épines  laiér,  ; ant.  mé- 


diocres à art.  applatis  ; dents  gr.  de  avancées. 
En  Suede.  * 

17.  C.  ù cornes  de  Cerf,  taille  changeante , elle 
va  jufqu'i  4"  9"'  en  L , en  y comprenant  les 
mâchoires  qui  ont  alors  iy"dcl. , lar.  16"'; 
corcelet  plus  large  que  1. , applati  de  dentelé  ; 
gr.  dents  en  forme  de  cornes  dentelées  ; ant. 
courtes  ; tête , mâchoires  fie  corcelet  d'un 
brun  marron  foncé  ; étuis  plats  de  larges, 
ornés  de  bandes  longit. , variées  de  roux  de 
de  n.  ; ventre  roux  taché  de  n.  Amér.  mérid. 

18.  C.  ù cornes  de  Daim , 1.  jufqu'â  x"  , lar.  9"', 
d'un  brun  marron  ; corcelet  applati  de  den- 
telé; gr.  mâchoires  velues  intér.  avancées 
en  cornes  prifmatiqoes  , de  terminées  par  } 
dentelures  ; ant.  courtes  ; yeux  allongés; 
étuis  luifans , â rebord  latér. , de  garnit  d'une 
pet,  pointe  â l'angle  intér.  de  leur  extrémité 
qui  cA  arrondie.  Larve  vivant  dans  le  bois 
pourri  de  allant  jufqu'â  la  groffeur  du  doigt 
clic  cA  blanche  de  corps  , de^  fa  tête  ell 
brune.  Les  Américains , après  avoir  vuidé 
cette  larve , la  font  rôtit  de  la  mangent  avec 
plailir. 

19.  C à /.mujnj  , I.  jufqu’â  1 7",  lar.  I ; corcelet 
épineux  ; pattes  antér.  raboteufes  de  irès-l.p 
fouvent  plut  que  le  corps  ; étuis  armés  d une 
épine  â la  bafe  , de  de  x à l'extrémité  ; ant. 
trèt-1.  ; tête , corcelet  de  étuis  ornés  de  raies 
de  de  taches  rofées , olivâtres  de  n. . di  fpofées 
avec  fymmétric  ; pattes  n.  ; une  tache  jaune 
à chaque  cuifle  ; ant.  n. , mais  variées  de  gris 
au  bat  de  chaque  art.  par  de  pet.  poils  ; gr. 
yeux.  Amér.  mérid. 

10.  C.  violet  ,1.  0.7  , lar.x  7,  luifant  ; corcelet 
rond  applati  ; groffès  cuiffes  ; ant.  n.  de  mé- 
diocres. En  Suède. 

SI.  C.  n.  à batdes  blanches , 1.  16  , lar.  6 ; cor- 
celet épineux  , avec  x taches  blanches  allon- 
gées de  un  écuffbn  blanc  ; bande  blanchâtre 
de  matière  farineufe  ou  de  poils  caduques  le 
long  des  côtés  de  la  tête  , du  corcelet  de  du 
ventre  ; ant.  I. , greffes  de  infér.  garnies  de 
per.  pointes  dures.  Indes. 

XI.  C.  de  la  Chine  , I.  ly  , lar.  < ; n. , corcelet 
épineux  ; ant.  1.  de  tachetées  de  gris  ; étuis 
tachés  de  blanc  le  long  des  bords. 

X3.  C.  charpentier , |.  6-8  , lar.  i-J  J d'un  gris 
cendré  ; 4 taches  jaunes  au  corccler;  étuis 
tachetés  de  brun;  ant.  très  L.;  femelle  diAin- 
guée  du  mâle  par  une  queue  écaillcufc  1. 
d'environ  x",  qui  eA  un  prolongement  de 
ventre  de  qu'on  peut  faire  allonger  de  plu- 
Acurs  lig.  par  la  preffion  ; de  cette  efp.  de 
queue  fort  un  canal  par  lequel  l’i.  con- 
duit fci  sufs  dans  les  lentes  du  bois  dont  £1 
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larve  doit  vivre  en  le  rongeant  ; dani  I^|fcis 
Sc  Ica  chantiers  en  Suède. 

Capricorne  favetier.  C’eft  le  petit  Capricorne 
ci-deflut  n®.  a. 

C,  ramoneur,  C'tft  celui  du  n*.  S. 

C.  ponUaé,  C’eft  la  i".  Lepture. 

Capucin,  i.  ScaraU  de$  Indes  ; corne  munie 
d’une  dent  de  chaque  côté  , fur  la  tête  ; cor- 
cclet  n. , boftii , portant4  pet.  denn  du  devant 
& un  p.  enfonce  étuis  ftriét  & noirâtres  ; 
Fa  B.  donne  le  même  nom  â un  Dermefie  de 
Coromandel  , h étuis  n.  & entiers  ; corcclet 
antér.  raboteux.  On  nomme  de  même  le  Sof- 
triche,  & le  I".  Bou/îer. 

CAPUCINE,  i.  Phalène  d’Europe  à ailes 
rabattues  , dcnticulées  Sc  rouillées  ; le  den- 
ttcule  fupér.  rabattu.  Fab.  * 

CAPYBARA , q.  Cahiai, 

CARABÉ , i.  Buprefies  de  Ceof.  auxquels 
Gecr  a rendu  le  nom  que  Lin.  leur  avoit 
donné.  Le  Naturalifte  Suédois  les  diftingne 
en  a familles  A raifon  de  la  préfence  , ou 
• de  l'abfence  des  ailes.  F’.  Buprefte.  Je  pla- 
cerai sci^s  principales  cfp.  exotiques, 
s • Le  CaMÊÊ  trouvé  a p,  dprés  ; alTez  grand  Sc 
aptere } <nm  vert  bronzé  obfcur  en-defliss  . 
n.  en-defl'ous;  à 4 files  longit,  de  p.  concaves 
dorés , réparées  par  ) arrêtes  fur  les  émis  ; 
corcclet  â angle  arrondi  près  de  leur  naif- 
fance  de  chaque  côté.  En  Suède. 

а.  C.  doré  ; aptere  ; tête  ôc  corcclet  dorés  ; étuis 
d’un  vert  luifant  bordé  d’or , avec  4 arrêtes 

,longit.  n.  & élevées  ; corps  n.  en-deflous  ; 
ant.  & pattes  n.  ; I.’  6"'.  En  Suede.  * 

J.  C.n.i  étuis  coUÊIt  aptere  tout  n.;  corps  court 
Sc  ovale  i téta  allongée  & aflez  étroite  ; corce- 
let  pet.  Sc  prefque  arrondi  ; émit  chagrinés 
Sc  eapartie  ramenés  fous  le  ventre  ; 4 bfrbil- 
lont  terminés  parun  triang.applari.  En  Suède. 
4.  C.  i suiereuiet  \ aptere  n.  ; étuis  chagrinés 
couverts  de  tubercules  coniques  velus  ; jambes 
fauves  i grofte  tête  allongée  & armée  de  a 
fortes  mâchoires  , 1.  iS  , lar.  8.  Au  Cap. 
f,  C.  Sycophanie^  ailé  , luifant , corcclet  violet 
bordé  d’or  , émis  verts  Sc  cannelés  , ventre 
vert  doré  , tête  Sc  ant.  n. , cuifles  violettes , 
jambes  Sc  tarfes  n. , corcclet  ovale  plus  large 
que  I. , étuis  très-larges  ; I.  ig  , lar.  7.  En 
ren^Ivanie  ',  ces  g efp.  font  de  CÉEK. 

б.  C.  Jcieur;  étuis  prefque  plats , ovés  , poftér. 
tronqués , n.  Sc  irrégulièrement  tachetés  de 
blanc,  Crt  i.  décrit  par  Forsk  , un  des  plus 

Î;r.  du  g. , a les  bords  de  fes  étuis  dcnticulés  ; 
bovent  il  frotte  contre  eux  avec  vitclTe  fes 
cuiCee  poftérieurcs , Sc  alors  il  fait  un  bruit 
qui  étonne  dans  un  aufti  pet.  animal  j il  cft 
aptcrca  • 
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CARACAL  , q.  du  g.  du  Chat,  que  BUFFQN 
trouve  n fcmblable  aux  Lynx,  qu'il  le  cruiroi  t 
unelimple  variété,  s’il  n’habitoitles  pays  les 
plus  chauds  , tandis  que  le  Lynx  habite  les 
climats  froids  Sc  tempérés  ; gr.  du  Renard 
auquel  U eft  bien  fupéricur  en  force  , vivant 
de  proie  i on  dit  que  fouvent  il  fisit  le  Lion 
pour  jouir  de  fes  relies , ne  craignant  guère 
ce  roi  des  animaux  qui  ne  peut  te  pourfuivre 
au  haut  des  arbres.  II  a un  toupet  de  poils 
au  h.  de  l’oreille  comme  le  Lynx , mais  il  n’ell 
pas^  moucheté  comme  lui  ',  il  a auili  le  poil 
plus  rude  Sc  plut  court , la  tête  plus  petite  , 
la  queue  Sc  le  miifeau  plus  1.  ; pris  jeune  il 
fe  laide apprivoifer,  Sc  les  Indiens  le  drelTcnt 
à la  chafle  ; il  en  eft  qui  approchent  Sc  d’au-^ 
très  qui  s'éloignent  beaucoup  de  la  caille  dt^ 
Lynx , Sc  qui  cependant  ont  les  jasnbes  plus 
h.  que  lui.  En  diverfes  contrées  de  l’Afîe 
Sc  de  l’Afrique.  , 

CARACA^A,o.  duBrélîl  du  8*.  g.  de  BRIS.  > 
aulE  a-t-w  Ica  ferres  de  VÉptrvitr  ; queue 
plut'l.  que  les  ailes  ; bec  etochu,  mais  méd.i 
plumage  roux  taché  de  blanc  Sc  de  jaune.  On 
a auIG  donné  ce  nom  au  Hoceo la  Rouf- 
feroU , Scc. 

CARACARA , r.  Serp.  du  Bréfll  i tête  gri- 
sâtre , arc  brun  rranfv.  entré  U tête  & le 
corps , dos  roufsâtre  , non  décrit.  ' 

CARACURA  , O.  pet.  o.  maritime  du  Bréfil , 
donc  Ru.  fe  contente  de  dire  qu’il  eft  d’un 
gris  cendré  , qu'il  a les  yeux  rougeâtres  , Sc 
la  voix  forte  pour  fa  caille. 

CARAGÛE , CARAQUE , q.  Sarigue. 

CARAH  , O.  Lanier  du  Bengale. 

CARAINAL , O.  Guêpier, 

CARAMOT,  pr.'pet.  Chevrette, 

CARAMOTE,  cr.  gr.  Chevrette. 

CARANCEE,o«dclaLaüifianequi  paroitun 

Aura. 

CARANGUB , p.  de  mer  des  côtes  de  l’Amér. 
non  décrit,  1.  dei  h y Sc  4',  lar.  près  de 
sDoitié  de  la  1. , Sc  épaifl'eur  j de  cette  I.  ; 
dorfales  inégales;  peélorales  pointues;  chair 
blanche  , grallè , délicate  : on  dit  que  ce  p. 
eft  cris-fort,  lâtiteh. , Sc  échappe  aifément. 
Quel  cftril  ê 

CARAFO  , p.  d'eau  douce  du  Brélil , du  g. 
du  Gymnote , chair  eftimée  quoique  pleibe 
d’arrêtés;  MâRC.  en  donne  a efpcces. 

I.  Le  CxK.tro  A t,  qouvê;  mâchoire  fupér. 
avancée  , tête  comprimée  , très-pet.  yeux  , 
iris  argenté  ; devant  les  yeux  Sefur  prefque 
toutes  les  parties  du  corps  fe  voient  quantité 
de  pet.  ouvertures  rondes  ; anus  étroit  Sc 
aflez  près  de  la  tête-,  lig.  latér.  dr.  , mais 

O 1) 
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ne  commençint  qu'au-dclà  du  operculei  ; dos 
n.  8c  arrondi  ; côté  ôt  venire  d’un  brun  rou* 
goitre,  le  tout  irrégulidrenestt taché  de  brun; 
queue  terminée  en  pointe  fine  , ptéioralcs 
courtes  , anale  trèl-l. ,,  fur-tout  dans  les 
snâles  en  qui  eOe  ^qmipence  immédiatement 
après  linus  , nageoires  brunes.  P.  lo.  A. 
xjo.  Li  l*j'  ; nn  fujet  I.  de  3'  a une  p.ilme 
de  large  8e  pefe  10  liv.  J'ai  fuivi  la  deferip- 
tion  (te  S 1 0 c H plus  claire  que  celle  de 
MaKC  , 8e  originale  comme  elle. 
^,'CüKAro  A QvivE  covRTt,  p.  différent  du 
précéd.,  non- feulement  par  fa  queue  courte  , 
mais  par  (à  mâchoire  infér.  avancée,  8c  par  le 
nombre  des  ofTcleis  de  fes  nageoires;  lîllon 
* fi  la  caréné  dj  dos  depuis  la  nuque  jufqu'fi 
fa  dem’ -longueur  ; robe  jaunâtre  ondée  de 
traits  bruns  ou  rahgeàtres  , ou  même  blancs; 
nageoires  piquées  de  brun;  chair  meilleure 
flue  celle  (lu  précédent  , avec  letluel  AftT. 
8c  I^lN.  ont  eu  tort  de  le  conbpdre.  P.  i ]. 
A.  ipj.' 

CARAPOPÉBA,  r.  Urard  du  Bréfil  , 1.  de  j 
fi  y"  , antér.  pentadau. , poftér.  tétradaéi. , 
de  couleur  de  foie  , varié  de  lig.  blanches  8c 
de  taches  jaunes.  MARC.  8c  Ru.  le  difeot 
venimeux. 

CARARA  , O.  AMnga. 

CARARA-ÜNA , cr.  Pet.  Craie  du  Bréfil  de 
' forme  qtâtrée  dont  les  angles  font  tronqués, 
bras  courts,  groflès  pinces  courtes  , cuilT'es 
applaises 8c  garnies  de  quelques  poils,  croûte 
couleur  de  foi*  cuit.  - e ^ 

CARASS  , CARASSIN  , p.  KaraTfchti  : 

Car  AUNA , p.  Saxatile  do  Bréfil , du  g.  de 
VÉcharpt  > L.  de  7" , large  dts  } félon  M AR  C,  ; 
bouche  en  croiOant  ; pet.  (tents  très-aiguës  ; 
yeux  h-,  latér.  mcd.  8c  rouges;  pet.  écailles 
rouges , en  demi-lune  , 8c  piquées  de  n.  fur 
le  dos  ; ventmlcs  ihor.  , dorfalc  prefquc 
longit.  ; I'*.  moitié  aiguillonnée , a*,  rayon- 
née  8c  plus  large  ; pet.  antle  rayonnée  ; cau- 
dale quarrée  r gr  branchies  pofter.  aiguil- 
lonnées ; cette  defeription  fupcrlicielle  ne 
met  pas  en  état  d'afl'urer  fi  ce  p.  cft  réelle- 
ment une  Echarpe. 

CARCAJOU,  q.  P",  à la  fuite  du  Gloutoi  \ 
on  a donné  le  même  nom  au  Coag.ujr  dans 
plulicuts  livres  de  voyages. 

CARCAS  ,E  , CARCAS-sIN  , p.  Coffre  tig  i. 
CARD A ÏKE  (R.i:c)  , p V.  Rait  ronce, 
CARDINAL  , 0.  Nom  donné  i plufieurso.  ; 
en  effet  on  l'a  donné  à des  Tungorai  , au 
Commandeur  , i VOuetie , i un  Gros-bec , à 
un  frL^uci  , au  Chardonneret  , en  un  mot  i 
prefquc  tout  o.  rouge. 
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CÉ^lieAL  A coLLlCr.  , variété  du  Searlatte  , 
du  4*.  Tangara. 

C.  UKVS.  Commandeur  Celon  Svf . Tangara  Co- 
lon Bais.  Bouvreuil  félon  d'autres  ; gr.  du 
Pinfon  d'Ardennes;  dos  brun  ; gorge,  poi- 
trine 8c  côtés  écarlates  ; ventre  brun  ; bcc 
blanc. 

C.  Dt  Madagascak  , Foudi. 

C.  Dv  Canada  , Tangara  de  ce  pays. 

C,  DV  Car,  Foudi  i ventre  n, 

C.  DP  Mrx/çt/r , Acurijtre,  c.  à d.  4*.  Tangara. 

C,  Dominicain  , Paroare.  V.  la  Soulcie. 

C.  iiarei  , Gros-bec  rouge  huppé  d'Amér.  17*. 
de  Bris. 

C.  KiVKrRi , Bec-d' argent , ou  IX'.  Tangara. 

C.  TACHiTi  , Scartanc. 

CARDINALE,  i.  44'.  Coléopt.  de  Geof.  » 
ant.  peéiinccs  d’uo  côté  ,corccUi  raboteux 
8c  non  borde.  Tels  font  , outre  les  p art.  aux 
larfcs  des  x premières  paires,  & les  4 art.  fi 
ceux  de  la  dernière  , les  caraC'leres  de  la  Car- 
dinale de  Geof.  Mais  GÉER  ne  regarde  pat 
les  feuillets  des  ant.  comme  eflentiellcs  i ac 
g.  ne  les  ayant  trouvés  que  dans  quelques 
efp.  On  rencontre  les  i.  de  cegt  fur  les  ar- 
bres 8c  les  plantes.  GeoF.  n’a  trouvé  que 
la  i".  efpece. 

I.  La  Cardinale  de  l'ijte  de  France  , I.  f , laf.  X , 
reffemblant  aflèx  fi  la  Cicindele  ; deffbus  , 
pactes  8c  ant.  n.  ; corcclet  3c  étuis  d’un  rouge 
de  feu  ; les  j derniers  art.  des  ant.  font  fculs 
peéiinés.  En  automne  fur  les  haies. 

X,  C.  fi  X p,  n.  ; corps  n.  velu  ; corcclcl  ar- 
rondi 8c  applati  ; étuii  fauves  avec  un  p.  n.  ; 
ant.  prefquc  auflï  1.  quc'le  corps , 8c  vrai- 
ment filiformes  ; un  peu  plus  pet.  que  la  pré- 
cédente. En  Suède.  GÉEK. 

J.  t.  noire,  luifante  , corps  ovale,  porcelet 
convexe  , ant.  8t  p.ittes  brunes  , tiuis  fi  8 
ftrics  fines  fcparées  par  des  rangs  de  p.;  1.  5 , 
lar.  X 7.  En  Suede.  GHER- 

4.  C.  velue  , brune  , ant.  rouHcs  , étuis  fi  ffriet 
comp.  de  p.  8c  velues , gr.  yeux  qui  occupent 
la  tête,  corps  allongé , anugrcuues , 1.  pattes 
8c  grofles  cuifles  ; 1.  5 , Ur.  x.  A Surinam. 
G E ER . 

CARDON,  cr.  Petite  Creveue  de  nos  côtes, 
mon:s  elliméc  que  la  Crevette  franche. 

CARÉNÉ  (le)  , r.  K.  Scr,  cnt. 

CARET,  r.  Tanue  de  mer  de  l'Amér.  mérid. 
8c  des  Antilles,  dont  la  chair  eft  bien  moins 
eftiméeque  celle  de  la  Tortue  franche  , mais 
dont  rtcailJe  cft  très  recherchée.  Tête  ovale 
couverte  d’écaillcs  de  différentes  fig.  ; gr.- 
yeux  faill.tns;  mufeau  court  8c  aigu  ; mâ- 
choire infer.  plus  courte  ; cou  épais  8c  cou. 
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vert  d*Line  peau  ridée  ; corps^vale  ; écaille 
à bords  dentelés  formée  de  s 3 lames , les  unes 
hexagonales , les  autres  pentagonales  \ pieds 
plats,  nageurs,  fans  divîHon  , garnis  de  % 
ongles  aux  bords  antér.  ; queue  courte.  K.  U 

Thuilie» 

CARGOOS , o.  y.  Griht  , dit  huppé. 

CARIA  , i.  Ttrmt  dit  vulgairement  Fourmi 

* blanche.  V.  Terme. 

CARIACOU  , q.  Cktvreuil  de  Cayenne  à dos 
roux  , ventre  blanchâtre,  bois  rond  à j bran- 
ches, taille  de  notre  Chevreuil  roux.  Le 
per.  Cariacou  en  eil  une  variété  plus  pet., 
ï dos  brun  , ventre  blanc. 

CARIAMA  , ■)  O.  8s«.  g.  de  Bnis.  C’cRun  o. 

CARIANA  , J de  marais  du  Brdil  un  peu  plus 
gr.  que  le  Héron  ; U a Us  I.  pi.  nus  & jaunâtres 
des  o.  de  rivage  , Ôc  le  bec  court  £(  crochu 
deb  o.  de  proie;  cou  1.  > téie  h.;  bec  jaunâtre, 
furmonré  d’une  crête  n.  de  grife  ; corps  roux , 
brun  de  gris  ; ongles  courts  , le  doigt  poflér. 
relevé  au-delTus  du  plan  de  polition  ; cri  de 
Poule  d'Inde  , mais  encore  plus  fort  ; appri- 
voifable  félon  PisON;  tétradaél.  à j antér.; 
ailes  fufBfaDtes  au  vol. 

CARIBOU  ,q.  6*.  Cerf  dcBKIssoN,  C'eft  un 
Renne  du  Canada  moins  gr,  que  celui  de  l'an- 
cien continent. 

CARIGOI , Cuf  igue , Carigueya  , q.  Sarigue. 

CARIGUEIBEJU , q.  Saricovicnne. 

CARILLONNEUR,  o.  7«.  Fourmiller, 

CARINDE,  o.  Ara  bleu. 

CARIOCATACTES , o.  Diflfércns  Auteurs 
ont  donné  ce  nom  i dilfcrens  o.,  à ].i  Sittclle» 
au  Cillc-noix  , au  Calao  des  Molluqucs. 

CARIPIRA  , o.  Frégate. 

CARIS  , q.  d'Amér.  qui  parolt  une  efpece  de 
Lapin. 

CARLO , o.  du  Ccylan  , auquel  on  donne  la 
caille  du  Cygne  , une  crête  blanche,  une 
grolTc  tête  , de  une  voix  de  Canard.  Si  cela 
cR  vrai  , quel  eü-il  ? 

CAKMON  , p,  d'eau  douce  do  la  cote  d’Or, 
long,  dit-on,  d'environ  1',  lar.  de  , non 
décrit;  chair  blanche  , mais  trop  grade, 

CAROCHUPA,  q.  que  l'on  fuppofe  être  le 
Sarigue, 

CAROLINE,  i.  Demoifelle. 

CARONDI  , o.  Perroquet,  en  général. 

CAROUGE  , o.  du  g.  des  Trouptoles  de  Bris. 
Il  eR  moins  gros  que  les  Troupiale^ , de  il 
a le  bec  proportionnellement  moins  fort.  On 
«n  diRingue  4 cfptces. 

1.  Le  fiiPpltment  dit,  I,  7'S  vol  ii  , 

queue  1.  de  j de  dépalTant  les  ailes  ; tête,  cou 
de  poiuine  d'un  brun  rouge  f bec>  pi.,  dos 
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£c  gr.  p«nnc5  n.  croupion  Sc  ptt.  couver- 
lur.s  de  la  queue  & des  ailes  orangés  ; nid 
en  portion  de  fphcrc  & coufu  fous  une  feuille 
de  Ban.anicr.  A U Martinique. 

a.  Le  pit,  Cu-jaune  di  Cayenne , ou  Carouge  du 
Mexique  Sc  de  St.  Domingue,  I.  !s"  , vol  tt 
ou  1 } , ranuge  du  Loriot , grolTeur  d’A- 
louetre,  nid  fufpendu  h rcxttemicc  des  bran- 
ches fle.'tiblcs  , queue  étagée  & dépaflant  de 
moitié  les  ailes , plumage  jaune , n.  6c  blanc. 
Le  Çarouge  à ttie  jaune  d' Amer,  , celui  de 
Cayenne,  celui  de  St.  Thomas  fie  le /umae 
n’en  paroiflent  que  des  variétés. 

J.  La  C'oêffe  jaune , C.irouge  de  Cayenne  à plu- 
mage n.  coefTé  de  jaune  , 1.  7”  , vol  1 1. 

4.  Le  ofjve  , dit  C adjuge  du  Cup  ^ tuiWc 

d’un  Moineau  franc.  A la  Louiltane. 

CARPE,  p.  furnomnié  vulgairement  p.  blanc, 
4;'.g.  de  Go.,  par  conf.  malacopt.  abd.  à 
corps  ove  oblong,  ventre  renflé  , côtés  de 
queue  comprimés  j écailles  tuilées  , flriéqs, 
caduques;  tète  alep.  un  peu  allongée;  front 
plat;  mâchoires  inégales  & fans  dents,  ou 
avec  de  très-pet.  dents  inégalea  & roiifufes; 
dents  au  palais,  à rentrée  de  i’éfophage;  na- 
rines douDles  près  des  yeux  ; opercules  de  a 
pièces  ; ouïes  fous  la  gtieule  de  à demi-ou- 
vertes ; anus  reculé  ; lig.  larér.  peu  appa- 
rente , dr.  ou  arquée,  Ou  parallèle  au  dos; 
dorfale  folitaire  , courre  , deefince  , â l’équi- 
libre ; ptéloralcs  baflts  5c  pet.  ; ventrales 
rapprochées  ; anale  ou  foliiaitc  ou  double  ; 
caud.alc  ou  entière,  ou  fourchue,  ou  en  , 
lobes  ; toutes  ces  n.tgeoircs  font  rayonnées. 
On  peut  voir  dans  le  tableau  , quoi  qu’in- 
complet , combien  ce  g.  cil  nombreux. 

Cjkps,  p.  d’eau  douce  connu,  du  g.  précé- 
dent. Bloch  le  caraélérifc  par  le  j'.  rayon 
de  l’anale  & de  la  dorfale  dentelés  ; écailles 
la  plupart  alTez  gr. , diverfement  colorées 
en  jaune  , brun  5c  blanc  , mais  plus  jaune 
avec  l’âge  ; tête  aflez  courte  ; grollés  kvres 
qui  font  du  bruit  en  mangeant  ; 4 barbillons 
en  moullaches  ; caudale  large  ; anale  foli- 
taire 5c  d’un  bruts  rouge  ; dorfale  bleue  , 
ventrales  violettes.  Ce  p.  parvient  quelque- 
fois à une  fort  gr.  taille  , 5c  les  Auteurs 
parlent  de  Carpes  1.  de  4',  5c  du  poids 
de  70  livres.  Il  dégénéré  vers  le  nord  où  il 
a été  tranfporté  il  y a xoo  ans.  Il  fe  nourrit 
d’herbes  5c  de  limon  , 6c  jouit  d’une  très-I, 
vie.  Il  fraie  en  Mai  8c  Juin,  5c  multiplie- 
roit  prodigieufement  fi  la  plus  gr.  partie 
des  oeufs  ne  fe  perdoit.  Rond.  Ôc  JoNs. 
ont  encore  été  du  nombre  des  Naturalifles 
qui  cioyoicnt  avec  le  peuple  que  la  Carpe 
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niilToit  quelquefois  fponcan^nient  dans  cer- 
taines eaux.  Il  tft  très-certain  qu’il  y a des 
Carpes  hermaphrodites , puifqu'il  s'en  trouve 
ui  offrent  des  oeufs  d'un  côté  & de  la  laite 
c l’autre , & Bloch  conferve  les  parties 
d’un  individu  qui  etoit  dans  ce  cas. 

Cartre  .<  cora,c(p.  du  même  g.  qui  fe  trouve 
en  Silélie  , qui  ei)  alcp.  de  n’cll  'couverte  que 
d’une  forte  de  cuir  brun. 

C,  AZVâtt  , p.  de  la  Caroline  , du  même  g. 
mais  plus  femblable  il  la  Rolfc  qu’ü  la.Carpe 
pour  la  forme  du  corps  ; robe  d'un  bleu 
argenté  ; lig.  latér.  il  peu-près  parallèle  i 
la  carène  du  ventre  ; caudale  fourchue  ; 
D.  9.  P.  Itf.  V.  9.  A.  18.  Cyp.  Amtricanas. 
Lin. 

c,  ao.vne  t>u  Cap  , p.  du  même  g.  il  pet.  tète 
oblongue  , couverte  , ainli  que  le  tronc  , 
de  très-pet.  écailles  lilfes  & tuilées  ; mâ- 
choires égales  & allongées-,  yeux  h.-,  narines 
dblitaircs  ; opercules  recouvertes  de  la  peau 
commune  ; corps  oblong  , en  cyl.  un  peu 
comprimé  , & ne  diminuant  que  vers  la 
queue  ; lig.  latér.  dr.  Sc  moyenne  ; petite 
dorfalc  triang.  ; peélor.  courtes  & lancéo- 
lées; caudale  large  Sc  peu  échancrce  ; toutes 
les  nageoires  marquées  d'une  uche  noirâtre. 
D.  I».  P.  10.  V.  9.  A,  8.  Cyp.  Gonorynchus. 
Lin.  , 

C.  TiqvAUTf  , p.  Pigo. 

C.  ne  MC»,  p.  Quelques-uns  nomment  ainll 
la  Kicille  , p.  du  g.  des  Dorades. 

CARPEAU  , p.  On  nomme  ainlï  dans  le 
Lyonnois  une  Carpe  â ventre  plat  qui , félon 
M.  DE  lA  TouRRETTE  , n’efl  qu’une 
Carpe  mâle  imparfaitement  organifée.  On  ne 
lui  trouve  jamais  d'iffue  pour  la  laite,  aulE 
en  a-t-elie  très-rarement , Sc  qiund  elle  en 
a,c'eft  en  très-pet.  quantité.  DaUB. nomme 
Carpeau  le  Saumon-Carpiforme. 

CARFIONE  , Carpion  , p.  du  g.  du  Saumon. 
C’ell  une  excellente  'Truite  d’Angleterre, 
du  Danube  Sc  du  lac  de  Garde  en  Italie. 
Ventre  plus  blanc  Sc  plus  large , plut  gr. 
yeux  , mâchoires  plus  1.  que  la  Truite  Cra- 
lement  dite  ; iris  blancs , dot  femé  de  uchet 
Icuâtres  , noirâtres  Sc  roulTes,cStés  dorés  ; 
y rangs  de  dents  au  palais  outre  celles  de  la 
mâchoire  ; écailles  très-minces  ; nageoires 
blanches  , excepté  les  ventrales  Sc  l’anale 
noirâtres  ; aimant  les  eaux  profondes  Sc  vi- 
vant de  pet.  p.  ; I.  < â tx".  D.  13.  P.  13. 
V.9.  A.  1 1,  félon  Duh.  Saimo  Carpio.  LiN. 

CARRELET  , p.  de  mer  du  g.  de  la  SoU  ; 
forme  rhomboldale  , peau  lilfe  alép.  blanche 
cn-delTous  , grife  en-dclTut  « avec  des  p. 
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rouges  ; 6 tubercules  â dr.  de  la  tète;  épine 
près  de  l’anus  ; chair  blanche.  Belon  Sc 
Art.  regardent  ce  p.  comme  une  petite 
P/ie  ; Rond,  le  croit  une  cfp.  différente, 
à raifon  de  fes  taches  rouffes  Sc  de  fa  forme 
plus  quarrée  que  celle  de  la  Plie  ; mais  il 
cil  trèt-poflîblc  que  ces  a dill'érences  tiennent 
à l’âge.  Ces  1 p.  ont  les  yeux  à droite.  Par 
la  fynonymie  Sc  la  defeription  du  Carrelet 
dans  la  nouvelle  Encyclopédie  , ce  p.  fe 
trouve  confondu  avec  la  iiarbut  ; ce  font 
cependant  a p.  fort  différent.  Le  Carrelet 
de  cous  les  Naturaliftes , celui  des  marchands 
de  poilfons , celui  des  cuifines  Sc  des  tables 
eft  précifément  celui  qu’on  vient  d’indiquer, 
celui  qui  rclfemble  à la  Plie  , celui  qui  a , 
comme  elle , les  yeux  à droite.  Jamais  le 
p.  que  l'on  défigne  fous  le  nom  de  Carrelet 
n’eut  les  yeux  fauche  comme  le  Pi.  rhombus 
de  Lin.  auquel  Daub.  le  rapporte.  Eti 
fuivant  la  fynonymie  qu’il  adoptb  on  eft 
renvoyé  , comme  il  en  convient , au  Rhom- 
boïde de  Rond.  Sc  non  â fon  Carrelet  ; 
cependant  le  Carrelet  de  ce  Perc  de  notre 
ichthyologic  eft  le  p.  qu’on  nous  fert  encore 
aujourd’hui  fout  le  même  nom. 

CARREYAN,  i.  Terme  vulgairement  appelld 
Fourmi  biaache.  Voyez  Terme. 

CARTE  G£0GRAPHI(WE,  c.  Porcelaine 
d’ARG.  arrondie  tic  épaiflè  , â robe  brune 
marquée  d’une  gr.  traînée  blanche  , Sc  femén 
de  caches  blanches  irrégulières. 

CASOAR , O.  S4'.  g.  de  Bris,  cridaél.  antér.; 
gros  pieds;  jambes  non  emplumées  jufqu’au 
talon  ; ailes  trop  courtes  pour  le  vol  ; appen- 
dice ofleux  fur  la  tète  : tels  font  les  carac- 
tères de  ce  genre.  L'cfpece  pour  laquelle 
il  a été  formé  eft  un  Oifeau  des  Indes  un  peu 
moindre  que  l’Autruchc , mais  plus  gros  en 
apparence,  ayant  le  cou  Sc  les  jambes  moins 
longs  Sc  plus  gros  à proportion.  Hauteur 
cafqueformé  d’une  appendice  du  crâne 
relevée  en  cône  tronque , haut  de  3",  dont 
la  grande  bafe  a s"  de  diamettre,  Sc  la  petite 
3"'  ; orifices  des  narines  près  de  l’extrémité 
du  bec  ; tète  Sc  haut  du  cou  prefque  nudt, 
n’ayant  pour  plumes  que  quelques  poils  n.  ; 
plumes  du  corps  comme  celles  de  l’Autruchc  ; 
ailes  courtes  , aufli  inutiles  pour  le  vol  que 
celles  de  cet  Oifeau , Sc  armées  de  piquans 
creux  1.  de  9 â is"  fur  t de  diamètre  ; 
rfpacc  calleux  Sc  nu  au  milieu  du  ftemum, 
fur  lequel  l’oifeau  s’appuie  en  fe  repofant. 
Il  court  très-vite  malgré  fa  maftè.  Il  eft 
vorace  Sc  omnivore;  aufE  a-t-on  débité 
fur  foD  cftomach,  comme  fur  celui  de  l’Au- 
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^tniche  , det  fables  ridicules,  car  on  lui  a 
fait  avaler  des  charbons  ardcnSw 

CASQUE,  c.  Rocher  uni,  à clavicu’e  peu 
chargde  de  pointes;  bec  recourbé  ; bouche 
édentée,  Icvrc  repliée.  ArG.  en  admet  au- 
tant d'efp.  qu'il  y a de  dilférenrcs  couleurs. 

C.^SQUE  , V.  cr.  Scdlion  A'Ourfms  Caio- 
eyfthes  de  KLEIN  , à bafe  ovale  où  le  trouve 
l’anus  ; la  boiiclic  à l'oppofé  , vers  le  quart 
de  l’axe.  Ces  Ourfins  font  élevés  & par  pan- 
neaux hcrifles  de  grains  failbns.  11  en  cit  i 
g.,  de  gr.  & de  petits. 

Casque  (le  ),  p.  de  l’Amer.  mérid.  du  g, 
du  Silure,  que  Lin.  dcfigne  par  fa  fauOc 
dorfalc  adipeufe  qu’ont  aulG  plufieurs  autres 
Silures,  par  les  ollclets  de  fon  anale,  par  fes 
6 barbillons  & par  fa  caudale  enticte.  D.  j. 
P.  7.  V.  6.  A.  14.  StV.  i^aleatus, 

CASQUE  NOIR , o.  14,.  efp.  rapportée  au 
Merle. 

CASQUES,  q.  On  a ainli  nommé  des  Chiens 
devenus  fauvages  en  Amér. 

CASSANDRE  , e.  Tonne  d’ARG.  1.  éc  gar- 
nie de  côtes  & de  boutons.  C’cit  une  des 
Tonnes  nommées  Harpes , ü caufe  de  leur 
forme,  ou  plutôt  à caufe  de  celle  que  parole 
leur  donner  l’inflexion  de  leurs  côtes.  Elles 
font  brunes  ôc  bariolées  de  n. , £c  quelquefois 
de  blanc. 

CASSAl^U  , o Bufe. 

CASSE-BURGOT , p.  d’eau  douce  non  dé- 
crit , indiqué  dans  le  diélionnaire  des  Ani- 
maux comme  partie,  à la  Louiliane  ; I.  ix 
à |S‘';  corps  conique  de  allongé;  tête  de 
Brocher  ; chair  blanche  ôc  goût  de  la  Raie. 
Selon  Du  a.  un  donne  en  Aunis  le  même 
nom  au  Brclot. 

CASSE-MOTTES,  o.  Motteux. 
CASSE-NOISETTES  , o.  Sittelle  , aulÜ 
Goai , ôc  encore  a’.  Manakin. 

CASSE-NOIX,  \'f.  g.  de  Bris,  tetradaél. 
à ] anter.  ; bec  droit  , en  cône  allongé  ; 
mandibule  fupér.  plus  1.  & obtufe  ; plumes 
de  la  bafe  du  bec  couvrant  les  narines. 
L’cfpece  pour  laquelle  ce  g.  a été  formé  eft 
un  Oifeau  babillard  qui  diflfère  des  Pies 
par  une  queue  plus  courte  & peu  étagée  ,, 
par  un  bec  plus  droit , plus  obtus  , ôc  dont 
les  pitees  font  inégales.  Il  en  différé  aulG 
par'foD  inftinét,  aimant  les  montagnes  de 
^ant  un  naturel  moins  rufé  que  la  Pie. 
Deûus  de  la  tête  dc  pennes  noires;  le  relie 
du  plumage  brun  à mouchetures  triangulaires 
blanches.  Ces  Oifeaux  habitent  de  préférence 
Ic-t  provinces  montueufes  de  pays  plus  froids  > 
que  chauds  ; Us  ne  defeeodent  dans  les  lieux 
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plus  tempérés  qpe  quand  la  nourriture  leur 
manque  dans  les  premiers.  Ils  vivent  d’in- 
fcélcs  , dc  grains,  d'amandes  ou  fcmcnccs  de 
. divers  fruits , fur-tout  de  celle  du  fjpin  qu’ils 
favem  tirer  du  fruit  dur  dc  épineux  qui  les 
, contient,  lis  aiment  aufli  à caflet  dc  à percer 
au  moins  les  noifcttis  par  les  coup^  réitérés 
dc  leur  bec  anguleux  de  hicc.  Nid  dans  des 
trous  d’arbres  qu’ils  trouvent  tout  faits  , ou 
qu'ils  aggrandtliènt  de  arrangent  à leur  gré. 

• On  a aulTi  appellé  Caffe-nuix  la  SittiiU  dC 
le  Gros~bic» 

CASSERON  , zo.  pet.  Calmar. 

CASSICAN  , o.  que  BUF.  qui  l’a  décrit  le 
premier  croit  de  l’Amér.  mérid.  Il  l'a  ainll 
nommé  comme  tenant  aux  Cjjfrqaes  par  la 
forme  du  corps  , de  p.ir  la  partie  charnue 
du  devant  de  la  tStc  , de  aux  Toucans  par 
la  grolTeur  dc  la  forme  du  bec  arrondi  à la 
bafe  dc  crochu  à fon  extrémité.  Corps  mince 
dc  allongé  ; côte , cou  , haut  de  la  poitrine 
dc  dos  noirs  ; ailes  n.  blanches;  croupion 
de  ventres  blancs  ; bec  bicuitre , pieds  noi- 
râtres ; l.  t j"  ; bec  I.  dc  s"  6'",  queue  de  f". 

CASSIDE,  i.  jpe.  Coléopt.  de  Geof.  d ant. 
dc  II  arc.  plus  gros  vers  le  bout;  étuis  dc 
corcclct  bordés.  Ce  corcclct  ell  gr.  dC  plat; 
fes  bords  aniér.  s’avancent  dC  lui  fervent 
comme  de  cafqite.  En  général  fon  corps  a 
un  air  applati  camme  celui  des  Punaifes  , 
de  ton  contour  cil  ovale.  Ailes  plus  l.  que 
le  ventre,  dc  repliées  fous  les  étuis  ; pelotic 
à chaque  tarfe  ; larve  hexapode  , large  , 
courte  dc  comme  applatie  ; appendices  épi- 
neufes  de  branchucs.  La  queue  de  cciie  larve 
fe  relcvr,  fe  reccurbe  cn-delTus  de  fc  bifur- 
que. C’eil  au  fond  ou  à l’angle  de  ceire 
bifurcation  qu'ell  placé  l’anus.  Aullî  les 
excrémens  fourenus  dès  leur  foriic , ayant 
le  rems  dc  s'aflêroiir  , s’élevcnt-ils  au  point 
dc  faire  à l'i.  une  efp.  dc  parafol  qui  tombe  , 
mais  cil  bientôt  remplacé  , dc  au  h.  duquel 
on  trouve  quelquefois  fa  dépouille  après  fes 
changemensde  peau.  On  la  rencontre  fur  les 
chardons  , l’Aunéc  d’automne , les  plantes 
vcrticillées.  On  y prend  aulTi  fa  Chryfalid* 
d’un  vert  pâle  de  remarquable  par  fes  nom- 
breufes  appendices  â plufieurs  pointes  blan- 
ches. L'i.  parfait  dépofe  fes  oeufs  fur  des 
feuilles , les  uns  près  des  autres  , en  plaques 
fouvent  couvertes  d'cxcrémetis.  GeoF.  n’en 
a trouvé  que  f efp.  en  ce  pays. 

I.  La  CaJ/îJe  verte-,  l.  i , i j,  lar.  t>  > î ès 

, flriés  plus  l.  que  le  corps  ; dcITous  n.  ; pattes 
pâles. 

l.  C.  irwu,  l.  X,  j,l.  I i ; brun  clair  tacheté  dc  n. 
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}.  CjJjîàt  ù bmdts  d'or,  I.  I lar.  i j , jaune 
a.rn:  \ c'cuis  Itrics , avec  une  bande  longit. 
d’un  vert  dord  au  milieu. 

4.  C.  ven€  ù coTitUt  bran , 1.  2 7 , lar.  i | ; ctuis 
*d*un  beau  vert  ; écuŒon  Ôc  bafe  des  étuis 
d’un  rou^e  brun. 

J.  C»  pjn^Jut  ,1.  J 7 , lar.  % , corcelct  & ctuis 
0U  rouges  , ou  Verts , ces  derniers  tachés  de 
n.  ; pattes  ant.  6i  delTous  a. 

Farmi  les  cfp.  exotiques  qui  font  en  aflez 
gr.  nombre  ( & qui  diA'ercnt  par  la  t.iille 
de  les  couleurs  rouges  , vertes  , jaunes  , 
bleues  « n.  , brunes  » blanches  dirpoldcs  per 
taches  , bandes , p.  • bordures , & rcleaux  ) , 
je  choiûs  les  x plus  remarquables  : 

6.  C,  tigrée ^ 1.  4 , lar.  ^ , delfus  vert  clair  tacheté 
de  D.  ‘y  deflbus  n.  ; x taches  blanches  au  cor* 
celet  quiv.rccouvrc  entièrement  la  tête  j en 
Suède. 

7.  C.  g'ojfe^  1.  10  , Ur.  1 1 » rouge  ; tache  ronde 
n.  lur  le  milieu  des  étuis  ; raies  n.  âc  bran- 
chées Cur  le  rcAe  de  leur  contour.  Cet  i. 
eil  prefque  circulaire  , Ôc  il  le  ferote  s'il 
n*ctoit  plus  large  que  1.  ; Tes  ctuis  dépalTent 
latér.  Ton  corps  y lur-tout  dans  leur  milieu  ; 
le  dciTus  du  corcclet  cache  entièrement  la 
tête  ; Amer,  mérid.  V.  aulFi  la  Croix  en  Ton 
rang  alphab. 

CASSINI,  i.  Oo  a alnli  nomme  une  Chenille 
du  chêne  de  moyenne  gr.  ; d*un  vert  ten- 
dre y i pet.  traits  blancs  ; lig.  longit.  bleue  j 
jambes  rouges  > elle  porte  fouvent  fa  tète 
renverfée  fur  le  dos  comme  (i  elle  tegardoic 
le  ciel. 

CASSIQUE,  O.  du  g.  des  TroupiaUs  de  BalS., 
auquel  BuF.  trouve  du  rapport  avec  Us 
Troupi.:lcs , les  Carouges  Ôc  les  Bahimorci. 
Mais  en  général  le  CafGquc  cft  plus  gros, 
il  a le  bec  plus  fort  & les  pieds  propor- 
tioncllcmcnt  plus  courts.  BuF*  reconnoit  les 
cfp.  fuivantes  : 

I.  VY^roUy  ou  Cajique  jaune  du  Bttftl  ; il  cft 
n.  de  jaune  ; BuF.  n’en  voit  qu’une  varktc 
dans  le  Cafftque  rouge^  qui  n’en  dilferc  que  p r 
la  moitié  infer.  du  dos  qui  cil  rouge  ; 1.  ix  , 
. vol.  17;  pieds  fort  courts. 

i.  Le  CASsiqvE  vzrt  i>r  Cjyissc  ; plus  gr. 
que  le  précéd. , bec  plus  épais  de  plus  1.  *, 
partie  antér.  du  corps  verte  \ partie  polffr. 
de  deilous  marron  ; pennes  5c  pi.  n.  ; bec 
rouge  ; 1.  I4",  vol  1$. 

j.  C*  iwpfL  Dt  CAYisst  'y  partie  anter.  n.  \ 
pollér.  marron  fonce  y pet.  huppe  de  plumes 
mobiles  y ailes  courtes-,  1.  18"  , queue  $ , 
bec  i. 

PB  lÀ  LouitiANZi  tête,  cou,  veocrc  de 
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croupion  blancs^  pennes  d'un  violet  than* 
gc  ant  bordé  de  blanc  *,  le  reilc  mêlé  de  cet 
X couleurs  \ 1.  queue  y 1.  to^'. 

CASSOOR'JC'AN  , p.  On  dit  que  c’cll  un  p. 
d’Amér.  rare,  prefque  aulli  pet.  de  beaucoup 
meilleur  qu’un  Anchois  dos  pl.kt  ; c6tés 
arrondis. 

CASTAGNETTE  , c,  Tome  d'AhG  déformé 
ronde  , à côtés  égaux  , dont  il  ne  décrit  pat 
la  robe. 

CASTAGNEUX,  o.  BüF.  nomme  ain5  les 

0.  d’une  famille  où  il  fait  encrer  les  plus  pet. 

cfpcccs  de  Grèbes  , de  qui  font  par  confl 
comme  il  le  dit.  les  plus  pet.  de  tous  les  o. 
navigatcuiS,  cxcopté  le  i'èiteL  * 

1,  Le  L ASTAosevx  Dt  KtvtiiLe,  Cet  o.  & les 
fuivans  cil  , comme  le  Vétrei  y couvert  de 
duvet  au  lieu  de  plumes.  11  a eu  fon  nom, 
& en  lui  toute  la  f.mi]ie  , de  fa  couleur 
dominante , qui  cil  un  brun  châtain  dont  fois 
dos  eil  couvert  \ cotés  de  la  léte  , 6c  devant 
du  cou  d'un  gris  fauve;  george  d'un  blanc 
fale  y poitrine  6c  h.  du  ventre  communément 
d’un  blanc  aigenté  , mais  quelquefois  gris. 
Cci  o. , ainli  que  les  luivans,  a le  bec  6c 
le  corps  des  autres  Grèbes  ; jambes  placées 
6c  pi.  conformés  de  même  ; autC  n’a-t*il  pas 
plus  de  facilité  à fe  tenir  6c  ô marcher  fur 
terre  * 6c  à prendre  l’ellbr  ; mais  une  fois 
élevé  en  l'air  il  va  alTcz  loin.  Il  vit  fur  mer, 
comme  fur  ks  rivières  , de  pet.  p.  6c  de 
pet.  cr.  i 1.  p"  ; dans  prefque  toute  l'Europe. 

1.  Le  Castagssvx  Pts  PHiLtpptNrs  , un  peu 
plus  gr.  (^uc  le  précéd.  dont  il  dilTcrc  encore 
par  X traits  roux  fur  les  joues  6c  aux  côtes 
du  cou,  6c  par  une  teinte  pourprée  fur  fon 
manteau. 

g.  C,  A Bte  ctkcié  ; ce  cercle  cfl  formé  par 
un  pet.  ruban  n.  qui  environne  le  milieu 
du  bec;  plumage  brun,  avec  de  l'olivâtre 
à la  poitrine  ; gorge  n.  ; dciTus  du  corps 
blanc  fale  ; 1.  p"  û'"  la  Caroline. 

4.  C.  Dt  St,  Ooa/iA'o't/f , noirâtre  cn'dciTuS  ; 
griS'blanc  tacheté  de  brun  en-dcHous;  en- 
core plus  petit  que  le  Cattagneux  d’Europe , 

1.  7”  10'''. 

q.  Le  Gpisf'FovLqae  , tenant  à la  Foulque 
par  d'alTcz  1.  ailes,  par  une  queue  alTtx  large 
que  n'ont  pas  les  Grèbes  auxquels  il  tient 
cependant  par  fes  pi. , ainfi  qu’aux  Cafta- 
gneux  par  la  taille;  devant  du  corps  blanc  ; 
manteau  ^run-olivâtre. 

CASTAR  , q.  Hyène. 

CASTOR  , q.  xt*.  g.  de  Bris.  q.  pentadaéL 
antér.  6c  poilcr. , les  pi.  puAcr;  plus  1. , 6c 
tous  onguiculés;  x inciûvcs  larges  6c  tran» 

chantes 
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chanres  chaque  mâchoire  Tant  canines  ; 
les  doigts  des  pi.  poftér.  réunis  par  une 
raembrane  ; ceux  des  antér.  féparés  comme 
dans  une  main  dc  garnis  d'ongles  1.  de  poin- 
tus i corps  couvert  de  poils  doux  de  épais 
d’un  brun-marron  plus  ou  moins  foncé  ou 
blanchâtre  ; jambes  de  oreilles  très-courtes  -, 
cou  épais  de  court  ; pet.  yeux  , tdte  ronde  i 
I.  }d",  fans  la  queue.  Celle-ci  cft  hori- 
fontalemenc  large , ovale  > écailieufe  { cepen- 
dant garnie  de  quelques  poils  qui  fortent, 
çâ  de  lâ  entre  les  écailles  ; elle  a 1 1"  de  1., 
de  y de  large  dans  fon  milieu.  Cet  animal 
eft  doux , craintif  mais  focial , de  l'on  con- 
nolt  les  nombreufes  fociétés  qu'il  forme 
pour  fes  travaux.  On  connolt  les  travaux 
mdme  au  bord  de  l’eau  de  les  bourgades  qu’il 
y conllruit  de  qu’il  habite  tant  <^on  le 
iaiOe  tranquille.  Les  Callors  ne  s’anentent 
en  elFet  qu’au  ptintems  de  en  été  pour  aller 
manger  des  écorces  nouvelles , du  p. , des 
cr.  de  des  racines.  Inquiétés  par  l'homme  , 
ils  renoncent  î leurs  travaux  , ils  fe  dif- 
perfent  de  ne  font  plus  que  des  terriers. 
Les  races  entières  de  nos  CaAors  d’Europe 
font  dans  ce  cas  de  leur  poil  en  foulTre. 
On  trouve  cet  animal  dans  les  x continens 
fur  les  bords  des  eaux  douces  de  des  golfes 
snaritimes  avancés  dans  les  terres  de  recevant 
de  gr.  rivières  qui  en  deflaicnt  les  eaux.  II 
a fous  les  inteftins  x véGcules  qui  contien- 
nent le  Cafioreum, 

CASTOR-,  i.  Pap.  de  Guinée  ; ailes  à x 
queues  , dentelées  de  fauves  ; à bord  n.  , 
variées  en-delTous  d’un  ruban  n.  de  de  taches 
blanches.  FAB. 

Casuel  , o.  cafoar. 

CATACOUA,  O.  Nom  de  cri  des  plut  gr. 
Ptrroquets  de  l’ancien  continent.  Ils  paroif- 
fent  naturels  â l’Afie  mérid.  j prefqus  tout 
ont  le  plumage  blanc.  Ils  font  plus  agiles 
que  les  autres  Perroquets  ; ils  ont  le  bcc 
plut  arrondi  de  plus  crochu  ; la  tête  ornée 
d’une  huppe  de  1.  plumes  qu’ils  élevent  de 
abaiflent  â volonté.  Ils  font  faciles  â appri- 
voifer,  mais  apprenntnt  difficilement  â par- 
ler. Bu  F.  en  admet  J efp. 

I.  Le  Catacoua  a Hvprg  BLArrcHB  ; teints 
jaune  fur  fon  plumage  blanc , fur-tout  fout 
les  ailes;  bec  de  pi.  n ; huppe  très-h.  dc  en 
double  éventail , grolTeur  d’une  Poule. 

a.  C.  A Hurrt  jai/ne  , femblable  d’ailleurs  au 
précéd.  ; taille  peu  confiante , aux  Molluques. 

J.  C.  a Hupri  aoitca  ; elle  eft  corop.  de  plumes 
blanches  dt  de  rougcj  ; il  cll  uès-gr.  dc  a 
près  de  i8"  dc  1. 
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4.  Le  HT.  Catacoua  X arc  coülEob  dS 
cHAiB  ; teinte  de  rouge  dt  de  jaune  pâles 
fur  fon  plumage  blanc. 

J.  Le  Catacoua  tt.  ; auffi  gros  qu'un  Ara  ; 
huppe  brune  , queue  alfez  I. 

CATAPHRACTE,  p.  dt  l’Océan  fepten» 
trional , de  la  Baltique , de  la  mer  du  nord  , 
des  bouches  dc  l'Elbe  , &c. , du  g.  du  Cha- 
ioi , facile  à reconnoître  â la  forme  oélo- 
gone  de  fon  corps.  Tête  large , infér.  plate 
de  garnie  de  barbillons  , fupér.  armée  de 
pointes.  Le  tronc  eft  uns  pyramide  â 8 pans  ; 
il  eft  couvert  dc  boucliers  oITeux  , de  ce  font 
cet  boucliers  qui  étant  difpofés  fur  8 rangs 
longit.  forment  les  8 angles  de  les  8 côtés 
dc  la  pyramide.  Mâchoire  fupér.  plus  1.  } 
bouche  en-deflbus  de  en  forme  dc  croilTant  ; 
deftus  de  la  tête  couvert  d’un  roaftîf  olTeux 
épineux  dc  caverneux  : 4 pointes  principales 
forment  au  bout  du  mufeau  x échancrures 
sn  croilTant  ; yeux  ronds , latér.  de  à iris 
jaune  ; le  deflbus  des  x mâchoires  prifes  en- 
femble , car  la  fupér.  déborde  l’infér.  tout 
autour,  oSVe  une  furfacc  coupée  par  6 arcs 
garnis  de  cirrhes.  Dos  de  côtés  bruns , avec 
} ou  4 gr,  uches  n.  ; ventre  large  dc  blanc  , 
anus  avant  l’équilibre  ; gr.  pcaor.  rondes 
d’un  blanc  grisâtre , femées  de  taches  n.  ; 
ventrales  1.  de  étroites  ; dorfales  grifes  , à 
taches  n.quarrées  ; anale  alTcz  loin  de  l'anus 
de  de  la  caudale,  fous  la  x*.  dorfale,  de  noi- 
râtre ; caudale  arrondie;  1,  d à 8";  chair 
aflez  cftiméc.  D.  y,  6.  P.  i|.  V.  A.  é , 
félon  Bloch.  On  a donné  le  même  nom 
à divers  p.  d’autres  g.  , au  Poiffon  votant 
d’Amioine,  au  Tamoaia,  au  Malarmai , ais 
Miivipira  , dec. 

CATARACTE , o.  j'.  Goéland , 4*.  Manchot 
de  GuilUmot. 

CAT-MARIN  , o.  Plongeon. 

CATOTOL  , o.  V.  i la  Hn  de  l’art.  Tarin. 

CATRACA , o.  On  dit  que  c’eft  le  cri  de 
le  nom  d’un  o.  des  rivages  du  golphc  du 
Mexique,  gros  comme  un  Faifan,  jambes 
plus  hautes  , plumage  gris  de  ardoifé  ; non 
décrit. 

CAVALLOS,  p.  des  rivages  d’Afrique  , ver- 
dâtres de  de  la  raille  du  Maquereau  , ou 
grisâtres  de  de  la  taille  du  Saumon  ; non 
décrits. 

CAUDEC,  o.  6*.  Tyran. 

CAVIA,  q.  Nom  donné  en  général  â des  ani- 
maux digités  qui  ont  â peu-prés  les  foies  dc 
le  cri  du  Cochon  , de  dont  on  a fait  des 
Coihont  , des  Marmotus  , dec.  PaL.  aime 
mieux  en  iaipe  un  g.  p.ariiculier  de  volGn 

P 


Digitized  by  Google 


114  C A V 

de  celui  des  Loirs  ; Bris.  les  a mis  dans  le 
g.  qu’il  appelle  g-  du  Lapin. 

C tviA-ArisiA  , q.  V.  Aparda. 

CAViA-CotAYA  , q.  7',  Lapin  de  Bris.  connu 
Ibus  le  nom  de  Cochon  a'InJi  en  France  , 
où  il  fe  propage,  quoiqu'originaire  des  pays 
chauds.  Te'tradac.  amer. , tridadi.  poller.  ; 
yeux  faillans  , pet.  bouche  , levre  Aipér. 
Tendue  , oreilles  larges  k courtes  ; Tans 
queue  ; jambes  courtes  , poil  I.  fie  doux  , 
blanc  ou  roux , ou  varie  de  blanc  6c  de  roux , 
^uelqucTois  taché  de  n.,  car  la  domellicité 
a caufé  de  gr.  variétés  dans  le  pélage  de  ce 
pet.  animait  II  eft  tris-fccond  & s'accouple 
dès  Tâge  de  6 femaincs  ; gcllation  de  as 
jours,  portées  de  5 à ta  petits,  félon  l’âge 
de  la  mere.  Elle  ne  les  allaite  que  11  ou 
ip  jours,  au  bout  dcfquels  elle  les  chafle  ; 
le  mâle  , qu’elle  recommence  alors  à rece- 
voir , les  tourmcnteroit  6c  les  tueroit  même 
s’il  les  trouvoit.  Le  tempérament  de  ces 
animaux  dcpayfés  cil  délicat  6c  frilleux  , 
♦ 6c  fouvent  l’hiver  les  fait  mourir.  Ils  font 
parefleux  fie  indolens  ; ils  ne  protègent  leurs 
petits  fie  ne  fc  défendent  eux-mêmes  contre 
aucun  animal.  ErX.  dit  qu'ils  chaOent  les 
Uats  i j’ignore  fur  quoi  fondé  il  avance  ce 
fait , fie  en  quel  fens  il  feu  t prendre  ces  mots  : 
leur  odeur  feule  éloigneroit— elle  les  Rats  t- 
La  feule  jaloulie  paroît  les  émouvoir  ; ils 
ne  boivent  point,  ou  ils  boivent  très-peu, 
cependant'  ils  urinent  beaucoup  , vivant 
d'alimens  herbacés  qui  portent  leur  eau  avec 
eux.  Ils  ont  un  grognement  analogue  i celui 
d’un  jeune  Cochon.  On  ne  leur  trouVt  guère 
^e  10"  de  1.  N’auroitnt-ils  pas  dégénérés} 
GESNER  difoit,  il  y a a)0  ans  , qu’un  de 
fes  amis  lui  en  avoil  envoyé  un  de- Paris  , 
fie  il  l’a  fait  un  gea  phts  cojurt . mais  auilî 
gros  qu’un  Lapin;  l’eip.  «lors  nWvelIement 
iranfplantée  en  Europe  pouvoir  avoir  con- 
fervé  fa  taille,  fie  elle  peut  l’avoir  perdue 
aujourd’hui  linfi  qü*une  partie  de  fes  moeurs 
fie  de  fon  inftinâ._^Comme  GesneR  lé  difoit 
déjà  de  fon  cemt\  voilin  de  celui  de  la  dé- 
couverte de  l’Amér.  , cet  animal  ell  origi- 
naire du  Btélil , fie  prcfque  tous  les  Auteurs 
l’ont  dit  depuis,  excepté  R AV  qui  leur  a 
donné  de  plus  la  Guinée  pour  patrie.  Bl/T. 
a dit  la  même  chofe  je  ne  fait  fur  la  foi  de 
quel  Voyageur , car  il  ne  cite  aucun  garant, 
Le  nom  de  fttii  Cochon  de  Guinée  que  cet 
animal  porte  en  Angl.  prouve  tout  au  plus 
qu’il  fe  trouve  en  Guinée  comme  en  Eu- 
rope. 

CsirjA  DU  Cai,  q.  que  PaI-,  a bien  décrit  le 
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premier.  Tétradaél.  antér.  tridaâ.  portée.; 
taille  de  la  Marmotte,  tête  courte,  mOulia- 
clies  fupér.  n.  fie  les  infér.  blanches  ; nez 
nud  ; gueule  obtufe  , irâchoircs  fortes  ; a 
inciGves  fupér.  écartées  par  un  lobule  char- 
nu, 4 infér.  voifints  ; gr.  molaires  ; yeux 
médiocres  , oreilles  larges  à demi-couvertes 
par  le  poil  ; corps  court  6c  ventru  ; queue 
nulle  ; poil  laineux  , Gn  8c  peu  touflu , gris , 
plus  brun  fur  le  dos.  Cet  animal  fe  terre 
fie  vit  de  racines. 

CAriADtjAVAi  tailledu  Lievre  ; mais  avec  une 
pet.  tête  ; gr.  yeux  faillans , oreilles  nues 
fie  rondes , queue  courte  ; grolTc  croupe  ; 
].  jambes  ; dut  roufsâtre  mêlé  de  brun  ; 
ventre  blanchâtre  , pieds  fie  moeurs  du  pré- 
cédent. Il  n’cft  pat  clair  que  ce  foit  une  efp. 
dilTércnte  de  ï'AfOuehi. 

CAVIEIONE,  p.  Grondin. 

CAUNANGÜLl , o.  des  Indes  prefque  aurti 
gros  qu’un  Canard;  plumage  cendré,  excepté 
une  bordure  n.  aux  plumes  des  ailes  , fie  le 
devant  6c  le  dcrtbus  du  corps  qui  font  blancs 
avec  quelques  taches  n.  en  lunules;  Bris.  en 
a fait  fa  10*.  Poule- Sultane. 

CAURALE  , O.  de  la  Cuianc  , du  g.  du  Râle  ; 
lui  tenant  par  la  forme  des  pi.  fie  du  bec  qui 
font  cependant  plus  1.  dans  le  Caurite  que 
dans  le  Râle  lîmpleraent  dit,  dont  il  s’éloi- 
gne d’ailleurs  par  une  queue  plus  1.;  plu- 
mage riche  par  la  dirtribution  variée  fie 
tranchante  de  fes  couleurs  quoique  fombres; 
h.  du  bec  n. , bas  blanchâtre  ; 1’.  1 5 ". 

CAURIS  , c.  Porcelaine, 

CAXCAXTOTOLT , o.  Cacajiol. 

CAXOLISSI  , o.  Nocco. 

CAY  , q.  Saï.  V.  le  4'.  Sapajou. 

CAYEU , c.  Moule. 

CAYMAN , r.  Selon  les  Voyageurs  , c’eft 
un  Crocodile  de  Ceylan  fie  de  Surinam  , qui 
a le  corps  plus  ramartc  , le  mufeau  plus 
court , la  gueule  moins  fendue  que  dans  les 
autres  Crocodillet  ; écailles  très-dures  fur 
le  dot  fie  les  côtés  , peau  délicate  6c  mal 
couverte  fous  le  ventre.  Une  odeur  mufquée 
annonce  , dit-on  , d’artez  loin  cet  amphibie 
vorace  fie  vigoureux  qui  court  vite  , mais 
ne  fait  pas  fc  détourner.  On  lui  a donné 
jufqu’â  zo'  de  1.  ; mais  PiSON  plus  croyable 
que  la  plupart  des  voyageurs  ne  lui  donne 
que  j'.  M.ij’Opson VILLE  aflure  que  dans 
les  colonies  européennes  le  mot  Cayman  n’cft 
pas  le  nom  d’une  efp.  partie,  de  Crocodile  , 
mais  le  nom  générique  du  Crocodile  , Sc 
Marc,  le  dit  aflêz  clairement. 

CAYMIiU , q.  Saïmiri.  V,  J*.  Sapajotu 
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CAYOFOLIN  , <]•  Voyez  à la  fuite  du  mot 

Sarigue^ 

CAYOUASSOU  , q.  Sapjjou. 

CAXOLISSI , O.  Hocco. 

CÉliAL  , q.  Ziheiine. 

CÉCILE  , r.  i‘.  g.  des  Serp.  de  DaUB.  On  a 
aufli  quelquefois  nommé  Cécile  fle  Aveugle 
VOrvet.  On  nomme  de  même  la  {4°.  Demoi- 
fdU. 

CÉORIN , O.  Strin. 

CEINTURE  DE  PRETRE , o.  10*.  Aioueite. 

CttsTvnE  EKvsEyï.  101°.  Phalène. 

C.ctrte,  i.  194°.  Phalène. 

CEIXUPlRAt  p.  de  mer  du  Bréfil  , du  g. 
de  l'Epinocho  i Tête  comprimée  , longue 
du  I de  la  longueur  totale^  Sc  large  du  j ; 
bouche  alTez  gr.  fans  dents  ; elles  font  rem- 
placées par  des  éminences  dures  èc  pointues  ; 
peélor.  triang.  horifontales  , 1.  de  6"  dans 
un  individu  1.  de  a'  6" , St  larges  de  a"  à 
leur  bafe.  Un  peu  avant  l’équilibre  com- 
mence la  dorfalc  1.  de  ta  " & alTez  h. , mais 
déclinée  ; anale  de  même  ; ventrales  jointes 
à leur  bafe,  I.  de  )"  & étroites  ; caud.sle 
fourchue , dont  la  partie  fupér.  eft  la  plus 
1.  , l'infér.  plus  courte  de  ayant  cependant 
6"  -,  entre  l'occiput  8c  la  dorlale  8 aiguillons 
mobiles  •,  narines  doubles  ; pet.  écailles  très- 
liOes  ; dos  n. , ventre  blanc  , ainG  que  les 
nageoires  correfpondantes  ; lig.  latér.  pro- 
fondément marquée.  Selon  Marc.  la  1.  de 
ce  p.  va  quelquefois  jufqu'à  9 8c  10''  8c  A 
la  grolTeur  d’un  homme , mais  ceux  de  gr. 
médiocre  font  plus  cftimés. 

CÉLADON  , i.  75'.  Phalène. 

CÉLERIN , CiUn , p.  de  mer  du  g.  de  VAlofe , 
fort  femblable  à la  Sardhe,  félon  Rond., 
8c  le  même  félon  ViL.  ; corps  tout  blanc  , 
tète  dorée  \ ou  , félon  DOH. , dos  verdâtre  , 
ventre  blanc  ; celui-ci  plus  caréné  8c  les 
écailles  plus  gr.  que  dans  la  Sardine.  On  a 
donné  le  même  nom  & un  p.  d’eau  douce 
de  divers  lacs  de  Savoie  8c  d'Italie  femblable 
au  précéd.  mais  plus  gr.  ; bouche  propor- 
tioncllemcnt  plus  gr.  ; pet.  écailles  caduques 
8c  argentées;  chair  très-gralTe. 
CELLULAIRE,  zo.  g.  de  Pal  Polypiage 
dont  l’extérieur  eft  celui  d’une  plante  fixée 
aux  corps  foumarîns  par  de  fines  racines  qui 
nailfent  de  la  tige  , fouvent  même  d’une 
partie  aflez  haute.  Cette  tige  eft  plus  ou 
moins  dure  ou  pierreufe  , flexible  8c  mem- 
braneufe  , ou  comme  articulée  , félon  la 
quantité  de  matière  crétacée  qui  eft  entrée 
dans  la  compofition  du  Polypier.  Celui-ci 
cotififtc  en  petites  cellules  difpoféts  les  unes 
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près  des  autres,  habitées  par  de  pet.  Polypes 
qui  paroilTent  autant  de  fleurs  naiflant  des 
branches.  On  a fouvent  confondu  ce  Poly- 
piage avec  la  Sertuiairt.  El.  8c  PaL.  l’en 
ont  féparé  , mais  le  premier  l’a  réuni  aux 
Cora/tînes,  Les  pet.  tubes  qui  imitent  des 
racines  dans  la  Cellulaire  (ont  ordinaire^ 
ment  gris  , St  fixes  fur  des  Efcarcs , des 
Sertnlaires  ou  des  Fucus.  Ils  font  quelquefois 
fl  nombreux  qu'ils  forment  un  chevelu  vers 
le  bas  de  la  tige.  Souvent  même  de  feni- 
blables  filets  partent  des  branches  6c  defeen- 
dent  le  long  du  tronc  en  rempant  fur  fa 
furr’ace  comme  le  lierre  fur  l’écorce  des 
arbres.  La  plupart  des  Cellulaires  dont  com- 
primés , ne  confiftant  qu’en  a rangs  de  ; , 
8,8,  10,  ou  plus  de  cellules  alternes  dont 
les  entrées  font  toutes  du  même  côté  , l’autre 
n’oflrant  qu’une  furface  un  peu  ftriéc.  Cepen- 
dant il  fe  trouve  ordin.  des  places  où  les 
rangs  de  cellules  vont  pendant  un  court 
efpace  A ; , 4 ou  5 ; 8c  au  premier  coup- 
d’ceil  on  prendroit  cts  morceaux  pour  des 
Efeares,  Quelques  rameaux  font  fi  déliés 
qu’ils  ne  contiennent  qu’un  rang  de  cellules  ; 
d’autres  plus  maftîfs  ne  montrent  aucun  ter- 
rein  perdu,  les  noeuds  reftés  entre  chaque 
cellules  étant  eux  mêmes  cellulaires. 

Cette  notion  des  Cellulaires  fait  voir 
u'clles  approchent  beaucoup  des  Efeares  , 
es  Senutaires  St  des  Coralii.-ies  ; d’où  il  eft 
arrivé  que  dans  plufeurs  Auteurs  les  efp. 
des  unes  ont  été  confondues  parmi  celles 
des  autres.  La  plupart  de  celles  que  décrit 
Pal.  font  dans  El.  des  Co-.rllines  vèficu- 
leufes.  Les  caraéleres  fpécifiques  fe  tirent 
du  nombre  des  rameaux  par  Icfqucis  la  tige 
commence  i fe  divifer , de  la  nruflure  du 
fquelctte  roide , ou  ficxiblc  8c  compofé  d’ar- 
ticles , de  la  forme  de  ces  articles  , cyl.  , 
cunéiforme , anguleufe,  où  ovale  , félon  que 
la  membrane  ou  le  lien  qui  forme  l'articu- 
lation eft  difpofé.  Les  caraéleres  fpecifi- 
ques  fe  tirent  encore  du  plein  abondant  ou 
ménagé  , les  cellules  étant  plus  ou  moins 
ferrées  ; de  la  I. , de  la  couleur  blanche  ou 
grife  , de  l’arrangement  8c  de  la  forme  de 
ces'cellules  cyl.,  en  bourfe,  anguleufes  ; de 
la  h.  du  fquelctte,  de  la  grofleur  de  la  tige  ; 
des  bords  limples  8c  entiers , ou  dentelés  , 
lancéolés , demi-operculés  des  cellules  ; de 
leur  ouverture  tournée  des  s côtés  ou  d’un 
feul  côté  ; de  la  maniéré  dont  les  rameaux 
fe  terminent , Amplement , ou  en  floccons  ; 
de  la  dircélion  de  la  tige  , dr.  ou  rampante. 
CENCURIA  , Cenchris  , r.  dont  on  a faic 
P ij 
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dilTJrcni  Serpens  qui  paroifTcnt  le  m^me 
reptile  de  diverfes  contrées  de  l'Amér.  du 
2f.  g.;  robe  jaunâtre,  pet.  yeux  blanchâtres. 
GkoN.  rapporte  à une  feule  efp.  3 de5e^i2, 
ÔC  d'une  4*.  il  fait  un  Argus, 

CENCO , Ctncoa,  Ctncoalt^r.  Serpent  d*Amdr. 
du  g.*;  tête  prcfquc  ronde,  panachée  de 
n.  & de  blanc  ; pet.  dents  ; gr.  yeux  ; écailles 
ovales  terminées  en  pointe  ; robe  brune 
coupée  d*une  vingtaine  de  bandes  blanches 
iranfv.  qui  s’elargiircnr  vers  le  ventre  & 
le  rendent  prcfquc  tout  blanc;  1.  de  4'  & 
cependant  auHi  grêle  qu’une  plume  de  Cygne. 

CENDKILLAHD  , o.  7*.  efp.  Américaine 
rapportée  au  Coucou. 

CENDRILLE  , 0.  «fpcce  rapportée  à 
V Aloutiu.  On  a donné  le  même  nom  à une 
Mcftingc  bleue  , à la  Ch^rbonnien  de  à 1a 
ShtelU, 

CONOTZQUI  ï o.  des  montagnes  du  Bréiîl, 
à pet.  bcc  cendré,  tête  n.,  poitrine  jaune, 
ventre  n.  5c  blanc  ; infufHfamment  décrit 
pour  être  claflc. 

Centaure  (Ic),  î.  Scarabe  des  Indes 
de  de  l'Afrique;  étuis  d'un  brun  n.  ; pattes 
dpineufes  ; corne  du  corcclct  recourbée  , 
garnie  de  a dents  à fa  bafe  Ôc  dichocome  à 
Ion  extrémité;  1a  corne  de  la  tête  recour- 
bée, de  à une  dent  ; corcclct  n.  ; FaB. 

CENTRINE,  p.  Humaniin. 

CÉOAN , o.  des  Indes,  un  peu  plus  gr.  que 
la  Grivt  ; plumage  blanc  tachcié  de  jaune  ; 
non  dderit.  On  a die  qu'il  fuivoic  les  palTans 
& fcmbloit  vouloir  imiter  leur  voix. 

CÉPHAI.OTE,  q.  10'.  Ch.iuvc-fouris. 

CEPOLE  , p.  faxaiile  de  la  Méditer. , du  g. 
des  PtreepUnci  ; facile  à rcconnoître  à un 
gr.  oeil  n.  à iris  bUnc  placé  vers  le  h.  aa 
premier  tiers  de  la  longueur  de  fa  durldle  ; 
celle-ci  eft  h.  , defeendante  jufqu’au  milieu 
de  fa  I. , enfuite  montante  , & enfin  dtfeen- 
dante.  GrolTc  tête  allongée  , comprimée  , 
front  prcfque  vertical  ; très- grands  yeux 
faillans  à tris  orangé  , quelquefois  blanc  ; 
entre  eux  font  z i.  cirrbes  (impies  ; gr. 
bouche  armée  de  dents  fines  3c  ferrées  ; 
grollcs  joues  Un  peu  argentées  ; des  tond 
& d’un  vert  bnm  , le  relie  d'un  vert  ou 
d un  bleu  falc  clair  taché  de  brun  ; gr.  pcélor. 
arrondies;  dorfalc  olivâtre  femée  détaches 
bleues  8c  de  points  blancs.  Chair  maigre  6c 
peu  eftiméc  ; I.  6 à D.  xy.  P.  i c.  V.  i. 
A,  17.  félon  BLOCII.  Bltn.  ocfltaris  LlN. 
On  donne  le  même  nom  à la  lUmmt, 
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CÉRASTE,  r.  Serpent  d’Egypte  & d*Afie  $ 
du  J*,  g.  Il  a , fur  chaque  paupière  fuper. 
une  éminence  qu'on  dit  rdfcmbler  à une 
corne.  Robe  grtfe/ou  n.  ÔC  blanche  ; queue 
menue  ; i,  % i 4'  t fotc  gros  à propor- 
tion. Bellon  le  dit  vivipare;  on  a mêlé 
fa  deferiprion  de  beaucoup  de  fables. 

CÉRATOfHYTE  , zo.  Kéraiophyte. 

CERBERE  , i.  Sphinx  d'Ethiopie  à ailes  n.; 
les  fupér.  à 6 p.  clairs , Us  infer.  ; ventre 
annelé  de  rouge.  Fa  R. 

CERCEAU  pointilU  ^ i,  161*.  Phalène. 

CERCELLE , CcrccrcÜt , o.  Pour  les  uns  c'eft 
la  Sarcei/e , pour  d’autres  la  CrejftreUt, 

CERCIO  , o.  des  Indes  non  décrit.  On  lui 
donne  la  taille  de  rEiourneau,  un  plumage 
de  diverfes  couleurs  , 6c  l'on  ajoute  qu'il  re- 
mue fans  cc(Te  la  queue  , 6c  qu'il  cR  très- 
babillard. 

CERCOPITHEQUE  , q.  Guenon  ; ou  mê- 
me en  général  tout  quadrumane  à longue 
queue. 

C,  CYSocÂPHALt,  C'eft  le  Macaque  même. 

CERF  , q.  II*,  g.  de  Bris,  compofe  de 
bifulces  rutninans,  à 8 incifives  infér.  ,fans 
fupér.  , dont  Us  mâles  , 6c  dans  quelques 
efp.  Us  femelles , font  munis  de  cornes  bran- 
chues,  pleines , tombant  6c  fe  renouvcllant 
tous  les  ans. 

Le  CsRF,  On  connoît  fa  raille  , fu  forme  6c 
fon  pelage.  Les  vieux  Cerfs  entrent  en  rut 
au  commencement  de  Septembre  , les  jeunes 
plus  tard.  Cet  état  dure  ) femaines  ; les 
plus  jeunes  Biches  font  aulTt  les  dernières  en 
chaleur.  Geftation  de  8 mois  6c  quelques 
jours  ; portées  ordinaires  d'un  fcul  Faon, 
Dans  celui  de  d mois  Us  boITcs  commencent 
à paroître  , 6c  on  le  nomme  Here  jufqu’à  ce 
que  CCS  bolTcs  s'allongeant  en  dagues,  il  fe 
nomme  Daguet,  Dans  cet  état  qui  commence 
à râge  de  18  mois,  il  peut  eiigtndrcr.  On 
fait  que  h on  lut  fait  fubir  la  caRration  il 
rede  pour  toujours , ou  muni,  ou  privé  de 
fon  bois  « comme  il  réroit  à l'époque  de 
cctie  opération.  Dans  les  Cerfs  entiers  le 
bois  fe  détache  au  printems  6c  fc  reforme 
en  été.  D'abord  fcnlible,  tendre  , donnant 
du  fang  quand  on  l’entame , il  fc  durcit  en 
4 ou  5 mois.  La  fureur  6c  les  combats  des 
Cerfs  rn  rut  pour  fe  procurer  U polTcflion 
des  Biches  qu'ils  préfèrent  font  aUVz  connus. 
Ces  animaux  s'attroupent  en  Décembre  pour 
fc  rcchaudcr  les  uns  les  autres.  On  les  re- 
trouve au  Canada.  Ceux  des  pays  montueux 
6c  arides  font  en  général  moins  grands  6c 
plus  bruns  que  les  autres.  Vie  de  jj  h 40 


Digilized  by  Google 


C E R 

«ns  , fur  la  duree  de  laquelle  on  a débité 
bien  des  fables  ; 1.  6'  , h.  J ^ 6 
CcRF  DE  Corse  ■ petit  Ôc  brun. 

C.  DES  ARDEStsBs  } prcfquc  n.  ; 1.  poils  fur  le 
cou  Se  les  épaules  *,  cotps  plus  g'’*  * 
fort  que  celui  de  nos  Cerfs.  Il  offre  une 
variété  dont  le  bois  a les  cmpaumurcs  larges 
6c  appUtics  de  celui  du  Daim,  On  Tappclle 
• auffl  Ce/f  d" AlUmagne. 

C.  Cocuotf  ; petit  Cerf  du  Cap  % fauve , tacheté 
de  blanc  , moins  léger  que  notre  Cerf , 
ayant  les  jambes  plus  greffes  & plus  courtes; 
oreilles  larges , tête  ventre  de  Biche  ; 1.  J ' 
4",  bots  1.  de 
C.  DE  GuittÂM  ^ Chevrotain* 

C.  Dv  G.4ScSf  Axis. 

C,  Pygarque  f un  des  animaux  que  les  Tar- 
tares  nomment  Saïgas  ; plus  gr.  que  le  Cerf; 
pélage  de  Chevreuil , excepté  les  feffes  qui 
font  d’un  blanc  de  neige  ; cornes  à 3 bran- 
ches» garnies  i leur  bafe  de  tubercules  très- 
velus;  oreilles  intér.  fort  velues  & blanches; 
yeux  environnés  de  1.  poils  n.  ; (impie  pro- 
duéUon  cutanée  , courte  mais  épaiffe  , au 
lieu  de  queue  ; poil  du  ventre  1.  ÔC  jaunâtre  ; 
bout  de  la  levre  infér,  blanc  ; le  refte  de 
celte  levre  & le  tour  du  nez  n.  ; PAL. 
ErX.&c.  Pour  les  autres  mots  relatifs  à cet 
article,  voyez  le  moc  Biche» 
CERF-VOLANT  , i.  i«.  Coléoptère  de 
Geof,  à ant.  peélinées  au  bout  d’un  coté  ; 
mâchoires  mobiles  plus  ou  moins  ramifiées 
ou  dentées  ; communément  une  cfp.  de  langue 
ou  de  trompe  très- velue;  jambes  épincuîcs. 
La  larve  de  cet  î.  fe  transforme  dans  l’inter, 
des  vieux  arbres  qu’elle  réduit  en  tan.  Si 
fous  la  forme  qu’elle  doit  avoir  un  jour  , 
étant  i.  parfait , elle  eft  deffinéc  à porter 
des  cornes,  elle  agit  comme  (1  elle  en  ctoit 
inffruice  , fe  faifant  d’avance  un  trou  affez 
varte  pour  les  loger  quand  elles  paroîtront. 
L’i.  parfait  fuce  la  fève  des  chênes  ÔC  depofe 
fe$  oeufs  dans  leur  écorce. 

P*.  Famille.  AîfT*  coüDiis* 

1,  Le  Grand  Cerf-volant  ; il  eft  connu  ; on 
le  trouve  fur  le  chêne  ; c’eft  le  plus  gr. 
Colcopi.  de  l’Europe  ; fa  I.  va  de  i à x", 
les  mâchoires  ou  cornes  comprifes. 

X.  La  Grande  Biche  , un  peu  moins  grande  que 
le  gr.  Cerf  ; Fab.  afiurc  que  c’eft  fa  femelle , 
fie  R«sEL  penfoit  déjà  de  même.  Geof. 
a cru  le  contraire  fie  Ta  regardée  comme 
une  efp,  differente.  Il  tft  certain  que  l'ana- 
logie Èivorife  cette  dernière  opinion  , car 
comme  l'obfcrvc  Gfi£R  , les  femelles  des  i; 
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Tont  communément  plui  gr.  que  les  mâlei. 

La  pti.  BIc/ie;  1 9 , lar.  4 , plus  n.  que  la 
précéd.  ; a p.  liü'es  dkvés  fur  la  tête  dei 
mâles. 

4.  La  Chtvrttte  iltne  ; 1.  y,  lar.  a ; mâchoire, 
avancées  ; corcelet  chagriné  & à rebords. 

Ile.  Famille.  Aut.  dkoitcj. 

f,  La  Chevrette  brune . !•  J î j mâchoires  avan- 
cées en  a pointes , avec  une  dent  entre  deux. 

6.  Le  Cerf-volant  mignonette  ; 1.  l , lar.  f , 
brun  n.  ; étuis  (triés  , ant.  à peine  vifibles. 

A ces  6 efpcces  des  environs  de  Paris , je 
joindrai  : 

7.  Le  Cf//-vt>/fl«-dV,iête&aiIesdoréos;  facré 
pour  quelques  Hottcntbts. 

8.  C.  interrompu  ; 1.  ly  d Xl'",  n.  allongé  , 
applaii , ant.  coudées , tête  triacanthe  ; étui, 
cannelés  ; corcelet  de  ventre  féparés  par  une 
cfp.  de  pédicule  aflTcz  1.  êc  de  moitié-  moins 
large  que  le  corcelet.  Sur  ce  pédicule  eft 
l’empreinte  d’un  três-pet.  écullon  triang.  j 
en  Amér.  ; CÉER.  Voyez  encore  le  Che- 
vreuil brun. 

CÉRIGON  , Cirignon,  q.  Sarigue. 

CERIQUE,  cr.  des  eaux  douces  Se  des  mer. 
de  l’Amér.  ; celui  de  mer  eft  le  Ciri-Apou, 
V.  ce  mot. 

CERISIN  , O.  Turin  , dans  Bellon  ; Serin 
félon  Maun. 

CÉHITE  , c.  Ad.  nomme  ainfi  y c.  commu- 
nément appcllés  Buccins  i tels  font  le  Popet, 
le  Goumier  , le  Omdet , le  Dé^on  (V.  ces 
mots) , Sc  un  auquel  il  laide  le  nom  de 
ce  nouveau  genre-  La  coquille  de  cette  der- 
nière efp,  a x"  de  I.  fur  i de  large  ; elle  eft 
ornée  de  ix  fpires  renflées  donc  le  milieu 
porte  un  rang  de  boflTettes  ; fon  ouverture 
eft  ronde  , 8c  fon  canal  infér.  eft  creufé  en 
demi-cyl.  recouvert  en  partie  par  une  côte 
alfcz  grofle  élevée  fur  la  bafe  de  lu  levre 
gauche  ; le  canal  fupér,  eft  reflerré  Se  beau- 
coup plus  profond  que  large.  L’animal  dis 
g.  a une  tête  cyl.  allongée  ; fupér.  ornée^ 
vers  le  côté  , d'une  efp-  de  crête  formée  par 
un  bourrelet  frangé.  Longues  cornes  poin- 
tues. fort  renflées  un  peu  au-dc(Tous  de  leur 
milieu  , Se  portant  au  h.  de  ce  renflement 
les  yeux  qui  font  pet.  Sc  non  failluns  ; bouche 
en  pet.  filions  en-deflbus , au  bout  de  la  têcep 
manteau  épais  dont  l’extrémité  fupek.  fe 
replie  en  un  tuyau  couronné  de  10  pet.  lan- 
guettes J pet.  pied  prefque  rond  ; opercule 
orbiculaire,  cartilagineux  , irês-mincc,  d’un 
brun  tranfparcnt. 

CERNA  , Cernuu  , p.  C’eft  la  per.  PereXe  , 
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quoique  pluCeurs  en  aient  fait  une  autre 
el'pecc. 

CÉRO , p.  Menellrier. 

CÉROCOME , i.  4«,t.  Cole'opt.  de  Geof.  i 
anc.  en  nulTe,  coudées  de  en  apparence  p«c- 
linées  dans  Jes  mâles.  Les  lo  premiers  des 
1 1 anneaux  qui  compofent  ces  ani.  font  très- 
courts  , le  1 1 faifant  feul  le  tiers  du  tout. 
Celles  des  mâles  forment  a coudes  en  S , de 
offrent  dans  plufieurs  de  leurs  anneaux  des 
appendices  qui  font  paroitre  le  milieu  de 
de  ces  ant.  pedlinc.  Cet  i.  eff  rare. 

La  Clrocome,  1.  4 , lar.  I , rcffemblant  au  pre- 
mier coup-d'ocil  â une  pet.  Cantharide  des 
ioutiques  ; elle  eft  d’un  vert  aflea  brillant  ; 
ant.  de  pattes  citronées. 

CERVEAU  DE  MER,  Cerveau  de  Neptune, 
zo.  Variété  de  Méandrites  auxquelles  leur 
forme  a fait  donner  ce  nom. 

CÉSAR  , 5jt.  Mouche. 

CHABIN , q.  venant  du  commerce  du  Bouc 
avec  la  Brei/ts.  C'cll  un  Mulet  fécond  , un 
Agneau  couvert  de  poil  de  Chevre. 

CHABOT  , p.  xo*.  genre  de  Gou. , par  conf. 
acanthopt.  ibor.  â corps  grêle  obi. , peucom- 

ftrimé , le  plus  fouvenl  alep.;  tête  plus  lar.  que 
e corps , de  dont  la  groueur  eft  le  caradlere 
le  plus  frappant.  Gr.  bouche  , bec  couvert 
de  verrues,  mâchoire  infer.  plus  étroite, 
pet.  dents  pointues , yeux  h.  de  rapprochés  , 
narines  doubles  de  peu  apparentes,  opercules 
mobiles,  addiiucnsd'aiguillonsprès  desyeux, 
à la  nuque  , ou  de  cir^hes  à la  gueule  , ou 
de  calloutés  cornues  fur  la  tête.  Lig.  laiér. 
affez  dr. , h.  de  parallèle  au  dos;  idorfales, 
la  i“.  commençant  à la  nuque  , pet.  de  ai- 
guillonnée ; la  ae,  d,.  l'S,  hniffantau 
point  de  l’équilibre,  déclinée  de  rayonnée; 
pcéior.  baffes , lancéolées , ou  rayonnées  ou 
compofées  ; ventrales  comp.  de  voilines  ; 
anale  oppofée  à la  a',  dorfalc  , comp.  de 
déclinée  ; caudale  en  coin.  Tous  les  p.  de 
ce  g.  , excepté  la  i".  «fpece , font  des  p. 
de  mer. 

La  Cti.tBoT  , ou  Tête  d'âne , pet.  p.  de  riviere 
du  g.  précéd. , I.  de  4 â 6'  , alép. , à groffe 
tête  tétracanihe  , ayant  a piqu.ins  crochus 
près  des  joues  fur  chaque  opercule  , l’un  gr. 
tourné  vers  la  bouche  , l’autre  en  fens  con- 
traire pet.  , de  dont  la  plupart  des  Auteurs 
ne  font  pas  mention  ; dos  d’un  brun  jau- 
nâtre marqué  iranfv.  de  3 ou  4 bandes  bru- 
• nés  ; gr.  peéior.  arrondies , i bords  crénelés , 
ventrales  1.  de  blanchâtres , 1.  4 â f"  félon 
JoNS.  Les  Chabots  des  lacs  & des  étangs 
font  toujours  plus  pet,  de  plus  blancs  que 
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ceux  des  rivières;  ils  aiment  les  eaux  clairs  « 
de  fe  tiennent  au  fond, cachés  fous  les  pierres. 

Ils  vivent  d’infeéles , de  font  fujets  au  Tae- 
nia. Selon  Lin.  ils  dépofent  leurs  oeufs  dans 
des  trous , de  y relient  eux-mêmes  comme  iî 
ils  les  couvoient  dans  cette  efp.  de  nid,  pé- 

. riffant  plutôt  que  de  les  abandonner.  O.  f, 

17.  P.  14.  V.  4. 

C.  cvtsAssi  DO  J.trott , autre  p.  du  même  g-, 
apporté  au  Mufse  de  Péterlbourg  par  Stel- 
lHR  , de  décrit  par  Pal.;  1.  s',  tête  affex 
i. , poftér.  large  de  déprimée  , fupér.  ilxiée 
en  long , antér.  amincie  en  bec  obtus.  C« 
bec  ell  recouvert  d’un  écuffon  triang.  qui 
dépad'e  les  mâchoires,  de  dont  l’angle  antér. 
porte  un  cirrhe  ; gr.  yeux  , dont  l’os  orbi- 
taire a en-deffus  ane  gr.  apophife  triang. , 
opercules  dentés  de  aiguillonnés  , corps  di> 
minuant  de  la  tête  h la  queue  , rendu  angu- 
leux par  des  fuites  d’offclets  qui  lui  donnent 
une  forme  extraord.  de  hériffée  de  pointes 
mouffes , robe  de  nageoires  jaunâtres  fafciés 
de  brun  , caudalcovéc.  D.  d,  7.  P.  11.  V.  s. 

A.  8. 

C.  ituDi  , p.  du  même  g.  dont  LiN.  a parlé  1*  . 
premier  , de  que  Bloch  vient  de  décrire. 
Lig.  latér.  parallèle  au  dos  , de  armée  d’ai- 
guillons recourbés  en  arriéré  ; tête  oblon- 
gue  , déprimée , munie  de  4 rangs  d’aiguil- 
lons femblablcs , mais  plus  petits,  de  dont  les 
1 rangs  extér.  font  des  prolongemens  de  la 
lig.  latérale.  Gr.  bouche  , mâchoire  infér. 
plus  I,  ; yeux  affez  h.,  oblongs,  rapprochée 
de  à iris  argentin.  Corps  un  peu  conique  , 
ventre  convexe  , queue  comprimée.  Dot 
bleuâtre  , le  relie  d’un  blanc  argenté  ; pet. 
écailles  dures , tenaces  de  dentelées  ; d.  lar. 
bandes  d’un  brun-rougeâtre  foible  defeen- 
dant  de  la  lig.  latérale  ; anus  prefque  au 
milieu  ; pcélor.  courtes , larges , â olTcIett 
annelés  de  noirâtre  fur  un  fond  jaune  ; ven- 
trales I.  , bleuâtres  , avec  3 bandes  iranfv. 
jaunes;  I".  dorfale  d’un  brun  violet,  les 
autres  nageoires  bleuâtres , à offelets  an- 
nelés de  noirâtre  ; aux  Indes  ; 1.  ta  â 10". 

D.  8 , ta.  P.  tS.  V.  d.  A.  II. 

C,  MOKomut  De  i’Ikdc  , efp.  anomale  du 
même  g.  que  Blüch  a décrit  le  premier. 

Sa  dorfale  folitaire  fuffiroit  pour  la  diftin- 
guer  de  tous  fes  congénères.  Corps  étroit , 
allongé  , en  pyramide  oélogone  ; mâchoire 
fupér.  plus  1.,  oblufe  , munie , au  bout  , de 
a aiguillons  recourbés  en  arrière;  gr.  yeux 
à iris  argentin  ; corps  antér.  large  , fe  ré- 
tréciffant  jufqu'à  la  caudale , couvert  de  bou- 
cliers odogoncs  compofés , chacun  , de  8 
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pUquci  anguleufes  . nyonntcl , & TuL^-  <]uM!  s’apprîvo'iA;  trës-facilement.  Le  fécond 

tance  cornÉe.  Ceft  de  leur  jon^ion  que  ce  le  rcprélciite  comme  un  gourmand  fini  cou- 

р.  reçoit  Ici  8 angles  que  fon  corps  préfcnie;  rage  , avouant  cependant  que  les  Chacals  fo 

dos  lillond  profondément  jufqu’à  la  dorfale , rduniflent  en  troupes  quand  le  befoin  les 

с.  b d.  , un  peu  au-delà  de  l'cquilibre.  Anus  prclTe,  Sc  qu'alors  ils  fe  jetent  fur  les  bef- 

prbs  de  la  tête  ; anale  loin  de  lui  de  à l’aplomb  tiaux  , prefque  fous  l’oeil  de  l’homme.  Mais 

de  la  dorfale  ; queue  hexagonale  ; (illon  entre  en  cela  ils  ne  font  que  ce  que  font  nos  Loups 

l’anus  & l’anale.  Dos  brun  , côtés  gris , pi-  en  hiver  dans  les  pays  de  montagnes  , ce 

qués  8c  rayés  de  brun  , ventre  tacheté  de  que  feroient  des  Chiens  fauvages  8t  affamés, 

blanc,  nageoires  grifes,  pcélor,  cachetées  Auffi  Pal.  ne  croit-il  pat  pouvoir  douter, 

de  brun.  D.  y.  P.  4.  V.  ii.  A.  j.  malgré  ce  qu’on  a dit  du  Chacal,  qu’il  foit  la 

CHABRIS  , p.  Le  diélionnaire  des  animaux  vraiefouche  de  nosChiens,  foitàraifon  de  U 

dit  que  c’eft  un  p.  de  mer  fort  commun  fur  rclfemblance  extérieure  , fait  à caufe  de  la 

la  côte  de  Guinée  , fans  citer  les  Auteurs  facilité  avec  laquelle  il  s’attache  à l’homme 

qui  en  ont  parlé  8c  fans  le  caraftérifer  8c  joue  avec  les  Chiens.  Bu  F.  n’ayant  parlé 

CHACAL,  q.  Loup  dort  de  liais.,  8cp.ir  conf.  de  lui  que  d’après  des  voyageurs  dignes  de 

du  g.  du  Chitn.  M.  GüLDENST  AtDT  , qui  foi  il  feroit  dut  de  nier  les  laits , mais  il  en 

a vu  fouvent  cet  animal , 8c  l’a  dilTcqué  , le  faut  modifier  les  induélions , 8c  dire  que  les 

décrit  comme  b peine  plus  gr.  qu’un  flcnurtf,  excès  du  Chacal  font  des  faits  ifolés  dans 

tenant  le  milieu  entre  lui  8c  le  Lcup  pour  fon  hilloire , commandés  fans  doute  dans 

l’habitude  du  corps  8c  la  phyfionomie  i 1.  sé  quelques  circonilanccs  par  l’impérieufe  di— 

à 18"  , h.  t7  à 18-  Tête  plus  courte  , m.u-  (ette,  8c  par  conféquent  peu  faits  pour  pein- 

feau  plus  obtus,  front  plus  convexe  que  dans  dre  fes  moeurs  habituelles.  On  feroit  de  notre 

le  Renard.  Irisd’un  brun  jaunâtre , nez  un  peu  Loup  un  animal  bien  atroce  , on  le  calom- 

plus  avancé  que  la  levre  f^érieure  ; 7 ver-  aieroit , fi  l’on  caraélérifoit  l’afp,  en  général 

sues  à la  face  , une  au-demit  de  chaque  or-  d’après  les  violences  que  la  faim  a fait  com- 

btte,  avec  } poils  j une  femblable  fous  cha-  mctiredans  quelques occafions  à plufïcursin- 

que  oeil , une  à Z poils  fur  chaque  parotide,  dividus. 

8t  une  â la  gorge  garnie  de  beaucoup  de  poils  L'adoira  paroît  être  une  efp.  voiline  du  Cha' 
plus  ou  moins  ufés.  Oreilles  dr. , plus  courtes  cal , ou  même  , comme  le  dit  Zs.M..  peut-être 

8c  moins  noirâtres  que  colles  du  Renard,  une  variété  plus  petite , moins  forte  8c  en 

corps  plus  effilé  , jambes  plus  h.  ; doigts  f!  conféqucnce  moins  entreprenante.  On  l’ar- 

vclus  que  les  ongles  paroiflentà  peine;  pouce  eufed’étre  criarde  8c  huricufe,  même  quanti 

manquant  au  pi.  poftér.  ; ongles  n. , égaux  8c  fon  intérêt  feroit  de  fc  taire  pour  ne  pat  fe 

comprimés.  Queue  renflée  au  milieu  , mince  décéler.  Elle  fe  trouve  , comme  le  Chacal , 

8c  n.  au  bouc , toute  velue  8c  defeendant  à en  divers  lieux  de  l’Afle  8c  de  l’Afrique.  Il 

â peine  aux  talons  ; poils  beaucoup  plus  me  paroit  qu’ERX.  appelle  yddive  ce  que  les 

roidet  que  ceux  du  Renard,  8c  très-1.  fur  le  autres  appellent  Chacal. 

dosq  duvet , ou  fécond  poil  gris-cendré  plus  CHACAMEL,o.  7'.  efp.  rapportée  au  Hocco. 
court  de  moitié  que  le  i".  Robe  beaucoup  CHACHAVOTOTOLT,o.  duMcxiqueque 
Imoins  .dorée  qu’on  ne  le  dit , 8c  d’un  jaune  l'on  dit  un  peu  plus  gr.  que  le  Chardonneret, 

fale  qui  s’éclaircit  du  dos  au  ventre.  BuF.  dos  varié  de  bleu  , de  noir  8c  de  cendré  ; 

repréfente  cet  animal  comme  extrêmement  ventre  jaune,  pieds  bruns , petit  bec  noir; 
féroce  , 8c  très-difficile  â apprivoifer  , fai-  non  décrit. 

fant  entendre  un  fréquent  hurlement  mêlé  CHADET,  c.  Nérice  d’Ao.  dont  la  c.  ne  dif- 
d'aboicmens  , comme  un  Loup  des  pays  fore  du  Gou/nirr  que  par  fa  taille  plus  pet.  de 

chauds  , mais  très-vorace , exhumant  les  ca-  moitié , 8c  par  fes  i s fpires  platies. 

davres  , dévorant  les  charognes  les  plus  in-  CHAINE  (U) , r.  Serpent  de  la  Caroline  du 
fcéles  , entrant  dans  les  étables,  déchirant  8c  j*.  g. , 1.  de  30"  ; robe  d’un  bleu  foncé  varié 

mangeant  les  lanicres , les  folles  , les  bottes , de  taches  jaunes  qui  ont  quelquefois , par  leur 

fe  jetant  fur  toute  fubllanceanimale.  M.  Gui.-  continuité,  l’air  d’une  chaîne. 

DENSTAEDT  qui  leregardecommelafouche  CHAINE  (fa),  i.  Cicindele  des  Indes,  d’un 
du  CAren  , 8c  AI.  d’OpsoNVlLLE  trouvent  vert  cuivreux,  â étuis  blancs  ornés  de  8 p. 

que  Buf.  le  peint  beaucoup  trop  féroce  8C  verts  faifkni  la  chaîne.  Fab. 

trop  vorace.  Le  1“.  aOTurc  même  qu’il  eft  , CHAINUK,  q.  Voyez  Vache  de  Tartarit  ,•  le 
comme  le  Renard,  en  partie  frugivore,  6C  ChainuJc  en  «il  une  variété  à plus  groife 
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c£tc , plus  I.  cornes  , & queue  terminée 
comme  celle  des  Vaches. 

CHALCIDE  , r.  Lézard  du  4'.  g.,  forme  ap- 
’ prochante  de  celle  du  Serpent , corps  cyl.  & 
allongé , queue  épailTc  8c  un  peu  obtufe  , pi. 
Iris-courts  8c  penudaél. , écailles  tuilées  8c 
de  couleur  de  chair.  En  Afrique. 

CHALLUA,  p.  Le  diélionnaire  des  animaux 
dit  que  c'en  un  p.  d'eau  douce  du  Pérou  • 
alép.  à 1.  tête  plate,  i gr.  gueule,  8c  que 
fa  chair  eft  elUmée. 

CHALUC , p.  de  mer  du  g.  des  Mugtsi  encore 
moins  clUmé , félon  Rond.,  que  le  Catoc 
auquel  il  dit  qu'il  rcITrmble  beaucoup  , ex- 
cepté qu'il  a la  tête  un  peu  moins  grolTe  , les 
yeuye  plus  faillans  , de  des  traits  noirâtres 
plus  régulièrement  efpacés  des  ouïes  â la 
queue.  11  lui  donne  de  grollcs  levres  , 8c  les 
le  vres  manquent  dans  le  g.  des  Muges  de  Go. 
K-  Cabot 

CHAMEAU , q.  7'.  g.  de  BrIS.  comp.  d’ani- 
maux â large  plante  du  pied  , à a gros  doigts 
onguiculés , fans  indfives  fupér.,  à 6 infér.  ; 
fans  cornes  â la  tête. 

Lr  CuAmeav*  On  conçoit  la  forme  8c  la  cour- 
bure du  tris-1.  cou  qui  porte  la  pet.  tête  de 
cet  animal.  Oreilles  8c  queue  courtes,  I. 
jambes  , levre  fupér.  fendue.  Le  Dromadaire 
forme  , dans  le  même  g.  8c  felen  BuF.  dans 
la  même  efpece , une  autre  race.  Leurs  prin- 
cipales différences  confiftent  en  ce  que  le 
Cnameau  a a boffes  fur  le  dos,  8c  qu’il  eft 
plus  gr.  8c  plus  fort.  Mais  il  ne  s'accommode 
pas  autant  de  divers  climats  , ou  du  moins  il 
n'ell  pas  auCIi  répandu  , ne  fe  trouvant  qu’en 
Alic.  l.e  D'omadaire  n’a  que  la  boffe  pollér. 
du  Ch.imcau  ; clic  tft  moins  élevée  8c  a un# 
plus  I.  bafe.  Il  <ft  moins  gr.  8c  moins  fort , 
tnsh  il  paraît  fufceptible  de  certains  chan- 
gemensde  climats,  puifqu’il  eft  plut  répandu, 
le  trouvant  en  Alic  comme  le  Chameau  , 8c 
outre  cela  dans  une  gr.  partie  de  l’Afrique. 
Ces  différences  o’empêchent  pas  ces  ani- 
ciaux  de  produire  cnfembic  , 8c  1 on  affure 
même  que  les  individus  qui  viennent  de  leur 
commerce  font  plus  forts  que  l un  8c  l'autre. 
Mais  ceci  ne  prouve  pas  que  ces  mêmes  dif- 
férences ne  doivent  pas  engager  8 en  faire  % 
efp.  diftinflet.  Aucun  fait  ne  nous  indique, 
je  ne  dis  pas  l'époque  de  la  féparation  , mais 
la  féparation  ruême  de  la  fouche  en  ces  x 
btanchci  ; ainfi  nous  devons  naturellement 
les  confiderer  comme  repréfentant  chacune 
une  race  pure  8c  originelle.  Nous  devons  y 
être  d’autant  plus  portéx  que  fi  leur  boffe 
étoit  un  effet  des  fardeaux,  donc  on  les  ac- 
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cable , etie  devroîr  naturellement  le  rrouveF 
double  fur  l’un  comme  fur  l'autre , puifqu’on 
charge  l'un  comme  l’autre.  Il  eft  difficile  de 
concevoir  que  ces  animaux  vivant  depuis 
tant  de  flecles  en  Alie  avec  le  même  régime, 
l’unité  de  climat  8c  de  régime  n’ait  pas  pro- 
duit en  eux  l’unité  de  forme , s’ils  ont  la  même 
origine. 

La  (ailledes  Chameaux  8c  des  Dromadairef 
varie  comme  celle  de  prefque  tous  les  ani- 
maux. Les  plus  gr.  portent  10  à ta  quin- 
taux. Tous  connoilTenc  leurs  forces  ; on  le# 
charge  couchés , 8c  ils  refifent  ce  qu’on  leur 
impofe  de  trop.  Ils  vont  affez  vite  , quelque- 
fois très  - vite , três-long-iems  , 8c  fans  pref- 
que s’arrêter.  Ils  fcmblcnt  aimer  la  rouûque, 
8c  le  Ample  chant  de  l’Arabe  qui  les  con- 
duit les  ranime  dans  la  fatigue.  Habituelle- 
ment ils  font  IX i ly  ,au  befoin  xy  à jo lieues 
par  jour,  )Oo  en  9 ou  10  jours.  Ils  font  ces 
marches  forcées  dans  des  pays  arides  , oft 
pendant  tout  ce  lems  ils  fe  paffént  de  boire. 
Un  eftomac  leur  fert  de  réfervoir  pour 
l'eau  qu’ils  ont  avalée  avant  le  départ.  Cette 
eau',  dit  D AU  B.,  fc  conferve  pluAeurs  jours 
dans  ce  réfervoir , même  après  la  mort  de 
l’animal , fans  aucune  altération , 8c  il  eft 
conftruit  de  maniéré  qu’elle  ne  fe  mêle  peine 
aux  alimens  A leur  paffage  , 8c  n’eft  point 
pompée  par  eux.  L’animal  la  fait  remonter  , 
à mefure  qu’il  en  a befoin  , dans  la  panfe  , 
8c  même  dans  l’oefophage  par  la  contraéiion 
de  certains  mufrles.  Comment  BuF.  après 
l'avoir  dit , 8c  avoir  renvoyé  A ce  fujet  fon 
leéteur  â la  bell*  expoAcion  anatomique  de 
cette  partie  par  Daub.  , peut-il  dire  que 
cette  poche  eft  probablement  une  expannon 
forcée  de  1a  panfe  j que  ccllc-ci  fe  lera  di- 
latée peu  A peu  par  l’effet  d’une  boilTon  fon. 
vent  prife  en  trop  grande  abondance  après 
avoir  fouffert  trop  long-tcmi  Is  foif  I Je  fuis 
fâché  qu’un  Philofophe-Naturalifte , tel  que 
Buf.,  avance  une  p.ircillc  conjeClurc.  A-t-il 
oublié,  ou  ignore-t-il  la  defcripiion  que  fon 
digne  collaborateur  a faite  de  ce  réfervoir! 
S’agit-il  donc  ici  d'une  Ample  poche  > Ces 
cloifons  multipliées  , ces  augets  , ces  val- 
vules, tout  cet  appareil  eft-il  une  pure  ex- 
pantion  membraneufe  > N'tft-ce  pas  évidem- 
ment un  organe  particulier , primordiale- 
ment  approprié  au  climat  8c  aux  privations 
qu’il  néceffite  ( 11  n’en  eft  pas  de  même  des 
callofitcs  que  ces  animaux  ont  fur  le  fter- 
num  8c  fur  les  articulations  des  jambes  ; elles 
font  des  liiites  naturelles  de  l’attitude  dans 
laquelle  ils  dorment , très-fouvent  fans  ètr# 

dcchargés. 
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décharges.  Maia  j*ai  déjà  dicqu^il  me  fcm« 
bloic  & pourquoi  il  me  fcmbloit  qu'on  ne 
pouvoir  attribuer  de  même  la  boOc  ou  Ie« 
boÛes  du  dos  aux  fardeaux,  quoiqu'elles  ne 
foient  point  oflTcufes  , mais  , comme  le  dit 
BuF.  , d’une  fubllancc  analogue  à celle  des 
tétines  de  Vache,  On  verra  encore,  ci- 
delTous  , une  autre  ralfon  de  cecte  façon  de 
penfer. 

Le  Chameâu  8c  le  Droma<^àire  otit , comme 
l’obferve  FoRSK.,  les  gencives  fie  le  palais 
garnit  d’une  Hne  lame  cartilagineufc  qui  les 
met  en  crac  de  Te  nourrir  des  plantes  fcches 
& épineufes  de  défère  qui  cnfanglantcroicnt 
la  bouche  des  autres  quadrupèdes.  Ce  font  des 
animaux  doux,  paciens  & dociles  après  U 
caftratjon  ; ôc , raôrae  entiers,  ils  font  fort 
traitables  , hors  le  ccros  du  rut  qui  dure  40 
jours.  Gellation  de  près  d'un  an  ; portée 
d’un  fcul  petit  ; vie  de  40  à |o  ans.  Aucun 
animal  n'eil  moins  coûteux  par  fa  conl'om- 
nation  , de  cependant  aucun  n'eft  plus  utile 
que  ccuX'Ci.  ils  le  font  en  effet  , non*fcule« 
ment  par  leur  travail  continuel , mais  par 
leur  poil  , par  la  chair  des  jeunes  donc  on  fe 
nourrit , par  le  lait , par  les  excrément  même 
foie  comme  fubllance  corabuüible  en  mortes, 
foir  comme  matière  première  du  fcl  amrno* 
niac. 

BuF.  de  ZiM.  croienrqu’itsn’exiilenc  plus 
xuiUe  part  dans  l'ctar  de  liberté.  Mais  Fal* 
^ Erx.  alTurent  qu’il  s’en  trouve  us  grand 
nombre  dans  les  déferts  au  nord  de  l’Inde  « 
de  entre  l’Inde  de  la  Chine  > il  efl  iinpoiTîblo 
de  rejeter  en  cela  le  témoignage  non-feule- 
ment des  Chinois  dans  le  P.  du  HaldE  , dc 
de  pluHeurs  autres  Auteurs  fans  fyilême  , 
mais  le  rapport  des  marchands  de  voyageurs 
dc  la  Bucharie  , dcc.  Or  ces  Chameaux  fau- 
vages  ont  les  bofles  des  Chameaux  domef- 
ciquet,  nouvelle  preuve  qu'elles  ne  font  point 
comme  le  croit  RuF.  des  iligmatei  de  Tcf- 
clavage. 

Châmmju  du  Pitou,  q.  Lama. 

C.  LioFÂRD  , q.  CiïiSc» 

CHAMEAU  (le) , i.  Vrourt  à corcelet  lifle  , 
ventre  n» , latér.  tacheté  dc  blanc  ; dans  le 
bois  pourri  en  pluûeurs  pays  de  l'Europe. 
Fab. 

CHAMEAU  MARIN,  Ckamcau  jaune,  p. 
delà  Mer  rouge,  dc  des  Moluques , du  g. 
des  Cofres , queBLOCH  caraèlérifc  par  l’é- 
Icvacion  trèsconfidcruble  qu’il  porte  furie 
dos  , & par  la  forme  quadrangulaire  de  foo 
corps.  Celui-ci  cft  bÂucoup  plus  large  en 
qu’en  haut  j fes  bords  infér.  font  tran- 
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cbans  de  munis  chacun  de  5 , 4 ou  y piquant, 
probablement  fclon  l'âge.  Les  bords  fupér. 
font  moulfcs;  au-delTus  dc  châqvie  oeil  eft  un 
piquant , de  tous  ces  piquans  font  courts  , 
gros  de  recourbés  en  arrière.  Au  milieu  du 
dos  fe  trouve  la  bofle  qui  a fait  donner  à ce 
p.  le  nom  qu’il  porte.  Elle  cft  otTcufc  , large  • 
r.idiée  de  terminée  par  une  pointe  femblabic 
aux  piquans.  Le  corps  eft  couvert  dc  bou- 
cliers à ftrics  élevées , h bords  failUns , com- 
pofés  dc  6,  7 ou  8 triangles.  Le  nombre  de 
CCS  triangles  décidant  dc  la  forme  des  bou- 
cliers ccux.-ci  font  hexagones  , eptagones  , 
ou  oélogODCs  , de  ils  dcltinent  une  cfpcce  de 
réfeau  fur  la  robe  dc  ce  poilfon.  Elle  clt 
d’un  jaune  gris  tacheté  dc  goutt*.i  brunes  , 
tête  brune,  nageoires  grifes  ; il  dents 
fupér.  , 8 infer.  j 1.  10  i i a".  D.  10 , P.  ix. 
A.  10. 

CHAMECK  , q.  Coaîta  , ou  x*.  Sapajou. 

CHAMOIS,  q.  dont  BriS.  a fait  fon  6*.  Bouc.' 
dc  que  Lin.  , PennanT  de  BuF.  ont  mis 
dans  ce  g.  Ce  dernier  , le  trouve  même  fi 
voifin  du  Bouquetin  qu’il  le  croit  la  même 
efpece  , ainfi  que  le  Bouc  domefiique.  Cc- 
pendaiïf  il  parolt  bien  plus  naturel  de  ré- 
parer cet  animaux  par  rapport  au  g. , A:  à 
plus  forte  raifon  par  rapport  à l’cfpcce,  dc 
de  mettre  , comme  l'ont  fait  Pal.  de  Eh  X.  , 
le  Chamois  dans  le  g.  des  Ami/opes,  En  effet 
le  Chamois  n’éfi  pas  un  Bouc  , puifqu’il  cft 
fans  barbe  , qu’il  a le  pinceau  dc  poil  aux 
enoux  antér.  , de  les  cornes  des  Antilopes. 

I eft  plus  pet.  que  le  Bouquetin  , mais  il  a 
les  jambes  plus  1. , le  poil  même  d’hiver  plut 
court  de  d’un  brun  v>ux  , hors  une  raie  n. 
fur  le  dos.  Les  cornes  que  portent  les  t fcxei 
font  beaucoup  moins  grollès  que  celles  du 
Bouquetin  elles  font  n. , rondes , dr. , anre- 
lées , excepté  le  bout  qui  cft  lifiè  dc  crochu. 
Levre  fupeneure  fendue  , 1.  oreilles,  qutue 
courte  de  noirâtre,  même  en-deflous  ; mu- 
« «feau  blanc , ainfi  qu’une  raie  nue  de  enfoncée , 
cfpcce  dc  finut  devant  les  cornes , comme 
pour  remplacer  les  larmiers  que  le  Chamois 
n’a  p.is.  Il  eft  léger  comme  le  Bouquetin  , 
•comme  lui  il  franchit  d’un  faut  des  rochers 
de  des  précipices  affreux.  Timide  & toujours 
inquiet  , } Icds  très-parfaits  en  lui , la  vue  , 
l’ouïe  de  l'odo’rat , fcmblcnt  inceffamment  em- 
ployés à veiller  â fa  sûreté,  de  l'approcho 
du  moindre  objet  animé  , ou  même  le  moindre 
bruit  le  fait  partir  comme  un  trait.  Il  pafte 
l'hiver  dans  les  cavernes  des  rochers  , de  il 
^rre  le  relie  de  l’année  fur  les  montagnes 
qu'il  habite  , fans  cependant  s’élever  comme 
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le  Bouquetin  jufqu’à  leori  fommett  glacéi. 
Il  n’a  pour  cri  qu’une  efp.  de  lîflet  aigu; 
poncet  de  a' ou  } petits.  Cet  habitant  des 
Pirenées , des  Alpes  européennes  de  du  Cau- 
cafe  va  alTcz  fouvent  par  troupeaux  nom- 
breux, mais  moins  aujourd'hui  qu’autrefoia. 
Chamois  du  C.<r,  On  a nommé  aiafi  pluCeurs 
Antilopes. 

CHAMPANÈS  , Champan^te , q.  pet.  Orang- 
outang. 

CHAMPIGNON  DE  MER  , zo.  Mtdripon 
do  rOcéan  indien  fle  de  la  Mer  rouge,  dont 
la  forme  imite  celle  d’un  champignon,  de  %" 
de  diam.au  plus  \ ordin.  aflez  régulier,  con- 
cave de  galeux  en-deflbus , radié  dans  fon 
contour  par  des  filions  inégaux  ; cn-delfiis 
convexe  de  lamcileux  , mais  creufé  vers  le 
centre  ; tedint  aux  rochers  , ordinairement 
fans  tige  , quelquefois  par  un  pet.  pédicule, 
le  tout  couvert  d'une  gelée  animale.  On  a 
aufiî  nommé  Champignon  l’aétiemona  de  mer 
à demi -développée. 

CHANON  , c.  qu’Ao.  met  à la  fui  te  des  Jam- 
ionntaux , foupçonnant  qu’il  n’efi  pat  de  leur 
g.  , parce  que  les  battant  de  la  c.  font  iné- 
gaux. Elle  ell  1.  de  }" , platte  ',  elle  porte  b 
les  côtés  x efp.  d'ailes  qui  la  rendent  beau- 
coup plut  large  que  I. , dc  l’ont  fait  nommer 
VÀUi , VOifeau  , V HironJtlU.  L’aile  gauche 
cil  arrondie , la  dr.  ell  pointue  dc  plus  1.  ; 
le  battant  fupér.  plus  étroit  dans  fon  milieu 
cft  plut  large  dans  fes  ailes  ou  extrémités 
ue  l’inférieur. 

ANOS*  p.  de  la  mer  ronge,  du  g.  des 
Muges  > Efpece  anomale  à une  feule  dor- 
fale;  corps  oblong,  }rgcnté  ; tête  plus  étroite 
ue  le  corps  ; écailles  larges  finement  llriées  ; 

. de  la  tète  pUt , alép.  liflè  dc  vert  de  mer  ; 
lig.  latér.  h.  de  dr.  excepté  prit  de  la  tète  ; 
dorfale  b l’équilibre  , dc  de  couleur  vitreufe  ; 
peélor.  de  ventrales  chargées  cn-deflus  d’une 
appendice  membraneufe  & lancéolée , dc  l’a- 
nale en  a une  femblable  dc  chaque  côté  p 
queue  arrondie  , fa  nageoire  très-fijurchue , 
de  fes  derniers  rayons  garnis  d’un  addiment 
membraneux  ; membrane  branchiale  fous  la 
gueule , oflclct  large  entre  elle  de  l’opercule  ; 
ell- ce  un  rayon  ou  une  ap;;endice  de  l’oper- 
cuje  même  I Ce  p. , dit  l’Obfervatcur , par 
fes  ventrales  à nombreux  rayons  de  fa  dor- 
falc  unique  , s’approche  du  Hautin  , mais  il 
n’a  pas  la  même  vcllïe  aérienne  , 6t  il  cil 
édenté  comme  les  Atupes;  I i aulne.  D.  14. 

P.  id.  V.  II.  A.  f.  ForsK.  ell  jufqu’icile 
feu]  qui  ait  décrit  ce  poillôn.  • 

CHANTERELLE  , v.  K.  Cordius.  1 
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CHANTEUR  , Chantre,  o.  Pouillot. 
CHAPPELET,  r.  Serpent  dc  U Caroline  da 
)*.  g.  de  Daub.  , livide , taché  de  noir  de  de 
rouge  ■,  prcfque  toujours  dans  la  terre  i noa 
venimeux. 

CHAPPE(la),  i.  148-1/4'.,  l'pe-zol*.  Pha- 
lènes. 

CHAR  DE  NEPTUNE , c.  Tes. 
CHARANSON,  i.  34*.  Coléopi.  de  Geof.; 
ans.  de  1 1 art.  en  mallê , pofées  fur  une  I. 
trompe  ; c’eft  ainfi  que  CbEr  caraélétife  ce 
g. , parce  qu’il  y fait  entrer  le  Btcntart  de 
Ceof.  Celui-ci  faifant  1 g.  de  cet  animmuc 
ajoute  à ce  caraûere  du  Charanfon  l’épi- 
thete  de  Coudits  au  milieu  , tandis  qu’il  indi- 
que les  ant.  du  Becmare  comme  droitei  ; tarfee 
garnit  de  pelottes  de  d'un  crochet  pointu  par 
lequel  l'i.  fe  cramponne  aux  corps  ; le  t“. 
art.  des  ant.  ell  prcfque  auŒ  1.  que  tout  les 
autres  enfemble  i quelques  pet.  efp.  ont  le 
Corps  ovale  de  les  cuifies  ponér.  fortes  ;auQî 
fauieni-ellct  comme  des  Puces.  La  Larve  vit 
dans  dülérentes  graines  de  plantes. 

I'  . Famille  , A cuistne  eijertes. 

I.  Le  Charanfon  h trempe  fillonnie  > 1.  Ô,  lar. 

X ; grollê  trompe  avec  un  fillon  cn-delTus  ; 
corcclet  noir  chagriné  à p.  élevés , dc  b / 
bandes  longit.  griles  ; étuis  noirs  paroillànc 
gris  b caule  des  poils  ; dans  les  prés. 

. a.  C.  ridé,  1. 4 , lar.  x ; de  même  , mais  plux 
brun. 

J.  f.  à etrcelet  filtonné , L j f , lar.  i j aptere  , 
trompe  quarrée,  d’ailleurs  femblable  au  1". 

4.  C.  i future  R.,  1.  y,  lar.  I 7 ; n. , étuis  cen- 
dré» , bandes  longit.  de  poils  gris  fur  le  cor- 
cclei  ; grolTe  trompe. 

y.  C.  à côtes  lachetiet , 1.1  j , lar.  I 7 ; dcITus 
d'un  brun  noirâtre  ; defloua  fauve  ; corcclet 
b I bandes  longit.  fauves  •,  étuis  ftriés  ; lisux 
arides  ; au  prirtemt. 

6.  C.à  X p.  bUncs,  1.4,  lar,  I \ ; brun  noi- 
râtre; raie  longit  d’un  blanc  fauve  forméede 
chaque  côté  du  corcclet  par  de  pet.  poils  qui 
fontaulEun  p.  blanc aumilicu dechaqueétui- 
p.  C.  à 4 bondes  tranfo. , 1.  y , lar.  4 ; deltous 
dc  côtés  cendrés  -,  tète  de  corceles  n.  ; étuis 
b a bandes  grifrs  iranfv.  chacun  ; trompe 
large  de  courte  ; fur  les  chardons. 

8.  e . tacheté  des  chardons , 1. 1 7-4  , lar.  1 7-  X ; 
brun  n.  ; defibut  grifonné  par  les  poils  ; poils 
gris-roux  placés  par  taches  en-delTus. 
p.  e’.  brodé  , I.  t 7,  lar.  1 j ; étuii  b p ftriei 
dc  a rangées  de  p.  peu  difiinéls  entre  cha- 
cune; fond  n.  ; corrtlet  ponélué. 

3.  C.  gris , fit  ié  fans  ailés  ,1.  l|,4,lar.  I7, 
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* J ; trompe  courte  ; brun  couvert  d’écaillei 
griles  ; dans  les  bois  de  jardins. 

■ I.  Charanfoa  n.  à fiUoni , 1.  lar.  pattes 
fauves  ; étuis  lillonnés. 

II.  C.à  icaiUts  vtntj  & pattes  fauves , I.  a , ) , 
lar.  7 , I 'I  ; brun , femé  d’écailles  d’un  vert 
bronzé  caduques;  trompe  courte  ; étuis  Driés. 

IJ.  C.  à corcelet  rayé  , I.  a 7,  lar.  t 7 ; gris  un 
peu  fauve  ; bandes  longic.  brunes  au  cor- 
celet ; étuis  ftriés  ; fur  les  arbres  de  buiiïbns. 

14.  C.  écailleux  i hastdes  , 1.  s 1.  7 ; écailles 
cuivreufes  en  j bandes  longit.  au  corcelet  ; 
étuis  écailleuk  ; grolTc  trompe  courte  } fur 
les  fleurs. 

lf.‘  C.g’ifette , 1.  t 7,  Iar.7;  tète  noirâtre  ,-Ie 
refte  roux  pile  ; trompe  grofle  Se  courte 
étuis  â 10  lûies  chacun. 

id.  C-fatinvert  ,1.  i 7 , lar.  f 1 ou  vert  brillant 
Se  bronzé , ou  bleuâtre  de  plus  obfcure  ; étuis 
ftriés  ; au  printems  fur  les  crucifères. 

17.  La  Pleureuft , même  taille  ; noir  luifant , 
ventrp  â écaille*  blanches. 

18.  C.brundu  hlé  ,1.  i lar.  f;  trompe  mince 
Se  1.  ; tète  de  corcelet  pointillés , étuis  ftriés, 
corcelet  très-1.  ; dépofani'  fes  oeufs  dans  les 
grains  de  blé. 

15.  C.  fauteur  irust , ^ I.  1 7,  lar.  7}  tète, 

ao.  C.  fauteur  à tacites  ff. , / trompe  Se  deflbus 
n.  ; deflut  de  pattes  fauves , étuis  ftriés  ; dif- 
férent en  ce  que  le  i*.  a 1 taches  n.  à chaque 
étui  ÿ fur  les  biiiflbns  ; larve  du  t dans  le 
parenchyme  des  feuilles  de  l’Orme  , du  a«. 
dans  celles  de  l’Adne. 

XI.  C.  quadrille  h courte  trompe  , 1.  I 7 , lar.  7 ; 
gris , â a bandes  plut  brunes  que  le  corcelet  ; 
a p.  n.  à chaque  étui  ; p.  blanc  entre  deux. 

ai.  C.  quadrille  à l.  trompe  , I.  a , lar.  I ; a p. 
blancs  â la  place  des  n.  du  précéd. , de  un  n. 
à la  place  du  blanc.  - 

aj.  C.  fatin  gris,  1.  I 7 , lar.  I ; fond  n.  gri- 
fonné  de  poils  ; étuis  ftriés. 

14.  C,  à corcelet  épineux  ; grand  d’un  gtain  de 
Millet  ; n.  cendré  ; épine  latér.  au  corcelet. 

ay.  c.  'a  tendes  tlanches  , encore  un  peu  plus 
pet.  i trompe  aflez  I.  ; ) bandes  longit.  blan- 
ches au  corcelet  n. 

ad.  C,  n.  firié , I.  I , lar.  7 ; cendré  en-deflbus  ; 
étuis  ftriés  ; 1.  trompe  fouvent  crochue  } fur 
les  fleurs. 

ap.  C.  roux  i tende  tranfv.  blanche,  I.  I , lar.  7} 
fauve  ; étuis  ftriés  , avec  la  bande  au  milieu , 

. quelquefois  a autres  pet. 

*8.  C.  n.  a bande  tranfv.  blanche , même  taille } 
fur  le  Saule. 

Sp.  C.fouris , 1.  I , lar.  7 ; fond  o.  couvert  do 
pet.  poils  i obmpe  fine. 


C H A 113 

10. Charen font  côtes  épineufes,l.  17,  l.7;bruni 
étuis  garnis  de  poils  roides  comme  des  épi- 
nes , ainfi  que  les  câtés  du  corcelet  ; grolTe 
trompe. 

Ji.  C.  n.  à côtes  i,  lar.  7;  étuis  profondé» 
ment  ftriés;  1.  trompe;  corcelet  chagriné. 

Jt.  C.  pyriforme , 1.  i 7 , lar.  f;  n.  bleuârre  , 
gros  ventre  ovale  ; corcelet  étranglé  vers 
le  bouc  ; trompe  fine  ; fur  les  fleurs. 

} }.  C.  marbré  i bandes  < I.  7 , l>  7 i brun  ; trompe 
fine  ; étuis  ftriés  ; fur  la  falicaire  de  autres 
fleurs. 

II'.  Famille  ; cuisses  DexTecies. 

}4.  C,  b corcelet  couronné,  1.  é , lar.  1 7;  noir 
luifant  ; grofle  trompe  ; étuis  chagrinés  de 
foudés  fans  ailes  ; bandes  de  poils  & a ca- 
ches fauves  au  bas  du  corcelet. 

jy.  C.  tigré  , 1.  d , lar.  j ; corcelet  de  étuis  cha- 
grinés & femés  de  taches  fauves  fur  un  fond 
n.  ; groflê  trompe. 

,6.  C.  gris  à étuis  réunis  b chagrinés  , I.ü  ,1ar. 
a 7 ; étuis  fans  ftriés , à cela  près  comme  au 
n°.  10. 

jp.  C.  Cartifane , i.  i~4i  , lar.  li-sêjd’un 
brun  obfcur,  plus  rougeâtre  aux  pattes; 
trompe  courte  dc  grofle  ; étuis  réunis  de  fans 
ailes. 

y 8.  C.b  écailles  vertes , I.  4,  lar.  i 7 ; d'un  brun 
noirâtre  couvert  d'écailler  vertes  bronzées; 
étuis  ftriés  ; fur  les  arbres  fruitiers. 

}p.  C.  b étuis  fauves , I.  a 7 , lar.  1 ; corps  n.  , 
étuis  ftriés  ; fur  les  arbres. 

40.  C.  Géographie , I.  a , lar.  I 7,  fans  compter 
la  trompe  qui  eft  ordin.  repliée  fout  la  tète  ; 
fond  d'un  brun  n. , varié  d’écailles  de  papil- 
lon blanc  ; fur  les  arbres. 

41.  C.  brun  , b bandes  tranfv.  de  taches  tlanches  , 
1.  4,  lar.  I 7 ; étuis  chacun  à 10  bandes  longir. 
de  p.  ; écuflbn  dc  bafe  des  étuis  chargés  d’un 
p.  jaune  ; y bandes  tranfv.  de  taches  blan- 
châcps  â chaque  étui. 

4a.  C.  trompettes,  1.  a-yf,  lar.  1,17;  d’un 
roux  foncé;  écuflbn  blanc;  corps  terminé 
en  pointe  ; étuis  ftriés  dc  tachetés  de  petits 
poils  ; 1.  pattes  ; attaquant  les  noix. 

4;.  C.  damier,  1.  a,  lar.  i,  d'un  jaune  un  peu 
roux  ; étuis  plus  clairs  , ftriés  dc  tachés  de 
pet.  quarrés  plus  bruns. 

44.  C.  U tofsnge  de  la  Serophulaire , I.  } , lar. 
I 7;  trompe  n.  aflez  fine  que  l’i.  retire  en- 
defifout,  ainfi  que  fes  pactes  quand  on  le  tou- 
che ; corcelet  couvert  de  petits  poils  d’un 
blanc  jaunâtre  ; étuis  d’un  brun  noirâtre  i y 

, ftriés  entre  lesquelles  font  des  lig.  n.  élevées 
de  entrecoupées  de  p.  blancs  formés  par  d* 
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pet,  poili  ; tache  n.  en  lofange  au  milieu  du 
dos  lue  la  future  des  dtuis. 

4p.  Charar.fun  gris  de  U Scruphutalre , 1. 1 î , I.  j i 
dtuis  du  preedd.  fans  lofanee  : a taches  n.  à 
la  place. 

4S.  C.  porte  cceur  de  ta  Scrophulaire , 1. 1 , lar.  J ; 
noiriire,  cccur  blanc  au  haut  de  la  future  ; 
trompe  allez  I.  & Une. 

47.  L,  brun  à p,  blancs  y grolTeur  d'un  grr.in  de 
Millet;  dans  les  prés. 

48.  f.  n,  à c0fc<Ui  arme  » t » lor*  i ; corcclcc 
ob!.  J avec  une  pointe  <ic  chaque  côté  ^ étuis 
üriés  ; ailes  variées  de  n. 

49.  C*  n.  a corceUt  fans  poitite  , I»  i ^ 
trompe. 

^0<  C.  brun  à ieuffon  blanc  K 1 7 » lar.  7 > le  bas 
des  étuis  plus  clair  \ cuiiTes  très>épineufc$  ; 
trompe  hne. 

. C.  couvrrt  de  rouilU  I.  I 7 , lar. 7 » yeux  n.  ; 
trompe  alTcz  1. 

ya.  C.  vtlouiè  , I.  a * lar.  i ; brun  n. , cendre  de 
poils  gris  ; trompe  courte. 

yi,  C.  vierge  , 1.  I , lar.  ÿ ; brun  couvert  de 
poils  bl.incs. 

J4.  C.  a,  chagriné , I.  p , lar.  X. 

îp.  r.  tevrier , I.  a , lar.  7 ; n. , corcclct  poin- 
lilld  , étuis  1 p.  difpoics  en  ftrics. 

p«.  C.  n.  a pattes  brunes  y 1.  t j lar.  7. 

y/.  C.  n,  picoté,  1.  4 t lar.  i. 

y$.  C.  à cccur,  I.  I 7 • lar.7;  cendré;  éculTon 
blanc;  ruban  blanc  interrompu  fur  les  étuis; 
1.  trompe. 

y?.  Cnfüjcié,  I.  X , lar, 7;  cendré  brun  velu; 
future  ÔC  raches  blanches  aux  étuis. 

A ces  efp.  de  cc  pays  je  vais  joindre  les 
exotiques  qui  en  difTercnc  le  plus  , laiiTant 
pour  te  Bccmarc  les  efp.  à anc.  dr.  que  G££R 
a rcursics  au  g.  du  Charanfon. 

^o.  C.  du  fapin,  1.  y j , lar.  1 f , fans  compter 
la  trompe  qui  cil  1.  ; cuUTes  dentelées  , corps 
I).  oblong  de  mouchcré  de  Jaune  grisâtre. 

6\  C.  da  i*in,  I.  4,  lar.  t t>  *•  trompe- cuifles 
ümples , corps  d'un  brun  marron  %c!\é  de 
rayé  tranfv.  de  jaune  » étuis  à % boîTcs.  £n 
Sut.de. 

6x»  f.  R.  d derrieie  blanc,  I.  } 7,  lar.  t 7 > 1. 
trompe  fine  , cuilT’cs  lîmples  ; corps  n.  à pet. 
bofles  ; étuis  poilcr.  blancs.  En  Suede. 

65.  C.  de  la  Philanirie  » 1 7"%  fans  la  trompe 
qui  cil  1.  ; cuilFes  (impies , corps  cyl.  al'ongé 
d'un  vert  jaunârre  y étuis  pointus  divergeas  > 
larve  de  chryi.Jide  vivant  .au  milieu  de  la 
lige  de  la  Philandrtc  aquati>  ue»  efp.  d'om- 
bcllifcrc  de  Suède  de  autres  houx.  C'cil  à 
celle  larve  que  LlN.  airibue  la  Paraplégie 
que  Pon  aceufe  ccue  plante  de  donner  au^ 
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Chevaux.  Cette  larve  efl  1.  d'environ  7'"  fur 
I , de  un  peu  plus  de  diam.  ; elle  eft  d*un 
blanc  jaunâtre  , hors  fa  tête  écailleufc  bfunr. 

^4.  Cadeia  Campanule  trompe;  corps  noir 
ardoifé  , avec  des  lig.  grifei  fur  chaque  étui. 
Cet  i.  dépofe  Ton  ccut  dans  les  eoulfes  qui 
contiennent  les  graines  dans  les  boutons  de 
la  Campanule.  Le  bouton  ne  s'ouvre  plus  , 
mais  il  croît  Ôc  devient  comme  une  vefeie  ou 
une  galle.  L'oeuf  éclos  la  larve  fe  nourrit  des 
graines,  fe  transforme  , de  le  Charanfon  fore 
en  perçant  la  vefeie* 

dy.  C.  du  Plamin,  x fois  plus  pet.  que  le  pré- 
cédent. Cüilfes  ûmpics  , 1.  trompe , corps 
court  de  ovale  d'un  gris  clair;  bandes  brunes 
au  corccler;  point  dc  gr.  tache  brune  aux 
étuis;  larve  veue  avec  une  raie  blanche 
longic.  Cette  coque  d’un  vert  jaunâtre  , en 
forme  de  boule  allongée  > laide  voir  Pi.  à 
l'oppofe  du  gr.  jour. 

66.  C.  brandi  du  Poirier  ,1.4,  lar.  x ; anc.  dc 
partes  rouûTcs  « cuin'es  fîmplcs , corps  bronzé , 
trompe  courte. 

d/.  C.  fauteur  des  btes  , grand,  d’une  Puce  ; I. 
trompe , corpsn.  nue  de  gris  , ant.de  pi.  d'un 
•brun  clair. 

dS»  c.  des  Indes  , 1.  T4  » lar.  7 ; trompe  I.  de 
4 7'’^';  cuifTes  dentelées;  corps  u.appûti  ; tu- 
bercule velu  aux  côtés  du  corcelec  qui  cft 
gros,  plat  de  meme  concave  au  milieu;  étuis 
chagrinés  de  cannelés. 

6f.  C.d  étuis  , un  peu  moins  gr.que  le  précéd.; 
cuifTes  dentelées  ; corpsn.  luifant  ; étuis  n. 
cannelés,  terminés  en  épine  Regarnis  de  tt^ 
hercules  élevés  ; x gr.  taches  olivâtres  de 
poils  courts  de  caduques  fur  chaque  étui  ; 
gros  corcelcc  convexe  , à \ tubercules  co« 
niques.  Encre  les  partes  intermediaires  fe 
trouve  fous  le  corcelec  une  partie  élevée 
garnie  d'un  étui  ou  d'une  cavité  dans  la- 
quelle Pi.  place  le  bout  dc  fa  I.  trompe  qu'il 
replie  ainu  dans  l’inaclion.  A Surinam. 

70.  C.  du  Falmitr , L ifc  fans  la  rron^pc,  lar. 
7.  La  trompe  eft  fine  dc  1. dc  7"',  pet.  tète  , 
cui0cs  (impies  , corps  u.  de  applati,;  grand 
corcclcc  plat  dc  ovale  ; étuis  cannelés  « plus 
courts  que  le  ventre.  La  larve  de  ecc  i.  vit 
dans  Tinter,  du  tronc  des  Palmiers,  de  les 
Américains  la  font  rôtir  de  U mangent  co.mne 
un  mets  ttès-delicat. 

Charanfon  des  noifettes  ,\,  4s*.  Charanfon. 

Charanfon  du  Bouleau  , L s*.  Bccmarc. 

Charanfon  du  Tremble,  Cccmare, 

P^oyei  encore  Je  Oéaut  , VLiCfhani , le 
Spectre  , le  Crapaud  de  le  Clou  en  leur  rang 
alphabétique.  4 
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CHARAX  , p.  de  rivicre  de  Surinam  du  g;,  du 
Saumon.  Do»  lrès>bombé  aulli>(ôl  apris  la 
nuque  ; écailles  d’un  brun-rouge  argencé  par 
lâches  plus  gr.  feus  le  ventre  que  fur  le  dos  ; 
alTez  gr.  yeux  d’un  cendré  doré  ; membrane 
branch.  4 rayons  ; aiguillon  épais  8c  fort 
près  de  la  bafe  de  chaque  peéiorale , fie  une 
tache  n.  au-delTiis  de  la  même  bafe.  D.  10. 

I P.  II.  V.  8.  A.  $y.  5.  Gibbofus.  LlN.  On 
trouve  dans  Gron.  un  autre  p.  du  même  g. 
C’eft  un  ; 

CuiRax  Du  Brésil  ; dos  beaucoup  moins 
bombé  , taille  plus  petite  j membrane  bran- 
chiale à 3 rayons  ; gr.  écailles  lilTes  , fie  d’un 
bleu  argenté;  1.  4". D.  10.  P.  13.  V.  8.  A. 
31.  Gron.  repréfeme  ces  1 p.  avec  une  ca- 
che n.  au  bas  de  la  nuque , fie  cependant  Lin. 
fait  de  ces  a taches  le  caraélere  fpécifique 
du  a'.  S.  bimaculatus. 

CHARBONNIER  , p.  de  mer  autrement  dit 
jCoUn  , Morue  noire  , du  g.  du  Merlan , facile 
b diftinguer  de  fes  congénères  par  fa  couleur 
dominante  noirâtre,  ou  d'un  n.  olive  , ou 
brun  , félon  l’âge , fit  par  C>  lig.  lacér.  blan- 
che qui  tranche  fur  ce  fend.  Opercules  fie 
bas  du  ventre  argentés;  celui-ci  rouvert 
d’un  réfeau  de  points  noirs  ; tête  étroite, 
mâchoire  infer.  plus  I.  ; écailles  minces , anus 
plus  près  de  la  tête,  nageoires  d’un  n.  bleu. 
Les  pet.  Charbonniers  ne  font  pas 'mauvais  , 
les  pauvres  feuls  mangent  les  grands;  mais 
la  maigreur  de  leur  chair  dure  & feche  n’em- 
pêche pas  les  Baleines  de  les  chalTer  vers 
la  NorWega  où  on  les  prend,  fur -tout, 
pour  leur  foie  dont  on  fiiit  de  l’huile;  I.  1' , 
%'  6".  D.  14 , 49  , ao.  P.  ai.  'V.  fi.  A. 


CHARDON 


CHARBONNIER . } 

que  rapporcaux  HironatUts  de  mer  ‘ taille  de 
• Figfon  , bec  effilé  & I.  patres  de  Ca- 

nard, plumage  gris  Ona  auffi  donne  le  méfflc 
nom  au  de  muraitle, 

CHARBONNIERE,  O i«.Mérange. 

( p.  Raie  à foulon.  K.  ce  mot. 
j V.  cr.  Ouriîn  rond  , à gr« 
piquans  droits  (însde  pointus. 

CHARDON  DE  MER,  zo.  efp.  ou  variété 
de  l'Alcyon . ü’etiveioppe  duquel  on  a trouvé 
quelque  rtiicinbUuceavcc  la  fleur  du  chardon, 

CHARDON  NI  UET  , o,  ji'.  g.  de  Bkis. 
compofe  d*o.  téita^aél.  à 5 antér.  i bcc  en 
c6nc  i accourci . mais  dont  la  pointe  eft  grêle 
& alloii^cc  , éc  Ici  macdibulcs  droites  6c  en* 
tieres. 

Le  CiiAUDouszRiTt  Tout  le  monde  connote 
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h ligure  de  ce  bel  oifeau  parmi  nous  , mais 
fon  plumage  cil  fujet  â de  très-grandes  va- 
riétés. On  a vu  des  Chardonnerets  prcfquc 
tout  noirs;  on  en  a vu  de  tout  blanchâtres; 
d’autres  ont  la  tête  feule  blanche  , ou  rayée 
de  jaune  fie  de  rouge  ; d’autres  font  blancs 
fit  jaunes.  Leur  commerce  avec  des  Serins , 
des  yerdiers  , des  Tarins  , des  Bruans  , des 
Linottes  , ficc.  a probablement  caufé  ces  va- 
riétés. D.tns  le  Chardonneret,  tel  qu'il  cft 
communément , la  femelle  a moins  de  rouge 
que  le  mâle  , fie  elle  n’a  point  de  noir.  ïlle 
fait  a ou  3 pontes  par  an  . la  i'*.  de  f oeufs, 
les  autres  plus  foibles.  'Vol  bas  , mais  fuivà 
fie  filé  comme  celui  de  la  Linotte , fie  non 
par  fauts  comme  celui  du  Moineau.  BuP. 
rapporte  au  Chardonneret  les  o.  fuivans. 

I.  Le  MAK.ic.iXao  , ou  Chardonneret  vert  du 
Bréjit-,  taille  du  précéd.  , fie  à-peu-près  le 
même  plumage  , excepté  quelques  variétés 
dans  les  polirions  des  couleurs  , fie  de  gr. 
coups  verts  fur  le  cou , le  dos , les  pennes 
moyennes  des  ailes  fie  la  poitrine, 
a.  Le  Chardos sxKST  jaune  i front  noir;  le 
relie  de  ja  tête  , le  cou  fie  là  poitrine  d’un 
beau  jaune.  En  Amér. 

CHARDONNERET , p.  For  s K.  dit  que  l’on 
nomme  ainfi  en  françois  un  p de  la  Méditer, 
qu’il  appelle  Silure  cornu  en  latin  , mais  qui 
ne  me  paroit  pas  un  Silure.  Corps  ovale  , 
bec  droit  , comprimé  , un  peu  recourbé  fie 
émoulTéau  bouc,  auliîl.  que  la  demi-diliance 
des  yeux  â la  caudale  ; carène  otTrufe  au 
■ventre  avant  les  ventrales  ; a dorfales  re- 
culées, 1.1  1“.  i 3 aiguii|-ms  dont  le  i*'.  eft 
longif.  droit , pointu,  infer.  dentelé  ; la  ca- 
. rêne  du  dos  defee  nd  tout- à-coup  à la  a',  dur- 
» fale  ; celle-ci  ell  placée  fur  cette  pente  , elle 
'*  a fi  rayons  , I.  4 a j". 

CHARDRIER.iÇ,  Chardonneret. 
CHARENÇON  , 1.  Charanfon. 
CHARPENTIER , o.  On  a donné  ce  nom  à 
plulîeurs  Pics  d^Amér. 

CHARRéE,i.  Friga  ne.  "O 

CHAHRU  E ( la  ) , p.  d’Amér.  du  g.  du  Gai. 
Corps  ihombo'ide  alép.  de  couleur  argentée, 
)lig.  lacer,  uât-*«Durbc  , a aiguillons  près  de 
l'anus , toutes  les  nageoires  courtes , ventre 
arrondi  fit  faillanc  ; caudale  fourchue.  D. 
y,  P.  18.  V.  4.  A.  19.  Zeusvomtr,  LiN, 

CHARTREUSE,  ) ,, 
r i ’ J C.  pet.  Limaçon  blanc 

des  environs  de  Paris , de  fi'"  de  diam.  ; à 
fi  fpires  peu  élevées  ; à ievres  à peine  re- 
pliées. 

CHASSE-CRAl’AUD  ,0.  Engoulevent. 
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CHASSE-MERDE , o.  L.bbe. 

CHASbEUR  . p.  des  Indes  inruffirammeni  dd- 
crii  par  Ru.,  ainfi  nommé  i caufe  de  fa  vo- 
racité fécondée  d’une  gr.  vîtefle  dans  fes 
mouvemens  quand  il  pourfuit  les  autres  p. 
Bouche  très-large , dents  aiguës , a dorfales 
très-h.,  ventrales  courtes,  écailles  argen- 
tées de  irrégulièrement  tachées  de  rouge. 
Ru.  indique  un  autre  p.  du  même  nom  fans 
autres  nageoires  que  les  dorfales. 

CHAT  , q.  }p‘.  g.  de  Rris.  compofe  d’ani- 
maux à 6 incilives  è chaque  mâchoire , antér. 
pentadaél. , poliér.  tridaél. , dont  les  ongles 
crochus  rentrent  & fortent  i leur  gré  , dc 
qui  ont  la  litc  ronde  ou  quarree. 

Le  Ch  JT.  Animal  très  - connu  en  domefticité. 
Mufeau  court  , langue  rude  , queue  longue  ; 
8 mammelles  ; chaleur  de  p à lo  jours  au 
printems  de  en  automne  , quelquefois  une  }‘. 
de  même  une  4°.  fois.  Communément  la  fe- 
melle fait  les  avances  ; plus  ardente  que  le 
mâle  , elle  le  recherche  . le  pourfuit , l’ap- 
pelle àgr.  cris  quoique  fes  approches  doivent 
lui  faire  poufler  enfuite  d’aurres  cris  arra- 
chés par  la  douleur  qui  les  accompagnera. 
Gellation  de  à 6}  jours , portées  de  4 à d 
petits  qui  ne  voient  qu’au  p‘.  jour  , dc  que 
la  merea  coutume  dc  fouftraire  aux  yeux  du 
mile  fujet  1 les  dévorer.  Ils  peuvent  engen- 
tirer  à 1 an , de  vivre  p 1 10  ans.  On  cotmoît 
les  moeurs  de  le  naturel  féroce  de  cet  animal , 
fa  légéreté  ,de  fa  foupleflc.  Set  yeux  font 
phofphoisquet  ; dc  jour  fa  prunalla  te  ré- 
trécit de  devient  perpendiculaircsnent  L ; 

* fon  odorat  eft  méd. , Si  ce  pstfott  pas  l’aider 
dass  fes  chafles  oii  il  guette  , mais  ne  fuit  pat 
du  nca  fa  proie  vil  aime  les  qtfeurs  fortes , 
fur-tout  celle  de  rherbe  qui  a réqu  fon  nom 
du  goût  qu’il  a pour  elle  ; U craint  l’eau  dc 
aime  la  chaleur  j fon  poil  eft  éleélrique  , de 
il  ne  nourrie  possttde  a uces  ÿ ilvaange  de  mi- 
che lentement  8c  boit  pen.  mais  fouvcni;  il 
a foin  de  couvrir  , quand  cela  fe  peut , fes 
excrément  ; il  paffe  pour  annoncer  la  pluie 
en  fe  lavant  la  ntee  avec  les  pattes  mouillées 
de  fa  falive;  jeté  dc  haut  il  retombe  fur  fes 
4 pattes , arrondilTaoc  dans’ la  chûie  fon  dos, 
de  maniéré  1 placer  le  centre  de  gravité 
comme  il  doit  l’étre  pour  tomber  ainlî  fana 
fe  bieffer  i il  arrondit  de  même  fon  dos  1 la 
vue  du  Chien,  dcc. 

Le  Ch  JT  s.mrjci  eft  phis  gr.  de  plut  fort  que 
le  Chat  domeftique  dont  il  eft  la  tige.  Pélage 
doux  , d’un  jaune  plie  mêlé  de  gris  ; épine 
du  dos  noirâtre  , d’où  defeendent  des  ondes 
grifet  fur  les  côtés  ; queue  annclée  de  brun 
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8e  de  blanc , noire  su  bout  linlî  que  lel 
lèvres.  Mais  le  climat  appocie  1 ces  couleurs 
de  gr.  variétés,  8c  l’on  trouve  en  Afrique 
des  Ch^ts  fauvages  tout ardoilcs.  Le  Chat, 
foilfauvage,  foit  domeftique  , eft  répandu 
daus  les  4 parties  du  monac  , dc  il  cxilloic 
dans  fes  a eues  en  Amérique  avant  fa  dé- 
couverte. 

Ch  JT  d'Ahcorj  , variété  1 poil  de  1 queue 
plus  longs. 

C.  D'CtrjGHi , autre  variété  1 1.  poil  varié  de 
D. , de  blanc  dc  d’orangé.  ^ 

C.  Dts  CH.taraaox , variété!  I.  poil  d'un  gris 
bleuâtre. 

C.  A oKciLits  H, , q.  Caracal. 

C.  crav/ta  , q.  Lynx  blanchâtre  tacheté  deu. 

C,  DT  CossTASTiHoTLt,  q.  Gcnctte. 

C.  ors  sors,  q.  Serval. 

CHAT-BELETTE  , q.  qui  n’eft  connu  que 
par  la  âgurc  qu’en  a donné  SÊBA.dcparle 
peu  qu’il  en  a dit.  Tête  pointue  de  la  Be- 
lette , mufeau  camus  , oreilles  plattes  de  ar- 
rondies , queue  I.  dc  pointue  , dot  d’un  roux 
jaunâtre  , ventre  plut  clair.  Cet  animal  ha- 
oite  les  défères  de  la  nouvelle  Efpagne.  II 
vit  fur  les  plut  gr.  arbres  des  oeufs  dc  des 
pet.  oifeaux  qu’il  aicripe,  dc  il  eft  appri- 
voifable.  Erx.  le  fuppofe  du  g.  de  1a  Belette. 

Chjt  DI  Mil , p.  On  a quelquefois  donné  ce 
nom  à la  Chtmtre  à caufe  de  les  yeux  brillant. 

r.  MAUX  , p.  Roujfcite  en  général. 

C.  DI  Rochik  ,f.  y.  ci-dcllbua  Ckat~Rockitr. 

C.  DS  Srsie  , q.  Caracal. 

C.  MVtQui  , q.  Civtttt. 

C.  TARD  , q.  Serval  ou  Jaguar. 

CHAT-ROCHIER  , p.  y.  Chien  de  mer  de 
Brous.  , différent  de  la  Roujftttt  par  fa 
taille  plus  gr. , par  fes  taches  plus  rares  8c 
plus  larges  , par  fon  mufeau  plus  allongé  , 
dc  fur-tout  par  fes  narines  formées , en  par- 
tie , de  1 lobules  placés  l’un  fur  l’aitcre.  dl 
vit,  fur  les  rochers,  de  per.  p.,  de  cr.  Si 
de  Fol  ; il  a , à la  fois,  18  â ao  petits.  On 
le  prend  fouvent  avec  le  Thon  ; fa  chair  ne 
vaut  guère  mieux  que  celle  de  \i  Rouffettt , dC 
leur  peau  font  confondues  dans  le  commerce. 
Bloch  l’appelle  Rouffeiu  tigrée  , k Duh. 
pet.  Roujfetie  ,■  cependant  Rond,  dc  Brous. 
le  difeot  plus  gr.  que  la  RoulTctre  ; fes  oeufs 
font  aufli  plus  gr. , de  par  conf.  ce  n’eft  pas 
la  diverfité  de  l’âge  qui  Ciit  ici  celle  dc  1a 
taille. 

CHAT  SAUVAGE , Chat-tigrt , q.  On  a ainlî 
nommé  tantôt  VOeelot  , tantôt  le  Serval , 
tantôt  le  Margai , outre  le  vrai  Chat  fau- 
vage  donc  on  a paclé  ci-delTut. 
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CHAT-HUANT , o.  it*.  g.  de  BrI5.  Bec  court  > énorméDcnt  longs  de  joints  par  une 

court  Si  crochu  , dont  la  bafe  eft  chargée  de  membrane  aux  pi.  antér. , mais  fcparés  dans 

plumet  courncei  «n-dedans  •,  léiradaa.  à f les  poftér.  Les  jambes  amdr.  font  tris-1.  , de 

antér.  ; différent  du  Hibou  par  le  défaut  de  la  membrane  qui  en  réunit  les  doigts  eft  une 

paquets  de  plumes  en  forme  d’oreilles.  L’o.  produélion  de  la  peau  du  dos  qui  s'étend  de- 
dug.  qui  a retenu  fon  nom  eft  plut  pet.  que  puis  le  cou  ü l'anus.  Les  onglet  des  pouces 
la  Muioie,  Si  plut  gr.  que  la  Cboueiif,  h.  la  antér.  de  poftér.  de  ceux  de  cous  les  doigts 
^ ' 3*'  s yeux  bleuitret  -,  couleurs  moins  fom-  antér.  font  armés  d'ongles  crochus.  Les  eip. 
bret  que  celles  de  la  Hulote  ; cri  qui  femble  d'ailes  que  forme  à cet  animal  la  peau  du  dos 
appciler  en  articulant  hoho  ! grofle  tête  -,  dans  prolongée  de  tendue , i fon  gré  , par  le  meu- 
les boit  d’Europe  de  d'Amér.  de  même  en  vement  des  pattes  antér.  auxquelles  elle 
Afie  , car  M.  d'OPSON V tLLE  dit  avoir  vu  rient, approche  la  Chauvt-fourii  des  oiftauxa 
de  vrais  Chat-huons  dans  les  montagnes  de  Mais  , comme  dit  BuP. , elle  eft  remife  dans 
l'Jnde,  à plumage  gris , taille  de  nos  Foules,  la^lalfe  des  q.  par  fon  poil , par  fes  pou- 

tsaturel  peu  faroUche  , extrémité  de  chaque  mont , de  fet  organes  fcxuels  , d’autant  plus 

plume  variée  de  demi-cercles  d’un  gris  perlé,  qu’elle  eft  vivipare  de  qu’elle  a t mamelles, 

ouéde  diverfes  teintes.  Le  mdme  voyageur  Cependant,  comme  l’obferve  Pai,.  , client 

en  a vu  , en  Caldée  , une  variété  blanche,  tient  pas  aux  o.  par  fon  feul  vcl,  mais  par 

en  qui  le  gris  perlé  des  demi  cercles  eft  rem-  tout  ce  qui  y a rapport , car  elle  a comme  • 

placé  par  du  jaune.  les  o.  la  poitrine  plus  vafte  que  les  q.  •,  fon 

CkjiirD  Chat-hu^kt  ,o.  Crtnd-d\ic>  K.  Duc.  c«ur  , en  faveur  de  l’équilibre,  eft  placé 

PâTtT  CitAT-HVAUT , o.  Effraie.  plus  h.  que  dans  ceux-ci , de  fes  mufcles  pte- 

C.  Da  Buartitis  , C.  cornu  , o.  Hibou.  Coraux  font  plus  forts  que  les  leurs.  Elle 

f.  n*  Cahada  , o.  Chouette,  ou  gr.  Chevêche.  relie  engourdie  tout  l’hiver  , Si  cachée  pen- 

C.  DU  Catêksi  , o.  C’eft  un  vrai  Chat  huant  dant  les  jours , même  de  l’été  , dans  les  lieux 

qui  a feulement  les  yeux  jaunes  de  l'Eftaie.  obfcurs  , fufpendue  ou  collée  aux  parois  des 

CHATAIGNE , p.  de  rivage  de  la  edte  de  cavernes  , des  fentes  des  rochers  , des  troncs 

Gênes  du  g.  des  Dorades , qu’ART.  caraflé-  des  arbres.  Elle  eft  infeélivore  Si  carnaftîcrc. 

rife  par  le  a*,  olfclet  des  ventrales  prolongé  PAL.  a obfervé  que  la  plupart  des  Chauve- 

Cn  une  I.  appendice  fétacée  ; caraéiere  firap-  fouris  fans  queue  ont  fur  le  irez  quelque  ap- 

^ant  , omis  par  Rond.  , Si  qui  diftingue  pcndice  foliée.  Ce  g.  fournit  un  affez  grand 

•ufli-iôt  ce  p.  de  rOé/ude  1 laquelle  il  ref-  nombre  d’efpeces. 

femble  affez  d’ailleurs.  Cependant  il  a les  I . La  Chauvi  Jouris  commune  , ou  gr.  Chauve^ 
yeux  plut  petits,  il  n’a  point  de  tache  noire  fouris  te  ce  pays  ; pélage  Sc  gr.  de  la  Souris-, 

fur  la  queue  . mais  H en  a une  près  de  1a  mufeau  court  de  obtus  i oreilles  arrondies  & 

bafe  des  peéiorales.  Pet.  tête  , mufeau  court,  tranfpar.  ; queue  affez  1.;  dos  gris  de-fouris 

écailles  affez  gr.  ; fon  nom  lui  eft  venu  de  la  roux  j ventre  cendré. 

couleur  de  fa  robe  , mais  cette  couleur  eft  a.  h'OreiUar , ou  Chauve-fouris  à gr,  oreilles  ; 
variée  de  traits  jaunes  allant  des  ouïes  d la  plus  pet.  que  la  précéd.  ; ailes  plut  courtes 

caudale  qui  eft  fourchue.  Ce  p.  n'a  que  4 à mufeau  plus  pointu;  au  moinsaufti  commune; 

y"  de  I. , mais  il  eft  affez  gros  à proportion.  oreilles  énormes  ; poil  jaunâtre  ; bec  aigu  de 

15,  jd.  P.  17.  V.  J.  A.  .i.  CAromia.  Lin.  allongé  ; queue  de  la  I.  du  corps. 

CHATAICNE  \ z>*  ata*  1 cr.  OurCn.  |.  La  Hotiule  , prefque  aufli  gr.  que  la  pre- 

' / jro;xi , i.  7*.  Criocere.  mierc  , auffi  commur.e  , mais  fe  montrant 

CHATILLON,  p.  Jeune  Lamproie  , ou  lelon  , moins;  oreilles  courtes  de  lar.  ; poil  roufsâtre  ; 

Rond.  Lam^rillon.  cri  aigre  de  perçant. 

CHA  TTE-PELEUSE  , i.  Charanfon.  4.  La  dérarier,  plus  pet.  que  la  précéd.;  orcil- 

CHAU*  HF-BRANCHE,  o.  Engoulevent.  Icscourtes,  pointues  de  prefque  noires;  poil 

CH  A VOCHE , o.  Chouette.  brun  très-foncé;  queue  un  peu  moins  1.  que 

CHAUS8E-TRAPPE  , c.  Pourpre  d’ARG.  i le  corps. 

branches  Si  queue  courtes  ; blanchâtre , cou-  y.  La  Pipiflrelle  , plut  pet.  qu’aucune.  Levre 
verte  de  b'olies  de  de  rides, de  ^3  rangs  de  fupér.  renflée;  pet.  yeux  très- enfoncés;  front 
rameaux.  chargé  de  poils  ; oreilles  de  la  I.  de  la  tète  ; 

CH.VU  VE-80URIS , q.  yz*.  g.  de  Bris,  â queue  un  peu  plus  courte  que  le  corps. 

4 incifives  fupér. , d infér.  ; les  doigts  ongui-  é.  La  Ziariujîr//r , taille  de  l’OrrtV/cr  , oreilles 
culés  ; tous  , excepté  le  pouce  qui  eft  tris-  auftî  larges,  mais  bien  moins  1.  ; joues  ren- 
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fiées  en  bourrelet  au-dcflu<  des  levres;  rou- 
fcau  rrès^courc  ; oeil  très-près  de  roreille  \ 
queue  un  peu  plus  courte  que  le  corps, dé* 
palfanc  cependant  un  peu  la  membrane. 

7.  Le  f<r-ù~cheviil\  bourrelet  en  fer* à-cheval 
autour  du  nez  dc  fur  la  Icvre  fupér»  ; oreilles 
I.  de  pointues. 

8*  Le  Fer  dt  Unce  ; crête  ôu  membrane  dé« 
coupée  en  trefie  pointu^  queue  très-courte  ; 
taille  de  poil  dc  la  i'*.  ; elp.  américaine  6c 
anomale  qui  n'a  que  4 inciuves  infér. 

• 9.  La  Feuti/e  f la  même  crête  découpée  en 
feuille  ovale.  Au  Sénégal. 

10.  La  Céphuhie tête  plus  groÜe,  cou.plus 
marqué  , moins  velu  3 queue  courte.  Aux 
Moluques. 

11.  La  {.kauve^fouris  Mufaraigne  ; alTcz  pet.  ; 
fans  queue  ; feuille  fur  le  nez  i mufeau  1.  6c 
menu  \ langue  crès-I.  ; c*cil  dans  Pal.  qu*Ü 
faut  voir  la  defeription  de  la  langue  de 
ect  animal  qu’il  appelle  Chauve-fouris  fou- 
ricicre  , de  qu’il  a décrite  le  premier  , ainfi 
que  U Céphalote  ; à Surinam. 

Chauve-fouris  cornue,  V.  Andira-guacu, 

Gr,  Ckuuve-fauris  d'Amér,  , q.  yampiie, 

Voycf  les  art.  Rougette  , Roujfette  & K ampire 
au  mot  Rougette  { L]N.  & Pal.  les  regar- 
dent comme  de  vraies  Chauve-fouris  ; Bris. 
de  Erx.  les  réparent. 

CHAUVE-SOURIS  DE  MER  , p.  de  la 
mer  du  fud , du  g.  du  Baudroie^  décrit  par 
Marc,  fout  le  nom  de  Guoiucuja  ^ 5c  en- 
fuite  par  GroN.  qui  polTcdoit  un  individu. 
Cependant  leurs  deferiptions  donnent  peu 
l’idée  dc  ce  p.  Celle  de  Bloch  , d’après 
le  P.  Plumier,  le  fait  beaucoup  mieux 
connoicrc.  Son  principal  caraélerc  dl  dans 
fa  tête  terminée  comme  un  foc  de  charrue. 
Corps  antér.  large , raboteux  , rétréci  vers 
la  queue  ; fupér.  recouvert  de  tubercules 
radiés  , en  cônes  applatis,  de  jaunes  fur  un 
fond  rougeâtre.  Grands  yeux , pet.  bouche 
avec  une  rangée  de  pet.  dents  crochues  à 
chaque’  mâchoire.  Au-dclTus  des  narines  elt 
un  cirrhe  de  fubfiance  cornée , terminé  en 
pointe.  Le  dcITons  du  corps  dl  fans  tuber- 
cules , mais  garni  de  pet.  piquant.  Anus 
très-reculé  \ pcélor.  jaunâtres  éc  fcmblablcs 
à des  mains  \ ventrales  jaunes , fcmbhbles 
à des  pieds , mais  avec  une  articulation  fem- 
blablc  à celle  du  coude  ) 1.  il  à 18  D.  lO. 
P.  10.  V*  y*  A.  6.  On  a auflî  appellé  Chauve* 
fouris  le  Sarinari. 

CHAYQUARONA,CA(iy^«e,  r.Serp.d*Amér. 
du  g.  à bandes  longit.  brunes.,  rouges 
^ blanches  ou  jaun4trct  ; ventre  gris-Meuâ- 
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tre  ; 9 yeux  noirâtres  à choque  cùié  du  cou  ; 
!•  i'4''  lue  feulement  de  diam.  félon 
Gros.  Mais  toutes  ces  mcfurcs  diameirolei 
me  poroilfent  beaucoup  trop  foiblcs.  Ce  Serp. 
polie  pour  venimeux. 

CHÉLASON  . q.  Chulon, 

CHELLARE  , p.  Efp.  dc  Morue,  dit-on, 
mais  laquelle  ! 

CHEI.O  , p.  Chaluc, 

CHÊNE  DE  MEK,  zo.  Coralline  véficulcufe 
d’EL.  rampante  , par  pet.  hiamens  qui  cou- 
vrent la  furfoce  de  divers  Fucus  ; les  demi- 
culcs  font  émoufles  Su.  oppofés,&  les  véfi- 
culcs  prcfque  glubultufes  ^ El.  a vu  des 
Polypes  dans  les  unes  & dans  les  autres  , 
mais  plus  gr.  dans  les  vdficulcs  ; de  il  pré- 
tend avoir  obfervé  que  tous  ces  Pol.  font 
unis  entre  eux  & ne  font  qu'un  tout  avec 
ceux  de  la  principale  branche. 

CHENILLE,  i.  Voyez  au  commencement  de 
cet  ouvrage,  chap.  IX  , feéiion  lll  , les  i. 
tc'traptercs  lépidoptères.  Voyez  enfuite  dam 
ce  Diélionnaire  les  mots:  Papillon,  Sphinx, 
Ptérophore  , Phalène  & Teigne.  Toute 
Chenille  clf  1a  larve  de  quelqu’un  dc  ces  i. 
On  ne  peut  répéter  ici  colIcéUvement  ce 
qui  cil  dit  féparément  ü chacun  de  ce* 
article*.  Ce  qu'on  peut  faire  fc  réduit  donc 
i raflcmblcr  les  indications  des  Chenille* 
les  plus  remarquables. 

ChtniUc  a aigrtuti.  On  nomme  ainfi  celles  qui 
portent  une  efp.  d’aigrette  fur  le  premier 
dc  fur  le  dernier  anneau.  Souvent  â ce* 
aigrettes  elles  joignent  de  pce.  brolTcs  le 
long  de- leurs  flancs.  Il  y a de  ces  Chenille* 
qui  font  très -ornées  , fur-tout  après  leur 
dernière  mue  ; on  en  trouve  fur  les  Pom- 
miers , Pruniers , dcc.  Leur  Pap.  n'a  rien 
dc  remarquable.  Les  aigrettes  de  la  Che- 
nille du  châtaigner  font  de  couleur  de  Rolê. 

C.  i briffts.  Le  15'.  de  le  x}'.  Phal.  en  offi-enc 
des  exemples. 

C.  a cornts  , portant  en  effet  fur  le  derrière 
une  efp.  de  cornes  dont  on  ne  connoit  pa* 
l’ufage.  Les  1 1'.  jxc.  ni».  Phal.  de  la  plu- 
part des  Sphinx  en  offrent  des  exemples. 

C.  à forme  dc  foijfon  ; la  75'.  Phal.  en  offre  un 
exemple. 

C.  'à  manicau  royal , chargée  de  taches  rougeâ- 
tres , relevées  de  jaune  clair  qu'on  pren- 
droit  pour  des  fleurs  de  lys  fur  un  fond 
brun  j mai)  cette  parure  ne  dure  que  y à 
6 jours,  cette  Chenille  devenant  très-velue  ; 
Phal.  jaune  â œil  blanc  de  n.  fur  chaqus 
aile  ; for  le  Poirier , le  Charme , le  Troène  , 
la  Ronce , &c„ 

Chenille 
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Chtntîîe  annulaire  , dcmi-vcIue  ; tèie  Sc  partie 
oilcr*  bleuâtres;  Hlet  blanc  longit.  banied’un 
leu  qui  cil  lut-méme  bofdcde  rougeâtre,  fur 
le  dos  ; on  U nomme  Attruilahe^  parce  que 
les  oeufs  (l*où  elle  fort  font  difpofos  en  large 
'anneau  autour  des  branches  des  arbres  frui* 
tiers  dont  elle  doit  fe  nourrir.  On  la  nomme 
auitl  la  Livrée , à caufe  de  Ton  large  ruban 
de  5 couleurs.  Elle  donne  la  i6^.  Phal. 

C,  et  o’^eiiUs  , demi-velue  , à tubercules  fauves 
chargés  de  pet.  bouquets  de  poils  n.  ; mais 
X de  ces  tubercules  plus  éminens  que  les 
autres  de  places  aux  i côtes  de  la  tece  por- 
cent  de  larges  toutes  qui  lui  ont  fait  donner 
le  nom  de  Chenille  â oreilles.  Elle  donne 
U l4^  Phal. 

C.  a queue  du  Tithimale-  V*  le  ta*.  Sphinx. 

C,  à queue  four ehue,  V.  la  PhaU 
C.fii  tubercules  y une  de  CCS  Chenilles  donne  le  tt*. 
Pap,  d’autres  la  i®.  x*.  j®. , }i®.  Phal.  5<c. 
C'elt  celle  de  Ia  t®.  Phal.  qu’on  entend  plus 
partie,  quand  oa  nomme  ûmplemcnt  U Che» 
nille  à tubercules, 

C,  Arperueufe.  On  peut  voir  ci>devant  dans  la 
méthode  , chap.  IX  , fcélion  Ul  , ce  qu’on 
entend  par  Chenilles  Arpenteufes  , Ôt  par 
Arpenteufes  en  bâton  ; elles  font  en  trop  grand 
nombre  pour  les  citer  ici.  On  les  trouve 
.dès  le  commencement  du  prinlems  ; la  plu- 
part filent , de  quand  on  les  inquiète  elles 
fe  laiiTent  tomber  le  long  d’une  foie  qui 
rallenrit  leur  chûte  de  la  rend  innocente. 

C.  Bédaude,  V.  le  5*.  Pap, 

C,  Cloporte,  V.  le  x/'.  Pap.  de  enfuicc  les  ide., 
X7®. , xl*.  de  50®. 

C.  Cockone,  V.  le  lo*.  Sphinx. 

C,  commune.  Cette  Chenille  cil  la  plus  répan- 
due de  toutes  , aérant  x générations  par  an. 
Elle  eib  de  gr.  moyenne  , d’un  roux  brun, 
i de  e'ie  a â fa  partie  poilcr.  X pet.  mam- 

melons  rouges,  de  fur  le  dos  diverfes  pet. 
caches  rougeâtres  , avec  une  lig.  blanche 
à dillance  égale  du  milieu  du  dos  dc  de  J’ori- 
gine  des  pattes.  Cette  ligne  qui  paroîr  être 
_ fur  la  peau  n’tft  formée  que  par  dc  très- 
pet.  poils  blancs.  Hile  dpnne  la  20*^.  Phal. 
C»  des  p^rains^  très-pet.  de  n’étanc  remarquable 
* que  par  Tes  dégâts  dans  les  champs  de  les 
greniers.  Elle  donne  une  pet.  Phal.  qui 
multiplie  br.iucoup, 

C,  du  Chou,  V.  les  40*.  , 41'.  de  41®.  Pap.  ; 
c’cll  U Chenille  du  40®.  que  l’on  défigne  en 
nommant  dmplemcnt  ia  Chenille  dùChou^  par- 
ce que  c’eft  la  plus  gr.  de  la  plus  belle  : elle 
a J raies  d’im  jaune  citron,  les  cfpaccs  inter- 
mediaires n.  de  bleus. 
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ChenilUàu  Pin,  Ces  Chenilles  font  n.  3crou(Tes  i 
elles  fe  font  en  locitftê  une  tente  prtfque 
auŒ  gr.  que  la  tête  d’un  homme,  d’une  foie 
blanche,  brillante  & furie , la  mcillture  pour 
l’ufage;  Se  en  même  »cms  les  Chenilles  qui 
la  rournilPent  peuvent  fe  multiplier  avec 
très-peu  de  dan,;er,  n’attaquant  que  le  Pin. 

ChtnsUt  du  Saule.  Elle  croit  jufqu’à  une  1.  de 
plus  de  t''j  c’eft  elle  qui  donne  le  Ccjfut , 
oula4'a’hal.C’c(yurcllcqucM.LYONNET 
a exercé  fon  incroyable  talent  pour  Ict  dit- 
fedlions  les  plus  délicates,  & c’ell  elle  qui 
nous  a valu  les  chefs-d’truvrc  dc  gravure 
où  ce  Naïutalilie  a lui-même  repréfenté  les 
parties  inter,  dc  la  Chenille.  On  nomme 
Chenille  au  Saule  à daub  e queue , ou  à queue 
fourchue  , une  autre  Chenille  qui  donne  la 
fe.  Phal.  & qui  ne  fe  nçurrit  pas  comroo 
la  préccd.  du  bois , mais  des  feuilles  même 
du  Saule  ; elle  eli  longue  de  i "• 

Chenille  du  Tiihimole.  V.  le  II'.  Sphinx. 

C.  du  Troène.  V.  le  T*.  Sphinx. 

C.  en  bâton.  V,  ci-devant  Chenille  Arpenteufe. 

C.  Epintufes.  On  nomme  ainfi  celles  qui  ont, 
au  lieu  de  fimples  poils  fur  le  corps  , de 
grofles  foies  roides  Se  pointues , tantôt  fi.-n- 
ples , tantôt  branehues.  Toutes  les  Chenilles 
qui  donnent  des  Pap.  des  a premiers  i.  des. 
la  i'*',  famille  font  des  Epineufes. 

C.  Hérijfonne , Chenille  à très-longs  poils  hé- 
rilTcs. 

C,  Lievre  , celles  de  la  8'.  & dc  la  ai'.  Phal. 

C.  livrée  ( la  );  c’cll  l’annulaire  ; voycz-la  ei- 
de ITus. 

C,  Marte  , Chenille  très-couverte  d’un  poil 
roux  , 1.  & épais,  qui  au  lieu  d'éiie  hérilfé, 
ou  perpendiculaire  fur  l'animal,  fe  couche 
ÔC  fe  dirige  ver»  fa  queue.  La  8',  Phal,  clt 
la  Marte  proprement  dite.  On  la  trouve  au 
printems  fur  les  Ormes , de  en  été  fur  les 
Blés,  les  Avoines , Sec.  Alais  il  faut  obfer- 
ver  que  fouvent  de  très-belles  Cjicnillcs 
deviennent  ou  Martes  , ou  Hcrillonncs  ; 
le  Manteau-royal  ell  du  nombre. 

C.  Proce$vnttaires.  On  a nommé  ainfi  des 
Chenilles  qui  non-feulement  palTeni,  comme 
plulicurs  autres , leur  vie  en  fociéié , mais 
duDt  aucune  ne  s’écarte  jamais  de  la  troupe. 
Soit  en  mangeant,  foit  en  voyageant , elles 
vont  toujours  rangées  en  ordre.  Une  ouvre 
la  marche  i elle  clt  fuivie  de  a qui  le  font 
de  } , de  fouvent  cclles-ci  font  fuivics  dc 
4 , le  gros  dc  la  troupe  marchant  en  rangs 
ferrés  fur  ce  dernier  front,  chacune  ayant 
fa  tête  près  du  derrière  dc  celle  qui  la 

, piécede.  Ces  Chenilles  font  dc  gr.  moycnoe, 
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d*un  brun  pr«rtjuen.  fur  le  doi , sVcUîrcîf- 
fanc  latér.  5(  fous  !e  vcnrrc  ; on  voir  quelques 
poth  bUrchâcres  en  aigrettes  fur  le  dos.  htlcs 
donnent  des  Phal.  à ailes  en  toit  ondées  de  n. 
fie  de  gris,  à anr.  pcéUnccs  , fans  trompe, 

fie  par  conf.du  lji  i*'*.  famille.  Elles 

vivent  fur  le  Chêne  fie  fur  pluCcurs  autres 
arbres  , fous  une  tenture  de  foie.  C'cll  le 
foir  qu'elles  en  fortent  proceitionncllcment 
pour  aller  paître.  • 

Je  vais  joindre  , à cette  indication  des 
Chenilles  les  plus  remarquables  de  ce  pays, 
rindication  d'un  certain  nombre  de  celles 
dont  on  fait  à quel  Pap.  elles  apparciesneot, 
choinflant  celles  qu'on  peut  le  plus  facile- 
ment rencontrer  à la  campagne*  Au  moyen 
de  ce  pet.  tableau , quand  on  trouvera  une 
Chenille , on  n'aura  qu'à  compter  fes  pattes , 
voir  û elle  cA  velue  , rafe,  epineufe,  quelle 
cil  fa  couleur , fie  bientôt  on  faura , en  con- 
fultantle  tableau,  quel  Pap.  elle  doit  donner* 

Chssiiiss  a i6  t>ATTes. 

ChtnilU  Epineufe  n»  à taches  rouffes  eu  dos , 

Pap. 

iptA.  n.  piquée  de  hlanc , Pap. 
épin*  n,  à traits  titrons  latér, , 6*,  Pap. 
épin,  n.  à taches  fauves  latér,  ^ 9^.  Pap. 
épin*  noirâtre  i 4*.  Pap. 

épin,  brune  à large  bande  blanche  longit,  fur  U 
dos , 5*.  Pap. 

épin,  brune  & jaune  « Pap. 
épin,  grife,^*,  Pap, 

Cloportes  , ( elles  donnent  on  de  pet.  Porte- 
queues,  ou  des  Argus  ),  Pap, 

n.  rafe  veloutée,  xo*.  Sphinx, 

M.  un  peu  velue  , à bande  longit.  jaune , 17*. 

Phal. 

n,  velue  f 45^  Pap.  ou  iiÿ«,  Phal. 
m,  à tête  rougi  & tubercules,  ai^.  Pap. 

A.  à téit  6'  pattes  rouges  , anneaux  de  p.  n.  fic 
rouges  au  milieu  defquels  til  un  p.  rouge 
glacé  d’argent,  ii*.  Sphinx. 

A.  demi-^vtlut , à bande  longit.  jaune,  17*.  Phal* 
A.  6*  jiiurte  par  anneaux  altern<  de  ces  1 cou- 
leurs, Ioy^  Phal. 

A,  a poils  fauves  , 8*.  Phal. 

A.  velue  à boutons  bruns  éd  taches  jaunes  , \$e, 
Phal. 

A.  peu  velue  it  bande  citronnée  3c  fiches  rou- 
geâtres latér.  avec  une  corne  fur  ic  dos  , 
1 11*.  Phal. 

noirâtre , velue , à oreilles  fic  à tubercules  fauves , 
14',  Phal. 

brune  é/  roujfe  , velue  0 h tubercules  ^ ai*.  Phal. 
brune  à poil  roux  & taches  rouges  fur  le  dos  (C’ell 
la  commune),  lOS  Phal. 
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Cktr.ilUhntni  raf{.  Ce  peut  Jtre  1,  ti*.  Spfiinx. 
irune  velue.  Ce  peut  être  la  6t.,  U 7t.  ou  U 

8--.  Phal. 

•rdoifit  Qtmi-vtlue  à j bandes  longit.  jaunes  St 
tubercules  n.  17'.  Phal. 
d'un  gris  cendré , 1 ja'.  Phal. 

(f un  gris  de  fouris,  piqude  de  jaune  clair  fur  le 
dos,  de  citron  aux  côtes,  ijo'.  Phal. 
d'un  gris  de  Lichen  , i II'.  Phal. 
grife  à taches  jaunes  au  cou  , i8'.  Phal. 
fauve  rafe  à p,  blancs,  ii7'.  Phal. 
rougeâtre  (i  blanchâtre  à i pet.  cornes , xpc. 
Phal. 

blanchâtre  tachetée  de  n.  & de  jaune  , ll|‘.  Pha]. 
pannachée  de  n.  te  rayée  de  citron  (i  dt  bleu , 40*. 
Pap. 

rouge  brun  en-dejfus  , blanc  jaunâtre  en-dejfous  , 
grofle  , gr.  St  prtfque  rafe  , 4'.  Phal. 
brune,  ou  verte  à raie  blanche  St  j taches  obfcu- 
res  , 1 ip'.  Phal. 

brune  , ou  verte  à 1 pet.  traits  n,  longit.  à chaque 
anneau , 106'.  Phal. 

verte  à bande  jaunâtre  de  chaque  côté , 41'.  Pap. 
verte  à lig.  blanche  St  poils  coniques  n.  latér., 
47'.  Pap. 

verte  à tubercules  rofes  & anneaux  fauves , i'. 
& J'.  Phal. 

verte  à tubercules  bleus  étoilés  , I Phal. 
verte  à corne  bleue  terminée  de  rouge,  6*.  Sphinx. 
verte  à corne  bleue  O jaune  St  boutonniercs  jau- 
nes , 1'.  Sphinx. 

verte  à corne  bleue  (i  boutonnières  blanches  , I ". 
Sphinx. 

verte  à corne  n.  & boutonnières  nuées  du  gris 
de  lin  au  blanc  , 7'.  Sphinx. 
verte  à 1 lig,  longit,  n,  & blanches,  lie.  Phal. 
verte  rafe  , 44t.  Pap.  ou  140'.  ou  ipj‘.  PhaU 
verte  ef  un  vert  clair , t'.  Pterophore. 
verte  rafe  à derrière  élevé , 11}  ou  liÿ'.  Phal. 
verte  à taches  jaunes  , j'.  Sphinx. 
verte  Ujfe , gr,  b à bande  tranfv.  n,  à chaque  an- 
neau , ijt-  Pap. 
verte ét  p,  noirs,  i*'.  Ptérophore, 
verte  à raie  longit.  plus  foncu  , 70'.  Phal. 
verte  a raies  longit,  plus  pâles , l jft*.  Phal,  ^ 
verte  a bandes  tranfv,  jaunâtres , Phal. 

verdâfe  & jaune , velue  & à broffes,  s j*.  Phal. 
verdâtre  6*  jaune,  velue , a 4 brojfes  le  long  du 
dos,  fic  à pinceau  rouge  fur  la  queue.  ' 5<.Fha}. 
jaune  a boutorinieres  vertes  fie  cornes  de  bclier  , 
8*.  Sphinx.  ^ 

jeune  é»  iifft  a taches  n,  IJ®.  Sphinx, 
jaune  pâle  ve^-dâtre  poinliltie  de  n, , I j9  & !4le. 
PhaJ. 

jaune  f iquée  de  n.  , lié*.  Phal. 
jaune  clair,  un  peu  yelut  fic  tachetée  de  n. , x8e* 
Phal, 
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Cktnilli  jaanâtri  à lo  R.  de  chaque  cô(d  , 
4*.  Teigne. 

à jniuaux  a. , velue  , i )*.  Phal. 
à anneaux  n.  (i  jaunes  altern, , io|>.  Thaï. 
rayee  altern.  de  bandes  longjt,  bleues  Ü rouges , 

( c'eft  la  livrée  ou  Chenille  annulaire , K.  ce 
mot.)  lé*.  Fhal. 

CsteKiLLts  qui  oxT  jeoiKs  dm  lé  rxrTxi. 

verte  (i  rafe  à 14  pattes  à gr.  tache  brune  Ac 
queue  fourchue , Je.  Phal. 
arpenteufe  verte  à I a panes , I 11*.  Phal. 
eirp.  verte  à 10  pattes,  150'.  Phal. 
arp,  veraàtre  à ib  pattes  , K4*.  Phal. 
arp.  jaune , brune  ii  rouge  à 10  pattes  , i 4 gr. 
tubercules  Sc  ü plulïcurs  petits  fur  le  doi  avec 
une  I,  corne  au  8*.  anneau,  ; a*.  Phal. 
arp.  jaunâtre , médiocre , à \o pattes  , }a*.  Phal. 
arp,  jaunâtre , petite , à 1 o pattes , 80*.  Phal. 
arp.  Hanche  tachetée  de  n.  Ac  de  rouge,  il  to 
pattes,  7a*.  Phal. 

arp.  trône  en  bâton.  Si  en  cite  ovale  applatie, 
i 10  pattes  , 74*.  Phal. 

CHENILLE  , c.  Vis  d’ARG.  tris-étagée.  Il 
bouche  applatie  trii-fendue , à tubercules 
blanchâtres  for  un  fond  brun.  On  nomme 
de  mime  les  Ofeabrions  arqués  & fmueux. 

C.  seustixt , i.  Scolopendre  marine. 

CHÉRIC , O.  a*.  Figuier  de  l’ancien  continent. 
CHERSÉA,  r.  Afpic  Ac  Dipfe  , ou  Oipfade. 
CHERUNA  , O.  Perdrix  blanche  de  Laponie. 
CHEVAL  , q.  I4«.  g.  de  Bris.  compofé  de 
folipedcs  à 6 incilïves  à chaque  mâchoire  , 
les  infér.  plus  faillanies  ■,  a mammelles. 

Le  Chmvai.  On  connoit  la  forme,  les  meeurs  , 
l’inftiné) , l’utilité  de  cet  animal  i ainfi  je 
ne  dois  offrir  que  les  points  eflenrirlt  de 
fon  hiftoire.  Oreilles  courtes  Ac  dreffees  , 
longue  crinière,  queue  chargée  de  cfi$>l. 
crins.  Le  mâle  a , outre  fes  ta  incifives  , 
4 canines  Ac  14  molaires  ; la  Jument  n’a 
ordinairement  point  de  canines  , Ac  quand 
elle  en  a , elles  font  tris-pet.  Ac  courtes. 
Elle  eft  capable  d’engendrer  â a ans  •,  mais 
Tes  produÀions  avant  U 4*.  ou  5'.  année 
font  foibics.  Chaleur  de  a ou  } mois  donc 
il  ell  bon  de  failïr  le  plus  fort  qui  ne  dure 
guère  que  ip  jours  ou  | femaines.  Cette 
chaleur  commence  ordin.  9 ou  10  jours  après 
l’accouchement.  A cette  époque  on  peut 
faire  couvrir  la  Jument  de  femaine  à autre , 
jufqu’au  r^s  qni  indique  ou  la  conceptiotf , 
ou  la  celTation  de  la  chaleur.  Mais  cette  pré- 
cipitation eft  nnifible  à la  mere  , au  petit 
qu'elle  allaite  Ac  à l'Embtion.  Un  Etalotffuffit 
à couvrir  ainli  i p i 18  Juaeiis  , » ou  } toi* 
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cbacuno.  ‘Ceftation  de  1 1 mois  Ac  quelques 
jours  félon  Bu  F.,  de  ïpo  jours  félon  EkX. 
Aocouchcment  debout.  Le  Poulain  perd  fes 
premières  dents,  à la  1*.,  j'.  Ac  4e.  années  ; 
il  n’acquiert  les  canines  qu’à  la  J*. , Ac  c’ert 
aux  4 dcrnieris  incifives,  des  8 revenues  , 
que  l’on  juge  de  fon  âie.  La  Jument  eft  fé- 
conde jufqu’à  celui  de  14  ou  18  ans  , Ac 
l’Etalon  peut  fervir  jufqu’à  celui  de  18  ou 
XI.  Cailration  à 18  ou  }é  mois,  vie  de  ip 
i }0  ans. 

Cet  animal  eft  fujet  dans  fes  proponions; 
fon  poil  de  fes  qualités  a encore  plus  de 
variétés  qu’il  n’y  a de  climats  divers  , le 
croiliemcnt  des  races  les  multipliant  de  fon 
côté  ; leur  déuil  n'appartient  pas  â cet 
ouvrage.  Le  Cheval  en  général  , mais  fur- 
tout  le  Cheval  entier  , dort  peu  , Ac  fouvenc 
fans  fe  coucher.  Il  mue  tout  les  ans  au  prin- 
tems  , quelquefois  en  automne.  Il  n’a  point 
de  véficule  du  fiel  Ac  il  ne  vomit  pas.  11  eft 
aflex  peu  connu  aujourd’hui  dans  fon  état 
primordial,  ne  l'étant  ou  qu’en  domefticiié, 
ou  déjà  altéré  quoique  dans  l’état  fauvage  , 
je  veux  dire  dans  un  pays  qui  n’eli  pas  fi 
terre  natale  , en  Amérique  od  les  Efpagnols 
l’ont  tranfporté,  Ac  od  par  cor.féqueni  il  ne 
peut  y avoir  de  Chevaux  fauvages  que  les 
defeendant  de  Chevaux  domeftioues  fugitifs. 
BuF.  n'a  même  parlé  des  Chevaux  vraiment 
Ac  originairement  fauvages , que  d'un  ton 
aflêx  incertain , Ac  il  ne  pouvoit  rien  en 
dire  de  plus.  Tout  le  monde  fait  par  les 
Auteurs  anciens  que  l’Alie  Ac  de  gr.  pays  en 
• Europe , nourriflbient  autrefois  (Se  nombreux 
troupeaux  de  Chevaux  fauvages.  Plulieurs’ 
Auteurs  modernes  nous  avoient  appris  qu'il 
s’en  irouvoit  encore  dans  cette  même  Allé , 
mais  aucun  ne  les  avoii  décrits.  Pal.  même 
ne  dit  qu’un  mot  de  ceux  qui  exiftent  dans 
quelques  cantons  de  la  Rufiie,  comme  KOLB 
l’a  fait  de  ceux  de  l’Afrique  Ac  le  P.  DU 
Halde  de  ceux  de  l’Alie.  Mais  enfin  M. 
CaiÉLlN  le  jeune  a décrit  ceux  qu’il  a 
vus  dans  les  vaftes  campagnes  de  'KPoroneskoi. 
Ac  dans  celles  de  la  Calmoukie  entre  le 
'V’olga  Ac  le  JLa'ik.  Ces  Chevaux  font  petits, 
ils  ont  la  tête  groflë  , les  oreilles  longues , 
les  yeux  ctinccUns  , le  poil  du  corps  fort 
long  Ac  d’un  gris-de-fouris.  Ils  font  incroya- 
blement vîtes  à la  courfe  , timides,  méüans , 
extrêmement  en  garde,  difficiles  i prendre 
Ac  plus  difficiles  encore  à dompter  quand  on 
les  a pris.  On  les  voit  paître  Ac  bondir 
en  troupes  nombreufes  ; ils  fuient  l’approche 
4s  l’homme  , amis  non  celle  de  leurs  fetn- 
R ij 
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blablcs  devenui  fcs  crdavcs.  Souvent  Us 
ofent  fe  môler  aux  Chevaux  domc(\iqucs 
ic  les  atrai]ucr  pour  leur  cniever  quelque 
belle  Jiimenc  qui  les  tente,  & ordinairement 
ils  y parviennent  ; dc-là  il  peut  réfuUer 
un  embarras  de  uoe  incertitude  , puirqu*il 
doit  en  réfulter  des  croifemens  de  race  qui 
mêlent  le  fang  des  cfclavcs  à celui  de*  che- 
vaux libres  » mais  comme  robfcrvc  P AL,  ces 
dcrnieis  fe  rcconnoiirent<à  Tuniformité  de 
Kur  poil  , tandis  que  les  autres  portent  la 
marque  de  leur  bâtardife  & de  la  mclamance 
de  leurs  pères,  La  couleur  du  pelage  de  ces 
animaux,  leur  taiilc  médiocre,  leur  grofle 
tête  de  leurs  longues  oreilles  les  rapprochent 
tellement  des  beaux  Anes  de  TAlie  , que 
M.  GmÉlin  cil  porte  à faire  dcfceodre 
ceux-ci  du  Cheval.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
à combattre  cette  idée,  BuF.  Ta  combattue 
d'avance  avec  Ton  éloquence  ordinaire, 
CHKVAL  DE  FRISE,  c.  ChaulTc-Trappe. 
CHEVAL-MAKIN  , p.  de  mer  du  g.  de 
V Hi/pocantj-f  f qu'on  a coutume  de  caraélc- 
riler  , nul-à*  propos , par  fa  queue  roulée 
en  fpirale  , de  par  fa  tête  inclinée  comme 
celle  d’un  Cheval  en  forra.tnt  un  angle  avec 
le  coif.  Ce  p.  ne  prend  qu'aprés  la  mort 
de  par  l'elTet  du  dcuéchcmcnc  cette  attitude 
qui  lui  a fait  donner  fon  nom  ; fon  corps 
éc  fa  tête  font , tant  qu'il  vit , fur  une  même 
ligne  comme  dans  les  autres  poiilbns.  RlocH 
caraélcrife  mieux  celui-ci  par  fcs  tubercules, 
Outc^  h ouverruie  crès-écroite  \ grofle  tête  ; 
cxc;oi(Tance  cartiligineufc* au-dcOus  du  nez, 
de  4 autre)  au^deJut  des  yeux  , toutes  ter* 
minées  en  cirrhes.  Corps  heptagonal , cou- 
vert de  1 1 bouchers  (dans  l'imlividu  décrit), 
avec  une  rangée  longit.  de  tubercules  fur 
chaque  angle.  Ventre  faillant  en  un  tran- 
chant dentelé  ; queue  qiurrce  ^ «^o^^vertc  de 
bvuclirrs  , terminée  eu  pnitite  , de  fans 
caudaîe.  GRON.  de  obrtrvcnr  que 

ce  nombre  de  boucliers  n’til  pas  coi  liant  * 
aulli  Lin.  en  donne-t-il  i"  au  tronc,  de 
à la  queue.  Dos  d<  tocts  gris , varies 
tantôt  de  points  n.  X blancs  , tantôt  de 
tache»  bianchei';  ventre  byun  ; nageoires 
dduates  de  rougeâtriS.  D'aurrea  font  le  dos 
brun  orné  de  gaurtts  blancln  $ , ou  d'un  vert 
fombic  * de  le  ventre  blanchâtre  tâchcic  de 
bJcuàr  c.  Les  luhc^'cuks  de  qi*cl*"u< s-urs , 
die  Bi.OCH  , font  garnis  de  barbilLns,  ce 
qui  paroît  vcriHcfcc  qu'àdi*.  KejNi).  de  être 
en  même  teins  expliqué  par  fa  reTTia;qi.c. 
Ce  père  de  l’iélî  y v>l,  mode i ne  obfvrve  tjuc  le 
Cheval  marin  a des  cirrhes  dns  connue  des 


c H E 

poils,  prcfquc  imperceptibles  dans  Fanimal 
hors  de  l'eau  , 5c  le  rompant  facilement  dan» 
l'animal  dclu'ché.  WiL,  de  RaY  n'en  con- 
viennent pas,  parce  que  chacun  juge  des  fait» 
généraux  par  les  cas  particuliers  qu'offrent 
les  individu»  qu'il  a fous  les  yeux  , fie  c'elt 
peut-être  aufli  ce  qui  a fait  dire  à BloCH 
que  (Quelques  individus  feulement  avotent  ces 
harbilions.  Rond,  qui  paroît  avoir  cbfervc 
ce  p.  fl  fon  aife  , quoiqu'il  l'.iit  regarde 
comme  un  cr.  5c  n'ait  vu  en  conféquenec 
que  des  trous  dans  l'ouverture  de  les  ouùs» 
donne  à fon  bec  une  conllrut^lion  dont  BtOcU 
ne  dit  rien;  il  le  repréfente  comme  un  tuyau 
non  fendu  , mais  ouvert  par  le  bout  qui  cft 
fa  bouche,  Ôc  garni  infer.  d'un  couvercle 
qui  la  ferme  5c  l'ouvre  en  s'élevant  ou  s'a- 
baUTant  ; longueur  8 à ix  D*  xo.  P»  17* 
A4. 

On  a aulli  donné  le  nom  de  Cheval  de  mer  au 
Ôc  au  Mv'fcy  fie  celui  de  Cheval  de 
rivière  il  V Hippopittumf, 

CHEVALIER,  o.  On  a ainfi  nommé  des  o* 
du  g.  des  Btcajfeaux  ^ dont  on  a formé  une 
famille  fiélicc*  Ils  font  très-haut  montés  & 
alTcz  pLt*  de  corps  , mais  ils  le  paroiffent 
moins  à caufe  de  leur  plumage  épais.  Il» 
aiment  les  bords  des  rivières,  des  étangs  & de 
la  mer  ; ils  courent  avec  vltclTe  fur  les  riva- 
ges, entrent  dans  l'eau  jufqu'au  talon , c.i.  d. 
jufqu'fl  ce  qu'oA  appelle  vulgairement  le 
genou  , 6c  cherchent  des  vers  6c  des  infeéles. 
Ils  font  affèz  répandus,  fans  être  fort  mulib 
plies  nulle  part  Ils  font  de  palTagt  en  France 
où  il»  arrivent  en  automne  , & d’où  il» 
repartent  au  printems. 

1,  Le  CHtvjLii  K roAf^vi'.v  ; cttte  cfp.  fur-tout 
eft  moins  grolFe  que  Ion  plumage  rouffTu  ne 
la  fait  paroirre*  Manteau  de  plumes  n.  bor- 
dées de  gris  ; dcv.irt  du  cou  gri»  , gorge  6c 
ventre  blancs  ; 1,  1 1";  vol  17,  • 

»,  C,  ^ax  ptMDs  Rayais  ; croupion  blanc  ; 
Je  relie  du  manrrau  comp.  de  plun  es  brunes 
à bords  gris  *,  deflots  blanc  varié  de  gris- 
brun  qui  borde  chaque  plume  ; ailes  varices 
de  brun,  de  gris,  de  noirâtre  6c  de  blan- 
châtre ; I.  Il";  vol  17. 

J C.  itjr*!  ; plumes  du  deflus  du  cou  brunes, 
â bords  blancs-roufsâties  ; h.  du  dos  grîs- 
bnm,rayé  tranfv.  de  brun-noirâtre  , b.TS  du 
dos  bbinc  *,  p unies  du  devant  du  cou  brunes 
à bords  bLnCs  ; venrre  bl.*n^  h taches  ou 
b-ndes  bnnes  ; !•  9",  vol.  18. 

4.  C'  r.ca/f  , ou  C,  de  Ruis.  deflus  du 

cou  gris  ; p'umcs  du  dv  s noirâtres , bijrdccs 
de  rgufsâucs  ; croupion  d'un  cendre  biuo 
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tjcheté  de  noirâtre  •,  gorge  & ventre  d'un  le  pere  , la  mcrc  flc  les"  petits  enfemble. 
blanc  roufsâtre  ; taille  du  i'.  Ceux-ci  sVcarient  quand  les  1 premiers 

J.  Cnir^LiiR  BiAsc-,  fon  plumage  blanc  eft  ^a-  rentrent  en  rut.  Au  bout  de  1 J ou  18  jours 
rid  de  roufsâtre  i bec  âl  pieds  orangés  ; I.  II”.  que  dure  cet  état,  les  petits  reviennent 

C.  VIB.T,  OU  C.  du  IStugule  de  Bris.  Calotte  joindre  leurs  pere  St  mcrc  ; & ils  continuent 

blanche;  gorge  , cou  8c  côtés  bruns  i teinte  à vivre  ainfi  jufqu’à  ce  qu'arrivés  eux— 

verdâtre  au  h.  du  dos  ; croupion  ôc  ventre  mêmes  à l’âge  5c  au  tems  du  rut, ils  aillent 

blancs , ailes  variées  de  verdâtre,  de  pour-  s’établir  ailleurs  8c  y eon;pofer  une  nouvelle 
pré  , de  blanc  8c  d’orangé';  1.  8”  6'".  famille.  Le  Chevreuil  perd  fes  bois  vers  la 

C*  ilancht~^ueu£ , abuf.  Jean-le-blanc.  fin  de  l’automne  8c  les  refait  en  hiver. 

C.  l gr.)  d’huiit , abuf.  Ethaile.  Gcllation  de  j ; mois,  portée  ordinaire  de 

C.  mordoré  armé,  abuf.  Jacana.  i Chevreaux  ; vie  de  11  à If  ans.  Cet  animal 

C.  (per.)  dt  Picardie,  Bécalfeau,  fe  retrouve  en  Amér.  où  il  elt  en  général 

CHEVALIER  , i.  lô  8c  17'.  B'jpreiles.  plus  commun,  plus  gros  8c  plus  apprivoi- 

CHEV^NNE,  Chnenne , p.  Meunier.  fable  qu’en  Europe.  Dans  cette  dernière 

CHEVECHE,  ou  pet.  Chouette,  o.  du  g.  de  contré»,  il  fournit  deux  variétés  peu  con- 

la. Chouette  , le  plus  pet.  de  ce  g. , 8c  même  fidcrablcs  ; les  plus  gr.  qui  font  plus  roux  , 

un  des  plus  pet.  de  cous  les  o.  de  nuit , 8c  les  plus  pet.  qui  font  plus  bruns  8c  ont 

n’ayant  guère  que  8”  de  1.  îc  la  grofleur  d’un  une  tache  blanche  au  derrière. 

Merle.  Bec  brun  à la  bafe  , jaune  au  bout;  Le  Oirvait/;t  ner  Jwntî , qui  ell  plus  pet.  que 
gorge  blanche;  cou  , dos  8c  poitrine  bruns  celui  d’Europe  , s’en  éloigne  bien  plus  par 

tachetés  de  blanc  ; plumes  du  ventre  btuius  la  fingiilarité  de  fon  bois  que  par  la  taille, 

au  milieu,  blanches  i leurs  côtés  ; queue  Ses  cornes  ont  une  origine  commune,  1"  au- 

brune  tranfv.  rayée  de  roufsâtre.  Cet  Oifeau  dclfus  du  raufeau  , commençant  â s écarlet 

habite  plus  les  mafutes  8c  carrières  que  les  par  un  angle  aigu  fous  la  peau  qu'elles 

bois;  il  Voit  mieux  Sc  vole  plus  fouvent  de  foulevcnt  tris-fenlibletntnt  ; elles  montent 

jour  que  les  autres  o.  de  nuit  ; j oeufs  tache-  enfuiie  , faifant  former  ô cette  peau  qui  les 

tés  de  blanc  Sc  de  jaunâtre  ; nid  dans  les  recouvre  encore  une  aricte  le  long  des  borda 

trous  des  vieux  murs  ou  des  rochers.  de  la  tête  jufqu’au  h.  du  front.  Alors  elles 

On  a nommé  Gr.  Chevêche  la  Chouette.  s'élèvent  perpendiculairement  3 " au-dtfTus 

CHEVENE,  Chevin  , p.  Meunier.  de  l’os  frontal , entraînant  la  peau  avec  elle:. 

CHEVEU  DE  MER,zo.  Coralline  véJSculeufe  C’ell-lâ  qu’elles  la  percent  ét  qu’elles  font 

d’EL.  ùl.  br.inches  traînantes , à denticulcs  furmontées  des'meules.  De  ce  point,  elles 

aigus  8c  oppofés  ; les  branches  font  par  fe  partagent  chacune  en  » branches  inégales 

touffes  comme  des  poignées  de  cheveux  ; 8c  s’élèvent  médiocrement.  Oreilles  1.  de  j"; 

les  véficulcs  font  tranfpar.  Sc  ont  des  cou-  pélaged’un  gris-brun  ; languefi  l.queranimal 

vercits  régulièrement  arrondis  qui  leur  don-  s’en  fert  à fe  frottqr  les  yeux, 

nenr  la  forme  de  pet.  urnes.  “1  mi'squî  , oa  ODOttiréueirT , 

CHEVRE,  q.  femelle  du  Bouc.  V.’ ce  mot.  CHEVREUIL  > q.  abuf.  Mufe. 

Oftva»  err  ÿfieti , q.  Chamois.  Jaat’W,  i.  Cerf-volant  de 

C,  »xti/r,  q.  i'".  Antilope.  Penfylvanis  , d’un  brun  marron  , à cuillcs 

C.  FoiAVTi , O.  Bécaflîne.  jaunes  ; i gr.  dents  c|i  forme  de  cornes  fim- 

CHEVRETTE  / > plaque  ovale,  formée  par  des  poils 
’ fi.  Crevette;  c'ell  aufli  le  4*.  jaunes  au-devant  des  cuilTes  antér.,  étuis 
8c  le  Cerf-volant.  lilfes , corcclct  marqué  de  pet.  points  creux, 

CHEVREUIL  , q.  du  g.  du  Cerf;  dont  le  mâle  ailes  jaunâtres  à nervures  jaunes , grolfe  tête 

a,  comme  celui-ci,  des  bois,  ou  cornes  aniér.  plus  large  que  pplléricurrmcni  ; 1.  10 

rameufes  8c  folides  , d’environ  8”  de  1.  ; à 14  ".  GÉkr. 

ditlance  du  h.  du  dos  i la  terre  1',  I.  CHEVROTAIN , q.  i ;e.  g.  de  B.'U.v. defliné  â 
6",  péi.igc  varié  de  brun  , de  gris  6c  de  des  hifulces  ruminans  , fans  cornes,  fans 

blar.t  fa’e , le  brun  dominant  fur  le  dos,  8c  incifives  fupér. , 8c  à 8 inférieure!.  Tels 

le  ventre  eniier  de  la  dernière  couleur.  Cet  font  les  caraéleres  du  CA.'vrutu/"  de  Bris. 

animal  aime  les  taifis  comme  le  Cerf  aime  8c  du  Musc  des  Naturaliftcs.  Mais  BuF. 

les  hautes  futaies;  il  cil  plus  agile  que  le  faifant  plus  d'attention  â l’cnfemblc  des  for- 

Cerf  pijis  propre  , plus  rufé  pour  échapper  mes  8c  à l'analogie  , qu’aux  caraéleres  céaé- 

aux  Chiens  , à ce  que  dit  Bl'F.  Il  vit , non  tiques  pris  de  certaines  parties  , les  feules 

comme  le  Cerf  co  hardes,  mais  en  famille,  vraiment  fixes  8c  arbitraires , foimc  un  g. 
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faflice  de  Chcvrouin , dans  lequel  il  fait 
encrer  notre  Antilope  t ou  ic  Guévti , 
animal  cornu  de  par  conf.  éloigne  du  Che« 
vrotain  fana  cornes. 

I*  Le  ptiit  Chcvrocüin  I joli  pet.  animal  qui 
D*a  guère  plus  de  ç"  de  l.  ; il  paroit  réduire 
les  formes  d une  Biche  ^ U taille  d’un  Lièvre. 

des  fauts  incroyables  dans  fa 
courte  ; mais  il  le  fatit’uc  facilement,  de  les 
Indiens  fînitrent  par  le  forcer.  Pelage  brun- 
rouge  onde  de  n.  ^ poitrine  marquée  de  f 
bandes  blanches  *,  les  i caV.incs  fupér.  fail- 
lantes  ; 1.  oreilles , fabots  allongés,  queue  1. 
d*t".  Aux  Indes  , à Java  , en  Guinée. 

%.  Le  C.  AJern/ne  ^ quoique  cette  cfp.  foit  pet. 
elle  cil  compofée  de  géans  en  comparaifon 
de  la  prccéd.  , li  M.  Plnnant  de  Ekx. 
n*cxagerent  pas  fa  laille  en  lui  donnant  i8'' 
de  1.  i dos  ccndré-oiivâtre  j gorge  , poitrine 
de  ventre  bl.incs.  Ce  blanc  s'étend  fur  Us 
cotés  de  s’éleve  prcfquc  au  dos  par  pet. 
taches  de  per.  raies.  Longues  oreilles  , queue 
très-courte.  A Ceylan. 

J.  C.  Jf  Surinam  , cfp.  dont  BUF.  a nié  rexif* 
cence  contre  le  témoignage  formel  de  SÉBA , 
ne  croyant  pas  que  le  Chevrotain  fc  trouvât 
en  Amérique.  Celui-ci  dl  un  coloüe  , même 
près  du  précédent,  car  U ell  de  la  gr.  de 
not.'c  Chevreuil^  poil  court  de  doux  , dos  de 
ventre  bruns  roux;  detfus  de  la  tète  de  du* 
cou  brun  , delTous  blanc  ; oreilles  1.  de  4'^  j 
gr.  yeux  noirs,  jambes  poilér.  plus  longues, 
queue  très-courte.  Cet  animal  cil  vif,  Uger, 
timide  de  bon  nageur.  A U Cuiane  de  au 
Brcfil. 

CHIAMPLTA  , r.  Serp.  [omhre.  V.  Serpent, 

CHIANTOTOLT  , o.  du  Mexique  que  Ton 
die  de  la  taille  de  rEtourneau  ; bec  mcd. , 
un  peu  courbé  de  cendré  ; poitrine  de  ventre 
blanc  taché  de  roux  ; dos  brun  varié  de  bleu, 
ailes  variées  de  n.dc  de  blanc. 

CHIC,  0.  en  Provence  c*cll  ou  la  MiiiUnt, 
c.  à d.  , le  4<.  Ortolan  , ou  le  Z/{i , c.  è d. , 
le  le.  Bruant. 

^d*a\aujfe  ^ xo*.  Fauvette. 

L des  rojcjux  , Ortolan  des  rofeaux. 

Bruant  fou. 

^ jGavottCy  Gavoué , c.  àd. , Ortolan  de  Pro« 

* ^ vcnce.  , 

J Perdrix  t Proyer. 

/ jaune  , Bruant  de  France. 
y^MouJÎJihe  t Gavoué. 

CHICAL  , q.  Chacal. 

CHICAROU  , Chicharqfi  , p.  Maquereau* 
bâtard. 

CHlCUALTlÿ  O.  BécaiTé  montagnarde  dca 
Indes. 
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CHICORÉE,  c.  Pourpre  d’AiiG.  h branches 
de  queue  courtes , découpée  de  feuilles  qui 
‘forment  6 tourj  du  fomrret  jufqu'cn  bas. 
CHIEN  , q.  IJ»,  g.  de  Bris.  Ce  g.  eil  comp. 
d'animaux  carnivores  à 6 incifivcs  à chaque 
mâchoire,  de  i <5  ou  7 molaires  de  une  ca« 
nine  h chaque  côté  de  chaque  mâchoire. 

Le  Chien»  Cet  animal  cil  fi  connu,  de  en  même* 
lems  n variable  dans  fa  taille  5c  fon  pélagc  , 
qu'il  n\ll  ni  néceifairc  ni  polüblc  de  le  dé- 
crire; c’eiladcz  d’en  préfenter  les  caraéleres 
fpcciHques.  Il  ell  pciuadaél.  antér.  , fans 
compter  une  cfp.  d’éperon  en  talon  ,.dc  té- 
trad.«él.  pollcricurement , n'ayant  peint  d« 
pouce  aux  pieds  de  derrière  ; tuus  ceS  doigts 
onguiculés  de  fcparés.  Le  Chien  domciliqu* 
offre  cependant  quelquefois  U variété  d'un 
pouce,  ou  doigts  aux  pieds  poilérieurs* 
C'elt  âdid'ein,  qu'au  lieu  de  faire,  avec  Br  IS.9 
du  nombre  des  doigts , un  caraélcrc  géné- 
rique, je  n'en  fais  qu’un  car.i<lcrc  fpécihquc, 
afin  de  pouvoir  placer  dans  ce  g,  i*Myennt 
qui  ell  antér.  de  pollcr.^ictraJaélyte.  Femelle 
à 10  mamelles  , pouvant  engendrer  â l'âge 
de  12  ou  1 y mois;  chaleur  de  (2  ou  ly  jours 
2 fois  par  an.  OrJiiiaireiBcnt  la  fêmcllc  ne  fe 
livre  qu'au  6*.  ou  7*.  jour  de  cci  état.  Dès 
qu'elle  y eil  entrée  aucun  Chien  ne  la  mord  , 
& fouvcni  elle  leur  fait  fcçtîr  fa  dent.  Gef- 
cation  de  dx  ou  63  jours  ; portées  de  2 à 11 
petits  qui  naiffenc  les  yeux  fermés  par  une 
membrane  qui  fc  rompe  au  10*.  ou  ix«.  jour) 
viede  10a  1 6 ans.  Dans  les  expériences  com» 
paratives  de  RhdI  , fur  divers  animaux , les 
Chiens  ont  vécu  2;  , 50 , de  jufqu'à  36  jours 
fans  nourriture  ni  boHTon.  On  fait  que  cec 
animal  eil  fujet  à U rage  fpontannée , de  il 
y ell  fujet  probablement  beaucoup  plus  que 
les  autixf  q.;  mais  il  ne  faut  pas  fc  figurer 
avec  piüficurs  perfonnes  cu'il  y foit  fcul  cX« 
pofé  ; les  Loups,  les  Chats,  dcc.  l'homme 
meme  y étant  fujet  comme  AIM.  deSAU* 
VAT.ES  , Anhrv  , dcc.  l’ont  fait  voir. 

Je  ne  dirai  rien  des  qualités  pour  ainfl 
dire  morales  du  Chien  ; elles  font  aiTea  con* 
eues , Je  me  conccntfrai  de  continuer  à indi- 

?iucr  fomnuircment  les  principaux  points  de 
on  hiiloire»  Il  ne  fuc  pas,  ou  au  moins  il 
fue  très-ptu  ; il  y fupplée  de  fon  mieux  en 
préfentant  fa  langue  â l’air  , comme  pour 
en  faciliterla  tranfpiraiion  , ou  pour  debar* 
rader  la  cavité  de  la  gueule  de  aider  la  fortit 
du  réfukat  de  la  tranrpiration  pulmon.iire. 
Ses  excrcmens  font  ordin.  fi  focs  qu'il  a pref« 
que  toujours  de  la  peine  à les  renÿc;  il  urine 
de  côté  de  fore  fouvenc.  Sa  queue  fe  courbe 
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vtn  la  gauche  ; fon  nez  eft  terminal  !c  tou- 
jours humide.  11  a l'ouïe , & fur-tout  l’odorat 
très-fins , 5c  l’organe  de  ce  dernier  fens  eft 
celui  qu’il  ronfulte  le  plus  fans  fe  fier  à fes 
yeux  ; flairant  tous  les  objets  au  gr.  jour 
comme  dans  l’obfcurité.Son  fumnieil  cil  tou- 
jours léger  quoique  fouvent  accompagné  de 
rêves,  li  tourne  fur  lui-même  aux  lieux  où 
l il  veut  fe  coucher.  Il  marche  fur  fes  doigts 
& nage  facilement.  Dans  l’ctat  de  domelti- 
cité  il  aboie  fouvent;  dans  l’état  fauvage  il 
le  fait  très-rarement.  Ilexilledans  cet  état 
en  plufieiirs  pays  de  l’Afrique , fle  de  l’Amér. 
mérid.  dans  les  defeendans  des  Chiens  do- 
meftiques  foit  fugitifs  , foit  égarés.  Les  pet. 
de  cet  animal  ,*ainfi  devenu  libre,  fuivent 
- facilement  l’homme.  Cet  Chiens  fauvages 
vivent  en  troupe,  f<\{it  chafleurs,  ont  le  poil 
roux,  & la  taille  fveltc. 

Les  variétés  caufées  par  l’influence  des 
climats  , de  l’éducation  5c  de  la  nourriture  , 
multipliées  par  celles  qui  réfultent  du  croi- 
fement  des  races  font  très  nombreufes.  B’JF. , 
cherchant  parmi  elles  le  Chien  original , 
fouche  première  des  autres , a cru  le  trouver 
dans  le  C/iitn  Ut  berger  ; Pal.  & M.  GUL- 
DHNSTAEnT  dans  le  Chacal,  & ZiM.  dans 
le  Liuf.  Voici  comment  BUF.  foupqonne  que 
l’on  pourroit  drtffcr  la  généalogie  des  Chiens 
d’apres  fon  opinion. 

RACES  SIMPLES. 

Le  Chien  de  Berger  efl  de  la  taille  du  Renard  ; 
oreilles  dr.  5c  courtes  ; queue  prefque  dr.  5c 
»rnie  en-delTousdc  poils  plus  1.  qu’cn-delTus. 
.Dans  le  nord , où  il  aura  été  dénaturé  par 
un  froid  exceflif , il  fera  devenu  : 

Chien  Ue  Laponie  , pet.  5c  laid.  Mais  expofé 
un  froid  moins  extrême,  au  lieu  de'fe  dé- 
naturer , il  fera  devenu  : 

Chien  Wïfiinde  , de  Sibérie  , de  RuJ/ie  , grand  , 
vigoureux  , à oreilles  droites,  à poil  I.  5c 
éjais.  Enfin  , fous  divers  climats  plus  tem- 
pérés, il  fera  devenu,  ou’: 

Malin  , 5 tête  along^  5c  peu  grolTe  , oreilles 
médiocres  fle  de.mi-pendantes , corps  poAér. 
aminci  , jambes  H.  ôc  fortes;  ou  : 

Dogie  , è oreilles  encoredemi-tiroites , n.aturel 
demi-fauvage , lèvres  pendantes , corps  rond , 
membres  épais  ; ou  il  frra  devenu  : 

Chien  cé/u'ant , doux  Sc  i oreilles  pendantes. 
Une  Chienne  couverte  par  un  feul  Chien 
donnant  quelquefois  , dans  la  même  portée, 
des  Chiens  courans  , des  Braques  5c  des  Baf- 
fets  , il  cil  elait  que  la  généalogie  du  : 
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Braque  ^ ( v.  ce  mot  ) , eilU  que  celle  du 
Chien  couchant , 6c  il  faut  en  dire  autant  du: 
BjJfu  ; ainfi  il  ne  faut  pa»  s’y  arrêter  , mai# 
rcviiiir  au  Chien  courant.  Tranfportc  en 
Efpagne  & en  Barbarie,  où  beaucoup  d’ani- 
maux ont  ic  poil  long  3c  ün  , il  fera  devenu  p 
tantôt: 

Epagneul , ( V.  ce  mot  ) , tantôt  : 

Barbet.  Celui-ci  n'aura  produit  aucune  autre 
race  fimpic  ; mais  Je  pet.  Épagneul  porte  en 
Angleterre  y fera  devenu  noir  , de  aura  aind 
donné  dans  certaines  circonüances  : 

Le  gr»  Gredin  5 dans  d’autres  : 

Le  pet.  Gredin  ; dans  d’autres  circonilances 
encore  ; 

Le  Pyrame  , ( v.  ce  mot.  ) Reprenons  le  Mitîn 
que  Je  Chien  courant  nous  a fait  quitter. 
Porté  des  pays  tempérés  dans  le  nord  il  fera 
devenu  : 

Gr,  Danois , ^ corps  allongé  y jambes  1.  & fines , 
oreilles  courtes,  étroites  6c  cependant  ra- 
battues. Ce  même  Mâtin  porté  des  pays  tem- 
pérés dans  les  pays  chauds  fera  devenu  : 
Lévrier,  Celui-ci  porté  des  pays  chauds  en  An- 
gleterre y fera  devenu  : 

Lévron  , ou  pet.  Lévrier.  Reprenons  le  gr.  Da- 
nois. Porté  en  Irlande^  en  Ukraine  , en 
Grcét , il  fera  devenu  ; 

Chien  a*Irlande , C.  ^ d. , un  des  plus  grands 
Chiens.  Je  reprends  le  Dogue*  Porté  d’An- 
gleterre en  Dinncmarck  il  fera  devenu  : 

Pet,  Danois.  Celui-ci  porté  dans  des  climats 
plus  chauds  aura  perdu  fon  poil  6c  fera  de- 
venu ; 

Chien^tufc  , à grolTe  tête , mufeau  court , jambes 
hautes,  corps  poAcr. aminci  ÔC  prefque  fans 
poil. 

MÉTIS  SIMPLES. 

Le  Lévrier  métis  , ou  Lévrier  à poil  de  Loup  , 
à mufeau  moins  effilé  que  le  franc  Lévrier, 
fera  venu  du  Lévrier  5c  du  Mâtin. 

Le  Chien  de  Calabre  , beau  , très-grand  , ÔC 
à 1.  poil  touffu  aura  été  produit  par  le  gr* 
Lévrier  ôc  le  gr.  Épagneul. 

Le  Burgas  fera  venu  de  l'Épagneul  Ôc  du  BafTet. 
Le  Chien^lion  fcmblable  au  Bichon  , excepté 
quc'fcs  poils  ne  font  longs  qu’à  la  tête  , à la 
poitrine , aux  jambes , ôc  au  bout  de  U queue, 
fera  venu  de  l'Épagneul  ôc  du  per.  Danois. 
Le  Chitn-bouff'e  , grand  ÔC  à poil  !*  ôc  frifé  aura 
été  produit  par  le  gr.  Épagneul  Ôc  le  B.irbct. 
Le  pet.  Barbet  fera  né  du  pet.  Épagneul  Ôcdu 
Barbet. 

Le  Dogue  de  forte  race  y ou  Dogue  d* Angleterre  y 
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plui  grand  que  le  vrai  Dogue , fera  né  du 
Dogue  St  du  Màiin.  Enfin  : 

Le  Doguin  fera  provenu  de  l’union  du  Dogue 
d’Angleterre  avec  ic  pet.  Danois. 

DOUBLES  MÉTIS. 

Le  Roque:,  ( v.  ce  tnoc),  fera  né  du  Doguin 
& du  pet.  D.anoii. 

Le  Chien  d'Alicante  fera  venu  du  Doguin  5c  du 
pet.  Épagneul.  Enfin  : 

Le  Bichon , ou  Chien  de  Malte , un  des  plus  pet. 
Chiens  , 1 tête  ronde , snufeau  moulle  , jam- 
bes courtes,  poUfoyeux,  fort  long  de  laif- 
fant  à peine  voir  Its  yeux  de  les  oreilles, 
fera  né  du  pet.  Épagneul  de  du  pet.  Barbet. 

TRIPLES  MÉTIS. 

Le  Chien  d'Artois  , IJfuis  , ou  Quairevtngt  aura 
été  produit  par  le  Doguin  de  le  Roquet. 
Enfin  : 

Les  Chiens  des  rues , h la  généalogie  defquels 
on  n’entend  plus  rien  , ( mais  entend -on 
grand’chofe  d celle  des  autres  ? ) auront  été 
produits  par  des  mélanges  plufieurs  fois 
croi  fes. 

CHIEN  DE  MER  , p.  4'.  îamille  des  poiflons 
cartilagineux;  corpsallongé  , yeux  de  ouïes 
placés  laiér.  , ce  qui  dillingueroit  ce  p.  de 
la  Raie  s’il  étoit  polTible  de  les  confondre. 
11  dilTcrc  des  Lamproies  par  1a  préfence  des 
ventrales , de  de  l'Eflun^on,  qui  n’a  qu'une 
ouverture  pour  les  ouïes  , par  fes  y ouver- 
tures ; a cfp.  même  en  ont  l’une  fi  , l’autre  7. 
Brous,  obfcrve  l“’  que  d.tns  aucun  Chien 
de  Mer  les  dents  fupér.  ne  font  vraiment 
femblables  aux  infcr. , de  que  dans  tous  la' 
mâchoire  fupér.  cft  la  plus  1.  , ce  qui  cil  le 
contraire  des  Haies,  a*.  Que  les  peélora'.es 
font  prefque  toujours  plus  gr.  que  les  ven- 
trales , de  le  plus  fouvent  cgalemcni  éloi- 
gnées de  celles-ci  de  du  bout  du  mafeau. 
J®.  Que  les  ventrales  font  rapprochées  de 
unies  au  membre  qui  a pafTé  jufqu’ici  pour 
le  pénis.  ( yoyc^  la  méthode  ci-devant, 
chap.  VII.)  4®.  Que  la  première dorfale  c!l 
tantôt  devant  , tantôt  derrière  l'aplomb  des 
ventrales  ; 8e  cette  difFétence  qui  tient  h la 
forme  du  corps , jointe  â la  préfelR-e  ou  h 
l’abfence  des  trous  aux  lempis,  a fourni  à 
Brous,  les  caraélercs  de  fes  } familles. 
Ces  animaux  font  alép.  , 3c  leurs  femelles , 
comme  celles  des  0.  de  proie  , font  plus  gr. 
que  les  mâles.  Ils  ont  des  yeux  encore  plus 
oblongs  que  ceux  de  l’homme.  Le  nombre 
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des  dents  , 5e  même  celui  des  rangées  de 
dents , paroît  dépendre  plus  de  l’âge  que  de  la 
didérer.ce  dcselpeccs.  Plufieurs  Je  celles-ci 
font  voraces  ; d'autres  fc  .nourrilfcnt  de 
plantes  marines.  Ces  dernières  vivent  en 
fociété  , les  premières  font  ifolées  Sc  voya- 
geufes.  Tous  cet  p.  font  plus  féconds  que  les 
Raies,  aulli  comme  l’obferve  Brous.,  n’ont- 
ils  pas,  étant  pet.,  le  moyen  que  la  forme  des 
Raies  fournit  aux  jeunes  pour  échapper  h 
leurs  ennemis  ; ainfi  l’équilibre  efl  toujour* 
maintenu.  Tous  les  Chiens  de  mer  font  vi- 
vipares , mais  leurs  œufs  étlofcnt  dans  la 
matrice  ; ils  font  munis  d'une  coque.  Rien 
de  moins  exacl  que  ce  qui  a été  écrit  fur  es' 
g.  avant  BrOUS.  5e  BlucM  , 5e  il  faut  lire 
avec  réferre  fie  méfiance  tous  les  Auteurs 
qui  les  ont  précédés. 

i(gr,  ) i.'eu  , p.  Glauque. 
de  terre  , q.  '/.cmni. 

^ Chacal. 
an,  S 

\marin  , q.  Phoque  commun. 
iras,  q.  Ichneiimon. 

' volant , q.  Rougette. 

, du  Mexique  , q.  Alco. 
CHIÉTOTOLT  , 0.  Étourneau  du  Mexique. 
CHILIBUÉQUE  , q.  du  Chili  dont  la  tête  a 
la  forme  de  celle  du  Chameau  , le  relie  du 
corps  la  forme  de  celui  du  Alouton  , mais 
érant  i fois  aulE  grande , 5c  les  Efpagnob 
l’ont  nommé  Mouton.  Il  ell  doraetUque , 
produit  peu , 8e  la  femelle  a befoin  qu’on  la 
foutienne  pour  recevoir  le  mâle,  ainfi  c’cll 
un  animal  dégénéré.  On  dit  qu'il  s en  trouve 
de  blancs,  de  gris  fie  de  noirs  , fie  que  leur 
chair  etl  boune  à manger.  Quoi  qu’il  en  foit, 
cet  animal  paroit  un  Lama  mal  décrit. 
CHIETOTOLT, O.  4'.  Tangara,dit  Scar.'ate. 
CHIMERE,  p.  y'.g.de  p.  Chondroptérigiens 
que  Bloch  c.traélérlfc  peut-être  infuffifam- 
inent  p.irun  fcul  aiguillon  dorfal  , mais  qui 
fera  pleinement  caraélérifé  , en  joignant  h 
ce  point  un  fcul  event  fie  le  défaut  d’anale. 
Le  corps  des  chimères  cft  allongé  fie  leur  tête 
finit  en  pointe.  Leur  ^iiche  s’ouvre  infér., 
leur  Icvrc  fupér.  eft  diviféc  en  y félon  LltJ., 
fie  elles  ont  x incifives  I chaque  mâchoire. 
Leur  queue  plus  1.  que  le  corps  fe  termine 
en  une  pointe  qui  forme  une  efp.  de  brodé. 
La  CtiiiacKt  ,p.  cfp  duc.  précédent.  BlüCH 
la  caraélérifé  par  fa  queue  terminée  ^n  un  fil 
mince.  Son  corps  allongé  eft  comprimé  ; fa 
large  tête  fe  termine  en  forme  de  nez  , fie  fa 
furface  cft  garnie  de  pet.  trous  ronds  qui 
diftilent  une  matière  vUqueufe.  Pet.  bouche, 
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Icvre  fupcr.  fendue , peau  de  la  tête  pllflVe  ; 

tr.  yeux,  prunelle  d’un  vert  de  mer  , iris 
lancée  brillant  comme  les  yeux  des  Chats', 
aU'delTous  & au-deflus  eft  un  trait  courbe 
qui  va  rejoindre  la  lig.  latér  , laquelle  eft 
aflez  large  pour  être  blanche  le  long  de  fon 
milieu  & brune  le  long  de  Tes  côtés»  Les 
mâles  ont  un  cirrhe  auquel  pend  une  petite 
houppe.  Corps  argenté  taché  de  brun  , na- 
geoires brunes  j anus  entre  les  ventrales  qui 
font  pet.  ; gr.  peélorales  ; ’}  dorfalet  ; 1a 
I'*.  commence  par  un  aiguillon  dentelé  , cHe 
eft  immédiatement  fuivie  de  la  , 8c  elle 
eft  três-l. , & la  eft  à l’aplomb  de  l’anus; 
branchies  des  p.  de  la  VII'.  claflTe  ; 1.  ) â 4', 
circonférence  t'.  Ce  p.  vit,  dans  la  mer  du 
nord  , de  pol.  8c  de  cr.  ; fa  chair  cA  dure  Sc 
les  Norwégiens'ne  la  mangent  pas , mais  ils 
font , dit- on,  des  gâteaux  de  fes  yeux.  C’eA 
la  Chimert  monfirueuft  de  LlN.  dc  le  Giu'cus 
ccanihias  Ae  ClUSiUS  que^lL.  ne  favoit 
oô  placer. 

CHINCHE , q.  y,  au  mot  MnuffeUe  cet  animal 
qui  eA  une  Belette  ou  un  Blaireau. 
CHINCHIN  , q.  Singe  inconnu  ; on  dit  que 
c’eA  un  vrai  Hickéque, 

CHINCILLE,  q.  du  Pérou  que  BUF.  croit 
être  le  Chinchc, 

CHINNE  , q.  du  Chili  ; forme  de  Chien  , gr. 
du  Lapin,  pelage  d’un  bleu  obfcurrayé  d’an- 
neaux blancs  le  long  de  l’épine  ; doux  , en- 
trant dans  les  maifons  , omnivore.  Malgré 
fa  douceur  les  Chiens  n’ofent  l’aitaqucr,  uns 
doute  leur  odorat  très-fin  leur  décele  une 
veflie  de  liqueur  infeéle  que  cet  animal  a près 
de  l’anus , dont  les  hommes  ne  s’apperçoi- 
vent  pas  tant  que  l’animal  eA  dans  Ion  état 
naturel  ; & fa  chair  même  ne  s’en  reAent  pas. 
Mais  inquiété  il  lance  cette  liqueur  , & fon 
odeur  eA  fi  tenace  qu’â  peine  peut-on  , â la 
longue , s’en  débarrafler.  Si  cet  animal  in- 
complètement décrit  n’cA  pas  une  variété 
du  Chinchc  c’eA  une  nouvelle  efp.  de  Mouf- 
fette. 

CHINQÜIS , O.  du  g.  du  Faifan  dans  Bais, 
qui  le  nomme  Paon  du  Thiicf,  gr.  d’une  Pein- 
tade  , iris  jaune  , bec,  pieds  fie  fond  du  plu- 
mage cendrés  , celui-ci  varié  de  lig.  o.  fit  de 
points  blancs  ; taches  rondes  d’un  bleu  chan- 
geant en  violet  fie  en  or  fur  le  dos  fie  les  pen- 
nes ; a ergots  â la  partie  poAér-  de  chaque 
pied  du  mâle;  de  ces  1 ergots  le  fupér.  eA  le 
plus  petit.  Cet  o.  qui  ne  paroit  connu  que 
d’après  un  delCn  de  M.  Foi  VRE  ne  l’cA  pat 
alTez,pour  qu’on  puilTe  dire  fl  c’eA  réeUemeni 
un  Paon , ou  un  Faifan. 
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CHITEAtJ , o.  6*.  Canard. 

CHIQUATOTOLT,  o.  delà  nouvelle  Ef- 
pagne  que  BUF.  croit  une  Barge. 

CHIQUE,  i.  des  Antilles , prefque  aullî  pet. 
que  le  Ciron  , forme  de  Pucc  , mais  ne  fau- 
tant pas  ; fc  logeant  comme  nos  Cirons  dans 
la  chair  des  q.  fie  des  hommes  , fur-tout  fous 
les  ongles  des  pi.  oû  il  dépofe  fes  oeufs  fie 
caufe  des  ulcérés.  On  a abuf.  nommé  de 
même  les  Dragonneaux  ou  les  Crinons. 

CHIRON  , i.  ver  des  olives.  C’eA  , dit-on  , 
la  larve  d'une  pet.  Mouche  dorée  qui  dé- 
pofe fes  oeufs  fous  les  feuillets  de  l'écorce 
gercée  de  l’Olivier.  La  larve  fortie  de  l’oeuf 
quitte  fa  1".  demeure,  va  piquer  l'olive, 
s'introduit  dans  le  trou  qu'elle  y fait  , fie  le 
bouche  avec  fes  excrémens  â mefure  qu’elle 
avance. 

f o.  Dans  Brts.  c’eA  le 

CHIRURGIEN.^  Jacana. 

I.  p.  des  Antilles , du  g.  de 
VEcharpe.  Dos  fit  ventre  fi  voûtés  que  fa 
forme  eA  prefque  ovale  ; pet.  gueule  ; dents 
ferrées;  iris  doré  ; lig.  I.irér.  allez  tortueufe  ; 
dos  de  biAre  , ventre  beaucoup  plus  clair  ; 
teinte  violette  fie  olivâtre  près  des  ouïes  ; 
addimens  d’aiguillons  en  forme  de  dard , un 
de  chaque  côté  au  milieu  du  bouc  de  la  queue , 
ce  qui  a fait  appeller  ce  poiAon  Chirurgien  , 
fie  Poric-lanccttc.  Caudale  de  biAre  â reflets 
jaunes  fie  coupée  en  lunule  ; dorfale  qui  doit 
être  comp.  félon  le  g.  donc  je  crois  ce  p. , 
fie  qui  ccpe.ndanc , félon  DUH.,  cA  toute  ai- 
guillonnée , ce  qui  eA  peu  vraifemblable  ; elle 
eA  noirâtre  â fa  bafe , brune  au  h.  ; anale 
comp.  fie  noirâtre;  peélorales  fie  ventrales 
brunes  fie  pointues  ; chair  peu  ellimée.  Le 
diélionnaire  des  animaux  place  mal-â-propos 
les  lancettes  de  ce  p.  près  des  ouïes , â moins 
qu’on  n’ait  donné  le  nom  de  Chirurgien  à dif- 
Icrens  p.  Alors  cela  pourroic  convenir  i la 
7'.  Echarpe , v.  ce  mot.  L’efp.  qu’on  vient 
de  décrire  eA-elle  une  variété  de  la  4'. , ou 
une  efp.  diflférente  i 

CHIVIN , o.  Pajferinette. 

CHIURCA , q.  Sarigue  pour  BuF.,  Belette 
d’Amér.  pour  Ru. 

CHOACKAMA  , q.  Papion.  Y,  le  pttxnier 
Babouin. 

CHOCAS,  Chocette  , q.  Choucas. 

CHOCHOPITLI , o.  gr.  CourU  blanc  fie  brun, 
de  paflage  fur  le  lac  du  Mexique. 

CHOFTI . o.  Pouitlot. 

CHONKUI  , o.  Chungar. 

CHOPPARD  , o.  En  Picardie  Bouyreuil , en 
Valois  Crave, 
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CHÜQUART,  O.  Choucas  des  Alpes;  ibuf, 
Coructjs, 

CHOriN,  c.  d*An.  en  ovoïde  pointu 

au  Z cxrrémirés  , d*une  1.  égale  à i \ fgis  fa 
largeur  ; lo  fpires  , U peu  renflée  « lifle  , 
égale  t ; fois  aux  p autres  du  fommet  qui  font 
aplaties  5c  un  peu  fillonées  ; fond  louvcnt 
verdâtre  marbré  de  blanc. 

CHOU  DE  MEK  , zo.  Variété  ou  efp.  d'Ef 
(are  à qui  fa  forme  analogue  à celle  du  Cbou 
a fait  donner  ce  nom. 

CHOU  AN  T,  O.  Hibou, 

CHOU  ART  ,o.£fraie. 

CHOUC  , O,  K.  ci-delïbui  le  i*.  Ckotuas, 

CHOUCAKI , O.  K.  ci-deÜ'ou$  le  4*.  oifeau 
d'Aiucr.  rapporté  au  Choucas, 

Choucas  * o.  du  g.  du  Cor^rui^de  bris*  fort 

votlin  Je  XiCorntille , plus  pet.  qu*cUc,cri  plus 
aigre,  à-peu  p ès  omnivore  comme  clic, ex- 
cepté qu*tl  ne  couche  pas  aux  charOj^ncs  ; vo- 
lant en  gr*  troupes,  5c  nichant  les  uns  prés  des 
autres  fur  le  même  gr.  arbre,  ou  vieux  bâ- 
timent. Quoique  de  palfige  pluücurs  relient 
toute  Tannée , car  on  en  voit  quelques-uns 
en  été.  On  en  indique  } variétés  conllantes 
ou  efp.  fcconJaires  dans  BuF. 

I.  Le  Choucas  limplomcnt  dit  ; gr.  de  Pigeon  , 
plumage  n.  à reflets  violets  5c  verts  , avec 
quclv^ucs  traits  blancs  à U gorge,  5c cendrés 
derrière  la  tète. 

%,  Le  Choüc  , plus  petit , plus  rare  , d'un  n. 
moins  foncé  , mais  plus  uniforme  ou  non 
varié. 

Le  Choquart  ou  Choucas  des  Alpes , grandeur 
moyenne  entre  le  5c  la  Corneille  ; voix 
plusaiguë,maispIusplaiotivc,  bec  plus  grêle 
que  celui  des  1 pred.  5c  d'un  roux  orangé. 
BüF.  rapporte  au  Choucas  6 o.  étrangers. 

1.  Le  Choucas  MousxACHe  , ou  C*  du  Cap  de 
Bris.;  raille  5t plumage  de  notre  Choucas, 
queue  plut  1.  ; mouAaches  de  poils  n.  à la 
racine  du  bec  parmi  Icfquels  pluflcurs  font 
plus  I,  que  le  bec  ; plumes  1.  étroites  5c  flot- 
tant en  crinîirc  fur  le  cou* 

a.  Le  Choucas  chauve  j décrit  pour  la  pre- 
mitre  fois  dans  Bu  F*  retTcmblanc  au  f'./.x 
par  fa  tète  ancér.  nue , 5c  fa  gorge  peu  garnie 
de  plumes;  plumage  olivâtre,  un  peu  rem- 
bruni furie  dos,  un  peu  rougi  fous  le  ventre; 
cet  o peu  connu  jufqu’ici , n’ayantpasmontré 
les  plumes  de  la  bafe  du  bec,  revenant  en 
avant , Maud.  foupçoAneque  c*cll  qu'on  n’a 
encore  obfervé  que  de  vieux  individus  qui 
pouvoient  Us  avoir  perdues,  comme  notre 
freux  cil  fujet  à les  perdre*  A Cayenne  >5c 
b la  Guianc. 
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)■  Choucas  ùw  la  HOurnit  GunriB  ^éécrU 
aulC  pour  la  première  fbisdans  Bu  F.  ; plumage 
gris  ; bec  plus  lar.  que  celui  de  nos  Choucas  ; 
moins  gros  de  corps  que  ceux-ci  ; ailes  plus 
1.  que  les  leurs. 

4*  Le  Chovcaki  ne  la  sourELte  GuihIe  ; 
plumage  gris , bande  n.  autour  de  la  bafe  du 
pennes  de  Taile  d'un  brun  noi- 
r^re  ; 1.  1 1". 

J.  Le  CoLSVD  VB  CATSHHt;  plumage  n.  le 
gris,  cou  fans  plume,  calotte  de  velours, 
comp.  de  três-pet.  plumes  n.;  taille  de  Merle  ; 
bec  large  â la  bafe,  5c  dont  la  forme  obiervee 
avec  foin  5c  détail  par  Maud.  te  porte  à 
regarder  cet  o.  non  comme  un  Choucas , 
mais  comme  un  Cotinga. 

6,  Le  Balicasse  des  Phili  f bises  , qui  dans 
Bitf.  cil  repréfcnié  comme  moins  Choucas 
que  les  précéd.  ; bec  plus  gros  5c  plus  I.; 
pi.  plus  grêles;  queue  fourchue,  plumage 
gris  5c  n.  h reflets  verts,  chant  agréabie. 
Maud.  le  croit  un  vrai  Choucas* 

Choucas  kouce  , o.  abuf.  Coracius, 

CHOUCHETTE,  o.  Choucas. 

CHOUE,o.  Hulotte. 

CHOUETTE,  o.  de  proie  du  genre  du  Chai^ 
huant  de  Bris.  K.  Chat-huant.  Dans  BuF. 
fa  famille  contient  la  Hulote  , le  Chat-huant , 

V Ejfraie , la  Chevêche  ou  ptt.  Chouette , ( v.  ces 
mots  en  leur  rang,  ) 5c  la  Chouette  Ample* 
ment  dite  , ou  gr.  Chevêche  dont  il  s'agit  ici. 
Elle  habite  plus  les  rochers  5c  les  vieux  bi« 
timens  ruinés  que  les  bois  ; elle  a les  yeux 
jaunes  de  Vffraie  , 5c  fa  tache  jaune  fous  le 
ventre  ; mais  ces  x o.  di^erenc  d’ailleurs  en 
ce  que  la  Chouette  eil  plus  brune  5c  marquée 
de  gr.  taches , tandis  que  Vffraie , quand  elle 
eil  varice  , ne  Tcil  que  de  gros  points.  La 
Chouette  a auili  les  pi.  plus  emplumes  5c  le 
bec  beaucoup  plus  brun.  On  la  trouve  dans 
les  montai:nct  de  toute  TEurepe  , 5c  mêst 
en  Amérique. 

noire,  Hulote. 

\ rouffe.  Chat  huant. 

Chouette ’^rouge.  Coradas. 

/ des  clochers.  Effraie. 

\,blancke.  Harfang. 

CHOU-FLEUR,  zo.  V.  Abrotandide. 

CHROKIEL  , o.  Caille  de  Pologne. 

GHYSOMELE,  i.  ji«.  g.  des  Coléopr.  de 
Ceof.  ; ant.  plus  grolfcs  vers  le  bout , à art* 
globuleux;  cotceltc  uni  5c  bordé;  cerps  hé- 
mifphértque  dans  prcfquc  toutes  les  elpices  ; .. 
larve  molle  , ovale,  h tête  5c  pattes  écaiU 
leufrs.  L'i.  parfait  a une  pelotte  à chaque 
arc.  des  pattes.  Quelques  efp.  jetent , quand 


Digitized  by  Google 


C H R 

. on  les  touche,  une  liqueur  huileure&puïnt*. 

I . La  Chryfomtle  rougt  à corctict  b!tu , l.  j ,6  , 
br.  4 ; tête  , corcelet  , dcITous  du  corps  Sc 
pactes  bleus  j anr.  n.  i 1 1 an.  ; dcuis  rouges 
un  peu  n.  à la  pointe  ; puante  ; rongeant  les 
feuilles  du  peuplier.  On  trouve  audi  fur  le 
peuplier  une  varidcé  de  cette  cfp.  plus  petite 
de  moitié,  d'un  bleu  plus  vif,  fans  n.  aux  étuis. 

а.  C.  rouge  à corcelet  doré  ,1.  ) j , lar.  a j ; vert 
bronzé  en-delTous  ; tête  fie  corcelet  d’une 
couleur  brillante  , cuivreufe  Sc  dorée  ; étuis 
fie  ailes  briquetés. 

J.  C.  rouge  à corcelet  r.  , 1.  2 • î- 

4.  C.  rouge  a p.  n.,  1.  } , lar.  1 ; ant.  courtes  , 
rouges  i la  bafe  , n.  à l'extrémité , ainfi  que 
le  corcelet,  étuis  rouges  ü p taches  n. : dedous 
n.;  pattes  rouges  j fut  le  faulc. 

J.  C.  violette,  I.  } c>  3 i ronde  ; ailes 
rougesj  fur  le  Mille-pertuis. 

б.  C.  kleue  à corcelet  violet , 1.  4 , br.  a v ; ailes 
rouges  ; étuis  foncés. 

7.  C.  a.  à eûtei  rouges  , 1-  3 , br.  X, 

8.  C,  n,  à bordure  rouge,  1.  3 , br.  4 ^ tête  , cor- 
celet  fie  dedbus  bleus  ',  étuis  noirs  bordés  de 
rouge  clair  ; dans  les  boit. 

p.  C,  bleue  a bordure  rouge  , I.  3 z , br.  3 iécuis 
d’un  bleu  foncé  bordé  de  rouge. 

10.  Legr.  y ertu-bleu  , I.  4 , lar.  3 J beau  vert 
gUcé  d'un  peu  de  bleu  ; yeux  jaunâtres  ■,  fur 
b menthe  fie  les  autres  labiées. 

1 1.  La  Chryfomele  dorée  , 1.  a , 3 , lar.  i f , a 3 
d'un  beau  vert  doré  ; mêmes  lieux. 

12.  Le  pet.  y^ertu-bleu  , I.  a 1.  I d’un  beau 
vert  doré , les  étuis  coupés  par  une  bande 
longit.  bleue  ; ailes  rouges  \ mêmes  lieux. 
On  peut  voir  l'hifloirc  détaillée  de  fa  larve 
dans  G££K  fous  le  nom  de  Chryfomele  verte 
de  t Aujie. 

I j.  La  Chryfomele  à galons  ,1.4,  lar.  3 ; dedbus , 
tête  fie  corcelet  d’un  vert  doré  taché  de  rouge 
cuivreux  i étuis  d’un  vert  brillant,  entrecou- 
pés de  f bandes , longit.  de  rouge  cuivreux  ; 
ailes  rouges  j fur  les  labiées. 

14.  L’Arlequin  doré ,\.  5 , 3 j,  lar.a  , a j;  étuis 
à 4 bandes  longit.  chacun  , d'un  rouge  cui- 
vreux, entrecoupés  de  bandes  bleues, bordées 
d’un  vert  jaune  brillant;  corcelet  ï 3 bandes 
cuivreufes  , fie  à 4 bleues  bordées  de  jaune 
verdâtre  ; delTous , ant.  8c  pattes  violets  ; 
lieux  arides  fie  élevés. 

13.  La  Chryfomele  hriouctée  f'i.  3;n.  ver- 
dâtre bronzé  en-deflbus;  tête  d'un  vert  doré; 
corcelet  d’un  rouge  cuivreux  brillant;  étuis 
rouge-bruns  ; ailes  rouges. 

Ifi.  c.  ver-fe  à corcelet  rouge,  1.  I |,  I I ; n.  étuis 
verdâtres  ; pattes  rouges  , tarfes  n.  ; fur  les 
malvacées. 
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T7.  Chryfomele  bleue  du  Saule,  1. 1 7 , 1,  lar.  i , 1 1 ; 
ourpte  violet  ou  bleu  verdâtre  ; larve  à 
andes  de  pet.  pointes  â chaque  anneau  d'oiâ 
fuinie  un  peu  d’humeur  ; fous  les  feuilles  du 
Saule  8c  du  Bouleau  où  elle  fe  mécamorphofe , 
fufpendue  par  le  dmiere. 

ig.  Ç.  à future  n.,  1. 1 j,  I.*  ;n.  en  de  (Tous  ; pattea 
fauves  ; dedus  rouge  ; étuis  à g ftries  longit. 

ip.  C.  à un  feul  étui  , \.  J , 6 , 7 ; n.  foncé  ; 
corcelet  large;  dans  les  boit  fie  jardins. 

ao.  C.  à bandes  jaunes  , I.  I z , l>r.  z n.  en- 
deflbus  ; corcelet  n.  ù bords  jaunes  ; étuis  I. 
à a bandes  longit.  jaunes  chacun  ; future  n.  ; 
dans  les  prés. 

a t . C.  brunie  ,1.1,  lar.  s ; n.  cuivreux  ; points 
difpofés  par  llries  furies  étuis. 

ai.  C.  à fries  jumelles  , I.  a z ; verte  , Icsp.  dif- 
pofés en  deux  llries  fur  les  étuis. 

a 3 . C.  gréjîtlée , I.  t j ; vert  doré  j étuis  rabo* 
teux , mais  brillans. 

14.  C.  antique  , I.  3 z > * s fauve , Cuivreux  , 

pointillé. 

13.  C,  couturée,  I.  I 7 , br.  t ; rougeâtre  ; llries 
des  étuis  pointl  liées  ; future  n. 

aé.  C,  tulipe  , 1.  I Z , lar.  1 ; corcelet  fit  pattes 
fauves;  étuis  antér.  jaunes  à tache  brune  ; 
poder.  bruns  â tache  jaune. 

LtN.  ficCÉER  ne  font  qu'un  g.  de  cet  i , 
de  la  Méleloute  , du  Griboun  , du  Criocere  , 
de  YAltife  8c  de  la  Galeruque  ; ne  trouvant 
pas  entre  eux  allez  de  différcncE  pour  en  faire 
autre  chofe  que  différentes  familles  du  même 
genre.  GÊEK  place  ainfi  la  Galeruque  fie  la 
Chryfomele  dans  la  1".  famille,  \e  Griboari 
8c  la  Méloloute  dans  la  a'. , le  Crioceie  dans 
la  3'. ,’  fie  il  compofe  la  4t.  des  Altifes  qu  U 
regarde  comme  de  per.  Chryfomelet  à gr. 
cuilTes  podérieures.  Je  vais  joindre  quelques 
cfp.  exotiques  aux  ^6  de  ce  pays. 

ap.  C.  du  Tremble,  1.3;ovaIe,  d’un  bleu  foncé 
luifant  ; étuis  rouget-jaunâtres  avec  un  p.  n. 
â l’extrémité  ; corcelet  large  ; larve  I.  de 
6 " , lar.  de  a.  Elle  a le  corps  jaunâtre  8ç 
podér.  conique  , 6 pattes  écaillcufes  n.,  8c 
sa  anneaux  tachetés  de  n.  fur  plufieurs  lig. 

ag.  C.  bronié  du  Saule,  I.  a , lar.  1 ; ovale  , d’un 
vert  bronzé  luifant  ; ventre  fupér.  n.  â extré- 
mité jaunâtre  ; p.  creux  allignés  fur  les  étuis. 

ap.  C,  grife  de  II  Aune  , 1.  1 z ; ovale  , d’un  gris 
mat  ; corcelet  peu  large  avec  un  p n.  ; étuia 
bordés  de  jaunâtre  avec  un  p.  n.  â l’épaule  ; 
ant.  tachetées. 

30.  C.  de  Philadelphie  , I.  fi  ; ovale  , d’un  vert 
obfcur  bronzé  ; étuis  jaunes  avec  des  points 
allongés  verdâtres  ; ant.  fie  pattes  rouffes; 
ailes  rofées  en  partie. 

S ij 
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51»  Ckryfomilt giganttfquty  1.  to,  I. /(obTongue» 
n-  ÿ corcelec  pU(  j ventre  trit  convcxe;  étuis 
à taches  rouges , rondes  & nombreufci.  Aux 
Indes. 

CmirsoMeLK  tÂvrtvsM  , î.  A/tIfe* 

C*DB  LA  TAséssL^  i.  i*%  GaUraqut. 

C»  yBRTe  vu  Gram  CH  y i.  10*.  ikryfomelt* 

C.  vtLTs  VI  l*Auhk^  i.  IX*.  Chryjomeic, 

C.  rroLsrrt  de  l'AuhI  , î.  1*',  Gribvuri. 

CHRYSIPPE , i.  P.p.  d'Égypte  à aile»  en- 
tières & fauves , bordées  de  n.  , piquées  de 
blanc  \ les  infér.  piquées  de  n.  au  milieu. 
Linné.  ' 

CHUCAS , O.  Chtmeat, 

CHUCIA  , q.  V.  Chiurca. 

CHUCHIE  , q.  Pccari. 

CHULON  , q.  On  dit  que  c'eft  un  animal  de 
Tariarie  5 I.  poil  doux  grisâtre  . dont  la 
fourrure  eft  eftimée  à la  Chine  & en  Rudie  ; 
(aille  & forme  de  Loup , regardé  par  plu- 
fleurs  comme  une  efp.  de  Lynx. 
CHUNüAR  , o.  de  la  gr.  Tartarie  regardé 
comme  une  efp.  de  Litron. 

CHURGE  ,0.  f'’.  i la  fuite  de  VOutardt. 
CHYVALLIN  , p.  On  die  ^e  c'ett  une  efp. 

de  Carpe  fort  eftimée  à la  Chine. 
CICINDELE  , i.  i6‘.  Coléopt.  deGnoF.â 
ant.  hlif.  ; corcelec  applati  te.  bordé  , tête 
découverte  , étuis  flexibles  fans  être  mem- 
braneux , côtés  du  ventre  plifles  & â papilles. 
On  a mal-â-propos^confondu  cet  i.  avec  la 
Cantharide.  Il  eft  tréi-léger  à la  courfe  , 
commun  fur  les  fleurs  , fle  carnaflier , ou 
au  moins  beaucoup  d’efp.  dévorent  d'autres 
L,  Se  même  leurs  femblables } larves, en  terre 
b 6 pattes  écailleufcs. 

I . La  CitindtU  n.  à corceltt  maculi . I.  f i lar. 

I Ÿ;  tête  n.  ; mâchoires  rouges  ; ant.  égales 
b la  moitié  du  corps , noires  & b bafe  rou- 
geâtre ; corcelet  relevé  au  milieu  , Sc  d'un 
rouge  fauve  avec  une  tache  n.  ; étuis  n. 

a.  C.  à corceltt  rouge  ,Uf,S,  Ur.  i i j étuis 
ou  noirs  ou  jaunâtres;  ant.  n.  jaunâircsb  la 
bafe. 

J.  La  fer.  Cidndete  /r. , I.  i f.  , lar.  i ; ant.  de 
la  précéd.  ; corcelet  rouge  fans  tache  ; étuis 
d’un  n.  cendré;  deflbus  du  ventre  n.  à an- 
neaux rouges. 

4.  La  p.tiie  Lteindelt  pale , I.  j , lar.  j ; cor- 
cclet  rouge  fans  tache  ; étuis  pâles  ; deflbus 
cendré. 

J.  La  Cieindele  à étuis  tachés  de  n. , I.  4 , 
lar.  I ; rouge,  excepté  les  étuis  fauves  , les 
ant.  de  tarfes  n. 

t.  C.  n.  d étuis  jaunes  , 1. 1 1 , lar.  7. 

7.  C.  Udeau  , 1.  ) , lar.  1 ; tête  verte  ; mâ- 
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choîrei  5c  premiers  anneaux  des  ant.  cl* 
tronnés;  corcelet  liOe  , vert  de  bordé  d*im 
peu  de  rouge  ^ ventre  5c  pattes  verts;  était 
verts  à la  bafe  5c  à la  future  , le  rette  rouge. 
Cette  efp.  a , à chaque  côté  infer  du  ventre  5c 
du  corcelet , x véficuies  rouges  charnues 
pluheurs  pointes , que  i*i.  enilc  5c  défende 
à fon  gré.  On  ignore  leur  ufage , 5c  ranimai 
qu*on  en  prive  ne  feitible  pas  incommodé. 

8.  La  CicituieU  vtrte  h p,  rouges  ; taille  5c  véfi- 
cules  de  la  précéd.;  étuis  termines  de  taches 
rouges. 

9.  C'.  verte  û p,  jaunes  ; encore  la  même  taille 
5c  les  mêmes  vélicisles. 

10.  C.  n,  à p,  jaunes  6^  corceUt  rouge  ,1.  i 7 , 
Jar.  7 ; tête  5c  ant.  n.  ; corcelet  rougeâtre 
avec  une  cache  n.  ; étuis  d*un  brun  foncé  , 
avec  chacun  un  p.  jaune  à l'extrémité. 

1 1.  C.  n,  à p,  jaunes  6*  corcelet  n.  ; même  Utile , 
brun  n.  verdâtre  ; étuis  terminés  par  1 p. 
JauncS'rougeâtres. 

11.  C k hanûts  rouges  ; même  taille;  ant.  5c 
pattes  n.  ; tète  5c  corcelet  d*un  vert  bleuâtre  ; 
étuis  n.ü  X bandes  tranfv.  rouges. 

1 C'.  verte  a corcelet  rouge  ,1.  i 7 , lar.  7 ; étuis 

verts  , pactes  jaunâtres  , le  relie  n. 

14.  r.  verdâtre , 1.  } , lar.  i ; corcelet  convexe  » 
pointillé  5c  bordé. 

1 C.  plombée  > L x , lar.  7 ; d*un  n.  luifant  5c 
plombe. 

16.  C.  cendrée  ,1.1,  lar.  \ ; ant.  courtes  5c  en 
inafluc  d'un  brun  marron  comme  les  pattes  ; 
poils  blancs  fur  un  fond  n. 

17.  C kroniée  , 1.  1 ; étuis  lilTes , plombés  ainG 
que  le  corps  ; jambes  d’un  fauve  pâle. 

18.  C.  des  rivages  { vue  â l'iflhme  de  Sués  Sc 
décrite  par  KoR5K  ; tête  , ant.  6c  corcelet 
d’un  vert  cuivreux  ; pi.  cuivreux  ; ventre 
d'un  violet  b nflet»  cuivreux  ; bafe  des  mâ- 
choires blanche  ; corcelet  quarré  avec  quel- 
ques poils  blancs;  étuis  d'un  vert  foncé  cui- 
vreux , à bord  exiér.  blanchâtre  & 4 lu- 
nules Jaunâtres. 

GÉER  appelle  routes  ces  Cicindeles  des 
Téléphores  , 6<  il  entend  par  Cicindeles  des 
Coléopt.  â ant.  fliif.  ; b gr.  tête  plus  large 
que  le  corceltt  , b gros  yeux  faillans , b 
groffes  mâchoires  proéminentes , b corcelet 
arrondi  & un  peu  bordé  , b gr.  appendice  b 
la  bafe  des  cuifl'es  poftét. , 8c  b j art.  à cha- 
que tarfe. 

Ciein  .tlt  à cocardes.  On  a ainfi  nommé  la  7*.  b 
ciufe  de  fc!  véficules. 

Ciciadcfe  à ch  lu.  V.  la  Chaîne. 

CIECLE- ÉTÉ , cr.  pet.  Crabe  du  Brélil  fort 
fcmblabic  au  Carara-una,  excepté  qu'il  sft 
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encore  p]ut  pet.  , 8c  que  fes  ptncei  font  I. 
&étroitei. 

CIERGE  , zo.  efp.  ou  variété  de  V Éponge,  k 
laquelle  on  a donné  ce  nom  i caufe  de  fa 
forme  I.  St  conique  ou  pyramidale. 

CIERGE  PASCAL  , c.  Cornet  blanc  k bouche 
violette. 

CIGALE  , i.  I”.  g.  des  Hémiptères  de  Geof. 
i art.  aux  uries  ; ant.  plus  courtes  que  la 
tête  ; a pet.  yeux  lilTcs  ; 4 ailes , les  infér. 
croifées  ; trompe  courbée  en-de0bus.  Geof. 
pl.ice  cet  i.  parmi' les  Hémiptères  i raifon 
de  fa  trompe  recourbée  fous  le  corps  , ca- 
raélere  qui  dans  fa  méthode  a décidé  de  la 
feélion  de  plulîcurs  i.  R£aU.  St  GBERne 
voyent  dans  celui-ci  qu’un  Tétraptere-Nc- 
vroptere  , une  Mouche  k 4 ailes.  On  en  a 
fait  tantôt  i , tantôt  a , tantôt  3 g.  GeoF. 
ne  parlant  que  des  infeélcs  des  environs  de 
Paris , ne  dit  rien  des  Cigales  des  pays  chauds 
que  RéaU.  regarde commcles  vraies  Cigales, 
appellant  celles  de  nos  cantons  Prociga'es , 
c.  àd. , faullcs  Cigales.  GÉER  réunit  les  unes 
Si  les  autres  en  ua  feul  g.  Il  le  caraélérife 
par  fes  4 ailes  peodantes  aux  X côtés  du 
corps , les  infér.  quelquefois  plilTécs  en  éven- 
tail ; par  la  trompe  ; par  les  ant.  ordinaire- 
ment plus  courtes  que  le  corcelct  ôc  termi- 
nées par  un  poil  irés-lin  -,  p.sr  les  pi.  divifés 
en  3 art.  ; parles  pattes  poAér.  propres  au 
faut , St  enfin  par  la  tarricre  dentelée  que  les 
femelles  portent  au  derrière,  pour  entr'ou- 
vrir  les  tiges  des  plantes  St  y dépofer  leurs 
oeufs.  Ces  caraélcrcs  conviennent  aux  Cigales 
muettes , ou  des  environs  de  Paris  , aux  Ci- 
gales chanteufes  , ou  des  provinces  méridio- 
nales de  autres  pays  plus  chauds , St  aux  Ci- 
gales luminenfes  cxoïiques  nommées  Porte- 
lanternes  que  Lin.  avoir  féparées  comme 
un  3*.  genre. 

Les  anciens,  ainfi  que  RÉAU. , n’enten- 
doieni  par  Cigales  que  les  chanteufes.  Ils  en 
diflinguoient  a efp.  , la  gr.  ou  Acheté  , St  la 
pet.  ou  Tettigonie  ; Reau.  en  a ajouté  une 
3'.  moyenne  entre  ces  z.  h'Âchete  eft  plus 
brune  , la  moyenne  plus  jaune  , St  la  Teiti- 
gonie  plut  variée  de  jaune  St  de  brun  i i’A- 
ehete  égale  au  moins  nos  plus  gr.  Hannetons 
par  fa  taille.  L’organe  du  chant , dont  les 
mâles  de  ces  j efp.  font  pourvus,  confifle  fur- 
tout  en  a cavités  ou  timbales  recouvertes, 
chacune  , par  une  calote  , ôc  cloifonnécs  ou 
divifées  en  cellules  par  plulîcurs  membranes. 
Cet  appareil  eft  placé  fous  le  ventre  & ré- 
pond k a mufeU-s  aufli  forts  qut  ceux  qui 
font  agir  ici  ailes.  L’impoiCbiUié  de  déctire 
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en  peu  de  mots  cet  organe  allez  compliqué 
me  force  k renvoyer  le  Leéieur  au  beau 
mémoire  de  RÉAU  MUR. 

Ces  memes  Cigales  chanteufes  ont  des  ai- 
les tranfp.  ; les  infér.  fans  aucun  pli  ; St  elles 
ont  3 yeux  lilTcs  ; mais  la  plupart  des  Ci- 
gales muettes  ont  les  ailes  fupér.  demi  opa- 
ques & colorées  , les  infér.  croifées  , fou- 
vent  même  plilTécs,âC  a yeux  lilfcs  feulement 
comme  GfiUF.  l’a  dit.  Leur  corcclet  cil  dou- 
ble ou  divifé  iranfv. , & le  ventre  des  mâles 
eft  terminé  par  des  lames  écaiileufcs  mubiles, 
k l’aide  dtfqueilcs  ils  s'aecrocher.t  k la  fe- 
melle dans  l'accouplement.  Les  antennes  font 
courtes  5c  de  3 pièces  feulement  ; encore  Ia 
3".  n’eft-ellc  , comme  je  l’ai  dit , qu'un  po'Ü 
très-fin.  Leur  tête  eft  prcfque  triang.  6c  leur 
corps  allongé.  La  Larve  ift  un  ver  Héxa- 
pode  qui  vit  fur  pluficurs  plantes.  GnoF. 
décrit  les  33  efp.  fui  vantes  des  environs  de 
Paris. 

t . La  Cigale  à ailes  tranfpar. , I.  3 , lar.  I | ; 
brune  , tête  6c  corcclet  jaunâtres  , larges  6c 
courts  3 éculTon  large  6c  noirâtre  occupant 
le  relie  de  la  place  que  paroitroii  devoir  oc- 
cuper ce  corcelct  -,  étuis  blancs  6c  tranfpar. 
k nervures  pointillées  ; ailes  ruinées  plus 
courtes  que  les  étuis. 

a.  C.  hédauàe  , 1.  4 , lar.  i j ; d’un  brun  quel- 
quefois verdâtre  3 étuis  k a taches  blanches 
tranfverfales.  La  Larve  de  cet  i.  eft  toujours 
couverte  d’une  écume  blanche  qu’on  a nom- 
mée écume  printanière  , 6c  qu’un  de  ces  Au- 
teurs qui  ont  cherché  k deviner,  au  lieu 
d’obferver  , a eu  l'idée  bizarre  de  regarder 
comme  un  crachat  de  Coucou.  Quand  on  trouve 
cette  écume  fur  le  Gramen , où  vit  cette  Larve , 
on  ne  s’attend  guere  à y rencontrer  un  i. 
Cependant  il  n’en  fort  que  transformé.  Sans 
doute  cette  écume  fert  k mettre  fa  peau  dé- 
licate k l'abri  des  imprelTions  de  l'air  6c  des 
rayons  du  foleil,  6c  à fouftraire  l’animal  â 
la  plupart  de  fes  ennemis  , du  moins  aux 
Araignées , car  on  a vu  des  Ichneumons  aller 
le  trouver  fous  cette  enveloppe.  On  voit  de 
plus  gr.  Larves  quecelle-lk  fur  le  Saule  oô 
elles  font  de  même  plongées  dans  l’écume. 
M.  Poupart  ( mcm.de  l’Acad.  royale  des 
fciences,  1703  , )a  fait  mal-k  propos  de  cette 
Procigale  une  Sauterelle, 

3.  C.  iHofdure  , I.  3 , lar.  t f 3 n. , étuis  bordés 
de  blanc  ; delTous  blanc , hors  le  milieu  qui  eft  n. 

4.  C.  .i  ailes  memkraneujes , 1.  1 7 , lar.  i 3 tête 
large  6c  êpplarie  ; yeux  fur  les  côtés  3 cor- 
celct large  , d'un  fauve  pâle,  arec  X p.  n.  3 
étuis  membraneux  peu  colorés. 
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f,  Cigalt  vent  à tUt  pa^ehée^  !•  * »•  1 l«?»  i ; 
écuis  d*an  vert  foncé  'y  corcclec  & écufTon 
verts  ; tète  jaune  à p.  noin  ; ailes  plombées. 

6.  C.  J tackti  rvugis  » 1-  4,  lar.  2 j d’un  noir 
luifant  ; étuis  à 3 taches  rouges  ; ailes  ooi- 
ritres  à bnfe  rougeâtre. 

7.  C.  H ; d’un  brun  verdâtre;  ailes 

avec  beaucoup  de  nervures  « faifanc  une  bo0e. 

S.  C.  pâle , 1.  I , lar.  1 ; jaunâtre  i 6 points 

enfoncés  au-devant  du  corcelet. 

C»  jaunes  à raies  n.  obliques , 1.  i , lar.  I ; 
céte  n.  cachée  de  jaune  ; corcelet  n.  bordé 
de  jaune  ; ctuis  jaunes  à a raies  n.  chacun. 

10.  C,  îi  diadème,  1.  lar.  1 * ; d'un  jaune 
brun  avec  une  bande  tranfv.  plus  claire. 

1 1.  C.  d collier  jaune  , 1.  2 7 ; mêlée  de  brun  & 
de  jaune  ; taches  jaunes  plus  marquées , dif- 
pofées  cranfv.  fur  le  corcelet  ; cavité  ronde 
fur  l'écuflon. 

12.  C.à  pattes  bigarrées , l.  \ z * 7 * comme 
la  précéd. , mais  avec  des  taches  blanchâtres 
aux  cf^tuit  de  aux  pattes. 

S|.  C.  a lète  6*  bordure  jaunes  « 1.  1 7 , lar.  I ; 
jaune  falc  de  brun. 

1 4«  C*  d veines  blanches  ,1.  17.2,  lar.^ybruoe; 
nervures  blanches  fur  les  étuis. 

1 f.  C.  n. , 1.  1 , lar.  i fur  le  Châuigncr. 

id.  C.  noire  à bandes  jaunes  au  corcelet  « U 2 » 
lar.  I . 

17.  Le  gr.  Diable  , l.  7 , lar.  2 ; d’un  brun  ver- 
dâtre pointillé  de  noir  de  lavé  d’un  peu  de 
rouge  : nervures  des  ctuis  pointiilées  de 
rougc'brun  ; tête  applaiic,  aotér  faillanie  ; 
corcelet  avec  a efp.  de  cornes;  pattes  ver- 
dâtres ; très-rare. 

18.  Le  pet*  Diable , 1.  4 , lar.  i 7 ; comme  le 
précéd.  y nuis  avec  une  corne  plus  1.  ; 
fautant  bien  ; dans  les  bois  fur  les  h.  tiges 
de  Fougere , de  Cirfium  , d’Ofclépias  ; c eft 
la  Cigale  cornue  de  GehR. 

ip.  Le  demi’‘diable  1 1.  a « lar,  7 ; comme  les  pré- 
cédens , mais  avec  une  feule  corne  ; aflez 
commun  dans  les  champs. 

10.  La  Cigale  rayée  , 1.  * ; 1 1**".  i î ^ por- 
celet verts  à i p.  n>  > anter.  & à 4 poÛcr.  ; 
étuis  rayes  de  n.  de  blanc. 

U.  C-  à bandes  b'unes  ; même  taille;  tête  , cor- 
celet de  cculTon  bruns  ; étuis  blancs  cranfp. 
à J bandes  tranfv.  brunes. 

22.  C,  à X bandei  brunes  ; même  taille  > fond 
jaune  ; fur  les  charmilles. 

2j.  C,  jaune  aux  yeux  n, , 1.  i 7 , lar. 7. 

14.  C.fitmhoyame  ,1.  17,  Ur.7  ; fouffrée , hors 
l’écuiTon  plus  brun  ; raie  longif.  rouge  â la 
tête  , au  corctlci  de  à chaque  étui. 

Cigale  verte  à p*  noirs  y même  taille;  2 p*  n. 
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k U itee  , au  corcelet  & •>  l'écuiTon  . & ] I 
chaque  étui. 

x6.  C,  géographie  ; même  taille;  tête  jaune  k 
} p.  noirs  ; corcelet  & étuis  tachés  de  n.  êc 
brun  ; ctuis  & ailes  1. 

X7.  C.  moucheron  vert  y même  taille.  , 

28.  Cx  des  charmilles , I.  i 7,  lar- 7 , prefque 
cyl*  de  ou  jaune  , ou  verdâtre  ; elle  dépoff 

i fes  oeufs  fur  le  rofier  de  vit  fur  la  charmille- 

2ç.  C\  à nervures  , 1.  s , lar.  t ^ brune  ; bords 
du  corcelet  jaunes  ; nervures  brunes  eux 
ailes. 

30.  C,  verte , à tête  renfoncée , 1.  2 , } , lar.  7 » t- 

31.  C.  à bandes  blanches  , 1.  i 7»  lar.  7*  d’un 
brun  n.;  à 4 bandes  tranfv.  blanches  inter* 
rompues. 

31.  C*  à tête  al'ongéc  >1.2»  lar.  7 , pâle. 

33.  C renfée  , l.  3 , Ur.  1 7 , brune  , irrég- 
rachetée  de  blanc;  les  étuis  latér.  dilatés. 
Les  Procigales  exotiques  n’ont  rien  de  re- 
marquable) excepté  la  fui  vante  décrite  par 
Pal.  de  que  je  crois  une  Cigale  muette; 
il  ne  dit  rien  de  foo  pays. 

34.  La  Cegale  porte~bfuies  ; taille  double  ou 

triple  de  celle  d’un  Fou  ; tête  conique  qui 
poulfe  en  arrière  fur  le  dos  une  épine  aulG 
i.  que  la  moitié  du  corps  ^ de  en  avant  4 
pédicules  dont  chacun  porte  un  pet.  globe 
velu  ; le  tout  n. , excepté  les  pi.  jaunâtres 
de  les  ailes  vîtreufes.  , 

Quant  aux  Cigales  chanteufes  , au  lieu 
des  2 efp.  des  Anciens  dc  des  3 de  RÉAU. 
on  en  connoît  un  alTcz  gr.  nombre  aujour- 
d’hui i comme  elles  font  toutes  anonymes  , 
je  chotHs  feulcmenc  celles  qui  oâfrent  quelque 
particularité. 

IJ.  La  Cigale  feuilleambulanttyVjyZ 

ne  verdâtre;  mufeau  court,  droit 3c  pointu; 
très-gr.  ailes  pendantes,  prcfque  verticales, 
ou  en  toit  fort  aigu  , 3c  à ânes  nervures  n.  ; 
Cher  la  croie  d’Amcr. 

3d.  t,  feuXeUe  à bande  & arc  ; d’un  brun  noi- 
râtre ; corcelet  irès-clcvc  , 3c  fi  comprimé 
qu’il  relïemblc  à une  feuille  placée  vertica- 
lement ; fon  bord  antér.  décrit  un  demi- 
ccrcle  , de  le  poilér  un  ovale  qui  s’allonge 
entre  les  ailes  en  une  pointe  qui  s’étend  au- 
delà  du  bout  du  ventre.  Ce  corcelet  avance 
fa  partie  antér.  fur  la  tête  , Ôc  chaque  coté 
du  dcmi'ccrclc , ainfi  avancé , cil  varie  d’une 
bande  tranfv.  blanche;  fa  partie  poftér.  cil 
ornée  , de  chaque  côté  , d’nn  arc , ou  d’un  C 
blanc  renverfé  ; jambes  plates  3c  larges  ; à 
Surinam. 

57.  C.  feuilletée  à arc  ; du  même  pays  que  la 
précéd.  dont  elle  dificre  fur-tout  par  la  coupe 
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du  corcelec  moint  arrondi  poAér*,  5c  qui 
bVA  varié  de  chaque  côté  que  par  un  arc 
jaunâtre  étendu  dans  toute  Ta  I.  « la  conca- 
vité tournée  vers  le  plan  de  pofiiion. 

|8.  Ci^dït  vulUiife^  1.  »,  corcclct  antér.  vert, 
poAér.  fauve  & tache  de  n.  \ ailes  vitreui'cs , 
à nervures  brunes  ôc  bord  vert,  en  Amér. 

|9.  C»  *j  ventre  roigCyl.  » ailes  fupér.  brunes, 
mufeau  3c  ventre  rouges  ; » taches  rouges  fur 
le  corcelet  ; à la  Chine. 

40.  C.  pkdlènoïde  , très- pet.  \ jaune,  à très- 
gr.  ailes  pendantes,  blanchâtres  5c  piquées 
de  n.  ; à Surinatn. 

41.  C.  k rêfeau  ; taille  de  nos  Mouches  com- 
munes, brune-jaunâtre  j tête  tronquée  \ lig. 
blanche  longit.  fur  le  corcelet  ; ailes  Tupér. 
à refeau  blanc  ; pattes  poüér.  tachetées  de 
n.  ; à Surinam. 

CiOAts  ^oar r-i^yrf axjf.  Voyez  Porte-lun^ 
terne*  On  a nomme  abuf. 

CiQAies  De  aii'iras  , diverfes  pet.  Mouches 
aquatiques. 

CIGALE  DE  MER  , cr.  SquilU  mante.  Voj, 
SquiUe. 

CIGNI  , O.  dm. 

CIGOGNE,  O.  8c*.  g.  de  Bftis.  tétradaél.  i 
5 doigts  antér.  féparcs  ; la  partie  tofér.  des 
jambes  nue  ; le  bec  gros  , 1.  dr.  pointu  5c 
iill'e  \ t efp.  de  ce  g.  ont  confervé  fon  nom 
dans  Bu  F.  ; ainfi  il  reconnott  x efp.  de 
Cigognes  proprement  dites. 

ï,  La  Cigogne  bianche , 1.  j ^ 6 “ , h.  4^ , vol  6* ^ 
bec  1.  de  j".  Cet  o.  habite  volontiers  fur 
nos  maifons  ; il  chaAc  aux  i aux  gren.  aux 
limaces  5c  autres  v.  dans  nos  jardins  , & il 
éche  dans  nos  rivières  ; ailes  n.  \ pi.  5c 
ce  rouges  \ 1.  cou  arqué  j queue  courre  , 
pi.  dcmi-palmés  \ vol  foutenu  5c  élevé  ; 
revenant  au  printems  des  pays  méridionaux 
aux  mêmes  lieux  quittés  en  automne  ; fe 
tenant  le  plus  füuvcnt  fur  un  pied  ; mar- 
chant â gr.  pas  i langue  très-courte  5c  ca- 
chée â l'entrée  du  gofier  Comme  celle  de 
tous  les  0.  â trè<k>l  bec  ^ gorge  dilatable. 
Quand  cet  animal  cil  inquiet,  il  renverfe 
fon  bec  en  arriéré,  5c  pendant  ce  ceros  il 
fait  avec  les  x mandibules  un  bruit  fcc  5c 
réitéré  ; » â 4 œufs  ^ incubation  d'un  mois , 
fuppléée  par  le  mâle  dans  les  abfcnces  de 
la  femelle. 

».  C.  noiui  elle  cA  plutôt  d'un  brun  changeant 
en  vert  5c  violet;  fauvage  5c  folitaire  elle 
fuit  nos  demeures  , 5c  habite  les  marais 
écartés  & les  bois  épais  ; moins  répandue 
que  la  précéd.  5c  probablemcoc  voyageufe 
comme  elle.  • 
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Bup.  rapporte  au  g.  de  1»  Cigogne  Ici  o. 
fuivan.  auxquels  BRIS,  en  donne  le  noni 
même. 

I.  Le  M^gu.4ri  , gr.  o.  des  climats  chauds  de 
l'Amêr.  de  la  taille  de  notre  Cigo  jne  ; jambe, 
& pi.  rouges  , ongles  larges  fit  plats  ; 1.  plu- 
mes blanches  pendantes  ; pennes  Sc  gr.  cou- 
vertures de  l'aile  d’un  n.  luliré  de  vert. 

».  Le  Coantc^cj  , o.  voyageur  de  l'Aniér.  fept. 
aulb  gr.  que  notre  Cigogne,  mais  plus  mince, 
jambes  plus  I.  ; brc  courbe  à la  pointe  ; 
tête  de  cou  bruns  ; pennes  d’un  n.  changeant; 
le  relie  du  plumage  blanc.  On  a dit  com- 
munément que  cct  o.  avoit  la  tête  & le  cou 
nus;  Bu  F.  même  l'a  cru  d'aptès  quelques 
individus  , mais  MaUD.  s'ell  alTuré  que  cela 
tenoii  à l’âgc  8c  non  il  l’elp.  , & que  le 
Couricaca  jeune  avoit  la  tête  Ôc  le  cou  bien 
garnis  de  plumes  ; dans  les  terres  noyées 
de  la  Guiane.  C’cll  le  Gr.  Courli  d' Amn.  de 
Buis.  Mais  Maud.  obfcrvc  que  fon  beerft 
trop  peu  courbé  âc  trop  épais  pour  un  Courli , 
fie  cet  Ornithol.  aimeroit  mieux  en  faire  un 
g.  partie.  ; BuF.  le  rapporte  à Celui  de  la 
Cigogne.  , . e 

J.  Le  lAtiKe  y un  des  plus  gR  o.  de  rivage, 
1.  6' , COU  au(G  gros  que  le  bras  d'un  homme  ; 
bec  1.  de  1 5 " , lar.  de  3 i fa  bafe , Sc  tout  n. , 
ainfî  que  les  jambes  qui  font  fort  1.  ; tête  fie 
les  y du  cou  nus  ; plumage  blanc  ; vol  três- 
élevé  fie  à perte  de  vue;  ü 1a  Guiane  , dans 
les  plages  noycesde  l’Ote'noque  Sc  de  l’Ama- 
zone ; c’eA  la  Ci^ofnt  de  la  Guiane  de  Bris. 

4.  Le  N.iKDAroA , Cigogne  du  Bréjil  de  BxiS. 
taille  de  notre  Cigogne  ; bourlet  olfeux  8c 
grisâtre  au  fommet  de  latêic,  pennes  n. -à 
reflets  rouges  , le  rcAeVlii  plumage  blanc  ; 
plumes  du  bas  du  cou  I.  fie  pendantes. 

Cigogne  de  Cmgi,  o.  »'.  Cigogne. 

CIMBRE  , p.  du  g.  du  Mcrian  ; diptéryjjien  ; 
Z cirrheslous  les  narines,  I à la  lèvre  lupér. 
1 àrinfér.;  la  i"'.  dorfale  très-pet,  Sc  fon 
l'b  rayon  terminé  en  T.  D.  i , 48.  P.  ifi. 
V.  7.  A.  41,  félon  Lin.  Dans  la  mer  du  nord. 

CIMI-  CIMI , r.  On  dit  que  c’efl  une  Grenouille 
de  Cayenne,  mais  on  ne  la  fait  pas  connoître. 

CINCLE  , o.  Alouette  de  mtr  d collier  Ae  BrIS.  , 
de  fon  g.  du  Bécajjean.  C'eft  le  plus  pet  des 
o.  de  rivage,  1.  fi"  9'",  vol  is  il  13";  il 
rcflcmble  à V Alouette  de  mer,  mais  il  elt  plus 
pet.  8c  moins  h.  ; il  voyage  avec  elle,  Sc  pré- 
féré comme  elle  les  rivages  de  la  mer  à ceux 
d’eau  douce  ; plumes  du  h . delà  tfi  te  fie  du  dos 
noirâtres,  bordées  de  roux  ; celles  du  delTus 
du  cou  brunes , bordées  de  roufsâtre  ; celles 
du  bas  du  dos  fie  du  croupion  d’un  gris-brun 
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qui  fe  fonce  dans  le  milieu  ; gorge  8c  ventre 
bUncs,  poitrine  variée  de  brun  de  de  blanc  ■, 
dans  prcfque  toute  l'Europe,  de  même  en 
Aniér. , félon  Maud. 

CINGLE  , p.  d'eau  douce  du  g.  des  Perchtt, 
que  Bloch  caraélérife  par  fa  mâchoire 
lupér.  avancée  en  forme  de  nez,  fie  par  les 
19  olTelets  de  fa  a*,  dorfale,  GroUe  tète 
déprimée  j écailles  dures  & dentelées;  bouche 
large  ; dos  rond  ; robe  Jaune  rayée  tranfv. 
& tachée  de  brun  ; ventre  blanc  ; rayons 
des  nageoires  jaunes  & dichotomes  ; caudale 
en  croilTant;  I.  ta  i id";  dans  le  Danube 
& autres  rivières  d'Allem.  Sa  chair  cft  efti- 
mée  : le  Brochet  ofe  fcul  braver  fes  écailles 
rudes  ; on  l’a  confondu  mal-â-propos  avec 
l'Apron  ; Lin.  entre  autres  , en  a parlé 
comme  d'une  variété. 

CINI.o.  Srr/nvcrdârre  de  Provence;  V.  Serin. 

CINIPS  , i.  Il',  téirapt.  névropi.  de  GeoF. 
autrement  dit  Mouche  ù tarrUrc  ; ant.  cyl. 
brifées  ; ailes  infér.  plus  courtes  ; bouche 
armée  de  mâchoires  ; aiguillon  conique  entre 
a lames  du  ventre  ; celui-ci  prefque  ovale 
mais  comprimé  ; infér.  aigu  & tenant  au 
corcelet  par  u'n  court  pédicule;  j yeux  lilTcs. 
La  larve  de  cet  i.  rcifcmble  à un  ver  blanc 
i tête  brune,  â 18  ou  10  panes.  Elle  ell 
cachée  dans  des  cxcroinances  de  feuilles  ou 
de  tiges,  comme  la  noix  de  galle,  qui  font 
l'effet  de  l'incifion  que  la  mere  y a faite 
pour  y placer  l’œuf.  On  trouve  ces  larves 
en  été  dans  ces  excroilfanccs , les  unes  feu- 
les , les  autres  en  fociété,  félon  les  efpeces. 
Les  unes  fortent  de  ce  berceau  pour  aller 
fe  métanriorphofer  en  terre  ; les  autres  fu- 
biflent  leurs  chanîcmcns  dans  cette  première 
demeure.  II  en  eft  qui , au  lieu  de  fortir  de 
l’œuf  dans  cet  tubérofités  végétales  , naif- 
fent  dans  le  corps  de  quelque  Chenille  ou 
de  quelque  Chryfalide  où  l’œuf  a été  dépofé. 
L’aiguillon  de  l'i.  parfait  eft  moins  àl’cxrré- 
mité  du  corps  qu'en-delfous  , entre  les  a 
lames  que  forme  le  ventre  , & qui  le  font 
terminer  inféricurementen  forme  tranchante. 

I‘".  Famille.  Ant,  de  11  art. 

I,  LeCinipt  doré  à queue  du  Béderuartijfe,  I.  I j , 
tête  , corcelet , ventre  te.  cuilfes  poftér.  d’un 
vert  doré;  ailes  tranfpar.  ; aiguillon  blan- 
châtre , fourreaux  n.  ; GÉER  regarde  cet 
i.  comme  un  Ichneumon. 

a.  C.  dorëjans  queue',  un  peu  plus  pet.  ; aiguillon 
caché. 

î.  C.  porte-or , I.  a { > <Cte  & corcelet  pointillés  ; 
aiguillon  rougeâtre. 
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4.  CInîps  de  It  gstUfougueufe  du  chêne  » î»  r » 

Yen  foncé  brilUnr.  Les  galles  dures  donnent 
fou  vent  des  Diylo/epesa 

f . C,  de  la  galle  Itjfe  Ù ronde  du  chêne  » K I i , 
broneé  ; dans  les  pet.  galles  des  nervures  du 
deflous  des  feuilles  ; fi  en  fa  place  on  trouve 
un  Ichneumon , c*cft  un  brigand  qui  a dévoré 
la  larve. 

6.  C,  noirâtre  a p,  marginal.  Ce  p.  brun  aux 
ailes  le  diAingue  du  préccd. 

7.  C.  de  la  galle  du  chêne  tenant  d la  fuhjiance 
de  la  feuille , I.  i , d*un  vert  clair  doré; 
ailes  tranfpar.;  galle  hémifphériquc à chaque 
furface  de  la  feuille. 

8.  C.  de  la  galle  en  rofe  du  chine , I.  i , d*un  n. 
verdâtre  un  peu  doré.  L'œuf  cA  dépofé  dans 
le  bouton  du  chêne , ce  qui  produit  une  galle 
fcuillée  en  bouton  de  rofe. 

9.  C.  de  la  galle  en  chapeau  au  chêne ^ n*  rare» 
quoique  fa  galle  ne  le  foit  pas  ; elle  tient 
comme  un  champignon  par  un  pet.  pédicule 
au  revers  des  feuilles. 

10.  C.  de  la  galle  plane  6*  frifêe  du  chêne  ,1.1, 
d*un  n.  doré  ;’galle  rouge  entourée  de  feAons 
frifés  ; aux  nervures  du  revers  des  feuilles* 

IX*  C,  de  la  galle  en  grappe  du  chêne  ; d*un  brun 
brillant  ; pet.  galles  i rcxirémicé  du  pédi- 
cule des  feuilles. 

11.  Code  la  galle  tête  d'épingle  du  chine , 1.  f , VCrt 
brillant  ; galles  fous  les  nervures. 

1 3 . C.  de  la  galle  des  feuilles  du  faute  ,1.7,  vert 
noirâtre  brillant  ; galle  irrég.  charnue  fle 
dans  te  parenchyme  même  des  feuilles. 

14.  C.  de  la  galle  a flti  du  chiendent , chryfalide 
connue  ; i.  parfait  inconnu. 

ly.  C.  du  lièvre  terreflre  ; d*un  brun  noirâtre  ; 
galle  dure  Sc  ronde,  â U feuille. 

16.  C.  fauve  ê/  fauteur  de  l'oranger  ^ 1.  i r,  ailes 
d'un  brun  noirâtre  à bafe  blanche  marquée 
d*un  p.  n.  ; galle  inconnue. 

îT.  Cu  fauteur  n* , !•  7,  galle  inconnue* 

18.  C*  fau'.eurn.  a pi.  fauves  -,  1.  i galle  în« 
connue.  Ces  j fauteurs  portent  leurs  ailes 
croifées. 

19.  C . des  chryfaîides  de  Papillon  ,1,  l } , d un 
vert  clair  doré  ; ventre  bronzé  ; dans  la 
chryfalide  du  Pap.  blanc  du  chou.  RÉAU- 
& Geer  regardent  cet  i.  comme  un  Ichneu-^ 
mon. 

zo.  C des  oeufs  des  i. , I.  -J , n.  à patres  blanches. 

ai.  C.  de  l* Ichneumon  des  Pucerons , 1.  7 , n.  ver- 
dârre  ; pattes  fauves. 

11.  C,  <i  i bandes  n.  fur  les  ailes  ; I,  l 7 , ver- 
dâtre brillant,  pi.  bruns. 

* 1 . Famille. 
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le.  Famiiie.  Anu  de  7.  art, 

Cimps  des  feuilles  fans  galie , U ; > brun  ver- 
dâtre ; Urves  Ôc  chryfalides  en  groupes  au 
revers  des  feuiUes. 

24.  C*  au  rofer  fans  gjlU  ^ !•  7*  n>;  chçyfalidc 
brune  ; fous  les  feuilles. 

Ij.  t',  du  ehlne  fans  galle  ^ I.  I 7»  verr  dord  j 
brunes. 

16.  C.  à ant.  rameufes  fans  galle  » I.  1 7.  Cecte 
tfp.  compofe  , dans  Touvrage  de  Geof. 
fous  le  nom  à'Luiopke  y un  g.  t^u’il  .i  enfuitc 
trouvé  inutile  , comme  trop  fembUblc  aux 
Cinips , dont  en  effet  cet  i.  ne  différé  qu  en 
ce  que  le  i*. , le  J*.  & le  4®. -anneau  de  fci 
ant.  jaunâtres  jettent  des  appendices  qui  Ici 
font  paroître  rameufes.  Le  corps  de  Ti.  cft 
d*un  vert  doré  ; chryfalide  fcmbUble  à celle 
des  Cinips  fans  galle,  attachée  par  le  der- 
rière fous  des  rcuillcs  de  rillcut.  CÉEK  re- 
garde  cet  i.  comme  un  hkntumon, 

17.  C'.  à ailes  pointUlées  y 1.  I 7,  n.  verdâtre 
luifant  ; ^ p.  noirs  aux  ailes. 

18.  f.  vtft  bronzé  à paetts  blanchit , I. 

Xÿ.  C.  n.  i pattes  blanchâtres  , 1.  I. 

J*.  Famille.  Ant.  de  n art, 

* JO.  C,  brun  à greffes  eaiffes  ,1.  i | i étroit  je 
alMngé  comme  un  ichneumon.  Des  recher- 
ches ultérieures  multiplieront  sSrement  dans 
ce  g.  les  efp. , car  on  connoit , même  en  ce 
pays,  plulicurs  galles  dont  l’i.  n’efi  pas  connu. 

CIRl-APOA,  cr.  Crabe  ou  Canc'e  du  Bréfil 
qui  rerott  de  forme  à peu-près  elliptique  fî 
les  1 côtés  n’uffroicnt  un  angle  allez  aigu. 
Sa  partie  antér.  cft  dentelée  ; fes  bras  le 
font  aullî , je  il  a , comme  le  ]*.  Crabe  de 
GÉer  , qui  peut  être  le  même  animal , les 
pattes  poltér.  grollcs  & terminées  par  des 
palettes  larges,  dont  il  fe  ferc  pour  nager. 
Sa  croûte  ell  brune  , & il  feroit  clUmé  s'il 
étoit  moins  petit. 

CIRON  , i.  V.  Ttque. 

CIRQUINÇON,  q.  Tatonlt  i8  bandes. 

CISERRE,  O.  Draine,  V.  Grive. 

CISTELLE,  i.  p'.  Colcopt.  de  GeoF.  à ant, 
erfoliées  au  bout  , corcclct  conique  non 
orJé  ; larve  ôt  chryfalide  inconnues. 

I.  La  Cifttle  Jatir.ie,  I.  4,  lar.  1 corps  ovale, 
deflbus  n.  je  iilTe  ; delTus  brun  clair  foyeux 
avec  une  nuance  verdâtre  ; bande  longii. 
brune  aux  étuis. 

a.  C.  à bandes  , I.  a t , lar,  i j plus  ovale  -,  fond 
n.  velouté  en-dclTus  les  étuis  coupés  par 
une  bande  tranfv.  de  pet,  poils  jaunes. 

J.  C.  n.  liffe,  1.  t -T  , lar.  ), 
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CITHARE , p.  de  mec  du  g.  de  la  Sole  indiqué 
plutôt  que  décrit  par  Rond.;  écailles  jau- 
nâtres ac  rudes  i gr.  bouche  , dents  ferrées  ; 
lig.  lalér.  marquée  par  de  plus  gr.  écailles  i 
les  yeux  à droite  li  la  fig.  cil  exaifle. 

CITLI , q.  Tapeii. 

CITRIL  , O.  ieein  d Italie.' 

CITRON  , i.  47'.  Papillon. 

CITRONELLE  ROUll.LÉE  (la)  75*.  Phal. 

CIVADE  , cr.  pet.  bquille , de  la  groilcur  du 
pet.  doigt , i tête  proportionnellement  grofle 
& large,  je  qui  n’a  pas  les  anr.  des  autres 
Squilles, 

CIVETTE,  q.  4'.  Blaireau  de  Bris.  qui  en 
fait  le  même  animal  que  le  Zibet.  Bv t • l’en 
diftingue  , mais  d’une  manière  peu  décidée  i 
puifqu’après  avoir  dit  qu'il  fc  trouve  entre 
eux  des  difTcrenccs  alfcz  confidcrablrs  pour 
en  faire  1 cl'p. , il  dit  enfuite  que  le  Zibet 
eft  vraifcmblablemcnt  la  Civette  de  l’Alîe. 
Lin.  Si  ërX.  en  font  une  feule  efpecc. 
Quoi  qu'il  en  foit , la  Civette  cil  un  animal 
qui  aux  caraélerrs  indiqués  par  fon  g.  joint 
les  fuivans  : pet.  tête  allongée  ; mufeaupointu, 
un  peu  convexe  cn-dclliis  ; corps  allongé, 
1.  de  t'i  pattes  courtes , pieds  nuds  cn-deflbus  ; 
ongles  de  Chien , queue  de  Chat.  Le  Zibet 
a le  corps  encore  plus  I.  fie  moins  épais  , 
le  mufeau  plus  délié  , fie  un  peu  concave 
en-deflus , la  queue  encore  plus  1.  fie  annclée, 
le  poil  plus  court  fie  plus  mollet.  La  Civette 
a une  crinière  que  n’a  pas  le  Zibet ,-  tous 
a ont  la  peau  tachetée  & ont  prés  des  par- 
ties génitales  l’ouverture  de  s fars  qui  con- 
tiennent une  liqueur  odorante , três-épailié , 
très- forte,  fur-iuut  dans  le  Zibet , beaucoup 
plus  forte  que  celle  de  la  Genette  fie  ttês> 
diSêrcnie  de  celle  du  Mufe.  Cet  animaux 
habitent  l’Afrique  Sc  les  pays  chauds  de 
l’Afie.  Quoique  farouches,  ils  s'apprivoifent 
aifément  ; ils  font  agiles  , courent  St  bondif- 
fent  comme  le  Chat  ; leurs  ongles  font  mouf- 
fes,  leurs  dents  tranchantes.  Se  ils  vivent, 
comme  no»  Renards , de  chafle  & de  pillage. 
Dansics  cxpériencescomparativesdeREDi , 
la  Civette  ne  vécut  que  10  jours  fans  nour- 
riture, c’eft-i-dire  beaucoup  moins  que  le 
Bl.iirtau,  le  Chien,  la  Gazelle,  la  Vipere 
Sc  la  Tortue.  , 

CJVTERE , o.  Bouvreuil. 

CLACAS  , v.  On  dit  que  c’eft  une  forte  de 
pet,  animaux  marins  qui  vivent  plulîcurs 
dans  une  coquille.  Ce  n’cll  donc  pas  un 
coquillage.  On  ajoute  que  recherches  pour 
leur  bon  goût,  on  les  pêche  parmi  les  rochers 
' de  Ténétiffc- 

T 
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CLAIRE-OBSCURE  (la),  i.  i(9'.  Ph»l- 

CLAIRON  , i.  lé'.  Coléapt.  de  Geof.  à ant. 
courics , grenue) , en  maflc  de  ; art. , pofécs 
fur  la  rite  , fans  trompe  ; carcclct  prcfque 
cyl.  de  fans  reburd  ; rarfes  garnis  de  pelottes  ; 
corps  allongé  , rite  bailfée. 

I,  l e Llniron  a bûndes  roupts , I.  < , lar.  a , cor- 
cclcc  velu , quoique  d’un  beau  bleu  brillant  ; 
étuis  de  mime  avec  3 ou  4 bandes  de  lacque; 
krve  rouge  5c  carnaSierc  qui  s'introduit 
dans  les  nids  des  AbiiUss  mufonncj  pour  y 
vivre  de  leurs  larves  5c  chryfalides,  5c  s’y 
métamorphofer.  L’i.  parfait  en  fort  enfuite 
impunément , étant  défendu  par  fes  anneaux 
5t  fes  étuis  ; on  le  trouve  fur  les  fleurs. 

».  C.  bliu  ,1.  I -1,  1 -f , lar.  7 , I J , un  peu  velu  ; 
fur  les  fleurs  & dans  les  maifons;  larves  vi- 
vant de  peaux  5c  de  charognes. 

J.  C.  pont-croix , 1.  4 , lar.  i , tête  dccorcelec 
bruns  ; étuis  d'un  jaune  pâle  avec  chacun  » 
bandes  brunes  coupées  par  la  future  , d’où 
réfultc  une  croix  à » branches. 

4.  C.  fatinc  , 1.  I , lar.  7 , n.  fatinc  par  des  poils 
gris  ; fur  le  Rcfcda. 

y.  C.pout-hvrcc,  I.  I 7,  < , lar.  i 7 n. , velu; 
bande  antér.  roufle , pollér.  blanche  fur  les 
étuis  ; quelquefois  le  corcelct  cR  roux  ; fur 
les  vieux  arbres. 

4.  C.  il  loches  jau-.ts , 1.  4,  lar.  1 , brun-noirâ- 
tre , demi-velu,  chaque  étui  marqué  de  » 
taches  fauves. 

A CCS  cfp.  , les  feules  obfervées  en  ce  pays} 
je  ne  joindrai  que  : 

y.  Le  Clairon-Fourmi , 1.  4 , lar.  i 7 , corcelet , 
devant  des  étuis  5c  ventre  rouges  ; étuis  â 
1 bandes  bhnehes  3 corcelet  brun  , antér. 
plus  gros  que  porter.,  6c  étranglé  par  1 inci- 
£ors  ; tite  arrondie  5c  aufli  large  que  le 
dcvancdu  corcelct  ; ailes  plut  I.  que  les  étuis, 
5c  repliées  en-deflbus  ; démarche  5c  port  de 
E'ourmi  ; en  Suede. 

CLAVELADE  , p.  Voyez  Raie  bouclée. 

CLÉOPÂTRE,  i.  Pap.  de  Barbarie  â ailes 
entières  , m.iis  angule'jfcs,  jauhes  ; Icsfupér. 
fauves  au  milieu  en-deflùs  ; cn-deflbus  avec 
un  p.  eonleur  de  fer  au  milieu  , 5c  4 aux 
bords  ; les  infér.  avec  un  p.  central  fauve 
en-deffus , de  couleur  de  fer  cn-deflbus.  Lin. 

CLICNOT,  O.  d'Amér.  du  g.  du  Ba figue , 
comme  les  Traijiuts  & Tariers  fes  proches 
parens.  M.  CoMMERSON  l’a  décrit  le 
premier.  Il  cft  un  peu  plus  gr.  que  le  Ckar- 
doaneret , tout  n. , hors  une  tache  blanche  à 
Paiie  ; pesu  j,ir.nâire  plilTée  autour  des  yeux , 
queue  partant  les  ailes  de  moitié  ; bec  de. 
tflSlc,  iégcrcraent  crochu  j pi.  menus  5c  n.; 
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doigt  poftér.  plus  gros  6c  audî  1.  que  le» 
autres , quoique  d'un  fcul  art. 

CLINCHE , q.  Putois  d'Amér.  très-puant,  à % 
bandes  blanches  longic. 

CLIO,  i.  pap.  d'Amér.  fcmbUblc  à Apollon, 
excepte  que  fes  ailes  font  brunes , les  infér, 
variées  par  une  bande,  àc  Us  fuper.  par  des 
taches  blanches.  I,IN. 

CLOCHER  CHINOIS  , Clocher  gothique  ^ c. 
Vis  dont  la  forme  a paru  avoir  quelque 
report  à CCS  objets. 

CLOFIS,  O.  Fourmilier  d’Afrique,  n.  flc  de 
U raille  d un  Etourneau. 

CLONISSE , eXame  d’Ap.  à c.  prefquc  ronde , 
épaUTc  , large  de  fort  convexe  , à canne- 
lures rranfv.  demi-circulaires  6c  ridées  qui 
s'effacent  en  approchant  du  fommet  ; battans 
à bords  marqués  intér.  dune  centaine  de 
pet.  dents  , U,  portant  , chacune  , un  peu 
au-dclTous  du  milieu  de  leur  largeur  , un 
fommet  peu  élevé,  tourné  infer.  en  volute. 
Ce  c.  fc  pêche  près  de  Bordeaux  , 6c  fa  chair 
cft  alFcz  cftiméc. 

CLOPORTE  , i.  11*,  aptère  de  GcoF.  ^ 
ant,  coudées  6c  à 14  pattes.  Son  ventre 
n'étant  pas  fcparé  du  corcelct , fes  14  pattes 
naifl'ent  de  toute  la  1.  du  corps.  Celui  ci  cft 
comp*  de  10  anneaux  de  lames  dures  Sc^écaii- 
leufes.  La  per.  tête  noirâtre  du  Cloporte  a 
1 ant.  de  4 art.  chacune  , 6c  il  les  tient  ordin. 
un  peu  coudées  à chaque  articulation.  Le 
dernier  anneau  du  corps  forme  une  forte  de 
queue  terminée  dans  Tefp.  commune  par  % 
appendices.  Cet  i.  cft  vivipare.  La  mere 
produit  cependant  des  œufs  qu'elle  enferme 
dans  un  fac  ovale , gonflé  6c  placé  entre  les 
pattes  antérieures.  Cet  ovaire  fc  fend  par 
% ouvertures  , l'une  longît. , l'autre  traniv.  9 
6c  les  pet.  fortent  tout  formés.  Ils  fubiftent 
néanmoins  une  efp.  de  métamorphofe , fuif- 
qu'ils  n'ont  d’abord  que  11  panes  6t  9 an- 
neaux. L'ouverture  cruciale  par  laquelle  ils 
font  fortis  fc  referme  enfuite  ; ainfi  il  cft 
faux  que  la  nailfancc  des  pet.  donne  la  mort 
à la  mere  6c' qu'elle  tombe  en  pièces  en  les 
mcttr.nf  au  monde  , comme  je  l'ai  lu  dans  je 
ne  fais  quel  ouvrage. 

1.  Le  Cloporte  armadillt , L J , lar.  1 j 1 lifte  6c 
très- uni  , d’un  brun  foncé  , à 7 annçainc 
larges  fuivis  de  j étVoits  6c  dont  le  dernier 
paroit  divife  en  j j queue  arrondie;  louché 
il  fc  met  en  boule  ; d.in»  les  buis. 

1.  Le  Cloporte  commun  y 1.  p , lar.  1 , rorüc  pâle 
dans  la  icuncftt- , enfuite  cendré  • qtcîqiufoi* 
allez  lific  ; c'eft  le  Chporit  afelU  de  GleR  ; 
aux  lieux  humides. 
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CioroRTc  ÂQüJTKiVt , i.  Afcllc. 

CLOPORTE,  c.  très-pct.  Po/cf/oiitfarrondic, 
dpailTe,  chargée  de  p.  graveleux  bruns. 

On  a donné  le  même  nom  aux  pet.  Ofm- 
brions  de  forme  un  peu  appUtie. 

CLOU , i.  Chiintnfoa  de  la  nouvelle  Hollande , 
blanchâtre,  trompe  courte,  corcclet  creufé 
fupér.  en  goutiere  ; étuis  épineux,  marqués 
de  J lig.  rouges  â la  baie. 

CLOU,  c.  K/'j  à 1.  bouche  édentée  & mar- 
quée de  taches  blanches  ; fût  rayé. 

CLOUDET , O.  Hthou. 

COAITA,  q.  Voyez  les  Sapajous. 

COASE  , q.  Voyez  ce  Blaireau  au  mot  Mouf- 
fette- 

COATI,  q.  4*.  Ours  de  BrIS. , q.de  l’Amér. 
mérid.  de  la  gr.  d‘un  Chat , mais  plus  épais. 
Tête  large,  mufeau  pointu , mâchoire  fupér, 
plus  I.  Se  retroulféc,  le  groin  étant  mobile 
& toujoeirt  relevé  ; pet.  yeux  , oreilles  cour- 
tes , jambes  bafles , y doigs  alfez  I.  armés 
d’ongles  aigus  , jambes  pollér.  plus  h.  que 
les  antér.  ; poils  alTcz  1. , épais  , rudes  , 
gris,  n.  de  roux;  queue  1.  annclée  de  n. , 
de  blanc  5c  de  jaune,  que  l'animal  cil  fujet 
à manger;  fc  tenant  volontiers  fur  le  der- 
rière; s’aidant  des  pi.  antér.  en  mangeant; 
apprivoifable  ; fe  nourrilTant  5c  fe  terrant 
comme  le  Renard { marchant  lentement  5c  fur 
les  talons  , comme  l’Ours. 

COATI-MONDI,  g.  Coati  d’un  brun  noi- 
râtre, dont  Bris,  fait  une  efp.  partie.  & que 
BuF.  regarde  comme  une  llmple  variété  de 
couleur  5c  peut-être  de  taille  ; la  maniéré 
dont  Marc,  en  parle  paroit  autorifer  cette 
façon  de  penfer.  Ce  Coati  cft  plus  gr.  que 
le  précéd.  5c  fa  queue  cil  de  la  couleur 
de  fon  corps. 

COBEL,  r.  Serp.  du  j*.  g.  de  DauB. 

COBELLA  , J à mâchoires  blanches  avec  de* 
lig.  brunes  tranfv.  ; â dos  brun , ou  cendré  , 
varié  de  pet.  lig.  blanches  en  divers  fens, 
en  maniéré  de  caraélcrcs  , avec  des  bandes 
tranfv.  blanchâtres;  ventre  blanc  cerclé  de 
noirâtre  ; commun  en  Amér. 

COBRA  , r.  Serpent  fombre.  V.  ce  mot. 

COCATRE,  O.  Coq  auquel  on  n’a  ôté  qu’un 
tcfticule , 5c  qui  a confervé  un  relie  de  voix 
grêle. 

COCCINELLE,  i.  41'.  Coléopt.  de  GEOF. 
â ant.  i gros  art.  encore  groflSs  vers  le  bout, 
pUis  courtes  que  les  antennules  ; corps  ht- 
mifphérique  , plat  en-delToui  ; corcelet  5c 
étuis  bordés.  C’ell  la  Btie  , la  f'ackt , le 
Cheval  de  Dieu  , la  Béa  de  la  l^ierge  des 
enfant.  On  voit  en  été  des  feuilles  couveitcs 
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de  fes  larves.  Eilcs  font  allongées  , plus 
larges  à leur  partie  anter.  où  (ont  leurs  6 
pattes , la  partie  poflcr  en  pointe.  LUes  vont 
lentement , font  orJin.  noirâtres,  tachetées  de 
blanc  5c  de  jaunâtre  , 5c  font  toutes  aphi- 
dlvorcs.  Tour  fe  metaroorphofer  , elles 
appliquent  leur  partie  puilcr.  â une  feuille, 
enfuite  elles  fc  courbent  5c  fe  gonflent  en 
boule.  Au  bout  de  ly  jouts  la  peau  fe  fend 
5c  l'i.  parfait  fort.  Les  œufs  fontoblongs  5c 
de  couleur  d’ambre  jaune. 

I.  La  Coccinelle  rouge  a a />.  n. , I,  a 7,  lap.  a ; 
dclfous  5c  corcclet  n.  ; celui-ci  â 1 tache* 
blanches  latér.  5c  I pollér.  ; tête  n.  â a p. 
blancs  ; étuis  rouges  â p.  noirs  ; larve  à la 
fuite  des  Pucerons  de  l'Aune. 

а.  C.  rouge  a % p,  n, , même  caille  j n.  excepté 
les  étuis  rouges  ,.avec,  chacun  , un  gros  5c 
un  pet.  p.  n. , 5c  un  yL  commun  aux  a étuisj 
a p.  blancs  â la  tête , 5c  a caches  blanches 
latér.  au  corcclet  ; aflez  rare , dans  les  jar- 
dins. 

J.  C.  rouge  à 7 p.  ». , 1.  ; , 4 , lar.  a 7 , J ; tête 
5c  corcclet  de  ta  précéd. , excepté  que  les  a 
taches  du  corcelet  fpnt  jaunes,  étuisde  même; 
mais  avec  un  p.  de  plus  ; larve  grile  Cris- 
commune  fur  le  tilleul. 

4.  C.  rouge  a9  p,  n.  (g  corcelet  n. , I.  a f , lar.  > , 
comme  la  s*,  au  nombre  des  p.  pris  ; fur  la 
charmille. 

y.  c.  rouge  àp  p.n.  Se  corcelet  J 1.  a , lar.  i 7 , 
n.  varié , f tête  antér.  jau- 

б.  C.  rouge  à lfp,a.&  corcelet  1 nâtre  , pollér. 

jaune  varié , ) noire. 

7.  C.  rouge  à II  p.  n.  (f  corcelet  rouge  à bande , 
1. 1 7 , lar.  s ; tête  n.  ainli  que  la  bande  longit. 
au  corcelet  â chaque  côte  de  laquelle  cil  un 
P-  , 

t.  C.  rouge  à K p,  tt,  & corcelet  jaune , I.  i 7, 
lar.  a ; tête  jaune  bordée  pollér.  de  n.  ; cor- 
celct  à y p.  n.  pollér.  ; 1 1 autres  aux  étuis  , 
ly  à .chacun , 1 à la  future, 

p.  C.  argus,  1.  J , lar.  a f ; rouge  fupér.  5c  infér. 
étuis  à 1 1 p.fl.  en  tout,  entourés  chacun  d’un 
cercle  jaunâtre;  fur  les  huilTont. 

10.  C.  rouge  il  ipp.  n. , I.  s,  lar.  I tête  rouge 
bordée  pollér.  de  n.  ; corcelet  ropge  â } p. 
n.  latér.;  étuis  rouges  à y p.  o.  chacun  5c 
I il  la  future. 

11. C.  rayée,  I.  l 7,  lar.  t , rouge;  tache  n.  au 
corcclet,  isp.  n.  à chaque  étui , ce  qui  forme 
4 raies  tranfv.  ; fur  les  fleurs. 

ta.  C.  à bordure  , 1.  s , lar.  I 7,  tête  jaune  bor- 
dé* de  n.  ; corcelet  jaune  â 7 p.  n.  ; étuis 
rouges  pâles  â 8 p.  o.  chacun  ; dans  les  jar- 

r fUns. 

Tij 
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1|.  La  CocetnelU  à 14  z’.  hlancs  , K 1 , 1 7 , 
lar.  1 7,  Xi  tête  blanche  ; corcclcc  rouge, 
avec  du  blanc  aux  côtés  \ étuis  rouges,  à / 
P*  blancs. 

14.  C.  à p,  & hordurt  bl<tncs  , ].  Z { , lar.  1 , 
comme  la  préccd.  i la  bordure  blanche  près. 
1 j-,  C ù Vcÿ'niquitr , 1. 1 7 , lar.  I 7 , tête , ciuis 
de  corcclct  jaunes  , celui-ci  poAcr.  n.  \ y 
p.  n.  quarrés  h chaque  étui, 
id.  C.  jaun<  à Juture  n, , 1.  1 , tête  dc  corcelcc 
d'un  jaune  clair  , celui*ci  à 6 taches  n.  ; 
étuis  de  même,  avec  chacun  8 p.  noirs. 

17.  C jaune  fans  future  ^ 1.  i 7 , 1. 1 , comme  la 
préccd.,  mais  un  p.  de  plus  au  corcelet  , 
10  à chaque  étui , la  future  non  marquée. 
l8«  C.  n.  ù 147.  jaunes  , 1*  1 £ « lar.  { , tête  dc 
corcelet  mi*partis  de  n.  de  dc  jaune  \ 7 p. 
jaunes  à chaque  étui  ; fur  les  arbres  fruitiers. 
li)*  C , n.  a yo  p»  jaunes  ; rtètrit  taille;  tête  de 
corcelet  jaunes;  celui-ci  à 4 p.  n.  ; étuis  n. 
à 7 p.  jaunes. 

10.  C.  n,  à p.  roupes^  I.  i lar.  1 ; tête  n.  ^ t p. 
jaunes  ; corcclct  n.  tacheté  latcr.  de  jaune  ; 
étuis  n.  à 6 , 4 , ou  a p.  en  tour. 

%\.C,  veiue  à bandes  , l.  1 , lar. 7 , fond  n. , ban* 
des  d'un  brun  rouge. 

aa.  C.  velue  a points  , 1.  i 7 , lar.  7 ; tête  de  cor- 
celct  n. , avec  des  p.  latér.  rougeâtres  ; étuis 
n.  velus  à a p.  rouges  chacun.* 

1 j.  C.  velue  à bande  intenomput , 1.  l , lar.  7 ; 
n.  ; bande  rouge  tranfv.  à la  bafedes  étuis, 
interrompue  au  milieu  ; partes  jaunâtres  ; 
larve  couverte  d'un  I.  duvet  blanc  & cadu- 
que; fur  le  prunier  de  fous  les  vieilles  écorces. 
24.  C\  velue  à taches  rouges  au  corcelet  , 1.  7 , 
lar«7,  n-;  paroilTant  blanchâtre  à caufede 
fes  poils  ; rache  rouge  â chaque  côte  du  cor- 
cclct ; fur  les  fieurs. 


a J.  C.  tortue  i 4p.  rouges ,( 

1.  I i , Ur.  I 7 , 


‘ noires  ; la  1*'*.  â s 
. p.  rouges  à chaque 
} étui  ; la  â ut  c 
I bande  tranfv.  rou- 
^ gcil-irveshcnâce»; 
les  Beurs. 


id.  C.  tortue  à bande  rouge,  ^ 

1.  1 , lar.  î , 

17.  C.  n.  à p,  rouges  au  eorctlet , msme  taillé  ; 
corcelet  i a eachcf  rouges  latér. 

28.  C.  d lé  p.  hiants , I.  I t > l.t.  I.  Ces  i6  p. 
font  fur  les  étuis  rouges. 

19.  C'.  d II  p.  iian<s , 1.  i 7 , Ur.  i , comme  la 
précéd. 

Les  Cocnnelles  ejtotii]ues  n’offrtnt  rien 
de  particulier,  & font  anonymes , mais  l’i. 
dont  je  vais  parler  rend  iniéreflante  une 
CoeeintiU  d’un  brun  noirâtre  , il  4 taehet 
rouges , I.  ; , dont  la  larve  cii  hexapode  , 
de  couverte  d’une  poulTierc  blanchâtre.  Cette 
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larve  t’infinue  dans  l’efp.  d’ovaire  extér.  od 
cclofent  les  oeufs  du  Coccu3~Ckaracias  , & ^ 
fans  attaquer  la  mere  , elle  dévore  les  pet.  dC 
les  oeufs  non  éclos. 

COCCUS-CHARACIAS,  i.  trouvé  for  di- 
verfes  euphorbes  dans  les  environs  dc  Nif- 
mes , hexapode,  hcroipterc,  que  M.  l’Abbé 
D’OrTHK'4  , qui  l’a  connu  le  premier, 
croit  devoir  placer  à la  fuite  du  Kermès  de 
de  la  Cochenille.  Mâle  pourvu  dc  x ailes 
grifes  demi-tranfpar. , plus  1.  que  le  corps  , 
mais  ne  paroiliant  pas  voler  ; ant.  fétacees, 
aulh  plus  I.  que  le  corps  j drlTus  de  la  partie 
fuper.  dc  l’abdomen  garni  de  blets  blancs  en 
houpes  foyeufesfort  l.^fans  bouche  ni  trompe 
vifibles  ; I.  t f'"  fans  les  ailes.  Femelle  cou- 
verte de  lames  creufes  c’un  beau  blanc,  en  é 
rangs  de  9 lames  chacun  i cn-delTous  la  mime 
matière  ell  répandue  uniformément.  On  ne 
lui  voit  ni  tête  ni  corcclct.  Dépouillée  de 
fes  lames  friables , foit  par  le  frottement  du 
doigt , foit  par  une  des  mues  qu'elle  fubit 
naturellement  , elle  devient  plus  pet.  d’un 
tiers , céll-à-dire  qu'elle  n’a  plus  que  1 d. 

l.  , car  elle  en  a } après  fa  dernière  mue. 
Ainfi  dépouillée  elle  cft  rougeâtre  ; fes  ant. 
font  fctacécs  5c  très-courtes , 5c  on  lui  ap- 
perçoit  une  pet.  trompe  entre  les  a pre- 
mières partes.  Vers  le  teM,  dc  la  ponte,  U 
fc  forme  à fa  partie  porter,  un  prolongement 
en  manière  de  fac  dont  fon  corps  fc  recou- 
vre & qui  double  fa  1. , la  portant  à é"'. 
Lâ  arrivent  les  oeufs  ; ils  y éclofcnt , 5c  les 
pet.  y rertent  , comme  ceux  du  Cloporte  , 
jufqu’â  ce  qu’ils  foient  en  état  d’aller  fe 
nourrir.  M.  l’Abbé  d’OrTHEZ  a trouvé 
dans  cette  cfp.  d’ovaire  jufqu’à  87  pet.  tout 
formés  5c  ly  œufs  non  encoî.  éclos.  V.  le 
Journal  dc  Phyf.  Mars  lySy. 

COCHEI  ERIEÙ  , Cochetivicr , o.  Cujclicr. 
y.  Alouette. 

COCHENILLE , i 10'.  Hémiptere  de  Geof. 
trompe  iiaiflant  du  corcelet  entre  les  i i*'”. 
paires  dc  pattes  \ 1 ailes  élevées  dans  les 
mâles  ; extrémité  du  ventre  garnie  dc  blets 
femelle  confervant  la  be.  d’infeéle,  quoique 
fe  bxant  comme  celle  du  Kermès.  El'e  clt 
oblongue  , hexapode  ; fon  corps  d’un  blanc 
poudreux  crt  comp.  d’anneaux  dont  le  nombre 
varie. avec  les  efpeces.  Ses  4 blets  ne  font 
fcnflbhs  que  quand  on  prell'c  fou  co'ps.  Le 
mâle,  bien  plus  pet. , lui  nflemblc  d'abord  ; 

m. iis  il  a de  gr.  ailes  ; fes  ant.  f,.nt  afllz  1. , 
5c  il  cft  rougeâtre  poudré  de  blanc.  On 
connaît  l’ufage  que  l’on  fait  dc  cet  i dclfé- 
ché,  foit  pour  la  préparation  du  carmin  5c 
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de  la  lacque  , folt  pour  la  ceinture,  Sc  le 
foin  que  l'on  prend  au  Mexique  , &c.  pour 
fjvorifcr  fj  multiplication  fur  l’opuntia,  , le 
mot  Kermirs  f U Cochenille  a plufieurs  ana- 
logies avec  cec  i.  K.  aufll  les.  a mém.  de 
Rêau. 

1.  La  CochenilU  des  ferras  y venue  des  pays  étran- 
gers avec  les  planies  (knaturalUce  en  France, 
pet.  mâle  à corps  de  pactes  rougeâtres  , mais 
ailes  & filets  blancs  ; femelle  en  forme^dc 
Cloporte  , à 14  anneaux,  â appendices  dont 
ceux  de  la  queue  font  les  piusl.  ; enveloppée 
d’un  Boccon  cotoneux. 

C.  du  chiendent  i elle  forme  Ton  nid  de  coaon 
le  long  des  tuyaux  du  chiendent  phalaris  de 

Lin. 

l»  C,  de  rOrme  \ brune,  ovale  plus  allongé  ; 
aux  branches. 

COCHEPIERRE,  o.  Grvshtc. 

COCHhVIS,  O.  V.  la  II*.  Alonette. 

COCHICAT  , O.  4'.  Toucan* 

eOCHITOTOLT  , o.  C’ell  le  Promerops 
orangé , ouAc. 

COCHO  , o Couarouba  y y*.  Perriche  à queue 
1.  incgalemcnl  étagée  j c'eU  au(E  une  variété 
du  <5«,  Crick. 

COCHON  , q.  Pore  coupc.  P*  Sanglier. 

I CHINOIS, q.  plusprt.que  notre Coch<^, 
dos  cnfellé , foies  peu  cpaifics,  femelle  à 
• m;»mmc!Jcs  pendantes  jufq.  fleurdc terre. 
D’Eau  , q.  Cahiat, 

DE  GUINÉE,  plus  pet.  que  le  nôtre  , 
ayr.nt  au  lieu  de  foies  des  poils  courts, 
brilUns  & roux  , pins  1.  fur  le  cou  Si  la 
CToupe  ; creillcs  plus  J.  que  celles  du 
Cochon  , pointues  Ôc  couchées  ; tête 
V,.  - moins  grofle  6c  queue  plus  ! i tranf^porté 
j d’Afr.  en  Amér.  il  y cft  devenu  tiès-. 
commun  en  domeiiicité. 

DÉ  SIAM.  P,  Sanglier- 
D’INDE,  q.  Cûvia-Cobaia, 

AIARRON , q.  Cochon  commun  domef- 
ti^uc  , devenu  fauvage  dans  les  forêts 
d’Amcr^ 

NOIR  , q.  Pécari. 

DE  TERRE  , q.  c(jp.  de  Fourmiller  du 
Cap  . qui , comme  ceux  d’Amér.  , eil  fans 
dcnt5  ôc  cherche  comme  eux  les  Fourmis  en 
enfont^ant  fa  gr.  langue  dans  les  fourmiileres. 
Taille  du  Tamanoir , poils  du  dos  courts  ÔC 
d’un  gris  falc  obfcur , plus  1.  3c  roufsâtres 
fous  le  ventre;  tête  1.  3t  Cjonique  terminée 
par  un  boutoir  qui  avance  plus  que  la  mâ- 
choire i-nfer.  ; oreilles  pointues , I.  de  6^' 
ôc  minces  comme  du  parchemin  ; grolTc  queue 
diminuant  jufqu’au  bout , 3c  plus  1*  que  le 
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corps  ; îérrad.  antér.  , pentadaél.  poftér. 
tous  les  doigts  armes  de  gros  ongles. 

COCHONNE,  i.  Chenille  du  10*.  Sphinx. 

CO  CHOU,  p.  Gronuift* 

COCKATOO  , o.  Catacoua. 

COCKROACK,  i.  On  dit  que  c’eft  un  aflez 
gros  Ejearbot  de  la  côte  d’Or,  dcRruélcur 
des  Punaifes. 

COCOCHATL.  On  dit  que  c’eft  un  oifeau 
du  Mexique , jaune  , blanc  3c  roux , un  peu 
plus  gr.  que  le  Chardonneret.  Quel  eft-il  ? 

CÔCOI  , o.  Soco  4*.  Héron  du  nouve.^u  con- 
tinent ; Crabicr  ckalybè  y 8',  Crabier  du  même 
continent;  Onori  des  bots  y 7*.  Butor  du  même 
pays  ; aînfi  voyvr  Héron  , Crabier  3c  Butor. 

COCOTZIN  ,0.  à la  fin  des  TountreUts  , 
au  mot  Pigeon. 

COCOUAN  , o.  hUrouette. 

COQ-KNOR  , Knor-coq. 

CODOK,  c.  Came  d’An.  plus  mince  3c  plus 
applatic  que  la  Clonijfe  & l’.^;*ir  , large  de 
plus  de  ü' y un  peu  moins  1. , 3c  i f fois  moins 
rofondc.  Sa  furfaceexter.  eft  couverte  d'un 
n réfeau  formé  par  environ  100  cannelures 
tranfv.  3c  100  Ion:»ir. 

CODOMAN  , J,  Pap.  du  Brcfil  â ailes  n.  3c 
entières,  les  fuper.  à ruban  3c  bafe  rouges 
cn>dcftus  , 3C  ruban  jaune  3c  tache  bleue  en- 
dcftbus  ; les  infér.  à bande  fauve  cn-deflus  , 
& anneaux  jaunes  3c  p.  bleuâtres  en-deflbus. 
Fap. 

CODKUS  , i.  gr,  Pap.  porte-queue  d’Ara- 
boinft  ; dclfus  des  ailes  d’un  n.  changeant  en 
vert , bordé  de  vert  3c  de  p.  rouilles  ; deftous 
brun  coupé  de  nervures  o.  ; les  fupér.  ayant 
ddfus  3c  dellbus  une  fafeie  de  8 taches  blan- 
ches. Fa  B. 

COENDOU,  q.dug.  du  Pûrc-cfic  de  l’Amdr. 
nicrid.  Celui-ci  a fur  le  corps  des  piquans  j 
fois  moins  1.  & plus  fins  que  Ceux  du  Porc- 
epic  fimplement  dit  qui  ne  fe  ttouve  que  dans 
les  pays  chauds  de  l'ancien  continent.  Le 
Coendou  eft  plus  pet  qne  lui  ; 11  a la  tête  âc 
le  mufeau  moins  I.  j il  n’a  point  de  panache 
fur  la  tête  , Sc  fa  Icvre  n’cft  pas  fendue  ; il 
eft  têtradaiS.  j il  a la  queue  de  même  1.  que 
le  corps  , c.  ù d. , de  1 8"  i il  dort  de  jour  , 
court  de  nuit,  grimpe  aux  arbres  où  il  dê- 
pofe  fes  per.  dans  des  trous  j il  vit  folitaire  , 
une  odeur  forte  le  décclc  , 8c  cependant  fa 
chair  cft  bonne  à manger:  Il  y en  a de  pet. 
Sc  de  gr.  ; les  plus  pet.  peuvent  pefer  6 liv. 

COESDOES  , q.  Corfdoma, 

CŒUR  , c.  J*,  g.  des  Bivalves  d’Ao.  Sa  c.  eft 
de  forme  ronde  , êlov'êe  , cannelée  , fans 
oreilles  ; fouveni  garnie  de  pointes , îc,  fou* 
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vent  aurtî  en  forme  de  tuile  creufe.  L’efp.  i 
dite  Coeur  • dt  - Uxtij\  tft  le  Kumun  d'Ao. 
K*  ce  mot.  Une  autre , dite  Cxui^de-i  homme  f 
ou  de  y^enusy  A des  raies  iréS' lettres  qui 
fuivent  Ton  contour  ; il  cil  dcntelc  üc  mou- 
cheté de  rofe  fur  un  fond  blanc.  I. 'animal  du 
Coeur  montre  une  partie  prcfque  trian^. 
chargée  d*épines  ^ c'ell  un  aiTcz  gros  tuyau 
ui  fedivife  en  i trachées  ; elles  s'arron» 
illcnc  quand  le  coquillage  afpire  l'eau  ; prefTé 
de  rentrer  par  quelque  danger  il  U rejette  à 
jslus  d'un  pi.  par  une  de  ces  trachées.  Pour 
Ion  mouvement  progrellifii  avance  une  jambe 
aiïcz  1.  6c  mince  qui , comme  celle  du  Lima- 
çon , fe  colle  à l'objet  fur  lequel  il  l'a  pofee  , 
& attire  à elle  le  corps  5c  la  c.  Ad.  fait  du 
Caur~de~Bauf  un  de  fes  FètoncUs, 

Kaman  de  Fagan* 

C(KUR  marin  , V.  cr.  g.  à^Ourftns  pleuro* 
cyllhcs  de  K LEIN  » renfermant  les  cfp.  irré- 
gulières qui  ont  , d’un  c6tc , une  ccliancrure 
allez  marquée  pour  leur  donner  une  forme 
plus  ou  moins  approchante  de  celle  fout  la> 
quelle  on  repréfentc  le  Cœur,  L'anus  cil  dans 
un  des  côtés  ) près  de  la  pointe  qui  cil  moufle 
& tronquée. 

CdKUR  UNIS , zo*  DlC>  nomme  ainfl  des  ani- 
maux qui , au  premier  afpcél,  ne  paroIlTcnc 
que  des  corps  gris  , fales  5c  limoneux  £xcs 
aux  rochers  fous- marins , étroitement , unis 
entre  etx  , ayant  chacun  la  forme  d'un 
cceur  , &.  un  mouvement  analogue  à celui  de 
fyllole  de  de  diaftolc  ; de  la  grolfeur  d’une 
pet.  noifetre  ; % tuyaux  fortant  par  la  partie 
îuper.  l'un  à côté  de  l'autre.  L'snrér.  de  cha- 
cun de  cc>  corps  offre  une  vcflîe  fufpenduc 
ui  en  occupe  prcfque  toute  la  capacité,  Se 
ans  laquelle  on  trouve  un  coeur,  a paquets 
d'intcllins  Se  d'autres  parties  moins  dillinélcs. 

COFAR  , c.  Pourpre  d’An.  à canal  médiocre  , 
prcfque  ferme  j à c.  brime,  épaifl'e  , ovoïde, 
pointue  aux  a extrémités  ; a 9 ou  10  fpircs 
convexes  relcvces  par  7*9  grolfts  cotes 
garnies  de  pointes  médiocres  dans  les  z pre- 
micrcs  fpircs  ^ à gr.  ouverture  qui  feroit 
ronde  fl  elle  n'étoii  refferrée  en  angle  aux 
extrémitésoù  elieformeun  canal^L 

COFFRE  , p.  y J*,  g.  de  Go.,  par  conf.  bran- 
chioAége  apode  j ô corps  comprimé , ove  ou 
olygone  Se  obi.  ; couvert  d'une  écaille  dure 
rcAvers  laquelle  paffe  la  queue  par  une 
échancrure  coupée  en  arc  ; cette  écaille  «Il 
divifée  en  boucliers  ordin.  pentagones  & 
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orn^i  t.intftt  de  pcrlej , tantôt  d’dtoil.» , tan* 
tôt  d'un  fin  rcl’iAu  ; tôte  tronquée  , garnie 
quclqucfoii  d’aiguillons  , petite  beuehe  en 
groin  ; Icvrct  rouges  & rudes , mais  flexibles  j 
dents  diliinéics  , cunéiformes  ii  orangées  ; 
yeux  h.  , latér.  , rapproches  & défendus  par 
un  rebord  oil'cux  qui  laiile  entre  eux  un  filion 
fur  l’occiput  ; pet.  narines  près  des  yeux  , 
doubles  ou  (impies  i opercules  membraneux  ; 
anus  très -reculé  ; dos  tantôt  tranchant  3c 
Srqué,  tantôt  non  carène  nuis  largei  ventr. 
applati  ; côtés  I.  de  comprimés  vers  le  h -, 
lig.  latér.  nulle  ; queue  angultufc  ; nageoires 
rondes , rayons  dichotomes  , petites,  ex- 
cepté la  caudale  qui  fait  prcfque  tout  l'ufTice 
en  nageant.  Les  pcéKiralcs  font  verticales  au 
lieu  d’étre  horifontales,  auffi  ne  fervent  elles 
aux  Cotfres  que  pour  fe  tenir  en  équilibre  , 

. fe  panchcr  . fe  coucher  fur  le  côté  8e  fe  re- 
lever ; dorfalc  folitaîrc.  loin  de  l’équilibre 
8e  en  quarré  long  ; anale  folitaire  , un  peu 
plus  loin  que  l’aplomb  de  la  dorfalc.  Ces  p. 
(ont  carnivores , 8e  cependa^peu  charnus, 
ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  nMoiim  cftimés; 
dans  les  mers  des  Indes  ôc  de  l’Amer.  , 8c 
dans  la  mer  rouge. 

Cof't  ù ttc , p.  du  g.  précéd.  que  BlocH  ca- 
%aélépife  par  une  élévation  nafiforroe  au- 
deflTus  de  fa  bouche  ; corps  quadrangulairc  i 
côtés  1.8e  étroits.  Au  milieu  du  côté  fupér., 
qui  eft  le  dos  , fe  trouve  une  ligne  longit. 
(aillante  garnie  de  4 pet.  pointes.  C haque 
bouclier  cft  comp  de  pet.  plaques  qui , par 
leurs  bords  élevés , forment  une  fleur  hrxa- 
pétalc  , ou  une  étoile  i 6 rayons , dont  le 
centre  cil  orne  d’une  tache  rouge  qui  réfulte 
d’un  groupe  de  pet.  perles.  La  tête  8c  le  dos 
font  femes  de  pet.  taches  rouges;  14  dents 
fupér.,  li  inférieures.  (1)  Le  gris  eft  la  cou- 
leur dominante  des  boucliers  ; le  fougeâtre 
celle  des  nagecipes,  qui  ont  chacune  9 rayons; 
la  queue  8c  la  tête  font  tachés  de  bruns  ; fi 
l’embouchure  du  Nil. 

C.  à a fiquuns  , p.  du  g.  que  BbOCH  carac- 
létife  fur-tout  par  fes  a piquans  fi  l’anus  , Sc 
par  la  forme  triasi.;.  de  fon  corps  tacheté  ; 
18  dents  fi  la  mâchoire  fupér. , ii  à l’infér. 
Les  Boucliers  ont  i ou  ^ taches  n.  chacun  , 
& les  mêmes  taches  fe  trouvent  fi  la  cau- 
dale 8c  à 1a  queue  qui  eft  courte  j corps 
marbre  de  gris  ôc  de  jaune  pâle  ; nageoires 
jaunes  fi  bordure  plus  foncée  ; 1.  11  à 18". 
D.  to.  P.  IJ.  A.  9.  Ofir^  bicdudalis,  I.IN. 


(t)  l.e  nombre  des  dents  de  cette  cfp.  & des  fuirantes  fût  voit  qu.  GO.  a eu  tost  de  donnet  fi  ce  g. 
(c  caiiâerc  de  10  denu  à cli.qiK  nificlioiic. 
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Ccffrt  quadranguUire  à 4 cornts  , p du  même  g. 
-que  Bloch  caradérifepurrcs^  piquunsScfon 
corps  quadrangulairc.  Cetie  forme  tft  relie, 
que,  des  4 côtés  du  quadrilatère  , le  ventre 
tfl  le  plus  large  , ÔC  le  dos  ell  le  plus  étroit. 
Les  4 piquans  font  I.  Sc  horifuntaux  , a fur 
la  tête  dirigés  cn-devant , Sc  les  autres  aux 
côtés  de  l’anus  , & dirigés  en  arrière  ; 10 
dents  ô la  mâchoire  fupér. , 8 à l’inférieure. 
Les  Boucliers  ont  au  milieu  un  p.  Taillant 
d’oô  partent  des  lignes  raboteufes  dirigées 
comme  des  rayons  vers  les  bords.  Quelques- 
uns  font  hexagonaux  , la  plupart  hepiago- 
luux.  Corps  brun-jaune  ; peéloralcs  jaunâ- 
tres ainli  que  l’anale  Ôc  la  dorfalc  ; caudale 
brune  avec  une  bordure  plus  foncée-  l es  pi- 
quans de  ce  p.  font  une  arme  fouvent  funelle 
à fes  ennemis;  1.  8 à 10"  ; chair  non  clti- 
mée.  D.  p.  P.  1 1.  A.  p.  C.  10.  Ce  Coffre  cft 
félon  Bloch  le  P<tifon  cornu  de  BoNTIUS  ; 
cependant  on  donne  à celui-ci  p rayons  aux 
peéloralcs  fie  h la  dorfalc  , ôc  y il  la  caudale  ; 
il  eli  vrai  que  dans  U plupart  des  Auteurs 
le  calcul  des  offeicts  ell  très  fautif.  Ojir.  car- 
nutus.  I.IN. 

C-  triangulaire  i 4 piquant  , p.  du  même  genre. 
Le  ventre  eft  la  bafe  du  triangle,  8c  les  côtés 
font  bf.iucoup  plus  gr.  que  cette  bafe  ; dos 
tranchant;  14  dents  à la  mâchoire  fupér.. 
& ta  à l’infér.  ; boucliers  couverts  de  très- 
pet.  perles  qui  les  rendent  feabreux;  ils  font 
d’un  brun  rougeâtre  , mais  le  total  de  la  robe 
cil  irrégulièrement  tacheté  de  brun  plus  fom- 
bre  ; 1.  queue  jaunâtre  tachetée  de  n.  ; na- 
geoires jaunâtres.  Ce  p.  ell  félon  Bi  ocH  le 
Poijfan  cornu  de  CluSIUS,8c  le  i".  Guj- 
jamacu-apéin  MaRC.  ; cependant  ClusiÔs 
ne  donne  à fon  poiffon  que  8 dents  infér. , 8c 
Marc,  en  donne  au  lien  ta  fupér.  8c  p in- 
férieures. D.  7 P.  6.  A.  8. 

C.  à perles  , p.  du  même  g.  que  BlOCH  carac- 
terifo  par  un  dos  très  - voûté , p.ar  les  II 
rayons  de  fon  anale  8c  de  fes  peéloralcs,  8c 
par  les  14  de  fa  dorfalc.  Les  côtés-  dans 
cette  cfp.  font  plus  larges  que  dans  les  au- 
tres , 8c  la  tcic  ell  plus  groffe  8c  plus  tron- 
quée ; 13  dents  fupér. , 8 infér.  ; boucliers 
garnis  de  fortes  perles;  ceux  des  côtés  re- 
levés il  leur  centre  , 8c  ceux  du  ventre  re- 
levés à leur  bord  ; tête  d’un  gris  jaunâtre  ; 
tronc  jaune  brunâtre  ; nageoires  jaunes  bor- 
dées de  bleuâtre  ; a fortes  cornes  aux  côtés 
de  l’anus.  C’cll  le  j'.  Guamajacu  - apé  de 
AIarc-  8c  le  Poiffon  triangulaire  non  cornu 
deCLUSIUS.I.  Il  à 18".  PlSON  dit  que  ce 
p.  mangé  nouvellement  cuit8c  encore  chaud 
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donne  des  vertiges  , 8c  Marc,  lui  attribue 
l'indilpofition  de  ao  matelots  qui  avoienc 
mangé  d’un  Cugupuguacu  dans  l’cllomac  du- 
quel on  l’avoit  trouvé  encore  entier.  O/lr, 
tiigonus.  I-Itr. 

C.  lijfe,  p.  du  même  g.  .que  BlocH  caraélérife 
fur-tour  par  la  forme  bombée  de  fes  boucliers 
hexagonaux  , par  fon  corps  fans  piquaus  8c 
criang.  ; corps  brun-rouge  ; boucliers  étoi- 
lés de  blanc  au  milieu;  nageoires  jaunes  ; 
queue  1.  ornée  de  taches  rondes , blanches 
6c  cerclées  de  brun.  Ce  p.  vit  de  cr.  8c  de 
pet  c. . 8c  fa  chair  eft  fort  recherchée.  D.  u, 
P.  17.  A.  II.  OJir,  triqueter,  LlN. 

C.  maillé , p.  du  même  g. , caraélérifé  par  les 
dclllns  maillés  de  frs  boucliers.  Comparé  au 
préccd  , fes  côtés  font  plus  étroits,  fon  dos 
moins  arqué  , 8c  fes  bords  forment  une  ca- 
rène plus  moull'e  ; y dents  à chaque  mâ- 
choire ; côtés  d’un  violet  grisâtre  ; ventre 
blanc;  bords  des  boucliers  élevés  8c  blancs; 
tête  Cendrée,  rayée  de  violet  ; queue  brunâ- 
tre ; nageoires  rougeâtres  ; c’eft  le  a*.  Gua- 
majaeu-apé  de  Marc.  Il  dit  que  ce  p.  cil 

frefque  vuide  8c  n’a  guère  de  folidc  que 
épine  dfii  dos  â laquelle  tiennent  les  vif- 
' ceres  par  des  membranes  ; il  a trouvé  beau- 
coup de  fable  dans  fon  cftomac.  Aux  Antilles 
ic  vers  les  côtes  de  l’Amér,  mérid.  D.  10. 
P.  11.  A.  p. 

C.  tigré , p.  du  même  g.  que  Blocii  caraélérifé 
pat  fes  taches  oeillccs  fur  fon  corps  quadran- 
gulaire  , 8c  par  les  10  rayons  dichotomes 
de  toutes  fes  nageoires.  Côtés  du  corps  1.  8c 
étroits  , l’infér.  plus  large  que  les  fupér.  ; 
boucliers  êicxagones  , ornés  chacun  d’un 
cercle  brun  dont  le  milieu  efi  marqué  d’une 
tache  blanche  ;gro(Tcs  lever  s;  11  dents  fupér. , 
10  infér.;  ouverture  des  ouVes  plus  pet.  que 
dans  fes  congcncrcs  ; côtés  gris  , tète  jau- 
nâtre , queue  brune  , ventre  pâle  , peéloralcs 
rougeâtres , les  autres  nageoires  grifes;  1. 1'. 
Ojir.  cubitus^  LiN. 

COGOIL  , p.  de  la  Méditer,  du  g.  du  Maque- 
reau ; il  rcffemblc  beaucoup  à l’cfp.  qui  en 
porte  le  nom , mais  il  cil  plus  gr.,  plus  épais, 
fa  chair  eft  moins  délicate  ; il  a les  mêmes 
écailles  petites  8c  molles  , mais  au  lieu  de 
r.ties  noit.âires  il  n’a  fur  le  dos  que  des  traits 
courts.  Il  effre  , fclon  Rond.  , i particu- 
larités , les  enveloppes  de  fa  tète  font  fi 
tranfpar.  qu’elles  lailient  fuivre  le  cours  des 
vaiffeaux  & les  nerfs  optiques  , 8c  il  répand 
au  printems  , je  ne  fais  par  quelle  partie  , 
fins  doute  par  les  ouïes , un  fang  très-pour- 
pré. £lt-cc  une  el'p.  particulière  î 
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COIFFE  JAUNE  , o.  }*.  Carouge, 

Cotrf$  ifoiÂE  , O.  Tangara. 

COJOLT  , q.  On  dit  que  c*cft  un  RtrurJ  de 
la  nouvelle  Efpagnei  plus  gr. , plus  foK  ÔC 
plus  dangereux  que  le  nôtre* 

COJUMEHO,  q.  Lamantin. 

COLCANAUHTLl , o.  Sancllc  roufle  à 1. 

queue. 

COLCUITLIC  , o,  que  Ton  dit  être  une  Cor~ 
ntiiU  du  Mexique,  mais  ne  feroit'Cc  pas 
plutôt  le  même  o.  que  le  fuivanc  ? 

COLENICUI , o.  de  la  gr.  de  notre  Caille  ; 
ailes  un  peu  plus  1.  ; dos  brun  , ventre  gris 
&L  n.  » gorge  blanche»  cfp.  de  fourcUs  blancs* 
C'eft  une  PottU  àt  hois  félon  les  uns  » une 
Perdrix  félon  d’autres  » une  Càiiîe  félon  quel- 
ques-uns 

COLIART,  p.  Raie  ondée  ou  cendrée. 

COLIBRI  , o.  44*.  g.  de  BfUS  C’dl  comme 
le  diiBüF.  le  voiün  Ôc  Je  proche  parent  de 
Vütjeau^mauche  avec  lequel  on  Ta  l'ouvcnt  ÔC 
mabà  propos  confondu.  Ils  habitent  le  mérre 
pays  » mais  en  général  le  Co.ihri  cil  un  peu 
lus  gros , 3c  toujours  plus  allongé  ; il  a le 
cc  plus  I.  ÔC  moins  droit  ; fa  tangue  comp. 
comme  de  a demi  tuyaux  appliqués  l’un  à 
l’autre  rclfemble  plus  à la  trompe  d’un  i.  qu'^ 
la  langue  d’un  o.  Il  vit  comme  Vuif^au^ 
mouihe^  ôc  U cil  > comme  lui  » orné  des  plus 
riches  couleurs.  BuF.  décrit  les  efpeces  fui* 
vantes. 

I.  Le  Coiihii‘Topa:^e  , le  plus  gr.de  fes  con- 

génères , prcfque  aulfi  gr.  que  notre  Grim- 
pereau » ayant  près  de  6"  de  1.  » fans  compter 
% I.  brins  qui  dcpalfeni  fa  ^ 

Gorge  ornée  d'une  plaque  de^opaae  chan- 
geant, bordée  d'un  6lci  n.  ; coiffe  de  velours 
D.  \ poitrine  & h.  du  dos  d'un  pourpre  foncé  \ 
ventre  de  pourpre  à refiets  rouges  3c  dores; 
épaules  5c  bas  du  dos  d'un  roux  aurore  ; gr. 
pennes  de  l’aile  d'un  brun  violet  ; queue 
d*un  vert  dore. 

Le  Grenat  y face  5c  gorge  de  couleur  de 
Grenat  ; dos , coiffe  , aile  3c  queue  de  ve- 
lours n.  ;railc&  la  que^e  variées  de  vert 
doré  , 1.  y"  , bec  lo  à i s"'. 

J.  Le  Brin  blanc  y dos  3c  tète  de  couleur  d’or 
5c  ondés  de  gris  ; ailes  d'un  bxun  violet  ; 
ventre  gris- clair;  pennes  à fond  gris  noi- 
râtre ; 1 1*  brins  blancs  dépafTent  la  queue  ; 
bec  l.  de  10^*'* 

4.  Le  Zif^il , i/u/Vqi/yiV  au  Mexique  ; affez 
gr.  Colibri  d’un  vert  doré  ; ailes  noirâtres 
marquées  de  p*  bleus  ; c’eff  le  Colibri  pii^utii 
de  Bri$S0N. 

J.  Le  Brin  bleu  y ellomac  bleu  » ventre  cendré  y 
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dos  5c  ailes  verts  ; 1 1.  brins  de  plumes  bleues 
dépaÜàni  ia  queue. 

5.  Le  Colibri  vert  & n»  ^ 1.  4" , bf  c de  1 j"'  ; 
dos  vert  dort  ; le  relie  noir  à reflets  rou- 
geâtres. 

7.  C.  huppé  i plumage  rouge,  ailes  bleues, 
huppe  aifez  1. 

2*  C»  à <fu(ue  violette  y poitrail  vert  doré, 
ventre  blanc»  ailes  d'un  brun  violet  ; 1. 
bec 

p.  c.  ù cravate  verte  y vert  d’Emeraude  fur  la 
gorge  , cache  n.  â la  poitrine  ; dos  d'un  vert 
doré  fombre  , ventre  blanc  ; taille  du  pré- 
cédent» mais  bec  moins  i. 

10.  C d gorpe  at  carmin;  1.  4r'\  bec  de  i 

5c  alTcz  courbé  ; dos  brun  noirâtre  velouté  , 
fouette  de  bleu  ; ailes  lullrécs  de  vert  doré* 
A Surinam. 

11.  C.  violet  t 1.  4'^;  ailes  d’un  vert  doré.  A 
Cayenne. 

II.  Le  Ha^Jfe-eol  vert  y I.  y , bec  I6";  de- 
vant 5c  côtés  du  cou , 5c  bas  de  la  gorge  d’un 
vert  d’Emeraude  bronzé  ; poitrine  d'un  n. 
velouté  ; dos  vert  doré  » ventre  blanc  ; queue 
courte  , 5c  d’un  bleu  pourpré. 

IJ.  Le  CoUier  rouge  \ 1.  4 ; dos  » cou  , tète 

5c  poitrine  d'un  vert  dore  ; queue  blanche  5c 
verte.  • 

14.  Le  PUfiron  noir  ; le  relie  du  corps  d’un  vert 
doré  ; queue  d*un  brun  pourpré  changeant  ; 
ailes  bordées  de  bleu. 

IJ.  Le  Plafiron  b anc  \ le  relie  du  corps  d’un 
vert  doré;  queue  blanche  5c  noire  ; l-  4", 
bec  II"'* 

16.  Le  Colibri  b‘eu\  ailes  3c  qutue  n.  ; dos  bleu; 
tète  5c  cou  cramoiûs. 

17,  Le  y'ert-perié;  en-deffus  vert  perle  qui  finit 
infér.  en  blanc  perlé , aile  brune  3c  violette  ; 
fort  pet.  de  taille. 

18  . Le  Cidibrt  à ventre  rouf*àtre  \ dos  vert  doré, 
ventre  bleu  roufsâtre. 

19,  Le  pet*  CoUbn  \ 1.  1"  lo'",  bec  11"';  vert 
doré  ,aile  violette. 

CoLiBEi  Dts  ca.  BOIS  * dhuC»  Jacdmar, 

CoLiBBr  nee  Isdbm  , ahuf.  Gnmiereau. 

COf.IMBE*  Nom  qui  renferme  indéterminé- 
ment  pluiieurs  fortes  d’o.  aquaii  jucs  , P/on* 
gej/iSf  Grèbes  3c  Cajiagneux  ^ 5c  qu’il  feroit 
mieux  de  reffreindre  aux  1 dernières  qui  ont 
cela  de  commun  de  n'étre  point  palmces 
comme  les  Plongeons. 

COLIN  , p.  Charbonnier, 

COLIN  , e.  Bi;f.  nomme  Colins  des  o.  du 
Mexique  du  g.  de  la  Perdrix  qui  tiennent 
par  l’cxtér»  à la  Perdrix,  3c  aux  Cailles  par 
le  ramage;  il  décrit  les  cfp.  fuivantes. 

1.  Le 


Digitized  by  Google 


COL 

I.  Le  Zov/cox/y  ; taille  médiocre,  plumage 
fombre  ; pet.  huppe  ; cri  doux  & plaintif. 

s.  Le  ce.  Colis-,  fauve,  varié  de  blanc;  t£te 
n.  5c  blanche. 

}.  Le  Cacolis-,  tTés-reflemblant  b nos  Cailles. 

4.  Li  CoToicos  ; lête  n.  8c  blanche  ; dos  fauve 
3c  blanc  ; ventre  fauve. 

f,  L’Ococlois  , ou  Perdrix  de  montagnes  du 
Mexique,  plus  gros  que  nos  Perdrix,  rap- 
proché de  la  Perdrix  rouge  par  fon  plumage , 
ion  bec  8c  fes  pattes. 

C.  Ls  CoLtsicai,  Voyez-le  ci>dellùs  en  fon 
rang  alphabet. 

COLIN , Cohn-grifart , o.  Goéland  varié.  V.  4*. 
Goéland. 

COLIN-NOIR  , O.  Le  diélionaire  d’hiAoire- 
naturelle  dit  que  c'eft  un  des  noms  de  lagr. 
Poule  d'eau, 

COLINGA , O.  Cotinga, 

COLIOU  , O.  jd®.  g.  de  Bris.  , par  conf.  b 
bec  conique  diminuant  également  de  la  bafe 
b la  pointe  , les  mandibules  dr.  , excepté  un 
pet.  crochet  au  bout  delà  fupér.  ; tétradaél.  b 
} antér.  Les  o.  de  ce  g.  viennent  des  plus 
chaudes  contrées  de  l'ACe  8c  de  l’Afrique. 
Ils  tiennent  , félon  BuF.,  aux  Veuves  par 
a 1.  plumes  au  milieu  de  la  queue,  8c  aux 
Bouvreuils  par  un  bec  qui  ne  didere  du  leur 

3u’en  ce  qu’il  n’eli  pas  infér.  convexe.  Ils 
ifiêrent  des  V euves  en  ce  qu’ils  ont  la  queue 
étagée.  Celui  du  Cap  eft  cendré  8c  1.  de  3 
fans  les  1.  plumes  de  la  queue  qui  ont  67" 
de  I.  Le  Colion  huppé  du  Sénégal  eft  plus  I.  ; 
dos  8c  ventre  gris  , lînciput  aigue-marine. 
Le  Colion  rayé  eft  , dit  Mauo.  , à-peu-prés 
de  la  gr.  du  Moineau  franc  , les  1.  plumes  de 
fa  queue  ont  8 7".  II  eft  tout  rayé  de  brun 
fur  I fond  gris  roufsâtre , excepté  fur  le  dos  ; 
pet.  huppe.  Le  Coliou  de  i'ijle  Panay,  que  M. 
SONNERAT  a décrit  le  premier,  en  de  la 
taille  de  notre  Groihee , il  eft  prefque  tout 
cendré  8c  roufsStre  , la  poitrine  rayée  de  n. 
COLIQUE,  f- pet.  Porcelaine  irrégulière,  re- 
levée de  Abolies,  l’ouverture  garnie  de  dents. 
COLIVICOU  , o.  Taceo , a'  o.  d’Amér.  rap» 
porté  au  Coucou. 

COLLIER  (le),  i 

' (.  r.  Serpent  d Amer,  du  j*. 

g.  4 mais  d'une  autre  cip.  que  le  Serpent-tf 
collier^  fon  congénère.  % pet.  lignes  blan- 
ches tranfv.  au  cou  ^ bandes  annulaires  au- 
tour du  corps. 

Coll, en  f «oucr  . o.  13®.  Colibri. 

t A$LCÈi4Ti  » 1.  1 1*.  Papillon. 
ÇOLLlURE , i.  dont  Geer  a fait  un  g.  cotnp. 
des  efp.  réunies  par  LlN.  fous  le  nom  d*aér- 
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telahes.  Ceer  regarde  fon  g.  de  Colliurcr 
comme  faifant  la  nuance  entre  les  Hémip- 
tères 8c  les  Névropteres.  Il  le  caraétérif* 
par  des  ant.  filif.  cyl.  de  la  1.  de  la  tète  8c  du 
corcelct , par  une  tête  conique  poftér.  dé- 
liée , par  Z gr.  yeux  faillans , par  un  cor- 
cclet  fort  1. , étroit  8c  cyl. , 8c  par  des  larfei 
à y articles.  On  en  connoic  peu  d'efp.  toutes 
exotiques  8c  anonymes , je  ne  parlerai  que 
de  la  plus  remarquable  ; 

Le  Colliure  de  Surinam,  1.  4 ; brun  .très-long 
corcelct  courbé  ; étuis  ftriés  , terminés  en  • 
pointes;  pattes  rouftes.  A fts  étuis  écailleux 
près  il  relTenible  fort  i la  Raphidie  commune. 

COLMA , o.  V.  Patikour  au  mot  Fourmiller. 

COLNUD  , o.  6t.  O.  étranger  rapporté  au  g. 
des  Choucas, 

COLOMBADE  o.  V,  la  3'.  Fauvette, 
COLOMBE . \ ?• 

velu  8c  rouillé  , ventre  noir  rayé  tranfv.  de 
jauac  8c  tacheté  latér.  de  la  même  couleur; 
très-1.  tarrierc  ; c’rft  V lehneumon  bourdon  de 
Pcnfylvanie  de  Geer  , 1.  l".  FaB. 

CoLOjene  t>e  Grosslasd  , o.  pet.  Guillemot. 

COLOMBO , p.  Ru.  nomme  ainfî  un  p.  des 
Indes  ; gris  , mâchoire  fupér.  plus  1.  qu» 
l’infér. , mais  il  ne  le  décrit  pas. 

COLON  , q.  Saiga, 

COLOFHON  , o.  On  dit  que  c’eft  un  gr.  o. 
aquatique  du  Pérou  , qui  parole  un  Héron. 

COLPU  , q.  efp.  de  pet.  Guillin. 

COLUBRIN  , r.  Serp.  d’Égypte  du  4®.  g.  de 
Dau  B.  Corps  moucheté  & panaché  de  brun- 
roux  8c  de  blanchâtre;  180  gr.  plaques  , 18 
paires  de  petites. 

CÔLUMBASSE  , o.  Litome. 
COMBATTANT,  o.  i8®.  Béeafeau  de  Bris. 
C’eft  un  o.  aquatique  voyageur  qui, au  prin- 
tems , vient  du  nord  pafler  un  ou  a mois  fur 
nos  côtes  ; taille  du  Chevalier  aux  pieds  rouges, 
mais  un  peu  moins  haut  monté  , 8c  bec  plus 
court;  ventre  blanc,  le  refte  du  plumage 
très  - inconftant , mais  dans  lequel  il  entre 
ordin.  du  blanc  mêlé  de  brun  , ou  de  roux  , 
de  pourpré , ou  de  violet , ou  de  noirâtre  b 
reflets.  Au  commencement  du  prinicms  il 
vient  aux  mâles  un  gros  collier  de  plumet 
gonflées  , 8c  il  s’élève  une  multitude  de  pa- 
pilles routes  8c  charnues  fur  la  face.  Tout 
cela  fublifte  autant  que  la  faifon  de  l'amour 
qui  eft  pour  les  mâles  le  tems  des  combats 
les  plus  vifs  8c  les  plus  opiniâtres.  On  dit 
qu’ils  fc  battent  par  troupes  de  mâles  les  unes 
contre  les  autres  , mais  leurs  terribles  coin- 
bais  Coguliers  ne  font  pas  douteux. 

V 
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COMBBIRD  , o>  indiqué  dans  le  (Réiionaire 
des  Animaux  , d’après  I.ABAT  , comme  un 
O.  du  Sénégal  de  ta  laille  du  Coq-dinde, 
volant  peu  , levant  fa  tète  & fon  cou  cou- 
verts d’une  efp.  de  I.  duvet  frifé  par  le  bout , 
faifant  la  roue  , & développant  alors  des 
lûmes  d’un  noir  d’ébene  , & d’autres  d’un 
lanc  d’ivoir.  Quel  eft-il  î 
COMMA  ( le) , i.  J7'.  Pjpil/on,  C’eft  auflî  un 
Buprefle  d’Amér.  ; n. , à cotcelet  brun,  étuis 
gril  avec  un  trait  n.  fur  chacun.  Fab. 
Co»M.4,o.  d’Afrique  indiqué  parDAFFERj 
cou  vm  , ailes  rouges  , queue  n. 

-COMMANDEUR,  O.  V.  Troupialt. 
COMMUNE  (la),i.  V.  ChenitU. 

r p.d’Amboine,  efp.  de  Carpe 
COMTE  (le)  , félon  Ru  YSCH. 

l.i.  Pap.  de  la  i".  famille  à 
aRes  rondes  , dentelées  , fauves , tachetées 
de  n. , à J bandes  fauves  en-dcITous. 
CONAMEYAS,  i.  Aiiillti  de  Ceylan  , n., 
de  la  taille  des  nôtres  , depofant  leur  miel 
en  très -grande  abondance  dans  des  trous 
d’arbres. 

CONCHO-LÉPAS  , c.  Lépas  d’ARO.  H fom- 
inet  recourbé  Sc  terminé  vert  un  des  bords  , 
ce  qui  forme  une  efp.  de  Peigit  ô iiries  pro- 
fondes te  nerveufes  ; cette  c.  a l.s  moitié  de 
fes  bords  unie  , it  l’autre  dentelée. 
CONCOMBRE  MARIN  , zq.  mollufque  peu 
obfervé  , gros  comme  le  doigt  , couvert  de 
tubercules  , 6c  auquel  on  (uppofe  1a  cou- 
leur du  Concombre  , car  la  forme  chan- 
geante au  gré  de  l’animal  n’eft  pas  plus  celle 
de  ce  fruit  que  d’un  autre. 

CONDOMA  , q.  du  Cap  , Antilope  de  PaL. 
de  la  grolTtur  du  Cerf,  ayant  comme  lui  la 
jambe  h'ne  , mais  moins  h.  ; poil  rat  d’un  gris 
de  Souris  ; fans  larmiers  \ très-pet.  pin- 
ceaux aux  genoux  ; raie  blanche  le  long  de 
l’épine  , d’oô  defeendent  de  chaque  côté  du 
corps  d ou  8 raies  blanches  tranfv.  ; queue 
I.  de  it°i  oreilles  brunes,  longues  6c  lar.- 
ges  J efp.  de  crinière  , 6c  au  lieu  de  barbe 
une  1.  ai);rettc  de  poils  le  long  du  cou.  Les 
* fexct  ont  des  cornes  ertufes  1.  de  i'  j"  6"' 
en  lig.  dn  , 8c  de  j' i"  en  fuivant  leur  triple 
finuolité  par  une  arrête  qui  monte  tout  le 
Ion;;.  Intervalle  entre  leurs  bafes  t entre 
leurs  extrémités  a'  7";  h.  de  l’animal  4'. 
Les  Condoma  font  dis  fauts  incroyables  ; 
il  errent  çà  6c  là  fans  fe  ralfemblcr  en  troupes. 
CONDOR  , O.  11*.  f’'anuur  de  Bris.  , le 
plus  puiHant  des  volatils  par  fa  taille  , fa 
force  , la  gr.  de  fes  ailes.  Elles  ont  1 1' de  1.  ; 
envergure  iS')  bec  fort  6c  épais  1.  de  j à 
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4"  ) fémur  I.  de  10" , 6c  tibia  de  f ; ongle 
n.  I.  de  près  de  a".  Cer  o.  habite  les  mon- 
tagnes défertet  d’où  il  defeend  rarement 
dans  les  plaines,  ne  le  faifant  que  pour  cher- 
cher fa  proie.  Elle  prut  être  , dit-on , n» 
Cerf  ou  un  Homme  aulTi  bien  qu’une  Brebis 
ou  un  Enfant , mais  cela  paroit  exagéré. 
Tète  6c  cou  prcfque  nuds  , ce  qui  le  rap- 
proche du  yautour  , tandis  que  fan  courage 
6c  fon  dédain  pour  la  charogne  le  rappro- 
chent de  i' Aigle,  Plumage  blanc  6c  n.  On  a 
vu  en  Suidé,  en  Allemagne  6c  dans  les  Alpes 
un  tyran  des  airs  qui  paroit  être  cet  o.  des 
montagnes  du  Pérou  , lî  toutefois  , comme 
l’obfervc  MaU.,  on  peut  prononcer  fur  des 
animaux  apperçus  rarement  , 6c  encore  plus 
rarement  examines  de  près. 

CONE,c.;  dansICNORR  Cornet; dans  KleIK 
petit  Ourfin  catocyllhc  élevé  6c  à Oafe  cir- 
culaire qui  s’élève  en  y parties  ; le  côté  où 
eli  l’anus  débordant  un  peu. 

CONEPATE,  q.  Kqyep  cette  Belette  au  mot 
MoufTctte, 

CONGRE  , p.  de  mer  du  g.  de  l'Anguille  dont 
il  diScre  , lelon  NflL. , fir-tout  par  fa  taille 
plus  gr. , par  fa  couleur  plus  pâle_,  par  fes 
eux  argentés  6c  plus  gr.  , par  fa  lig.  latér. 
tanche  , large  , comme  comp.  de  s rangs  de 
p.  blancs,  par  fa  dorfale  blanche  bordée  de 
n.  , 6c  enfin  par  les  cxivcrtures  de  fes  pre- 
mières narines  plus  tubulcufes , ou  il  plus  I. 
tubes  que  dans  l'At^uille  fîmplement  dite  6c 
par  s barbillons.  On  en  cite  1 efp.  ou  va- 
riétés, l’une  blanche  habitant  la  pleine  mer, 
l’autre  noirâtre  6c  fe  tenant  près  des  rivages. 
Ce  p.  va  , dit  - on  , fufqu’â  la  I.  de  4 & y 
coudées , 6c  alors  il  cil  gros  comme  la  cuilfe. 
Il  (d  très-vorace  6c  fe  nourrit  de  p.  6c  de 
Polypes.  Les  très-pet.  entrent  dans  les  ri- 
vières, 6c  l’on  en  fait  plus  de  ras  que  des 
gros  Rond.  , JoNS.  , ic.  difent  qu'ils  s’ac- 
couplent en  s’entortillant. 

CONGRE,r.  On  a ainlî  nommé  de  prétendus 
Serpens  marins.  K.  ce  mot. 

CO.\OOR  , o.  Condor. 

CONOrS  , i.  C’eft  un  g.  établi  par  LiN.  6c 

' ad.ipté  par  GCm  pour  des  di|  teres  qui  doi- 
vent être  féparés  des  Afi  ij,  ayant  une  tiompe 
toute  diftérente,  6c  n’ctant  pas  carnafliers  , 
mais  (uce-fleurs.  CEI  R caf.,éléi il'e  ce  g,  par 
desant.  plus  1.  que  la  tête  , très-rapproehées 
â leur  bafe  , comp.  de  } parties , la  t'*.  co- 
nique tcrmincc  en  pet.  crochet  de  pluiïcuri 
articles  ; par  ut.e  trompe  auflî  plus  1.  qi.c  la 
tête  , fans  barbillons,  lilli  6c  loidt  , com- 
pdiquée  , briféc  par  un  coude  en  a parùts  , 
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la  i”.  dirigée  poftér. , la  i*.  antéf.  Sc  appli- 
quée , dam  l*inaé\ion  , en  partie  contre  le 
delTous  de  la  tâte  où  une  cavité  la  reçoit. 
Enrin  le  î*.  caraélcrc  de  ces  i.  cil  im  ventre 
antér.  délié  , gros  à Ton  extrémité  6c  formé 
en  maHo  arrondie. 

!•  Le  Conops  à 4 bandes  ; n.  ; anr»  n.;  ventre 
jaune  au  bout , avec  4 bandes  tranfv.  jaunes^ 
partes  rouiTes,  ailes  claires;  port  d*unc  pet. 
Guêpe.  En  Suède. 

%•  C\  a i bandts  , comme  le  précéd. , excepté 
que  les  pattes  font  variées  de  jaune  & de  n,, 
éc  que  les  ailes  font  bordées  de  bruru 
C.  noir  ; front  jaune  ; ant.  dc  pattes  rouiTes; 
ventre  antér.  très-effilé  ; ailes  moitié  brunes , 
moitié  blanches  ; trompe  a fois  auffi  1.  que  la 
tête,  port  d’ichneumon. 

roier  j d g'ojfe  tire  ^ i.  C’efl  le  île.  AftU, 

CONOSMAYAS  ,i.  Conameyas^ 

CONQUE  ANATIFERE.  c.  Arg.  corn- 
prend  fous  ce  nom  les  Glands  de  mer , les 
PouJfe^pUdi  ôclcs  vraies  Conques  Anauferes, _ 
Je  ne  rappellerai  pas,  au  fujec  de  cêlles-ci,  les 
ridicules  fables  que  I on  a données  pour  leur 
hilloire  , de  fur  lefquelles  a été  fondé  le  nom 
Anatifere  , c.  Ik  d. , Forre«canard  , car  on 
difoit  que  le  Bernacle  nailToic  dans  la  coquille 
du  coquillage  dont  nous  parlons , ou  qu’il 
naiffioic  du  bois  pourri  de  entroit  enfuiie  dans 
cette  coquille  ; auffi  a>C'on  nommé  ce  coquil* 
lige  BernacU  comme  le  Canard  même.  Quoi 
qu*il  en  foie  de  ces  inepties,  1a  vraie  Conque 
Anatifere  eftun  multi valve  de  forme  ovoïde, 
applariedc  anguleufe  , compofé  de  p battans. 
De  ces  p pièces  1 font  gr.  ; a plus  pet.  leur 
font  attachées , de  1a  5^  qui  eft  étroite , cour- 
bée de  frès-1.  , les  rejoint  d*un  côté.  La  co- 
quille qui  réfulce  de  ces  p valves  eil  bleue 
& blanche , ces  x couleurs  diRribuées  par 
bandes  longitudinales.  Elle  e(l  portée  par  un 
allez  1.  de  gros  pédicule  brun  comp.  de  mem- 
branes coriaces  que  Taoimal  allonge  ou  coo- 
traéle  à Ton  gré  » de  par  lequel  il  tient  aux 
corps  étrangers.  Il  ouvre  ou  ferme  fa  c. , l’y 
enferme  , ou  fe  montre  au  dehors  fous  la 
forme  d*un  corps  terminé  par  une  frange 
houppcc  , fa  tête  étant  garnie  d’une  ving>- 
taine  de  tentacules  ou  bras  qui  diminuent 
par  degrés  de  forment  des  courbes  enfermées 
les  unes  dans  les  autres.  Leur  côté  concave 
cil  partagé  par  des  incilîons  marquées  , cha- 
cune par  une  touflc  de  poils  que  Taoimal  fait 
rentrer,  ou  déploie  & agite  à Volonté  pour 
attirer  à lui  les  i.  dont  il  fc  nourrir.  Au 
milieu  du  groupe  de  ces  cort^s  ou  tenta- 
cules cft  une  trompe  creufe,  exter*  garnie 
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de  poils.  La  bouche  conliAe  en  6 lames  den- 
telces  qui , en  s'abiiiTant  en  même  temps  , 
ferrent  de  font  defeendre  ce  qu’elles  ont  faili. 
Le  corps  relTcmble  alTcz  à celui  d’une  petite 
Huître*  Ces  animaux  fe  multiplient , comme 
les  Polypes  à bou^'uet , par  le  développemenc 
de  nouveaux  Bernacle;»  qui  fortent  peu  à peu 
tout  formés  de  avec  feurs  pédicules  , du  pé- 
dicule delà  mere,  comme  les  branches  fortent 
d’un  tronc.  C’cll  dans  les  obfcrvations  de 
NeEDHAM  quil  faut  voir  la  deferiprion  de 
.cet  animal  oû  elle  cA  plus  exaéle  de  plus  in- 
telligible que  dans  la  Zoomorphofe  d'ARG» 
Outre  les  5 efp.  que  j’ai  indiquées  ci-dcAus  , 
dedans  la  table  fynopiiquc  d’après  U Con- 
chyologitle  fr-nçois  , Tobfervareur  anglois 
en  décrit  une  plus  pet.  qui,  avec  fa  c.  dc 
foo  pédicule  , eA  cnfcrmce  dans  une  c.  uni- 
valve  conique  appliquée  par  fa  bafe  aux 
corps  auxquels  tient  le  pédicule  , dc  d’où 
Tanimal  fort  par  une  ouverture  qui  etl  au  h. 
de  ce  cône. 

DB  yisus  , c.  Porcelaine. 

Coeur  de  Boeuf. 
Radis. 

. Tonne  1.  garnie  de 
côees  dc  chargée  de  boutons.  Le  périoAe  en- 
levé elle  paroît  entourée  dc  Ug«  blanches  fur 
un  fond  brun  rayé»  Son  ouverture  a une  de 
fes  levres  très*aplatie,  de  Taucrc  très-évafée* 
Sa  tête  forme  une  clavicule  pointue  , mats 
peu  élevée.  C’cA  T Fer  d’An. 
CONSOUDE  MOYENNE,  zo.  F.  Coral- 
line  articulée. 

CONTOUR,  O.  Condor. 

CONTRA,  O.  n.  dc  blanc  du  Bengale, 

gr.  de  la  Litorne  , donné  d’abord  comme  un 
Troupiale  par  Bris,  qui  a reconnu  enfuite 
avoir  été  trompé  par  la  Bgure  d'AlBlN. 
CONTRIOUX,o.  Cujelier, 

COORZA , p.  du  g.  du  Maquereau , aflez  fem- 
blable  , dit-on  , au  Maquereau  bâtard  , mais 
beaucoup  plus  gr.  ; mâchoires  pointues  , ven- 
tre gros,  queue  menue  , caudale  de  anale  en 
croiflaot  ; écailles  ferrées  de  ânes,  bleues, 
nais  à pet.  raies  n.  fur  le  dos,  argentées 
fous  le  ventre 

COPORAL  , 0.  d**  Engoulevenc^  fclon  BUP., 
pour  d’autres  Orfraie* 

CO  PS  , p.  V.  Eftur^con  * !'*•  efp* 

COTSO  , p*  gr.  Ifturgeon* 
r c,  V.  Poulette* 

COQ,<  p.  V.  Poijfon-coq. 

\_  O.  g.  dc  Br  IS.  ; fiffipede  rétrad.  à 
3 antér.  ; jambes  emplumées  jufqu’au  talon; 
bec  coqrbé  de  conique;  x membranes  rouges 
Vij 
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1^6  COQ  COQ- 

charnues  longic.  pendantes  fous  la  gorge*  plumes  pendantes  ; afTez  hardis  pour  réfîÜer 
une  crête  de  même  fubüance  furie  front;  aux  Chiens  & aux  Chats;  les  mâles  fa  livrant 
<]ueue  ordin.  dr.  comp.de  14  plumes,  dont  entre  eux  de  cruels  combats  ; chair  très- 
7 font  inclinées  d*un  côté  , 7 de  l’autre  par  clUmée. 

un  angle  très  aigu  ; ailes  courtes  ; ergot  au  C.  dt  hois  , o.  Titras , au(G  Huppe, 

pied  du  mâle.  L*efp.  en  domefticité  ell  un  C»  de  Bouleau  , pet.  Tétras  à queue  fourchue. 

O.  pefant  , qui  chante  à diifcrentes  heures  C,de  Bn^reres  , gr.  ÔC  pet.  Tétras,  hc  Coq  dt 
du  jour  & de  la  nuit  , dont  le  mâle  a , au  Bruyères  a fraiji  eil  la  grolTe  GéJinote  du 

milieu  de  chaque  portion  de  fa  queue  , une  Canada. 

plume  beaucoup  plus  1.  que  les  autres;  t C.  Caux  , race  de  gros  Coqs  â gr.  crête  ; tête 
plumes  à chaque  tuyau  ; plumes  du  cou  1.  ÔC  huppée,  dans  la  femelle  même, 
étroites  ; pénis  double.  Les  facultés  du  mile  C.de  Curajfeau  , abuf.  Hoao. 
font  telles  qu*il  eft  en  état  de  féconder  ip  à C,  a*été ^ abuf.  Huppe, 

10  Poules  par  des  aéles , dont  chacun  influera  C.  de  Hambourg^  race  de  Coqs  h cuifTesêc  ventre 

fur  les  pontes  d'i  , a,  ^ , quelques-uns  d'un  n«  velouté;  yeux  entourés  de  plumes 

même  difent  de  f à d mois.  La  roule  n'a,  brunes  qui  vont  couvrir  les  oreilles. 

au  lieu  des  ergots  du  mâle  , que  des  protu>  C.  de  Joute , r.  Iguane, 

bérances.  Hors  les  gr.  froids , ÔC  les  p ou  d C,  de  Limoges  , abuf.  Tétras, 

femaines  de  mue  , étant  bien  nourrie  , elle  C,  de  Madagafcar  ^ Acocho. 

peut  pondre  â-peu'près  tous  les  jours  ; vie  C,  de  marais  , abuf.  Attagas  ÔC  Francolin, 

de  lo  ans  , dit-on.  r.  dans  BuF.  de  Maud.  - ^ie  mer  abuf.  Pi/et, 

rinrérclTanfe  hilloirc  de  cet  o.  Ce  dernier  * ’ IP*  g*  du  Milan  , comme  Gour^ 

croit,  d'après  M.  SONNERAT  trouver  la  neatt,  Malarmat  ^yirtic,  Perlon,  On  nomme 

Couche  primitive  du  Coq  de  de  la  Poule  do-  aufC  Coq  , ou  PoiJJon^Coq  U Chimère  , voye^^ 

mefliques  dans  le  Coq  des  Gates  ^ c à d.,  Poiflbn-Coq. 

des  montagnes  qui  féparent  le  Malabar  de  C,  de  montagnes  y Tétras. 

la  côte  de  Coromandel.  C’efl  un  0.  un  peu  C,  de  Padoue.  V.  Coq  de  Caux. 

plus  pet.  que  notre  Coq  villageois  ; flc  l'on  C de  Perfe,  V.  ci-deüous  Coq  de  Virginie, 

îent  que  ce  dernier  doit  fervir  d’objet  de  COQ  DE  ROCHE , o.  yj*.  g.  de  BRïs.  C'eft 

comparaifon  , étant  plus  rapproché  de  la  na-  un  o.  de  l'Amér.  mérid.  dcmi-palmé  â la  ma» 

cure  que  le  Coq  des  bafl'e-cours  fort  foignées.  nicre  du  Manakin  ; bec  comprimé  ; queue 

Crête  de  même  ; joues  , gorge  , côtés  du  h.  très-courte  ; belle  huppe  repÿe'e  en  demi- 

du  cou  nuds  de  rouges  , mais  moins  que  la  cercle  ; plumage  du  mâle  rouge  , plus  grand 

crête;  oreilles  couvertes  d'une  plaque  obi.  qu’un  Pigeon  ramier,  aimant  les  repaires 

de  pet.  plumes  d’an  gris  blanc  ; deflus  du  cou  obfcurs  & folicaires , quoique  voyant  da 

garnis  de  plumes  étroites  dirigées  en^devant , jour.  Il  s'en  trouve  au  Pérou  qui  ont  la  queut 

1.,  de  flottantes;  plumes  du  dos  obi. , ovales,  plus  1.  , de  les  ailes  de  la  queue  n. 

marquées  longic.  dans  leur  milieu  d'un  trait  Coq  de  Turquie^  ne  diflerant  du  nôtre  que  par 

gris^blanc  fur  un  fond  n.  luflré  , de  bordées  un  plumage  plus  riche  en  couleurs. 

d'un  filet  gris  blanc;  couvertures  du  deflus  C,  de  Kirginie  , bec  de  pieds  bleus  , de  fans 

de  la  queue  d’un  n.  violet  changeant  ; queue  croupion.  On  dit  que  peu  à peu  la  race  de 

à-pcujprès  de  notre  Coq  ; pet.  couvertures  nos  Coqs  portée  en  Virginie  perd  lecroo- 

du  demis  de  l'aile  d un  marron-roux  luifant  ; pion. 

les  grandes , d*un  brun  noirâtre  , exiér.  bordé  C.  d'Jnde,  Dindon. 

de  gris  ; pennes  de  l’aile  d'un  brun  noirâtre  C,frifé,  plume  retournées  en  dehors  ; l’Afîc 
lavé.  Poule  beaucoup  plus  pet.  de  à plumage  offre  ccite  variété  avec  differentes  couleurs, 
formé  de  brun  de  de  gris.  J'entre  dans  ce  dé-  C,  ftuppé , different  du  nôtre  feulement  par  fa 
tail  afin  que  chacun  puitTc  comparer  cet  o.  k huppe  ; il  a ordtn.  la  crête  moins  fournie. 
notre  Coq  villageois  , que  je  n’ai  pas  eu  C.  Indien^  abuf.  Hocco, 

bjcfoin  de  décrire  ainfi , parce  qu'il  cil  facile  C,  marin ^ cr.  Cancre  Ours  félon  les  uns,  Cancre 
de  fe  le  mettre  fous  les  yeux.  d*Héraciée  félon  d’autres. 

Coq  <t  A-gUurre  i pet. , mais  plus  h.  monté  C,  merdeuse^  abuf.  Huppe, 

que  le  nôtre  ; fur  fes  narines  font  1 luber-  C,  nain  y petit  Coq  de  Java  delà  taille  d'un 
cuics  de  même  fubflancc  que  fa  crête.  Pigeon. 

C,  de  Hantam  , o.  de  l ifle  de  Java  â pieds  em-  C.  negre , Coq  des  Philippines  à crête,  barbes, 
plumés  en-dchori,  à jambes  couvertes  de  L épiderme  & périofte  0. 
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Coq  noir,  pet  Tifas  à queue  pleine» 

C.  puant,  abuf.  Huppe. 

C.  fans  croupion.  V.  Coq  de  Virginie. 

COQUALLIN  , q.  V.  Ecureuil  orangd. 

COQUANTOTOLT  , o.  pet.  o.  huppé,  de 
la  figure  d'un  Moineau  , que  Bris.  regarde 
comme  un  Maaakin  , mais  auquel  BUF.  n’en 
trouve  pas  le  bec. 

COQÜART  o.  V.  Falfan  , F ai  fan-bâtard. 
COQUELUCHE.  { ‘'g®  ph  "• 

COQUILLADE  , pet.  p.  faxatilc  du  g.  du 
Percl-picrre  , I.  } à 4"  ; alcp.  i pet  yeux  ; 
peéiorales  larges  Sc  courtes  ; ventrales  per.; 
caudale  entière  ; peau  brune  mouchetée  ; 
crête  tranfv.  fur  la  tête  , molle  dit  Bon  o.  , 
mais  c'cA  plutôt  un  lobe  charnu,  auflî  %'IL. 
dât-il  que  l'animal  le  drelTe  & le  couche  1 
fon  gré  ; il  eft  placé  entre  fes  yeux , de  forme 
triang,  & bordé  de  rouge  ; angles  de  la  mâ- 
choire fupéricure  produifant  une  membrane 
qui  s’élève  comme  une  petite  pinnule  ; chair 
ison-eftimée.  D.  yo.  P.  10.  V.  a.  A.  j6.  On 
ne  comprend  rien  ü la  difcordance  échappée 
à Daub.  fur  ce  poilTon.  F.  Gactorugine. 

COQUILLADE  , o.  i)‘.  Alouette. 

COQUILLE  D'OR  , i.ap'.  Teigne. 

CoQUiiie  De  S.  jACQVtt,  c.  Peigte  d’ARC. 
i a oreilles , bien  cannelé  & bariolé  de  a cou- 
leurs. 

CoQaiiie  De  S.  Miciiel  , c. ; le  même  , mais 
jaune  & d'une  feule  couleur. 

CoQOiLiE  DE  yinus,c.  Cume  dAR  G.  à côtés 
inégaux  , dit  orientale  quand  elle  efl  unie  , 
oeeiJentale  quand  elle  cft  bérilTée  de  petites 
pointes. 

CORACIAS  , o.  13*.  g.  de  BrI.s.  ; tétradaé). 
finîpeile  à 3 antér.  , à jambes  emplumées  juf- 
qu'au  talon^,  bec  en  cône  allongé  un  peu  ar- 
qué , ayant  b fa  bafe  des  plumet  tournées 
etvdevant&  couvrant  les  narines,  L'efpece 
qui  a gardé  le  fimple  nom  du  genre  eft  un 
o.  de  montagne  b plumage  noir , à reflets 
verts , bleuA  & pourprés , de  taille  élégante , 
inquiet  & vif  ; cri  aigre  ; bec  & pieds  rouges. 
On  a quelquefois  donne  fon  nom  au  Trou- 
piale  & au  Rollier  d’Europe. 

CouACt  4s  Hvrri  , antrement  dit  Sonneur  , o. 
du  même  g.  de  la  gr.  d’une  Poule;  allant  en 
troupes  ; vol  élevé , plumage  n.  b reflets  verts, 
infeÔivore huppe  tardive  dans  la  jeunefle 
êcdifparciiflant  dans  la  vicilleflc  ; bec  êc  cou 
plus  I. , plus  grêles,  tête  plus  pet.,  queue 
plus  courte  que  dans  l’efp.  préccd;  fur  les 
h.  monr..gncs  de  divers  lieux  de  l'Europe. 

CORAIL,  zo.  Une  des  Ifis  de  PAL.  Polypiage 
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ovipare  bien  décrit  par  DoN.  b fquelétte  da 
forme  arborefeente  connue  , de  la  n.  d’un  pi. 
au  plus , 2c  d'un  po.  de  diam.  dans  le  bas  des 
plus  gros  troncs  ; dont  la  bafe  épatée  cft  fixéa 
fur  des  rochers , ou  fouvent  en  deflbus  , fuf- 
pendue  la  tête  en  bas  ; tronc  de  branches  co- 
nico-cyl.  & rarement  applatis.  Les  rameaux 
font  dichotomes  de  poufl'ésdant  une  direélion 
qui  les  éloigne  peu  du  même  plan.  Ce  fque- 
Ictte  eft  ordin.  d'un  beau  rouge , rarement 
rougeâtre  , plut  rarement  encore  jaunâtre  ic 
blanchâtre.  Sa  fubftance  cft  crétacée  , mais 
unie  b une  autre  mcmbrano-vifqueufe.  Son 
écorce  , extér.  fillonéc  de  fines  ftries  longit., 
cft  rouge  , molle  , cehulcufe  , mais  elle  de- 
vient folidc  par  le  rapprochement  des  parois 
des  cellules  , b mefure  qu’elles  ceflent  d’être 
habitées.  On  y trouve  de  per.  globes  rouges 
qui  font  les  oeufs  du  Corail.  La  furface  de 
cette  écorce  eft  criblée  de  pores  cono'ides 
dont  l’ouvtrture  marquée  de  8 lobes  , ou 
étoilée  , donne  ilTue  b l'animal.  C'eft  une  efp. 
de  per.  i’olype  d’un  blanc  bleuâtre,  b 8 bras 
fins , & garnis  chacun  de  a cirrhes  b leur  ex- 
trémité. Ces  bras  n'étant  pas  développés  , 
l’animal  ne  montrant  que  la  partie  du  corps 
qui  les  porte,  n’a  l’air  que  d’un  gros  point 
blanc  , éc  les  pêcheurs  l’appellent  lait , goutte 
de  lait  du  Corail',  on  n’a  trouvé  jafqu'ici  ce 
20.  que  dans  la  méditer.  Pour  \e  faux  Cor.ti', 
voyez  IJîs  ;on  a auflî  nommé  quelquefois  ainli 
des  MUlleporet , 8c  des  Madrépores. 

CoEAii  niA.vc  Vis  eopTiQt/ee  , zo.  Madré- 
pore de  l’Océan  indien  , comp.  de  pluGeurs 
troncs  unis  8c  liés  par  leurs  branches.  Celles- 
ci  poulfent  des  rameaux  près  de  chaque  étoile 
de  leur  furface  qui  eft  lifte.  La  fubftance  du 
tout  cft  dure  , 8c  d’un  beau  blanc  d’ivoire, 
8c  les  étoiles  font  fort  petites.  On  trouve 
dans  la  Méditer,  un  Madrépore  alfcz  fem- 
blablc  b celui-ci , excepté  que  fes  étoiles  font 
plus  gr.  ; auflî  lui  a-t-on  donné  le  même  nom, 
ainfi  qu’b  plufieurs  autres  efpcces  de  Ma- 
drépores. 

CORÀL  , r.  C’eft  , dit-on  , un  Serp.  non 
venimeux  des  bords  de  la  rivière  des  Ama- 
zones, três-1.  Sc  très-gros,  car  on  lui  donne 
zy'  de  1.  8c  I de  diam.;  non  décrit. 

CORALINE  , c.  Peigne  rouge  ftrié  âc  relevé 
de  boftes  difpofées  par  zones,  8c  b oreilles 
inégales. 

CORALLIN  , r.  Serp.  d’Afie  du  3'.  g.  de 
DauB.  Corps  grêle,  couvertde  pet.  écailles 
ifolées  ; dos  vcrt-de-mecb  j rubans  bruns; 
ventre  pâle  piqué  de  blanc  , venimeux, 

COKALLINE,  famille  d’êtres  marins  qu’EL. 
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& pludeurs  autres  ont  mis  au  nombre  des 
Polyptagcs;  nuis  ici  comme  par*tou(  ailleurs 
il  fdut  éviter  les  équivoijucs  de  les  dirputes 
de  mots.  Pal.  de  Spal.  n*unt  jamais  pu  « 
difenr  ils , rien  voir  qui  eût  vie  dans  les 
Corallines.  £l«  cependant  décrit  les  Pol. 
qu'il  y a vus  cent  fois  , de  les  uns  dc  les 
autres  ont  raifon  ; ou  s'ils  ont  tort  , c'efl 
de  n’avotr  pas  alfez  rpêcîHé  ce  qu*ils  enten- 
doier.t  par  Corallines.  Je  vais  les  décrire 
d'après  le  Naturalise  Anglois. 

Les  Coralliaes  font  des  productions  plan- 
tiformes  à ramifierions  nombreufes  de  légè- 
res. El.  les  diftingue  en  vejicui^uj'cs ^ en  tutfu» 
Uufts  , en  celiulcujis  de  en  articulées  ; ces 
dernières  font  à peu-près  les  feules  que  Pa  L. 
de  Spal.  appellent  Corallines,  de  ce  font  aulO 
celles  où  ils  n'ont  point  vu  de  Pol.  ; ctllcs 
fur  Ipfquellcs  El.  même  n'affirme  pas  en  avoir 
trouvés,  de  Pal.  décrit  les  Polypiaget  des 
autres  Corallines  J qu'il  met  au  nomorc  des 
20.  lous  les  noms  de  Tu'oidairts  de  de 
lairts. 

Les  Corallines  vejiculeufes  font,  dit  Et.  • 
d'une  fubilance  cornee.  Leurs  branches  pa- 
roilfenr  dentelées,  de  font,  à certaines  épo- 
ques, chargées  de  pet  véficulet  que  l'Auteur 
re.;ardt  comme  l'habitation  du  jeune  Polype  » 
voyant  dans  leur  chute  la  réparation  du  petit 
de  de  fa  merc.  D’autres  Pol.  habitent  les 
pet.  véficulet  fiables  que  forment  les  dents 
ou  denticulcs  , de  ces  animaux  paroifTenc 
former  entre  eux  un  tout,  comme  les  bran- 
ches en  forment  un'avec  le  tronc. 

Les  C.  tubuleufes  y au(fi  de  matière  cornée 
de  élaflique , font  comp.  de  per.  tubes  fimples 
appliqués  les  uns  aux  autres.  Leurs  Pol. 
font  d'un  rouge  cramoiü  , dc  ils  font  fort 
agiles  ; on  les  voit  étendre  tous  leurs  bras 
en  même  rems.  C'etl  aux  extrémités  des 
branches  qu'ils  paroifTcnt , car  elles  n'ont  ni 
dcnticules  ni  véficnles  ; quelques-unes  font 
]î0es,  d'autres  font  fillonécs  en  anneaux  , 
comme  c£ux  de  la  trachée  artère  ; quelques- 
unes  font  rrès*ptu  ramifiées  , d'autres  ont 
beaucoup  de  branches. 

Les  C.  cellultufes  ^ dit  encore  El.,  font 
d'une  matière  cruftacéc  fi  mince  qu'elle  ell 
tranfparenie.  La  loupe Liû  voir  ces  corps  rem- 
plis de  cellules , de  il  a cru  ces  cellules  occu- 
pées par  des  Pol.  L'efp.  qu'il  nomme  C.  à tête 
etoifeuu  efl  rrès«pet.  d(  très-touffue*,  fes  cellu- 
les fe  terminent  en  demi  globes  qui  portent  un 
bec.  Celle  qu'il  appelle  C*ac6tedemauUs  eit 
encore  plus  touffue  , de  auffi  fine.  Le  tnicrof- 
cope  montre  que  tous  ces  branchages  font 
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cotilp.  de  cellules  pyriformes  placées  pat 
paires,  ariiculets  de  adoÜ'écs  les  unes  aux 
autres.  Les  Corallines  â/^rst.i<féss  font  formées 
de  pièces  de  matière  crétacée  dont  la  furface 
cfl  couverte  dc  pet.  ouvertures.  Ces  piccei 
font  unies  enrr'elles  , dc  comme  articulées 
par  des  membranes  ; de  le  total  qui  en  ré- 
iulte  cil  flexible,  quoique  chaque  piice  en 
particulier  foi  ic..france.  L'efp.  qu'Eu  nomma 
Bu^le  coraUtne , ou  Conjouae  moyenne  , eft 
comp.  de  pièces  dont  chacune  a 1a  forme 
d'un  cylindre  à exrrcmirés  arrondies  , ou 
celle  d'un  d'ellipfoïde  très-allongé  , poin- 
tillé fur  la  furface.  Mais,  au  microfcdpc» 
ce  piqué  devient  une  mol.iï.jUc  en  lofanges  » 
dont  chacun  a un  petit  trou  dans  fon  milieu* 
Les  tiges  de  les  branches  font  cemp.  de  ces 
cUipfoîdes.  Toutes  ces  Corallines  varient 
beaucoup  cncr'cllcs  quant  ù la  couleur  blan* 
che,  rougeâtre  , dec. , au  nombre  des  ra- 
meaux , à la  forme  des  articles , dec.  y.  1 uLu- 
laires  , Cetluiui  e*  O ^enuiuiris,  V.  aufC 
Cheveu  de  mer , Gvuf  iléon  , Scolope'.are  dt 
mer  , Queue  de  Fütjaa  , Arrête  de  Hareng  ^ 
FU  de  mer  , Suptn  de  mtr, 
CORALLOIDE,  20.  Kêratophyte» 

CORAY  A,  O.  I*'.  F0urmi/ier*H>'JJi^nol* 
CORBEAU»  O.  14*.  g.  de  BkIs  tccradaél. 
fiffipede^  ) antér.  » bcc  en  cône  allongé  9 
dr.  » excepté  le  bouc  un  peu  abaillc  ; plumes 
de  fa  bafe  couvrant  les  narines  \ pennes 
de  la  queue  à peu  près  égales.  L'o.  qui  a 
donné  fon  nom  au  g.  ell  fédentaire  , ou  non 
voyageur  ; c'tfl  peut-être  , dc  tous  les  ani- 
maux , Je  plus  cxaélemcnt  omnivore.  On  l'a 
fouvent  confondu  avec  la  Corneille  ; mais 
aucune  Corneille  n'elt  auffi  gr.  que  le  Cor- 
be:iu , fa  taille  égale  celle  d’une  poule  î il  < 
I 7 ' dc  vol  ; plumage  noir  pourpré  en- 
detfùs  , latér.  changeant  en  vert  \ 1a  s*,  des 
gr.  pennes  de  l'aile  plus  1. , dc  toutes  ter- 
minées en  pointe  ; bec  , pi.  de  ongles  n.  ; 
langue  fourchue  de  hériflce.  Cet  o fort  ré« 
pandu  dans  le  Royaume  de  dans  l'Europe  9 
réellement  très-rare  aux  environs  de  Paris  , 
fe  retire  en  rrpupes , de  nuit , non  dans  les 
bois  , mais  fur  les  monugnes  , parmi  les 
rochers,  fur  les  vieux  bâcimens  abandonnés. 
Ponte  unique,  en  Mars  , de  y à ô œufs; 
incubation  dc  so  jours  ; petits  plu}  blancs 
que  n.  en  naifl'ant  ; adulte  fouvtnc  blanc  dans 
le  nord  ; cous  moins  n.  avec  l'âge.  Le 
Corbeau  des  Indes  » ou  des  Moluques  , dont 
RiUS.  a fait  un  Calao  » parole  à BüF.  un 
Corbeau.  On  » aulG  nommé  Corbeau  ua 
Cüteuoua  A. 
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* cHjurg  f O.  Coraciis  huppé  K qui 
rigc  a fait  perdre  fa  hupe. 

1 DM  neiT  , O.  Bihoreau  , Engoulc- 
Coairatr^  vent,  Hulote. 

Dï  fjRADis  , O.  »'•  MoucheroUe* 
■)  o.  Cormoran. 

_ ' ' / P-  Corp  j audi  Perlon. 

On  en  a fait  au(5  un  p.  que  l’on  prétend  dif- 
tinguer  de  l’un  fie  de  l’autre  , fie  que  l’on 
rapporte  au  Tng.'a  factrna  de  LiN.  Addimens 
de  doigts  articulés  entre  les  peflor.  fie  les 
ventrales  ; mâchoire  fupér.  un  peu  fourchue 
felbn  Art.;  lig.  latér.  bifurquée  vers  la 
caudale  ; dorfales  dans  un  lillon  olTeux  ; 
gr.  peélor.  noires  ; ventrales  fie  caudale  gr. 
fie  rouges;  dans  la  mer  du  nord  ; D.  8,  ifi. 
P..  1».  V.  j.  A.  ip.  Malgré  toutes  les  fyno- 
nymies,  il  me  paroît  que  ce  p.  pourroit 
bien  n’être  autre  chofe  que  le  P<rton. 

CORBEILLE , c.  Cami  ronde , i côtes  égaux, 
ftries  ondées.  On  l’appelle  la  Limt  quand 
ces  ilries  font  les  unes  tranfv. , les  autres 
longitudinales.  On  nomme  aulC  CorbeilU  une 
variété  du  laur  dt  bauf , de  forme  ronde  ; 
llriée  par  ondes. 

CORBICHET  , Corbigeau,  o.  Courli, 

CORBILLARD  , CorbilUt,  o.  ptt.  Corbeau. 

ÇORBIN  , o.  chez  les  vieux  Auteurs , Cor- 
beau. 

CORBINE,  o.  Corneille  n. 

COhCOVADA,  p.  On  dit  que  c’eft  un  p. 
de  la  mer  des  Indes , Alep. , de  la  taille  des 
plus  gr.  Morues,  peau  tachetée  de  jaune  fic 
de  vert  ; pcélorales  jaunes;  chair  ellimée. 

CORDELIERE  , i.  jz*.  feigne. 

C o.  i‘’.,Coringa  ; on  a 
nommé  de  même  une 
variété  du  Bengali, 
{.c.  Jhnne  blanchâtre 
rayée  de  farcies  bleues  ; intér.  jaunâtre  , 
parc. 

CORDONNIER,  /“■  r-sCo«>»n>l,  dit  brun. 

l Qn  dit  que  c cli  un  p. 
de  mer  des  c6tes  de  Guinée  qui  a le  gro- 
gne ment  du  Cochco  » & a 1.  cirrhes  pendant 
aux  côtés  de  U cête. 

CORDYL£,  r.  Lenard  d'Afrique  £c  d'AHe  , 
du  1*.  g.  de  Dau6.  pentadaél.  à uo  ongle 
à ch.ique  duigt  ; cére  comme  divifee  en 
pluHcurs  limbes  par  diverfes  futures  \ ouver- 
tures des  ortilles  pet.  & pofter.  ; dos  plat» 
flancs  perpendiculaires  à fa  furface  \ le  tout 
divifé  tranfv.  en  i6  fegmens  imbriqués  , 
Tabdosien  en  lo.  Les  écailles  qui  forment 
ces  fegmens  fwiii  ai^uillonécs  6c  relevées  en 
carènes  aux  flancs  j queue  ronde»  éga)«  au 


CdllDON  BLEU  , 


COR 

corps , fit  épineufe  vers  le  bout  ; robe  bleu.  , 
â pet.  raies  de  châtain  fur  chaque  écaille. 

COKET  , c.  j'.  g.  des  Limafons  univalves 
D’Ad.  C’eft  un  pet.  c.  d’eau  douce  du  Sénégal 
qui  a fon  analogue  dans  les  environs  de 
Paris  ; c.  en  difque  d’i  j"'de  diam.  â fpirea 
en  4 tours , arrondies , ïi  lailTant  entre  cll.t 
un  fillan  circulaire.  L’animal  cil  hermaphro* 
dite  du  g. 

CORI  , q.  Aperea. 

CORfDON  , i.  17*.  Pap. 

CORIGUAYRA  , q.  Sarigue. 

CORINE,  q.  ip*.  Antilope'. 

CORISE  , i.  y».  Hémiptere  de  GeoF.  qui  lui 
donne  un  art.  aux  tarfes,  des  ant.  très-courtes 
fous  les  yeux  , 4 ailes  croifées , z pattes 
en  pinces , 4 en  nageoires.  Mais  ce  Natu- 
ralitle  s’tft  trompé,  la  Corife  a réellement 
Z MTf,  aux  taries  des  jambes  antér.  fic  des 
poftq^  ; quant  â ceux  des  jambes  intermé- 
diaires plus  1.  que  les  antér.  nais  moins  que 
les  poftér.  , on  peut  dire  qu'ils  ont  i ou  x 
art.  félon  que  l’on  voit  la  hanche  ou  la  cuifle 
dans  la  t"'.  partie  de  la  jambe. 

I.  La  Cori/e , I-  f 7,  lar.  z.  Cet  i.  facile  â con- 
fondre avec  la  Punaife  à avirons  n’a  point 
d’écuflbn  ; il  put  fic  pique  tris-fort  ; il  nage 
fouvent  fur  le  ventre  , ce  que  ne  fuit  pas  I* 
Punaife  â avirons. 

CORLI  , Corlteu  , Corlui ^ o.  Courli,  mais 
fur-tout  le  per.  Courli. 

CORMARAN  , Cormarin  , Cormoran  » o.  1 1 1®. 
g.  de  Bris.  Iécrada(ft.  palmipcdc  parfait  » 
le  doigt  poflér.  même  étant  uni  aux  autres 
par  une  membrane  entière  ; les  jambes 
av.incées,  avant  l’abdomen  , fic  plus  courtes 
que  le  corps,  l’ongle  du  doigt  du  milieu  des 
antér.  dentelé  intér.  comme  une  feie  ; le  bec 
dr.  prefque  cyl.  mais  crochu  vers  le  bouK 
L’efp.  qui  a donné  fon  nom  au  g.  cil  un  o. 
de  la  taille  de  l’Oie  , mais  fa  queue  plus  I. 
le  fait  paroltrc  plus  gr,  ; tête  applaiie,  yeux 
très-cn-:ivant  ; plumage  n.  fie  brui»  avec  quel- 
ques taches  blanches  , dont  une  au  h.  du 
cou  ; pi.  n.  ; femelle  toute  n.  Cet  o.  répandu 
dans  cous  les  parages  eft  gr.  fic  babift  TÏZ- 
geur,  plongeur  fie  pêcheur.  Il  vole  cepen- 
d.inc  fie  il  fc  perche  , faculté  rare  dans  les  o. 
qui  ont  ces  autres  talens.  II  a audî  un  inf- 
tinél  fort  utile  pour  lui  : il  jette  en  l’air 
le  p.  qu'il  a pris  fie  le  reçoit  enfuitc  dans 
fon  bec,  la  tête  la  première , d’où  il  arrive 
que  les  écailles  fic  nageoires  n’étant  pat 
prifes  à contre-fens,  glifient  dans  l’ocliA" 
ph.sgc  fans  lui  faire  aucun  mal. 

Le  rtT.  CoMMoH.en  , ou  le  îsigaud.  Ctt  o. 
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quoique  plui  pet.  que  le  précéd.  paraît  plul 
parelTcux  & plut  pcfant  ; peut-dtre  ayant 
maint  d’expérience  n’cfl-il  que  moint  mé- 
fiant à l'égard  de  l’homme  qu’il  voit  plut 
rarement  ; on  ne  lui  en  a pat  moint  donné 
un  nom  fait  pour  défigner  fa  prétendue  Itupi- 
dité.  L'efp.  ï peu-prét  aufli  nombreufe  que 
la  précéd.  eft  moint  répandue  dant  let  paya 
chaudt  , mait  plut  réunie  vert  let  rochcri 
& let  mert  du  nord.  Cet  pet.  Cormorani 
avalent  det  p.  aflez  gros  , & FaBK.  a vu 
fouvent  dant  l’o.  mort  le  p.  allant  de  l'oefo- 
phage  fi  l'anuii  Leurt  ceuft  font  audi  grot  que 
ceux  de  l'Oie,  mait  C puant  qu'fi  peine  les 
Groënlandoit  mime  peuvent-ils  en  manger  ; 
la  chair  de  l'o.  eft  cependant  alTez  eftimée. 

CoxjtoKMH  DIS  Amazosss  , abuf.  l^uutour 
u.'uiu. 

COIINE  D'AMMONjC.  trèt-comraune  con- 
lîdérée  comme  Foflile , mait  dont  qfl  dit  que 
le  coquillage  eft  aujourd’hui  inconiW.  D'au-s. 
iret  prétendent  qu’il  fe  trouve  dant  det 
rivières  de  l'Indonan.  A R G.  donne  Ton  nom 
fi  la  7^  famille  des  c.  univalves  fluviatilt 
dont  il  aftiire  que  l’animal  eft  trés-difterent 
de  celui  det  Nautijes  auxquels  fa  c.  reftem- 
ble  fort  ; ce  qui  n'empfche  pat  Knobr  d’en 
faire  un  Nautile.  V.  fianorit. 

CORNEILLE  , O.  du  g.  du  Corttaw,  il  forme 
une  famille  qui  réunit  plulicurt  elp.  toutes 
plus  ptt.  que  le  Corbeau  , & cette  dififerencc 
doit  empêcher  de  les  confondre. 

I.  La  CoRêtHi  ou  CorniUit  a.,  plut  pet.  d’un 
tiers  que  le  Corbeau  ouvtriute  des  narines 
ronde  St  recouverte  de  foies  dirigées  en 
avant  ; doigt  extérieur  i demi-uni  fi  celui 
du  milieu.  Cet  o.  habile  let  feréts  pendant 
l'été,  8c  il  n'en  fort  que  pour  thalfer  8c 
chercher  des  oeufs  dans  les  nids.  Il  fe  mêle 

* en  hiver  avec  les  autres  cfp.  pour  chercher 
dans  nos  pleurages  ,i  la  fuite  det  beftiaux, 
8c  dans  nos  champs  derrière  la  charrue  , 
les  i.  8c  let  v.  mis  fi  découvert  par  le  foc. 
On  a vu  de  ces  Corneilles  n.  8c  blanches, 
8c  aufti  de  coules  blanches. 

I.  Le  Frsvx  , ou  la  Fruyotint  5 taille  moyenne 
entre  celles  du  Corbeau  8c  de  la  Corbine; 
bec  moins  gros  ; peau  nue  8c  farineufe  autour 
de  fa  bafe  au  lieu  de  foie  ou  de  pet.  plumes  ; 
granivore  8c  infeéUvore  ; allant  par  troupes, 
nichant  même  en  fociété  , plufieurs  couplet 
fur  un  gr.  arbre  ; criard  comme  les  autres  o. 
du  g.  i plumage  d'un  11.  violet. 

J.  La  CoRHsttis  MASTtiis  , n.  fi  mantelet 
gris  Cet  o.  eft  très-familier  8c  fréquente  , 
fut'tout  en  hiver , let  lieux  habités  j mais 
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il  change  de  climat  au  commencement  dit 
I^nirms  8c  va  plus  au  nord.  Il  eft  plut 

franivore  que  carnivore  ; taille  de  la  Cor- 
ine  ; croalTement  du  g.  Ru  F.  rapporte  fi 
cette  famille  un  0.  du  Sénégal  qui  a un 
fcapulaire  blanc  fort  court  , fur-tout  par 
derrière;  c'cll  une  cfp.  nouvelle 8c  peu  con* 
nue  , 8c  un  O.  de  la  Jamaïque  fi  queue  8C 
btc  plut  courts  que  dant  nos  Corneillea  ( 
à narines  plus  gr.  ; plumage  n.  ; 1.  16". 
CORNET  ,c.8‘.  famille  des  univalves  D'Arg. 
fi  c.  en  cône  allongé  8c  moulTe  par  le  bat . 
racourci  , mais  en  pointe  vers  le  haut,  qui 
eft  fcparé  du  bat  par  une  vive  arrête  au- 
delfus  de  laquelle  fe  voit  le  fommet  fait  en 
maniéré  de  couronne  dentelée.  Son  ouver- 
ture eft  allongée.  Par  l'extrémité  de  cette 
ouverture  oppofée  au  fommet  , l'animal  fait 
fortir  fon  1.  cou.  Il  eft  terminé  par  une 
tête  ronde  qui  porte  i cornes  aflez  I. , au  mi- 
lieu defquelles  font  fes  yeux  du  côté  externe. 
Sa  bouche  eft  un  fuçoir  placé  au  h.  de  Os 
tête.  Du  dellus  du  cou  naît  un  tuyau,  8c  de 
l’ouverture  de  celui-ci  fort  une  plaque  large 
fi  laquelle  tient  l’opercule  qui  eft  ovale.  Ap. 
fait  entrer  les  cornets  dans  le  g.  det  Rou.> 
leaux.  K.  ce  mot. 

CORNET  DE  CHASSEUR  , c.  Limafon 
terreftre  de  Geof.  d’un  rouge  jauniire  , 
ombiliqué  det  deux  côtés  , ventru,  ofirant 
prcfque  l’afpeél  d’une  pomme  , lifte  8c  lui- 
fani  quoique  ftrié  tranfv.  mais  trèt-légére- 
ment;  ouverture  demi- ronde  , Icvre  blan» 
che  repliée  ; encrée  foiblement  pourprée  ; 
diam.  18 

Cork  ST  di  St-Hursrt  , c.  Limafon  à bouche 
applaiie  , fi  levre  repliée  8c  évafée  ; l’oeil  de 
la  volute  renfoncé  comme  dans  une  Arne 
d’Ammon. 

CORNILLON^  0.  Choucas^  queïqucfoit  pet. 
de  la  Corneille  qui  eft  cependant  plutôt  un 
Corneillon. 

CORNU  ( le  ) , f . Serpent  d’Egypte  du  4*. 
g.  de  Daup.  qui  p;ro!t  avoir  z cornet, 
non  comme  le  Céraflt  St  V Àmmodyu  par  fet 
paupières,  mait  par  1 dents  qui  percent  la 
Icvre  fupér. 

COROCORO , p.  de  mer  du  Brélil  du  g.  du 
Milan  î I.  i',  peélorales  1.  de  j",  ventrales 
prcfque  criang.  mait  arquées  au  bout,  dor- 
ïales  arquées , caudale  1.  de  a " , lar.  de  4, 
écailles  argentées , lavées  Je  brun  fur  le  dot , 
8 raies  tranfv.  de  la  même  couleur  fur  Ict 
côtés  ; ventre  6c  nageoires  blancs.  Marc. 
8c  NflL.  ne  roetceni  pat  en  étal  de  le  mieux 
cataélérifer. 

CORP, 
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CORP I p>  de  mtr  du  g-  du  Daine , qut  Te 
trouve  au[C  daui  les  éungt  k Ucs  (aldi  , 
de  l’embouchure  de  qucl>)uc>  fleuves  ; 
dcailliux  de  approchant  de  la  Dorade  lelon 
RoNu.  , 1.  de  ta  à a4";  dus  très-convexe 
& noirâtre  ; tète  un  peu  dorée  de  n.  i lig. 
latér.  trèt-tortueufe  ; gr.  yeux , pet.  bouche , 
barbillon  infer.,  pet.  dents,  pcélorales  gr. 
de  larges , ventrales  plus  gr.  encore  de  noires 
ainfi  que  l'anale.  Ce  p.  vit  en  troupes.  D, 

P.  I,.v.  i-  A.  i. 

CORSAC , q.  efp.  de  pet.  Renard  très-com- 
mun le  long  de  l’Irtis  de  du  Jaïck  dans  les 
vaftes  défères  de  la  Tartarie.  Peau  eltimée  ; 
dos  gris  en  hiver.,  d'un  fauve  clair  en  été; 
ventre  blanc  ainfi  que  la  gueule  ; raie  brune 
* des  yeux  aux  narines;  queue  garnie  de  longs 
4>oils , aufli  longue  que  le  corps,  de  de  la 
couleur  du  dos  , hors  la  bafe  de  le  bout  qui 
font  noirâtres  ; oreilles  coùltcs , dv.  de  de 
la  couleur  du  dos  ; yeux  d'un  jaune  verdâ- 
tre, entourés  de  poils  blanchâtres.  Cet  ani- 
mal a une  efpece  d'aboiement  ; il  fe  terre 
de  enfouit  ce  qu’il  a de  trop. 

COSCUI  , q.  Pécari. 

COSMORO  , o.  Ara  rouge , ou  i".  Ara. 

COSSON  , i.  Charanfon. 

COoSUS,  i.  4*.  Phalène. 

COSTOTOL  , O.  Troupiale. 

COTAN  , c.  Came  d'Ala.  , de  a " de  large  , 
au  plus  ; fond  blanc  taché  de  fauve , ou  de 
couleur  de  chair  , orné  de  près  de  loo  pet. 
ftrics  tranfv.  de  arrondies  ; l'ommet  de  cha- 
que battant  au  milieu  de  la  largeur  , de  un 
peu  écartés  l’un  de  l'autre. 

COTIA  . q.  Agouti. 

COTING.^  , O.  X|*.  g.  de  Bris,  tétrad.  b 
} antér. , bec  dr  , convexe  lupér.  , plut 
larje  qu'épais  à fa  bafe  ; bords  de  la  man- 
dibule fupér.  échancrés  vers  le  bout  ; queue 
un  peu  fourchue,  comp.  de  it  pennes.  Ce 

f renferme  de  fuperbes  o.  des  climats  chauds 
e l'Amérique.  Ils  reviennent  x fois  par  an 
aux  irémes  lieux  , & ne  paroilTrnc  pas  s’en 
éloigner  beaucoup.  Ils  aiment  les  rivières 
de  lieux  marécageux  plantés  ée  palétuviers, 
teur  taille  varie  depuis  celle  du  Pigeon  juf- 
qu’au  delfous  de  celle  du  Mauvis.  BuF. 
admet  les  efp.  fuivanres. 

I.  Le  Cordon  biea  ; plumage  d’un  bleu  éclatant 

3 unique  foncé  fur  le  dos,  la  tète  de  le  cou; 
'un  pourpre  violet  & la  gorge  , à la  poi- 
trine de  â une  p.iriie  du  ventre  où  il  cR 
coupé  par  une  bande  bleue  qui  va  rejoindre 
le  bleu  du  dos  ; du  n.  çâ  de  lâ  aux  ailes  dc 
i la  queue  ; 1.  ts",  voi  i j ; au  Bréiil.  MaUX). 


l*a  fouvent  reçu  de  Cayenne  avec  diverfea 
variétés  dans  la  diliribution  des  couleurs, 
de  avec  du  rouge  plus  ou  moins  vineux 
place  irrégulièrement  ; peut-être  , comme  il 
le  foupçonne  , cet  variétés  lienncnt-cllea 
fouvent  â l'âge. 

а.  Le  Qoereiva  , d'un  bleu  aigue-marine  mou- 
chéic  de  n.,  chaque  plume  étant  n.,  mais  ayant 
le  bout  le  plut  apparent  de  ce  beau  bleu  ; 
plaque  d'un  pourpre  violet  à la  gorge  ; bec 
dc  pi.  n.  ; taille  du  Mauvis  , à Cayenne. 

].  La  TerJ!ne\  tète,  h.  du  dos>&  penifes  n.  ; 
gorge,  bas  du  dos  dc  bord  extér.  des  ailes 
d’un  bleucl-iir;  ventre  d'un  blanc  jaunâtre, 

4.  Le  Cotiaga  à //jmee  foyeujes  décompofées  & 
effilées  , femblablcs  à des  foies  d’un  bleu 
changeant  mêlé  dc  n.  aux  pennes  ; gorge 
d'un  violet  foncé,  1.  7"  4"',  vol  ij"  4"'. 

p.  Le  Facapac  , ou  le  i^ompadour  , d'un  pour- 
pre éclatant,  aux  ailes  près  qui  font  brunes 
£t  blanches  , les  plumes  de  leur  couverture 
ayant  la  côte  blanche  fans  barbes  à leur 
exfémité  , 1.  7 t",  vcl  14.  On  a vu  dea 
variétés  d’un  gris  pourpré. 

б.  h'Oueite , plumage  rouge  qoupé  de  teintes 
trèt-diSérentes  ; calocc  de  plumes  écarlates 
alfczl.  ; pennes  de  la  queue  terminées  de  n.  ; 
tarfespoftér.  garnis  de  duvet.l.p".  Cayenne. 

7.  Le  Guira-Pangj , plumage  blanc  ; pi.  de  bec 
n.  ; fur  celui-ci  cll  une  Caroncule  charnue 
garnie  de  pet.  plumes,  qui,  du  très  pet.  vo- 
lume qu'elle  a naturellement,  pafl'e  à celui 
de  a"  de  I,  quand  i'animal  eil  agité  de  quel- 
que paffion  ; cri  irès-foit  ; 1.  la"  ; à la 
Gaianc. 

5.  h'Aierano.  Cendré , mêlé  de  noirâtre  Sc  de 
verdâtre  ; appmdicts  n.  dc  charnues  fous  le 
cou  ; er.  de  Pigeon  ; bec  1.  dc  large  d’i"; 
voix  forte,  dc  femblable  icelle  d’une  cloche 
fêlée  ; chair  eftimée  ; c'eft  le  C.  cacheté  de 
BlUS. 


9.  Le  Gu'rarou , d’un  gris  ebir  mêlé  dc  n. , 
de  noirâtre  dc  de  blanc , 1.  9 7"  ; au  Bréfil. 

COTRELUS,  o.  Cujtiier,  V.  Alouctic. 

COTTA.o.  Gr.  Foulque  dite  Afacroufe,  VoT. 
Foulque. 

COTTERET-GARL7 , o.  Combattant.. 

COU  A . o.  K.  ci-delTout  le  4*.  o.  rapporté 
au  Coucou, 

COU  AGGA  ,q.du  midi  de  l'Afrique,  qui  fem- 
ble  tenir  du  Cheval,  du  Zebre  de  dc  l’Onagre. 
Pélage  brun  foncé,  coupe  de  raies  n.  du  mu- 
feau  au  gartot,cn  paflant  par-defTus  la  erî- 
nîcre  6c  en  s*affoibii(Tanc  pcu'à»pcu  depuit 
le  garrot  » de  manicre  à devenir  en6n  nulles 
veri  le  nùUcu  dt$  flanc».  Ventre  blanc  , 
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queue  médiocre,  corne  de  pi,  de  Chevit , 
docilité  de  force  de  cet  animal  , aulTt  les 
payTans  du  Cap  Tatrelent'ils.  Dans  l'érat 
fauvage  , les  Coua|rgas  vont  par  troupes 
lîombreufci  , à.  aucun  Zebre  ne  s’y  mêle, 
ce  qui  paroit  détruire  le  foupçon  de  BuF. 
que  ce  font  des  Mulets  du  Zebre  & du 
Cheval  fauvage. 

COU  ALE,  O-  CorneilU  r. 

COUANDOU  , q.  Coenaou. 

COUAR,  0.  Corntillt  n. 

COUCOU  , <y.  jo«.  g.  de  Bris,  tétradaél.  k 
t antér.  , bec  un  peu  courbé  , fupér.  con» 
vexe , lacér,  applati , fa  bafe  fans  plumes 
en  forme  de  poils,  ordin.  to  pennes  feule* 
ment  à U queue  ; répandu  dans  tous  les  cli- 
mats qui  ne  font  ni  cxccnivemcnt  froids  , 
ni  cxcciTivemcnt chauds,  L’efp.  qui  adonné 
fon  nom  au  g. , je  veux  dire  notre  Coucou  , 
eft  un  O.  voyageur,  d'un  plumage  cendré, 
brun  de  bUnc.  On  connott  fon  chant  , fa 
mue  t|ui  le  met  prefque  ^ nu  , la  voracité 
du  male  9c  l'infltnél  de  U femelle  qui  fait 
fauver  fon  œuf  ou  fes  œufs  en  les  depofant 
dans  des  nids  qu*il  n*a  pas  vu  conllruirc  , 
dans  des  nids  étrangers  i 1*  i ) à 14"  , bec  1. 
de  5'",  vol  près  de  l'j  tète  aflez  grolTo  ; 
narines  à rebord  faillant,  langue  mince  dc 
non  fourchue  ; cuilTes  5c  pi.  courts*  La  taille 
de  les  couleurs  de  cet  o.  font  fujettes  à plu- 
(leurs  variéréi  dans  l ancien  Continent  ; elles 
font  plus  confiantes  dans  le  nouveau.  On 
ignore  (î  parmi  les  efp.  étrangères,  il  en  eft 

?|ui  pondent  dans  le  nid  d’autrui  , mais  on 
ait  de  pltincurs  qu’elles  conllruifent  clles- 
même  le  leur.  BüF.  rapporte  au  même  g. 
les  O.  futvans. 

Dm  COKTIKEST. 

I,  Le  Gr.  Cotem  tachitl  , taille  de  1a  Fie  , 
dos  brun  émaillé  de  blanc,  ventre  orangé , 
huppe  bleuâtre  mobile  ; bandeau  O.  lur  les 
yeux  ; au  nord  de  l’Afrique. 

1,  Le  Coucou  huppé  n.  6’  blanc  , mêmes  pays , 
un  peu  plus  gr.  que  notre  Ootirou. 

J.  f.  verdâtre  de  Madapafear , olivâtre  foncé 
nué  de  brun , 1.  ii  f ". 

4.  Le  Caua,  huppe  mobile  d’on  cendré  verdâ- 
tre ; plumage  blanchâtre  , nué  de  vineux,  de 
cendré  Sc  de  verdâtre;  I,  14";  i Madagafcar. 
y.  Le  Houhau d Epvpte  , nom  qui  imite  fon  cri  ; 
plumes  de  la  tète  & du  cou  épaitfes  & rudrs  , 
les  authes  effilées  St  douces  ; queue  St  bec 
aüez  I.;  acridophage  ; 1.  14  t â 167".  Le 
Toulou  de  Madagafcar  paroii  écrele  même  o. 
d.  Le  Rufaibin , roux  St  blanc,  taille  de  Merle , 
queue  1.  ; au  Séiségal, 
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7.  Le  Bcuffaiick , brun  nué  3c  tacheté  de  blanc  t 
de  n.  3c  de  jaune  ; d’un  tiers  plus  pet,  que 
notre  Coucou,  mais  plus  allonge  , bec  3c 
queue  plus  1,  , tête  plus  grolfc  , ailes  pins 
courtes  ÿ au  Bengale* 

8*  Le  Coucou  vurié  ac  MindanJO , rayé , fouetté 
3c  moucheté  de  roux  • de  blanc,  3c  de  brun 
à reflets  verts  ; plus  gros  que  le  nôtre  ; aux 
Philippines. 

9.  Le  Ca<7,  mais  comme  U ne  parole  pas  de  ce 
g. , voyez  ce  mot  en  fon  rang* 

10.  Le  Coucou  brun  varie  de  n*  f queue  I.  ; aux 
Ifles  de  la  Société. 

1 1.  C.  hrun  fiijué  de  roux , plut  gros  que  notre 
Coucou  \ aux  Indes. 

11.  C,  tacheté  de  la  Cfune^  noirâtre»  blanchâtre» 
verdâtre  à reflets  bruns  dorés  ; 1. 14'^ 

I}.  C,  brun  jaune  à ventre  rayé  ^ un  peu  plut 
pet.  que  le  nôtre  ; gris , blanc  , n.  3c  jau- 
nâtre ; aux  Philippines. 

14.  Le  Jacobin  huppé  de  Coromandel  ; dos  n. , 
ventre  blanc  ; 1,  1 1 "• 

• 15»  Le  pet*  Coucou  à tête  gnfe  3»  ventre  jaune  i 
gris , n.  blanc  3c  brun  clair  } taille  de  Merle  ; 
à rllle  Panay. 

16,  Les  Coukéels  , c.  à.  d.  le  C.  ru  de  Bengale  f 
1.  14",  le  Coucou  de  Mindanao  , ou  de  M. 
COMMBKçON  , prcfquc  auffi  gr.  que  le 
nôtre , l’un  & l'autre  n.  à reflets  verts  dans 
le  t*^. , bleus  dans  le  a*.  ; 3c  enfin  le  C.  n. 
des  Indes  de  Bris.  , I.  p ",  n.  i reflets  de 
toute  couleur*  La  gr.  différence  de  taille  dans 
le  même  climat  porte  Maud.  à regarder  ce 
dernier  comme  une  efp.  partie*  Mais  la  rai- 
fcffi  contraire  lui  fait  croire  que  les  % 

ne  font  qu’une  efp.  3c  une  variété. 

17.  Le  Coucou  vert  doré  & blanc  » taille  de  Grive  { 
au  Cap. 

t8.  C*  à /.  brins  de  d"  à U queue  » Icfquels 
n*ont  de  barbe  qu’à  leur  extrémité  1 tout 
vert  3c  huppé»  1*  17'',  à Siam* 

17-  C,  huppé  a eoltier  , t brins  à la  queue  » 
collier  blanc  , fond  noirâtre  3c  rouUâlrc  » 
1.  I ' ; à Coromandel. 

10.  Le  Sanhia , % brins  à la  queue , dos  bleu  , 
ventre  blanc  , bec  3c  pi.  rouges  , 1.  t)  " » 
à la  Chine. 

ti«  Le  Taitfou  , fout  bleu  à reflets  verts  3c 
violets , bec  3c  pi.  n.  ; à Madagafcar  ; t.  17''» 
Maud.  en  trouvant  beaucoup  de  plus  per. 
i^ore  fi  c’eft  une  variété  de  race  , ou  de 
fcxc. 

la.  Le  Coucou  indicateur  ainfi  nommé  du  cri 
qu’il  pou0c  quand  il  trouve  un  nid  d'AbeilIcs; 
gris , blanchâtre  Ôc  brun  j I.  d ^ ; au  nord 

du  Cap. 
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ftj*  Le  youroudriou  y V’oudrouJrjQUf  tt  penntS 
à U queue  ; doi  vert  changeant  en  cuivre  de 
roTctie  , ventre  gris-bUnc , l,  i j ù rcmclle 
nommée  Cromi> , a 17  de  1.  « dos  brun  , 
ailes  mêlées  de  rouot  5c  de  verdâtre  , ventre 
roux  clair,  varie  de  noirâtre.  MaUD.  ne 
regarde  pas  comme  bien  sûr  que  le  Cromb 
Toit  la  femelle  du  l^ouroudriou» 

Dl/  KO£TK£^t7  CoifTtKtST» 


I . Le  VicilUrd  ; barbe  de  duvet  blanc  ; plumes 
brunes  foyeufes  fur  la  tête  j gorge  5c  cou 
blancs ) dos  cendré  olivâtre  ; ventre  roux; 
bec  n.  5c  blanc  ; ailes  courtes  ; 1.  ly";  à la 
Jamaïque.  On  en  voit  à Cayenne  un  dit 
Cot^u  dts  PaUiuviers  qui  n’a  que  12'^  de  1. 

2«Lc  Tacco^  bec  plus  grêle  5c  plus  alongé  que 
d^ns  le  prccéd.  ; dos  d'un  cendré  brillant 
5c  tirant  fur  Toiivâtrc;  ventre  roux  ; 1.  ly'^ 
9’*^\  gr.  dcllruélcur  d'i.  5c  de  pet.  r.  ; i U 
Jamaïque* 

Le  Cuira^Cantara  , C9UCOU  hupp<  du  Bréjil  de 
Bris.  ; huppe  brune  5c  jaune  ; plumage  varié 
de  brun , de  blanc  5c  de  jaunâtre  ; criard  ; 
l.  14  t". 

4«  Le  Quapa^o/ , ou  le  Rieur;  Ton  cri  imitant 
• un  éclat  de  rire  ; dot  fauve , gorge  cendrée , 
ventre  n*  ; caille  de  notre  Coucou  ; au 
Mexique. 

J.  h'Aiingacu^CamueUy  ou  Antigaeu  , ou  Coucou 
cornu  du  Brélîl  de  Bris.,  double  huppe  de 
plumes  que  l*o.  relevé  ou  abaifTe  â volonté , 
dos  brun  , ventre  cendré  ; 1.  12"  dont  la 
queue  feule  occupe  9. 

6,  Le  Coucou  brun  varii^de  roux  , d'un  blanc 
roufsâtre  en-delTous  ; taille  du  Mauvis , â 
Cayenne. 

7*  Le  CendrilUrd  y même  taille  ; tout  gris* 

S.  Le  Coucou pijye’ydot  marron*pourpré,  ventre 
cendré  , taille  de  Merle  ; à Cayenne. 

9.  C.  /I.  de  CaycAne  • bordures  blanches  aux  cou* 


vertures  fupér.  des  ailes  ; bec  5c  iris  rouges. 
XO.  Le  pet,  C.  n.  de  Cayenne  ^ Croupion  blanc; 
1.  8 


C.  de  Paradis  , o.  i8“.  Coucou  de  l'anciea 
Continent. 

C.  rouge  y O.  abuf.  Engoulevent. 

C.  huppé  de  Guinée  y o.abuf.  Touraco. 

COUDïOU  » O.  Coucou. 

COUDOUS,  q.  On  noramoîr  ainH  le  Canna 
quand  on  ne  le  connoitroit  que  par  Tes  cor* 
nés,  dans  un  tems  où  Bl/P.  le  croyoit  une 
efp.  de  Burïle. 

COVET  ,c.  Pourpre  d'AD.  à canal  court, 
échancfé  5c  replié  en  dehors  L'cnfemble  de 
la  c,  cil  un  ovoïde  alongé^  fuper*  obtus. 
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infér.  pointu,  peu  épais,  à 8 ou  9 fpirts 
chagrinccs  5c  diltinélcs  quoique  peu  rcnflces; 
ouverture  2 fois  plus  1.  que  large  ; U !eva« 
droite  épaiiTe  5c  à 7 ou  9 dents  ; la  Jevre 
gauche  recouverte  d'une  gr.  lame  mince  ; 
I.  I ",  lar.  6'". 

COUGAK  , Couguar*,  q,  féroce  de  la  Guiane 
5c  du  Brctil , du  g.  du  Chat , Tigre  rouge  de 
Bris.  , mais  qui  n'eïl  point  un  Tigre,  n'ayant 

fas  les  bandes  qui  caraélérU'ent  cet  animal. 

1 cA  léger  à la  courfe  5c  monte  aux  arbres 
d'où  il  s'élance  fur  fa  proie.  Plus  avide  que 
courageux  , on  le  fait  aifémeni  fuir  quand 
il  cil  rairalîé.  Pet.  tête  , gr.  yeux  , menton 
blanc  , dos  d'un  jaune  roufiâtre  mêlé  de 
brun  , pactes  5c  ventre  cendrés  , jambes 
hautes  , corps  allongé,  1.  dc4^  fans  la  queue 
qui  en  a 2. 

Covc.in  ne  PaNsTLVAinE  , autre  efp.  des 
climars  tempérés  de  l'Amér. , plus  baOe  fur 
jambes  5c  ayant  cependant  le  corps  auAi  1* 
mais  plus  clHlé.  Ces  2 efp.  font  apprivoi* 
fables. 

COU-JAUNE  , O.  de  Saint-Domingue  rap- 
proché des  Fauvettes  par  fa  taille,  fon  bec 
aigu  5c  fes  habitudes.  Gorge  , cou  6c  poi- 
trine jaunes  , le  relie  varié  de  blanc  5c  de 
gris  foncé  ; queue  de  12  pennes  ; chant  très* 
agréable  ; nid  fufpendu  au  bout  d'une  bran* 
chc  flexible- 

COUKÉEL  , O.  i6**  Coucou  de  l'ancien 
Continent. 

COULAC,  p.  Alofe. 

COULAClSbl  ,0.  3*.  Perruche  â queue  court* 
de  l'ancien  Continent. 

COULANT,  p.  Carpe  olive 'de  Cayenne  à 
lig.  latcr.  blanche. 

COUl-ASSADE  , o.  Calandre  , 8*.  Alouette. 
COULAVAU,  o.  K.  Loriot. 
COULtUVKE  , r.  j®,  g,  des  Serpens  de 
Lin.  5c  une  des  efp.  de  Serpens  les  plus 
communes  en  ce  pays.  Sa  1.  5c  fes  couleurs 
paroilfcnt  n'avoir  rien  de  conilant,  5c  peut- 
être  applique-t-on  le  même  nom  â plulicurs 
efpcces.  Daub.  en  décrit  une  confcrvéc 
depuis  plulieurs  années  , 1.  de  3'  8",  5c 
ayant  dans  la  partie  de  fon  corps  la  plus 
grofl'e  2 ' 5 " de  circonférence  , ce  qui  eft 
énorme,  cette  dimenfloa  donnant  un  dia* 
mettre  de  ic".  Ventre  jaunâtre,  dos  n. 
parcouru  longit.  par  des  rangcçs  de  taches 
jaunes  de  diflerentes  formes. 

CoviMurse  CArtiLe,  Serpeot-à*lunettes* 

C.  venrs  , Scrpcnt-javclot. 

COUlIN,  o.  Goulia> 

COULOlK  , c.  CUniSé. 

Xij 
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COULON-CHAÜD  , O.  Tour/te-pierrt, 

COUPAN,  p.  Rimora. 

COUPE  DE  MER,  20.  Alcyon  d’ELJLis  en 
forme  de  coupe  ovoïde  fort  allongée  , tenant 
par  groupes  aux  rochers  ou  à des  c.  par  un 
pcdicule  d'une  fubïl.  cornée  d'un  Jaune  demi- 
iranfpar. , mais  qui*pourroic  bien  être  un 
ovaire  de  c.  auïïî-bien  qu'un  20. , car  Eliis 
dit  y avoir  trouvé  de  trés-pet.  PétoncUi. 

COUrET,  Rouleau  d'Ao.  i 8 fpircs  appla- 
ries , la  triple  des  autres  qui  formcM  le 
fommet*  C'eft  ce  qu*on  a nommé  la  Mufiqut 
& V Hébraïque  ï railon  de  diverfes  pet.  taches 
brunes  fur  le  fond  clair  de  fa  robe. 

COUPEUR-D'EAU  , 0.  Bec  '•en^cijeau*  Le 
Coupeur-d'eau  de  CooK  paroît  à BüF.  un 
Pétrel. 

COURA-ATCHES , i.  Fourmis  de  Ceylan 
dont  les  galeries  fourerraines  très-multipliécs 
font  auiH  larges  que  celles  des  Lapins,  mais 
beaucoup  moins  enfoncées  en  terre,  d’où  U 
arrive  qu'elles  s'écroulent  fous  les  pieds  des 
Chevaux  , des  bertiaux  de  même  des  hoiunu-s. 

COURESSE  , r.  Couleuvre  ou  Serpent  des 
Antilles , du  g.  de  DaUB.  , I.  de  j à 4', 
menu , moucheté  » vif,  innocent.  On  le  lailfc, 
dit-on,  entrer  dans  les  c.*ile$  , parce  qu'il 
en  chaÛTe  les  Rats  & les  inftéïcs. 

COURE-VITE  , O.  Buf.  a donné  ce  nom  à 
un  O.  étranger , qui  fut  tué  en  E*rance  U y a 
quelques  années  courant  crè$*vîce  fur  le  ri« 
vage  , de  dont  on  a reçu  enfuite  une  a*,  efp. 
ou  une  variété  de  la  côte  de  Coromandel. 
Cet  iliullre  Naturalise  eA.porté  à en  faire  un 
g.  nouveau;  il  c(k  tridaéï.  à | antér.  comme 
Je  6p*.  g.  de  Bris  , qui  crt  celui  du  Pluvier^ 
mais  il  n'a  pas  Ton  bec  droit  épaifïi  vers  le 
bout  , il  a les  jambes  plus  h.,  les  doigts  plus 
courts.  Mau  O.  lui  trouve  de  gr.  rapports 
avec  le  7J*.  g.  qui  eÜ  celui  de  la  Peràrix  de 
mer,  à raifon  du  bas  de  fes  jambes  nu  , de 
fon  bec  de  de  fa  taille.  Mais  le  placer  dans 
ce  g.  en  y incroduifant  une  divilton  d'oifeau 
tridaéï. , comme  le  propofe  ce  favAnt  Orni* 
thologiiïc,  feroit  reiivcrfcr  fans  néctïlité  une 
partie  confid.  du  tableau  de  Br15.  , de  même 
qu'on  défuoiroit  ce  tableau  en  mettant  cet  o. , 
comme  le  même  Auteur  le  propofe  encore  , 
encre  la  Perdrix  de  mer  fie  le  Râle  ,•  il  feroie 
plus  fimple  de  le  placer  dans  le  même  ordre 
fie  la  mfinie  ftéïion  que  le  Pluvier  ^ ainfi  que 
Ru  F.  paroît  le  penfer;  1.  7"  ; plumage  gris 
lavé  de  brun-roux;  pennes  de  l'aile  noires. 
L'individu  envoyé  de  Coromandel  un  peu 
plus  per.  ; h.  du  ventre  n. , bas  ventre  bLnc , 
poitrioè  d'uD  roux«mairoB  , manteau  gris. 
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COUREUR,  0. 1 15*.  g.  de  Bris.  , rérradsél* 
palmipède  à i doigt  pollér.  libre,  jambci 
avant  l'abdomen  fie  plus  L que  le  corps,  ce 
qui  a lie»  dans  peu  de  palmipèdes  ; hcc  dr. , 
court  fie  fans  dentelures  ; moins  gr.  que  PA* 
xocettt,  bec  fie  jambes  moins  1.  ; plumage  fer- 
rugineux en-delfus  , blanc  en'dclfous;  très- 
peu  connu  quoique  fe  trouvant , félon  Al- 
Z>KOVANl>E  , en  Italie  , où  il  l'a  vu  courir 
très-vîte  furies  rivages. 

COURICACA,  O.  V.  (.icegne,  étranger* 

COURLAN,  O.  Comiiru 

COURLERN,  O.  Courli. 

CÜURLEROLE , i.  Courtilliere. 

COURLI,  7ü«.  g,  de  Bru.  , técrad^.  fifll- 
pede  à J antér.  , le  bas  des  jambes  n*  le  bec 
courbé  en  en  bas , tendre , alTcz  grêle  , can- 
nelé longir.  fie  termine  en  pointe  moulfe  ; 
i.  cou  ; les  pi.  font  I,  fie  les  doigts  font  unis 
par  une  membrane  dans  la  t'*.  art.  ; cri  imité 
par  le  nom  qu'on  lui  a donné.  Les  Courlis 
font  des  O.  de  rivage  , infeélivorcs-,  qui  pré- 
fèrent les  bords  de  la  mer  , ÔC  les  terres 
baO'cs , aux  bords  des  rivières.  BUF.  en  dé- 
crit les  efp.  fuivantes  de  l'ancien  continent. 

I.  Le  tour/iy  dos  gris-blanc  fouetté  de  brun  , 
ventre  blanc  ; courant  vite  , volant  en  trou- 
pes ; de  pafl*agc  en  France;  on  le  rencontre 
fur  prefque  tout  le  globe;  grclTcur  d’un  Cha- 
pon , I.  z',  bec  de  5 à 6'\ 

Corlieu  , ou  pot.  Courts,  moins  gr.  de 
moitié  que  le  préccd.  fie  ne  fe  mêlant  jamais 
ù fa  troupe  , ce  qui  le  fait  regarder  comme 
une  efp.  différenre. 

}•  Le  Courli  vert  ,op  C.  d’^ïtalie  , approchant 
de  la  raille  du  Héron  ; tête , cou  , poitrine 
fie  côtés  marron  ; dcfïùs,  ailes  fie  queue  d'un 
vert  doré, 

4«  C,  brun  ; taille  du  Aux  Philippines. 

I»  C.  tacheté  i fembUble  au  i”. , mais  plus  pet. 
d’un  tiers  fie  ayant  la  tête  n. 

6,  C.  à tête  nue  i l’occiput  eft  relevé  par  une 
protubérance  épaüTe  de  y'"  , fie  couverte 
d'une  peau  rouge  ; h.  du  cou  fie  devant  de  la 
gorge  nus  ; plumage  n.  Jl  reflets  ; plus  grand 
encore  que  le  i**. 

7.  C.  huppé  ; la  huppe  eft  formée  de  1.  plumes 
blanches  fie  verres  recourbées  en  arrière  ; 
tête  fit  partie  du  cou  verts  ; ailes  blanches , 
le  refte  d'un  roux-marron.  A Madagafcar. 

Do  KOl/rtAV  COHTINÆST. 

I,  C.  rouge , pointe  des  premières  pennes  de 
l'aile  n.  ; front  nu  ; un  peu  moins  gros  qiio  le 
]*'.  , mais  plus  h.  monté,  bcc  plus  1.  fie 
plus  fort.  A la  Cuianc. 


Digitized  bu  C^oogle 


cou 

I.  Ceurîi  hlanc , extrémité  dc$  4 premières  pen- 
nes de  i'aÜe  d*un  vert  obfcur;  un  peu  plus  gr. 
que  Je  précéd.  A la  Caroline* 

3.  C*brufi  à front  rouge  f ventre  blanc  ^ taille 
de  lieu  du  précéd. 

4.  C,  des  boij  i préférant  les  bois  aux  rivages 
de  la  mer  , très^foltcatre  ; bec  moins  1.  que 
celui  des  préccd.  i ailes  plus  1.;  bec  ver- 
dâtre ; plumage  d*un  vert  forobre  à reActs. 
A Cayenne. 

J.  h'Aca/ce  f ou  Acacaloti  ; plumage  fombre  à 
refletï  verts  de  pourprés  j ^cc  bleu  j Ad.  ai- 
xneroic  mieux  qu'on  enfirun  g.  partie»  voilin 
de  Y Ibis  i parce  qu'il  a le  front  nu. 

é»  Le  Aijtuiiui  des  rivages  , front  ou  , occiput 
ris  , le  relie  du  plumage  blanc  , excepté  le 
as  du  dos  d'un  noir  verdâtre  ; gc.  d'une 
Foule. 

7.  Le  Guaronny  d'un  brun-marron  à reflets 
verts.  A la  Guianc  ; 1.  ai''. 

5.  Le^r.  C.  'de  Cayenne  ; plus  gr.  que  le  nôtre, 
manteau  brun  ondé  de  gris  à reflets  verts  $ 
cou  d'un  blanc  roufsâtre  ÿ gr.  couvertures  de 
l'aile  blanches. 

Cot/RLt  DSS  IftDss  y o.  Curicacû  y X**  Cicogne 
étrangère. 

Cousu  nr  Tssns , 0.  abuf.  gr.  Pluvier, 

COURLIRÎ  , O.  de  Cayenne  prefque  aulTî  gr. 
qu'un  Héron  , fort  voiiin  des  Courlis  y 5c  qui 
nVn  difltreque  par  Ton  bec  prefque  dr.^defon 
extrémité  ii  celle  des  doigts  on  trouve  a'  8", 
le  bec  même  en  a 4 ) plumage  brun  à reflets 
verts  , de  moucheté  de  blanc. 

COURONNE  D’F.THIOP/E,  c.  Tonne  U Sc 
unie,  fauve  5c  couronnée  de  pointes , avec 
un  bouton  dans  leur  milieu. 

C.  impériale  , c.  Cornet  à t zônes  fauves  rayées 
de  n.  de  de  blanc  y fommet  plat,  couronné 
de  tubercules* 

• COUROUCOU , O.  yi'.  g.  de  Bris.,  téira- 
daélyle  fltlipede  i % antér. , bec  court , crochu 
5c  plus  large  qu'cpais  , dentelé  , à bafe  en- 
tourée de  plumes  effilées  couchées  en  avant, 
mais  moins  I.  que  celles  des  Barbus  ; queue 
1.  ; pt.  courts  & garnis  de  plumes  jufqu'au- 
près  des  doigts;  dans  les  pays  chauds  de 
l'Amérique. 

I.  Le  Couroucou  a ventre  rouge  ; tête , cou  , dos 
d'un  vert  changeant  ; couvertures  des  ailes 
d’un  gris  bleu  à traits  n.  ; gr.  pennes  n.  dc 
blanches  ; l.  107".  A S.  Dominguc. 

a.  C.  à ventre  jaune  ; tête  5c  dcffiis  du  cou  noi- 
râtres , dos  vert  , couvertures  des  ailes  n. 
tachées  de  b'anc  ; queue  étagée  ; 1.  1 1".  A 
Cayenne.  Cette  efp.  olTrc  3 variétés , le  C, 
cendré  ayant  la  tête , le  cou  Ôc  la  poiuioe 
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d’un  cendré  brun  ; Je  C.  vtn  ^ vtntre  blanc  , 
un  peu  moins  gr. , 6c  le  C.  ù queue  tvujjc  que 
MaUD.  Ibupqunne  pouvoir  être  une  autre 
efp.  éiïnt  plus  pet.  que  les  autres  Courou-  , 
cous;  tête,  gorge,  cou  ôc  manteau  gris- 
brunf  ; ventre  j.)unâirc. 

J.  C.àchaptronviolti , dos  vert  h reflets  dorés; 
ailes  brunes  piquées  de  blanc  ; 1.  y f". 

COURÜU  CÜ  U COU  y O.  du  B.'éfil  qtii  parole 
tenir  au  Coucou  Ôc  au  Lou'oucuu  ; tête  rouge 
clair  , huppe  plus  rouge  Ôc  fouettée  de  n.  ; 
dos  rouge  nué , pennes  jaunes , un  peu  moindre 
qu’une  Pie  ; c’eft  le.  Coucou  rcu^e  huppé  du 
UréJUde  BRissoti. 

COURÜUAIOU  , O.  Roi  des  ruutours,  V. 
Vautour. 

COURRIER  , O.  Chevalier  eux  fi.  rouges.  V. 
ce  mot  ; c’eft  auilî  une  efp.  de  Pigeon  dreU'é 
en  Perfe  porter  les  lettres. 

COURTILLE,  Courtil/ere . i.  t*'.  Grillon. 

COUSIN,  i.  I J*.  Diptere  de  Geof.  à ant. 
peélinées  , & panachées  d.ins  les  mâles  ; 
trompe  comp.  de  plufieurs  aiguillons  délié» 
enfermés  dans  un  fourreau  flexible;  fans  yeux 
liflcs;  jambes  h.  ; corps  tris-allongé,  prefque 
cyl.  ; gros  coreclet  ; pet.  tête  baillée  Ôc  pref- 
que toute  occupée  par  i gr.  yeux  â réicau; 
ventre  du  mâle  plus  allongé  Ôc  plus  effilé  que 
celui  de  la  femeUe,  terminé  par  4 crochets , 
dont  1 font  plus  petits;  ils  environnent  j’anut 
ôc  fervent  â retenir  1.  femelle.  La  trompe 
mérite  d’être  connue  avec  détail , ôc  plufieurs 
Naturaliffes  s’en  font  occupés.  Voyez  entre 
autres  un  mémoire  de  D.RoffrcdÎ  quia 
fu  ajouter  encore  à ce  que  Leweni!of.ck  , 
SwAM.  ôc  Reau.  avoient  déjà  vu  dans  cci 
inffrument  merveilleux  , mais  compliqué. 
Géer  affiirc  que  jamais  le  mâle  ne  s’en  ferr 
pour  piquer  l’homme  ni  les  animau.x , ÔC  qu'il 
eft  Amplement  fuce-fleors.  Les  balanciers  font 
trés-apparens , n’éiant  recouverts  ni  par  des 
ailerons , ni  par  des  cuillcrons.  On  ci  ouvc  la 
larve  dans  l’eau  , fur-tout  dormante  , dan» 
celle  des  plus  pet.  réfervoirs,  dans  les  ba> 
ucts  même  abandonnés  24  heures  au  milieu 
’un  jardin.  Elle  a p anneaux  , fans  compter 
la  tête  , 1 mâchoires  aiguës  , ôc  j>!uficurs  ai- 
grettes. Les  anneaux  vont  en  dtcroilTant  de 
la  tête  â la  queue.  Du  dernier  part  un  I. 
tuyau  évafe  Ôc  frangé  par  le  bout.  Parvenue, 
à fa  taille,  qui  cft  de  j'"  de  1.,  au  plus, 
elle  fc  change  en  nymphe  ôc  perd  fon  tuyau. 

Il  lui  fervoit  de  ffigmatc,  ôc  il  ell  remplacé 
p.ir  a tuyaux  placés  à la  partie  antér.  , qui 
cft  la  plus  greffe  du  corps.  Ce  corps  cli  ar- 
qué , dû  le  demiee  anseau  , le  plut  pet.  de 
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tout  ÿ O termine  par  une  queue  xu  moyen  de 
Ixqueilc  J*i-  lugc  çà  U dans  2*eau  avec 
une  ^r.  xgiiiid.  Au  bout  de  8 ou  lo  jours  Pi» 

Î>xrfait  fore  par  une  ouverture  qui  fc  fait  à 
a peau  de  la  nymphe  entre  les  i iligmaces 
tubulaires.  11  s'envole  & ne  revient  plut  à 
Tcau  que  pour  faire  fa  ponte.  Les  oeufs 
furnagent  rcunti  en  un  aÛc:nb[age  qui  a la 
forme  il'un  pet.  bateau , de  chaque  ceuf,  pris 
féparcment  , a celle  d’un  pet.  carafon  ren- 
verfê.  La  larve  en  fort  après  { ou  4 jours, 
p^our  devenir  nymphe  au  bouc  de  y ou  6. 
Chaque  bateau  renferme  toute  la  ponte  d une 
femelle»  c.  à d.  , aco  à jjo  œufs.  Voyez 
dans  Keau.  les  procèdes  de  la  pondeufe. 
Accouplement  d’une  minute  , communément 
en  pair  ; quclqucfais  dc  accidcnteilcmcni  aux 
corps  furpendus  horiloncalcmcnt , tels  qu’un 
ciel  de  Ut  , dcc. 

1*  Le  Coufin  commun  , 1.  a,  lar.  f » d’un  bran 
noirâtre;  anneaux  du  ventre  cendrés. 
t.  C.  à ; euchfs  uux  aites  , L ^ , lar.  i ; brun  , â 
anc.  fourchues. 

C.  à faites  panachées  , brun  ; ailes  très- 
nervtufcs  ; patres  annrlèes  de  blanc. 
COUTELItR  ,c.  Solen, 

COUTI,  q.  Agouii, 

COUTOUILLE,  O.  TorcoL 
COUTHIOUX  , 0.  Cujeiier.  Voycr  la  a*, 
i^louerre; 

COUTURIERE,!  Voyez  le*  TipuUs. 
COUYOUMÜUKÜU  , q.  lamantin. 
COXOLiSSI.o.  Hocco. 

COf  AMEl  L , q.  Pica-i. 

COYOLCOS  . O.  4«.  Co/m. 
CÜVÜLTOTOLT , O.  du  Mexique,  dit-on, 
à bec  épais  de  court , ventre  rouge  , le  relie 
noir  de  rougeâtre  ; taille  du  Chardonneret. 
Quel  ert-il  f 
COYL^TA  , r.  B:ün, 

CÜZQUAUHTU  , O.  On  dit  nue  c’eft  un 
gros  O.  du  Mexique  , â bec  de  Perroquet  , 
on^’Jrs  crochus,  plumage  roux  , n.  de  gris, 
vol  haut  ; Tcptilivorc.  Que!  cil-il  ? 
COZTOTOLT  , O.  Autre  o.  du  Mexique  , 
non  mieux  connu;  plumage  jaune,  exiré* 
mite  des  ailes  n.;  taille  de  chant  du  Char- 
donneret. 

CO/U  MELLE  , q.  On  dit  que  c’eft  une  race 
de  Ch:ens  des  Indes 

CRADE,  p.  Duh.  décrit  fous  ce  nom  des  p. 

qui  paroilTcnt  être  des  Sci  rpines. 

CRABE , i.  Ce  nom , comme  traduifant  le  mot 
latin  Cancer f peut  être  pris  pour  le  nom  gé- 
néral de  tout  CruAacé  i 1 o pattes  , dont  les 
% premières  plus  grolles  que  les  autres  font 
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munies  de  pinces.  Alors  les  Langoufies , Écre^ 
vijfei , dcc.  font  d*s  Crabes  à longue  queue 
de  à curps  1.  j les  Can(,ree  font  des  Crabes  à 
queue  courre  cachée  cn-delious  §c  à corps 
rond  , de  les  Lrabes  fimplcmcnt  dits  feront 
ceux  qui  ont  le  corps  cvalc  & plus  large  que 
long.  Le  CorccUt  de  ces  animaux  fait  une 
feule  malTc  avec  L tète  de  le  ventre;  ils  ont 
rœil  polé  fur  un  pédicule  mobile  , ce  qui 
fait  qu’il  cA  plus  ou  moins  faüUnt , non- 
fculcmcnt  dans  difTcrens  g.  de  dans  dilTérentet 
«fpecc^  , mais  encore  dans  le  même  individu 
conlidéré  en  üivers  momens.  Prefque  tous 
les  Auteurs  font  entrer  dans  les  caraélcrci 
génériques  , ou  fpécitiques,  un  bras  ou  une 
pince  plus  grolfc  que  l’autre.  Mais,  comme 
c’cA  tantôt  1a  dr* , tantôt  la  gauche  qui  ell  la 
plus  grolFe  , comme  la  diflércnce  entre  l’une 
de  l’autre  eft  fouvent  énorme  , je  crois  ce 
caraélcrc  abfûlumcnt  illufoire.  Je  regarde 
toutes  ces  petites  pinces  comme  de  nouvelle* 
parties  qui  remplacent  des  pinces  calfées  , 
ainii  qu’il  arrive  fouveDt  aux  ÉcrevUTes.  Je 
fuis  d'autant  plus  porté  â penfer  asnü  , qu’il 
cA  fans  exemple , en  anatomie  , que  l’iné- 
galicé  entre  les  parties  paires  foit  jamais 
très  - conlidcrable  , toute  monAruoricé  ex- 
ceptée. 

Les  Crabes  font  camaAier*  de  herbivores. 
Ils  habitent , les  uns  la  mer  » les  autres 
les  eaux  douces  ; quelques-uns  même  vivent 
fur  terre , de  plufieurs  lont  amphibies.  Ils  ont 
les  antennes  allez  courtes,  quelquefois  très- 
courtes.  Us  changent  de  peau  tous  les  ans  , 
opération  pénible  que  ce  n’eA  pas  ici  le  lieu 
de  détailler.  La  plupart  ne  peuvent  nager, 
mais  relient  fur  terre  au  fond  de  la  mer  dc 
des  rivières.  Ils  font  tous  ovipares , de  plu- 
(leurs  attachent  leurs  œufs  à des  filets  qu’il* 
ont  fous  la  queue.  Ils  s’accouplent  comme 
les  ÉcrcviiTes , de  leur  gcllation  cA  dc  6 fe- 
maines. 

Le  Crabe  de  mer  cA  d’un  rouge  très-foncé  ; fcl 
pinces  font  n.  au  bout  de  dures  comme  des 
os.  Il  1 t/’  dc  large  de  d de  1.  Les  mâles  fe 
battent  entre  eux  dans  le  rems  de  Lamour. 
La  Caille  , la  proportion  des  pattes  dC  des 
pinces  , la  prélcnce  ou  rabfence  d'epînes  pu 
d’aiguillons  au  corps  de  aux  patres , Us  cou- 
leurs de  la  croûte  , font  le  mndemenc  de  la 
dîAindlion  des  efpcces.  On  en  trouve  plu- 
fieurs dans  les  mers  , rréme  du  Groenland  , 
FabR.  en  décrivant  plufieurs.  Il  en  eA  une 
ou  Z qui  ont  les  8 panes  lans  pince,  celles 
mtnc  difpofécs  que  4 font  pLcées  fur  les 
autres,  ÔC  non  fur  U meme  ligne,  d’pA  il 
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■rrive  que  les  Crabes  de  ces  efp.  inircheac 
dgalemenc  le  dos,  ou  le  ventre  tournes  veis 
le  plan  de  poiition.  D’autres  cfp.  ont  des 
pattes  terminées  par  des  lames  plates  qui 
leur  font  fort  utiles  pour  frapper  l'eau  Si 
nager.  On  connoît  aux  Antilles  } furies  de 
Crahts  at  une, 

l«es  Tourlvuroux  , ou  Totdouroux  , de  forme  à 
peu  • près  quatree  , mais  un  peu  arrondie 
poftér.  U fupér. , St  ayant , tout  au  plus  , %" 
de  large  ; croûte  d'un  violet  foncé  bordé  de 
rouge;  ces  Crabes  /e  terrent  Sc  l’cfp.  en  eft 
nombreufe  quoique  recherchée. 

Les  Crabes  blancs  ou  jaunâtres  font  un  peu  plus 
gros.  Ils  fe  terrent  aulli  dans  les  lieux  hu- 
mides , de  fur- tout  vers  les  bords  de  la  mer. 
On  appelle  Crabe  des  Palétuviers  ceux  qui 
vivent  dans  la  vafe  des  favancs  plantées  de 
Palétuviers  ; ils  fournilTent  une  nourriture 
abondante  de  sûre,  mais  les  autres  fontfujets 
à une  maladie  qui  les  rend  mal  fains , Si  qui 
leur  arrive  quin'd  ils  mangent  du  fruit  des 
Manceliniers. 

Les  Crabes  peints  font  ceux  dont  la  croûte  eft 
variée  dÿ  difiërcntes  couleurs.  Ce  font  les 
plus  grands  de  tous  , 8c  ils  ont  jufqu'û  4 , 
J St  même  6"  de  large.  Dans  quelques  - unes 
des  Antilles  on  les  voit  defeendee  en  un 
nombre  inûni  des  montagnes  8c  des  collines 
pour  aller  dépofer  leurs  oeufs  au  foleil  près 
de  la  mer.  Ils  ont  alors  un  inftinél  opiniâtre 
qui  les  porte  à traverfer  une  maifon  , â efea- 
lader  un  pet.  mur  au  rifque  de  s’eftropier  en 
Tciorobant  , plurùt  que  de  s’écarter  de  leur 
route.  Ils  font  de  gr.. dégâts  dans  les  champs 
6t  les  jardins  qu’ils  triverfent.  Retournés 
de  la  mer  à leurs  collines  ils  fe  cachent  en 
terre  , 8c  y reftent  6 femaines  pendant  Itf- 
quelles  ils  changent  de  peau.  Pal.  décrit  un 
Crabe  des  Indes,- de  taille  moyenne  remar- 
quable par  la  réunion  de  a organes  en  un  , 
ayant  fes  yeux  placés  au  milieu  de  la  demi- 
longueur  de  fes  ani.  dont  ils  font  le  demi- 
tour.  Le  Crabe  terreflre  , que  Ru.MI'IllUS 
appeUc  Crabe  a bourfe , a tant  de  force  dans 
fes  bras  8c  fes  ferres  que  cet  Obl’ervateur  lui 
» vu  foulever  de  terre  une  Chevre  vivante. 
Le  Crabe  étoit  attaché  à un  mât  , la  Chevre 
palfa  prés  lui , il  la  prié  par  rottillc  de  lui 
fit  quitter  le  plancher. 

C.  moijfonneur , corps  en  quarré  long  , lifte  , 
d’un  pouce  de  lar. , obliquement  fiilonc  de 
rides;  croûte  d’un  cendré  obfcur  ; pinces 
d'un  violet  foncé , ridées  cn-dclTous  comme 
le  corps;  cuiftès  chargées  des  mêmes  rides; 
épine  près  de  chaque  «il.'Vu  par  FousK. 
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Au  reflux  de  la  mer  parmi  les  pierres  prêt 
du  poni  de  Suez,  arrachant  avec  fes  inor- 
dans  de  mangeant  refp.  de  ircmcilc  ou  d'aigu# 
verte  que  U mer  y dCpofe  fur  les  pierres. 

C à lu  an:en/us  , vu  par  le  mime  Obfcrvateur 
aux  mêmes  parages  dans  les  trous  de  l'epoogo 
violette.  Càorps  plais,  prcfque  ovale  , de/ 
à 8'"  de  divin.  ; croûte  ccudrcc  ondée  de  n.  ; 
ant.  feucées , rougeâtres  , 3 (ois  plus  1 que 
le  corps , ce  qi;i  eîî  rare  u.«;is  ks  Crabes  ; 
yeux  plats  de  non  avancés  i piocei  non  den- 
telées Sc  rougeâtres  ; queue  ovee  aulL  i.ugc 
que  le  corps  , laur.  dentelée  ÔC  ciliée. 

C,noin  Autre  cfp.  de  la  mer  rouge,  trouvée 
par  ForSK.  parmi  les  tnadrcporcs  ; corps 
large  de  10  "' , long  de  y feulement , pref- 
quepiac,  antér.  arrondi , poilcr.  anguleux  , 
lacér.  filloné  , dcnticulc  derrière  les  yeux. 

C,  fdrtfftux  p^corps  en  ovale  dont  le  J.  diam. 
mefure  la  lar. , èc  a 5 ou  6"  *,  croûte  d'un  vert 
obfcur  & ondé  en-delfus,  blanchâtre  cn- 
deflbus;  ant.  fécacées  , noires  .le  courtes  *,  4 
épines  entre  les  yeux  , une  plus  forte  au  bas 
de  chacun  ; yeux  d'un  rouge  foncé  taché  de 
blanc  , profondément  enfoncés  dans  un  pé- 
dicu^p  cyi.  vert  ; pinces  d'un  vert  bleuâtre^ 
blanches  au  bouc  i interieuremem  garnies  de 
denricules  ronds , fupér.  armées  de  1 épmes 
â la  bafe  du  gros  mordant , 6c  plus  haut 
d'une  épine  bleue  6c  plus  forte  ; la  4**  paire 
de  pattes  efl  la  plus  grofle  ^ queue  large, 
blanchâtre  , rayée  de  brun.  Ce  cr.  vu  par 
FoRSK.dans  la  mer  rouge  marche  irèidente- 
ment  fur  le  fable  au  fond  de  la  mer. 

Cu  vtlouté  , de  couleur  d'écaillc  brune  ; front 
garni  de  | dents  cmouflccs  , 6c  plus  haut 
d'une  dent  plus  fine  entre  les  yeux  ; corps 
oblong , applati , couvert  de  tubérofités  6c 
de  rides  ooliquement  cranfv.  ; y dents  der- 
rière chaque  œil  \ pinces  pentagonales  ; le 
carpe  armé  d'une  forte  épine  \ les  dernières 
pattes  comprimées  6c  velues  ; dans  la  Mé- 
diterranée. 

CHABIER  , O. , &miilc  d’o.  du  g.  du  Mérojt , 
qui  fc  nourriüTcnt  d*c  Cr.  Ôc  d'Écrevifles  , 
& font  plus  pet.  que  le  Héron.  Ils  ont  Ja 
plupart  le  dos  recouvert  de  plumes  cffllées  ÿ 
Ôc  de  fcmblablcs  plumes  leur  pendent  de  Ja 
tête  fur  le  cou.  Héron.  nüF.  compofe 
la  famille  des  Crabiers  des  o.  fuivajis  : 

Detss  Vascies  CosTisittr* 

1,  ht.  Cranter  Caîêt  i bec  jaune,  pieds  verts  ; 
huppe  de  plumes  eflilées  n.  6c  blanthas  , un 
chevelu  roux  de  ces  mêmes  plumes  couvre 
le  dos.  En  Italie  } 1.  18"*  * 
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t.Cra&terreux,^  BuF. , d'aprè*  plulïeuri  Of- 
j.  C,  rrurron,  V nith  jlogUtci , a fait  de  cci  } 
4.  Le  Gua:eo*  J Crabiers  ^ e p.  ditUndlcs  9 
M.  de  U‘Peihou5E  les  réduit  \ une  feule 
qu’il  nomme  Crakier  gtrtU  ^ I.  ip'\  vol  a' 4”* 
bec  1.  de  Occiput  noir  de  jaune  orné 

d’un  panache  de  9 ou  to  plumes  Hoiunc  tur 
le  dos  , blanchâtres  de  liferées  de  n.  \ dos 
iTiarron  clair  ; cou  , poitrine  de  couver- 
tures fupér.des  ailes  jaunâtres;  ventre  blanc; 
!»«.  moitic  du  bec  bleue  , i*.  n.  ;«d>ins  pref- 
que  routes  les  parties  de  l'Europe , lur  les 
montagnes,  dans  les  plaines  Sc  au  bord  des 
eaux  ; cependant  on  ne  le  voit  en  France 
que  dans  00s  provinces  méridionales  , dCr 
en  été. 

f»  Le  Crabîer  de  M*tkon  ; ailes  blanches  , dos 
roufsâtre  \ chevelu  ;;ris  , blanc  de  roulVâtre  ; 
aüe^  de  queue  bUnihes  ; Mau  D.  penfe  qu'on 

rourrotc  en  faire  une  At^rme  à raifon  de  la 
. des  plumes  qui  Hoteent  fur  fon  dos  de  fon 
croupion  ; I.  t8^ 

6»  C ü€  Coromandtl'y  fans  huppe , du  roux  fur 
Je  dos , du  roux  jaune  fur  U tête  de  U gorge  » 
le  reAe  blanc  ; plus  blanc  que  le  précéd. 

C,  b'ar.e  & brun  ; dos  brun  « aiies  bUjtches* 
1.  19''.  A Malaca.  BuF.  a décrit  le  premier 
Cet  O.  de  le  précéd. 

8.  C.  no/r , bec  de  pi.  verdirres , I.  10''»  ap- 
porté de  la  nouvelle  Guinée  par  M.  SON- 
If  ERAT. 

9.  Le  fit.  Crabier,\,  to‘*  ; dos  n.  5c  marron 
en  zigzags  » ventre  gris  rouisâtre*  Aux  Phi- 
lippines. 

to*  Le  Biongtos  ^ au(S  petit  qu'un  ^ cou 
très  1.,  mais  jambes alfez  courtes;  dos  n.  à 
reflets  verdâtres  \ ventre  d'un  roux  marron 
mêlé  de  jaune  de  de  blanc;  bec  de  pi.  ver- 
dâtres ; fur  les  cotes  de  Barbarie  , de  du 
Levant. 

Du  rtovrtÂü  CoifrxFr/rr. 

t,  r.  bltu  ; pieds  verts  ; chevelu  dépaflant  la 
queue  ; un  peu  plus  petit  qu’une  Corneille. 
A la  Caroline. 

a.  C,  b/eu  k cou  brun  ; bec  jaune  ; 1.  A 
Cayenne. 

J.  C.  gris  •de^  fer  ; huppe  d'un  jaune  pâle  ; 
chevelu  du  dos  paflanr  la  queue;  bec  noir  ; 
1.  I î".  Aux  iflts  de  Bahama. 

4.  C.  bianc  à bec  rouge  , pt.  verts  ; l.  18".  A la 
Caroline. 

5.  c.  ee»dri  ; venrre  blanc  ; pennes  de  l’aile 
en  noir  de  blanc  ; taille  de  Corneille.  A la 
nouvelle  Efpapne. 

6.  C.  pourpré  ; dos  d uo  marron  pourpré  p af« 
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foibU  fous  le  ventre  ; Hnciput  noir  ; I.  t%'\ 
Au  Jdixique» 

7'  Le  Cruera  , nom  imitatif  de  fon  cri  , raille 
d’un  gros  Poulet , h.  du  dos  tanné  de  feuille* 
morte  , le  relie  du  manteau  varié  de  bleu 
cendré  , de  vert-brun  de  de  jaune  , ailes  va- 
rices de  vert  fonté , de  jaunâtre  » de  n.  dc  de 
blanc  , pieds  jaunes.  Au  Chili. 

8.  Le  Crubier  fkj,y^>è\  dos  de  tête  d'acier  poU 
varié  de  brun  de  de  jaunâtre;  ventre  blanc 
mêU  de  cendré  de  de  jaune  clair  ; ailes. ver- 
dâtres de  blanches  ; caille  de  Pigeon.  Au 
Bréfil. 

9.  C.  vert  ; huppe  foyeufe  dc  chevelue  du  dos 
d'un  vert  do<c  ; le  relie  vert  ondé  de  brun; 
1.  1/';  de  palTageen  Virginie. 

10.  i»,  yen  utchitè  ; ventre  cendré  , les  autres 
couleurs  du  précéd.  mais  moins  vives.  Ce- 
lui-ci ctl  plus  pet.  , de  Maud.  les  trouve  II 
reÛcmblans  qu'il  penfe  que  ces  1 o.  pour- 
roient  bien  ne  diflérer  que  par  le  fcxc. 

I s.  Le  ItilaiAi , Hoit^iU^tatl au  Mexique  , tout 
blanc  , bec  de  pt.  pourpres  p ongles  bruns  ; 
taille  de  Pigeon. 

1 1.  Le  Crabrterroux  d tête  ^ queue  vertes  ; 1. 16^'« 
A la  Louifiane. 

1}.  r.  gris  à tête  O queue  vertes  ; même  taille. 
A Cayenne  de  à la  Guianc. , 

CRABIEK  (chien) , q.  de  Cayenne  à 1.  queu* 
nue  de  écailleufe  , gros  pouces  antér.  fans 
ongles;  pendaél.  antér.  de  pollér. ; jambes 
balles  , ce  qui  lui  donne  de  loin  quelque  ref- 
femblance  avec  un  Chien  balTec  ; tête  de 
Chien  • mais  un  peu  trop  pointue;  1.  poils 
n.  au-delTus  dc  l'oeil  qui  efl  médiocre;  moul^ 
caches  n.  ; 4 canines  ; oreilles  nues , brunes 
de  larges;  poil  du  corps  laineux  femé  d’au- 
tres 1.  poils  roides  de  noirâtres  multipliés  en 
cr  nUrc  le  long  de  l'épine  du  dos,  dC  au(S 
fur  les  cuifles  ; flancs  de  ventre  jaunâtres  » 
épaules  plus  fauves , ainfl  que  le  cou  ; jambes 
d'un  brun  notrâ.re  ; I*  1 8 ' , queue  1 j à 1 é. 
Cet  animal  vit  dans  les  lieux  nurécigeux* 
monte  Iditment  aux  arbres , vit  de  Crabes  « 
s'aide  de  fa  queue  pour  les  tirer  de  leurs 
trous.  Il  a le  grognement  d'un  pet.  Cochon  , 
hors  le  cri  de  U douleur  qui  relTcmblc  alfex 
aux  cris  humains.  Il  s'apprivoife aifcmeoi dC 
devient  alors  omnivore 

CRABfKtL  (!<  , q V.  Raton, 

CR  A B R*  A N,  O.  Btrnac'e, 

CHABRIDOS,  p.  Ttuireàe  Ténériflfc. 

CRACRA  , O.  yvyei  ci-dcUus  Ic  7'.  Crabîer 
d'Amérique. 

CRADOS,  p.  Prêtre. 

CRAMPE  p p.  TorpUte* 

CRAPAUD . 


/■ 
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CRAPAUD  , r.  g.  des  Grenouilles  de 
D AU  B.  « 9.  ovipare  , à corps  arrondi  6c 
tuberculeux  \ jambes  courtes  qui  paroiiTcnt 
à peine  pouvoir  porter  ce  corps  « pefant 
& fe  traînant  plus  qu*il  ne  marche  de  qu*il 
ne  faute  ; tête  peu  diftin^e  du  corps.  Les 
Crapauds  terreltres  évitent  le  foleil  dC  les  o. 
qui  chaiTcnc  au  gros  i. , en  fe  cachant  dans 

, des  trous  en  terre  , fous  des  pierres  > Ôcc.  Ils 
ne  forcent  guère  de  ces  rrcraUes  qu'au  lems 
de  pluie*  lis  font  infedlivorcs  de  mangent 
aulli  certaines  herbes.  Des  faits  snconteRa- 
blés  prouvent  qu'enfermés  étroitement  ils 
fupportent  des  abllinences  de  pluficurs  an^ 
nets.  Ils  s’accouplent  dans  l’eau , de  au  prin* 
tems  y le  male  pofé  fur  la  femelle  qu'il  ferre 
fî  fortement  que  , fi  l’on  veut  l'en  féparcr  , 
il  y laifle  quelquefois  fes  pattes.  Cet  ac« 
couplement  dure  4,  d . 8 , 10  , de  même  juf- 
qu'à  14  heures.  Le  Crapaud  aquatique  ell 
plus  petit  que  le  tcrrellre.  On  connoit  la 
figure  de  les  métamorphofes  du  Têtard.  Il 
n'eft  fécond  qu'à  U 4*.  année  ^ vie  de  15  à 
idaos,  dii'On.  Cet  animal  cll  prodigieufe* 
ment  multiplié  en  certains  lieux  d’Amér. , de 
si  y en  a d'énormes  en  quelques  cantons  de 
U côte  d'Or;  il  s'en  trouve  même  en  Italie 
qui  font  prefque  auffi  gros  que  la  tête  d'un 
enfant.  Le  Crapaud  accoucheur  de  M.  DÉ-* 
MOURS  eft  , dit  cet  Obfcrvattu#,  un  Cra- 
paud cerreftre  d'une  pet.  efp.  » il  auroit  dû 
ne  pas  négliger  de  le  caraéWitfcr  , le  fait 
qu'il  rapporte  de  dont  tout  le  monde  a en- 
tendu parler  en  valoit  bien  U peine. 

CnéfAUD  êOitcf  ; pet.  tête  obiufe  , convexe  de 
ridé , fans  verrue»  ; tétradaél.  antér.  hexa- 
daél.  pofiér.  Aux  Indes. 

C.  ÊâVH  ^ c’cR  un  Crapaud  de  marais  peau 
prefque  liîTey  tachée  irrég.  de  brun  ; doigts 
des  pi.  pofirr.  prefque  entièrement  palmes  ; 
odeur  fctiJcf  piquante  de  arfénicalc  dans  U 
colerc. 

C,  coisu  \ grofic  tête  , gueule  large  ; pau- 
pières élevées  de  proéminentes  en  } divi- 
fioni  ; cuifiés  de  dos  épineux.  £n  Amér. 

• C.  covLzvR  DS  FSV  , Crapaud  des  marais  du 
Danube,  le  plus  pet  des  C.  connus;  dos 
terreux  noirirre  ; ventre  , gueule  de  jnmbcs 
d'un  blanc  bleuâtre  moucheté  de  vermillon  ; 
peau  femee  de  verrues  blar  che^  , excepté 
celles  du  dos  qui  ont  la  couleur  du  fond. 
Pou'fuivi  il  faute  à l'eau  comme  une  Gre- 
notiille  ; cournicntc  il  exhale  une  odeur  fé- 
tide. 

C.  cnn  MON , plus  gros  que  la  Grenouille  ; 
faiilans  ; tubercule  renifonae  au-dcÜusde 
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l'oreiIle;  dos  large  de  plat,  d'un  gris  mêlé 
de  brun  de  de  jaunâtre  , dc  hérififé  de  ver- 
rues noirâtres  de  livides  ; ventre  faillant; 
pi.  antér.  à 4 doigts  é^aux  ;*pi.  poAér.  à 6 
doigts  , dont  le  I ^ de  le  dernier  font  les 
plus  courts.  Touché  il  fe  gonfle  de  colerc  i 
tourmente  il  lance  une  liqueur  acide  qu'on 
dit  être  différente  de  fon  urine. 

C.corra£(/x;  roux,  forme  arrondie  ; outre 
un  gonflement  à la  région  hypocondriaque 
il  en  a une  confidérablc  à la  gorge.  La  partie 
fupér.  de  fon  cou  porte  des  tubercules  ran- 
gées en  lig.  longit. , dc  ^ rides  filioncni  fon 
dos  dans  la  même  diretfUon.  Aux  Indes. 

,C  MARÈiLf  ; d'un  jaune  cendré  marbré  de  rouge 
fur  le  dos  ^ ventre  jaune  moucheté  de  ooir« 

* A Surinam. 

C.  FVSTVLEvx  ; d'un  roux  cendré,  couvert  de 
pullules  jaunâtres  ; doigts  épineux.  Aux 
Ir.des. 

C,  vsRT  ; d*un  blanc  livide  â taches  vertes  en- 
tourées de  n.  ; tout  couvert  de  verrues  dont 
plufieurs  font  rouges  , les  autres  ont  la  cou- 
leur du  fond.  En  Autriche.  « 

Pouf  les  autres  Crapauds  voyez  dans  la* 
table  fynoptique  leurs  noms  pour  les  cher- 
cher enfuite  chacun  en  leur  rang  alphabet. 

CHAPAUD  , i.  Charanfjrt  dc  Sibérie  â 1.  bec 
recourbé  de  brun  , avec  une  bande  ccndiée 
en-dellus  ; corcclct  brun  , à x points  blancs  ; 
écuflbn  de  côtés  blancs  ; étuis  plats  , bruns  , 
avec  quelques  poils  roux  ÔC  une  raie  blan- 
che au  milieu.  Fab. 

CRAPAUD  DE  MER  , p.  du  Rréfil  du  g.  du 
• Baudroie , décrit  par  Marc.  fous  U nom  de 
Guaptrvu  J dans  U 1^.  delcriptîon  d'un  ani- 
ma] de  ce  nom , mais  de  manière  à ne  ie  faire 
rcconnoîtrr  qu'avec  beaucoup  dc  peine.  Aufiî 
l*avoii-on  pris  d’abord  pour  un  siai  fie  y en- 
fuite  pour  un  Coffre  y à caufe  de  la  faculté 
qu'il  a dc  s'enfler  , de  parce  que  fa  peau 
ne  tient  â fa  chair  que  dans  un  certain  nom- 
brede  points.  D'ailleurs  MaRC.  ne  lui  doo- 
noit  point  d'ouïes  , il  n'avoit  pas  vu  leur 
ouverture  qui  efl  fort  petite.  Hloch  vient 
de  le  décrire  beaucoup  mieux.  Petite  tête, 
mâchoires  courtes  de  finement  derticulécs  ; 
Icvres  garnies  , comme  le  corps , de  plufieurs 
barbillons  ; tronc  comprimé  de  muni  de  per. 
crochets  ; dos  antér.  lar. , poilér.  aégu;  ven- 
tre épais  de  faillant.  Au-dcllus  de  la  Icvre 
fupér.  cil  un  barbillon  cartilagineux  de  élaf- 
rique  , au  bout  duquel  font  % curpt  char<]us 
bacciformes.  Delà  à la  dorfale  font  placés, 
à differentes  dillances  , a gros  rayons  qui 
porcenc  lu  h.  chacun  plufieurs  barbillons  ; 
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des  jaune  , ventre  brun  , le  cour  cachd  irrd> 
guliertmem  de  brun  foncd  ; ventrales  Sc  pec» 
lorales  de  Chauvc-lourit  ; 1.  9 i lo".  Ce  p. 
lourd  vit  de  la  proie  qu’il  attire  par  le  mou- 
vcxeni  de  fes  barbillons,  en  reliant  racké 
en  embufeaJe  derrière  des  pierres  6c  des 
plantes  marines.  A la  Chine  de  au  Bréiîl. 
Lo-k.  krjirio  de  LIS. 

CRAPAUD  VOLANT  , o.  Enfou.’tvcni. 

CR  A VAN  , O.  idt.  Oie  de  Bris.  Tête  haute 
de  port  de  i'üie  , mais  avec  moins  de  vo- 
lume Sc  plus  de  légèreté  ; bec  peu  large  Sc 
aûTca  court  ; pet.  tête , cou  1.  Sc  grêle  , l’une 
Sc  l’autre  noirâtres  ; dos,  bas  de  1a  poitrine 
Sc  h.  du  ventre  d’un  cendre  brun  ; bas  ventre 
blanc  ; au  bord  de  la  mer , Se  quelquefois  en 
hiver  fur  les  étang,  Sc  rivières.  Ün  l'a  con- 
fjnJu  avec  la  litnijcli  qui  cil  beaucoup  plus 
n. , Sc  crait.t  beaucoup  moins  les  pays  froids. 
cravate,  0.7'.  Jiingjrn, 

CuJt'  tTi  Doa/f  , O.  \o‘.  Oiftau-moucht. 

C.  jAVKf  , O.  V.  Calandrt  , au  mot  Alouette , 
8‘‘  cfaece.  ■ ' 

grave  , »i.  Cornçim.  -i 
CKAUPfcCHEROT*;»).  Ba/kufard. . 
CRESSERELLE,  o.  17*.  Épcrvicrdc  BtUS. 
C’eli  un  o.  de  proie  courageux , commun  en 
France  ; cri  ^yparoît  répéter  pri.,pri..  pri.. 
k foir  Sc  le  matin  autour  des  vieux  bàti- 


mens  abandonnes  ; vol  fouttnu  ; fe  précipi- 
tant prcfquc  pcrpcndiculaiicmcni  fur  les  o. 
Sc  r.  Mâle  1.  de  14",  vol  a'  4".  Tête  Sc 
queue  grifes , dos  Sc  ailes  d’un  roux  vineux 
taché  ie  n.  ; femelle  olus  gr. , â tète  roulTc, 
ailes  , queue  Sc  dos  d'un  roux  vineux  moins 
fonce  , m.iis  rayé  Iranfv.  de  brun  ; dans 
route  l’Europe  Sc  les  pays  tempe  tes  de  l'Amé- 
rique fept. 

CR.ÉSUS  , i.  pet.  Pap.  porte-queue  de  Surinam 
â ailes  brunes  en-defTus,  jaunâtres en-deflbus, 
taches  rouges  irrégulières  , tachées  -lles- 


memes  de  rouge  Sc  d’or  ; 

CRÊTE-DE-COQ,  | j.’  ' 


la  queue  n.  Fa  B. 
1*,  Phalène." 
Huitrt  fcuilleffc 


h U t mais  beaucoup  plus  pet.  ; d'aif- 

leurs  fi  queue  , en  fortant  du  tronc,  sVIeve 
ÔC  drfeend  eofiiite  en  - ddlous , ce  qui  lut 
donne  un  air  voi^té.  On  prend  cet  cr.  en 
abondance  fur  ptuficurs  de  nos  eâtes. 
CiKVETTl  Dit  RUJSSM.iÙX  , V.  iiquUit» 

CKEX  , o.  Huit  d<  ttrrt  y Bar^e  Sc  Argoli  dans 
les  nomenclatures  peu  üxes. 

CRIARD,  o.  y^4inne$iu  armé^v.  le  Van- 
neau ; Piuvifr  à coliitr  , v»  le  4*.  ) & Pierre^ 
gjrit  y ou  ^r.  Hirondelle  de  mer  , dans  les 
nomenclatures  peu  Hxes. 

CRIARD  f r.  (^ros  Crapaud  d*eau  douce  de 
Surinam  ; épaules  ratlUnces^  pcncadadl.  aocér. 
de  poRcr*  î peau  mouchetée  de  livide  & de 
brun  , de  fcmcc  de  verrues  ; coaçanc , ou 
ffiteux  coafîant  toute  la  nuit. 

CHICK  , o.  Perroquet  d’ Amer,  qui  ont  quel- 
quefois , CQn<me  les  Amu^ones-,  du  rouge  fur 
i*aile  , mais  n*en  ont  pas  , comme  elles  , fur 
le  fouet  de  l'aile.  DVillcurs  los  Crîcks  font 
en  gênerai  plus  pet.  que  les  Amazones^  au 
Heu  du  beau  jaune  vif  de  celles  ci  fur  la  tête , 
de  de  leur  plumage  d'un  vert  brillant,  ils 
n’ont  qu'un  jaune  falc  , de  un  plumage  d'un 
vert  jaunarre.  Iis  font  auHi  plus  répandus  de 
plus  corntmins  , mais  ils  font  criards  comme 
elles  de  volent  de  même  par  croupes.  Bu  F. 
• décrit  les  cfp.  fuivantes. 

X.  Le  Cr/eMlà  liu  6’  gorge  jautts , Ptrrcrpjti 
jimn^one  à gorge  jaune  de  B«  is.  ’,  doi  d’un 
vert  un  peu  jaunâtre  , ventre  d’un  vert  bril- 
lant ; fouet  de  l’ailo  jaune;  ailes  variées  de 
jaune  , de  rouge  , de  n-,  de  vert  3c  de  bleu 
violet;  I.  I?'.  " 

a.  C.  poudré  , ou  Meunier  ,*  plur.age  vert  pou- 
dré de  blanc  : tache  jaunâtre  fur  le  fur.d  vert 
de  la  tête  i c’eft  le  plus  gr.  des  Cricks  , Sc 
celui  qui  reprend  le  mieVx  à parler. 

}.  C,  rouge  6t  âfru;  i ces  î coultuçs  fe  joiçiunt 
le  vert  fut  le  ventre  , 8c  le  jaune  fur  la  tète 
Sc  les  pennes  ; gr.  d’un  pet.  l’igton, 

4.  C.  d face  bleue  ; poitrine  Sc  cflomac  lilas 
ondé  de  vert,  le  relie  vert;  1.  ii".  Au 


rougeâtre  , très-rcpllée  dans  fes  contours.  Alcxiquc. 

CREVETTE,  cr.  S.juUit , ou  comme  le  dit  p.  C.  /imp'e-rrai  dit  •,  vert,  hors  la  tache  rouge 
Geer  , Écrevife  dont  on  diftingue  i>fp.  à l’âile  5c  les  pennes  n.  qui  font  bleues  au 
I.  L.i  Crevette  i Crevette  frartehe  ^ ou  Cktvtctte  bout;  1.  ta"  ; très-commun  à Cayenne. 
de  mer , I.  de  4 â y"  , couverte  d’une  croûte  C,  C%  à tfte  bieue  ; gorge  bleue  , tathe  rouge 
HfTe  , ntinec,  blanchâtre  avant , rouge  après  au  bas  ; le  relis  bleu  Sc  vert , hors  le  rouge 

la  cuilfon  ; cfp.  de  corne  fur  le  dos;  4 an-  de  l'aile.  A la  Guyane.  L’o.  , dit  CoeAu,  â 

teiaes , 1 1.  8c  limplcS;,  a courtes  3c  f/iir-  tête  rouge  Sc  blanchâtre  paflc.pour  en  être 

thues  à leur  exirci.-.ité  ; î cfp.  de  pif.  na-  une  variété. 

geoircs  aux  côtés  de  la  tête  ; le  milieu  de  la  7.  C.  d tête  violette  ; bec  3c  yeux  bordés  d in- 
nageotre  de  la  queue  garni  d’un  aiguillon.  carnat  ; tète  , cou,  3c  ventre  d’un  violet 
X.  Ï^A  pet.  Crevette  SqutlU  bojfue , {tmhïibW  changeantSc  mêlé  de  n.  8c  de  vert  ; do.  d un 
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vert  foncé  ; aiics  rou^^es  , noîref  , jaunes  9c 
^ vertes  \ allez  gros.  A la  Guudelou^. 

CRIN-DE-MEK  , v.  Gofàtus* 

CRÏNON  , V.  iJrj;^onneaum 
CRIOCEKË  , i.  li*.  Coléopt.  de  GErr.  ; 
am.  cyl.  à arc.  globuleux  ^ coreekt  cylin- 
drique. Cec  i , fouvent  confondu  mal-à- 
propos  avec  la  Chryjfimele  , a une  grolfe 
larve  courte  , lourde  , molle  , à téfc  Sc 
pattes  ecafUeures- Elle  vit  furdiverfes  plan- 
tes , 6c  fc  mcraniorphofe  en  terre.  La  Chry- 
falide  UtÜe  diilinguer  les  parties  de  rinfiue 
. parfait. 

1 • Le  Crhctrt  rouge  du  Lys  j 1.  J , lar.  i f 
fous , patres,  tête  6c  ant.  n.  j corcckt  6c 
étuis  d*un  rouge  de  vermillon  ; larve  ayant 
Tanus  fur  le  dos  plus  qu'à  l*extr<5miié  du 
corps  5 auflî  fes  cxcrémens  y rcrtent-ils, 
sVlevant  6c  fînilTant  par  la  rendre  mécon- 
^ noilfable. 

t*  C*  rçuge  a p*  noi's  ,1.  i { ; tête  rpu^e  ; yeux 
6c  ant.  n.  ; corcelct  rouge  cn-dcihis  , n.  cn- 
dclTous  ; étuiî  rouges  à 6 p.  noirs  chacun  , 
dilpofés  en  i triangles;  anneaux  du  ventre 
rayés  de  rouge  6c  n.  ; fur  TArperge. 

J.  C,  porte-croix  de  V AJ'cergc  ^ I.  i î,Iar.  I j 
delfous  , partes 6c  tête  (i*un  n. bleuâtre;  cor- 
celet  rouge  à i p.  n.  ; étuis  1.  & d*un  fond 
jaune  coupé  par  une  croix  bleuâtre  , dont 
le  montant  cft  1a  future  ; larve  grife  6c  plus 
allongée  que  les  autres. 

^ 4.  C.  bleu  a corceltt  rouge , 1. 1 , iar.  7 ; delTous , 

tête  6c  étuis  bleus  y larve  fouvent  comme 
celle  du  n*.  1.  On  la  trouve  fur  les  feuilles 
de  Torge  6c  de  l'avoine , 6c  elle  fe  métamor- 
phofe  en  terre, 
y.  C.  tout  bleu  1.  X , Iar.  7. 
t.  C.  aux  yeux  noirs  , 1.  1 7 , Ut.  l ; tête , 
pitres , ant*  6c  étuis  d*un  fauve  pâle  , ccux-^ct 
ponélués. 

7.  La  Châtaigne  n. , 1 t j,  lar.  7 ; d'un  noir 
matie  ; couverte  de  I.  épines  ; fur  le  gramen  ; 
fc  Uiiïani  tomber  dès  qu'on  l'approche. 

8.  Le  Criocere  n.  à eorielet  rouge , I.  1 , lar.  7. 
Le  n.  eft  bleuâtre^  Cette  efp.  6c  les  1 fuiv.  ont 
été  ajoutées  dans  l'abrégé  de  Geof.  par 
M.  de  FouRCROY. 

9.  C.  n.  fine  , L 1 7 , Ur.  7 ; même  couleur. 
10.  C.  paillei , I.  t > , Ur.  i î n.  ; étuis  & jambes 

pâles. 

Voyez  encore  le  Moriort*  * 

CRÎQUART  , rr/çü« , o.  Sarcelle  d'été  , ou 
pet.  Sarcelle. 

CEïQUfeT  , î y?'.  Coléopt.  de  Ceof.  â 
ant  filif.de  moitié  moins  I.  que  le  corps; 
j pet.  yeux  JUTes.  La  femelle  n'a  point  de 
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farrîcre  au  bout  du  ventre  pour  conduire  fes 
ceuù  en  terre  , 6c  il  parcit  qu'elle  y lupoiée 
par  4 pièces  écaillculcs  mobiles , ailongccs, 
inférées  près  de  l'anus.  La  même  partie  cil 
munie  , dans  le  mâle  , de  crocheta  ccatllcux 
pour  retenir  U femelle.  Cai  i.  rend  les  mô- 
mes fons  que  le  Grillon  Ôc  par  le  même  moyen. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  h Sauterelle, 
il  en  différé  trop  par  fes  pi.  antér. , par  le 
nombre  des  art.  de  fes  taries  Ôv  p«r  le  defaut 
de  rarricrc  au  derrière  des  fcmcllo  , pour 
en  faire  un  fcul  g.  comme  l'ont  fait  pref.jue 
tous  Its  N.curaÜiles  avant  Geof.  li'^  de 
même  que  U iSautcrclIc  le  dos  lail.é  e.i  vivo 
arrête,  les  cuiflls  potier,  groii'cs  6c  leurs 
pattes  1.  ; au(G  faute-t-il  bien  6c  marchc-t-il 
nul.  Quelques  dp.  volent , 6c  ont  même  de 
gr.  ailes.  L'abftnce  totale  de  cette  partie  6c 

. des  étuis  ci\  h principale  dififércncc  entre 
cet  i.  3c  fa  larve.  Les  œuf»  écloftnt  en  terre, 
ôc  1.1  larve  , comme  l'i.  parfait  , fc  nouriic 
d’herbes  6c  de  racines. 

t.  Le  Criquet  à ailes  bUaes  y 1.  it,  lar.  17  ; 
antennes  égales  dans  toute  leur  1.  qui  cil 
de  4'";  brun  rougeâtre  ; gr.  ailes  v|;néci 
cranfp.  cn-dehors  , bleuâtres  tn-dtdans  ; aux 
lieux  fecs  6c  fibloneux. 

3.  C,  a atles  bleues  Ù n. , I.  tz  , Iar.  ^ ; ânt. 
méd.  un  peu  renflées  au  milieu  3c  rouillées  ; 
corcelct  à élévations  Iongir.de  chaque  cù  c 
6c  .lu  milieu  ; étuis  1.  6c  étroits;  aiks  bleues 
Vers  l'iniér. , n.  vers  l’cxtér.  ; dans  les  boit 
Ôc  prés. 

3.  C.  à ailes  rouges  ; caille  du  précédent  ; dans 
les  vignes. 

4.  C.  enj.vtglanté y 1.  y-i  t , lar.  1 ? ’•  roiJgc 

taché  de  n.  ou  verdâtre  \ cuifTcs  taclicei  de 
rouge  • corcelct  du  n®.  1;  éponges  bien  mar- 
quées entre  les  grifi'cs  ; dans  les  champs. 

y.  C.  à capuchon  y 1.  4 ; brun.obfcur  ; c.rcclct 
prolongé  au  p.  de  fupptécr  aux  étuis  en  cou- 
vrant les  ailes  ; dans  les  bois  6c  les  champs. 

6,  C.  a corcelct  allongé  y\.  y , lar.  1 7 ; noirâtre, 
corceler  encore  plus  I.  qu'au  préiéd. , car'il 
dépaffe  le  ventre  ; mêmes  lieux.  Tous  cei 
Criquets  fc  trouvent  en  ce  pays;  je  vais  y 
joindre  les  efp.  exotiques  les  plus  loterel- 
fantes. 

7,  C.  à ailes  tres-eourres  y de^umidît»  Efpece 
nouvelle  qui  vient  d'être  décrite  , pour  la 
première  fois  , par  AI.  J'Abbé  PoïRFT  , 
(journal  de  Phyf  , Avril  1787.)  Corps 
liuc  , d'un  beau  vert  , avec  quelques  coups 
de  feu  j 5 pet.  ailes  éciillciiles,  ovales  ôC 
cxtrê.nemcnt  courtes;  femelles  comme  foutes 
celles  des  Criqueis,  fans  canal- carrière  , 
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miis  ayant  connue  clics , & Ton  mile  de  mlme« 
4 er|;ots  près  du  derrière.  Ce  mile  n'agucre 
plus  de  la  moitié  de  la  I.  de  la  femelle  qui 
elt  habituellement  de  }i".  Mais  en  Juillet , 
ou  en  Août  , elle  s'amincit  & s'allonge  au 
point  d’avoir  prés  de  d"  de  long.  Alors  elle 
s'enfonce  dans  le  fable  jufqu'auxailes , c.l  d. , 
vu  leur  peu  de  longueur  qui  lui  elt  fort  utile 
en  ce  moment , jufqu'au  corcelet.  Dans  cette 
artiiude.elie  dépofe  fes  œufs  unis  par  une  glu 
noirâtre  en  une  mafle  cyl.  arquée  1.  d’i" 
fur  6'"  de  diamètre.  Elle  relie  dans  cette 
puilure  pendant  plus  de  8 jours , & elle  meurt 
ainfi  fur  la  chere  fimille.  La  larve  paroît 
vers  la  fin  de  Septembre  ; elle  eli  alors  apicre 
& jaunâtre.  Elle  devient  un  infiéle  parfait , 
Si  vert , en  Avril  ou  en  Mai.  Je  le  place 
dans  le  g.  du  Criquet  parce  que  , félon  M. 
l’Abbe  PoiRF.T,  c'ell  un  Orylltu  dans  Ja 
méthode  de  P'AB.  Or  le  Gryilus  de  Fab.  ell 
par  fa  fynopymie  de  par  fes  antennes  de  1 1 
art.  un  vrai  C'/t'quct,  Ainll  quoique  l'Auteur 
n'exprime  pas  le  nombre  des  art.  des  tarfes 
de  fon  infede  , quoiqu’il  l'appelle  SautetiU, 
quoique  dans  fon  mémoire  il  le  rapproche 
d^c  vraies  Sauterelles  , on  doit  le  regarder 
comme  un  Criquti  â raifon  de  fes  antennes  & 
d'i  défaut  de  rarriere. 

8 . Criquit  de  pajfuge.  Les  Criquets  de  cette  efp.  fe 
radcmblent  quelquefois  en  un  nombre  pro- 
digieux , de  paroilTent  comme  une  nuée  qui 
vient  de  l'Orient , dévallant  les  campagnes 
fur  leur  route  qu’ils  poulfenc  plus  ou  moins 
loin  de  l'eii  â l’oueil.  En  1748  ils  inondèrent 
une  partie  de  l’Europe.  Corps  brun  gritâtre , 
quelquefois  verdâtre  ; étuis  d'un  brun  plus 
clair,  tachetés  de  noir,  de  à denticules  n.  ; 
bande  longit.  d'un  brun  blanchâtre  à chaque 
cdié  du  ventre  , dans  laquelle  font  les  7 tiig- 
niaies.  Ceux  du  corcelet  font  gr. , & l'i.  peut 
è fon  gré  les  ouvrir  ou  les  fermer  par  une 
levre.  Grolle  tête,  gr.  mâchoires,  ailes  lar- 
ges & triang.  ; 1.  30"'. 

ÿ C.  apure,  I.  plus  d’i"j  gris  un  peu  rofé  j 
cuilTcs  pcftér,  rouges  en  - dcUbus  , jambes 
bleues;  a pet.  pièces  plates  1.  d'ii’"aulicu 
d’ailes  de  d’étuis.  En  Suède.  GbeR. 

10.  C,  U verrues , I.  a".  Corcelet  ovale  Sc  ap- 
plati , garni  ^ tubercules  coniques  ; étuis  de 
ailes  bruns  plus  I.  que  le  ventre  qui  elt  n.  & 
rayé  de  blanc.  En  Amer. 

11.  C.k  aUts  eottleur  de  roje , I.  30"';  vert , ant. 
jaunes  3 moiiic  inter,  des  ailes  de  jambes 
pollcr.  de  couleur  de  rôle.  A la  Chine. 

IX.  C.  à eroehet  ; brun  , fans  étuis,  ailes  n.  ; 
corcelet  prolongé  en  une  pièce  verdâtte  plus 
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I*  <)ue  le  corps  & à crochet  cn^devanr;  int. 
no^s,  de  la  1.  du  ventre  qui  cft  jaunâtre 
en-nclTous  ; gr.  yeux  A Surinam» 
CRISTEL,  O.  CrtJfirelU» 

CROCHET  (le) , c.  Ar^igfut  de  mtr  qui  a un 
de  Tes  doigts  plus  1.  dc  plus  crochus*  que  les 
autres. 

CROCODILE  , r.  U plus  gr.  des  q.  ovipares, 
demi-amphibie , \ famille  du  g.  des  Ù^ards 
de  DaU  b.  Tète  oblonguc  ôc  arpplatic  ; mu- 
feau  pointu,  gueule  très'fendue  ; langue  non 
pas  très  - courte  , comme  on  Ta  dit  , mais 
audl  i.  que  les  mâchoires  ; gofier  crès-ample  ; 
dents  pointues  , un  peu  tournées  en-dedans  , 
difpofées  fur  un  rang>  de  façon  que  les  in- 
fer. fe  logent  entre  les  lupcr.  de  réciproque- 
ment. De  cette  difpontioo  il  arrive  que  , la 
gueule  fermée  on  voit  , à cet  animal  qui  n*a 
point  de  lèvres  , une  continuité  de  dents 
comme  fi  elles  fe  couchoienc  à chaque  mâ- 
choire. Paupières  fupér.  élevées  de  ridées  \ 
le  h.  du  cou  couvert  de  8 à lo  tubercules , de 
le  corps  d*une  vingtaine  de  fegmens  corn- 
pofés  chacun  d*arncu!acion$  quarrées  plus 
raillantes  vlrs  les  flancs  que  fur  le  dos.  Queue 
aufli  longue  que  le  corps  , âc  comp.  d'une 
uaraniaine  de  fegmens  $ écailles  du  dos  , 
es  flancs  & de  la  queue  munies  , chacune 
dans  fon  milieu,  d'une  crête  qui  cil  moins 
élevée  vers  les  d.incs  i ventre  blanc  6i  cou- 
vert d'écaillcs  fans  crête  ^ cet  écailles  du 
ventre  ne  forment  point  de  bandes,  de  font 
même  ifolces  j corps  de  couleurs  fombrcsdc 
variables  ; pi.  antér.  à y doigts , pollcr.  à 
4 demi^palmcs , les  j inter,  des  uns  de  des 
autres  onguiculés. 

Il  y a des  Crocodiles  qui  ont  2y  à $o'  de 
long.  On  connoit  leur  voracité.  Cependant 
on  i*a  exagérée,  car  ils  ne  font  dangereux 
que  quand  ils  fentent  la  faim.  Selon  M.  d'OP* 
SONVILLB  , quelque  agilité  qu*on  leur  ait 
donnée,  ils  ne  peuvent  atteindre  ^ lacourl'e 
un  homme  qui  court  pairablcmeni  de  qui  ne 
crd  pas  la  tâte.  Ils  fc  trouvent  par  certaines 
quelque  diilance  de  l'embouchure  du  Sé- 
négal , de  il  y en  a plus  ou  moins  dans  tous 
les  pays  du  monde  , excepté  en  Europe.  Les 
plus  gr.  de  tous  font  ceux  d*Afr. , & ce  font 
probablement  audi  les  plus  voraces  de  les  plus 
agiles  î ainfi  ptut-ctre  ce  que  M.  d'OpsON- 
VltLE  dit  de  ceux  d'Aiie  , pourfuivanc  un 
homme  êc  ne  Tattcignanr  pas,  ne  leur  con- 
vient-il point.  Quoi  qu'il  en  foir  , tous  les 
Voyageurs  conviennent  qu'ils  fc  detourgenc 
mahadroitement  en  courant,  que  cela  leur  fait 
fouvcrcC  manquer  leur  proie  > de  qu'ils  font 
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quelquefois  réduits  par  U faim  à avaler  du 
boii  ic  des  pierres.  Leurs  oeufs  ne  font  pas 
plus  j»ros  que  ceux  d’une  Poule  d’Inde  , i3c 
l'onadc^ofcs  en  gr.  non^bre  fur  ks  bords  fa* 
bloneux  des  rivicres*  Mais  la  Mangoufie  âc 
le  Tkirfè  en  derruifent  beaucoup  , de  ks  p. 
voraces  de  les  gr.  Crocodiles  dévorcni  une 
partie  des  jeunes  , ce  qui  empêche  i*efp  de 
devenir  exceiHvement  nombreufe.  Voyez 
Cityman,  • 

CROCUTA,q.  du  g.  cfu  Ckitn\  ani>nal  race 
de  feroce,  indiqué  par  ptuncursNaturalilIes , 
mais  vu  de  décrit  par  M.  PüNNANT.  Grade 
récen.  de  plate,  moutlaches  allez  1.,  oreilles 
courtes  extér.  n.  & intér.  grifes  , courte  cri* 
niere  ; corps  de  membres  couverts  de  poils 
courts  de  doux  , d’un  brun  roux  varié  de 
taches  noires  rondes;  jambes  poftér.  rayées 
tranfv.  de  n.  ; queue  courte  , r.  dc  bien  four* 
nie.  Cet  animai  habite  les  antres  de  les  ca- 
vernes en  Éthiopie  , en  Guinée , dcc.  Il  a un 
hurlement  horrible  ; il  immole  de  nuit  lis 
troupeaux  , il  déterre  les  cadavres  de  attaque 
l’homme  môme. 

CROISEAU  , O.  Bifct.  K.  Pigeon. 

CROISSANT,  . , 

(f-  des  ciux  douces  de  la 

Chine  & du  Japon  , du  g.  des  Hérijf&ns  de 
mer  j 4 dents  , c’eft  le  H.  ailU  do  LINNÉ. 
Ventre  6c  côtés  blanchâtres  , le  i".  garni 
de  pet.  aiguillons  ferrés  dont  on  dit  la  pi- 
quure  poignante  comme  celle  des  orties  ; dos 
vert  orné  d’une  bande  tranfv.  n.  en  croill'anc 
bordé  de  jaune;  corps  épais  3c  arrondi. 
Chair  très  venimeufe , dit-on,  mais  Q dé- 
licieufc  ,que  méprifani  le  danger  de  s’empoi- 
fonner  on  mangcce  poilfon  .après  l'avoir  dé- 
pouillé de  fes  arrêtes  5c  en  avoir  bien  lavé 
la  chair.  Dorfalc  placée  au  milieu  d’une 
tache  noire  bordée  de  jaune  ; toutes  les 
nageoires  jaunâtres.  D.  ip.  P.  iS.  A.  la. 
D AU  B.  nomme  de  môme  le  lourd  In  caudalt 
en  croiff^nt,  • 

CROIX  (la),  î.  CalTidede  Cayenne,  5 corcelct 
jzune  traversé  par  un  trait  de  rouille  ; étuis 
rouilles  avec  un  trait  longit.  & i caches 
jaunes.  Fab. 

CROKER  , p.  de  la  Caroline  du  genre  de  l.i 
PcrehCf  à dorfales  prefquc  unies  , caudale  * 
entière;  opercules  antér.  garnis  de  f dents; 
iris  dore  ; robe  d’un  brun  rouge  onde , tache 
plus  foncée  fur  les  pedloraics.  D.  lo  - 77.  P. 
î8.  V.  7.  A.  ; 1.  I à x’.  P^ondiJaïu.  LIN. 

CROMB,o.  Vouroudxion  , Coucou. 

CROS-DE-CHIEN  , r-  Serpent  innocent  de 
U Martinique , l.de  y à Ci' fur  x Ik  dediam.. 
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dans  lequel  M.  de  Chanv  ALoN  trouva  un 
poulet  noTi  cncorcdigéré  quoiqu’avalé  depuis 
J mois.  ^ 

CKÔT'PECHEROT  , O,  Cormoran, 

CRO'Ï'N- VOGEL , o.  de  la  nouvelle  Guince , 

• Fu'tfin  court>nné  de  Hkis.  , mais  que  Mauu* 
rc  rcjjftrde  pas  comme  un  furjun  , croyant 
que  c’tll  plutôt  un  Ciès'gros  Pigtan.  Taille 
d’un  pet.  Dindon  , huppe  difporec  en  fer-à- 
chcval  fur  i rangs  ; plumaL»e  ctnJré  bleu 
avec  une  bande  brur.e  :.u  haut  d:'  chaque 
aile. 

CUANDU  , q.  Coendou. 

CUATI  , q.  Coati. 

CUKASSEAU,  zo.  Ortie  de  mer, 

CUCKÉEL,  O.  CouJtéçI , ic«.  Coucou. 

CUCUJU,  i.  d’Amér.  dont  les  Sauvages  fe 
fervoient  comme  nous  nous  Icrvons  de  bou- 
gies. Onm  dit  que  c’étoir  un  Poue-ianterne , 
un  grand  Buptefit , un  RUHcrd»  Si  ce  que 
MouFFET  en  dit  dans  JONS.  cft  cxaél  c’eft 
un  g.  particulier.  Mais  MoüFFET  n’avoit 
vu  que  la  reprefentation  de  l’f.  envoyée 
d’Amcr  par  un  peintre  , ôc  fon  hidoire  cft  fi 
peu  connue  qu’on  i^^nore  quelle  cfi  en  lui  la 
partie  Jumineufe.  Corps  divifé  en  1 1 an- 
neaux , ôc  d’un  cendré  noirâtre;  1.  lôce  baie 
avec  une  tache  n.  rriang.  en-delfous  ; ant. 
courtes;  yeux  faillans  , n.  & bas  ; x tuber- 
cules dorés  près,  du  cou  ; étuis  châtains. 
GeuF.  appelle  Cucuju  les  Richards  y 6c  Fa  B. 
quelques,!.  d’Europe  q^ui  paroilTent  tenir 
aux  Cictndcles  ôc  aux  Cantharides. 

CUCULLE I i.  4i^^  Coléopt.  de  Geof*  à ant* 
filif.  ; corcelct  armé  d’une  appendice  qui  re- 
vient en-devanr  comme  un  coqucluchon.  On 
n’en  connoît  qu’une  cfpece  * 1*  1 j » lar.  7. 
Corps  jaunâtre  , gros  yeux  n.  ; anr.  méd.  ; 
l%ppcndicc  ou  grofie  pointe  du  corcelct  noi- 
râtre ; X taches  n.  à chaque  étui  ; rare';  fur 
les  ombclliferes. 

CUCURI , p.  Chien  de  mer  du  Bréfil  qui 
paroîc  être  !c  ParJoufiier, 

CUCURUCU,  r.  Serpent  du  Brcfil,  un  des 
Himor/kois  y V.  ce  mot  ; i.  8 à ix' , ôc  affez 
gros  félon  PlsoN  ; robe  jaune  5c  noire. 

CUGUACUAPARA  , q.  Scion  Buffon 
Cariacou. 

CUGUACUABA  , q.  Couguar. 

CUGUACUETÉ,  q.  Selon  Buffon'  petit 
Cariacou. 

CUGUPUGUACU,  p.  de  mer  du  Bréfil, 
du  g.  de  la  Perche  ? Groife  têre , gr.  gueule 
édentée,  dorfalc  longii.  donc  1a  moitié 
.ell  peu  large  5c  aiguîÜonnée , U x^  plus  large 
5c  rayonnée  ; anale  de  même  , rr.si>  étroite; 
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ptilor.  lirgej , !.  Sc  aijuütonnécj  , ee  qui 
ne  convient  pas  au  g.  , non  pias  que  l'ab- 
fenre  des  dents  ; caudale  eniicre  de  s'êlar> 
gilDni  ; ccailtcs  cendrdes  , cxcepcd  celles  du 
dos  qui  font  blanchâtres  ; nageoires  d’un 
brun  clair  ; dos , flancs  Se  pedoralcs  piques 
de  n.  félon  AIaRC.  Ce  p.  parvient  à une  1. 
de  y'  fans  caudale,  fur  ij"  de  diam.  Si  cet 
Auteur  6c  NH'l L.  qui  n’a  fait, ainli  que  JONS. 
que  le  copier  font  exac'ls  , iur-tout  en  don- 
nant des  aiguillons  aux  pt61orales  , ce  p.  ne 
'fera  pas  une  Perche.  S’il  cil  décrit  danS  les 
nunufcriis  du  P.  PcUMIKR  nous  ne  tarde* 
rons  pat  â le  mieux  connoitre  par  le  fu- 
, perbe  ouvrage  de  Blocii.  LINnÈ  met  le 
Cugupuguacu  dans  fon  genre  de  la  Perche. 

Gultata,  ) 

CÙïCET  « q. 

CUjELIEll.o.  a*.  Alouette,  • 

CUIL  , O.  du  Mâiabar  que  BUF*  a rapporté 
au  Coucou  , roait  qui  d*aprés  ce  qu'en  dit 
M.  d'OpiOsN  VILLE  psiroil  d'un  autre  g.  à 
raifon  fur*tout  de  fon  naturel  dilFérent  éc  de 
la  voix  agréable  ; plumage  cendré  , blanc 
je  noirâtre;  queue  ctagée  ; bec  plus  court 
que  celui  de  notre  Coucou,  M.  d’OpsON- 
VILLE  en  admet  plulteurs  cfp.  qu’il  ne  dé- 
crit pas , mais  il  dit  en  avoir  vu  d.ins  l'Inde 
d’auifî  gros  que  des  Geais , ôc  d’aucrci  beau- 
coup plus  peiiis.  Ils  vomt  toujours  par  per. 
troupes  , très-rarement  Teuls  te  volent  à de 
trèi-pet*  dilbnees , fc  pofaut  à tout  moment. 
Ils  font  infeéUvorcs  ; leur  chair  ell  noire  , 
mais  délicate  te  agrésibic.  Cependant  on  la 
fert  rarement  fur  la  table  des  riches  même  , 
psirce  qu'on  a pour  cet  o.  une  fortede  con- 
lidcraiion>  â caufe  des  charmes  de  fa  voix 
brillante  & de  fon  chant  varié. 
CUïRA-CANTARA , o,  j*.  o.  d*Amcr!quc 
r/ppOMc  au  Coucou. 

CUIKAS^E,  i.  x«.  Funatje, 

CUIR  ASSIER  , p.  39*.  g.  de  Go. , par  conf. 
malâcopt.  abd.  ; corps  comprimé  un  peu  lan- 
céolé te  un  peu  cyl.  ; gr.  écailles  peu  adhé- 
rentes ) avec  un  tubercule  dans  leur  milieu  ; 
tête  large,  gueule  applacie  , s’ouvrant  en- 
de'fous  ; yeux  h. , éloignés  ; narines  doubles, 
les  porter,  plus  gr.  ; opercules  trés-pef.  , ar- 
ques <3c  d*une  pièce  ; membrane  branc,  de  j 
à 6 rayons  *,  cinEcs  aîfcz  gros  au  bord  intér. 
des  lèvres  ; côtés  dis  corps  anguleux  ; poi- 
trine ôc  ventre  plats  ; queue  un  peu  grêle; 
anus  très  pet.  Ôc  nu  ; dorfale  ou  fohtaire 
après  la  nuque , (impie,  déclinée , ou  double; 
la  plus  gr.  au  milieu  du  dos  , la  plus 
pet.  ÔC  loin  de  l'équilibre;  peéWraJcs  balles. 
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«nslc  courte , caudale  en  tenaille.  Gro?».  en 
donne  j eip.  que  l.lN.  réduit  à i. 

I.  CwrjjJitt  U i aotjatrt  , p.  du  Brelil , GuJtari 
de  Marc,  décrit  au  long  par  GltON."Cirrhe 
â chaque  angle  de  la  mâi.hoire  , les  i rayons 
laur.  de  la  caudale  fort  allongés , anus  peu 
recule  i t rangs  de  fines  dents  à ehaque  mâ- 
choire : dos  St  l ageoirei  cendres  6e  tachetés 
de  n. , ventre  bianchâtrej  1.  7".  D.  8,  I. 
P.  i.*V.  6.  A.  î., 

a.  C.  à t durfelc  a thorax  écâWiax  ; lèvre  infér. 
garnie  de  pet.  cirrhes  ; les  a rayems  latér. 
de  la  caudale  alongés  , mais  le  fupér.  beau- 
coup plus  que  l'infér.  ; corps  déprime  , copt 
Vert  d’cc.tillcs  rudes  , presque  quadrangu- 
lairc  vers  le  milieu  de  fa  1. , mais  aminci  Si 
caréné  vers  la  queue  i dorfale  prcfquc  triattg. 
6e  en  de  - çâ  Je  I cquilibre  ; dents  nullts  j 
robe  8e  I.  du  précédent.  D.  p.  P.  i.  V.  6. 
A.  y.  Lin.  réunir , mal-â-propos  à ce  qu’il 
racfemble  , cette  cfp.  â la  fui  vante. 

C.  ù I do’ft/e  Ù thorax  a/cp.  ; levre  infe'r. 
garnie  d'un  plus  gr.  nombre  de  cirrhes  que 
dans  l’efp.  préccd.  ; a rangs  de  fines  dents  i 
chaque  mâchoire  ; le  rayon  latér.  fupér.  de 
la  caudale  encore  plus  allongé  que  ci-deflus  .; 
dos  d'un  n.  brun;  1.  10".  La  préfence  des 
dents,  l’abfcnce  d'écaillcs  fur  la*  poitrine , 
un  plus  grand  nombre  de  barbillons  dil^ 
linguent  donc  ce  p.  du  précédent  ; ainfi  l’ois 
ne  peut  pas  dire  avec  Daub-  qu'ils  ne  dif- 
ferent que  par  la  plus  gr.  longueur  d’un  de* 
rayons  de  la  caudale. 

CUIKIACAMAHU  , o.  Oifeau  de  Paradis. 

CUIRIRI  , o.  4«.  Tyran. 

CUILLERE,  o.  Nom  donné  au  Savacou , 
dans  Bris  ; par  d’autres  â la  Spatule  Si  au 
Fhin'toptere, 

CUISSE,  c.  HuiVre  feuilletée , extér.  violette, 
ïntér.  nacrée. 

CUL  BLANC  , o.  Mo'tux  Se  Bécajfeau, 

^J.4vst,0.  feoup/u/e , aufli  c.  â.d. 

l le  I”.  Caflique. 

1 aotroi , o.  toiiehe.  V..  les  Pics. 
l*otrj.rar  , o.  lo'  O.  rapporté  aux 

Col-/  Bruans  ; auflî  Gtfge  Heur. 

ÏKOt/ss ET-FAxNou  , O.  Rojfignol  de  mu^ 
m rahle. 

f D’Axe,  Cul  df-CAeru/,  zo.  Ortie  de  mer. 

Dz-e.e.wez  , c.  Limafon  â bouche  ap- 
platie  , fommet  entouré  de  pointes  6c  de 
boutons  , tourné  en  fabot  â plufieurs  étages 
de  tubercules  fur  un  fond  cendré  6c  rayé. 

Ç De  reLOi'ns,  o.  Cuq  de  Ham- 

CULOTE'  bourg. 

(.oa  Suisse,  c.  Buccin  it  fommet 
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midiocremcnt- ék-vé  & à queue  caurbce-  & 
courte  ; furfjcc  garnie  de  pointei  Sc  de  tuber- 
cules. Ce  font  les  replis  de  ion  ouverture  qui 
, lui  ont  tait  donner  Ion  nom. 

CUMRAH  , q.  Kutnr.ih. 

CUKCK,  c.  C’ell  , dit-on  , le  nom  d'un  c. 
très-cummun  dans  rillc  de  Tabago  , d'un 
très-  bon  goût , H dont  U c.  ell  jaune , blan- 
che de  perlée. 

CUNDOE, O. C’ell, dit-on, une efp  de  Pitdci 
Indes,  d queue  de  tète  n.  ; tachetée  d’ailkurs 
comme  notre  Etourneau. 

CUNUKU  , cr.  pet  Crabe  du.  Ilrélîl  , que 
Marc,  dit  la  femelle  de  Wca-una  , dont 
il  ne  dilTcre  que  par  la  taille  moindre  , & 
en  ce  qu'il  ell  moins  velu. 

CURASSO , O.  Houo. 

CURÉMA,  p.  de  mer  du  Brélil , (Ju  g.  des 
Mugis  félon  Vfll..  de  R AV  ; obiong  de 
prcique  cyl  ; tête  fupér.  déprimée , finiilànt 
en  cône  obtus  ; bouche  alfcz  pet.  de  dente- 
lée ; gr.  yeux  argentés;  ouïeslcmi-lunaires; 
peélorales  iriang.  ; la  i*'*.  dorfalc  pet.  à j 
épines,  de  au  milieu  du  dos,  la  i‘.  fur 
l'anale  ; cellc-ci  fourchue  ,.ain(i  que  la  c.iu- 
dalc;  s ventrales  triang.  ; écailles  cendrées 
fur  le  dos  , argentées  fous  le  ventre  ; chair 
gr.iflc  de  délicate  ; 1.  a'  ; Marc.  Ce  p.  pour- 
toit  être  VAlbttla  de  LiN. 
eu KICACA , o.  Cotirîiacj,  V.  la  a'.  Qcogne 
érrangerc  ; aufli  Matuitui,  V.  le  6'.  Courli 
d’Amtr. 

CÜRIMATA,  p.  Truite  faumonce  des  eaux 
douces  du  Brch! , fort  fcmblabic  au  Curpione  ; 
ce  p.  dt  tout  argenté,  I.  de  6"  , large  de 
} f.  Marc.  Il  n'dl  pas  clair  que  ce  (oit  ni 
le  Lavirt\i , ni  le  hirj  , comme, le  dit  WtL. 
eu  RI- U , O.  Courli. 

eUHRUGA  , O.  I".  Promérops  , auflâ  Mot- 
teux,  Tarier,  Fauvette  6c  Gobc-mouchc. 
CUR  V ATA  l’IiN'IMA , p.  Maquereau  biiard. 
eURUCU,  O.  Couroucou» 

CURUCUI,o.  Ptedu  Brcfil,  taille  de  la  Pie; 
yeux  bleus  cerclés  d’or  ; dos  vert  , bleu  de 
rouge  ; ventre  rouge  ; bec  fouffré  ; queue 
1.  de  5'',buriicc  de  n.  ; Marc.  , Klein,  dcc. 
Je  ne  vois  pas,  éh  confiderant  leur  4cfc:ip. 
tion-,  n.émc  plus  dctaillce  , auquel  des  Pics 
de  Kuf.  celui-ci  pourroit  fc  rapporter. 
CURURU  , r..C>apauU'du  Bréfil.  On  dit  que 
c’dl  le  Pipa.  Cependant  PisoN  le  décrit 
comme  t.intot  cendré  , tantôt  bai  , double 
du  notre  Crapaud  de  venimeux  dans  routes 
fts  parties , ce  qui  ne  convient  pas  au'  Pipa, 
dont  orf  mange  les  cuilTcs;  d'ailleurs  il  n'ell 
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pas  vnîfembhblr  que  PisoN  tût  garde  le 
Itlencc  fur  les  ctliuits  dorfales.- 

CURURUCA,  p.  du  Urcfil  qui  paroit  dans 
Marc-  le  même  que  le  Catuiuja,  excepté 
qu'hl.A  nianicrc  dont  il  s’exprime  on  diroir 
que  celui-ci  a a dorfales  fle  que  le  Cururuca 
n’en  a qu'une  longit.  diviféc  en  a parties  ; 
d’ailleurs  il  les  décrit  de  même  , excepté 
qu’il  ne  donne  qu’un  demi- pi.  de  1.  au  Curu- 
ruca  de  2 ù l'autre. 

CURURIV.A,  r.  C'ell , dit-on  , un  Si'pcnt 
aquatique  du  B.cül  , I.  de  :oàzf',t:ès- 
carnaflïcr  , dont  la  robe  variée  de  dilléi entes 
couleurs  cil  ornée  d'une  chaîne  qui  va  de  l,i 
tête  J la  queue. 

CUSCO  . O.  Paiixl , 1'.  liocco. 

CUSCUTE  I3E  MER,  zo.  cfp.  ieSe-ialaire 
à l.iquelie  on  a trouvé  quelque  rciTcmblancc 
avec  la  plante  paraftie  nommée  Cufcute. 

CUSOS,  q.  On  dit  que  c’eft  un  animal  des 
Aloluques  , puant  comme  UR^P.inatd  , qui 
a la  figure  d’un  Lapin,  mais  la  queue  pre- 
n.intc  ; ne  fcroit-ce  pas  quelque  Sapajou 
mal  vu  i 

CUTEZ-PALUN  , r.  Lciard  Américain  h 
écailles  rhombo'i laies  varices  de  blanc  de  de 
bleu.  Selon  Cron.  c'cll  le  Tiguixia, 

CYACOU,  O.  a 8'.  Tanga  ra. 

CYCLOPTERE,  p.  g.  de  Go.  par  conf. 
branchioft.  thor.  ; corps  un  peu  lancéold  , 
comprimé  , alép.  plus  étroit  que  la  tête  , 
cependant  afTcz  épitis  ; dos  carène  ; queue 
un  peu  grêle  ; bouche  méd.  de  terminale  ; 
lèvres  épaifles  ; dents  aiguës  ; yeux  prefqiie 
au  bord  du  bec  ; narines  doubles  de  pci.  , 
ou  folitaircs  de  lubulcufes  ; opercules  mo- 
biles de  raccourcis;  membrane  branch.  à i , 
4 ou  7 rayons  ; pet.  anus  faillant  ; dorfirte 
folitairc  de  étroite , tantôt  courte  , tantôt 
prolongée  ji^fqu’h  U caudale  ; peélorales 
alTcz  larges  ; anale  fcmblable  à la  dorfale; 
Caudale  arrondie  ; ventrales  pet.,  c.sllées  en 
coquille;  quelquefois  ime  fauITe  dorfalc 
en  addiment  ; lig.  laidr.  ordin.  à peu-prés 
parallèle  au  ventre;  cependant  PaL.  la  dit 
nulle  dans  tout  le  g.  Bloch  indique  comme 
caraile-e  le  plus  fr.appnnt  les  ventrales  col- 
lées en  manière  d'excroiflàncc  circulaire. 
Ces  p.  font  marins  , vivent  d’i.  6e  de  per.' 
poilTons.  Je  trouve  dans  Bloch  le  Sathier 
de  Go.  au  nombre  des  Cyclopterrs  ; mais 
ce  p.  que  Go.  a fait  connoître  le  premier 
ayant  les  oui'es  complettrs  , ne  peut  être 
rangé  parmi  fes  Cyclopterci  qui  font  bian- 
thioiléges. 
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I.  Le  Cydapitre  i g',  dents  , 1.  prij  d'i  très» 
grolLc  tète  ddprimee  5c  beaucoup  plut  large 
que  le  corps,  Urdr.  lermindc  par  let  oper- 
cules des  branchies  qui  font  |for(  faillans  ; 
narines  doubles  de  cependant  tabulées  , ce 
que  Oo  n'a  voit  pas  prévu  ; nageoires  blan- 
ches ; la  coquille  formée  par  les  ventrales 
remarquable  par  fa  partie  antér.  charnue , 
de  les  4 cornes  rayonnées  de  fes  côtés -qui 
vont  rejoindre  les  pedioralcs  ; robe  d'un 
rouge  rofé  ; enfin  pénis  très-marqué  , dit 
Pal.  , mais  cela  me  parait  au  moins  dou- 
teux ÿ d Surinam. 

t.  Le  pet,  Cyeloptere  ; au(G  pet.  que  les  plut 
pet.  des  Goujons  ; coquille  des  ventrales 
laite  en  pet.  comme  dans  le  précédent  ; 
forme  du  Ljmp  ; robe  blanchâtre  ; a tuber- 
cules ofleux  derrière  Its  upercnies  au-deû’ut 
des  peélor.  ; faulTe  dorfale  charnue  avant 
la  vraie  dorfale  j I.  i ''  fans  la  caudale.  D.  8. 
P.  if>.  A.  7»ou  8. 

J.  C,  ventru  , I.  14".  Il  habite  let  mers  entre 
le  Kamtschatka  8c  l’Amér.  , dt  paroit  ne 

uitter  le  fond  que  forcé  par  le  mouvement 
es  eaux  dans  la  tempête  , fes  nageoires 
étant  n flexibles  qu'à  peine  peut-il  le  con- 
duire i a vcllîct  urinaires  fi  gr.  qu’elles  cau- 
fent  l’amplitude  de  fon  ventre , de  qu’en  le 
comprimant  on  fait  fortir  l’urine  par  l’anus, 
ce  qui , jufqu'ici , femble  partie,  i ce  p.  j 
chair  molle. 

4.  C.  gélatineux.  Sa  ch.nii'cft  molle  comme  celle 
des  Médufes  , de  let  Chiens  qui  mangent  des 
p.  à demi-pourris  ne  veulent  pas  de  celui-ci 
même  frais.  Il  fe  trouve  après  les  tempêtes 
fur  les  rivages  orientaux  du  Kamtschatka. 
Ckuft  aufli  gros  que  des  pet.  poids  j groflTe 
tête,  corps  grêle.  On  Innomme  autli  C.  au'ott , 
parce  que  les  peélorales  s’étendent  jufqu’i 
fa  gorge  en  manière  de  barbe  ; corps  allongé, 
alép.  ; tête  dt  côtés  jaunes  , ventre  blanc, 
nageoires  de  dos  bruns , le  tout  orné  de  raies 
de  de  p.  bruns  fefen  lÎLOCH  j félon  PaL- 
peau  d'un  blanc  rofé  de  nageoires  violettes  ; 
ventrales  réunies  en  un  anneau  bleuâtre  qui 
a la  taches  brunes  de  par  lequel  l'animal 
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s’attache  aux  corps;  1.  8-ii".  D.  41.  P.  14 
V.  «.  A.  JJ. 

CYGNE  , o.  du  g.  de  l’Oie  , de  le  plut  gr. 
de  ceg.,  pcfantdc  10  è xy  liv.,  I.  de4, 4}', 
vol  7 i 8 ; femelle  un  peu  plut  pet.  ; l’aile 
extrêmement  forte  ; bec  plat  , moufle  dC 
terminé  par  un  onglet  aigu  ; duvet  fout 
les  plumes.  Le  Cygne  domeflique  de  le  fau- 
vage  nagent  de  volent  vite  de  font  alTez  bout 
pêcheurs  ; ils  aiment  à aller  en  troupes  de 
vivent  très- long- rems  ; ponte deyàS  oeufs, 
yo  jours  d’incubation.  Le  Cygne  fauvage 
elt  plut  pet. , moins  blanc  ; il  n’a  pas  lur 
le  bec  une  caroncule  n.  qu’a  le  Cygne  domef- 
tiqiie  , de  il  a , au  lieu  du  fiflement  fourd  de 
celui-ci  , un  fon  de  voix  doux  ou  perçant 
félon  la  circonitancc.  Il  exprime  les  notes 
tnt  ,fa,re,  mi.  Le  mâle  commence , 8c  quand 
il  a rendu  le  mi  te.  le  fa  , la  femelle  prend 
la  même  intonation  pendant  que  le  mâle 
achevé  la  fienne. 

Crâne  tNcaeocHonni , o.  abiif.  Droiue. 

CYLINDRE,  c.  Rouleau. 

CYNOCÉPHALE,  q.  Magot , aufli  Macaque. 

CYNOGLOSSE , p.  du  g.  de  la  Sole  , les  yeux 
à droite  ; deflus  d’un  brun  rouge  , deifous 
blanc  ; corps  lilTe  de  oblong  , pet.  écailles 
très-minces  ; lig.  latcr.  large  de  dr. , excepté 
pour  arriver  au-deflus  des  peéloralet  ; cau- 
dale un  peu  arrondie  ; mâchoires  égales  ; 
dents  obtufes  ; 1.  14",  lar.  j ; ; dans  la  mer 
de  Hollande.  D.  1 11.  P.  1 1.  V.  6.  A.  loa. 

CYPRÈS  MARIN  , zo.  CoraUme  femblable  il 
la  Çlurue  a’EcureuU , excepte  que  fes  denti- 
cules  font  plut  dr. , fes  branches  plut  I.  dc 
plus  déliées  , de  la  tige  plus  grolle. 

CZIGITAI , q.  du  pays  des  Tartares-Mon- 
gous;  gr.  d’un  Mulet  moyen,  oreilles  un  peu 
moins  1.,  crinicre  courte , queue  de  fabott 
t' Ane , encolure  légère  du  Cheval,  jambes 
fines,  poil  d'un  fauve  jaunâtre  , crinicre  dC 
queue  noires.  Cos  animaux  vont  par  gr. 
troupes  , courent  plut  vite  qu’aucun  Che- 
val , de  on  n'a  pu  les  dompter  jusqu’ici. 
Ell-ce  une  efpece  i'Oaegre,  ou  un  Mulet 
d'Onagre  1 


D. 
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Daguet,  { ^; 

DAIE,  O.  du  Mexique  tubuleux  , ou  donc  on 
debite  des  fables.  On  lui  ditribue  une  ponte* 
prodigiicufc  de  gros  oeufs  , quoiqu’on  ne  le 
falTe  pas  plus  gros  qu'un  Pigeon.  Nl£* 
REMBERG, 

DAIL  , c.  PhoiuJe* 

DAIM , q.  du  g.  du  Cerf,  beaucoup  plus  pet. 
que  le  Cerf  , dont  il  diifere  auHi  par  fa 
queue  plus  I.  de  par  fon  bois,  dont  le  bouc 
cil  palmé.  Ces  animaux  d ailleurs  extér.  fort 
fcmblables  fe  fuient  au  lieu  de  fe  rechercher* 
Le  Daim  fe  trouve  dans  les  climats  tempè- 
res des  1 continens,  dc  le  Cerfplus  répandu 
fe  trouve  à do«  latitudes  plus  différentes. 
Les  Daims  ont  ordtn.  le  dos  d'un  gris  jau- 
fiitre  d<  le  ventre  blanc  ; mais  fouvent  en 
dcmi-domelUcité  dans  les  parcs,  ils  ont 
donné  differentes  varicus^.  Auüi  en  cfl-ilde 
tout  blancs,  de  n.,  de  tachetés^  fans  par* 
lcr  des  changemens  dans  1a  forme  du  bois. 
Ce  bois  tombe  un  peu  plus  tard  de  cil  au- 
tant de  tems  ^ fe  refaire  que  celui  di^Ccrf, 

& il  en  cfl  de  même  de  fon  rut.  A cette 
dernière  époque  les  mâles  fe  battent  comme 
les  Cerfs  , quelquefois  même  troupe  contre 
troupe.  Ils  aiment  les  terreins  élevés  mais 
coupés  de  pet.  collines.  Ils  produîfent  de- 
puis l’âge  de  i ans  jufqu’à  \6\  gcHation  de 
8 mois  ; portée  d'un  , quclqu^ois  de  % , 
rarement  de  \ faons  ; vie  de  lo  ans. 

Le  Daim  d'Es^acsb  cil  aulli  gr.  que  notre 
Cf'f  de  a le  poil  plus  brun. 

Le  Daim  ne  ytRctsm  n'cft  guère  moindre  ; 
il  a une  queue  plus  1. , des  jambes  plus  h.  ; 
un  poil  plus  cendré  , dc  il  s’eil  fait  remar- 
quer par  fon  pénis  énorme. 

Daim  ns  Bescalt  ^ Axis. 

DAINE,/*!- 

Ip.  H',  g. de  Go.  par  conf.  acan- 
thopt.  thor*  Corpï  ovoïde , queue  cotnpri- 
mdc  , écailles  rtè>-petites  ; lêtc  méd. , com- 
primée & écailleurc  ; bouche  étroite  & ter- 
minale 'quelquefois  garnie  dc  cirrhes  ; dents 
pointues  ; yeux  h.  latér.  & faillans;  narines 
doubles  , les  poftér.  plus  gr.  \ opercules  mo- 
biles, écailleux  & de  3 pièces  ; membrane 
branch-  à y ou  é rayons  i lig.  latér.  paralltlc 


D A I 

au  dos  ; anus  prcfque  au  milieu  ; dorfale 
longic-, déclinée  Se  comp.  \ caudale  ou  enticre, 
ou  en  tenaille  ; ventrales  comp.  Se  pointues  ; 
pcOor.  balfes  Sc  rayonnées  ; anale  longit. 

Se  déclinée  , comp.  8c  raclée  ; addimens  do 
filets  derrière  Sc  fous  la  pointe  des  aiguiliunt 
dc  la  dorfale  Sc  dc  l'anale.  Plufieurs  Auteurs 
parlent  des  p.  de  ce  g.  comme  s’ils  étoient 
dipiérygiens , parce  que  fouvent  la  dorfale 
ett  comme  fcparée  en  a. 

I.  Le  Daisc,  p de  la  Méditer.  ; éc.ailles  dif- 
pofées  en  a rangs  ü choque  côté  de  la  tête. 
D.  l-ÿ.  P.  lé.  V.  A.  7^.  S,  cappjt  Je  ne  * 
trouve  ce  p.  indiqué  que  dans  Lin>,  quoi- 
qu'il habite  près  de  nous. 

a.  D.  a dot  fUtoani,  Ce  fillon  eft  formé  par  un 
rang  d’ècaillcs  de  chaque  côté  fur  la  carêns 
du  dos  , Sc  la  dorfale  s’y  couche  , comme 
celle  dc  plufieurs  p.  d’autres  g,  , au  gré  de 
Vanimal  ; D.  P.  ii.  V.  f.  A.  L.  ô.  U- 
pijma.  Lin.,  le  feul  qui  ait  jufqu'ici  indi- 
qué ce  p.  , ignorait  fa  patrie. 

3.  D.  d tint  tache  Cette  tache  eft  brune  Sc 
placée  au  milieu  des  côtés.  D.  fj.  P.  ly. 
V.  i.  A.  77.  S.  unimaculata.  Lin.  cil  encore 
le  feul  qui  ait  indique  ce  p.  quoiqu'il  ha- 
bite la  Méditerranée. 

4.  D.  à mâchoire  Jtipér.  plus  l.  b fans  cirrhes  ,‘ 
p.  de  Surinam  ; yrux  oblongs  , iris  doré  ; 
corps  rougeâtre  varié  de  bleu  & d'argent  ; 
nageoires  blanchâtres  ; dorfale  prefquc  en- 
tièrement fé  parée  en  1.  D. -J?.  P.  té.  V.- 
A.  Gron. 

y.  ü.  à bandelettes  dorées  , p.  de  la  mer  rouge 
décrit  par  ForsK.  Robe  blanchâtre  ornée 
de  y ou  < rubans  longit.  d'un  jaune  doré  ; 
tache  n.  au  bas  des  pcélor.  ; dents  fortes  , 
écartées  Sc  coniques  ; opercules  antér.  den- 
telés ; ventre  dr.  , dos  arrondi , lig.  latér. 
haute  , un  peu  courbe  au  milieu  Sc  dr.  1 la 
queue  ; nageoires  jaunes  , hors  1a  première 
partie  de  la  dorfale  qui  eft  brune  ; les  inter- 
valles des  rayons  dc  la  caudale  écailleux  ; 
nageoires  branch.  à 7 rayons,  ifuoiquc  Go. 
ne  les  fafle  aller  qu'à  tf.  D.  7^.  P.  15.  V.  d. 
A.  II. 

d.  O.  d bandelettes  bleues  , p.  de  la  même  mer 
décrit  par  le  même  ; robe  jaunâtre , ornée  de 
4 gr.  bandes  bleuet  de  chaque  côté  ; lever 
7. 
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infcr.  plus  courte , iig.  lilér.  marquée  par 
dts  llrtes  fur  les  écailles  ; caudale  en  croif' 
fani  ; lînciput  blanc  marqué  de  chaque  côté 
par  7 pet.  traits  bleus  enaccs;  quelquefois 
une  gr.  tache  brune  vers  la  queue  entre  les 
a rubans  bleus  du  milieu  ; D.  P.  I <,  V.  4. 
A-tV* 


7.  Duiat  noir,  p.  de  la  même  mer  ; le  ventre  feul 
d'un  brun  allez  clair  ; milieu  des  mâchoires 
édenté  ; iris  intér,  blanc  , extér.  n.;  linciput 
mi  &c  convexe  ; lig.  later.  h.  £(  parallèle  au 
dos  ; pointe  des  ventrales  allant  jufqu’à  l’a- 
nus, odTe'ets  comme  à l'efp.  préccd. 

8.  D,  arficnii.  Ce  p.  & les  a fuivans  font  en- 
core de  la  même  mer  , & c’ell  anflî  FoRSK. 
qui  les  a fait  connoitre.  Mâchoire  infér. 
plus  1.  ; raie  bleue  de  l'oeil  â la  bouche  ; 
dorfale  d'un  vert  de  mer  bordé  de  rougeâtre , 
l'intervalle  dcsolTelcts  écailleux  i écailles  du 

> dot  noirâtres,  à pointe  & bords  argentes; 
celles  du  ventre  roufsàires , â bords  plus 
pâlts  ; anale  afeendume.  D. ■7‘  ^ 


A.  -'r. 


p.  Z7.  rouge,  Dos  & côtés  d'un  brun  rouge  , 
varié  de  huit  raies  longit.  de  rouge  pâle, 
un  peu  plus  fort  vers  le  dos  ; ventre  blanc; 
linciput  muni  de  pet.  épines  recourbées  en 
arriéré  ; écailles  cpincules  ; opercules  pollér. 
triacanthes  ; cercle  oli  èAc  â(  dentelé  autour 
des  yeux  ; 1“'.  partie  de  la  dorfale  blan- 
châtre , avec  a raies  rouges  longit.  ; la  a’, 
comme  le  dos  , mais  écaillcufe  a la  bafe  ; 
membrane  branch.  â 8 rayons.  D.  y.  P.  ip. 
V.i.  A.  14. 

to.  17.  épineux.  Sinciput  garni  de  a faifceâux 
de  lignes  élevées,  précédés  d'un  fillon;  yeux 
â iris  rouge  , entourés  d’un  cercle  olfeux 
épineux  ; bofle  fur  l'épaule  , queue  dne  , 
caudale  fourchue;  gr.  écailles  â bords  den- 
telés ôc  d'un  rouge  argenté  ; tache  fombre 
prés  de  chaque  œil  & 1 la  bafe  des  pcétor.  ; 
Je.  aiguillon  de  l’anale  trés-1.  D.44-  I"-  'f- 
V.i.  A.  -i..  1.  IJ  â ig». 

DAKI , c.  Toupie  d'AO.  qui  n’a  guère  que 
1 de  diam. , à 7 fpires  plates  & lifles. 

DALAT  , c.  Sabot  du  même  ,1.  de  7 â g'", 
lar.  de  1 1 â I a , â 7 fpircs  arrondies , rele- 
vées inférieurement  d’un  rang  de  bolTettes. 

DAMAN,  q.  qu’il  pafoît  diHicilc  de  mettre 
ailleurs  que  dans  te  g.  du  Lapin  de  BrIS. 
au  moins  comme  efpece  anomale  , en  atten- 
dant une  méthode  où  il  foit  mieux  placé. 
BuF.  en  avoit  d’abord  fait  une  Gtrtoîje,  en- 
fuite  il  a réparé  ces  animaux  , parce  qu'en 
celui. ci  la  difproportion  des  pattes  antér, 
aux  pollér.  n’eli  pas  , â beaucoup  près , aulE 


DAM 

?;r.  que  dans  les  Gerboifes.  Cet  animal  comm 
ous  le  nom  de  Daman  Ifraél , fc  trouve  en 
Arabie , en  Abydînic  , ôte.  11  a 1a  forme  d’un 
Lapin,  mais  il  etl  fans  queue  & fes  oreilles 
font  courtes.  Il  vit  dans  les  cavernes  8c 
fentes  des  rochers.  Pi.  tridac.  dont  les  doigts 
font  fans  ongles  St  environnés  d'une  chair 
molle  ; pelage  de  notre  Lapin  , mais  femé 
fur  le  dos  St  les  cuiBcs  de  poils  n.  plus  I. 
de  plus  gros  que  les  autres. 

VaMxs  DU  C.tr , q.  Cavia  du  Cap.  V.  ce 
mot  fit  le  fupplcmens  i la  fin  de  l’oovrage. 
DAMAS  , i.  46'.  & «a'.  Phal. 

DAMASSÉE  (la),i.  loo*. , 1*7*.  8c  171e. 
Phal, 

DAMBORT  , p.  des  Indes , â écailles  quar- 
rées  rouges,  brunes  St  jaunes,  diftribuétsde 
manière  â lui  former  une  robe  très-jolie  félon 
Ru  ; ventre  rachète  & fort  faillant  antérieu- 
rement ; dorfale  comp.  de  7 aiguillons  réunis 
par  une  fine  membrane.  Ce  p.  cil  apode  , St 
cependant  Ru.  le  dit  du  g.  des  Tourds,  Sa 
courte  indication  de  la  figure  qu’il  y joint 
l'cn  excluent  également.  ’ 

r p.  Gmbre  de  mer. 

DAME  , < O.  7'.  Méfange  , dite  a l.  queut  ; 

L aufU  I*'.  Couroucou. 

DAME  DESSERPENS,  r.  On  trouve  quel- 
quefois ce  nom  donné  â de  jolis  pet.  Ser- 
pent ;mais  JoNS.  le  donned’après  NiÉRJïM- 
BF.I^  â un  Serp.  â fonnettes,  I.  de  4à  p', 
qui  a une  tète  de  Vipere , le  ventre  blan- 
châtre , les  côtés  d’un  blanc  pur  parcourut 
par  des  rubans  tannes  ; dos  brun  varié  de 
raies  jaunes  croifees  fur  l'cpinc. 
DAMERETTE  ( la  ) . i.  49*.  Phal.  Lim. 
nomme  de  même  un  Phal.  d’Allemagne  â 
trompe  en  fpirc  , dos  ras  , ailes  fupér. 
grifes  tachées  de  jaune  , les  infér.  jaunes 
avec  quelques  traits  n. 

DAME'TTE,  o.  Lavandière. 

fi.  tt'.  Pap.  de  4j*.  Charanfon. 
DAMIER,;  O.  Pétrel. 

Le.  Cornet  i fommei  aplati , cou- 
vert de  pci.  quarrét,  ou  de  triangles  n.  St 
blancs  ou  jaunes. 

DANT  , q.  Zébu  de  Tapir. 

DARD , / P-  . J . a 

(.  r,  Serp,  de  Surinam  du  y,  g.  de 
DaüB  pet.  tête  ovalCf  tronc  cflfiJé  & dimi- 
nuant jufqu’à  la  queue  qui  eU  très-dêiiêe  \ 
robe  cendrée  , coupée  fur  U dos  p.ir  une 
bande  longit.  noirâtre  , bordcc  de  n foncé* 
DASAN  , c.  Upas  d'An.  percé  en  deiTus  , 
conique  , â bafe  elliptique  , épais  & non 
üilonné  p 1.  » lar.  j , profondeur  i z > 
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bords  du  pi.  de  ranimai  ornét  d'un  rtsg  de 
pec.  filets  ferrés. 

DATIN  , O,  y^rmet  d'AD.  folitaire  , 1.  de 
au  plus  ; tourné  en  j fptres  » fouvent 
en  cor  ou  en  difque. 

Datte  , c.  bivalve  quUl  faut  bien  dillinguer 
d'un  autre  auquel  on  a donné  le  même  nom  , 
qui  eft  muitivalvc  » & qui  eft  la  Pholade 
même,  f'’.  Ce  mot.  La  Datte  bivaivt  eft 
la  MouU  litkophage  Elle  mérite  en 

cfTet  ce  nom  bien  plus  que  les  Fholades  , 
car  elle  ne  perce  pas  , comme  celle-ci  , 
une  banche  encore  cendre , mais  des  pierres 
déjà  très-dures.  Je  dirois  qu'elle  cil  phof- 
phorique  , fi  , voyant  SPAL.  fe  propofer 
fur  elle  cette  quefiion  parmi  plufieurs autres, 
je  ne  craignois  que  les  Auteurs  qui  lui  don* 
nent , fans  héftter,  cette  faculté,  n'culfent 
fait  que  fe  copier  les  uns  les  autres  , ou 
qu'ils  ne  confondent  la  Datte  èivj/ve  avec 
la  Datte  pholade , dont  la  phophorefcence 
n'cil  pas  douteufe. 

DATTIER  , 0.  K.  Moineau. 

dauphin  , a«.  g.  des  Limaçons  à bouche 
ronde  d'ARG.  dans  fa  édition  ; il  ell 
armé , dans  Ton  contour  , de  pointes  déchi- 
quetées. Dans  la  a*,  édition  c'etoie  une 
umpie  efp.  à fommet  aplati, 

DAUPHIN  , cét.  4*.  ordre  & 4‘.  g.  des  cér. 
de  Bris.  Dents  aux  a michoifts.  Des  6 
cfp.  de  ce  g.  ( Voyez-les  dans  le  tableau  ) , 
les  4 premières  ont  4 nageoires , favoir  1 
peélorales  , une  caudale  , 6c  une  dorfale  que 
n'ont  pas  les  a dernieres.  Corps  épais  , 
court  , plus  gros  dans  la  partie  antér.  , 
grêle  dans  la  pofiér*  \ niuftau  aiTez  1.  de 
cyl.  ; dents  ordin.  pointues.  L'efp.  qui  garde 
le  nom  du  g.  a y ou  10^  de  1.,  1 de  diam. 
dans  fa  plus  gr.  largeur;  bouche  de  14  à 
ly  d'ouverture;  yeux  afléz  gr.  6c  près  de 
la  bouche  ; canal  arpiraieur  6c  éjaculatcur 
fur  la  tête;  nageoires  latér.  1.  de  16*', 
larges  de  i o ; dorfale  I.  de  1 8 , large  de  1 3 ; 
caudale  large  de  %'  ; peau  lifle , n.  fur  te  dos , 
blanche  fous  le  ventre.  Si  cet  animal  avoit 
des  jambes  , on  pourroic  dire  que  fon  fque* 
Jette  relfemble  à celui  de  l'homme  , car  il 
en  approche  par  le  nombre  des  vertébrés 
6c  des  côtes  , par  les  os  des  nageoires  latér. 
qui  offrent  l'humérus,  le  cubitus  6c  le  radius, 
par  les  omoplates  , les  clavicules  6c  le  fier* 
num.  C'eft  au(Ti  le  plus  modifié,  le  plus  fo* 
cial  6c  le  plus  léger  des  céucées.  Il  s'élance 
avec  viteiTe , va  fouvent  par  troupes,  ôc 
fait  en  ccrtûn  tem<  des  migration*.  Il  parole 
venir  au  coup  de  ûKIcc.  Oa  l'a  vu  vivre  a 
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OU  } jours  hors  de  l'eau  , 6c  il  ne  parole  pas 
pouvoir  vivre  1 heure  dans  l'eau  fans  air. 
Portée  d'i  petit , rarement  de  x , gefiation 
de  10  mois  félon  KoND. , de  6 ftlon  d'au* 
très.  La  mere  portt  fon  petit  en  l’allaitant; 
ils  dorment  le  mufeau  hors  de  l'eau.  Ils  fe 
nourrifienc  de  p.  On  dit  qu*îls  vivent  ■* 
ans.  Rond,  croyoit  encore  aux  fables  qu'on 
mêloit  autrefois  à leur  hUloire.  Fabk.  dé* 
crit  un  cét.  des  mers  du  Groenland , qu'il 
nomme  : 

Lt  D auphin blanchâtre  decrit  par  Bris»  6c  Lih. 

four  un  Cachalot  , 6c  par  Mut*  pour  une 
laleine.  Aufiî  Fabk.  le  donne-r-t!  comme 
fort  peu  connu  des  Auteurs  quoique  fort  com<^ 
mun  au  Groènland.  Sans  dorfale  ; dents  aux 
a mâchoires,  18  à chacune,  mouffo»  dans 
l’infcr. , afiéz  aiguës  6e  un  peu  recourbées 
dans  la  fupéricure  ; peau  lillè,  blanchâtre, 
quelquefois  avec  une  teinte  de  rouge  dan# 
l'adulte  6c  de  bleu  dans  les  petits  ; ccitc  peau 
a 1''  d'épais , 6c  couvre  de  lard  ; tête 
courte  à mufeau  mouffe  , mais  aminci  ; occî* 
put  convexe  où  cR  le  canal  incliné  en  ar- 
riéré , fimple  en-dehors  , double  en-dedans; 
petits  yeux  bleuâtres;  ouverrure  de  U gueule 
étroite  6c  incapable  d'engloutir  des  p.  un 
peu  gr.  ; fans  conduit  auditif  externe  ; cau- 
dale horifontale  6c  en  tenaille  ; pcé^oralet 
larges  6c  dcmi-ovalcs  ; corps  arrondi,  mais 
aminci  vers  la  queue;  femelle  à x rrè$-pcc. 
mamelles;  1.  ix  à 18^  6c  au-de-là. 


DAUPHIN  DES  TORRENS  , p.  des  ror- 
rens  de  1a  Chine  décrit  dans  les  mémoires 
de  l’Acad.  de  Suede , du  g.  du  Rafoiri  Grcfie 
tête  de  Dauphin  ; le  relie  du  corps  applatt 
comme  une  Sole  , j fois  autfi  1.  que  large  ; 
tète  fans  piquans  ni  barbillons  , rayée  fupér, 
de  bleu  clair  , infér.  6c  latér.  de  brun  jau- 
nâtre; X gr.  canines  à chaque  mâchoire,  outre 
une  rangée  de  per.  dents.  De  chaque  côté  , 
afifez  près  de  la  tète  vers  le  dos , & un  peu 
plus  loin  de  la  tête  vers  le  bas  du  ventre  , 
font  p taches  à-peu-près  rondes  , n.  ou  d'un 
bleu  noir  ; lig.  latér.  h.  6c  interrompue  vers 
la  queue»  devenant  moyenne  à fa  reprife; 
anus  plus  près  de  la  tête  ; dos  brun  ; cotés 
blancs  ; peîRor.  variées  de  n.  6c  de  pourpre;  . 
dorfale  longit.  d'un  vert  de  mer  bordé  d*o- 
« range  ; anale  bleuâtre  , caudale  enriere  6c 
orangée,  à bordure  violette  , ainfi  que  les 
peélorales  6c  les  ventrales  , mais  ayant  de 
plus  que  ces  4 nageoires  x pet.  caches  blan-. 
ches  à fa  bafe  ; écailler  placces , lilTes  , pâles 
6c  marquées  chacune  d'une  raie  tranfver- 
fale.  Ce  p«  a été  regardé  comme  un  Percer 
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fitrre  ; fa  chair  eft  fort  cflimée  , & il  cft  aux 
Aloluqucs  & à la  Chine  un  objet  de  corn* 
merce  comme  le  font  en  Europe  la  Morue 
& le  H.irreng;  1.  iz  It  tj".  D.^.  P.  ij. 
V.  6.  A.  ip. 

pÉCOLORLE  (la) , i.  iio*.  Phal. 

DÉCOUPURE  (la),  i.  lé'.  Phal. 

DÉOON  , c.  Cécité  d’Ao.  du  Cap-vert , à to 
fpires  comp.  de  } rangs  de  pet.  tubercules 
inégaux  & peu  lerréi  ; I.  7"'. 

DÉIPHOBE  , i.  Pap.  porte  - queue  d’Afie  S 
corceict  taché  de  rouge  , ailes  n.  tachées  de 
touge  en-dellbus  à leur  bafe  , les  infer,  à 7 
demi-anneaux  rouges.  LiN. 

DELTA  , i.  Gamma  ou  j'.  Pap. 

DEMI-AIGRETTE  , o.  j*.  Héron  d’Ainér. 

DEMI-AMAZONE  , o.  1'.  jlmaione  , dite  i 
tète  jaune. 

DEMI-FINS,  o.  Nom  donne  dans  Bt'F-  i 

• une  famille  faélice,  eomp.  d'o.  qui , par  ra- 
port  ü leur  bec  , tiennent  le  milieu  entre 
ceux  à bec  fort , de  ceux  à bec  fin.  Ils  ont 
le  bec  plus  fort  que  les  Fauvettes  5c  les  Pi- 
pits , mais  moins  que  la  Linote  5t  les  Tan- 
garas.  On  fent  que  comme  l'obferve  blAUD. 
une  famille  ainn  comp.  cil  inadmillîbic  , foit 
parce  que  ne  failxnc  attention  qu’à  une  partie 
telle  que  le  bec  elle  peut  réunir  des  o.  d'ail- 
leurs tris  -difparates  , foit  parce  que  par 
rapport  ï cette  partie  même  elle  ne  repofe  pas 
fur  un  caraélere  allez  déterminé  , ce  qui 
parole  aux  uns  être  encore  un  bec  fin , pou- 
vant fembler  à d'autres  être  déjà  un  bec  fort. 
Quoiqu’il  en  foit,  voici  les  o.  dont  on  a 
formé  Cette  prétendue  famille. 

I . Le  Dtati-  Jfn  mungiur  àt  vtrs , c’cll  le  Figuier  Je 
PetfjhrLiieiti&Kls.  | téieorangée  ï 1 bandes 
n.  féparées  par  une  jaunâtre  , gorge  5c  poi- 
trine d'un  orangé  , qui  , en  décroilfant  , de- 
vient blanchât.  c près  de  la  queue  ; dos  olive. 

i,  D.n.  (s bleu,  bec  plus  1. 5c  plus  gré.c  que  celui 
des  Pinfons  ; taille  de  gr.  Linote  ; peu  connu. 

3.  D.  noir  V roux  ; taille  de  gr.  Linote.  A 
Buenos -ayrcs. 

4.  Le  tiimlc.é,  ou  Fuufe-Linote,  o.  peu  connu, 
que  Mal  d crois  du  g.  du  Uec-jigue  ; h.  du 
ventre  5c  poitrine  blanc- falc  rtint  de  jaune, 
bas  ventre  jaune  foilslc  ; dos  brun  ; protu- 
bérance fur  les  naiincs  ; r.im.!ge  doux  , mais 
(impie  i !.  s"-  ^ Domiugoe. 

J.  Le  Hur.uniue  i bec  n.  un  jeu  courbé  ; dos 
gris  foncé  , tache  bl-nche  fur  I'.  ile  , fourcils 
blancs  g»igc  cendrée  . ventre  d'un  jaune 
tendre  i 1«  } ' 8 . A -.  Domingue. 

<5.  Le  Urm'  fia  à ku,  pe  gorge  blanches , le 
relie  orangé  ôc  gris  - bicu  ; 1.  j"  5"'.  A 
Cayenne. 
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7.  L’ffui/r  un/.  Capuchon  cendré  un  peu  ver- 
dâtre , dos  d'un  brun  roufsâtre  j bec  n.  ; gr. 
de  la  Fauvetre  de  haies. 

DEMI-PAON  , i.  i‘t.  Sphinx. 

DEMOISELLE , o.  pet.  Cu-jaune  de  Cayenne , 
v.  Z'.  Carouge  ; aulTi  1*'.  Cou'oucou  , ôc  Mc- 
fange  à t.  (jucue  , V.  7*.  Méfange. 

DEAIOISELLE , p.  Nom  donné  â plufieurs  p., 
à la  Danielle  , à la  Pucelle  , au  Marceau  , au 
PoiJfoK-co.1 , 5tC.  On  nomme  de  même  dans 
plufieurs  de  nos  ports  divers  petits  p infuf- 
fifamment  décrits  par  Duu. 

DEMOISELLE,  i.  i".  Névropterede  Geof. 
3 art.  à chaque  tarfe  ; ant.  très-courtes  ; 
bouche  armée  de  mâchoires  ; queue  des  mâles 
armée  d'une  pince  j 3 yeux  lilfcs  entre , ou 
devant  les  yeux  à réleau.  La  larve  eft  aqua- 
tique, plus  courte  5c  plus  ramalTée  que  l i. 
parfait.  On  y diflingue  la  tête,  le  corcelet 
5c  le  ventre.  Ce  dernier  1.  Ôc  gros , a 10 
anneaux.  A fon  corcelet  tiennent  < gr.  pattes 
avec  lefquellcs  elle  va  5c  vient  dans  l'eau. 
Elle  a fur  ce  même  corcelet  4 cfp.  de  bou- 
tons qui  finilfcnt  par  couvrir  près  de  la  moitié 
de  fon  ventre  quand  elle  devient  Chryfalide, 
5c  qui  conticnient  les  4 ailes  qu'aura  la 
Demoifelle.  Pour  la  voir  il  faut  lever  un 
roafque  qui  lui  cache  la  face  5c  tient  à fon 
cou  par  un  pet.  pédicule.  La  Chryfalide  a 
les  mentes  mouvemens  que  la  larve.  L’i. 
p.irfait  eft  plus  I.  5c  plus  étroit  ; il  a la  tète 
large  , les  yeux  gros , le  ventre  grêle  , les 
pattes  L 5c  épineufes.  S<s  oeufs  font  obi.  ; 
ils  font  dépofés  5c  ils  éclofent  dans  l'eau. 

1'".  Famille.  D.  .<  aitts  aizzraar. 

I.  Louife , 1.  ZI  i yeux  fail'ans , biuns  , ne  fe 
touchant  pas;  corcelet  vert. bleu  brillant} 
les  4 ailes  égales,  jaunâtres  , le  milieu  ta- 
ché de  brun  bleuâtre  ; ventrebleu  brûlant; 
dans  les  prés  au  bord  de  l'eau. 

Z.  Uluque,  I.  10;  plus  verte,  très-brillante; 
p.  blanc  allongé  vers  l'extrémité  de  l’aile  ; 
pcul-êtic  femelle  de  la  précéd. 

3.  jimé.ie  ,1.  14  ; ailes  Hancl.âtres  finement 
veinées  de  n.  , p.  n.  vers  le  bout  ; tête  bleuâ- 
tre ; yeux  bruns;  corcelet  bleu  â 3 bandes 
brunes  longit. 

4.  Doroihce  ; taille  5c  ailes  d’Amélie  ; raie 
loncit.  brune  fous  le  ventre. 

y.  ÿ p ic  , I.  lé  ; d’un  vert  rougeâtre  pâle; 
3 bandes  n.  longit.  au  corcelet  ; ailes  iranfp. 
â p.  brun  au  bout. 

le.  Famille.  D.  .c  ailes  ÎTISDUIS- 
6.  Frar.foife  , 1.  tÿ  i tête  brune  , mâchoires 
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jaunes  ; corcclet  brun  ü poils  gris  ; ventre 
terminé  par  a appendices  cyl.  brunes;  ailes 
jaunes  i Z taches  marginales  d'un  brun  n. 

7.  tUotore  , I.  ifi;  yeux  bruns  en  contaél 
par  le  h.  ; corcelet  brun*noirâlre  velu  , à z 
taches  jaunes  ; ventre  fupér.  jaune;  infer.  n.  ; 
ailes  tranfp.  à tache  fauve  initiale  , & n.  ter- 
minale. 

8.  l'hilime  ; comme  Eléonore  , hors  le  ventre 
poudré  de  bleuâtre. 

ÿ.  Sylvie,  I.  i.f  ; yeux  bruns  ; tête  & corcclet 
verdâtres  à z bandes  jaunes  ; ailes  tranfp.  à 
tache  brune  au  bord  extér.  ; ventre  jaune. 
10.  Amime , 1.  18  ; yeux  d’un  vert  brun  , le 
relie  d’un  brun  vert  doré  ; ailes  jaunâtres  à 
taches  brunes  marginales  ; mâle  à 4 pointes 
à la  queue  , les  z fupér.  velues , les  infér. 
fourchues. 

w.Juftine,  I.  17;  front  jaune,  le  relie  brun; 
ailes  iranfpar.  à petite  tache  brune  au  bord 
extérieur.  , 

sz.  Julie  , I.  z8  ; tête  jaune  , yeux  bruns  ; cor- 
celct  fauve  h z bandes  jaunes  obliques;  ventre 
fauve  tacheté  de  bbne  ; ailes  jaunâtres  à ta- 
che marginale  brune. 

IJ.  Caroline  , 1.  zj  ; tête  & yeux  de  Julie; 
corcclet  n.  verdâtre  à j lignes  n.  obliques  ; 
ventre  brun  à bande  jaune  ; ailes  tranfp.  à 
tache  n.  marginale. 

14.  Cécile-,  comme  Caroline  , hors  le  corcelet 
& le  I*'.  anneau  du  ventre  jaunâtres. 

IJ.  ymAre,  I.  ly;  corps  jaune  , vcntre'cyl. ; 
bafe des  ailes  jaunâtre;  au  bord  des  rivières. 

Je  ne  trouve  rien  de  particulier  dans  les 
efp.  anonymes  exotiques. 

DcMOisceie  ne  NvMime  ,0.  V.  Gruë, 
DrMn.sti.te  yrrnrsTKe  , i.  Hémerobe, 
DÉMOPHILE  , i.  Pap.  des  Indes  â ailes  bl.an- 
ches  arrondies  , â i bandes  & bordures  bru- 
nes . les  infer.  rougeâtres  en-dclfous.  LiN. 
dent  DE  SCIE  , i.  I jo'.  Phal. 
DENTAIRE  , p.  de  mer  de  l’Amér.  du  g.  des 
Aguilter  ; corps  oblung,  comprimé;  tête 
oblongue  , compiinice  , fupér.  plate  , antér. 
allongée,  yeux  rapprochés  & h. , mais  près 
du  btc  ; bouche  très-fendue  ; dents  plutôt 
confufes  qu  en  j rangs  aux  z mâchoires  , 
prefquc  innombrables  fur  le  palais  3c  la  lan- 
gue ; narines  f litaires  ; membrane  Branc.  à 
y olTelcts  ; lig.  latér.  moyenne  Sc  peu  appa- 
rente ; gr  écaillcs'tuilées , tachetées  de  n. 
fur  le  loi , blanches  fur  le  ventre  ; caudale 
pet.  & fourchue  ; I.  J i".  D.  ii,  P.  iz. 
V’.  S A.  6.  Synadus.  GRON. 

Di-NTAl.E  , e.  Tuyau  de  mer  univalve  foli- 
laire  , non  contourné  , conique  , un  peu 
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courbé,  cannelé  longit. , & fans  opcrcule- 
L’animal  tient,  dit-on,  très  peu  â fa  co- 
quille , fuppofé  qu’il  y tienne.  S'il  n’y 
tient  pas  en  etl'ct , ce  n’elt  pas  un  coquil- 
lage , mais  un  ver  à tuyau.  Cdntraélé , fa  tête 
paroît  un  bouton  couvert  d’un  capuchon  de 
environné  d’une  frange.  Il  aime  la  grève  Sc 
s’y  foutient  debout  la  tête  en  h. , faifent  fortir 
par  Je  bas  de  fon  tuyau  une  jambe  épatée 
en  corolle  pcntapétale  qu’il  enfonce  un  peu 
dans  le  terrein.  Des  expériences  rapportées 
dans  les  mémoires  de  l’Acad.  de  Suede  , il 
réfulic  que  la  c.  ou  le  tuyau  de  cet  animal 
ert  de  fubftaoce  purement  cornée  , ne  don- 
nant ni  au  feu  ni  aux  acides  aucun  indice  de 
matière  calcaire. 

dentale  , p.  faxatilc  du  g.  des  Dorades, 
n.ageoircs  de  la  Dorade , tête  plus  plarc  ; 
4 elp.  de  canines , à chaque  mâchoire , outre 
les  autres  pet.  dents  ; taille  de  la  Dorade 
fur  nos  côtes  , mais  beaucoup  plus  gr.  dans 
la  mer  .Adriatique  félon  Rond.  Vi'lL.  ajoute 
à la  defeription  de  cet  Auteur , qui  cil  trop 
vague , un  mufeau  oblor.g,  un  dos  tranchant; 
les  ventrales  & l’anale  jaunes  ; des  taches  n. 
h la  bafe  des  derniers  rayons  de  la  dorfale  , 
de  gr,  yeux  dorés  qui  touchent  prcfque  les 
narincsfupér.  ; des  écailles  pourprées  varices 
de  bleu  à rclleis  cbangeins  ; une  caudale  t n 
tenaille.  Cette  cfp.  offre  une  varicré  rayée  de 
n.  D.  P.  i5,  V.  6.  A.  “.  Ce  p.  pefc  ordi- 
nairement entre  y ôc  1 y livres  ; mais  il  arrive 
quelquefois  â une  taille  qui  lui  en  fait  pefer 
30  à 40,  Dui{.  dit  môme  y6. 

Denté  (Io),  p.  Scare,  aufli  Dentale,  aiilTî 
Torpi  lie. 

dentelle  de  mer  , zo.  On  a donné  ce 
nom  aux  Efeares  , dont  le  tilTu  légeé  & le 
travail  fin  ont  rappellé  l’idée  de  la  dentelle. 

DÉPONE  , r.  C’elt,  félon  SÉBA  , un  grand 
Serpent  du  Mexique  àgrofle  tôte  , à 1. 'dents 
tranchantes  , à gros  yeux  faillans  ; double 
chaîne  comp.  d'ccailles  qui  , partant  des 
côtés  du  cou  de  fe  rejoignant  fur  le  dos , en- 
ferment un  cfpace  de  la  forme  d’un  bouclier  ; 
queue  I.  , cfliicc  Sc  pointue.  Cet  animal  cil 
craintif;  il  fuit  l’homme,  dedes  Poux  d’une 
cfp.  partie,  s’infinuent  fous  fes  écailles  & le 
tourmentent. 

DERBIO  , p.  de  la  Méditerranée  du  genre  du 
Matfuereau,  Corps  1. , comprimé  ; dos  caréné , 
lig.  latér.  droite  ; écailles  très  - pet.  ; dos 
bleu  , ventre  blanc  ; pet.  bouche.  UoNi), 
donne  à ce  p.  6 aiguillons  fur  le  dos  avant 
la  dorfale  ; en  en  faifaniun  Maquereau  , |C 
fuppofe  CCS  i aiguillons  unis  par  une  mcm- 
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brane  & fairanc  une  première  dorfale.  Le 
même  Auteur  place  deux  autres  aiguillon» 
pris  de  l'anus , je  le»  fuppofe  faifant  partie 
de  l'anale  , d'autant  plus  «ju’il  dit  que  ce  p. 
les  drclPe  à volonté  ou  ks  couche  dans  une 
rainure , ainli  que  ceux  du  dos.  Pcélorales 
dorées  , courtes  8c  larges  i pet.  ventrales  ; 
1.  Z i } coudées.  D.  7 , x6.  P.  18.  V.  y.  A.  17. 

DEKMESTE,  i.  6'.  Coléoptère  de  Geof> 
Ant.  en  malfe  perfoliées,  dont  le  dernier  art. 
forme  un  bouton  ;étuis  fans  rebord  ; corcelel 
convexe , auîTî  fans  rebord  ; jambes  fans  den- 
telures } corps  alFcr  allongé  ; ailes  plus  1. 
que  le  corps  , 8c  pliées  en  i fous  les  étuis 
qui  couvrent  tout  le  ventre.  La  malfe  des 
ant.  elt  folide,  8c  non  comp.  comme  le  relie 
d’art,  enfilés  par  le  milieu.  L’i.  porte  ta  tête 
balfe  i il  fait  le  mort  quand  on  le  touche.  Sa 
larve  eH  hexapode  , 8c  fouvent  velue.  Elle 
fe  trouve  fur  les  charognes , les  viandes  , 
plumes,  pelleteries,  8cc.  Cependant  quel- 
ques efpcccs  , peut-être  moins  carnalEcres, 
vivent  dans  l'eau,  fur  le  fumier,  8cc.  Hors 
le  tems  de  la  ponte  l'i.  parfait  habite  fur  les 
fleurs. 

GE  ER  place  dans  ce  g.  les  Amhrenes  8c  les 
Cifielts  de  Geof.  , 8c  il  tranfporte  les  } pre- 
miers Dcrmelles  de  Geof.  au  genre  des 
Boudttr}, 

I.  Le  Dermtjle  a p.  it  Hongrie  , 1.  9 , lar.  4. 
Tête  de  Guêpe  ; malfe  des  ant.  rougeâtre; 
corps  n.  avec  quelques  poils  jaunâtres;  étuis 
courts  , coupés  de  bandes  jaunes  corccltt 
divifé  longit.  par  une  rainure.  Cette  efpcce 
cil  une  de  celle  que  GeeR  range  parmi  les 
Boucliers.  Il  l’appelle  Bouclier  fojfoyeur , 
parce  qu’aiurapport  de  a Naturalilles  dillin- 
gués  , MM.  KtF.SEL  8c  Gleditsch  , ces  t. 
enterrent  les  pet.  quadrupèdes  morts , Gre- 
nouilles , Souris  , Taupes , 8cc.  Pour  y par- 
venir I , Z , 3 ou  4 de  CCS  i.  creufent  8c  re- 
lèvent la  terte  autour  du  cadavre  8c  enfuite 
au-dc(fous'.  Celui-ci  defeend  ainfi , peu  i peu 
8c  par  fon  poids  , dans  la  foOe  , â mefure 
qu’elle  devient  plus  profonde.  On  voit  même 
les  petits  foflbyeurs  employer  au  befoin  les 
moyens  convenables.  Si  le  cadavre  ne  def- 
eend pas  d’aplomb,  i ou  t d’entre  eux  s’ar- 
rangent de  maniéré  à y remédier.  Prenant 
un  p.  d'appui  fur  les  parois  de  la  folTc  8c  baif- 
fant  la  tête,  ils  pouli'entdu  corcrler  le  mort 
qu’ils  enfouiflent.  L’opération  finie  ils  le 
couvrent  de  terre  afin  de  le  dévorer  enfuite 
â Iclir  aife  , 8c  d’y  dépofer  leurs  ceufs  d’une 
manière  sûre  pour  la  larve.  L’obfcrvateur 
a’amufanc  â leur  donner  de  l’ouvrage  leur  fit 


PER 

enterrer  fuccefnvcmcnt  4 Dermei^et  » qu*il 
nomme  Efearbots,  2 Taupes,  4Crcnoui]Ics, 
2 pce.  oifeaux  , 1 Sauterelles , des  entrailles 
de  poilfons  de  2 morceaux  de  foie  de  Bœuf  ; 
tout  cela  fur  enfoui  en  jours. 

2.  Le  gr,  Dermtfie  n,  , 1.  i4«  lar.  €* 

p,  rouges  fur  des  étuis  n. , x » lar.  1 ; 
1.  antennes. 

4.  et  2 /».  blancs  , un  à chaque  étui  , | moins 
apparens  au  corccler  fond  brun  , 1.  2 , i f* 

y\au  lardt  1.  } i bande  grife  tenant  la  moitié 
des  étuis , Ôc  formée  de  poils  gris  fur  un 
fond  noir. 

<5.  cjface  ^ 1.  I f * î î brun  n.  : devant  des 
étuis  à bande  cranfv.  pâle  de  mal  terminée* 

7.  à écujfon  jaune  , 1.  2 , ) , lar.  1 ; n.  cendré 
ar  des  poils  gris , jaunes  fur  l'écuübn  ; tnfér. 
lanc. 

8.  Le  Velours  jaune , 1. 1.  Corps  brun  , étuis 
châtains  à poils  jaunes. 

p.  Dermefle  itvfur  à étais  ftriés , 1.  I j dans  les 
vieux*meubles  ; brun  châtain. 

10.  lévrier  d étuis  ponciués  6’  firiés  j un  peu  plus 
pet.  ; mêmes  lieux. 

X I.  ù oriiLes^  1. 1 , lar.  - , gris-brun  ; appen» 
dices  fcmblables  â des  cornes  ou  oreilles  » 
coudées  antér.dc  mobiles  ;ant.  moins  greffes; 
fur  Teau  au  printems. 

12.  du  fumier  J 1,  , d’un  brun  clair  ; Ips  de 

Oeer. 

T j.  panaché , 1.  2 , lar.  i ; étuis  fauves  , taches 
longit.  n.  ; dans  l’écorce  des  vieux  arbres. 

1 4.  ù côtes  , 1. 7 ; mêmes  lieux  6c  couleur , ilries 
profondes. 

1|.  bronzé  , 1,  i | - J -5  ; Brun  bronzé  ; ÿ cn- 
foncemens  finucux  au  corcelet;  10  Ilries  lon- 
git. ponctuées  aux  étuis  ; fur  l’eau  parmi  le 
conferva  ; Hydrophile  de  GeER. 

16.  d 4 p.  rouges  fines  ,1.  2 t > * î 

les  arbres. 

17.  ù 4p,  rouges  fans  firies  , 1.  } « lar.  X y i éiuis 
polis  ; mêmes  lieux  & couleur. 

iZ.j^yet^U  I I,  lar.  5,  *J  n.  Iuirani;le  ir, 

19.  en  deuil , I.  t J , lar.  7 , ; & le  j*.  fans 

10.  «.  à /.  ant, , 1.  X , lar.  7,  J ftrics  ; fur  les 
plantes. 

XI.  n.  d pattes  fauves  , 1.  X , Uf*  t i i fincmcnC 
ponélué  fans  ftries  ; fur  les  fleurs. 

22.  d étais  tranfp,  , 1.  1 1 lar.  \ ; ciuis  en  corne 
blonde  ; fur  les  fleurs. 

z|.  d couture  , 1.  i ; n. , arrondi , le  corecirt  3c 
les  étuis  profondément  ftriés  Ôc  pointillés. 
Cette  cfp.  dcles  10  fuivantes  ont  été  ajoutées 
dans  l’abrégé  de  GeoF. 

24.  d tête  n,  1. 1 t * brun , corcelci  â } canne- 
lures , étuis  ftriés. 
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if.  Le  Dtrmejle  a handts  n. , 1.  1 1 , n.  ; pi.  3c  à U force  d*une  longue  fuccion  & d'afpira- 

étuis  fauves  coupés  d*iinc  bande  n.  tions  très  - répétées.  Cefl  ainfî  qu*i!  avale  , 

2é.  tttpauUttn  , 1.  i j tête  5c. corcclet  rouges  ; félon  pluficurs  voyageurs^  des  Chevreaux 

étuis  n.  tachés  de  rouge*  entiers.  En  Afr.  & dans  TAmér.  mérid. 

puce  , 1.  7 , ovale  , écailleux  5c  demi-velu.  DHARA,  r.  Serpent  d’Arabie  du  j*.  g.  décrit 
x8.  puce  à corctiet  rouge  ,1*7)  étuis  n.  par  PORSK.  Corps  mince  , n*ayant  que  1“ 

xp.  lortue  n. , 1. 17 , lar»  a , ovale  étuis  poflér.  de  diam.  fur  une  1.  de  18  j écailles  de  la  tête 

livides.  comme  celles  du  àchokan  , mais  en  ayant  une 

30.  /ortued  mêmes  taille  5c  couleur,  plus  gr.  que  les  aui  es  encre  les  yeux  ; dos 

hors  la  cache.  d'un  cendré  cuivreux  , le  bord  de  chaque 

31.  a échiquier  I 7 , n.  à pet.  taches  brunes  écaille  blanchâtre  j ventre  tour  blanc  , queue 

lices.  courte  ; ijy  gr.  plaques  , 48  fous  la  queue. 

3s.  n.  à étuis  courts  , I.  i 7,  noir,  ccuisbordés,  Ce  ferpent  ell  innocent. 

jambes  brunes.  f ( gr. , per. & demi-) , i.  i/».,  |8«. 

33.  à demi-itais  , I.  1 7,  n.  étuis  jaunâtres.  DIABLE  c & tp*^.  Cigales. 

Voyez  encore  Jéjuite»  L o.  de  nuit  des  Antilles  , fort  laid  » 

DESM AN  , q.  du  g.  du  Callor  de  Br  IS.  que  0.  5c  blanc , qui  fc  fait , dit>on  , des  terriers 

Toii  peut  mettre  avec  , fon  ana-  comme  le  Lapin  , ôc  qui  peut  être  une  C’Auttme. 

logue  , dans  le  g.  de  la  Mujaraigne  comme  On  a donné  le  même  nom  â des  Anis  5c  à dés 

Ta  fait  £rX.  C'ell  un  animal  de  Ru(Le  5C  o.  peu  connus  , qui  peuvent  être  de  Pétrels. 

de  Laponie,  moins  gr.  qu’un  Lapin.  Corps  f o.  Foulque  , ou 

allongé  ; tête  â mufeau  1.  5c  dont  le  bout  ti\  DIABLE  DE  MER  , l Macruule. 
n.  en -dclfus  , roux  en-ddi'ous  : fans  oreilles  » L p.  Baudroie.  DuR. 

externes  J très-pet.  yeux  entourés  de  petits  nomme  de  même  pluficurs  p,  dont  aucun  n’cft 

poils  blanchâtres  ; jambes  courtes,  fur>iout  le  vrai  Diable  de  mer  ^ ils  paroifient  être,  les 

les  antér.  ; les  4 pi.  à 5 doigts  unis  par  une  uns  des  Scorpions  y les  autres  des  Scorpénes, 

membrane  5c  armés  d’ongles  I.  5c  forts;  poils  Tout  p.  fort  laid  eft  un  Diable  de  mer  pour 

doux  5c  épais , d’un  cendré*  brun  noirâtre  fur  les  pêcheurs  5c  les  matelots, 

le  dos , d'un  cendré  pâle  au  ventre  ; queue  C des  bois , *>  .. 

lancéolée,  larér.  comprimée,  plus  courte  \ de  l’Inde,  / 

que  le  corps  5c  couverte  de  petites  écailles  ntART  Fc  Je* Palétuviers, *)  . . 

rondes  mêlées  de  pet.  poils.  Ccc  animal  ha-  J des  Savanes  , / 

bitc  les  rives  eCcarpées,  5c  y creufe  des  ter-  / de  Tajoan  , q.  Pkatagin. 

Tiers.  Il  vit  dl. , de  v.  ôc  de  per.  poifTons  ; ^ de  Java  , q.  Pangolin* 

mais  il  cB  lui-mê  ne  la  proie  des  gr.  poifibns , DIABLOTEAU  , Diablotin  y o.  On  dit  qut 
5c  fon  odeur  de  mufe  le  communique  à leur  une  Mouette  brune  d’Amér. 

chair  au  point  qu’on  ne  peut  la  manger.  11  DIADEME  , i.  Guêpc-Ichneumon  du  Cap; 
marche  lentement  5c  n’eil  pas  difficile  à ap-  tête  n. , tache  blanche  entre  lésant.  ; corcelcc 
privoifer  ; I.  14".  noir  amer,  bordé  ; ailes  à 1 taches  jaunes 

"}  DEUIL  (le),i.  4;*. Papillon.  tranlv.  ; ventre  jaune  avec  un  anneau  n.  ; 

DEVIN  /le) , r.  Serpent  du  x*.  g.  Tête  â per.  pi.  jaunâtres.  Fa  B.  donne  le  même  nom  à un 

écailles  au  lieu  de  lames  ; corps  épais  5c  gris  ; Faucheur  qui  porte  fur  fon  dos  un  tubercule 

dos  varié  de  14  gr.  taches  pâles , 5c  de  p.  épineux , 5c  de  gr.  yeux  de  chaque  côté.  Il 

roux  ; ^cailles  très-petites  , lifics  5c  ovales  ; le  donne  auffi  à une  Araignée  d'arbres , de  U 

queue  trè* •courte;  chair  eftimée  ; I.  jufqu’à  famille  , qui  porte  fur  fon  gros  ventre 

Xo'.  Ce  ferpent  , fans  être  venimeux  , cft  , d’un  brun  rouge  une  triple  croix  formée  de 
dit-on  , dangereux.  Il  dl  du  nombre  de  ceux  points  blancs, 
que  Ton  a nommé  Conflriûor  y puifqu’il  en-  Le  même  Enthomologllle  nomfrie 

veloppc,  ajoute- t-on  , 5c  ferre  fortement  lêl  une  Punaife  n.  de  l’Amer,  fept.  à tête  6c  cor- 
hommes  5c  les  animaux,  les  étouffie  5c  avale  cclet  épineux. 

enfuitc  ceux  qui  ne  font  pas  trop  gros.  Avant  II  appelle  encore  de  même  une  AV/natr/e 

cette  dcrnicrc  opération  il  les  attendrit  en  d’Allemagne , cendrée  , à ailes  blanches  avec 

les  faifant , pour  ainfi  dire , macérer  dans  fa  une  cache  marginale  brune. 

bave  dont  il  les  enduit  pendant  ix,24,48  5 q.  farya/Vu. 

heu  rcs,  ce  qui  en  même  rems  rend  leur  peau  * ci.  Papillon  de  Virginie  â atîe* 

plus  gUÛ'antc  5c  les  difpofc  â céder  peu  à peu  fauves  5c  dentelées , *n.  â la  bafe  ; les  fupér. 
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coupces  de  i Hg.  de  p.  noirs  *,  les  infer.  à une 
iVulc  iig.  fembiabie  en-dcilus  ÿ cn-dc(Tous  x 
uches  3c  7 lunules  d’argent.  Fab. 

DIAPERE  , i.  Colcopt.  de  CîEOF-  An- 
tenne» en  Ifi  ou  à art.  cn6lés  par  le  centre; 
corcçict  convexe  Ôc  borde.  C'ell  un  des  7V' 
ntjrions  de  GeLR.  On  n’en  connoit  c]u*unc 
efp.  t t«  } , lar.  i ; ; rcflcmblant  d’ubord  à U 
Chry  fûmeie  ; iiÜc  de  n.  ; ctuis  Rrics  avec  3 
bandes  tranfv.  jaunes. 

DIDP-LPHE,  q.  g.  du  dans  Ein". 

DIDON  , i*  PapiUon  d’Amer.  à ailes  denre- 
Icci , oblongues,  n.  de  tachetées  de  vert  ; les 
infer.  à 7 caches  de  à fafeie  tranfv.  bleuâtres. 
Far. 

DIMBÎOS  »i.  grofTcs  Fûurn:h  rouges  de  Ccy- 
lan  qui  piquent  fortement.  Elles  s'ctabliiTcnt 
au  h.  des  gr.  arbres  dans  un  nid  de  8 à 9"  de 
^iam.  qu’elles  conllruifent  avec  des  feuilles, 

dindon  , O.  i**  g.  de  Bris.;  tetradadyle 
fîdipcde  à 3 antér.  v |.^n.bcs  emplumées  juf- 
qu'au  talon  ; bec  conique  courbe;  membrane 
charnue  Jongtt.  pendante  fotisU  gorge.  C’til 
un  gros  Coq  étranger  fort  répandu  depuis 
qu'il  ell  dunulUque.  Sa  petite  tête  prcfque 
fans  plumes  eÛ  recouverte,  comme  une  partie 
du  cou  , d'une  peau  bleuâtre  chargée  de  ma- 
melons rouges  au-devant  du  cou  , poRcr. 
blancs.  Il  cR  remarquable  par  le  barbillon 
charnu  6e  Bottant  qui  defeend  de  la  bafe  du 
bec  , Se  par  la  caroncule  charnue  6e  conique 
q^ui  iR  placée  fur  la  mandibule  fuperieure. 
Ccilc-ci  fegonBe  <5c  s'allonge  dans  la  pjRîon, 
en  méme-tems  que  les  plumes  du  dos  fc  hé- 
jiJent,  que  la  queue  le  relevé  & fe  déve- 
loppe, 6e  que  les  ailes  dcfccndcnc  jurqu'à 
terre.  Couleurs  de  plumage  peu  conliantcs  ; 
i8  pennes  à Paile  , 18  la  queue  ; bouq  ict 
de  crins  n.  durs  , 1.  de  à , fortans  du  bas 
du  cou  des  mâles  adultes  ; éperons  1.  5e  plus 
fuous  que  ceux  du  Coq  ordinaire;  femelle 
plus  pet.  , 3e  ne  pouvant  faire  In  roue  avec 
fa  queue  , quoique  cette  queue  foie  double 
comm;*  celle  du  mâle.  1 c Dindon  ùuvage  cit 
plus  gros  3c  ph  s ncir  q'ie  le  notre  , c\R  là 
leur  feule  d.Bcrincc.  Be  l',  croit  ccto.  ori- 
ginaire d’.'mér.  , parce  que  ce  pî'YS  <R  le 
fcul  où  l’on  ait  trouvé  des  Dindo*.s  uuva^cs. 
1.^  Oi.dor.  k.'.ppc  n’tft  qu'une  variété. 

DINE  , q.  Corruption  du  mot  Dai.u  , pour 
dcBgncr  h fcind'e  du  Daim. 

plOGhNE  . cr  C'ancrc  parafifc  Je  l'Océan 
vers  le  n rd  de  l'Afie  3e  de  l’Amer.  ; vivant 
dans  d Rlrcnrcs  c.  ; pinces  unies  , mais  Cou- 


vertes d'un  fin  duvet.  FaIî. 

DlOZilEDE^  i,  Ptip,  porte-queue  des  Indes; 
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ailes  n. , vertes  au  milieu  , le  dcRus  des  în- 
fér.  bleu  à la  bafe  , 6c  orne  de  lunules  bleues 
entre  les  dcnticulo  ; le  dclfous  varié  de  6 
taches  marginales  dcmi-œillccs,  FaB. 

DlP,c.  BuLLt  t d’Aja.  , I.  ; blanc  ; à 10  • 
(pires  bien  rendets  6c  chagrinées  de  pet.  tu- 
bereuks;  ouvertuic  en  d«cni  lune  6c  lèvres 
edentees 

DIF*eOLEPE  , i.  1 }*.  Ncvroptc’-c  de  Geof. 
Ant.  hlif.  de  14  art.  ; ailes  inferieures  plus 
courtes;  mâchuiris  ; aiguillon  coniqueentre 
2 lames  du  ventre  ; celui-ci  prcfquc  ovale» 
applati  Jatér. , infer.  aigu,  tenant  au  cor- 
cclec  par  un  pédicule  court  ; 5 yeux  litres, 

I . Le  DipîoUpe  de  ia  g^Ue  ro-ide  & tyi'c  du  chêne  , 

1.  I t * l^fun  ; ant.  égales  au  corps  qui  clt 
court  6e  gros  dans  tout  le  g.  ; ailes  croiféts  » 
tranfpar.  6c  doubles  du  corps.  On  trouve 
dans  les  mêmes  galles  des  C:nips , lequel  dt 
ceux-d  , ou  du  Diplolcpc,  en  eR  l'auteur  6c 
le  proprietaire  ? 

X.  D.  du  Béaéguar  , I.  l » vrnrre 

brun  ; cette  cxcroiRancc  fongueufe  du  Kofier 
renferme  aulTi  des  Cinips  6e  de>  ichiiLumons, 

3.  D.  de  la  gallèfougueujè  O’  tijfe  du  Hojter , I.  i , 
hr.  j , fauve  ; aile  cranfpar.  6c  débordant 
un  peu  ; dans  la  galle  du  Cinips  y n°.  1 . 

4.  D.  n,  a ventre  hrun  & ani,  n. , 1.  1 , Ur.  | J 
aiguillon  aücz  apparent  ; ailes  du  précéd. 

y.  D.6  mn  à ventre  iu  'tfant  6’  ant*  brunes  , I.  x» 
hr.  ; comme  le  n®.  4. 

6.  U*  n*  à pattes  jaunes  , 1.  1 > lar.  ^ ; ailes  un 
peu  noires. 

DIPS  AD£  , Dipfe , r.  On  a donne  à pluficurs 
Serpens  ce  nom  qui  fignifie  inBammatcur  , il 
railon  de  reifet  de  leur  venin  qui  commence 
par  caufer  une  gr.  altération  6c  une  inBam- 
mation.  Mais  c'cR  auRi  le  nom  partie,  d'une 
cfpccc  du  3*.  g.  de  D AU  B.  ; tête  angulcufe  ; 
gr.  yeux  ; 1.  queue  cRiléc  ; écailles  ovales; 
dos  d'un  n.  bleuâtre  , ventre  blanc. 

DITIQUE.  i.  V.  l>ytique. 

DiXHUlT,  0.  en  quelques  provinces  nom  du 
t^aaneau  imitatif  de  fon  cri. 

DIX  LIVRES,  p.  de  Guinée  qu'on  dit  être  le 
Cabot, 

DOBULE,p.  d'eau  douce  du  g.  de  hCarpe, 
On  petit  dire  que  c'cll  une  Carpe  I-  61  étroite; 

0tétc  fuper.  plus  large  6e  d‘un  gris  foncé  , ar- 
rondie par  le  bout  ; mâchoire  fuper.  plus  1.  ; 
narines  moins  latér,  3c  en  conlcqutncc  plus 
h.  que  les  yeux  , quoique  plus  prê<  du  mu- 
feau  ; iris  jaune  à tache  verte  au  h.  ; dos  rond 
3e  d'un  vert  noirâtre  ; écailles  médiocres  , 
brillantes,  piquées  de  n.  vers  leur»  bords; 
ventre  argentin;  lig.  latér.  aRez  baUc  » comp. 

de 
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de  points  jaunes  , defccndantun  peu  vers  le 
ventre;  pc^lor.  jaunes;  ventrales  5c  anale 
rouges  ; caudale  bleuâtre  5c  fendue  ; dorfafe 
verdâtre.  Ce  p*  aime  le  fond  des  lacs  , 5c 
dans  le  icms  du  frai  il  remonte  les  rivières 
d'eaux  claires.  Sa  chair  cil  peu  edimée  à 
caufe  de  la  multitude  de  Tes  arrêtes.  WlL* 
en  a fait  un  Muge , mais  fa  dorfale  folitaire 
montre  combien  cet  Auteur  s'eft  trompe  > 
comme  il  J'a  fait  aulTi , 5c  Art*  après  lui,  en 
ne  donnant  que  9 rayons  à fon  anale,  1.  ii". 
D.  1 1.  P.  I p.  V.  9*  A.  ï I félon  BlocH.  • 

DODO,  O.  D/û.’îte. 

• DOFAN,  c.  Ad.  nommeaînfiun  PV'wef  jaune, 
I.  de  8 à 9"  fur  J à 4"'  de  diam.  contourne 
Irrcguliértmcnt , mais  en  faifant  peu  de  cir- 
cuit , s'attachant  par  monceaux  d'un  pi.  de 
diam.  aux  rochers,  aux  pièces  de  bois , 5cc. 
L'opercule  eft  très-pet.  5c  tient  â un  pli  de 
l'extrémité  du  pi.  de  l'animal.  Il  a la  tête  , 
le>  cornes,  les  pieds  5c  le  manteau  bruns  , le 
rcile  blanc. 

DOGLINGE  , cél.  Efp.  de  Baitiae  des  ines 
de  Féro  , où  on  ne  U voit  , dit-on  , qu'en 
automne  ; 1-  } ' fur  8 de  diam.  Sa  grailTe  , 
ajoutc-t-on  , ert  fi  pénétrante  qu’elle  iranf- 
fude  à travers  les  tonneaux  , 5c  que  fon  lard 
fe  dilfipe  très-vite  par  la  tranfpiration  dans 
ceux  qui  en  mangent. 

DOGUE*  Dogutn,  q,  V.  Chien. 

DOIGT  MARIN,  c.  Sofen. 

domino  , o.  o.  rapporté  au  Gros^iec, 

DONGON  , o.  Crüif  des  Philippines. 

DONTFOÉ , r*  On  die  que  c'cil  un  Caméléon 
de  la  Nigritie. 

DONZELLE  , p.  5*.  g,  de  Go.  , par  conf. 
acanthopt.  apode  ; corps  oblong  , anguilü- 
forme,  femé  d'écaïUes  molles  ; queue  obtufe  ; 
tête  ovîe  , comprimée  ; mâchoire  fupér,  plus 
I.  , dents  inégales,  recourbées  5c  conRifes; 
’^gr.  yeux  ; narines  doubles  ; les  anter.  au 
bord  du  bec  , les  poüér.  près  de  Toeil  ; gr. 
opercules  de  x picces  ; membrane  branc.  à 
7 rayons  , en  partie  découverte  ; quelquefois 
des  cirrhes  fout  la  gorge  ; U^.  latér.  dr.  ; 
anus  pcc.  5c  un  peu  rapproche;  dorfale  fo- 
litaire , comp.  5c  afiTez  loin  de  la  nuque , malt 
^allant  jufqu'â  1a  caudale  ; peélor.  pet.  5c  fim- 
pies  ; anale  comp. , large  5c  allant  jufqu'à  la 
caudale  qui  elt  courte  5c  obtufe. 

La  DoffzStie  f p.  faxatile  de  la  Méditer.  5c 
de  la  mer  rouge  ; pet.  tète  alcp.  ; 4 cirrhes 
au  menton  ; ouverture  des  ouïes  large  ; corps 
femé  de  fines  ccaHles  ifolécs  5c  très-adhé- 
rentes , quoique  Go,  dife  les  p.  de  ce  genre 
alép.  ; dosrond  5c  bleuâtre*  varié  de  traits 
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bnins  , ventre  blanc  ; lig.  larér.  h.  5c  brune  ; 
peélor.  pet.  6c  brunes , bordées  de  gris  ; dor- 
iale  5c  aTéalc  réunies  à ta  caudale  , étroites  , 
blanches  5:  bordées  de  n.  ; chair  blanche  , 
grafie  5c  cfiimée;  1.  is  à 14''.  D.  A.  5c  C. 
^So.  P.  17- 

J?.  jAv»t  SAKS  BARsiLioKs  ; corpi  1.  oC  liflè 
fcmbUblc  au  Cvng't  ,•  I.  dorfale  du  prdeéd.  , 
mais  plus  forte  par  fes  aiguillons  durs  dC 
poiorus  ; anale  plus  molle  i pci  ptdlor.; 
queue  longue  5c  Scrminéeen  poignard  un  peu 
obtus  ; dorfale  jaune  bordée  de  n.  ; dot  jaune 
marqué  de  traits  n.  qui  aboutilTent  à la  dor- 
fale. Je  ne  de  nncrai  pas  le  nombre  des  offclcis. 
Lin.  4e  Grqn.  différant  entre  eux  de  7»  î 
147  pour  la  dorfale , 4c  de  41  il  loi  pour 
l’anale. 


D,  riKTS  SANS  aaasmo.v»  pet.  poiffon  du 
Groenland  que  FaiiR.  a décrit  le^jrtmier  , 
mais  qu’il  n'a  vu  qu’une  fois.  Il  n'avoir  que 
a"  de  I.,  mais  on  lui  a dit  qu’il  arrivoit  à 8 
ou  10.  Corps  aloneé,  comprimé , moins  large 
que  la  rite  qui  eu  déprimée  , 3c  dont  une 
partie  eft  occupée  par  de  er.  yeux  ; nageoires 
Sc  ventre  blancs  jufqu'à  T'anus . le  relie  du 
corps  vert.  P.  10  ou  11. 

_ / p.  Girellc. 

i8o«.  Phalène.  ' 

DORADE  , p^.  t g,  de  Go.,  par  conf,  ae.m- 
thopi.  thor.  à corps  ove  comprimé  , caréné  j 
écailles  tuilées , tête  méd.  5c  éc.nil'cufe  ; front 
apphri  ; dents  confufes , les  antér.  canines, 
les  poAér.  molaires  ; narines  doubles  5c  près 
des  yeux;  opercules  écailleux  , fouvcntdc  | 
pièces  ; membrane  branc.  â y ou  6 rayons  , 
lig.  latér.  parallèle  au  dos;  per.  anus  failiant 
5c  un  peu  au-delà  du  milieu  ; dorfale  comp. , 
longit.  5c  déclinée  ; pcéïor.  rayonnées  ; ven- 
trales comp.  5c  plus  petites  que  les  pcélor.  ; 
anale  compofée.  * 

La  Vorads  , p.  de  mer  qui  firéquenre  les  ri- 
vages, 5c  entre  quelquefois  dans  les  éc.ings 
qui  communiquent  à la  mer  ; 1.  d'une  coudée , 
large  5c  plat;  dos  tranchant,  d'an  bleu  vit 
5c  doré  pendant  la  vie , foncé  après  la  mort; 
fl.incs  argentés,  ventre  blanc,  iris  doré  , 
trait  doré  entre  les  yeux,  ligne  latér.  d'un 
bleu  noir,  dents  affez  fortes  pour  brifer  les 
coquilles  des  coquillages  donc  cet  animal  fe 
nourrit.  Il  cft  cr.iintif , dic-on  , mais  c'cll 
probablement  pxrce  qu’on  l’a  vu  léger  5c 
aélif;  car  il  eil  vorace  , 5c  fi  ardent  à la 


pourfuiie  des  Foiffioms  • vaianj  , qu'on  le 
prend  à la  ligne  en  garnilTant  de  quelque 
nutiere  légère  un  hameçon  que  l'on  agite  fur 
l'eau.  On  ÿure  qu’il  parvient , auxÀotslles, 
m A a 
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à U tJÎile  Hci  plus  gr.  Alolcs.  D.  îj.  P.  17. 
V.  6.  A. 

Doh.ipc  .i  KittAU  i p.  d'Amtr.  du  même  g. , 
«Ifez  largede  iiiintt  ; a ilj).  J’incifives  a Umi- 
choirc  luper. , 4 A rinUir.  ; durlalc  prtfque 
longit.,  cju  Jajr  enrierc  ; ccaiücs  ptu  t'errtts, 
ch  icune  ancer.  burjee  dt  blanc  à ang'c  dr. , 
d’où  rclulic  l’afparcnce  d’un  rcTcau  étendu 
fur  iâ  robi.  1>.  J . 1’.  ti.  V.  j.  A. 
caj-ifii.ius.  Lin. 

D.  ne  JS.itf.iMA  y p.  du  miÎTTc  g.  ; mâchoire 
fupï'r.  à une  cient  1.  Si  recourbtfe , i h Tinfe r.  j 
ciudule  fourchue  » clos  d’un  f>rim  bleuâtre  j 
tàtt  brune  rayte  de  bleu  , les  nageoires  rou- 
ges; dos  hllond  pour  recevoir  la  hcDnc;  chair 
cftimtc;  1,  ! i à i6'\  D.  P.  17.  V.  6. 

Chyivrs.  LiN. 

DORADE  CHINOISE  , p.  d'eau  douce  du  g. 
des  t^rpts  t par  con’.  tort  loin  d'écre  une 
Dorade  , m.iia  auquel  fa  riche*  couleur  d'un 
rouge  dort  en  a fait  donner  le  nom.  Il  cd 
dilhcile  de  le  bien  car«<flcrilcr , vu  rinconf- 
tance  de  Ton  exter.  eh  pluHcurs  points  qui 
font  cot. Rana  djns  les  autres  poiiTons.  R loch 
a trouvé  le  nombre  des  rayons  de  la  dorfale 
variab'c  ; il  a vu  des  individus  à a dorfalcs , 
fans  dorfalc  ftmplc  â élévation  , Âc  à double 
élévation  au  lieu  de  U nageoire.  Il  en  a vu  à 
caudale  à i pointes,  en  double  queue  d’hi- 
ronde.  EnHn , il  a trouve  des  fujets  qui 
avoienc  1 anales.  C’eR  fins  doute  quelque 
anomalie  fcmblable  qui  a fait  dire  à LlX*  » 
dans  un  mémoire  fur  ce  p. , qu'il  avoir  4 
ventrales  placées  i â a.  l.a  couleur  n cil  pas 
plus  coniiantc.  Dans  les  premières  années  il  ' 
cli  a(Tcz  noirâtre  ; enfui  te  viennent  des  points 
argentins  qui  s'accroiJ'cnt  infenfîblemcnt  de 
6niR'cnc  par  couvrir  tout  l'animal  ; enfin  il 
rougit  de  continue  à s'embeUir.  Quelquefois 
cependant  ii  commence  & il  finit  par  fa  belle 
robe.  Ce  p.  originaire  d'un  lac  da  la  Chine , 
dcpayfé  , rendu  comme  domeiliquc  , même 
dans  fa  p trie  l'on  s'amnfe  â le  nourrir, 
& â k faire  venir  au  coup  de  fifict,  cfl  fans 
doute  modifié  par  la  nourriture  qu'on  lui 
donne  ; 1..  la  â 14''  dans  les  étangs  , 6 â S 
dans  les  vafes  ; tête  de  grolTcur  mcd.  ; occi* 
pue  rouge , joues  d'un  j.iune  doré  ; dos  rond 
avec  qu-lques  pctifcs  laçhcs  n.  ; Rtmet  d'un 
rougc'inêle  de  jaune;  vedtre  rougeâtre  mêlé 
d'argent  ; naseoircs  de  carmin  ; telles  font 
les  couleurs  'iu'il  ofiT.  e le  plus  ordinairement. 

Dot.to/  p’AMà^tQifr y p.  Cuaracapema. 

DOKCAS  , q.  Une  des  Antilopes  de  Pal.  , 
qui  cil  la  Gazelle  commune  de  BuF. 

DOKÊElU),  p.  Caf. 


Do^Jr  DE  L.i  C//r.vj  , p.  ci-defTui  DurjJe 
chi  ic:ff* 

DORÉE  D'ÉTANG,  p-  g-  U C^pe, 

cfp.  de  de  Siîclîe  , dont  il  pajo.îr  qt  e 

Bloch  a parie  ic  pre  nicr.  Il  U cataélérifc 
par  fes  pet,  ccaiilcs  qui  la  diflin^uent  des 
autres  Carpes  , Si  par  fts  nageoi.-es  minées 
ÔC  tranfp.  qui  l’cICLtncnt  de  U Gr. 

dorfalc  plus  rapprochée  que  les  ventraUi  ; 
corps  ra:hctc  de  n.  ; na'icoires  bianthitres 
• femets  de  p,  n. , â rayons  rofes  ; pet.  tête  ; 
* front  noirâtre  ; joues  jaunes  ; un  pet.  cinhc 
à chaque  côte  de  la  bouche  ; ligne  lacér. 
large  , droite  fie  ornée  de  p.  rouges  ; 1.  z'. 
D.  11.  P.  iC».  V.  !o.  A.  9- 
DORMEUR  , p.  du  g.  de  la  Cttrpc  , voifiif  du 
Mtànitr  y gris  ; tête  large  ; corps  gluant , fie 
fî  glilfant  qu'il  cil  dillîciie  àpmrtlre,  quoique 
flotrar.c  comme  endonni  à un  po.  ou  z fous 
I.T  furface  de  l'eau. 

DORMEUSE  , i.  Chenille  du  Tourncfol. 
DORMILI  EOUSE,  p.  Tordit, 
dorothée  , i.  DcmoifclU. 
DORQUE,  céi.  EranUrJ. 

DORSCH,  l p.dug.  du  Mttlat  , autrement 
DOKSE  , / dit  AJo'uc  mouchcfét , Mufthe* 

houi  y lig.  latér.  large  fie  tachetée  ; tète  grife 
Cachetée  de  brun  ou  de  n. , fie  plus  pet.  que 
celle  de  rflglcfin  ; mâchoire  fupér.  plus  1.  fie 
à Z rangs  de  dents  ;.rinfcr.  n'en  a qu'un  fie 
porte  un  cirrhe  ; corps  gris  taché  de  brun 
fur  le  dos  fie  les  c6cc$  ; pet.  écailles  minces 
fie  molles  ; nageoires  ou  blanches,  ou  rou» 
ges  ; chair  tendre  fie  plus  cAimee  que  celle 
des  congéneres  ; 1.  là}'.  Il  ell  e.xtfaordi- 
r.aire  combien  les  Auteurs  ont  confondu  les 
efp. , fie  il  n’y  a pas  lorg*trmi  que  HoRKE- 
BOWS  a encore  rapporté  le  Dorfe  à U Mo- 
rne. D.  14  , If  , 1 8.  P.  10.  V.. fi.  A.  17,18. 
Il  n'y  a point  de  p.  fur  qui  les  Auteurs  aient 
été  aufTI  inexaéls  dans  le  calcul  des  ofTclets  ; 
Akt.  fie  I.IN.  en  ont  donné  icaux  péélor.j 
i'ai  fuivi  le  calcul  de  Ktoéll. 
DOi-D’ANE,  r.  Tortue  des  pays  chauds. 
EIN.  PC  les  nomme  pas  ; doigt^Aes  pi.  bien 
féparts  ; écaille  fupér.  rclovée  en  bolFc  ; les 
4 Un  es  antér.  du  dos  relevées  en  arrête,  fie 
retaille  infér,  fans  échancrure.  * 

DO  -IN  , c.  C\mi  des  côtes  de  Portugal  peu 
épai:fc , blanthc  , polie  fie  luifante,  à fio  can- 
nelures larges  fie  plates  , à battaiis  arrondis 
fur  les  Z burds , ayant  chacun  4 dents  â la 
ciurriierc, 

DOTEE  , c Jjmhonneju  d*Aî>.  ; coqiiUIe 
plate,  légère^  mince  ,1.  de  . Chaque 
oattant  cA  bordé  de  100  pet*  dents  , fie  od  le 
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trouve  nacré  l’cxtér.  quand  on  parvient 
à ôter  Ton  périoftc.  C*clt  une  des  ^lou'cs 
d'Auc*. , ccJle  qu'il  nomme  de  àouris, 

DOTTERELLE,  DûtrJe,  o.  Guignard,  }'. 
Pluvier. 

^ C,i.  f*.  Papillon  , Gamma. 

. citsruRE  , i.  Pap. 

MAB.CHBVR . r.  Amphtsbénc. 

* M4cittuse  y O.  J 7*.  Canard.  ^ 

oMic.i , i.  i“*.  Pap. 

?0!ttry  i.  î 1*.  Phal.  • 

KA!t:  y r.  très-ptt.  Lézard  d'Ade , 

double/  dont  Iç  cou  n'ift  pas  exprimé  ; 

• corps  cyl.  de  lilFc,  portant  à fci 

exctémitcs  2 raies  jaunes,  <9c 
varié  de  I2  rangs  de  p.  noi« 

. ratres, 

r.<CM£  , i.  I J I*.  Phal. 

. Phâ!.  blanche  h 4 lig.  m.ir- 

, i^ioales  très  • n.  qui  le  croifent. 

DOUBLURE  ;i.  7i«.&  191»,  Phal. 

Doue,  q.  K.  à la  fuite  des  Guenons. 

DOUCET,  p.  de  mer  du  g.  de  la  Lyrt , que 
quciques'uns  regardent  comme  la  femelle  du  • 
Lézard  dt  mer,  Oorps  rétréci  en  allant  de  la 
cére  à U queue  ; tête  plaie  , mais  pluslar.  que 
le  corps  ; mâchoire  fupér.  un  peu  plus  I.  \ 
rrès*‘^r.  yeux  h , voilms,  rougeâtres;  tCtc 
de  dos  d*un  jaune  brun  ; menton  , ventre  Sc 
'côtés  commuiTémcnt  argentins  ; (îîlon  e^orfai. 
Encre  la  tête  &U  dorfale  font  4 petites 
ouvertures , les  i ancér.  à Pangle  des  oper- 
cules , les  1 autres  au  pied  de  la  nageoire. 
Par  ces  4 ouvertures  le  p.  fait  jaillir  i'ciu, 
chaque  fois  qu*il  rcfpire;  parricularité  qui 
me  porte  à le  regarder  comme  une  cfp.  6c 
non  une  variété  de  fexp.  Lig.  laiér.  efficée, 
dr^  & moyenne , au  « dclfous  de  laquelle  eft 
un  trait  jaune,  1 &c  ferpencant;  anus  plus 
près  de  la  tête  ; dorfalc  d*un  brun  n.;  1*. 
d’un  j.iunc  file  rayé  de  aune  foncé  ; ven- 
rtaieS  â rayons  rami^és  verts  5c  lies  par  une 
membrane  jaune;  peOor.  6c  anale  vcrdârrcs. 
Le  plus  I.  aiguillon  de  la  i'‘.  dorfalc  de  ce 
p.  nVR  que  de  la  1.  de  la  cêrc  , 6c  dans  le 
Léjard  i!  dl  de  la  1.  du  corps  ; I.  Z'\  D.  4 , 
f.  P- 19.  V.  6.  A.  19.  Cil/,  dracuneufus.  LlN. 

DRACONCULE  , voye^  Dragonneau  , p. 
Doucet  • aulÜ  Lézard  de  mtr 
• DRAGON  (le),  r.  6*.  g.  de  i czard.  Cer  ani- 
mal habite  les  for^s  de  PAlic  6c  de  l Afr. 
Per,  tête  ovée  , applarie  , a fois  auflî  large 
que  le  coiT^ntufeau  reCTerré,  fans  être  pointu; 
gueule  aCTcz  grande  ôc  garnie  de  dents  nom- 
breufes  , poinuics  ÔC  contiguës  | trous  des 
'■  •rtillcs  latér.  de  couverts  d*uoc  pet.  écaille 


ovale;  } crêtes  fur  la  gueule;  s velTics  jaunes 
aux  cotes  de  U gorge  . qui  s'crtlcnc  quand 
1 animal  vole,  Ôc  dont  GuON.  ne  parle  pas, 
n'ayant  vu  ce  Lezard  que  dcflcché.  Queue 
étroite,  i ; fois  aulii  1.  que  le. corps , couverte 
d’écaüUs  tuilccs , carences , plus  anguleufe 
vers  Ton  origine.  Cet  animal  a t ailes  mem- 
braneufesun  peu  écailieufcs , fouunucs  de  6 
rayons  oHeux  , iflais  flexibles , qui  paroilTcnc 
naître  , fclon  GroN.,  des  apophifes  latér. 
dts  vertébrés  dorfales.  SeTon  BuN  1 lUS  elles 
tiennent  â la  peau  du  bas  des  flancs , ôc  aux 
jambes  potier. Les  pi. , foicantér. , foie  poüér., 
font  pencadaCl.  onguiculés.  Corps  brun  ta- 
cheté de  blanc , 6c  Couvert  de  pet.  écailles  im- 
briquées. Le  Dragon  vit,  dit- on  , d‘i.  qu*il 
potirfuït  en  volant  d’arbres  en  arbres,  mai* 
les  dents  me  fcmblcnt  indiquer  qu’ilfcprcK 
cure  .lulilt  d’autres  aljmens  plus  folides.  ; I.  1 â 
3 & 4'.  A travers  toutes  les  fiblcsdcs  Auteurs 
andens  6c  modernes  fur  ce^  Lézard  volant  , 
il  * roit  qu’il  y en  a pluüeurs  efp.  ; 6c  qu*on 
peut  au  moins  admettre  comme  une  deuxieme 
cfpece  le  Dragon  d’Amér.  dans  lequel  SJÉBA 
fait  tenir  les  ailes  en  partie  aux  patres  ant^r. 

DRAGON  DE  AIER,  p,  Kivr  , auflî  Fotjfon 
yo/ünt  d'A/Ki»ttl.\e, 

DRAGONCULE,  p.  L/^ard  de  mcr,n*.  î, 

ôc  auflî  fJouect, 

DRAGONE(ia),  r.  d'Amér.  ^ periie 

i6rc  pointue  6c  arrondie  , gueule  trè5«fendue , 
levKS  jaunes  , doigu  prefq^ic  égaux  entre 
eux  , corps  cyl,  d'un  rouge -brun  foncé, 
queue  dentelée  fupér.  en  feie  ; elle  clt  très- 
J.  , 6c  ranimai  l’agite  comme  un  fouet,  ce 
qui  P.î  fait  furnonimcr  Fovetîf^ueüC»  V.  ce 
mot.  On  dit  (a  chair  auflî  bonne  que  celle  de 
la  volaille. 

dragonneau  , V.  des  pays  chauds  ôt  hu- 
mides tels  que  le  font  plufiru-s  lieux  des  Iniles 
ÔC  de  PAmér.  méridionale.  Il  efl  quelqucÊ>is 
lin  comme  un  cheveu  , d’autrefois  auflî  gros 
qu’une  chanterelle  Ôc  I.  de  1 â £ Ôc  7'.  Tête 
brune  ÔC  plate;  corps  annelé  , d’un  cendré 
clair  ; queue  velue  Ôc  fourchue.  On  lui  donne 
1 pci.  cornes  dont  M.  d’OpsomvillE  ne 
parle  pas  .quoiqu’il  ait  pu  obferver  très  bien 
cet  animal , dont  il  a été  lui-même  incom*- 
mode  , comme  cela  arrive  fouvent  aux  Indes 
â ceux  qm  fe  couchent  par  terre  , ou  qui 
marchenlfts  pieds  nuds.  Ceux,  qui  fe  font 
ai  nfi  expofts  à la  viGî.  de  c.  dan.>prci:x 
parafite,  ne  fentent  ri.n  pcfldantp  , <S  ou  8 
n^nis.  Aliis  apiès  ce  rems  ie  D'i.'f  onneuu  ou 
Crinon  dont  l’ceuf  a <5té  , i cette  dpo.]ue,  ir.- 
ttodu:C  dans  quelque  partie  murculeure  telle 
• , • A .a  ij 
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que  les  jarrets  , les  cuifTcs  , ou  les  bras  t 
ayant  pris  fa  rnilic , commence  fe  faire  jour 
de  à percer  la  peau.  Alors  on  lettire  avec 
précaution,  de  très  lentement  par  la  tète, 
& l'on  met  ainii  pluHeurs  jours  à le  faire 
fortir  , car  il  fc  rompt  très-aifémenT.  Si  ccla 
arrive  il  furvient  une  inflimmarion  , & en- 
fuite  un  abcès  quelquefois  luivi  de  la  gan* 
grene  dans  la  partie  oü  In  reifes  de  l'animal 
l’ont  demeurés.  Les  enfans  font  fujcis  ù ce 
▼cr , parce  qu’ils  s'y  expofent  fouvent  en 
s’afleyant  3c  en  jouant  par  terre.  On  l'appelle 
audî  ver  de  Guinée  y parce  qu'il  cft  connu  en 
ce  pays.  Ccd  un  Cordius. 

DRAIN  E , O.  i«.  G'/vf. 
drap  D’ARGENT  , Drap  d'or,  c.  Les  ama- 
teurs nomment  ainlî  des  Rouieaux  dont  le 
fommet  fe  joint  au  corps  fans  arrête  , de  dont 
le  fond  de  les  taches  ont  rappellé  à leur  ima- 
gipation  l'or  3c  l'argent.  V.  Loman. 

DRAP  MORTUAIRE,  i.  i4«.  :>eurahé. 
DRAPIER,  O,  Manin-^pécÂeur»  ^ 

D RENNE,  O,  Draine. 

DRILL,  q.  Orang-outang. 
DROMADAIRE  , q,  différent  du  Chameau  en 
ce  qu'il  ed  moins  grand  3c  n'a  qu'une  bolfc. 
y.  Chameau. 

DRONGO,  O.  du  genre  des  Gobe^mouthei  de 
Bris.  , qui  appelle  celui-ci  gr,  Cobe-mouche 
n.  huppé  de  Madagafcar.  BuF.  aimcroii  mieux 
PeJoigner  des  Gobe-mouthes , parce  qu’il  ed 
auiC  gr.  qu’un  gros  Merle  , & parex  qu'il 
porte  à l'origine  du  bec  une  huppt  de  lontrues 
plumes  étroites  courbées  en-devant.  Mais 
la  raille  d'un  o.  ne  réglé  pas  Ton  g. , fur-tout 
quanji  il  ne  s’agit  pas  de  différences  énor- 
nies  ; qu.ani  à U huppe  on  peut  dire  la  même 
chofe  ; d'ailleurs  des  o.  qui  ne  paroiffent.quc 
des  variétés  du  Drongo  n’ont  pas  cette 
huppe  , MmJD.  en  a vu  plufitufs  dans  ce 
‘ cas«  Il  ell  vrai  que  le  Drongo  a le  bec  moins 
applati  , le  tarie  de  R's  doigts  plus  forts  que 
ces  parties  ne  le  font  dans  pluheurs  Gobe- 
moiichts,  auffi  fonr-ce  11^  les  caraéltrcs  fpé- 
ciüqucs  qui  les  didinguent.  Plumage  n.  chan- 
geant en  vert  ; queue  très-fourchue  j affez 
joli  ra.mage.  En  AEe  3c  Afrique 
DRONTE,  o.  dy*.  g.  de  Bris?;  tétradaé). 
fidtpede  à 3 anter.,  le  bas  d'S  jatrbes  nu, 
le  bec  1.  3c  fort , le  bout  des  i mandibules 
crochu,  1rs  ailes  trop  courtes^ur  le  vol. 
Ccr  o.  au  moins  audi  gros  qu’un  Cygne  ed 
épais,  pefanf,  3c  paroir  dupide  comme  cous 
ceux  qui  ne  connoiflent  pas  l'homme  5c  ont 
d’ailleurs  des  facultés  médiocres  pour  Ia 
fuite.  Groffes  jambes  courtes  , gros  con  goi- 
treux , pci.  tète  chargée  d’un  bec  énorme.. 


DUC 

De  gros  yeux  ôc  ur.c  bordure  de  plumes  qui 
cnvH-onncnf  fa  face  l'ont  faitappclier  Cygne 
encapuchonné,  miïk  il  ed  fort  loin  du  Cygne. 
Son  plumage  cd  gris  3c  mêlé  de  jaune  de  de 
blanc.  On  le  trouvoitautrrfois , dit-on  , aux 
Ries  de  France  de  de  Bourbon  ; mais  aujour- 
d’hui on  ne  Fy  rencontre  plus.  On  ignore 
donc  ce  qu'il  rit  devenu.  L’efp.  cnticre  feroit- 
clle  éteinte  ? V.  oifeaude  hia:(art  5<  Sotitkire, 

DRYIN,  r.  Serpent  i foiincttes. 

.DSHEREN  , q.  T^t'iran  , voyez  Antilope. 

DUB  , r.  On  dit  que  c'ed  un  Lézard  inno- 
cent de  l’Arabie  , I.  de  to"  , dont  les  oeufs 
font  très-pet. , qui  fc  terre , que  l'on  chaffe, 
de  dont  la  chair  cft  edimée. 

DUBBACH  , q.  Hyene, 

DUBERIA  , r.  Nom  donné  «I  divers  Serpens; 
Pun  , dit-on,  cd  aquatique , à dos  bleu  nué  , 
femé  de  p.  roux  3c  borde  de  brun  , à Ceylan  ^ 
l'autre  roufsitre  de  marbré  de  n.  de  blanc. 

DUC.  o.  du  g.  du  Hibou.  K.  ce  mot.  On 
peut  didinguer  3 cfp.  de  Ducs. 

JLr  r.R.  Duc  ed  le  i«%  des  0.  de  proie  noélur- 
nes.  Corps  , queue  , jambes  plus  courts  que 
d.ms  l’Aigle  ; tête  plus  groffe  ; ailes  beau- 
coup plus  courtes  , n’ayant  que  y'  de  vol  ; 
larges  oreilles;  aigrettes  de  a J"  près  de  cha- 
cune ; bec  court  , n.  de  crochu  ; gros  yeux 
à large  prunelle  6c  à iris  orangé  ; gr.  ongles 
n forts  de  crochus  ; cou  ttès*court  ; plumage 
d’un  roux  brun  moucheté;  pi.  couverts  de 
duvet  iufqu'aux  ongles  ; cri  qui  parotr  arti- 
culer kuikou  y kouhou  i ik  toutes  les  latitudes 
des  1 coniincns  ; x variétés  en  Italie  , une 
aux  ailes  n. , l'autre  aux  pi.  nus;  une  au  nord 
à plumage  blanc  taché  de  n. 

Le  Htaoü  y ou  moyen  Duc  , faille  de  la  Cor- 
neille, aigrettes  courtes , 3' de  vol , I.  137^' 
du  h.  de  la  tête  i la  queue  ; plumage  gris,  roux 
de  blanchâtre  en-deffus , d’un  fond  roufsâtre 
rayé  de  brun  en-deffous;  pieds  couverts  de 
lûmes  rouffes  jufqu'aux  onglet.  Cet  of  eft 
eaucoup  plus  commun  en  France  que  le 
prcccd. , 6c  fur-tout  en  hiver.  IJ  habite  les 
maTures , les  forets  de  les  montagnes  , retiré 
dans  des  trous  de  murs  , les  fentes  de  rochers 
de  dans  les  arbres  creux.  Des  recherches 
faites  par  Bu  P.  il  rcTulte  qu'au  lieu  de  Conf- 
truire  un  nid  il  fe  fcri  de  nids  de  Pie,  de 
Bufe , dcc.  abandonnés  , fur  Icfqucis  il  pa(fe 
le  jour  dans  l'inaélior^  K.  le  mot  Hibou. 

Le  Scors  , ou  petit  Duc  ; taille  d'un  Merle  , 
îiigrctrcs  très-courtes  3e.  d’une  feule  plume; 
tète  proporrioneliemcRt  plus  pet.  que  dans 
1rs  o.  préccd.  ; plumage  varie  de  gris  , de 
roux,  de  brun  de  de  noirâtre  , le  brun  do- 
minant fur  le  dos  6c  le  gris  fur  le  ventre; 
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pi.  couvert]  jurqu’auprès  del  doigts  d’un 
duvet  roufiâtre  mêle  de  gris;  iris  jaune  , bec 
n.  Cet  O.  Se  les  s precéd.  vivent  de  Mulots , 
Taupes,  Rats , Scc.  ainfi  , comme  l’oblcrve 
M AUf>  , c*cft  xnaUà-propos  qu’on  leur  fait 
la  guerre  , le  léger  tort  qu’ils  peuvent  caufer 
au  gibier  étant  bien  plus  que  compenfé  par 
les  fcrviccs  qu’ils  rendent  aux  terres  en  dé- 
truifant  les  dévailatcurs  des  grains.  Le  Scopt 
t(i  O.  de  palTige  , il  arrive  au  printems  de 
repart  en  automne  j il  nous  rctlc  très -peu 
d’individus  en  hiver  ; on  ignore  où  tes  au* 
très  voflc  patTer  cette  faifon  ; ils  voyaient 
par  troupes.  Le  Scops  de  ia  Guiane  elt  le 
même  que  le  nôtre  , félon  MaU£>.  , mais 
celui  de  la  Caroline  eil  plus  gros , & montre 
quelques  variétés  de  plumage. 

DUCHOsM  , c.  Poreeidine  d’An.  & ouverture 
trés-érroitc  5 c.  1.  de  6'"  feulement. 
DUGON  , q.  V.  Murfe. 

DUJANG,  Dujong  , q.  Lamantin, 

DUNAR  , c,  Sffite  d’AD.  en  ovoïde  obtus , 
n.  «n-dehors  , à j fpircs  ^ la  i**.  renflée  , 
les  s autres  pet.  de  formant  un  fomniet  rond 
& obtus  t fois  plus  large  que  1.  ^ de  3 fois 
plus  court  que  l’ouverture  qui  s’étend  en 
demidunc  hors  de  la  c.  ; 1 6"',lar.  iz.  L’^mi* 
mal  a la  tête  fort  applatie.  Ses  a cornes  in- 
ferieures font  alfcz  longues  de  pointues  ^ les 
yeux  font  chacun  au  fommet  d’une  pyramide 
Criang.  tronquée  . 4 fors  plus  courre  que  les 
1 1.  cornes.  L'operçulc  eil  un  ofTclet  pier- 
reux , femi  - lunaire  , muni  à fon  bord  infér. 
ou  concave  de  z gr.  dents  par  Icfquelles  il 
tient  à Ia  Icvre  gauche  de  la  c.  de  au>de(Tus 
du  pi.  de  l’animrl. 

DUNTERGOOSE,  o.  Oie  des  Orcades. 
DUQUET  , O.  Hibou. 

DURBEC  , O.  Cros-bcc  étranger. 
DYTIQUE  , Dytifque , i.  19®.  g.  des  Coléopf. 
de  Clof.  Ik  ant.  hllf.  plus  I.  que  la  tête; 
patres  en  nageoires  ; corps  convexe  deffut 
de  deffous.  Le  nom  de  cet  i.  lignifie  plongea^. 
Comme  il  cR  plus  pefant  que  l’eau  il  n’a  qu’^ 
fc  lailfer  aller  pour  defeendre  au  fond.  C’efl 
pour  s’élever  à la  furface  qu^ü  faut  qu'il 
rame  , ainfi  c’eft  le  contraire  de  THydro- 
phyJ.  , Ton  analogue.  On  le  trouve  Âir  les 
ruilleaux  & les  mares  ; il  vole  le  foir  d’une 
m.ire  à l’autre  ; il  cR  carnadicr  ; fa  larve 
rcfTcmble  beaucoup  i celle  de  l’Hydrophyle  ; 
GhER  l’a  .lecritc  avec  détail  ; c’ell  le  y<r 
affjjjin  de  SwAM.  qui  lui  adonné  ce  nom, 
arcc  uu’il  tue  une  multitude  d’i.  aquatiques. 
I les  luce  enfui  te  par  1 petites  ouvertures 
qui  font  aux  côtes  de  i gr<  dents  creufes 


D Y T 189 

avec  Icfquelles  il  les  faifit.  Il  eft  long  de 
IX  i tî  '". 

l.  Lt  Djriiifttt  iruTt  à bordure  ,18,  lar.  4 ; 
corcelet  de  tête  n.  ; côtés  du  corcelci  jaunes  ; 
étuis  à X légères  Itries  dé  points  d'un  gris 
brun  , 8c  bordés  de  jaune  ; llernum  terminé 
en  fourche. 

I,  D.  n.  -è  bordure  , I.  ix  , lar.  6 , dcITus  n.  , 
hors  le  bord  exicr.  du  corcelit  Sc  des  étuis  ; 
une  raie  fauve  iranfv,  à la  Icvre  fufcrieure  ; 
delfous  jaune  8c  brun  ; étuis  à x pet.  bandes 
de  p.  ; Uernum  en  fourche  mouHc  ; antennes 
fauvcs.l’efp.fuivantc  pourroiiétrc  fa  femelle. 

J.  D.d  trm-jU:oné  , I.  14  , lar.  7 ; dcli'us  noir  , 
hors  la  i8tc,  les  ant. , le  tour  du  corcelet  8c 
les  bords  extér.  des  étuis  qui  font  j.aunes. 
Les  X tiers  fupér.  de  ceux-ci  llrÿts.  CeoF. 
n’a  trouvé' que  des  frmcllcs. 

4.  D.  ^coretei  'ù  bande j , 1.  7 , lar.  4 ; tête  n. 
il  J taches  jaunes  j corcelet  noir  ô bandes 
jaunes;  étuis  cendrés,  ou  ponélués  de  jaune 
8c  n.  ; le  fuivant  pourroit  être  fa  femelle. 

5.  D.  fiUoné,  U 6 , lar.  4 ; étuis  n.  à 4 filions 
enfoncés  8c  garnis  de  poils. 

6.  D.  en  deuil,  1.  4,  lar.  x,  toutn.;  étuis  unis. 

7.  D.  fauve  à taehes  n. , I.  } ; delfous  n.  ; bande 
tranfv.  plus  foncée  que  le  fond  fur  le  corce- 
Ict  ; étuis  i p.  ronds , n.  8(  enfoncés. 

8.  D.  à bordure  panachée  , 1.  X , lar..  I , tête 
jaune  ; corcelet  brun  bordé  de  jaune  ; étuis 
bruns  ô 4 taches  jasinâtrcs  au  bord  8c  x au 
milieu;  le  l'f.  art.  des  larlïîTkitér.  prcfque 
invifibie. 

p.  D.  n.  d étuis  bruns  ; même  taille. 

10.  D.  fphéri^ue , 1. 1 , lar.  | | , brun  rougeâ* 
tre  ; étuis  plus  bruns,  le  relie  plus  rouge. 

11.  O.  aux  yeux  n. , 1.  i j ; dtlTous  jaunâtre  , 
ainll  que  la  tête  8c  le  corcelet  ; étuis  bruns 
unis. 

1 1.  P.  jlrié  à corcelet  jaune , I.  i , tête  8c  delfous 
n.  ; étuis  cendré  8c  ftriés  ; llernum  terminé 
par  X plaques  qui  couvrent  l’artic.  des  pattes 
pollér.  8c  la  moitié  ejes  cuilTcs. 
ij.D.  panaché  fans  Jlries  , I.  a ; tête  Sc  corcelet 
jaunes , étuis  n.  à 4 taches,  jaunes  au  bord 
extér.  8c  à X autres  vers  le  milicur 
14.  D.  à une  frie,  1.  t , n.  hors  les  côtes  du 
corcelet  8c  des  étuis  jaunes. 

I P.  à greffes  ant.  *,  i.  1 , lar.  I , brun , étuis 
lifles,  les  5 derniers  art.  des  ant.  plus  gros; 
fans  écufl'on. 

\6.  P.  hébraïque , l.  jj,  lar.  x,  n.  hors  la  tête, 
le  devant  du  corcelet  8c  des  taches  jaunes 
aux  étuis.  Cette  efy.  8c  les  a fuivanies  ont 
été  ajoutées  dans  l'Abrégé  de  Geof.  par 
M.  de  FouRCROY. 
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17.  Dytilue  picoUi  I.  lar.  1 f,  corceîçf  jaune 
à tache  n.  ; ctui&  bruns,  ptijucs  de  n. 

18.  mtir^ré  ^ 1<  a,  Ur.  1 , fbnti  ^run  pà!c  \ 
Cfuis  marques  de  quelques  traits  blanchâtres 
vers  les  bords*  ' 

Cr  g.  renferme  peud’efp.  cxvjeîques  connues , 5c 
CCS  cfp.  anonymes  n*ont  ritr»  de  parnculter. 
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J*obferverai  feulement  qu*il  y en  a en  Suede 
une  décrite  par  Ol^KK  , qui  a 8 ''' de  1* , 
Sc  dh  i{  de  large , brune  ôc  jaune.  FaDK* 
en  a vu  une  jolie  au  Groèniand  , ctuis  o*un 
n.  verdârre  6c  bo;dcs  de  jaune  j ventre  n«  i 
pi.  jaunes. 
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EbOUKCEONNEAU  , O.  Piafon  d'A- 

iUniui  , V.  J4n!on. 

EBOUKGtÜNNEUX  , o.  Grosifte  , aufli 
Ht  tivreuil.  ^ 

ECAILLE  MOUCHETÉE  , £.  m^riri,  , 

£.  mjrit , &.C.  i.  6'^-io'.  l’hal. 

ECAILLEUX  ( n , / , 

I P'  14%  tA/r;»  de  merde 

BRous.  fans  anale;  à ecaitles  plus  marquect 

?uc  celles  de  Us  congénères  ; du  reHc  allez 
emblable  au  Humuuttn  ; gros  coipsjmufcau 
pbt , mais  allongé  ; ouverture  de  la  gueule 
mêd.  ; dents  prelquc  quarrées  ; gr.  narines 
en  partie  recouvertes  d*un  iobe  membra- 
neux ; yeux  oblongs  ; les*y  évcnis  au'devanc 
du  trou  des  tempes  ^ pectorales  mcd.  ôc 
pbcées  à d^«e  diHance  de  U gueule  & de 
la  i“*.  dorb»c  ; ventrales  près  de  la  caudale  ; 
1.  mer  incertaine. 

ECATOTOLT  , o.  6«.  Uarle^  dit  Couronné. 
ECHARDE,  p.  Efinv.he. 

ECHARPE  , p.  14^.  g.  de  Co,  par  conf. 
acanchept.  thor.  \ corps  ove  , comprime  , 
carène  , ordinairtmcni  ceinturé  ; écailles 
tuilecs  ; irès'pi  t.  ù Ion  Go.  mais  en  clTct 
gr.  ou  pet.  fcion  Us  ; oet.  bouche  ter- 
minale ; mâchoires  allongées  dents  con- 
fufes  , fétacces  ôc  Hixtb^cs,  en  partie  cou« 
vertes  par  1rs  Uvt»s  ; pet.  yeux  élevés  ; 
narines  douLlcs,  près  des  yeux  ; opercules 
de  J pitccs  . nïobi  es,  trciquc  ronds  ; mem- 
brane brarsh.  à s ou  d rayons  ^ quelquefois 
des  addirrens  d*atruidon$  h }a  beuihe  ôc  aux 
opercules  ; lig  latvC..  pM^raliere  au  dos  Ôc  peu 
marquée  j anu>  cuseic  ôc  faiilant  ; dorlale 
folHaire  , écaiilcufc  , comp.  lonf'ir.  & mon- 
tante ; p<<Tlaralc»  balTcs  & rayonnées  ; ven- 
trales bâtie»  cv'^mp.  Ôc  pointues,  an«lc  courle, 
écaiPeufr  ,*comp.  pi^  d<  la  caudale  ; celle- 
ci  dhli  0< , ccaiJJeülc  , rayonnée  , entière 
ou  tendue. 


1.  L’£c^arpe  cornue  , p.  des  Indes  ; t épines 
dc^telccs  près  des  yeux  ; bec  fort  allonge  , 
mâchoire  iolur.  un  peu  plus  1.  mais  ayanc 
les  dents  plus  courtes  . pet.  écailles  rudes 
Ôc  ferrees*;  devant  de  la  tête  bUnchâtie  avec 
un  trait  n.  cn-deifus , le  relie  du  corps  cou- 
vert de  larges  raies  crüDtv  altertiaiivcnunc 
n-  Ôc  blanches  ; caudale  fourchue  ; le  5”. 
olldet  de  la  dorfale  irès-1.  D.  P.  18. 
V.  5.  A.  Lin. 

%,  E.  vlanchatrcy  autre  efp.  du  même  pays  ; beO 
mpins  1.  ;épinedentelée  fur  iamàchoire  luper. 
vert  les  angles  de  la  bouche  *,  j pet.  oHclecs 
fans  aiguillons  places  longil.  fur  les  yeux  ; 
robe  blanchâtre  ÔC  argentée  fur  le  milieu 
du  corps,  varice  de  traits  btuns  fur  les 
autres  parties  ; le  oiTelct  de  la  dorfale 
1.  ÔC  filiforme,  D.  P-  17.  V*  f.  A.  7^. 
Lin. 

l.  pointiiiée  \ robe  argentée  piquée  de  bnin  , 
corps  renflé  vers  l'anus  ; lormt  de  Carpe  ; 

fr.  yeux  rouges  ; pté^or.  blciformcs  ; aux 
ndes.  D.^.  P.  18.  V.f  A.r^  Lin. 

4.  L.  nviràtrt  u t^ueui  blanchâtre  armée  d*un  ai- 
guillon de  chaque  côté  ; corps  brun  alTcz 
élargi  ; anale  ôc  dorfale  noirâtres  , pcôor. 
blanches  , vencralcs  n.,  pet.  écaiiUs  Ce  p. 
de  U mer  Rouge  parotc  le  mènu  que  V Acà* 
launu  tic  Aï  AUC.  ; I,  S-",  br.  î f*  D.-^. 
P.  lô,  V.  j.  A, C’A.  nigrlcA*:*  y Lin. 
y.  £.  iî  g',  cc^iil<i  jaw^àt  es  i frès-1.  bec  olTeux , 
étroit , droit  Ôc  prefque  pointu  ; narines  A gr. 
yeux  h.  ; dorfale  allant  do  milieu  du  dos  ^ rès 
de  la  caudale;  gr.  pcélor,  ; anale  pitique 
longir.  ; caudaie  large  ÔC  un  peu^f  n arc  , robe 
d’un  blauc  jaunâtre  ornée,  de  chaque  coté,  de 
4 bandes  rranfv.  jaunes,  d’on  trait  n.  tranfv. 
à la  quere  , Ôc  d’une  tache  ronde  n.  Ôc  aflez 
gr  à l.i  bafe  de  la  dorij’.e  ; gr.  tcailAs  ca- 
duques ; I 6“.  D.  P.  Ij.  V.  7.  A.  7^. 
roftfatus , LlR. 
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tf.  F.charpe  i fec.  écail/ts  jaur.âti’ts  ; robe  variée 
de  bandes  brunes  tranlV.  , i h U tête,  a au 
tronc  , I à la  tjucuc,  & d’onJei  lon-’ir.  de 
la  même  couleur  ; tache  roijdo  & allez  gr. 
de  couleur  de  puix  au  bout  de  la  dorfaie  ; 
au»  Indes  D.  }v'  P"  IJ-  V.  A.  Ch. 
firijtus  , LIM,  , 

y.  £.  à g-,  êc  tii,  Cl , Z ipiacs  ù chaqui  opercule , 
la  poltér  plus  longue;  yeu»  h.  dc'latcr.  ;< 
rayons  intermédiaires  de  la  dorfaie  prolonges 
* en  1.  lïictsqui  palhnt  la  oucue  ; peCtjr.  ovees; 
anale  prelgue  longit.  àc  à rayons  intermé- 
diaires allongés  comme  ceux  de  la  dorl'ale; 

* ccatlles  ciliées  , de  gr.  médiocre  maigre  la 
phrale,  Sc  couvrant  la  bâté  des  nageoires; 
robe  d’un  brun  jaunâtre  variée  de  lunules 
jaunes  fur  chaque  écaille,  & de  traits  bleuâ- 
tres â la  tête',  aux  angles  des  opercules  , 
Te'S  l’anus  & vers  le  bout  de  la  dorfaie  dc 
de  l’anale.  D.  l*.  i<.  V.  A.  d;.  Ch. 
cil  iris  , Lin. 

#.  E.  a pet.  écjiilo  grifes  \ l£tc  fans  épines  ; 
corps  mince  , mais  prefque  auiil  large  que  I.  ; 
les  a premiers  aigaillrms  de  l.i%.arl'alc  pref- 
que  imperceptibles , 8c  les  prc.miers  rayons 
hliformss  8<  audi  1.  que  le  Corps,  les  fui- 
vans  dccroill'ant  jufqu’au  dernier  qui  cil 
tris-court  ^ ventrales  rapprochées , prcfqut 
jugul  i.rcs.dc  â as-  ofTclct  1. 8c  filiforme  ; anale 
somme  la  dorfaie.  O.  jj.  P.  lâ.  V.  j.  A.  -dj-. 
Ch.  pinr.atuj  , LiN. 

p.  £.  à aiguillons  ctoifaux  imerrempas  ; corps 
■ très-comprimé  ; pet.  tête  écailleufe  , fans 
épines;  icc  court , gr.  yeux  h.  ; dos  caréné 
& relevé  ; gr.  écailbs  ferrées  ; hg.  latér. 
h.  8c  cSiCce  c ic  4‘-  aiguillon  dorlal  paroit 
man.juer  8c  être  remphicé  par  un  rayon  filif. 
aulS  1.  que  le  corps.  D.  P.  lÿ.  V.  î- 
A.  rp.  Gro.s. 

10.  E.  à gr,  c.ail'cs  liffes  , irait  rt,  fur  les  ycax  , 

tache  ronde  â la  dorfaie  ; corps  prcfquc  en 
difquc.  comprimé  ; mâchoires  av.tiicées  ; gr. 
yeux  iatéf.  1 dorfaie  égale,  longii.  8c  balle  ; 
lig.  latér.  h.  6c  diilindlc  ; robe  jaunâtre  ; 
traits  obfcurs  allant  obliquement  de  la  dor— 
falc  vers  les  opercules;  dans  l’Océan  atlan- 
tique fous  la  zone  torride  ; I.  a",  6"', 
D.  ji.  P V.  f.  A.  i GrON. 

1 1 . Echarpe  monôcércs ; p.  de  la  mer  rouge  que 
For  SK.  a décrit  le  premier»  Corp*  ové , 
oblong,  comprimé , rude , d’un  cendré  clair; 
corne  horifon'.iIe , dr->,  conique,  obtufe  , 

• l.deq'"  devant  1rs  yc  :x  ; front  très-penché  ; 
fillon  oblique  devuM  les  narines  ; ouverture 
des  ouics  pet.  â l’applomb  de  laquelle  com- 

' mcncent  la  dorfaie  St  l'anale  ; pedtor.  ovAs , 
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pointues  & courtes;  caudale  en  croilTant.; 
queue  fuppr.  8c  inflr.  carénée  , plus  étroite 
au  milieu  qu'au  bout , garnir  de  » boucliers, 
le  |t’.  rond  , le  ir.  liiomboïdal.  Ce  p.  vit 
en  troupes  , au  nombte  de  z , ; 8c  4 cents. 

S'il  n’a  jamais  qu’une  aulne  de  U,  il  faut  le 
fuppofer  un  nageur  bien,  vigoureux  pour 
qu’on  ait  ofé  raconirr  à FoRSK.  qu’un  Aigle  . 
étant  un  Jour  defeendu  fur  une  troupe  de 
ces  p.  8c  en  ayant  fjü  plulicurs  avec  fes  *. 
ferres  , ili  parvint ent  , par  liurs  efforts 
réunis  pour  s’échapper , à l'ccarit  cr.  D.  j‘,-. 
r.  ly.  V.  J.  A. 

hi.  £.  à queue  aiguillonée  Ù corps  ceinturé , p. 
des  eAvirons  d Üt-h:ty  ; corps  ové-compri- 
mé  ; 1.  un  peu  plus  que  double  de  la  largeur  ; 
dos  plus  relevé  que  le  ventre  ; pet.  écailles 
cuilées.  Vers  lé  bout  de  la  queue  ell_,  de 
' chaque  côté  , un  ai guiyon  mobile  , triang. , 
pointu Sc dirigé polléi.; anus  avantle  milieu  , 
dans  un  fillon  qui  va  fépartr  les  vtntrahs; 
narines  anter.  triples  des  poller.  ; dorfaie 
un  peu  écailleufe;  peélor.  detni-ovées  . ven- 
trales en  irapeze , a t aiguillons  plus  l.  que 
Ici  rayons  ; robe  d'un  vert  cendre  clair, 
coupée  de  t ceintures  d un  bran  n ; ven- 
trales biinchâtres,  lesautres  nageoires  d'un 
vert  fale.  Baous.  l'a.  ir  uft.gus 
l},  E.  à t.  bec  , p.  trouvé  par  CjOCK  dans 
l'Océan  p.açiflque,  vers  les  Illrs  de  la  Sociéi.  , 

8c  décrit  par  ilRous.  ; a'ftz  fcmblablc  à l’R. 
fir. , mais  d’une  autre  efp.  ; corps  en  rhomùe  • 
ohiong  , la  plus  gr.  largeur  itant  à la  1 ; : z : 
y ; dos  plus  ^tlcvé  que  le  ventre  ; écailles  • 
ruinées  par  rangs  obliques  ; lig.  latér.  comp. 
de  p.  longs  ; mâchoires  alongées  en  bec  un 
peu  dilaté  â fa  bafe  ; les  1 1 premiers  offe- 
iets  de  ta  dorfaie  épineux  ; robe  citronéc,  ^ 
un  peu  fomhre  vers  les  épaules  ; raies  d’un 
vert  de  mer  cUirmu-devant  du  ventre  ; dor- 
fale  jaune  rachcc  de  n.  vers  le  bout;  pcélor. 

8c  c.audale  d’un  vert  de  mer , mais  Us  irr*.  à 
ba*l  jaune  ; ventrales  8c  ana'e  citronérs , â 
pet  traits  n.  8c  blancs  vtrs  le  bord. 

14.  E.  a éçiiote.  Corps  ihooiLoi'dal , dos  bleuâ- 
tre ; lig.  latér.  poir.tilléc  8c  parallèle  au  dos  , 
près  do  laquelle  s’en  irciivc  une  faulTe  qui 
‘ f 11  dr.  ; dorfaie  8c  anale  cnf.ocille;  ventrales 
c nuilrs  , â la  Caroline.  D.  1'.  24.  V.  o. 

A.  't;  ce  p.  elt  réellement  apode  , une  . 
auHi  gr.  anomalie  ne  rievroit-ellc  pas  rrr.pè- 
ohf  r é n faire  une  Echarpe  ? Ch.  ale: . u.  cas  , 

Lin.  , . •*  4f  ^ 

I J.  E.  r.yfe.  Tête  8c  corps  comprimés  , front 
penché,  mâchoires  égales;  écailles  quadrar.g. 
â angles  moufles , âc  bord  poilér.épio.;  côtés 
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variai  de  8 ^ 9 bandes  longtc.  alcernacîve- 
mcnc  bleuâtres , roulTcs  8c  bUrvehes  ; dorfale 
grife  , ventrales  oblongucs  ; anale  noirâtre 
à bife  blanchâtre  ; caudale  fourche  à gr. 
cache  ronde  blanchâtre  précédée  d*un  aiguil- 
lon qui  Te  couche  dans  un  Hllon  à chaque 
côte  du  bout  <}e  la  queue;  aux  Indes;  D. 

, P.  |d.  V.  A.  Ch.  lintatus  ^ LiN. 
l6.  Echarpe  n.  ù the  diachante  ; c*ell  le  Cua^ 
• rerva. 

ECHASSE,  O.  67*.  g.  de  Bris,  Tridac.  dont 
tous  Us  doigts  étant  antér.  Ôc  courts  paroif- 
fent  mal  foutenir  desjambes  grêles  de  très- 
hautes.  Auffî  TEchafle  a-c-rlle  une  démaf- 
chc  qui  fembie  peu  olfurée  ; mais  elle  vole 
bien  , de  n*ell  pas  appcilée  à marcher  fur 
le  terrein  ferme  de  fec  fur  lequel  nous  la 
voyons,  quand  étant  en  notre  pouvoir, 
elle  n'ell  plus  liyréc  à Ton  inflinél.  Ailes 
1.  , queue  courte,  corps  auÛî  petit  que  celui 
d*un  Pigeon  ; bec  n. , cyl.  » un  peu  applati 
latér. , renfle  vers  le  bouc , de  Kdca^d"', 
front  élevé  , jambes  rouges  , infér.  nues  , de 
h.  de  8 " ; linciput  n.  ; face  , gorge  , cou  , 
poitrine  , ventre  de  croupion  blancs;  h.  du 
dos,  plumes  fcapulaires  , couvertures  de 
pennes  des  ailes  d*un  n.  â reflets  violets  de 
verts,* celles  de  U queue  grifes  de  bbnehes  ; 
].  totale  11^';*  diiUncc  du  bout  du  bec  à 
celui  des  doigts  18  " é 

On  trouve  au  Mexique  uiyt  EchanTe  plus 
r.  que  celle-U  ; à ailes  variées  de  n.  de 
e blanc,  de  à queue  toute  blanche  qui  peut 
être  une  x*.  cfpece*  Ainlî  ou  l*elp,  , ou 
au  moins  le  g.  fc  trouve  dans  i'un  de  Tautre 
continent , mais  n*ell  multiplié  dans  aucun. 

Cet  oilcau  parole  vivre  d*i.  aquatiques 
fur  les  bprds  de  1a  mer  , de  quelquefois  des 
eaux  douces;  mais,  à dire  le  vrai  , on  ne 
connolt  pas  du  tout  fes  habitudes.  Ainfi  l'on 
voi^avec  furprifeque  l'Ecrivain  fublime  qui, 
aux  magnifiques  deferipttons  des  animaux  , 
joint  II  fouvent  des  remarques  folidef , des 
vues  profondes  de  vr.iimcnt  phitofophiqi.es, 
fc  permette  fur  l’Echafle  <fes  réflexions  qui , 
même  Impliquées  aux  animaux  donc  nous 
connoilTons  le  mieux  l'hiiioire  , feroirnt 
nccclTaireinent  ou  téméraires  ou  dépourvues 
de  fens , de  dégcncrcroienc  par  confequent 
en  vaines  déclamations.  Que  figniHent  en 
eflec  CCI  grands  mots , ce  jargon  anti-philo- 
fophique , ces  idécsd*éi>aui.hes , de  dejfîns  mal'- 
ùjfoniSf  de  produüions  nêiligétSi  de  première 
xigueur^  d'ejfais  de  fes  farces , quand  on  parle 
de  U KATVtit  f La  PvtssASCM  ca/.<ra/cc 
n'a-t-eUc  donc  pas  vu  d*un  coup-d'œil  I 
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n*a-f-cîU  pas  tour  exécute  fans  s*cflayer  • 
fans  rien  ébaucher  , fans  rien  produire  de 
mal  aifurti  i 11  n'y  a pas  d'année  oü  quelque 
fait  nouveau  pour  nous  , venant  redreUcr 
quelques-unes  de  nos  doéles  conjeélures  , 
ne  nous  dife  combien  nous  devons  nous 
méher  de  nos  petites  lumières  en  aHjgnaoC 
le  but,  Tufage  d'une  conftruélion  inulirce» 
d'un  organe  particulier  , même  dans  les 
animaux  qui  vivent  au  milieu  de  nous. 
Comment  donc  ne  fommes-nous  pas  plu» 
referves  quand  il  s'agit  d'animaux  dont 
nous  ne  connoilTons  que  les  formes  extérieur 
res , de  dont  nous  ignorons  pleinement  1% 
enre  de  vie,  Tinllinél,  les  ennemis,  les 
efoins , les  reflources  , &c. 

ECONOME  • q.  V.  Rat  économe. 

ECOKCE  D'ORANGE,  c. Limaçon  d'ARG. 
à bouche  demi-ronde,  jaune  de  mammclonné. 

Ecorchée  (l*),  c.  Rouleau  d'ARG.  à 

fommec  détaché  par  un  cercle  ; fond  de 
couleur  de  chair  taché  de  brun  • 5c  légè- 
rement rayé.  C’cll  une  variété  du  JHétar, 
V.  ce  m^. 

ECORCHEUR  (r),  o.  Pic-gnéche. 

ECOSSONEUX  , O.  Bouvreuil. 

ECOUFFE,  Ecoufpe  t o.  Milan. 

ÉCREVISSE,  i.  Crabe  h corps  1.,  queue  I.» 
un  peu  courbée,  terminée  par  des  feuillets 
h l'aide  defqucls  l'animal  nage  allez  bien  » 
mais  à reculon  ; corcelet  convexe  5c  cyL 
qui  ne  fait  qu*une  malTc  avec  la  tête;  x dents 
fortes  ; s ani.  I.  de  fétacées , de  plulïeurs  bar- 
btllons  ; X pet.  bras  articulés  ; x gros  bras 
de  8 pattes , ou  10  pattes  en  tout,  dont  les 
X premières  portent  de  forts  mordans  , 
tenailles  ou  pinces.  La  femelle  a fon  ovaire 
placé  fous  le  coeur  derrière  reAomac , fclon 

* Knorr, par conféquentalTez près  delà  tête. 
Un  canal  laiteux  va  de  cet  ovaire  à chaque 
cuille  de  la  )«•  paire»  Dans  la  croûte  qui 
recouvre  cette  cuilfe  ell  une  pet.  ouverture 
ronde  , couverte  d’une  pellicule.  C'eft  par- 
lâ  que  fortent  les  œufs  ; de  au*  moment  de 
leur  fortie  1a  queue  fc  recourbe  en-delfous 
vers  ces  parties,  de  ils  s'attachent  aux  fllets 
dont  elle  cil  garnie.  Le  mâle  a,  au  bout 
de  la  première  articulation  des  x patres  pof- 
téricures  , une  rrès-pet.  ouverture  par  U- 
quelle  il  lajicc  le  fperme.  Cette  pet.  ouver- 
ture répond  â une  glande  à laquelle  SWAIH. 
de  Hs$£L,  dans  leurs  dilTcdlions , ont  vu 
aboutir  x vaifleaux  fperroatiques.  Ainlî  dana 
cet  animal  chaque  fexc  a les  organes  de  U 
génération  doubles  , de  il  réfultc  de  leur 
jR>licioQ  que  les  1 individus  font  obligés  de 
s'accoupler 
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s’accoupler  ventre  contre  ventre  , U femelle 
Cüuchcc  fur  le  dos. 

L’EcrevUre  quitte  tous  les  ans  fa  peau  de 
foQ  écaille  , qui  font  devenues  trop  étroites 
par  un  etfec  de  raccroilTcment  du  corps  \ de 
à la  môme  époque  elle  perd  Ton  ancien 
cllomach  qui  fc  trouve  enferme  dc  enfuîte 
digéré  par  un  nouveau.  On  peut  voir  les 
details  qui  concernent  cette  partie  de  fon 
hii^oirc  dans  un  Mémoire  de  KÉAU.  inféré 
dans  ceux  de  l'Académie.  Ce  n'cft  qu’au 
bout  dc  quelques  jours  que  la  nouvelle  peau 
elt  alTez  dure  pour  que  l’animal  | qui  vient  de 
muer»  n'aie  plus  rien  à craindre  de  fes  fem- 
blables  , car  l’individu  muni  de  toutes  fes 
pièces  dans  leur  force  dévore  ceux  qui  ont 
la  peau  encore  molle.  On  diltingue  les  Ecre* 
vides  en  EcreviiTes  d*cau>douce,  de  en  Ecre* 
vides  de  mer. 

l^^EcrtviJfe  à’eju  Jouet  eft  connue  dc  tout  le 
monde.  On  fait  que  fa  taille  varie  beaucoup^ 
que  fa  queue  cU  comp.  de  5 lames  , plus 
larges  dans  les  femelles  que  dans  les  milles  ; 
que  ces  j lames  font  cenninées  par  5*  fcuil* 
lets  en  nageoires  ; que  les  pactes  , & fur> 
tout  les  tenailles  fc  calPcnt  aifémeni  6c  font 
alors  remplacées  par  d’autres.  Cet  animal 
peut  vivre  i ou  } jours  hors  dc  i’eau.  Les 
£crcvidcs  de  mer  offrent  un  aflez  grand 
nombre  d’efpcces.  Voyez  à la  tin  de  l’ou- 
vrage dans  les  tableaux  les  noms  des  prin- 
cipales d’entre  celles  qui  font  placées  félon 
l’ordre  alphabétique.  Je  mecs  ici  celles  qui 
ont  gardé  le  nom  du  genre. 

"L^EcrtvtJfe  ftriée  dc  GeeH  , Lion  marin  de 
Rond,  eff  une  Hcrevilfe  plus  large  que  les 
autres  , relativement  à fa  I.  ^ corps  d’un 
brun  marron  cranfv.  rayé  de  rouge  j patres, 
excepte  les  a dernières , fort  dinérentes  de 
celles  des  congénères  , étant  filiformes  6c 
épineufes  ; bras  ÔC  tenailles  charges  de  plus 
fortes  épines  encore.  Les  bords  du  coredet 
de  ce  cr.  5c  l’avance  de  fa  côte  qui  eff 
triang.  font  au(G  garnis  de  pointes  dirigées 
en  avant. 

£,  de  Nurwége  ; corps  d’un  rouge  pâle  mêle 
de  jaunâtre  ; tôrc  munie  de  gr.  épines,  4 
moir.t  1.  à fa  jonélion  avec  le  corcelcc  j 
autres  épines  plus  p^t.  rangées  longit.  dans 
toute  la  partie  anrér.  du  corps  ; tenailles 
1. , taillées  en  prifmes  i 4 faces  5c  chargées 
de  dentelures  arondics. 

E,  cUirvoyjntty  Irjitug^k  du  Groenland-  Ce  cr. 
n’a  que  ly  à *6  dc  1.,  il  eft  crés-étroit  , 
fc  La  forme  l’éloigne  beaucoup  des  autres 
EcTcviffçs,  au  premier coup-d’ceil.  Corcelec 
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I.  poftér.  arqué;  li  pattei  poftér.  grê-ct 
& flexibles  qui  ne  lui  fervent  qu’i  nager  , 
& Il  pattes  aniér,  plus  fortes  qui  lui  fervent 
à marcher  ; gros  yeux  places  au  h.  de  i gros 
pédicules  ; i antennes  fourchues  ; 4.onten- 
nulcs,  dont  i planes , en  feuîtieis , & i bords 
ciliés  , Sc  1 iiliformes  beaucoup  plus  I,  ; 
queue  prefquc  conique  , plus  1.  que  le  corps, 
nllonnéc  longit.  en-deflous  , le  tout  d’ua 
gris  pâle.  FabR.  ' 

£.  dtmi-tranfpartme  , I/taerak  des  mêmes  mers , 
alTcz  fembUbleâ  l'efp.  précéd. , excepté  que 
les  6 pattes  nageufes  ne  font  pas  fur  la  même 
ligne  que  les  6 marcheufes  , qu'on  lui  voit 
a bras  que  Fabr.  n’a  pas  pu  trouver  à 
l'autre,  6c  enfln  que  fa  croûte  mince  6c  fa 
chair  gr-aitl'cufc  lui  laiflent  une  demi-tranf- 
parence.  Ces  i efp.  font  une  des  plus  abon- 
dantes nourritures  des  cétacés  il  certaines 
époques  dans  les  mers  du  Groenland. 

£•  iiptdt , encore  des  mêmes  mers  , 6c  plus 
petite  que  les  i précédentes.  Elle  n'a  que 
Z pieds  marcheurs,  6 moignons  fort  courts, 
8c  lo  pieds  nageurs;  queue  étroite  & ter- 
minée par  1 feuillets  feulement. 

E.  Ijfjjptde  ; croûte  d’un  brun  cendré  ; yeux 
en  avant,  n.,  pofés  fur  des  pédicules  cyl. 
d’un  cendre  pâle  ; ant.  jaunes  ; corps  plus 

’ grand  que  le  pouce  , rayé  dc  bleuâtre  piqué 
de  blanc  ; pattes  velues  j mordans  velus  , 
jaunâtres  au  bout , garnis  dc  tubercules  6c 
Dlancs  â la  jointure  des  a pièces.  ÉoUsK. 
l’a  trouve  logée  dans  dtifér.  coquilles  dc  la 
mer  Rouge. 

E.  teinte  , autre  ofp.  paraH|p  dc  la  même  mer  ; 
gros  yeux  d’un  vert  foncé , placés  au  h..ut 
de  pédicules  cyl.  1.  de  6'",  blanchâtres , cou- 
pés d’un  anneau  brun-rougeâirc  ; ant.  cen- 
drées , filiformes  , plus  1.  que  le  corps , le 
I".  art.  gros  , globuleux  8c  velu,  le  a',  com- 
primé , lancéolé  , tronqué;  corps  I.  de  j " 
la  queue  comprife  ; pinces  fupér.  tubercu- 
lées,  infér.  lifles,  à bord  extér.  caréné  8c 
crenelé,  intér. épineufes , cachées  d’un  vert 
doré  â leur  baie , le  refte  violet  ; bras  tSc 
carpe  triangulaires  , dentelés  8c  d’un  vert 
doré. 

E.  fentinelle , pet.  efp.  trouvée  dans  des  Pintes 
n.  ; I.  1 8 corps  iilTc,  jaunâtre  , tranfpar. 
8c  piqué  dc  blanc;  front  aniér.  prolongé  en 
un  bec  conique  y fois  plus  court  que  le  cor- 
celct  ; yeux  blanchâtres  à pédicule  court  ; 
ant.  fémeées  plus  courtes  que  le  corps  ; 
cuilTes  lifles  ; mordans  1 de  6"' cyl.  8c  grêles; 
pouce  crochti  , un  peu  plus  l.  que  l'autre 
pièce. 
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Ecmifft  , SqklUt  de  Srr.yrnt , 1,  dt  4 ",  plus 
groüc  que  le  doigt  ; ani.  d'un  tiers  plus  I. 
que  le  corps  ; bec  avance  5c  enfiforme  , 
lupér.  dentcld;  pincts  petites;  corcclet  vert 
de  tner,  piqud  de  couleur  de  fer,  poder. 
prolongé  en  une  corne  conique  ; fupér. 
Idlonnc  par  3 canaux , 5c  latér.  par  un  ; queue 
rouge  bordée  de  bleu  au  bout , C,  Ktrathurus 
de  Fors  K. 

£.  fédentaire , de  couleur  de  verre  jaunâtre  ; 
tête  prefque  conique,  verticale,  antér.  un 
peu  applatie.  Près  de  la  bouche  eft  de  chaque 
côté  un  oeil , ou  un  globule  femblablc  â un 
ccil , qui  porte  un  pédicule  chargé  d’un 
oeil , ou  d'un  i'.  œil  3 antennes  collées  aux 
pédicules  , 5c  de  la  même  I.  ; corcelet  ové* 
lancéolé  , it  7 articles  ; queue  1.  5c  grêle 
dont  les  3 premiers  anneaux  font  arrondis 
St  munis  chacun  d'une  épine  de  chaque  côté  ; 
a autres  articles  plus  pet.  terminant  la  queue 
5c  portant  5 cpinesdichotoir.es;  to  paires 
de  pattes , t à chaque  arc.  du  corcelet  , 
fans  doigts  excepté  les  pattes  de  la  j'.  paire 
qui  font  beaucoup  plus  longues  5c  plus 
grolTcs  que  les  autres . à cuillc  c.irapriméc  , 
carpe  épineux  , grofle  pince  ù roord.ins 
crochus.  Les  8 pattes  qui  précèdent  cette 
{c.  paire  ont  un  pied  fétacé  muni  d'une 
'triple  membrane  natatoire.  Les  ) dernicrc^ 
paires  de  pattes  lieniienc  aux  3 premiers  art. 
de  la  queue,  8c  ces  pactes  font  courtes,  à 
ruilTcs  ovales  5c  jambes  recourbées.  Cet 
animal  extraord.  habite  dans  la  Méditerranée 
un  logement  également  extraordinaire.  C'eft 
une  efp.  de  nid  e^cube  ventru  , ridé  , d'une 
fubdancegélatincufe,  mais  ferme , ouvert  de 
a côtés  oppofés.  11  y relie  le  corps  recro- 
quevillé changeant  fouveot  de  poUtion , mais 
non  d'attitude  ; il  y dépofe  fes  oeufs  , mais 
• ai'y  lailfe  point  les  petits  qui  en  fortent.  Il 
;/ell  fâcheux  que  FOHSKAOL,  le  feul  qui 
jufqu’ici  ail  parlé  de  ce  cr.  , ne  dife  pas  lî 
les  œufs  n’étant  pas  attachés  à la  queue  , 
les  parties  fcxuelles  font  aulh  placées  ailleurs 
que  dans  les  autres  Ecreviues , 5c  ce  que 
deviennent  les  petits  en  forçant  de  l’œuf. 

E.  de  terre  ou  de>  Moiaques , cr.  Ce  n’cll  pas 
une  EcrcvilTe , mais  un  vrai  Crabe.  Voyez 
ce  mot. 

ECRITURE  ARABIQUE  5:  Chinoife  , c. 
Cames  d'ARCl.  oblongucs  , plates , tranfv. 
flriccs , 5c  fur  Icfquclles  des  traits  n.  for- 
ment differentes  figures. 

ECRIVAIN  , p.  Nafc. 

ECROUELLES,  v.  Açroucllès. 

ECUREUIL  , q.  Z4'.  g.  de  BRIS,  tétrad. 
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antér.,  pentad.  poflér. , chaque  doigt  muni 
d’un  ongle  I. , aigu  5c  recourbé  , z incif.  à 
chaque  mâchoires , fans  canines  1 poils  du 
corps  affez  1,  ; ceux  de  la  queue  communé- 
ment rejetés  de  côté , en  force  qu’elle  paroîc 
plate.  Ce  g.  fournit  plulicurs  efp.  5c  variétés. 

UEeureuil commua-,  poil  roux  , excepté  au  ven- 
tre de  à la-gorge  qui  font  blancs  ; gros  yeux 
faillans  ; I.  queue  touffiie  qui  lui  couvre  tout 
le  corps  quand  il  la  relevé  ; pinceau  de  poils 
au  bout  des  oreilles.  Cet  animal  cil  frugi- 
vore, à quelques  œufs  5c  quelques  oifeaux 
près  qu’il  aime  â attraper.  Il  cil  vif,  Iclle, 
adroit , 5c  même  docile.  Il  l’affeoit  fouvenc 
fur  le  derrière  5c  s’aide  des  pi.  antér.  en 
mangeant.  11  habite  au  h.  des  aebres  6c  faute 
facilement  de  branche  en  branche,  5c  d’arbre 
en  arbre.  Il  y fait  fes  provifîonsdansqutlque 
trou  , 5c  fe  pratique  avec  des  hucbccies  Sc 
de  la  moulfc  fur  la  bifurcation  d’une  greffe 
branche  une  cfpece  de  nid  couvert  où  il 
dépofe  3 ou  4 petits. 

E,  purnifle  , plus  pet.  que  le  précéd. , vivant 
dans  les  pays  chauds  de  ce  continent  fur 
les  palmiers  ; tête  hérilTéc  de  poils,  ôc  fera- 
blable  ù celle  du  Campagnol  ; queue  rayée 
de  blanc  5c  de  noir,  verticale,  mais  garnie 
de  poils  peu  longs , 5c  ne  faifant  pas  le 
parafol  comme  celle  du  précéd.  ; dos  mêlé 
de  roux  5c  de  gris , 5c  varie  encore  de  5 
raies  Jaunes  longit. , ventre  jaunâtre. 

E.  de  Barierie  , ou  Barbarefque  , des  mêmes 
climats  5c  de  la  même  taille  que  le  précé- 
dent , mais  ayant  fur  le  dos , au  lieu  de  fes 
J bandes  jaunes,  4 bandes  blanches;  ayant 
auffî  des  oreilles  plus  grandes, 5c  fa  queue 
faifant  le  parafol.  Erx.  en  fait  une  efp. 
difTcrentc. 

E.SuiJfe,  Dos  jaune  varié  de  y bandes  lohgir, 
noires  , 5c  c’ell  de  lâ  que  lui  cil  venu  fon 
nom;  ventre  blanc  ; pieds  roux;  poil  plus 
court  que  celui  de  fes  congénères  ; gros 
yeux  faillans  ; tête  oblongue  ; nez  dur  5c 
convexe.  Cet  animal  encore  plus  pet.  que 
les  a précéd.  vit  fous  terre,  5c  il  cil  moins 
doux  5c  moins  docile  que  notre  Ecureuil. 
Scion  BuF.  c’cll  un  animal  propre  aux  pays 
froids  6c  tempérés  du  nouveau  monde  ; mais 
Pal.  l’a  vu  répandu  dans  le  nord  de  l’Afie, 
5c  pénétrant  même  en  Europe  le  long  de  la 
Dwina  5c  du  Kama,  comme  le  long  de  l’Obi 
Oedu  Jéniféa.  Il  a de  petites  abajoues  qu’il 
rapporte  pleines  dans  fon  terrier  où  PaL. 
a vu  jiifqu’à  13  li*.  de  div.  graines  5;  de 
nivaux.  Ce  terrier,  ftlon  IfAL.M  , a autant 
de  galeries  qu’il  contiest  d’efp.  de  récoltes. 
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L’anirasI  monte  rarement  aux  arbre»  ; 11  a 
la  (jueue  peu  velue  & traînante  , ce  qui , 
joint  à Ton  genre  de  vie,  porte  Lin-  à le 
regarder  comme  un  Rat. 

Lcurtuil  orangt  , nommé  Coqualitn  par  BUF. 
Il  cil  beaucoup  plus  grand  que  notre  Ecu- 
reuil commun.  Tête  « dos  variés  de  blanc, 
de  n.  , de  brun  8c  d’orangé  ; ventre  jaune. 
Il  Te  couvre  de  fa  queue  8c  elle  fait  le  para- 
fol  i mais  il  n'a  point  de  pinceaux  au  bout 
des  oreilles.  Moeurs  du  préce'dcnti  Amér. 
méridionale, 

£.  noir  ù orcillis  fans  pinceaux.  Il  ell  un  peu* 
9 plus  gr.  que  notre  Ecureuil  commun.  Il  ell 

tout  n.  excepté  le  bout  de  fon  nez  qui  ell 
blanc  , 8c  fa  queue  qui  cil  grife  8c  dont  le 
bout  cR  blanc.  Il  fournit  une  variété  inconf- 
iante qui  a un  collier  blanc.  Comme  cet 
animal  didere  de  notre  Ecureuil  par  fes 
couleurs , par  fa  taille  plus  gr.,  8c  comme 
il  a cependant  la  queue  plus  courte,  LiN. 
8c  ErX.  U regardent  comme  une  cfp.  diffé- 
rente. 

£.  à grande  queue.  Taille  triple  de  celle  de 
notre  Ecureuil  ; front  , do»  8c  côté»  n.  ; ' 
joues , jambes  8c  ventre  roux  ; nez  couleur 
de  chair  ; oreilles  n.  avec  une  cache  jaune 
8c  un  pinceau  de  poil  ; queue  i fois  aulTi  I. 
que  le  corps  , grife  8c  fort  toudue  ',  Ceylan 
8c  le  Malabar. 

Et  gris  du  Bréfil.  Oreilles  rondes  fans  pinceaux  ; 
poils  de  la  tête,  du  dos  8c  des  côtés  gris, 
jaunes  à la  pointe  ; queue  ronde , annelCe 
de  n.  8cde  jaune;  vcntrejauncàbande  longit. 
blanche;  1.  8"  j queue  de  lo". 

£•  jaune , de  moitié  plu»  pet.  que  notre  Ecu- 
reuil auquel  il  rclfcmble  alTcz  d’ailleurs  ; 
oreilles  prcfquc  humaines  8c  nues  ; mouRa- 
ches  aux  joues  8c  aux  lèvres  fupér.  ; queue 
ronde  , donc  les  I.  poils  ne  fe  partagent  pat 
en  Z parcs  comme  dans  notre  Ecureuil  8c  dans 
pluficurs  autres  ; pouce  antét.  prefquc  nul , 
ainli  que  fon  ongle  ; péUge  jaune.  Amér. 
• méridionale  félon  ErX.  Indes  félon  M. 
PENNANT. 

E.  gris  des  Z fo/frinr/ir , autrement  appelle  Petit- 
gris.  Bu  F.  le  dit  plus  gr.  que  notre  Ecureuil 
8c  gris  en  toute  i'aifon  , tandis  que  notre 
Ecureuil  ne  devient  gris  qu’en  hiver.  Il 
aioute  que  le  Petit-g'is  a le  poil  plus  doux, 
les  oreilles  intér.  nues  , extér.  garnies  de 
per.  poils  jaunâtres  , le  ventre  blanc  , la 
queue  grife  rayée  de  n.  ; qu’il  va  par  trou- 
pe» , qu’il  cR  voyageur,  que  dans  fes  mi- 
grations il  palTe  l’eau  ,dit-on , fur  des  écorces 
d’arbres , Scc.  Mai»  GüÉilN  le  jeune , qui 
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a vu  8c  revu  cet  animal  , alTurc  que  c’efl 
l'Ecurcilil  vulgaire  qui  change  de  couleur  en 
^hiver  ; 8cil  donne  le  tableau  de  fes  change- 
mens  fucccfliis.  Ainli , comme  le  dit  ZiM.  , 
c’cR  une  dp.  â retrancher. 

Ecureuil  volant,  q.  Polaiouche. 

E,  varié.  C’eR  l’Ecureuil  commun  pris  à une 
époque  où  fon  poil , pour  devenir  gris , 
pafle  par  dilfcrcntcs  nuances.  Ce  changement 
fc  fait  graduciiemenc , U commence  par  le 
dos,  defeend  au  ventre,  puis  aux  pattes  , 
8c  monte  enfin  à la  tête.  On  trouve  cette 
variété  au  nord  de  l’Europe  8c  de  l’Afie. 

E.  noir,  autre  variété  des  mêmes  pays  , mail 
plus  rare. 

E,  blanc  , ibid.  mais  encore  plus  rare.  Cet 
animal  , comme  l.c  plupart  de»  q.  â poil» 
blancs , a les  yeux  rouges. 

E,  de  lu  baie  d’üudfan  ; plus  pet.  que  le  nôtre  ; 
épine  du  dos  gris  de  fer , le  rcRc  cendré  ; 
queue  anneléc  de  noir  , 8c  médiocrement 
fournie  de  poils. 

La  plupart  des  phrafes  fuivantes  fe  rappor- 
tent à quelqu’une  de  ces  4 variétés  ,^u  aux 
efp.  précédentes. 

E.  du  Bengale , d’un  gris  tacheté. 

£.  de  Cambaye  , blond  8c  petit. 

£.  du  Canada  , gris  8c  r.iyé  ; il  paroit  que 
c’kR  le  Pctit.gris  , l’E.  varié  du  nouveau 
Continent. 

£.  de  ta  nouvelle  Efpagne  , rayé  de  blanc. 

E.de  Madagafear , gris,  bid  8c  farouche. 

£.  de  Siam  , poil  blanc  , peau  noire. 

£.  de  Sibérie , tout  blanc. 

£.  de  Teive  , E.  SuiRe. 

E,  épileptique  , ce  n’cR  point  un  E.  mais  un 
Loir  de  PrulTc. 

EDER , O.  Eider. 

EDOLIO  , O.  du  Cap,  que  Büf.  croit  être 
un  Coucou. 

EDREDON  , O.  Eider. 

EFFARVATE,  o<  Ou  pet.  Rouflerollc,  ou 
F'auvette  des  rofeaux. 

EFFRAIE , O.  du  g. du  Chat-huant  de  Bris., 
J'.  Chouette  de  BuF.  C’cR  un  o.  de  nuit , 
qui  dort  de  jour  dans  les  bâtimens  élevés  , 
les  tours  8c  les  clochers  où  il  peut  relier 
caefi^,  te  qui  va  chalfcr  de  nuit  dan»  les 
greniers  , dans  le»  bois  Sc  les  campagnes.  Il 
a la  taille  d’un  Pigeon  , ainfi  il  eR  plus  pet. 
que  la  Hulote  , 8c  plu»  gr.  que  la  Lkouette  ; 
1.  Il  à ij";  deflus  du  corps  d’un  jaune  ondé 
de  gris  8c  de  brun  ; dclïbus  blanc  tacheté 
de  n.;  cercle  de  fines  plumes  blanches  au- 
tour des  yeux  ; iris  jaune  ; bec  blanc  , 
excepté  le  bout  du  crochet  qui  cR  -brun  ; 
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œufs  Tant  nid  dans  des  (rous  d’arbres  & de 
mur. 

F.GLEDON  , O,  Eider. 

EGLEFIN  , ig'tfin  , p.  de  mer  du  g.  du  Mer- 
lan. Taille  moyenne  entre  celle  du  Lieu6c 
celle  de  la  Morut  ou  CiihUiau  fclon  Wlt.  ; 
mâchoire  infer.  plus  courte  8c  portant  un 
cirrhe;  pet.  dcailles  rondes  alFez  tenaces  ; 
dos  brunâtre  ; ventte  blanc,  lig.  latcr.  n. , 
ayant  en  Ueiruus  une  tache  n.  ronde  un  peu 
cn-delâ  des  ouïes  ; caudale  peu  fourchue  -, 
chair  feuilletée  8c  de  bon  goût , quoiqu’on 
dife  Rond.  On  trouve  ce  p.  depuis  les 
côtes  d’Ecolfe  jufqu'ù  la  mer  Glaciale.  F.SBR. 
dit  que  les  plus  gr.  qu'il  ait  vus  n’avoienc 
que  14"  de  I.,  8c  qu’il  n’a  jamais  trouvé 

?|ue  des  œufs  de  p.  dans  leur  cliomac.  Ils 
auienc  fouvent , Sc  fe  font  ainfî  prendre  fur 
le<  glaces.  Les  femelles  vont  en  troupes  dé- 
pofer  leurs  oeufs  parmi  les  Fucus , 8c  les 
mâles  vont  enfuite  foliiairemcnt  les  fécon- 
der. D.  1 8,  10,  19.  P.  iH.  V.  8.  A.  xo,  11. 
Eaicrix  rinr  , p.  du  mtme  g.  fans  cirrhes, 
i dtÿ  verdâtre,  alTcz  femblable  au  Litu,  mais  ^ 
à caudale  très-fourchue  ; lig.  latér.  droite  ; 
mâchoires  égaies  ; Océan  Européen.  D.  i j, 
xo.  19.  P.  tj,  V.  8.  A.  X4, 10. 

EGOUAN,  c.  Pel.  Porcelaine  d’ Ad. pointue, 
1.  de  9'".  lar.  4 ; robe  d’une  agace  claire. 
EGUILLE,  p.  Aiguille. 

EGUILLETTE  , p.  Orphie. 
ECUILLETTE,  tguilU , i.  Chenille  de  la 
ronce. 

EIDER,  o.  du  g.  de  l’Oir.  C’eR  en  effet  une 
Oie  des  mers  du  Nord  , prefque  auSi  grodè 
que  la  n&tre.  Dos  blanc , ventre  n. , plaque 
verdâtre  au  bas  de  la  nuque  du  cou  ; blanc 
de  la  poitrine  un  peu  briqueté.  FABK.dic 
que  ces  o.  fe  ralfemblent  en  hiver  par  cen- 
taines , quelquefois  par  milliers  oans  les 
golfes  du  Groenland  ; qu’ils  font,  dans  les 
illots  les  plus  écartés  , leurs  nids  conliruics 
de  gramen  8c  de  reouffe  qu’ils  tapilTcnt  de 
leur  fin  duvet.  Ils  y dépofent  y œufs  ver- 
dâtres , de  la  gr.  de  ceux  de  nos  Canards  ; 
fi  l'on  détruit  cette  prcmicre  couvée  , elle 
elt  fuivie  d’une  ponte  de  ) œufs  ; fi  on 
l’empêche  de  léulTir  , la  }*.  n’eli  que  d’un 
œuf,  8c  alors  c’eff  le  mâle  qui  fournit  fon 
duvet  pour  garnir  le  nid.  Ces  mâles  font 
plus  nombreux  que  les  femelles  , aulli  fe 
livrent-ils  de  rudes  combats  pour  s’en  alfu- 
rcr  la  pollilEon.  Ces  o.  font  exccllens  plon- 
geurs , 8c  ils  vivint  de  p.  8c  de  coquillages. 
Ccd  de  leur  nid  qu’on  lire  ce  duvet  chaud, 
léger  éc  claltiquc  qu’on  appelle  par  cor- 
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nipiîon  EgUdoriy  Edredon  y au  lîcu  à'Eider* 
do^  y duvet  d’Eider. 

£LAN  , q.  du  g.  du  Cerf.  C*cft  un  ruminant 

f lus  gr. , plus  fort  £c  plus  h.  que  le  Cerf. 
I a le  cou  plus  court,  la  tête  plus  allon- 
gée i les  Icvrcs  épailles , de  gr.  oreilles  , une 
queue  très-courte  , une  croupe  élevée  , le 
poil  I. , gros  8t  gris , 8c  une  loupe  ou  groffeur 
fur  la  gorge.  Ses  bois  font  palmés  du  h.  en 
bas,  8c  font  g.arnis  de  pointes  <n-dehort. 
Ils  font  beaucoup  plus  pefans  que  ceux  des 
Cerfs , 8c  ils  tombent  comme  les  leurs.  Les 
Elans  vont  en  troupes  8c  aiment  les  terres 
balTes  8c  humides  du  Nord , en-deqâ  des  pôles 
cependant.  Ils  font  difficiles  â apprivoifer; 
ils  ne  courent  ni  ne  bondilfent  jamais  mais 
ils  ont  un  trot  vif  qu’ils  peuvent  continuer  X 
jours  entiers.  Ils  ont  le  pied , fur-tout  ancér., 
n fort  , que  d’un  coup  ils  tuent  un  loup. 
Souvent  leur  peau  réhffe  â la  balle. 

On  retrouve  cet  animal  au  Canad.c  fous 
le  nom  d'Origna/.  Celui-ci  eft  fi  parfaite- 
ment femblable  à l’Elan , qu'on  ne  peut  pas 
même  le  regarder  comme  une  variété  , 8c 
M.  Pennant  avoue  qu’il  n’a  pu  y irou- 
, ver  la  moindre  différence. 

El^n  o’AfitiQvt  , q.  phrafe  abuf.  employée 
pour  defigner  le  Bubale. 

ÉLANCEUR,  o.  ®il-de-Bœuf. 
ELCOZTOTOLT , o.  Merle  du  Bréfil. 
ÉLECTRE,  i.  Pap.  du  Cap,  i ailes  arron- 
dies , fauves,  bordées  de  n. , les  infér.  ornées 
d’un  œil  8c  d’un  dcmi-ccil  blancs.  LiN. 
ÉLÉGANTE  STRIÉE  ( 1’),  c.  Limaçon  de 
merde  Lister  , Nérite  terrclltedc  Geof. 
8c  de  Mut.  â c.  ovée  oblongne  , ccndréc- 
jaunâlre , dure,  flriée,  à y fpires  convexes  , 
fans  ombiliqué  ; ouverture  arrondie  tenant 
à la  fpire  voifinc  ; opercule  corné  8c  ftrié 
en  fpiralc.  Ce  c.  parole  lier  les  Nirites  aux 
Umiif ans, l'operculedes Nér/tej 8c  leurs 
X cornes  avec  les  yeux  â leur  bafe  , tandis 
qu'il  fe  rapproche  des  Limaçons  par  le  gros 
bout  de  fes  cornes  8c  fon  féjour  fur  ter<%  ; 

I.  6'".  lar.  4. 

ÉLÉONORE,  i.  7'.  Demoiftile. 
Eléphant,  q.  g.  de  Bris.  Cet énorme 
quadrupède  a ç doigts  que  la  diflcéfion* feule 
fait  voir.  Ils  font  enfermés  dans  un  gros  pied 
au  bout  duquel  on  apperçoit  cependant  y 
ongles  joints  enfembir  par  une  peau  raccor- 
nie.  Il  n’a  aucune  incilive,  mais  il  a pluficurs 
molaires  8c  x canines  fupérieures  recourbées 
en  h.  8c  dont  la  I.  varie  ; elle  va  jufqu’à 
y' 6”.  Entre  elles  cil  placée  la  trompe, 
proJuélion  du  nez  ; gr.  8c  larges  ortiUci. 
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Li  h.  de  l'nicphant  adulte  varie  de  le  à id'. 
On  dit  qu'il  y en  a de  très-pet.  dans  l’in- 
cérieur  de  l’Iile  de  CeyUn  , quoiqu'en  gé- 
néral les  Elephani  d'Afie  foient  plus  gr. 
que  ceux  d’Afrique. Cet  animal  cil  frugivore,* 
ne  rumine  point  , de  vit  en  fociéic  II  <11 
dou#  de  modéré  , mais  paroît  fe  fouvenir 
des  injures.  On  connoît  fa  force  prodi- 
gieufe  i la  feule  impulfion  de  fa  malfe  frappe 
des  coups  terribles  ; il  porte  fur  fon  dos  ) 
ou  4 milliers  , il  rompt  un  arbre  avec  fes 
défenfes  , calTc  de  grofles  branches  avec  fa 
trompe  , de  enleve  par  la  feule  fuccion  un 
poids  de  aoo  liv.  Malgré  fa  corpulence  maf. 
iive , il  atteint  aifément  le  meilleur  coureur. 
Rue  de  4 ou  y femaincs  ; accouplement  en 
fecret , à l'écart,  de  jamais  dans  l’état  de 
domcfticilé.  AulE  n’a-t-on  rien  de  bien 
certain  fur  la  durée  de  la  gellation.  On 
la  croit  de  j>  mois  , ü en  juger  par  l'époque 
de  l’évalïon  des  femelles  qui  vont  crouver 
les  mâles  dans  les  bois , rapprochée  de  l'épo- 
que de  leur  accouchement  à l’étable  où  com- 
munément elles  reviennent  bientôt.  Cepen- 
dant la  plupart  des  Voyageurs  donnoient  a 
ans  â lagellaiion,  mais  fur  quoi  fefondoient- 
ils  > La  femelle  met  bas  un  feul  petit  , qui 
en  nailTint  cil  déjà  de  la  taille  d’un  Sanglier. 
Il  tette  par  la  bouche , de  non  par  la  trompe. 
A 5 mois  il  c(l  déjà  plus  gros  qu’un  Beeuf, 
de  il  croit  jufqu'à  id  ou  i8  ans  félon  les 
uns  , jufqu’à  }0  félon  d’autres  ; vie  de  8o  à 
loo  ans  i'clon  les  uns,  de  lyo  à aoo  félon 
d’autres.  En domefliciré  il  mange  environ  loo 
liv.  de  pain  par  jour.  On  en  a nourri  un 
à Naples  pendant  14  ans  j de  on  lui  donnoit 
ch.aque  jour  a ou  } cents  liv.  de  paille  , }0 
de  pain  , Z de  beurre  de  z de  furre,  avec  4 
i 9 cents  pintes  d’eau  , félon  la  fai  fon. 
Voyez  Bu  F. , les  Mémoires  de  l’Acad.  des 
Sciences,  I7y4,  dec. 

ÉLitPHANT  (1’),  i.  On  nomme  ainlï  une 
CktnilU  de  la  vigne  , de  Fab. donne  le  même 
nom  i un  gros  Charjnfan  de  l’Afr.  mérid.  ; 
tête  n.  ; bec  cyl.  brun  ; corcelet  plat,  brun, 
tacheté  de  n.  de  piqueté  ; émis  de  la  même 
couleur  , tachetés  de  même  de  garnis  vers  le 
bout  d’épines  courtes.  On  appelle  de  même  un 
CriV/oR  d’ Afrique  aplcre,  ù corcelet  caréné. 

ÉLÉPHANT  (!•)  , p.  Quelques  •uns  nomment 
ainfi  la  Chimère. 

ELFE , Elft  , p.  On  dit  que  c’eft  le  nom  d’un 
p.  de  met  du  Cap  , ù écailles  jaunes,  minces 
de  iranfpar.  ; dos  noirâtre  , ventre  blanc  , 
]ig.  larér.  n.  ; I.  d’environ  Z î',  non  décrit. 

EMBAMBI  , Embamma  , i.  Serpent  que  les 
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vdya^'c'.irs  difent  terribles,  maisqu’ils  ne  dé< 
crivenc  pas. 

EMULKOÜOSE  , o.  K.  le  4*.  Pionjcün  , die 
Imbrim. 

EMBEKIZE  , O.  Ortolan  , Bruant  ,Proycr  de 
divers  Auteurs. 

£m3£a/.  £ .r  5 couAtiC'As,  6'.  Bruant  étranger  , 
voyt\  Bruant. 

ÉMÉ  t O.  Cafuar. 

ÉMERAUDE,  c.  I-imaqon  d*Ar\G.  à bouche 
ronde,  à ibinmec  appluii  . d'un  vert  u'ii. 

ÉMEKAL'UE-AMÉlHISTE.o.ij'.Oifcau. 

mourhe. 

ÉMÉKILLON  , O.  du  g.  de  l’L'rrrvfVr.  C'çfl 
le  plus  petit  des  O.  de  proie  aptés  les  /'«- 
g'Uchei  , n’étant  que  de  l.i  taille  d'une  grolPc 
’lrriie.  Il  a cependant  le  courage  , la  forme 
& 1rs  couleurs  du  Faucon.  Il  dilTcrr  du  Ho- 
hrtau  pir  fci  aile»  qui  ne  vont  p.is  jufqu’au 
bout  de  la  qucac.  BUF.  le  trouve  fl  fcmblablc 
au  Hoch.cr  qu'il  le  croit  la  même  cfpcce.  Ici 
le  mâle  cfl  aulPi  gr.  que  la  femelle  , cc  qui , 
dans  les  o.  de  proie,  n’a  lieu  que  dansi’£me- 
rillon  Sc  la  Pit-j,riickt.  Il  a le  vol  b.» , mais 
rapide  ; il  chaue  aux  petits  oifeaux  dans  Ici 
buiifons , de  on  peut  le  drefler  pour  la  Caille 
de  pour  la  Perdrix  même  qui  a cependant 
plus  de  malTe  que  lui.  Dos  couvert  de  plu- 
mes d’un  brun  foncé  , bordées  de  roulââtre  i 
r.  pennes  des  ailes  noirâtres  , bordées  de 
lanc  fait  au  bout  ; gorge  blanche  variée 
de  traits  n.  longii.  ; ventre  d'un  blanc  gri- 
sâtre fl  cachet  obisr.gucs  d'un  brun  roufsâ- 
tre  ; queue  noirâtre  Cet  o.  efl  l’Emérillon 
de  Buf.  de  des  Fauconniers. 

L’fjvéa/zzo.v  lits  bJ UTVtALisTrs  ; un  peu 
plus  gros  qu’un  Merle , ailes  n’tllani  pas 

• jufqu’au  bouc  de  la  queue  ; plumes  d’un  roux 
vineux . rayées  tranfv.  de  n.  fur  le  dot  i 
joues  de  gorge  d’un  blanc  roufsârrc,  un  trait 
n.  dcfceiid  de  chaque  oeil  fur  celle-ci  i poi- 
trine , h.  du  ventre  Sc  côtés  d’un  roux  vineux  , 
chaque  plume  coupée  d'un  trait  n.  longit.  i 
bas-ventre  d’un  roufsâcrr  clair.  BuF.  croit 
cet  o.  une  variété  de  la  CrtffcrtUt , & l’i'mr- 
tillon  de-  Antilits  de  BlUS.  une  variété  de 
notre  Emcrillon. 

£.  DS  CuYcKitr  taille  du  nôtre  , occiput 
cendré  , (încipul  â bande  tranfv.  roulTe  au 
bas  de  laquelle  s’en  trouve  une  trndrée  ; 
dos  roufsùcre  vineux  , avec  des  tr.iiis  ir.aiifv. 
n.  fcapulaircs  ; queue  terminée  par  une  bande 
tranfv.  n. , avec  un  peu  de  blanc  au  bouc 
des  pennes  ; ventre  de  la  codeur  du  dos  , 
mais  éclaircie  St  unie;  bec  noirâtre,  pieds 
jaunes . ongles  n. 
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D£  C.(*of  f.v£,  taille  du  nôtre, 
rcconiioifTable  par  7 taches  n,  rondes  fur  le 
derrière  de  la  t£te  , dont  le  fommet  cH  d’un 
roiix-vincuif,  âc  les  côtes  & k derrière  d'un 
cendrc-blcudtre  j dos  vineux  trjnfv.  rayé  de 
n.  ; ventre  vineux  uni  ; couvertures  (upér. 
des  ailes  d’un  cendré  bleu  tranfv.  rayé  de 
n. , gr.  pennes  brunes  ; les  cbtés  de  la  poitrine 
de  la  femelle  d'un  blanc  toufsitre  b traits 
longit.  vineux. 

EmtriUon  àc  Siint-Dominiue  eft  encore  de 
la  mime  taille  , ÔC  les  couleurs  de  fon  plu- 
mage paroilTcnt  très-peu  conliantes.  Tous 
ces  O.  fcmbleni  b BuF.  des  variétés  de  la 
Creflcrclle MaUD.  penfe  qu’on  ne  pourra 
prononcer  que  quand  ils  feront  mieux  connus* 
EMEU  , O.  C.afoar  ; par  abus  Touyou. 
EMGALLÜ  , q.  d’Ethiopie  qui  paroit  un 
Babirouffa. 

EMIAULLE  , O.  gr.  Mouette  cendrée. 
EMISSOLE,  p.  î*.  Chien-de-mer  de  BkoUS. 
affez  fctnblablc  au  Milandrt  , excepté  que 
fes  dents  comme  celles  de  la  Raie  , font 
obtufes , en  lofxsige  , fort  ferrées , & fl  pet. 
qu'on  peut  n’itre  pas  étonné  que  ROND* 
ne  les  ait  pas  apperçues  Sc  ait  dit  ce  p* 
édenté.  Art*  avoit  déjà  remarqué  fes 
dents,  5c  il  les  indique  dans  fa  phrale;  peau 
cendrée,  caudale  trilobée  : Rond*  le  com- 
pare pour  fes  autres  nageoires  b V Aiguillât , 
mais  celui-ci  eft  fans  anale  , 5t  rEmUTole 
en  eli  pourvu.  Son  foetus  tient  b la  matrice 
comme  ceux  des  q.  par  un  cordon  ombilical. 
Selon  JoNs*  les  plus  gr*  de  ces  animaux 
pefent  ao  liv.  , 5c  ils  vivent  en  fociété 
quoique  pifeivores* 

EMOI.  C’eft  le  a'.  Polynime. 
EMOUCHET  , O.  Mâle  de  l’Epcrvier. 
EMPABUNGA,  EMtAn-ttis,  , 

q.  du  Congo , d'Angora  , &tc.  qui  pareil  un 
Bubale  , ou  quelqu'autre  Antilope* 
EMPEREUR  , p.  X'*  g.  de  Go.  par  conf. 
acanthopt.  apode;  corps  oblong  , en  fufeau  , 
un  peu  comprimé,  alép.  rude  j dos  5c  ven- 
tre arrondis  ; tète  terminée  par  un  bec  ; 
front  plat , mâchoires  rudes , fans  dents  ni 
levtcs,  la  fupér.  plus  1.  , linéaire  Sc  appla- 
cie  en  épée  ; l'infér.  courte  8c  aiguë  ; narines 
doubles,  voiflnes,  inég.ales, près  des  yeux, 
opercules  arrondis,  mobiles,  de  x pièces; 
membrane  branch.  .i  7 ou  8 ofTcleis  ; 4 ouïes  ; 
lig.  larér.  oblitérée  ; pet.  anus  reculé  ;dor- 
fale  foliraire  , comp.  & au  p.  de  l'équilibre  ; 
peélor.  bafles  , en  faux  ; addiment  difpofé 
en  faufle  nageoire  qui  fait  paroltrc  la  queue 
carénée. 
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E^t^enrün  ♦ p.  de  rOcc.in  fur-fout  mérid.  « 
6c  de  la  Méditer,  du  g.  précédent.  Selon 
Rond,  celui  de  la  Mcditer.  va  jurqu'à  fo 
coudées  de  1.  fans  le  prolongement  de  fa 
* mâchoire  fuper.  qui  en  a a.  Elle  elt  dure 
comme  un  os  6c  elle  lui  Tcrt  de  ghiivc  contre 
les  autres  p.  même  les  plus  gr.  lU^D.  die 
qu'il  perce  même  les  pet.  bâtimens , ce  qui 
parole  avec  raifon  invraifemblablc  â \!(''1L. 
Veux  aufli  gros  que  des  œufs  de  Totile  ; dos 
n.,  ventre  blanc  \ large  bouche j nageoires 
en  faucille  • excepte  la  caudale  qui  cft  en 
croilTant  ;4.  dorfale  defccndanic  « puis  mon« 
tante.  Ces  p.  vont  toujours  par  paire  y leur 
chair  c\\  blanche  6c  aÜ'ez  cliimee  « mais  lourde. 
Ce  n*clt  pas  fans  beaucoup  d'ctonnemenc 
qu'on  les  voit  regarder  comme  des  Cétacés 
dans  le  Didltonnaire  de  M.  D£  HoMARE» 
D.  4t.  P.  17.  A.  18. 

EMPEREUR  DU  JAPON  , p.  d'Amboinc 
ainfi  nommé  par  Ru.  Il  n'cil  pas  de  ce  g. 
étant  abdominal  ; gr.  caille  , corps  d'un 
brun  brillant  fouetté  de  bleu,  tête  variée 
de  rouge  6:  de  bleu , 6c  ornée  d'une  efp.  de 
couronne  entre  les  yeux  ; nageoires  plilTées 
6c  prefquc  frifées , chair  cRimée^  non  décrit* 

ST.  Devin. 

°>?p"ïoJ;8cn.r.yé  d’xr- 

gent  , non  décrit. 

EMPIS  , i.  g.  établi  par  LiN.  8c  adopté  par 
G’ÉnR  pour  des  Diplcrei  que  leur  port  rap- 
proche des  Coujins  5c  des  TipttUs  , 5c  que 
leurs  antennes  5c  leur  trompe  rapprochent 
des  yljlles.  GÉER  les  caraâérife  par  une 
trompe  roidc  5c  écaillcufc  , plus  I.  que  la 
1ère,  5c  qui  , au  lieu  de  fe  diriger  en  avant , 
eft  un  peu  ramenée  en  arrière  , 6c  compofee 
de  plufieurs  pièces  fines  unies  dans  un  four- 
reau ; elle  mérite  d’ôtre  étudiée  dans  les 
Mémoires  de  l’Auteur  j ant.  â mafle  conique 
en  } art.  , 5c  de  la  1.  de  la  rète.  Celle-ci 
eft  pet.,  arrondie  5c  prefque  toute  occupée 
par  de  gr.  yeux  b réfeau.  Elle  tient , par 
un  cou  délié  , au  corcclet  qui  eft  bofl'u  } 
ventre  de  la  femelle  conique  vers  le  bout , 
celui  du  mâle  arrondi  ; hanches  5c  pattes 
I.  ; tarfes  en  y art.  â x pelotes  5c  x crochets  ; 
ailes  parallèles  au  plan  de  pofition  , 5c  en 
recouvrement.  Les  animaux  de  ce  g.  vivent 
de  pet.  i.  qu’ils  fucent  avec  leur  trompe. 
I.  Empis  livide,  d’un  brun  grisâtre  , à } raies 
longit.  n.  au  corcclet;  pattes  roull'ei  ; ailes 
tranfpar.  ; plus  gr.  5c  fur-tout  pl.is  gros 
qu’un  Coufin  ; en  Suède, 
x.  £.  Mali  n.  b très-gr.  ailes  ovales  brunes; 
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paitet  variées  de  raux  & de  n.  ; beaucoup 
plus  pet.  qu'une  Mouche  commune  , mais 
les  ailes  le  font  paroitre  plus  grand. 

ENCOUBEUT,  q.  Tatou  à 6 bandes. 

ENCHINITE,  zo.  Fennatule  de  la  mer  du 
Nord  , de  PaL.  h.  quelquefois  de  plus  de 
i'  ; tige  olTeo-pierceufe  quadrangulaire  , ou 
plutôt , comme  on  le  voit  dans  El.  , com- 
pofee  pour  ainli  dire  de  4 tiges  cyl.  collées 
l'une  ô l'autre  j conioumcc  il  revêtue  d'une 
membrane  vers  le  h.  ; vers  le  bas  logée  dans 
une  gaine  cartilagineufe.  L'extrcmiic  fupér. 
de  la  tige  eft  furmontee  d'une  efp.  d’Om- 
bellc  de  ao,  ay  i jo  Polypes  réunis  à une 
bafe  charnue  Sc  continue  b la  membrane  qui 
revêt  le  h.  de  la  tige.  Ces  Pol.  font  conico* 
cylindriques , fillonnés  de  8 rides  longit.  je 
munis  chacuns  de  8 bras  latér.  ciliés,  ou 
mêmedigités.  Leur  corpscontientdcscorpuf- 
cules  que  l'on  croit  des  oeufs.  Cette  deferip- 
tion  de  PaL.  peut  être  éclaircie  p.ar  la 
ligure  <3c  la  defeription  d'Et. , quoique  ce 
ne  foit  que  celle  d'un  individu  particulier. 

ÉNÉE  , i.  Pap.  des  Iodes,  à ailes  larges  , n. , 
dentelées  ; les  fupér.  ô tache  verte , les  infer. 
à tache  rouge  ; corcelet  cacheté  de  rouge. 

ENFANT  AU  MAILLOT  ( 1'  ) , c.  Vis 
d'A  RG.  ô bouche  édentée  & fût  rayé  ; Lima- 
çon cerrcllre  de  MuL.  à c.  en  fufeau  , blan- 
chei  profondément  lillonéc  de  (tries  droites, 
à 9 fpircs  ; ouverture  en  lunule,  levre  re- 
pliée, fente  oblique  près  de  la  levre  gauche; 
dent  defeendant  vers  l’intérieur. 

ENFUMÉ  ( I’  ) , r.  Nom  de  l'Amphisbênc  , 
d.ins  la  nouvelle  Encycl.  • 

ENG-AI-LO  , q.  Voyez  Emgalio. 

ENGOBIA,  p.  Pigo. 

ENGOI , q.  du  Congo,  probablement  Léo- 
pard. 

ENGOULEVENT  , o.  ip‘.  g.  de  Bris. 
fous  le  nom  de  Titre  Chtva , pet.  bec  applati 
ê fa  bafe,  crochu  au  bouc,  âc  à gr.  ouver- 
ture ; queue  (impie  ; jambes  emplumées  juf- 
qu'au  talon  ; pieds  courts  , communément 
pactus  ; récr.adaét.  à j ancér.  unis  dans  la 
première  artic.  ; ongle  du  milieu  intér.  den- 
telé ; tête  large  & comprimée  ; gros  yeux 
fsillans. 

L'F.vcot/irrr.vr.  BUP.  a fubfticuc  ce  nom  , 
déjà  donné  à cet  o.  en  quelques  Provinces , 
îi  ceux  de  Ttfle-Chevre  , de  Crapjud-votam  , 
de  Grand  Merle  , de  Corheau  de  nuit , A' Hiron- 
delle à quelle  ^narrée , Scc.  parée  que  cet  o. 
ne  tette  point  les  Chèvres,  & n'cll  ni  un 
Crapaud  , ni  un  Merle  , ni  un  Corbeau  , 
ni  une  Hirondelle.  C'dt  un  o.  de  nuit  d 
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qui  le  rom  d'Engoulevent  peut  relier  k 
caufe  de  la  manicrc  donc  il  vole  le  foir  & 
dans  les  tems  fombres  , le  bfc  entiértment 
ouvert  pour  attraper  les  i,  dont  il  fait  fa 
nourriture  & qui  fc  prennent  à la  glu  dont 
l'intér,  de  ce  bec  cib  garni.  Il  cil  répandu 
dans  prefque  tous  les  pays  fans  être  commun 
dans  aucun.  Il  cit  de  palTagc  en  France  ; 
il  y arrive  au  princems  Sc  part  en  automne. 
Il  vit  très-folicaire,  fe  perchant  rarement, 
& le  faifant  non  en  travers  des  br.inches  , 
mais  longitudinalement.  Vol  & plumage  de 
la  Btcaflc  ; le  gris  Sc  le  noirâtre  difpofé 
en  zigzags.  Grolfe  tête  > yeux  failbns  , 
mqprtache  n.  ; narines  rondes  ; bec  bordé 
en-dc(Tous  d'une  raie  blanche  qui  va  jufque 
derrière  la  tête  ; queue  I.  êc  de  10  pennes; 
1.  10"  6'",  vol  al  MaüD.  alTure  que  celui 
de  la  Chine  diifere  fi  peu  du  nôtre,  qa'on  e(î 
moinstentéd'tnfairez  cfpcccs,  qu’étonné  de 
ce  que  des  0.  de  climats  (i  éloignés  fe  relTcm- 
blent  autant.  BUF.  rapporte  .au  même  g.  les 
o.  fuivans  , de  l'Amer. 

I . t,' £ngoulevertt  de  la  Caroline  , 1.  1 1 " 4 , 

fort  femblablc  au  nôtre  ; plumage  varié  de 
gris  & de  noirâtre,  dilTércnt  de  notre  E. 
en  ce  que  ces  couleurs  font  difpofécs  fur  le 
ventre  par  traits  longit.  & non  en  zigzags , 
Sc  en  ce  qu'il  a fur  la  tête  des  taches  jau- 
nâtres. Mœurs  de  notre  E. 

Z.  Le  Wifh-four-U'il , nom  Sc  cri  de  cet  E. 
de  Virginie,  I.  8",delTui  brun-foncé  tacheté 
Sc  rayé  tranfv.  de  brun  plus  clair  , avec  un 
mélange  irrégulier  de  gris;  gr.  pennes  des, 
ailes  n.  ; fuite  de  taches  orangées  de  la  bafe 
du  bec  aux  côtés  du  cou  en  pa(Tant  fur  les 
yeux  ; croifiani  blanc  au  h.  de  la  gorge  ; 
ventre  blanc  jaunâtre  , r.iyé  tranfv.  de  noi- 
râtre; queue  égale  aux  ailes  ; etc  o.  crie 
taure  la  nuit  dans  les  pays  montueux  où  il 
va  palTcr  l'été. 

J.  Le  Guira-querea  de  la  Jamaïque , 1.  de  iC", 
tête  Sc  cou  variés  de  n.  St  de  tabac  d'Ef- 
pagne  ; ventre  Sc  courcrrurcs  de  la  queue  SC 
des  ailes  variés  de  blanchâtre,  leurs  pennes 
de  brun-foncé  Sc  de  blanc. 

4 Guira-queteîdu  flrr^/ , grolTeur  d'AIoucttc, 
collier  doré,  les  1 pennes  interméiiairos de 
la  queue  plus  1.  que  les  6 autres, 
y.  V’iii-jau  , autre  E.  du  Bréfil  , taille  de 
l'Hirondelle  ; tête  Sc  dos  noirâtrçs  , femés 
de  taches  blanchâtres  Sc  de  jaunâtres  ; ver.tr» 
blanc  varié  de  n.  Bl’ P.  regarde  commedes 
variétés  de  ctt  o.  le  petit  E.  tacheté  de 
Cayenne  ; I.  8",  ventre  plus  rembruni  , 
uchts  du  dos  roufiés , collier  blai.c,  Sc  le 
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gr.  lii-jau,  qui  » la  taille  d'une  Chouecte.  ce  qui  s’accorde  mieux  avec  Ton  afcendanc  ' 

6.  Le  Hj/ear,  ou  £.  à lunettes  , i caufe  de  fes  fur  la  Baleine  ; JoMS.  dit  qu’il  en  a 40,  les 

narines  lâillances  , !•  7":  varié  de  gris  , de  aniér.  pet.  & obiufes  , les  poliér.  groliès  de 

noir , de  de  feuille  morte  ; btc  n. , pi.  bruns  ; , pointues.  Voyea  Épée  de  mer. 

i la  Guiane  fie  à la  Jamaïque.  ÉPAULE  ARMÉE  ( 1')  , r.  Grenouille  du  a*. 

■ 7.  L'E.  varié  de  Cayemte , 1.  /'  6"  ; dos  roux,  e.  de  Daub.  C'ell  une  très-gr.  Grenouille 

rayé  tranfv.  de  noirâtre  ; poitrine  fie  haut  d’Amér.  eétradac.  antér. , pentadaél.  poftér.; 

du  ventre  de  même  , mais  moins  régulière-  couverte  de  verrues  d'un  cendré  jaune  fur 

. ment  ; bas-ventre  blanchâtre  tacheté  de  n.  ; un  gris  foncé)  dos  fie  entre-deux  des  épaules 
bande  tranfv.  blanche  aux  ailes  ) devant  du  relevé  en  bolTc  ; efp.  d’appendices  en  buu- 

cou  blanc;  tête  fort  rayée  ; a cris , l'un  foible  cliers  fur  les  pi.  aniér.;  4 gros  tubercules 

fie  analogue  à celui  du  Crapaud  , l’autre  fi  oblongs  près  de  l’anus, 
l’aboiement  du  Chien;  moins  farouche  que  icnt'-r  rsr  mcd  1 P-  Empereur, 
fes  congénères.  / cél.  j'.DauphindeBRlS. 

i.VE,  ucutipenne  de  ta  Guiane , mémettille,  1.  de  10  à ta'  dans  les  mers  d’Europe,  de 
quelques  didcrences  dans  les  raies  fie  cou-  ao  fi  }o  fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Angle- 

leurs  du  plumage  ; pennes  de  la  queue  poin-  terre.  Mufeau  tronqué  , mâchoires  armées 

tues.  de  pet.  dents  pointues  ; canal  éjaculatoire 

9.  L'E.  gris , 1.  I }"  ; pennes  de  l’aile  rayées  fur  la  tète;  a peélor.  Sc  une  dorfale  , celle  ci 

cranfv.  de  gris  - clair  , pennes  de  la  queue  coupee  en  fabre  recourbé , 1.  de  } à 4'  fut 

rayées  de  brun  fur  un  fonds  gris  tacheté  de  ta  à 18"  fila  bafe.  Les  contradiétions  des 

brun  , plumage  gris  ; fi  Cayenne.  Auteurs  fur  la  forme  des  dents  de  V Epaulard , 

10.  Monivayau  , nom  fie  cri  de  cet  E.  de  la  6c  le  gr.  rapport  qu’il  y a entre  cet  animal  fie 

Guiane,  I.  9"  ; plumage  plus  fauve  fie  plus  celui-ci  font  voir  que  fouvent  on  a con- 

roux  que  celui  de  notre  E.  ; au  lieu  de  zig-  fondu  l’un  avec  l'autre.  Erx.  croit  que  l’on 

zags  il  a fur  le  dos  des  traits  obliques  fie  des  a eu  raifon  , fie  que  c’eil  le  même  cétacé. 

taches  , fie  des  raies  tranfv.  fur  le  ventre.  Cependant  Ut  noms  difterens  que  lui  don- 

11.  L’E.  roux  de  Cayenne,  1.  10  fi  ti";plu-  nent  les  peuples  du  Nord  dans  MUL. , fie 

mage  roux  fali  de  noirâtre  , fie  rayé  Se  ta-  dans  Erx.  même  , paroiOent  indiquer  un 

cheté  de  n.  animal  différent  , foit  comme  cfpcce,  foie 

ENGRI  , q.  Tigre  de  la  bafle  Ethiopie.  comme  variété  fort  connue  fie  par  conf.  équi- 

ENGULO  , q.  Emgallo.  valamcnt  confiante  pour  nous  quand  il  s'agit 

ENHYDKE,r.  Serpent  d’Amér.  du  1'.  g. de  d'animaux  marins.  On  eft  étonné  de  voir 

• Daub.  gris  nué  , fi  1.  dents  fi  la  mâchoire  dans  les  dictionnaires  fie  dans  le  fyflême  na- 

irférieiirc.  turcl  dü  régné  animal  ce  cétacé  confondu 

ENJOCKO  , q.  Pet.  Orang-outang.  tantôt  avec  l'Empereur  ou  Efpadon  qui  cfl  un 

ENSANCîLÂN'TÉE  (PJ^s.  3s'.  Phalène.  poilTon  , tantôt  avec  l’Epée  de  met  dentelée 

ENTREI.IGîi!E(r  ],i.  jo'  Teigne.  qui  efl  un  Chien  de  mer.  , 

EPACiNEUL-.^q,  Chien  fi  1.  foies  , oreilles  EPKE- DE-MER  DENTELEE  , p.  Scie. 

pendantes  5c  quoue  touffue,  f^.  Chien.  ÉPEICHE  , o.  Fie- varié,  f'.  fi  la  fuite  des 

ÉFAl  ,OUCO,  q.  Guenon  duroyaume  de  Siam.  ^ Pic». 

tPAUl-AUD  , c«.  4*'  Dauphin  de  Bris.  ].  EPERLAN  , p.  du  g,  du  Saumon  9 extrême» 
de  2^  A fur  on  diam.  de  i } à 14  ^ dans  ment  aboniant  dans  plulieurs  lacs  du  Nord  9 
fa  plus  gr»  largeur  \ mâchoire  infer.  plus  gr.  & alTcz  commun  dans  pluHeurs  rivières  prê» 

dc^plos  dpai(lé  ; yeux  de  Boeufs  canal  ejaeu-  de  leur  embouchure.  Dents  aux  % mâchoires» 

latoîre  fur  1a  tête  \ % pctflor^  & une  dorlale  Tinfdr.  plus  1.  ^ corps  rond  » gros  vers  U 

4k  de  plnt  de  \ peau  lilTc  » n«  fur  le  dos,  milieu,  s'aminciiTant  en  fufeiu  vers  la  tête 

^ blanche  ious  le  ventre.  Cet  animal cft  agile,  âc  U queue  ; écailles  minces , argentées  5c 

■'ÿ  féroce  ^ aU'cz  fort  pour  faire  fuir  5c  mugir  caduques.  Dos  gris  , flanc»  d'argent  chan- 

Ics  Haleines.  Rond,  le  dit  ic  fois  > 5c  Btl.-  géant  en  vert  5c  en  bleu  ; ventre  d'un  blanc 

l.ON  4»ou  p fois  plus  ^ros  que  le  Dauphin  rougeâtre  ; nageoires  grife^  , l'adipeufc  à 

{implrmcnc  dit  ; peut>dtrc  l’un  n'a*t-il  voulu  PapTomb  de  l'anale,  5c  la  dorfale  à l’équi- 

eflimer  que  le  di.am.  5c  Tautre  la  mafle.  Br  IS«  libre.  Ce  p.  efl  fi  tranfp.  que  fans  l'ouvrir 

lui  donne  des  dents  obtufei , il  en  fait  même  on  diflingue  fes  veru  bres  5c  les  lobes  de  fon 

un  de  fes  caraéteres  dans  fa  phrafe  ; HOND. , cerveau.  Sa  chair  cfl  vantée  par  les  uns, 

Vf'lL*  5cBeX0N  lui  en  donoeDi  de  poiaiucs,  déprimée  par  les  autres.  RoKD.  dit  qu'il 

iem 
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fcnr  I4  vîMfitte,  (5c  d’autres difcnt  quMI  pur. 
Indépcudamiucni  delà  différence  des  godes, 
i’ur  Icfqucls  on  ne  peut  difputcr  , ce  peu 
d’accjrd  peut  tenir  à la  différence  des  épo- 
ques dans  lefquclics  on  confidere  f£perlan  , 
à il  feroit  poffible  que  le  tenu  du  frai  in- 
fluât beaucoup  fur  la  qualité  de  Tes  én\ana- 
tions  ; 1.  J à p".  D.  1 1.  P.  1 1 . V.  8.  A.  17. 

Gao^  £r£«c^.v  , ou  E.  de  nur.  RoND.  le  dif- 
cinguc  du  précéda  , mais  WiL.  > JONS. , 
GiioN. , Bloch  , 6cc.  croient  que  ce  n’cft 
qu’une  variété  de  taille  , quoique  celui-ci 
loit  bien  décuple  du  premier  , ayant  10  à 
de  1.  Il  vit  dans  les  mers  du  nord  , d*où 
il  va  dépafer  fes  œufs  dans  les  fleuves  , & 
il  a une  odeur  , Toit  agréable  « l'oit  défi- 
grcahlc  , moins  forte  que  le  précédent.  Mais 
cette  diflerence  de  taille  , Âc  d'odeur  peut 
ne  pas  annoncer  une  autre  efp.  » pouvant 
tenir  à la  diflcrcncc  de  l'habitation.  Cepen- 
dant pour  que  ce  fût  le  Salmo fatcns’àcli^\^ • 
il  faudroit  fuppofer  de  bien  gr.  erreurs  dans 
le  calcul  des  offelets.  V.  Ulanchet, 

E»  0AT.4HD.  Prêtre.  , 

ÉPERON  , MoUtte  à'Èptron  , e.  Limaçon 
d’ARG.  à bouche  applatie  de  fommet  garni 
de  pointes.  Par  une  fuite  du  peu  d’ordre 
établi  dans  la  nomenclature  de  cet  Auteur, 
c'cfl  encore  un  Limaçon  à bouche  ronde , à 
fommet  applati  6c  épineux. 

ÉPERONNIER  , o.  de  la  Chine  du  genre  du 
Faifan»  Il  dl  un  peu  plus  gr.  que  le  Faifan 
commun  ] huppe  de  plumes  brunes  recourbées 
en-devant  ; iris  jaune;  bec  fupér.  rouge,  infér. 
brun  ; entre  lui  dcles  yeux  la  peau  efl  couverte 
de  quelques  poils  n.  au  lieu  de  plumes  ; cou 
d'un  brun  pourpré  ^ cranfv.  onde  de  brun 
forobre  y dos  d'un  brun  foncé  varié  de  brun 
clair  , orné  d'yeux  placés  au  bout  de  chaque 
plume  ; ils  font  d’un  pourpre  à reflets  bleus , 
verts  de  dorés  , environné  d'un  cercle  n.  ; 
ventre  brun  , tranfv.  onde  de  n.  ; couvertures 
fup.  de  U qu: UC  beaucoup  plus  1.  quela  queue 
meme  , fur-tout  les  intermédiaires.  Chacune 
cil  d’un  brun  foncé  onde  de  brun  clair  dc 
ornée  de  x yeux , un  de  chaque  côté  delatige 
vers  le  bout  ; ils  ont  U pupille  d'un  poupré 
changeant  environné  d’un  cercle  o.  de  aun 
cercle  orangé^  Mais  ce  qui  caraélérife  fur- 
tout  cet  o.  & a porte  BuF.  à l’appeller  £/’e- 
Tonnitr , c’eJt  qu’il  a , à chaque  pied  , a ergots 
ou  éperons  , l’un  plus  1*,  vers  U moitié  du 
pied,  l'autre  plus  court,  Ôc  ficué  vers  les  1 
tiers  de  fa  longueur.  Femelle  plus  pce.  d’un 
fiers  que  le  mâle  , & ayant  des  yeux  ou  mi- 
roirs moins  cclatans.  Tout  ce  que  BuF.  dit 
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pour  exclure  cor  o.  du  g.  du  Faifan  prouve 
en  effet  qu'il  n’cll  pas  la  même  cfpccc , Ô<  que 
ce  n’cll  pas  non  plus  un  Paon  , nuis  cil  très- 
loin  de  prouver  qu’on  ne  doive  pas  le  mettre 
dans  le  même  g.  quoiqu’il  ait  les  caraélcres 
qui  ont  fait  former  ce  g.  h prefquc  tous  les 
méthodilles.  Il  cil  extraordinaire  que  dans 
prefque  toutes  les  difcullions  analogues  à 
celle-là  cet  illullre  Naturalillc  paroiflé  con- 
fondre les  idées  attachées  aux  2.  mots  Genre 
de  Efpeee , foit  qu'il  parle  des  o*  , foit  qu’il 
décrive  des  q. 

ÉPERVIER  , o.  8'.  g.  de  Bris.  ; tdtr.idaft. 
à } antdr.;  jambes  c.mplumccs  jufqu'au  talon  ; 
bec  court  & crochu  , à bafe  couverte  d’une 
peau  nue , de  dont  la  courbure  commence  dès 
cette  bafe. 

L'Èpervitr , o.  du  g.  prccéd.  , dont  le  mâle  , 
ou  tiercelet , a près  de  la"  de  I.  , de  la  fe- 
melle I4  ; queue  pafT.int  les  ailes  d'un  tiers 
de  fa  1.  ; iris  jaune  ; pieds  de  doigts  longs  de 
grêles;  bec  noirâtre  vers  le  bout , bleuâtre 
de  garni  d'une  peau  d'un  jaune  verdâtre  à fa 
baie  ; plumage  d’autant  plus  brun,  de  taches 
tranfv.  d'un  olanc  roux  fur  la  poitrine  d’au- 
tant plus  foncées  de  plus  régulières  que  l’atii- 
mal  cli  plus  âgé.  Il  eft  alfez  commun  dans 
prefque  tout  l’ancien  Continent.il  chafle  Us 
petits  o.  de  les  Pigeons  ; la  femelle  niebe  dans 
les  forêts  fur  les  gr.  arbres  ; 40U  p oeufs  ta- 
chés de  jaune  rougeâtre  vers  leurs  pôles. 
Il  y a un  Epervicr  tacheté  qui  paroît  une 
(impie  variété  de  couleur.  Mauo.  en  deVrit 
4 de  Cayenne,  qui  lui  fetnblent  audi  n’étie 
que  4 variétés.  Mais  il  croit  que  l'ÉpenUr  k 
g[0s  hcc  du  même  pays  peut  être  une  efp.  dlSe- 
rente  , â raifon  , non  de  la  différence  des 
nuances  de  fon  plumage  , mais  parce  que  . 
quoique  un  peu  plus  gr.  de  plus  gros,  il  a les 
pieds  plus  courts  , le  bec  n.  de  proportion- 
nellement plus  fort.  Maud.  décrit  encore  i 
autres  Eperviers  de  Cayenne  qui  peuvent 
n’ètre  que  des  variétés. 

Épervicr  à ijucut  a’ Hirondelle  , o.  efp.  de  Milan 
d'Amérique. 

E.  des  Alouettes , o.  Creflèrcllc  femelle. 

£.  marin  , o.  Fou. 

f pervier  (ptt.) , o.  mâle  de  l'Epervicr  commuta 
PERVIER  , i.  Quelques  Auteurs  ont  aind 
nommé  diverfes  efp.  de  Papillons  qui  pa- 
roilTent  immobiles  de  comme  fufpendus  au- 
dclTus  des  (leurs  qu'ils  fucent. 

ÉPHÉMÈRE  , i.  4'.  Tetraptere  névroptere 
de  GEOF.  ; ant.  de  ailes  infér.  courtes;  les 
4 ailes  larges  de  perpendiculaires  au  plan  de 
poGtion  ; queue  polypilc  ; i ou  j yeux  lüT.a 
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devant  îcs  yeux  à réfeau.  Sa  larve  cft  aqua- 
tique , hexapode  ôc  oblonguc.  Elle  a une 
grolTc  ttfte  ; Ton  corcclct  a a ou  3 anneaux, 
de  Ton  venrre  9 ou  10.  Ils  portent  plufitur» 
appendices  latcr.  qui  fervent  d'ouïes  & de 
nageoires.  K.  leur  defeription  dans KÉ AU. 
de  Gr  HR.  Au  houe  d'un  an  , de  a ou  3 , (clon 
les  cfp.  , cette  Kirve  qui  avoir  julqu'alort 
vécu  prcfquc  toujours  dans  la  val'c  , s’éltve 
ik  la  furfacede  l'eau,  tnciamorphofcc  en  une 
nimphe  fcmhlabic  à elle,  excepté  a étuis  qui 
renferment  les  ailes.  Pour  devenir  infcélc 
'p.irfait  elle  fort  de  l’eau  , va  fe  placer  fur 
quelque  corps  folide  , y fait  les  effons  nc- 
celfaires  pour  quitter  fa  dépouille,  l'y  laide 
de  s'envole.  D«in$  ce  dernier  ccai  i'£phemcre 
eit  fore  allongée  , a la  tête  grolTe  , les  anr. 
prcfque  imperceptibici  , 6c  elle  ne  montre 
aucune  borche.  Elle  peut  n’cn'.ivoir  aucun 
befoin  , pluHcurs  cfp.  ne  vivant  que  i ou  3 
heures , À les  plus  favoriréca  8 jours.  S\v  a M. 
a dit  de  Geof.  a répété  quo  cc$  i.  ne  s'ac- 
couploient  pas , que  U femelle  allott  depofer 
fes  oeufs  h l'eau  , & que  le  mâle  alloit  les 
iceonder.  Mais  Gnni  a vu  leur  accouple- 
ment femblable  ^ celui  des  DtmoiftîUs,  Dans 
ce  g.  les  pattes  antér.  font  beaucoup  plusl. 
que  les  aurres«  ^ 

I V Ephémère  trîpilt  à ailes  tachetées  , 1.  P, 
brune  ; .liJes  veinées. 

1.  £.  trtfile  J ailes  réûeulées  , K f , jaune  , 
avec  quelques  p.  bruns  aux  côtés  acs  an- 
neaux ; ailes  iranfpar.  à réfeau  brun  de  fin, 

3.  £.  t'ifi  e h ailes  brunes  , même  taille  ; mais 

plus  brune  , plus  hymcnoptcrc  que  névrop- 
lere;  £leis  velus  à la  loupe.  • 

4.  £.  trif  ïlen. , I.  t , antennes  cripTes  du  corps; 

ailes  rranfpar.  * 

y.  , hif  ilt  Jaune  à ailes  réticulées  , I.  4 , an- 
maux  à 3 p.  noirs  ; bord  extér.  des  ailes 
jaune  ; fitets  coupés  de  jaune  dc  de  brun,  de 
plus  }.  que  le  corps. 

6.  h.hipiU  a ailes  blanches^  I.l,  brune;  % 
gros  tubercules  fous  les  yeux. 

7.  £.  hipiU  à ailes  brunes  , I.  a r , brune , 
ventre  blanthicre,  tubercules  de  la  préccd. 

8.  Em’  bipiU  a ailes  mjrgi  .les  , 1.  3 , brune  , 
ai^eauX  bordés  de  blanc  , fîlcrs  blancs  , ailes 
'^anfpar,  bordées  de  noirâtre,  tubercules 

les  Veux.  Cette  cfp.  tft  une  de  celles 
^qui  ont  le  plus  contribué  à fiiré  nommer 
î’iiphénure  Manne  Jes  roijfjrs  , Uur  foutnif- 
fant  une  nourriture  aSondanfe  , fuit  lorf- 
qu’cllc  n.  mctamorphofc  , foit  lorfqu'cllc  dé- 
pofe  fes  oeufs.  A ces  cfpcccs  indigènes  je  ne 
joindrai  que  celles  des  exotiques  qui  en  dif- 


ferent le  plus  par  des  caraélcrcs  partSculicra. 
p.  £,  brune  à ceinture  blanche  ; elle  a le  ventre 
brun  comme  le  rclïc  , mais  cotipé  par  un 
a(7cz  large  anneau  blanc  ; U mâle  dans  cette 
^ cfp.  a 4 ytux  à réfeau  , 1 très  gr,  de  2 plus 
petits  , lans  compter  3 yeux  lilfes  ; partes 
grifes,  queue  triptle.  Cet  i.  n'aquej^'de 
l. , mais  les  filets  en  ont  y. 

10.  £.  brune  à venir  e gris  en  - àrffous  ; ailes 
iranfpar.  à nervures  n. -,  queue  bipüc.  1 arve 
p.;:ilànc  l'hiver  fous  la  glace;  queue  tripilc; 
corps  brun  tache  de  grîs  ; garni  , de  chaque 
côté  , de  7 ouïes  en  nageoires  plattcs  , en 
forme  de  feuilles  larges  de  pointues , de  te- 
nant au  ventre  par  un  pédicule  cyl.  duquel 
part  un  paquet  de  filets  émoulTcs  dont  plu- 
fleurs  font  dichotomts  ; 1.  6",  filets  de  môme. 
1 [.  £.  lï  a ailes  & bande  brune  fur  un  fond  gris 
ardoife  ; anneaux  du  ventre  piqués  de  rouge , 
queue  de  a filets  blancs  marqués  de  p.  noirs, 
« plus  J.  que  le  corps.  Le  mâle  de  cette  efp. 
anomale  a,  comme  celui  de  h 9*.  efp. , a pet. 
yeux  â réfeau  outre  les  1 grands  ; ils  font 
irès-faillans  , places  au  haut  d*un  pédicule 
d’un  jaune  roufsâcre  de  du  nombre  de  ceux 
que  RèaU.  nomme  yeux  a turban  , ou  en 
champignon» 

ÉPINARDE  , p.  Épinoche. 

ÉPINE  DOUBLE  , p de  mer  du  g.  de  l'Hip- 
pocampe. Bloch  le  caraéïcrife  par  fon 
cores  quatre  de  par  a épines  placées  au- 
dcüus  des  yeux  , 6t  recourbées  en  arricrc. 
Derrière  elles  cft  une  échancrure  en  croîf- 
fant.  Long  mufeau  comprime  ; tronc  trian- 
guhirc  avant  d’être  qi  arré  , de  queue  hexa- 
gone avant  de  prendre  aufTi  la  forme  qua- 
drangulairc.  17  bourlicrs  au  tronc,  qy  à la 
queue;  fur  ceux  du  tronc  font  des  taches 
claires  difpoft'fS  de  manitre  que  leur  fuite 
forme  une  lig.  btér.  ; dos  de  côtés  bruns, 
quelquefois  marques  d'un  X noir  fur  chaque 
boucher , ventre  taché  de  jaune  Ôc  de  brun  ; 
nageoires  jaunâtres.  D.  34.  P,  ai.  A.  4 
ÉPINEUSE  (l’J  ,c.  Pourpre  d’An  O.  à queue 
^ I. , de  garnie  de  pointes  difpofées  fur  3 rangs. 
EPINOCHE,  p,  X3*.  g.  de  Go.,  par  conf. 
acanthopt.  rhor.  Corps  oblong  comprimé  ; 
i quel  propos  Go.  le  dit  U tanrôi  alcp.  tantôt 
couvert  de  petites  éc.tjllcs  confisfes  ? Toutes 
le»  cfp.  connues  ont  les  bouc  Uers  quMl  donne 
à quilqucs'i.nes  comme  sddirrer.s . aucitne 
nVflni  fimp'uncr.t  érailleufc  , nialéfidote; 
tête  ovct  , comprimée  , avec  un  bec  fans 
Icvres  ; mâchoins  dcnticuiccs  ; yeux  htér.; 
opercules  mobiles  » de  1 pièces  ; rrcn  branc 
branch.  â demi  oue,  de  3 à ô rayons;  lig.  Utér. 


Digitized  by  Google 


EPI  E P O 103 

p«r«llcl«  au  doi  i anus  presque  au  millau;  allongé  & pen(.igonal;dos  & c6t4i «îiv&'res> 
dorfale  foliijire  , déclinée  de  comp  ; pcilgr.  venire  argentin  ; ligne  latér.  élevée  , tran- 

longucitrs  & rayonaccs  , ventrales  aigues  dc  chante  , coinp.  de  pce.  boucliers  ; il  y a en  - 

pet. , de  O à 7 rayons  ; anale  déclinée,  der-  «>re  à chaque  côté  du  ventre  un  bouclier  I. 

rierc  l'équilibre  de  comp.;  caudale  aiguë  de  étroit  qui  avance,  de  c’eft  cette  double 

ou  en  coin  ; addimens  d’aiguillons  avant  la.  faillie  qui  avec  les  aiguillons  du  dos  donne 

dorfale  , de  d’une  plaque  d chaque  pcclur.  au  corps  fa  forme  anguleufe  ; dans  la  Bal- 
ade aux  ventrales  ; ces  aiguillons  antér.  à la  tique  de  la  mer  du  nord  , l.  6 à 7''.  Il  vit  de 

dorfale  font  un  des  caraûetes  les  plusfrap-  v. , d’i. , do  pet.  cr.  de  d’oeufs  ; les  pauvres 

pansdeceg.  ; la  plupart  des  efp.  habitent  le  mangent;  il  fert  aufli  à l’engrais  des  terres, 

la  mer.  de  on  en  fait  de  l’huile.  C'u/I.  fpinackia  de 

I.  £prnjMe<f'fdH  douer , p.  du  g.  préccd.  décrit  Linnë. 

légèrement  par  ROSD. , d’après  lequel  on  le  4.  Epinoch<  à 7 ûiguUlons  dot  faix  , & i avant 
croiroit  alép.  ; GUONOV.  même  ne  le  ca-  l’aaa/t , p.  d’Amét.  Robe  argentée  , queue 

raélérife  pjs  allez  nettement.  BLOCH  le  dé-  variée  de  llries  longit.  qui  font  coupées  par 

ligne  fur-tout  par  ; aiguillons  fur  le  dos  dc  de  pet.  traits  tranfverfaux  élevés  de  faillans. 

J olUlets  à la  membrane  branchiale;  eau-  D.  1 1 . P.  7.  V.  fi.  A.  1.  l.i N.  OV/I.  eccid. 

dalc  entière  de  cunéiforme  ; tète  antér.  tron-  y.  £’.  ovaU  , p.  d’Afic  , muni  comme  le  preccd. 
qiiée  , comprimée  , d mâchoires  égales;  1 dc  7 aiguillons  avant  la  dorfale  , de  de  » 

boucliers  à la  poitrine,  i au  ventre,  I ; de  avant  l’anale;  corps  en  très -pet.  ovoïde, 

ch.aque  câté  , peau  plill’ée  à la  queue  , na-  fotme  peu  analogue  à celle  dc  fcl  congeneres. 

geoires  jaunâtres  , 1.  }''.  Ce  très- pet.  p.  ne  II  s’en  éloigne  encore  par  le  nombre  plus  gr. 

vit  que  a ou  j ans,  lia  peu  d’oeufs,  de  ce-  des  rayons  de  fa  membrane  branch.  qui  tll 

'Pendant  il  eiâ  très  - abondant  , l’équilibre  dc  fi  ; il  manque  aulli  du  bouclier  olftux  fur 
étant  maintenu  par  fes  défenfes  qui  font  dc  la  poitrine.  D.  10.  P.  ifi.  V.  6.  A.  Lin.  . 

lui  un  mets  dangereux  pour  fes  ennemis.  Il  Gaji.  ovaitis.  • 

vit  d’infeélcs , de  pet.  p.  6c  dc  leurs  oeufs  ; fi.  £.  d 8 aiguillons  dorfaux  lihrts  , ce  qui  dif- 
il  cll  fujet  à plulieurs  vers  , 6c  entre  autres  (ingiie  ce  p.  du  Sauteur  en  qui  les  8 aiguil- 

au  Taenia.  Dans  quelques  pays  du  nord  , Ions  font  liés  par  une  membrane  ; cette  efp. 

où  il  cil  fort  multiplié  , on  s’en  fett  pour  n’a  point  d’aiguillons  devant  l’anale  ; corps 

faire  dc  l’huile  , pour  engrailTcr  les  Cochons  obloug  , dorfale  de  anale  taillées  en  faucille , 

de  les  Canards,  de  même  pour  fumer  les  caudale  un  peu  fourchue.  D.  jj.  P.  i.V.  7. 

terres.  D.  i j.  P.  10.  V.  a.  A.  9.  Cajl.acu-  A.  afi.  A la  Caroline.  Lin.  G Jl.  canadus. 

Uaïus  de  Ll.S.  7.  £.  dgr,  aiguillons  dtnuUs , p.  des  Indes  du 

a.  La  pet.  Epinoche  de  mer  , p.  du  même  genre  même  g.  que  tous  les  prcccdcns  ; il  elt  fort 

aifé  ù diilingucr  par  10  aiguillons  qu’il  a petit  , mais  des  parties  latér.  pofter.  de  fa 

fur  le  dos , le  l".  drclTé,  le  fuivant  incliné  grolTc  tête  (brteni , de  chaque  côté  , 4 ai- 

. en  arriéré  , dc  ainli  alternativement.  Il  a guillons  dentelés  aufli  I.  que  le  Ventre.  D . ifi. 

comme  le  précéd.  } olfciets  ù la  membrane  P.  ao.  V.  4.  A.  8.  LiN.  Gajl.  fpinartlla. 

branch.  dc  10  aux  peélor.  qui  font  jaunâtres  ; ÉPONGE  , l g.  des  zo.  dc  Pal.  que  je  ne 
mats  il  n’en  a qu’un  ù chaque  ventrale,  17  place  ici  que  parce  que  plulieurs  Naiuralilics 

â l’anale,  dc  ifi  à la  dorfale  qui  font  grifes.  en  ont  fait  un  Polypiage.  KOND.  doutoil 

Son  Cw  ps  etl  un  peu  plus  allongé  que  celui  déjà  de  fon  animalité  ; EllIS  dc  PAL.  même, 

du  précéd.  ; dos  jaune  , côtés  de  ventre  ar*  tout  en  la  plaçant  â la  fuite  de  fes  zo. , n’ont 

geniins  ; c’eft  le  plus  petit  des  p.  connus  , pas  cru  pouvoir  fe  décider  à cet  égard  , de 

les  plus  gr.  pefent  i once  4 gros , de  l’on  n’en  aujourd’hui  SP AL,  leur  refufe  formellement 

fait  aucun  ufage  ; dans  la  Baltique  , la  mer  la  nature  animale.  Il  en  a obfervé  un  grand 

du  nord  , dc  les  lacs  dc  rivières  qui  y corn-  nombre  encore  remplies  de  toute  la  matier* 

muniqurnt.  Gafl.  pungiiius  dc  LIN.  gclatintufe  dont  elles  font  gorgées  dans  la 

}.  La  gr.  Epinothe  de  mer,  p.  du  même  g. , re-  mer,  même  encore  attachées  aux  rochers  , 

connoilfable  ù ly  aiguillons  qu'il  a fur  le  de  aucune  ne  lui  a jamais  donné  la  plus  pet. 

dos.  A ces  1 1 aiguillons  dorfaux  GaoN.cn  indice  de  l’animalité.  Les  formes  infiniment 

ajoute  un  ù chaïue  flanc.  Rloch  compte  10  v.iriécs  qu’alTecle  cette  fubftantc  ont  fait  ima- 

oilclcts  aux  pcèloralcs  qui  font  allongées , i g’ncr  aux  amateurs  une  foule  dc  noms  pour 

aux  ventrales  , fi  à l’anale  dc  i la  dorfale.  les  defigner.  Ce  font  des  Gans  de  Neptune, 

Tète  cyl.  ; mâchoire  fupér.  plus  1.  , corps  des  Ourjias  , dei  Mot iiles  , des  Trompettes, 

C c ij 
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des  Manchons  , des  Mitres  » des  Cierges  » det 
Gobeiets , des  Cornes  de  Daim , des  Flûtes  de 
P an  , des  Priapes  de  Nepttute  di^érens  des 
Friapes  de  mer  , Scc*  tant  les  gens  oilîfront 
peu  craint  de  donner  de  l'ouvrage  aux  autres 
en  compliquant  U nomenclature  ! 

ËPÜU  VANTAIL  , O.  4®.  Hirondelle  de  mer« 
dite  Guifete  noire. 

ÉPRAULT  , p.  Sardine  ou  Cclerin. 

£HATO,î.  Papillon  des  Indes  * fmblable  à 
Apullo»  y excepté  que  Tes  ailes  roue  n.  ; 1rs 
fuper.  rouges  à la  bafe  , & les  inrér.  rayées 
de  jaune.  Linné. 

ERGATILE  , O.  Hirondelle  de  rivage. 

ÉRYTHRIN  y p.  décrit  ians*  fynonymie  dans 
GaoN.  L’Eryihrin  des  Anciens  étant  le 
Piigei  ne  peut  être  le  p.  de  GküN.  , qui  eft 
inalacopt.  abd. , & ne  lui  refl'emble  d’ailleurs 
prerque  en  tien  ; ne  feroit-il  pas , malgré  la 
largeur  de  Ta  queue  comprimée , & Tes  dents, 
du  g.  de  la  Carpe  i Quoi  qu  il  en  foit  de  Ton 

S.  c'cil  un  p,  d’eau.douce  de  Surinam , I. 

e 4",  H corps  oblong  comprimé  , mais  allez 
épais  , i gr.  écailles  tuilces;  corps  cendré 
latheté  de  brun  ; titc  déprimée,  nue,  aulG 
larp  que  le  cürps  ; gr.  yeux  latér.  près  de 
la  bouche  ; denfs  aux  % mâchoires,  petites, 
ferrées  ,.fut  un  foui  rang  , les  anrér,  moins 
pet.  ÿ ouïes  ; opercules  polit  ; 

membrane  brièch.  à y oflclecs  -,  dos  droit  i 
côtés  ^ralleles  ; lig.  latér  dr.  -,  dorfale  fo- 
iitaire  prefqu*  aufll  près  de  la  tète  que  de  la 
caudale  , ventrales  rapprochées  , & i l't« 
plomb  de  la  dorfale;  caudale  arrondie,  D,  lo. 
P.  I}.  V.  8.  A.  9.  . J 

ERYX  , r.  Serpent  de  Surinam  du  4^  g;  de 
DaUB.  à petite  tète  , roufeau  obtus,  yeux 
«ks-pet.  y dents  Si  alêne , laisgiie  large  Si 
fendue  , robe  d’un  roux  cendré  avec  y lig. 
n.  loneit.  St  fines. 

ESCALIER  (l’I.c.  Cadran  i CA  aulli  une 
Vis  d'ARG.  entourée  de  filets  blancs. 
ESCARBOT.  i.  Ç.  Coléopt.  de  Gj-OF.  â 
ant.  en  mafle  folide  en  apparence  , coudées 
au  milieu  ; tète  enfoncée  dans  le  corcelet. 
Si  ordin.  munie  de  1 dents  qui  s'avancent 
comme  des  pinces  ; étuis  écailleux  fouvent 
plus  courts  que  le  ventre  ; jambes  larges  , 
applatics  St  dentelées  comme  celles  des  Sra- 
raiit*  Cet  i.  fréquente  les  mêmes  lieux  que 
les  CoicineUes  Si  les  L’animal  dé- 

crit par  M.  GlfditscH  ,(  mém  del’Acad. 
de  Berlin  , fupl.  I7ft ,)  fous  le  nom  A'Ef- 
carbot  tnttrreur  ell  un  Dermclle  , le  I”.  de 
ceux  de  GeoF . de  non  un  Efearbor. 

I.  L'Efearbot  n.  , 1,  Z , 4 , Jar.  1,1#  d’un  noir 


ESC 

luifant,  prcfque  quarré  ; tête  dans  une  échan- 
crure , 6e  i peine  vilible;  étuis  courts  ; dans 
les  boufes  6c  fiir  le  fable. 

s.  £.  à tachis  rougts  1.  I , I j,  lar.  I , I tête 
moins  enfoncée  , ventre  plus  I.  ; tache  rouge 
â chaque  étui. 

}.  £.  bronit , 1.  » , lar.  I , brun  ; tête  encore 
moins  enfoncée  , ventre  plus  allongé.  , 

EtCARÊOT-iLiruAHT  y i,  gros  E.  de  Surinam 
6e  de  la  Guiane  , noir  , fortement  curralTé  , 
donc  on  dit  les  antennes  immobiles  comme 
des  cornes  , 6c  qui  a plus  de  ) 7"  de  I. , 
fana  fa  trompe  de  la'"  , lar.  1 7". 

EscAtLtoT-nntun  , i.  Bombardier.  V.  ce  mot. 

ESCARBOUCLE,  O.  14'.  Oifeau-mouche. 

EsCARLAAlDRE  , Efiatandrt , o.  Cujelicr. 

ESCARRE, zo.  a#,  g.  det  zoophytes  de  Pal. 
L'animal  parole  abfolumeni  femblable  au 
Polype  ou  Hydre , mais  il  tient  è une  en- 
veloppe ou  fqueUtte  membrano-pierreux  , 
ou  cocneo-picrreiix  où  chaque  individu  a fa 
cellule.  De  chaque  cellule  il  fort  une  goutte 
de  fnbftaocequi  bientôt  s'épailfit,  s'cr.ir'ou- 
vre#  laiflê  voir  un  Polype,  6c  achève  de 
rtKcrottre  8c  de  fe  durcir.  Il  y a plufieurs 
cellules  dont  il  ne  fort  pat  feulement  ainti  une 
cellule  6c  un  Polype  , mais  donc  il  en  fort  s.  , 
l'une  au-deflùs  de  l'autre,  ce  qui  fait  enfin 
diverger  les  rangs  qui , Âns  cela  . feroient  * 
parallèles.  DeUfil  atxive  que  la  totalité  du 
gâteau  , ou  la  malle  qui  rélulte  de  toutes  ces 
Cellules  ajoutées  6c  fnrajoutées , cil  tantôt 
csuiéiforme , tantôt  ranieufe  , félon  qu'un 
plus  ou  moins  gr.  nombre  de  cellules  ont  été 
ainfi  écartées  de  la  mere.  Souvent  aulli  ces 

ftâteiux , au  lieu  de  s'élever  en  s'ifolanc , ne 
ont  qu'encroûter  6c  garnir  des  corps  fous- 
marins  , rochers  , ou  plantes.  Et  comme  ils 
peuvent  s’écarter  plus  ou  moins  de  la  forme 
de  ce  noyau  qui  cil  accidentelle  à leur  égard, 

6c  varie  elle-même  i l’infini  , on  conçoit 
qu’il  fe  trouve  des  Efearres  modelés  d'une 
infinité  de  manière.  On  conçoit  auflï  que  les 
dificrentes  figures  qu’ils  alfeéleront  ne  for- 
meront pas  des  cfpcces  dilTérentes  , mais  que 
la  feule  difpofition  6c  la  feule  forme  des  cel- 
lules pourront  caraélérifer  différentes  cfp. 
De  ces  cellules  les  unes  font  des  tubes  cyl. 
un  peu  renflés  vers  le  milieu , 6c  à (impie 
orifice  fupér.  ; d'autres  font  plus  plattcs  6c 
ont  les  bords  de  leur  ouverture  découpés. 
Quelques-unes  ont  cet  orifice  bordé  d'un  an- 
neau pecliné  ; d’autres  ont  une  forte  d’oper- 
cule membraneux.  Plufieurs  Efearres  ont 
leurs  cellules  difpofées  en  a rangs  alternes 
arrangés , ifolés  6c  terminés  en  cfpcces  de 
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f«uill>gcs.  On  en  voie  qui  formeflt,  par  leur 
tlTcmblage  , de  groi  rameaux  , de  dont  quel- 
ques Auteurs  ont  (aie  àt\  MilUpom.  Il  y en 
a dont  les  cellules  font  difpofées  tumultuuire- 
ment  Se  fans  ordre.  Il  s’en  trouve  de  blancs 
Se  de  gris  ; d’anguleux  dans  leur  contour, 

• mais  fupér.  difpoles  en  vodir.  Quelquefois 
les  cellules  ne  fonnent  qu’un  liiaple  anneau 
autour  de  la  tige  d’une  plante  marine  ; quel-' 
quefois  leur  fubliance  eft  prefqoe  fpongieufe. 
Parmi  cet  dernières  quelques  - unes  s’éten- 
dent en  large  tache  fur  les  corps  fous-marins , 
Sc  poulTcnt  enfuite  divers  rameaux  ou  feuil- 
lages compofes  de  cellules  en  entonnoir , 
donc  l’ouverture  ell  denielde  , ou  garnie  d’un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  dents.  Sou- 
vent cet  dents  font  au  nombre  de  9 , donc 
une  plus  1.  , mince  Sc  fragile,  s’élève  beau- 
coup au-delTut  des  autres,  Sc  donne  à la 
feuille  ou  d la  branche  qui  les  porte  l’air 
velu  ou  épineux.  Enlîn  les  cellules  font  plus 
ou  moins  longues.  Toutes  ces  dtferences 
formes  de  diftributions  confticuenc  autant  d’ef- 
peces  dans  le  détail  defqucllcs  je  n’cncrerai 
pas , il  fuffit  de  les  avoir  caraélérifées.  Quant 
à l’aniimJ , fa  couleur , le  nombre  de  fes  bras 
Sc  leur  1.  varient  dans  plulieurs  efpecct. 
ESC.'iRGOT,  c.  Limaçon  terrettre. 
ESCLAVE,  O.  IJ*.  Tangara. 

ESCULAPE,  r.  Bümc-noirc,  On  a donné  ce 
nom  il  plulieurs  autres  ferpens. 
Espadon,  p.  Empereur.  Ptt.  ifpadon.  Voy. 
Orphie. 

ESPAZE , p.  FUmheau. 

ESPROT,  p.  qui  parole  dtre  une  Sardine, 
ou  im  Sprat,  ou  un  jeune  Hareng. 

ESSAN  , c.  Efp.  de  pet.  Peigne  du  nombre 
des  c.  qu’Ac.  a mis  il  la  fuite  des  Jumion- 
ntaut , na  lâchant  où  les  placer.  La  r,  ell 
arrondie  Sc  platte , i a pet.  oreilles  à peu- 
prés  égales , de  il  battant  inégaux.  Elle  eft 
mince  de  cranfpar.  comme  un  Talc,  1. 1 j'". 
ESTURGEON,  p.  1". g.  des  Chondropiéry- 
giens.  Ouïes  lacer,  dc  un  feui  trou  à cha- 
cune , comme  le  difent  GroN.  Sc  LIN.  , 
quoique  ViL.  lui  en  donne  1 ; bouche  en- 
^cITo'js  dc  édentée;  tète  allongée  en  tuyau 
apoulfc  , infér.  garni  de  4 cirrhes  ; corps  I. 
Sc  anguleux  . couvert  dc  plulieurs  rangées 
de'âo'jclicrs  ou  de  gr.  écailles  olFcufes  qui 
...portent,  chacune  , une  pointe  recourbée  en 
aeparc.  Ce  font  ces  rangs  longit.  qui  ren- 
dent le  corps  anguleux.  Mais , comme  l’ob- 
■t.  ferve  Bloch  , dans  aucune  cfp.il  ne  faut 
compter  en  rigueur  fur  les  boucliers,  leur 
^ nombra  variant  avec  l’âge  ; anus  fort  reculé  ; 
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nageoires  fans  oirelcis  Sc  foucenues  par  des 
r.iyons  limplcmcni  cartilagineux.  Dorfale 
foliiaire  dc  près  de  la  caudale  ; ventrales 
abdominales  , reculées  près  de  l’anus  ; anale 
également  éloignée  de  cet.  dernieres  de  de 
la  caudale  ; peétoralcs  all'cz  grandes  de  pla- 
cées fert  bas.  Ce  p.  remonte  de  la  mer  Hans 
les  fleuves  , comme  le  Saumon  , pour  y 
depofer  fes  oeufs , Ce  c’ell  là  qu’il  devient 
bon.  Daub.  ne  le  caraflerife  que  par  fes 
barbillons;  mais  un  p.  que  l’on  dccouvriroit 
avec  les  ancres  caraélercs  qu’on  vient  d’ex- 
primer feroit  certainement  un  Eikurgeon  , 
rût-il  fans  barbillons.  L'illultre  Auteur  que 
je  viens  dc  nommer  a le  même  tort  en 
caraélerifant  les  } efp.  de  ce  g.  par  le 
nombre  dc  boucliers  qui  varie  dans  chaque 
rangée  avec  l’âge. 

UEsTuectote  , p.  efp.  du  g.  précéd.  Cinq 
rangées  de  boucliers  lui  donnent  une  forme 
pentagonale.  Chaque  bouclier  cil  rayonné, 
large  vers  le  bas  de  rétréci  vers  le  h.  La 
peau  , dans  l’intervalle  des  rangs,  eA  garnie 
d’une*  multitude  de  boucliers  fcmblabies  , 
mais  li  pet.  qu’ils  ne  font  prcfque  que  la 
rendre  raboteufe  ; 1.  tête  panchée ,. fupér. 
couverte  de  8 boucliers  ; narines  doublet; 
gr.  ouvertures  des  ouïes , de  gr.  opercule 
rayonné  ; dos  de  côtes  d’un  bleu-gtis  fenié 
de  p.  bruns  fur  le  dus  de  de  p.  noirâtres  fur 
les  côtés  ; ventre  blanc;  pcéior,  orangées, 
de  bordées  de  n.  ; les  autres  nageoires  noi- 
râtres cachées  de  jaune.  Ce  p,  a la  quene  A 
forte  que  d’un  coup  il  peut  calTer  la  jambe 
à un  homme.  Les  individus  dc  100  , de  lyo  , 
de  jooliv. fonttrès  rares.  LeCopi  de  Hotels, 
pirott  la  même  efp.  qiij  celui-ci  , quoique 
cet  Auteur  prétende  que  fa  chair  elt  moins 
bonne,  fon  mufeau  moins  1.  , fa  tête  plus 
crolTe  de  fon  corps  moins  anguleux.  Selon 
Bloch  , c’cA  probablement  un  vieux  E. 
qui  a perdu  une  partie  de  fes  boucliers  dc 
qui  ne  va  plus  à i'eau  douce  , parce  qu’il 
ne  frais  plus.  D.  j8.  P.  jo.  V.  xj.  A.  dc 
C.  24. 

Le  Gx.  EsTVRGtoit , p.  du  même  g. , aurre- 
iBent  dit  lebthyocalle  , .à  caufe  de  l’ufage 
que  l'on  Ait  de  fa  vcflîe  aérienne.  Pet.  oper- 
cule, dc  gr.  ouverture  des  ouïes , r.iraélere 
diAinélif  ; tête  en  lofange  très-allo'ngé  ; 
mufeau  d’un  cartilage  fort  étaAiquc  de  en 
pointe  mouiiè;  pet.  yeux;  tronc  épais,  garni 
de  ; rangs  de  boucliers,  dent  un  fur  le  dos, 
un  dc  chaque  côté,  de  a au  ventre.  Ces  rangs 
font  tels  qu’il  fe  trouve  ordin.  12  à ly  bou- 
tlitrj  fur  le  dos , yq  à Co  ai  x côrés , de  10 
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à 11  4u  ventrci  ceux  du  d^s  e/.  8c  ray3nntf<. 
Cet  boudiert  lombanc  avec  l'ùj'o*  le>  vieux 
£.  lunt  prcfifue  nus*  Dos  n. , vtntre  blanc  , 
côtci  bleuâtres  £c  ondes  ; nageoires  grtfes, 
épuill'es  , nuis  pet.  rclat.  h ta  raille  du  p. 
(|iii  va  de  ii  à 14  . On  en  a vu.qui  pcfoicnc 
930,  looo,  iioo.  Pal.  die  m^-ne  i8oo. 
L*A4unc  t AatUo  • ou  Autno  du  Pô  cil  du 
nombre,  «Sc  je  fuis  furpris  quo  Rloch  l*ait 
mis  dans  la  fynon.  de  TElturgcon  ; auili  ra*r*il 
enfuite  tnis  de  même  dans  celle  du  p.  dont  il 

* s a^ic  ici. 

ETAGiVH  , q.  Femelle  du  Bouquetin  , plut 
rciiie  que  lui  , 6c  ayant  des  cornes  adez 
fcmblables  â celles  de  notre  Chevre. 

ÉTÉ  , O.  4®.  Tout. 

ETÉOCLE,  i.  r.ip.  d'Afrique  à 1 queues  ; 
ailes  en-detfus  d*un  bleu  fonce  , avec  une 
raie  blanche  de  chajue  côté,  les  infer.  bor- 
dées de  vert , «k  marquée»  de  n.  à la  pointe; 
en-deirous  brunes , avec  une  raie  blanche  , 
des  lig.  bleues  à U bafe  , k des  taches  n. 

^ la  pointe.  Fab 

ETOll.E  , o.  On  dit  que  c'cll  un  o.  de  U, 
côte  d'or  , de  1a  gr.  d'un  Mitle , à plumage 
blanc  , n.  de  jaune,  bec  atfez  1.,  voix  forte  ; 
non  décrit. 

ÉTOII.É  , o.  I*'.  Eutor  d'Amér. 

ETOILE  D'Oll,  i.  jy*.  i\lauchc-à-fcie. 

£T0ILE‘DE*MC11,  V.  Crullacé  marin,  donc 
le  corps  cil  dtvife  dans  fon  contour  en  rayons 
plus  ou  moins  nombreux  , qui  lui  donnent 
une  forme  ccoilce*  L'efp.  la  plus  commune 
n'a  que  y rayons  ; mais  leur  nombre  , eu 
général  , varie  depuis  4 au-delà  de  ;o.  Us 
ont  quelouefoii  4,6,  10  , 1 1 ''  de  1.  chacun* 
Ils  font  épineux  dans  quelques  efpcces,  fa- 
meux dans  d'autres  ; apptacis  dans  quelques- 
unes,  piramtdaux  dans  quelques  autres.  La 
bouche  de  1 animal  cA  un  gr.  fumoir  placé 
cn-dcJbus  , au  centre  des  rayons , c’ell-à- 
dire  au  milieu  du  corps.  Elle  cil  environnée 
de  p dents  ou  oifclct^  fourchus  qui  l'crvint  i 
retenir  les  coquillages  dont  l'Etoile  le  nour- 
rit. Le  dclTus  de  tout  le  coros,  de  par  co.*sf* 
des  rayons , ril  recouvert  d’une  peau  d-re 
de  raie  , ou  d'une  cfp.  de  croûte  de  couleur 
peu  conilaiice.  Chaque  r.iyon  e:l  in  Vr.  garr.l 
de  ]04  jambes  difpolVo  en  4 rangs  de  76 
chfcan.  Ces  jambes  ou  petits  fuço;rs  font 
a .n  contr«vliUsk  allongeables  que  Us  cor* 
nés  des  Li  :u^'ons  ; ain'.î  iur  jeu,  foie  fuc- 
Ceiîif,  foit  .muïr.ir.e , fuppo  e le  foecanitrne 
le  plus  digne  d'être  etuiie  en  detail.  Voyez 
un  Mémoire  de  Rl.\V«  dans  ceux  de  l'Acsd. 
1710.  Je  me  bornerai  ici  il  en  donner  une 
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légers  idée  : Chaque  rayon  eil  parcouru  le 
long  de  fon  milieu  par  un  cartilage  compofé 
d'une  multitude  de  pièces  arciculces  qui  for- 
ment comme  a rangs  de  nombreufes  ver- 
tèbres. De  chaque  côte  de  ce  cartilage  règne, 
dans  route  fa  longueur  » une  double  rangée 
de  per.  veilies  ovales,  tranfpar.  ôc  pleines 
d’eau.  Leur  nombre  eti  le  même  que  celui 
des  jambes  , c.  à.  d.  de  joq  par  rayon. 
Ainli  une  étoile  à 10  rayons  ti\  munie  de 
}040  jambes , ÔC  de  |ojO  vcHics.  Chaque 
vedîc  repond  par  un  vaiii'eau  à une  jambe  , 
de  quand  l’animal  veut  allonger  cette  jambe 
il  comprime  la  villie  , l’tau  reHuant  dans  la 
jambe  la  gontic  Ôc  l'allonge.  Ceilc-t-il  cette 
com,'rc(iioii  qui  dépend  de  fa  volonté  âc 
s’opère  p.ir  des  mufcics  deiltncs  à cet  ufage  ! 
alors  la  j.imhe  , cur.c  n ufculeufc,  le  contraéle 
par  Ton  retfort,  ôc  refoule  ainli  l'eau  dans  la 
vclTc  qui  ne  s'y  oppc>fc  pas  , cr.inc  purement 
membraneufe.  Ce  qui  achevé  de  rendre  cette 
organifation  admirab!c  , c'cll  que  l'Etoile 
ne  contracle  ou  ne  dilate  à la  fois  qu'autanc 
de  jambes  qu'elle  veut;  car  même  en  mar- 
chant elle  n’en  fait  a^ir  fouvenc  qu’un  cer- 
tain nombre  ; ainlî  chacune  de  fes  jambes 
lui  ell  foumife  comme  leur  eofcmble. 

ETOILE  DE-MER  AKBORESCENTE.zo* 
Tête  de  Médufe. 

£.  ceivZtroiiMt , v*  cr.  Etoile  h 4 rayons. 

£.  MX  M.iToXi  X QVMtrw  DM  LiTAnn  * efp. 
de  pet.  Etoile  k y rayons  qui  rcircmblent 
chacun  à U queue  d'un  per.  Lézard.  Sa  peau 
cil  écailleufe,  3c  RÊau.  ( Mcm.  de  l'Acad. 
171a  ) alTurc  qu'elle  n'a  pas  les  pet.  jambes 
ou  fuçoirs  des  autres  Etoiles.  Ses  rayons  , 
dit-il  , fc  rompent  amU  facilement  que  la 
queue  des  Lézarda,  3c  ne  font  pas  en  état 
de  reiiller  au  choc  des  vagues*  Audi  cet  ani* 
mal  l’c  tient-il  dans  les  lieux  tranquilles  fur 
le  fable  où  il  avance  très*lentemcnc  eo  fc 
î‘cr^’'.nt  de  les  5 ravons  comme  de  y jambes. 

ETOILE  DE  VENUS,  c.  Dans  la  a',  édir. 
d’.\R«».  on  nomme  ainii  un  Lê/us  eUvé  , à 
8 grotfes  côtes  prolongées  à la  circonférence 
en  pointe»  f.*iiun(es  3c  chargées  de  tuber- 
cule' ronds.  • 

ETOILÉK  (P),  1}',  Phalène. 

ETOUFFEUR,  r.  Ce  n’ed  ni  «o  g.  ni  une 
cfp.  particaiiere  de  Serpent , mais  une  déno- 
mination vigjc  qui  convient  â tous  ceux 
de  CCS  animaux  qui  pour  faire  mourir  leur 
proie  le  rouîcmr  autour  d’elle  ic  l’ciccdént 
par  Ia  c:»mpr»iLon. 

ETOURN  EAU  , o.  iÔL  g.  de  Bris,  terradac. 
à j aatér.  ; jambes emplumccs  jufqu’aa  talon  ; 
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bec  dr. , cnnvcxe  , obtus  dc  un  peu  pïui 
large  quVpais  au  bout , tes  z mandibules 
entières. 

Etouhsiau  commun  , O.  connu,  6c  cepen- 
dant , tant  qu'il  ert  petit , difficile  d dillin- 
guer  du  jeune  Merle  donc  il  diàcre  enfuite 
par  Ton  bec  plus  obtus,  plus  1,,  plus  plat  , 
& fur-tout  (uns  échanrrurc  au  bout  tic  la 
mandibule  fupéricurc.  Son  corps  eli  un  peu 
moins  gros  de  plus  allongé  que  celui  du 
Merle.  Son  plumage  eft  compofe  de  plumes 
I.  de  étroites , de  il  cit  pointillé  de  blanc- 
roufsâ:re  fur  un  fond  brun  à rciiets  verts 
& pourprés.  Il  vit  en  troupes  nombreufes 
pendant  l'automne  de  l'hiver,  de  ils  fc  fépa- 
rent  en  Mars  pour  s'apparier.  Tantôt  la 
femelle  s'empare  d'un  nid  de  Pivert , tantôt 
elle  depufe  fes  P ou  6 oeufs  d'un  cendré 
verdâtre  fur  quelques  brins  de  moulfe  ou 
d'herbes  feches  quelle  a alfemblés  dans  un 
trou  de  mur  cm-d'arbre  ; incubation  de  i8 
à 10  jours.  Ce  o.  vit  de  v. , d'i. , de  bayes, 
de  chenevis , dcc.  Il  «’apprivoife  aifémenc, 
& apprend  à chanter  dc  parler.  Il  elt  le 
même  dans  prefque  tout  l'ancien  Continent , 
à quelques  variétés  de  couleurs  prés,  qui  le 
rendent  plus  n.  , plus  gris  ou  plus  blanc. 
BuF.  8c  Maud.  citent  les  c’p.  étrangetés 
fuivantes  : 

I.  E.  DU  Cap  , ou  Etourreau-Pie  j taille  du 
précéd. , 8c  cependant  bec  plus  1.  8c  plus 

ros , j.aunâtrc  à la  bafe  , rougeâtre  vers  le 
out , plumage  de  Pic  , c.  à.  d.  bbtnc  8c  n. , 
Z taches  blanches  8c  rondes  reçoivent  pref- 
que tout  l'œil. 

».  Le  SrouKNt  , ou  E.  delà  Eouijîane , grof- 
feur  de  Caille  , mais  plus  allongé  ; plumage 
gris  8c  brun  en-delfus  , jaune  en-deflbus  ; 
laque  noirâtre  au  bas  du  cou  ; ; bandes 
lanches  fur  la  tête , partant  du  bec, 

J.  Le  TolcaNa,  peu  connu;  tétc  brune  , le 
relie  prefque  tout  ni;  vivant  parmi  les  joncs 
dans  Its  lieux  aquatiques,  n'ayant  qu'un  cri 
fans  chant  ; un  peu  plus  pet.  que  notre  E.; 
au  Mexique. 

4.  l.e  Cac.trroe,  autre  o.  du  Mexique  auSî 
peu  connu  ; taille  de  notre  E. , corps  varié 
de  bleu  de  de  noirâtre , pet.  tête  , I.  bec , 
iris  ja.ine- 

J,  Le  PiMAtoT  , autre  o.  du  même  pays  , 
encore  moins  connu  , un  peu  plus  gros  que 
notre  E. . & et  pendant  bec  plus  large. 

8.  La  HiaMchi  -iiAir  , ou  E.  des  terres  Ma- 
gellani^ues , elp.  nouvelle  rapportée  par  M. 
UE  Bü'ugain  VI LLE,  de  décrite  dans  BüF. 
pour  la  premictc  fois  ; 1.  raie  blanche  allant 
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du  bec  le  long  du  cou  fur  un  fond  brun  qui 
s'étend  fur  le  dos  ; gorge  Si  h.  du  ventre 
d'un  beau  ronge  vif  , bas-vtntre  de  côtés 
bruns  ; un  peu  plus  gros  que  notre  E.  Il 
ne  paroît  pas  que  Mau»,  trouve  à cet  o. 
un  bec  qui  s'éloigne  du  g.  8c  Ic  rapproche 
du  ïroupialc,  puifqu'il  n'en  dit  rien. 

E TouF.Ni AU  A Aicts  p.oucis  , O.  Comman- 

, deur. 

E V ENT Atl. , p.  des  Indes  dont  on  dit , fans 
le  décrire,  qu’il  a une  I.  de  h.  dorfalc  , 8c 
une  très-I.  anale;  qu’il  cil'd'un  bleu  clair, 
ôc  qu’il  a j taches  rouges  quarrées  fur  le 
dos  , de  Z éminences  cornues  fur  la  tétc. 
Si  les  taches  rouges  8c  les  éminences  cor- 
nues fe  trouvoient  fur  le  Rjfoir  forte- voile 
de  Pal.  ce  ferait  sûrement  le  même  p.  ; 
D.tUIi.  lui  en  donne  le  nom. 

EVENTAIL  , c.  Pt  igné  à z oreilles,  brun  en- 
delfus,  blanc  en-ddfous. 

EVENTAIL  DE  MER  , zo.  Coralline  d'El. 
dont  le#  branches  font  réunies  par  un  réztau 
â mailles  allez  grolTes , 8c  celluleux  comme 
les  branches  même.  Celles  ci  all.-rtit  en  s’écar- 
tant, ce  rézeau  prend  néceflàircment  du  bas 
en  h.  une  forme  triang.  qui  lui  a fiit  donner 
fon  nom. 

EVEQUE,  o.  On  a ainfi  nommé  tantôt  le 
Minière  , tantôt  le  Bluet,  tantôt  VOr^anijle , 
c.  à.  d.  Ic,i4‘.  Sc  le  Tangara. 

EVP-KTZEN,  p.  Cugupuguacu. 

EULOPHE  , i.  K,  le  jt'.  Cinips. 

EURYALE,i.  Pap.  porte-queue  d’Amboine  ; 
ailes  fupér.  n.  fafciées  de  brun  , les  infér. 
à bordure  bleuâtre  prêt  du  bord  , 8c  àg  ta- 
ches n.  marquées  d’un  p.  bleu  au  centre  5 
les  unes  8c  les  autres  en-dcITous  variées  de 
T>run  , de  rouge  Si  de  bleu,  avec  un  ruban 
jAiinc.  Fa  B. 

EURYSTÉE,  i.  Ettée. 

EUTERPE  , i.  Pap.  d’Amér.  fcmblable  h 
Apollon  , excepté  que  fes  ailes  font  n.  pi- 
quées de-  blanc- , 8c  coupées  d’une  bande 
fauve.  Lik. 

EXAGONAL  (P),  r.  K.  Lézard. 

EXOCET , p.  46'.  g.  de  Go.  par  conféquent 
malacopt.  abd.  â corps  oblong  , carène  du 
dos  8c  de  la  nuque  relevée  ; côtés  8c  aWo- 
tnen  convexes  ; queue  comprimée  , grêle  Sc 
pointue;  écailles  tuilécs,  confufes3t  Itriécs; 
et.  tête  écaillcufc  , front  plat  ; três-pet. 
ouehe  terminale;  mâchoires  égales,  dents 
fort  pet. , yeux  h. , gr.  Sc  près  du  bec  ; 
gr.  narines  folitaircs,  m.ais  léparces  en  1 
par  une  efp.  de  foupape;  opercules  mobiles, 
alép.  8c  d’uoe  pièce  ; membrane  branch. 
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defnl-nv:e  , à lo  rayons  ; lig.  Isfér.  baflle  , 
cliiicee , parallèle  au  ventre  ; anus  pet.  ijt 
très-reejlc  ; dorfalc  foliiairc  , declinee  , 
coutte;  peÂor.  gr, , 1.,  propres  au  vol, 
& prdquB  au  milieu  ; ventrales  I , âc  i 
l’cquilibre  ; anale  courte  de  déclinée  ; cau- 
dale en  a lobes  , l’infér.  plus  gr.  & pointu. 

Exocct  , p.  de  mer  du  g.  préccd.  ôc  par  conf. 
tort  ditTcrcnt  des  Muges,  quoiqu'on  l'appelle 
Atuge  Vùlditt,  Kond.  le  dit  fort  fembl.obls 
au  Samt , par  la  couleur  , la  taille  i)<  la 
forme  , mais  if  en  difiére  beaucoup  par  fes 
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nageoires  qui  font  telles  qu’on  vient  de  le 
voir  dans  les  caruéleres  du  g.  Robe  dorée 
à rcllcts  rouges  de  verts  ; lig.  latér.  blan- 
che ; ouïes  très-petites , aulli  ce  p.  peut-il 
fubfilicr  ü l'air  bien  plus  de  tems  que  Ton 
demi-vol  , ou  fes  fauts  prolongés  ü la  por- 
tée du  pilloiet  ne  l’exigent.  V.  au  mot  Miivi- 
pira , ou  Pirjkeht , pourquoi  je  ne  le  place 
pas  dans  le  g.  de  i'iixocet , comme  l'ont  fait 
. Lin.  de  Go.  D.  14.  P.  ly.  V.  6.  A.  i j- 
EXQUIMA,  q.  1'.  Sapajou. 
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Faadh  , q.  Once. 

FABIUS,  i.  pet.  Par.  des  Indes,  ^ double 
queue  ; ailes  dcnrcices  , brunfs  en-deifus  ; 
les  fuper.  à fafeie  jaune  , les  infér.  h bor- 
dure jaune  ; les  unes  de  les  autres  vert-dc- 
incr  cn-delTous , la  bafe  ondée  de  n. , le  mi- 
lieu fafcié  de  blanc  ; 4 p.  blancs  fur  la  tête 
brune.  FaB. 

FAGAN  , nommé  par  Arg.  Pet.  Caur-Jt- 
Bmuf , placé  par  Ad.  en  attendant  un  plus 
ample  informé  , ^ la  fuite  des  Pitonclcs  avec 
le  Hobet  , X'Aitadara  ôt  le  Jjbet.  Le  carac- 
tère de  leur  c.  dl  d'avoir  les  fommets  fort 
éminent  , le  ligament  large  de  extérieur  , 
la  charnière  I.  de  comp.  de  dents  nombreufes 
de  prefque  égales.  Quant  au  FaGAN  , en 
partie.  , il  a la  forme  d'un  coeur;  fa  c.  cil 
épaiflé  , pefante  , dure  , blanche  de  polie 
tomme  du  niaibre.  Sa  I.  de  fa  largeur  font 
d’environ  ; " chacune  ; fa  profondeur  ell  un 
peu  moindre  , de  elle  a 6'"  d’épailTeur.  Elle 
porte,  exter.  it  cannelures  longit.  lillês  de 
de  arrondies  dont  7 font- plus  grofles  , de 
elle  a iniér.  I t larges  cannelures  en  bande 
autour  des  bords  de  chaque  battant.  Sommets 
coniques  allongés,  un  peu  fépa rés  de  placés 
un  peu  au-dcii'ous  du  milieu  de  fa  largeur. 

FAISAfé  ,0. 7'.  g.  de  Bris,  tétrad.  à j antét. , 
jambes  emplumées  jufqu'au  talon  ; bec  en 
cdne  courbé  , fans  membranes  charnues  ; 
pieds  nuds  , 1.  queue. 

Le  t'mfan  ecmiKun,  Gallinacé  très-fauvage  , 
de  la  grolTcbr  du  Coq  ordinaire  , it  aile 
courte  , fans  aigrette , ians  la  double  queue 
du  Paon  ; ayant  le  corps  plus  ramalTé  , la 
tête  plus  grolfe  , le  cou  plus  court.  Scs 


yeux  font  entourés  d'une  membrane  charnu* 
d’un  rouge  d'écarlate;  X bouquets  de  plumes 
d’un  vert  doré  s’élèvent  , dans  le  tems  drs 
amours,  au-diffus  des  oreilles,  dt  l’.anisnal 
peut  fermer  à fon  gré  l’ouverture  fort  gr. 
de  cet  organe  avec  d’autres  plumes  qui  l’en- 
vironnent.  Plum.es  du  cou  de  du  croupion 
échancrées  au  bout , en  coeur  , comme  le 
font  quelques  plumes  de  la  queue  du  Paon. 
Plumage  très-riche  en  couleurs  changeantes, 
fur-tout  dams  le  mâle  ; queue  de  18  pennes; 
éperon  court  de  pointu  à chaque  pied.  BuF. 
_ obferve  que  la  petite  membrane  qui  unit  les 
doigts  de  cet  o.  i leur  nailfancc  cfl  plus 
large  qu’elle  ne  l’cll  ordin.  dans  les  o.  pul- 
vérateurs,  de  qu’audl  fe  rapproche-t-il  des 
o.  aquatiques  par  fon  goût  pour  les  licax 
bas  de  frais.  Vie  de  d â 7 ans  ; nid  au  pied 
d’un  arbre , de  brins  de  bois  de  de  débris 
de  plantes  feches  ; 11  h 15  oeufs  plus  pet. 
que  ceux  de  1a  Poule  domcllique  , d’un  gril 
verdâtre  tacheté  de  brun;  incubation  dcaj 
â 14  jours.  Cet  o.  fe  retrouve  d.«ns  plufieurs 
pays  de  l’Europe,  de  l’Alîe  de  de  l’Afrique. 
On  a vu  en  Europe  des  Faifans  blancs  ü 
taches  violettes  it  roufles  fur  te  cou  , de 
des  Faifans  variés  dont  le  plumage  con- 
tient les  couleurs  du  Faifan  ordin.  de  le  blanc 
de  ceux  dont  je  viens  de  parler.  On  appelle 
Faifan  bâtard  le  métis  du  Failan  mâle  de  de 
la  Poule  : il  ell  un  peu  plus  petit  que 
fon  ptre  ; il  a les  mêmes  couleurs  , mais 
moins  vives  de  comme  brouillées.  Mauis. 
afl'ure  que  parmi  ces  métis  les  mâles  font 
llérilcs.  Le  Cotjuatt  ou  Faijan-Coquart  ell 
une  vieille  femelle  de  Faifan  qui  ne  pond 
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çlui  ou  prefque  plus , & donr  le  pliimaee 
le  rapproche  pour  les  couleurs  de  celui  du 
mile. 

On  a fouvent  donnd  par  abus  le  nom  de 
Paifan  à des  Gelinoits  , & à des  Coqs-dt- 
bruycri , fur-toui  dans  le  nord  où  il  n’y  a 
point  de  Faifans  ; on  l’a  auflî  donné  au 
ciftrt  Si  au  Tiens,  BUF.  décrit  les  o.  fui  vans 
comme  des  efp.  de  F.  étrangers. 

I.  LtFaifando/i , ou  Tricolor  huppé  dt  U Chlnt, 
plus  pet.  que  notre  F. , mais  il  eil  plus  cflilé, 
il  a les  jambes  plus  h.,  la  queue  plut  I.  ; 
il  a fur  la  tite  des  plumes  I.  , dorées  le 
foyeufes  qu'il  relevé  à fon  gré  ; le  rouge , 
le  bleu  & le  jaune  doré  dominent  dans  Ton 
plumage.  Il  n’a  pat  la  peau  rouge  de  nos  F. 
autour  des  yeux  , il  eft  beaucoup  moins 
farouche , te  t’apprivoife  aflez  bien.  Il  ne 
lâut  pas  le  confondre  avec  le  Faifan  commun 
de  la  Chine  , qui  n’ell  qu'une  variété  tris» 
légère  du  nùtre. 

t.  Le  F.  n.  6*  Uane  de  la  Chine  ; plus  gr.  que 
le  nôtre  & ayant  encore  plut  d’écarlate  que 
lui  autonr  des  yeux  ; huppes  n.  , jambes 
balTct , corps  pelant. 

|.  h’ Argus  ou  Luen  grolTeur  du  Dindon  ; 
double  huppe  ; taches  oeillécs  fur  les  ailes  te 
la  queue  > les  a plumes  du  milieu  de  celle-ci 
fris  1.  ; au  nord  de  la  Chine. 

4.  Le  Sapaul,  ou  Faifan  corna  ; taille  de  notre 
F.  ; une  corntf  de  chair  calleufe  derrière 
chaque  oeil  } poils  a.  autour  des  yeux , & 
fur  les  joues  ; gorgerette  de  peau  feche  , 
flottante  8c  bleue  , pointillée  d’orangé  , & 
infér.  garnie  de  pet.  plumet  n.  ; tête  rouge  i 
partie  antér.  du  corps  rougeStre  , partie 
poftér.  plus  rembrunie  ; le  tout  femé  de 
' taches  blanches  cerclées  de  n.  ; au  Bengale. 

F.  eoaronni  des  Indes  ; l’o.  que  BRIS,  nomme 
ainfî  eft  le  Pigeon  de  la  nouvelle  Guinée, 
Voyez  ce  mot. 

F.  de  Junon  , Spicifere. 

F,  de  mer,  efp.  de  Canard. 

F,  de  la  Guiane , Katraca.  . 

F,  de  montagnes  , pet.  Tétras. 

F,  des  Antilles,  Agami. 

F,  huppé  de  Cayenne.  Hoazin  , OU  j*.  Hocco. 

F,  noir,  pet.  Tétras. 

F. paon  , Faifan  commun  de  la  Chine, comme 

^"on  l’a  déjà  dit  prefqu’abfoloment  fimblable 
an  nôtre.  On  a aulT!  nommé  Faifan  Paon  l’É» 
pi^rannier.  , 

F.  verdâtre  de  Cayenne.  Marail , on  c*.  Hocco. 
FAISAN  D’EAU  , p Turbot. 

FAITAN , p.  Flétan. 

FAITIERE , c.  Coeur  d’ARG.'à  coquille  tui» 
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lée  & en  faitierc.  Elle  a 7 gr.  ftrics  avec  de 
gr.  cavités  entre  deux  , traverfées  par  diffé- 
rentes lig.  qui  forment  des-étages  ou  cou- 
ches. Le  dehors  eft  d’un  jaune  clair  , l’intér. 
eft  blanc.  Il  y a des  Faiticret  tris-gr. , 8C 
les  1 Bénitiers  de  l’ÉgUfe  de  St.  Sulpice  font 
de  cette  efpcce. 

FALANOUE,  q.  Civette  que  l’on  mange, 
dit-on , ù Madagafcar. 

FALCORDE  , O.  Mouette  blanche  & n.  de  la 
Loire. 

FALIER  , c.  Mantelet  d’Ao.  qui  n’a  que  J'" 
de  I. , & d fpires.  L’animal  a un  gros  pied 
plus  large  que  la  coquille. 

FALLOPEjO.  Farloufe.  K.  j*.  Alouette. 

FAMOCANTRATON  , r.  Un  de  ces  anlu 
maux  mal  décrit  fit  feulement  connu  par 
quelques  récits  de  voyageurs  ; c’eft,  félon 
DaFPER  , un  Lljard  de  Madagafcar,  dent 
le  corps  eft  couvert  de  pet.  appendices , ôc 
qui  a des  ongles  très-crochus  avec  Icfquelt 
il  monte  aux  arbres  où  il  vit  d’infcéles.  Il 
s’élance  de-là  , ajoute-t-il , fur  la  poitrine 
des  Nègres , Ôc  s’y  tient  tellement  cramponné , 
que  pour  l’ôier  il  faut  lui  couper  les  patres. 

FANEL  , c.  Natice  d'AD.  peu  allongée , ti  à 
fpires  & fommets  applatis. 

FANFARON,  p.  de  la  Caroline  du  g.  des 
Hirijfons  de  mer  à 4 dents  ; gros  corps  , dos 
bleultre , ventre  blanc  a lignes  latér.  de 
chaque  côté  ; ventre  tranchant  ôc  extrême- 
ment caréné,  fur-tout  vers  le  thorax.  D,  i j. 
P.  18.  A.  ta.  Tetr,  Uvigatus  Litt. 

FANTOME  , 1.  Vrocerc  d'Allemagne, ù bou- 
che n. , téteôc  ant.  jaunes  \ corcclet  brun  , 
anter.  jaunâtre  , infér.  noir  , ainli  que  le 
ventre  qui  en-deflus  eft  jaune  , annelé  de  n. 
dans  le  milieu;  pi.  jaunes.  Fa  B. 

FANY  , q.  gr;  Chauve-fouris  de  Madagafcar. 

FAON  , q.  petit  du  Cerf,  du  Daim  ôc  du 
Chevreuil. 

PARAFE,  q.  Animal  fauvage  de  Madagafcar, 
qui  peut  être  l’Adiveou  le  Chacal. 

FARiJiS  , q.  Sarigue.  • 

FARÊNE , p.  des  lacs  de  Suedp  du  g.  de  la 
Carpe.  Corps  affez  mince  & comprimé  , fur- 
tout  infér.  ; bouche  aflpz  gr.  ; iris  mêlé  d’or 
ôc  d’argent  ; dos  gris  noirâtre,  ainfi  que  les 
nageoires  ; ventre  d’argent  fale  ; le  i'.  Ôcle 
rayons  de  la  dorfale  font  les  plus  I. , ôC 
le  dernier  le  plus  court  ; le  i".  de  l’.snale 
eft  le  plus  court  , le  )*.  Sc  le  4’.  font  le,  plus 
1.  caudale  en  s lobes  dont  l’infér.  eft  le  plus 
1.  ; lig.  latér.  voûtée.  D.  u.  P.  18.  V 19. 
A.  }7.  Art. 

FARLOUSANE,  O.  V.  Farloufe. 

D d 
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FARLOUSE  , O }'.  Aliuïtte. 

FARÜIS.  c.  }*ourfrt  d*Ai%  i canal  évafé  | 
dircaufn  Fufiau  à caufc  de  Ta  forme  allongée, 
à II  ffircs  fcrrcci , renfoncées  , Icgcrcmcnc 
li'Ionces  dans  leur  i*  6(.  bordées,  à chaque 
extrémité,  d'ua  rang  de  boutons  fort  ferrés; 
Icvrc  dr*  mince  iSc  édentée  ;!•  24"',  lar.  y* 
FAFKA,  p.  Ferra. 

FASCiüLA,  V.  Sangfue-I  îniacc. 

FASIN  , c.  Pourpre  d'AD.  à canal  court , 
échancTc  ÔC  replie  en  dehors  ; opaque  quoi- 

Î|ue  irèi  mince  ; à 7 fpires  peu  renBées;  à 
ommet  pointu  \ à ouverture  peu  évafée  ; 
1.  ta  ",  br.  1 1.  C'eft  une  Tonne  d*ARG, 
FATAN , c.  Came  d*AD.  toute  blanche  , large 
de  près  de  é",  1.  de  47,  profonde  de  2 ; 
imncc  , tranlpar.  de  portant  vers  le  fommet 
20  cannelures  tranfv.  rondes  & écartées  qui 
dcsi.énetcnt  en  rides  irrégulières  vers  les 
bords. 

FAVAL  , c.  Vis  d'Ao.  I.  à 18  ou 

lofpirci,  allez  régulièrement  tachetée. 
FAUCiiliT  , O.  des  mers  Magelianiques  qui 
paroît  une  Hirondelle  de  mer. 
FAUCHFUR  , i.  7®.  aptère  de  Geof.  qui  le 
caraclérife  par  d pattes , 2 yeux  , des  ant. 
formant  un  angle  aigu , de  i 1.  barbillons  fem- 
bUbles  h des  antennes.  Selon  lui  les  vraies 
ahr.  font  de  2 pièces  , la  1'®.  droite,  U 2*. 
articulée  luiér.  au  h.  de  la  1'*. , plut  groHe 
au  p.  de  Tarticulation  , avec  une  épine  pof- 
térieure.  Mais  lî  Ton  obfcrve  cet  i.  plus  at- 
tentivenfent,  de  fi  l'on  s’aida  de  la  loupe  , on 
verra  que  les  prétendues  ant. , dont  parle 
Geof.  , font  des  ferres  ou  tenailles  avec 
lefqueilcs  il  faifît  fa  proie  , de  que  les  pré- 
tendus barbillons  font  des  bras , étant  ani- 
cuiés  de  icrminés  par  un  ongle  comme  les 
patics  de  ri.  s’en  fervant  coroiuc  de  bras  pour 
approcher  les  objets.  La  tête  de  cet  animal 
ne  fe  dillingiunt  pas  plus  du  corcelet  que 
celle  de  l’Araignée  , on  diroit  que  fes  yeux 
font  fur  Ton  dos.  Scs  pattes  font  crès*l. , mais 
non  c^ales'cntre  elles  ; celles  de  la  2®.  & 4®. 
pjtrc  font  ks  plus  1.  de  toutes,  & vont  à 
plus  de  Elles  font  comp.  de  4 parties, 
la  hanche  , la  cuilTe  , la  jambe  proprement 
dire,  de  un  1.  tarfe  de  plus  de  )o  articles. 
Ces  jambes  s'arrachent  très^acilcmcnt , de 
arrachées  elles  Csmfervent  encore  leur  mou- 
vement des  heures  entières.  Geof.  ayant 
vu  un  Faucheur  dont  une  des  pattes  éroic 
très-courte  de  avoit  fes  4 parties  entières  , 
il  foupqonne  que  les  pattes  arrachées  font 
rempbcccs  p»r  d'autres,  de  plulteurs  anilo- 
gle>  favorifent  ccfoup«^oa.  Le  mâlca  le  corps 
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plus  per.  ; mais  les  partes  plut  1.  que  la  fe« 
nielle.  Parmi  ces  i.  le  plus  fore  dévoré  le  plus 
foible* 

t.  Lé  Faucheur  cornu  ; corps  ovale  ; fuper.  d'un 
brun  grisâtre  avec  une  bande  longit.  noire  , 
infer.  blanc  ; bras  très-i.  ; cenaîHrs  qui  ont 
Pair  de  cornos.  Cette  cfp.  cil  la  feule  que 
Geof.  ait  trouvée  en  ce  pays.  Je  vais  en 
décrire  quelques-unes  d'exotiques. 

2.  F,  des  muraities  , 1.  ) , lar.  1 On  prenoit 
autrefois  cet  i.  pour  une  Araignée.  Corps 
ovale,  avec  les  memes  couleurs  que  le  pré- 
cédent, mais  fans  b bande  longitudinale  ; 
pattes  tachetées  de  brun  , bras  moins  l.  que 
dans  l'efp.  précédente.  En  Suede.  GeeBL. 

J.  F,  à queue  , de  U taille  du  grand  Scorpion 
d’Europe  ; corcelet  ovoïde  » allongé  , à la 
pointe  duquel  font  les  yeux.  Aux  angles  1^^- 
téraux,  au  - dcllus  des  bras  , fe  trouve  de 
chaque  côté  un  tubercule  chargé  de  2 p. 
brillans  comme  des  yeux  h miroir.  Pinces 
très-per.  5c  rclTcrTccs  entre  les  origines  des 
bras  qui  font  gros  , de  portent  une  pince 
grolfe  5c  courte  , donc  le  petit  mordant  elt 
conique;  ventre  oblong , peu  convexe , comp. 
de  8 anneaux  écailleux,  imbriqués  , terminé 
par  une  queue  comp.  de  t anneaux  de  fubf- 
tance  cornée , & d un  tube  eyl  qui  porte  une 
partie  fctucée  comme  les  ant.  d’ÉcrevUïe , Ôc 
de  2ç  anneaux  , I-  totale  1 " 6"'.  Aux  laides* 

Pallas. 

4.  F,  rén'forme  , ainfi  nommé  de  fjn  coreeke 
en  forme  de  rein  ; bord  porter,  dentelé  ; ven- 
tre 1,  , convexe,  de  9 anneaux*;  bras  très- 
épineux;  pattes  de  b première  paire  abfo- 
lumcnt  antenniformes  8c  1.  de  6‘*  dans  un  in- 
dividu , dont  les  autres  pattes  n'ont  que  a 
& le  corps  I Amér.  roérid.  Pal. 

y.  F,  en  lune , du  même  pays  ; corcelet  réni- 
forme  très- large  & â 2 gros  lobes  porter.  ; 
anneaux  du  ventre  bien  dirtinéls , & marqués 
chacun  de  2 p.  creux;  bras  garnis,  à l'ex- 
tfémité  , de  ) grortes  épines  éc  de  pluHeurs 
petites  ,-cc  qui  élargit  tellement  le  bout  de 
CCS  bras  qu'on  diroit  y voir  une  main  ; 1.  1 \ 
jambes  22'". 

6»  Le  Faucheur •Araîfinc<o  Corcelet  dirtingué  du 
ventre  par  un  étranglement  bien  marqué 
quoique  peu  profond;  tenailles  énormes  par 
leur  1.  5c  leur  grolfcur , couvertes  de  duvet 
5c  de  poils  ainrt  que  les  bras  5c  les  patics, 
ce  qui  les  grofïïr  beaucoup  à l'œil  5c  rend 
cet  i.  affreux  ; mâle  , 1.  i8'',  bras  ii , pieds 
if  ; ft-mellc  , 1.  if  > pieds  xi. 

Au  Cap. 

Voyez  encore  Murion  5c  Diiidême, 
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FAUCILLE,  p.Kafoir  , n“.  4. 

FAUCILLET Tt , 0.  Martiiict  n. 

FAUCON  , O.  de  proie  courageux  , du  g.  de 
l’Épervier.  Celui  de  France  n’uft  pas  plus 
gros  qu'une  Poule  , il  dcvienc  plus  gr.  dans 
le  Nord,  âc  Fa  BR.  lui  donne  la  raille  d'un 

• gros  Coq.  Ailes  allant  prcfque  au  bout  de 
la  queue  ; bafe  du  bec  Luper.  entourée  de 
pet.  plumes  bUnebâtres  rejetees  en  arriéré  j 
membranes  de  ce  bec  Sc  les  pieds  verdâtres  ; 
^andils  font  jaunesl'animal  eft  moinseltimd. 
‘Tête , dedus  du  cou  Sc  dos  d'un  brun  noi- 
râtre ; raie  brune  defeendant  de  chaque  côté 
de  la  mandibule  infér.  le  long  de  la  gorge 
<|ui  ell  blanche  ; devant  du  cou  , poitrine  Sc 
h.  du  ventre  blancs , varies  de  légers  traits 
longit.  de  brun  n.  clair-femés.  Ventre  rayé 
de  blanc  fit  brun.  Toutes  ces  couleurs  chan- 
gent avec  l'âge  , le  climat  , la  mue , 8cc.  Le 
mâle  ou  Tiercelet  fert  au  vol  des  Perdrix  , 
Pies  , Merles  , itc.  La  femelle  , beaucoup 
plus  gr.  de  plus  forte  , au  vol  du  Lievre , du 
Lapin  , &c.  Cet  animal  fond  perpendicu- 
lairement & fans  détours  fur  fa  proie  , 5c 
fe  releve  de  même  quand  le  poids  de  cette 
proie  le  lui  permet.  Il  aime  les  montagnes 
5c  les  rochers.  Il  y pond  vers  la  hn  de  l'hiver 
3 à y oeufs , 5c  â la  fin  de  mai  les  petits  font 
déjà  adultes  , 1.  5c  h.  en  France  i^' , vol  40. 
Bi;f.  a débrouillé  le  premier  le  cahos  de  la 
nomenclature  5c  des  efp.  fiélives  donc  les  Au- 
teurs avoient  chargé  l'hiiloirc  de  cet  o.  De 
ce  difficile  travail  il  eil  réfulté  qu'il  n’y  a en 
Europe  qu'une  efpece  de  Faucon  ; les  pays 
étrangers  fournilTenclcs  efp.  fui  vantes , félon 

Mauo. 

Fau:on  À eoUitr  des  Indes,  I.  16"  , tête»  delTus 
du  cou  5c  dosn.i  ailes  variées  de  n.,  blanc 
5c  gris  ; ventre  blanc  , bec  n.  , iris  5c  pieds 
roufsàtres. 

F.  huppé  des  Indes  , prcfque  auffi  gr.  que  l’Au- 
tour ; tête  n.  i huppe  1.  5c  fourchue  ; cou 
fauve  , dos  n.  ; ventre  rayé  de  blanc  5c  n., 
iris  5c  doigts  jaunes  , ongles  n.  ; plumes  juf- 
qu'â  la  nailT.mce  des  doigts. 

F.  pajfagsr  ; taille  de  notre  Faucon  ; defiTui  de 
la  tâte  5c  du  cou  , 5c  dos  d’un  brun  noirâtre  ; 
ailes  de  même  avec  du  roufsâirc  au  bord  de 
chaque  plume;  tache  noire  en  mouftachc  à 
chique  côté  du  bec  i dclTous  du  cou  5c  du 
corps  d'un  brun  rougeâtre  avec  une  cache  n. 
au  bout  de  chaque  plumes  •,  œil  entouré  d’une 
peau  nue  plombée  , bec  pl.«mbé  nué  de  rou- 
geâtre. Cet  o.  d'Afrique  cil  de  pafiage  en 
Italie  , en  F rance , Allemagne  , Scc. 

F.  rouge  des  Indes  ; tête  , deffus  du  cou  5c  dot 


d’un  cendré  brun  ; gorgys,  devant  du  cou, 
ventre  St  cuilles  d’un  orangé  ti  tant  au  rouge  ; 
I.  tache  cendrée  fur  la  poitrine  ; queue  rayée 
de  brun  5c  de  cendré  ; bec  cendré  fi  bafe 
jaune;  ongles  noirs. 

Faucon,  (périt)  Émcrillon.  • 

F.  ù fo//;er.  Soubufe.  . , 

F.  à liie  blanche  (i  pieds  pattus.  Variété  qpi  IF 
trouve  en  Allemagne. 

F.  ilant  i tantôt  Harp.iye  , tantôt  variété^’de 
notre  Faucon  blanchi  par  le  froid  du  nord, 

F.  bleu.  Oifeau-Saint-Martin. 

F.  bojfu.  Vieux  Faucon. 

F,  brun.  Bufard. 

F.  dè  Barbarie.  V.  ci-delTus  F.  palTager. 

I.  de  la  Baie  a'UttdJcn.  Bufe  ccmircc. 

F.  de  marais.  Baibufard. 

F.  d'Ijlandc,  Variété  de  notre  Faucon  devenu 
plus  gr.  au  nord. 

F,  cendré  de  montagne.  Rochicr  , Hobrcaii  ou 
CrclTcrcllc. 

F.  de  roche.  Rochier. 

F.  de  Tariarie  j le  même  que  le  Faucon  paffii- 
gcr.  y . ci-dclTus. 

F,  gentil.  Ce  n’ell  pas  mêfne  une  variété  , mais 
un  Faucon  bien  drefle  5c  de  bonne  mine. 

F,  hagard.  Vieux  Faucon  qui  a bcancoup  plus 
de  blanc  que  les  jeunes. 

F.  lanier.  Oifeau-Saint-Martin. 

F.  niais.  Faucon  pris  au  nid  , 5c  par  conf.  trop 
jeune  pour  devenir  jamais  bon. 

F,  noir.  Faucon  palTagcr.  F".  ci-deiTus. 

F,  pèlerin,  C’ell  encore  le  même. 

F.  rouge.  Variété  de  notre  Faucon. 

F.  ftrs.  Jeune  Faucon  encore  très-brun. 

F.  iaehe:é.  Jeune  Faucon  pairigcr.  K.  co  mol 
ci  delTus. 

FAUCON  DE  MER  , p.  Exocet. 

FAUCONNEAU  , o.  Courli  vert. 

FAUNE,  q.  Cercopithèque  à dos  n. , ventre 
blanc  , oreilles  médiocres  , nez  plat  , barbe 
blanche  , ongles  humains , queue  1< , alToz 
épaific  , llocconeufc  au  bout.  ErX.  croit 
pouvoir  le  rapporter  au  Malbrourk, 

FAUNE  , i.  Fap.  des  buis , brun  , â taches 
jaunes  irrégulières.  Fa  B.  nomme  de  même  un 
^arabé  de  Cayenne  â 4 cornes  au  corcclet, 
avec  une  corne  dentelée  en  feie  fur  la  tête. 

FA VORITE  (la)  , 0.  y',  efp.  rapportée  â la 
Poule- fuliane. 

FAUX-PERDRIEU  , o.  Bufard. 

Favsst-Cnistii.t  , i.  K.  page  at  5c  l’art. 
Moache  - à-feie. 

Fjussr-Fnitiuus  , dans  GeER  c'eft  la  Perla 
de  GeoF. 

FjBssB-LtKOTt  , o.  y.  le  4'.  Demi-fin. 

Dd  ij 
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f-tvftt-Tricur  , i.  Reau.  nomme  ainf!  Us 
T«ii{nesqui  qiiitrent  leur  (uyau  pour  marcher. 
FAUVE,  O.  des  Antilles  » dos  fiuve , ventre 
blanc;  très-maigres  ; taille  de  Foulc-d'rau; 
bec  pointu  , pieds  de  Canard;  fr  lailTant 
prendre  fur  les  mâts  des  vailTeaux.  Buf.  les 
croit  de  l'elp.  des  Fous  communs. 
fauvettes,  o.  du  g.  des  Btc~fifucs , ai* 
snables , vifs,  légers,  habitant  les  campa* 
gnes  , les  bofqucts  , les  jardins , les  bois  ,Bt 
même  les  rofeaux  ; leur  pluisiage  eft  , en  gé- 
néral , atfez  obfcur. 

I.  La  Faavtîit  proprement  dite  ; raille  du 
KolTig.iol  ; manteau  gris-brun  ; bec  ^rès* 
légèrement  échancré  vers  la  pointe.  C’ell  la 
plus  gr.  des  Fauvettes  après  celle  des  Alpes , 
I.  6",  vol  8"  lo'".  Elle  fréquente  fur-tout 
les  bocrages  , les  jardins  de  les  champs  frtnés 
de  légumes  ; nid  de  j oeufs  qu'elle  abandonne 
fl  l’on  y touche;  départ  en  automne. 

».  La  Fajferiatllt , ou  fet.  FjuvtUe  , 1.  y"  j'"  , 
plus  petite  que  la  préccd.  ; plumage  moins 
fombre  ; fourcils  blanchitres , la  même  pet. 
échancrure  au  bec;  r.ièmes  lieux, 
j.  La  Fjuvetre  à tice  noirt  ; fon  chant  rient  de 
celui  du  Roflignol , de  il  cft  plut  continu  que 
relui  des  autres  Fauvettes.  Elle  eft  extrême- 
ment apprivoifable  ; nid  près  de  terre  dans 
les  boit  , les  parcs , les  gr.  jardins  plantés  ; 
4 è P oeufs  que  le  mile  couve  alternativement 
avec  la  femelle.  Pendant  que  celle-ci  remplit 
ce  devoir  è fon  tour  , il  fe  charge  de  lui  ap- 
porter à manger  ; calotte  n. , manteau  brun- 
olivitre , gorge  Sc  ventre  gris , bec  brun  , 
pieds  plombés  p un  peu  plus  pet.  que  la  pre- 
mière ,1.  5"  y'”.  1..1  per.  Colomkadt  dei  Pro* 
vençaux  eft  une  variété  de  cette  tfp.  plut 
grande  & à plumage  plut  fombre. 

4.  La  Grijttu , ou  Fauvtle giift  ; dot  cendré, 
gorge  blanche  , eftomac  bîanchitre  mêlé  de 
roufsitre  clair;  laponnes  à la  queue,  les 
10  interméd.  brunes  bordées  de  gris , les  » 
•xtér.  d'un  blanc  roufsâire  ; chant  agréable , 
1.  7”  6"'.  La  Boufcarlt  des  Provençaux  pa- 
role une  variété  de  cette  cfp.  plus  pet.  fie  à 
plumage  plus  toux. 

J.  La  Fauvette  hakillarde  , auflî  légère  fie  re- 
muante que  babillardc  ; voltigeant  fansrefle 
de  buUTon  en  buiflbn  ,de  branche  en  branche  ; 
U cachant  fie  fe  montrant  tour  à-iour , faifant 
entendre  dans  ces  pirouettes  un  chant  gai  fie 
varié  ; tête  cendrée , manteau  d’un  cendré 
brun  , ventre  d'un  blanc  roufsâtre  ; pennes 
brunes , bec  noirâtre  , I.  y”. 

6,  La  Raujjeite  , ou  Fauvette  des  iois  { gorge 
fie  ventre  roufsâircs  ; dos  varié  de  b.  un  fie 


F A U 

de  roux  ; bec  noirâtre,  pieds  blanchâtres; 
taille  de  la  l'*,  efp.  ; nid  dans  Us  taillis,  4 ou 
y Kufs  bleus.  Cette  efpece  va  palfer  l'hiver 
dans  nos  provinces  méridionales. 

7.  La  Fauvette  des  rofeaux , ou  Rojftgnol  des 
Sautes  , parce  qu’elle  aime  les  lieux  humides , 
fie  y chante  comme  le  Roflîgnol  dans  les  nuits 
douces  du  priniems.  Elle  pourfuit  avec  viva- 
cité les  Dintoijclles  fie  autres  i.  qui  volftgent 
au  bord  de  l’eau;  manteau  d'un  gris  olivâtre, 
gorge  fie  ventre  jaunâtres  ; bec  brun-rouge, 
pieds  orangés , 1.  y"  4'". 

8.  La  pet.  F.  Touffe  ; robe  d'un  gris  roufsâtre 
plus  foncé  fur  le  dos  ; dans  les  jardins  fie  les 
vergers  ; 4 ou  y oeufs  verdâtres  fie  tachetés  , 
L 4^'  8"'. 

p.  La  F.  tachette  ; manteau  varié  de  brun 
roufsâtre  , de  jaunâtre  fie  de  cendré  ; poi- 
trine jaunâtre  tachetée  de  n.  ; gorge  fie  ventre 
blanchâtres  ; nid  dans  les  prairies,  à un  pi. 
de  terre  , 1.  y " 4,"'. 

10.  Le  Tratne-kuijfoa  , Mjuehet , ou  Fauvette 
d'hiver , F,  de  haie  , ou  Pajfe-bufe  ; celle  efp. 
nous  arrive  au  milieu  de  l'auioinnc  , c.  à d. , 
quand  les  autres  nous  quittent.  Elle  palTe 
l'été  , ou  plus  au  nord  , ou  dans  les  provinces 
montuciifes  , fit  paroli  dès  le  mois  d’oélobre 
voltigeant  en  petites  troupes  autour  de  nos 
haies.  Si  dans  les  mois  les  plus  rudes  de 
l’hiver  les  infeéles  lui  manquent,  elle  s'ap- 
proche des  granges  , fans  doute  pour  y cher- 
cher des  Charanlbns  fit  des  Chryfalides  , ce 
qui  l’a  fait  nommer  Groete-pait/e.  On  dit  que , 
quand  clic  voit  approcher  l'homme  ou  quel- 
que animal  de  fon  nid  , elle  en  fort , voltige 
à la  ronde  , comme  ne  pouvant  prendre 
l’elTor  , pour  l’attirer  fit  le  détourner  de  fes 
petits.  Voix  tremblante  qui  p.nroit  répéter 
titititit , à laquelle  fuccede  un  pet.  ramage 
doux  ; plumes  du  manteau  noirâtres  bordées 
de  roufsâtre  fit  de  cendré  ; tache  blanche  fur 
l’aile  ; croupion  verdâtre;  gorge  fit  poitrine 
plombées , ventre  blanc  , l.  y"  î 

11.  F.  des  j4lpes.  V.  Pégot. 

12.  F,  à poitrine  jaune,  o.  de  la  Louifiane  ; 
très-  joli  plumage  ; demi-mafque  n,  bordé  de 
blanc  ; manteau  olivâtre  ; ventrejaune  bordé 
d’orangé  fur  les  flancs , 1.  7"  6"  , 

ly.  F,  verdâtre  de  la  Louifiane;  finciput  noi- 
râtre , delTus  du  cou  cendré , dos  verdâtre 
clair  , fourcil  blanc  , ventre  gris-blanc  , 

1 y"  y'". 

14.  F.  tachetée  du  même  pays  ; manteau  brun 
foncé  ondé  de  cendré  , ventre  jaunâtre 
tacheté  de  n.  ; fourcil  blanc  ; bcc  n. , pieds 
jaunâtres  ; taille  d»  l’Alouette  des  prés. 
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t/.  Famfttte  omhréi  <!e  la  Louifiare^  Hnciput  5c 
delTus  de  la  queue  jaunes , U rtllc  du  manteau 
olivâtre  piqué  de  brun. 

lé.  F*  tachetée  au  Cap  ; c'ell  une  des  plus  gr. , 
)•  7"  }'*'•,  plumes  du  h.  de  la  tête  nuirâtrei 
bordées  de  roux  *,  celles  du  dos  n.  bordées  de 
roufsâcre  ; ventre  blanc  fale  varié  de  rouf* 

• sÂtre;  pieds  gris-bruns. 

17.  Pet,  F.  lackeue  du  Cap  y encore  plus  petite 
que  la  j*.  efp.;  queue  plus  U que  le  corps; 
manteau  brun  y poitrine  jaunâtre  Mchetée 
de  noirâtre. 

18.  F*  de  Cayenne  à queue  roujfe  ; gorge  blan- 
che , collier  roursâcre  piqué  de  brun  ; ventre 
blanc  nué  deroufsâtre  ; manteau  brun-roux; 
6uf.  l’a  fait  connohre  le  premier  y aiofi  que 
la  fuivante  > l.  ^ 

ip.  F,  de  Cayenna  à gorge  hrune  i ventre  jaune 
ombré  de  fauve  , dos  brun -verdâtre  ; bec 
élargi  & applati  à la  bafe  comme  celui  des 
Gobe  - mouches  ; un  peu  plus  grand  que  le 
Pouliot. 

10*  F.  bleuâtre  de  St,  Domingue  } manteau  bleu- 
cendré  ; pennes  de  la  queue  brunes  , bordées 
du  même  bleu  ; ailes  brunes  avec  une  tache 
blanche  ; gorge  n.^ventre  blanc  , 1.  4" 

FAUX  , p.  Flamme  ; o*  j*.  Courly. 

FAUX-POLYPF,  20.  y*,  g.  de  Pal.  comp. 
d'animaux  que  cet  Auteur  & KssEL  ont  dé- 
tachés du  g.  des  Polypes,  à raifon,  fur-tout, 
du  dernier  limbe  de  leur  corps  qui  cü  ex- 
tréraemeot  contraélilc  & s'agite  d'un  mou* 
vement  ondulatoire  qui  forme  dans  Peau  un 
rourbillon  par  lequel  les  i.  aquatiques  font 
attirés  Sc  deviennent  la  proié  de  Panimal. 
Toute  la  fubftance  de  leur  corps  dit  femée 
de  grains , ou  plutôt  elle  paroSt  n’en  être 
qu'un  amns.  On  diilinguc  ks  vifeeres  & la 
proie  engloutie  dans  plufieurs  efpects.  PaL. 
en  décrit  un  iÜca  gr.  nombre  qui  dilTcrenc 
entre  elles  par  les  points  fuivans.  Ces  zo» 
font  1 les  uns  (impies , les  autres  compofés  , 
ou  branchus.  Les  fimples  font  libres  6c  chan- 
gent de  lien;  malgré  cela  plufîeurs  d'entre 
eux  fc  tiennent  en  fociété  ; tels  font  les  Po- 
lypei  en  entonnoir  , verts  , bleus  ôc  blancs,  6c 
le  Polype  en  cloche  de  Trembley.  Les  uns, 
comme  ceux  de  cet  obfervareur , font  nuds  ; 
les  autres  ont  une  pet.  enveloppe  terminée  , 
ou  en  calice,  ou  cncapfule.  Les Faux^Poiypet 
compofes  font  ainü  nommés  parce  qu'ils  pro- 
duifenc  chacun  latér.  un  rameau  qui  de- 
vient fcmbiable  au  tout , pouffe  lui  - même 
un  rejeton  qui  fait  bientôt  comme  lui , 6c 
eil  imité  par  le  petit  auquel  il  donne  naif- 
fance.  Vient  un  tems  ou  le  plus  ancien  de 
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Cf»  jeune»  fc  détiche  , quitte  fa  mere  , flc 
emportant  avec  lui  fes  defeendan»  va  fe  fixer 
ailleurs.  Là  U fera  bifimôt  féparé  de  fon  fil. 
aîné  qui  ira  de  mèmcfornicruD  autre  riablidé- 
ment  , rinportant  avec  lui  fe»  enfant , petit, 
enfans  de  arriéré  périr»  enfan»  ; tel  cil  1( 
Polype  à bouquet  de  TR£MB1.EV.  Il  y en  a 
même  , parmi  ce»  Faux-polype»  compofé»  , 
qui  fe  rapprochent  des  Sertulaires , en  cc  que 
de  i'extremité  d’une  branche  il  tombe  un 
corpufcule  pytiforme  qui , fixé  quelque  part, 
produit  bientôt  un  individu  fcmbiable  à celui 
qui  It  portoit.  D’autres  qui  ont  la  même  fa- 
culté étendent  en  ombelle  6 à il  rameaux 
terminée  par  de  pet.  grappes , dont  un  grain 
fe  détache  8c  va  produire  ailleurs  un  Faux- 
polype.  Parmi  ceux  qui  font  enfermés  dans 
un  tube  il  y en  a dont  le  tube  gris-brun  pa- 
role compofé  de  petits  hexaèdres , 8e  cft  con- 
tourné en  maniéré  de  corne  de  Boeuf  , à 
bordure  ciliée  , 8c  poufle  lacér.  de»  petit». 
Ces  Faux  polypes  fe  trouvent  dans  les  eaux 
douces  alTez  claires , mai»  peu  courantes  8c 
abondantes  en  plantes  aquatiques.  V.  Hydre 
8c  Polype, 

FAUX-PUCERON , i.  RÉ  AU.  8c  Geer 
nomment  ainfi  la  Pfylle. 

FAVx-Scoerioy  ,i.  Pince. 

FÉFÉ,  q.  Gibbon. 

FEINE  , Feinte  , p.  PuccIIc. 

FÉLAN.  Came  d’An.  irès-mince  6c  tranfp.  ; 
rides  fines  6c  parallèles  fur  fa  furfâce  ; fom- 
met  au  milieu  de  la  largeur,  peu  éminent 
mais  affez  pointu  ; i dents  en  charnière  à 
chaque  battant;  diam.  profondeur  9* 

FENEROTFT , o.  Pouiüot, 

FER  - A - CHEVAL  , r.  Serp.  d'Amcr.  du 
g.;  tête  haiffee , livide  , fupér.  tachetée  en 
croiffant  ; bande  brune  entre  les  yeux  ; autre 
en  courbe  derrière  l’occiput  ; corps  livide 
marqué  de  taches  rondes  brunes  difpofécs  en 
bandes  longic. 

* fo.7*.  cfpece  rapportée 

FEK-A-CHEVAL  , / au  Merle. 

l.q.  7*.  Chauve-Souris. 

FER-DE-LANCE  , q.  8*.  Chauve  Souris. 

FERRA  , p.  Lavaret  des  lacs  de  Suiffe. 

FERRASA  , p.  Paftenague, 

FEURET  , O.  de  l’île  Maurice  , de  la  gr,  d*un 
Pigeon,  que  BuF.  foupçonne  être  une  Hi- 
rondelle de  mer. 

FÉTU-EN-CU  , O.  Paille-cn-ca. 

FEVË-DE-MER  , c-  Limaçon  ombiliqué. 

FEUILLE  (la) , c.  Huître  r.*îborcure  repliée  en 
zigzag  dans  fon  contour  , 6c  ordin.  attachée 
à des  branches.  On  nomme  auffi  Feuille  d*arb^e 
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uncTcliint  oblongucà  cii^i  inégaux  4c  ié- 


coupéi  J ftuillc  at  Choux  , un  coeur  h gr 
ïtrie»  blanches  mêUcs  de  couleur  de  rofe, 
avec  des  bords  deniclcs. 

FEUILLE  (1a) . /'J'  ?'• 

' (.p.  indique  OC  non  décrit  par 

Bélon  ; il  parole  que  c'cfl  le  Foùo  qui  efl 
lui-méinc  fuperficicDcment  décrit. 

FEUILLE  AMBULANTE,  i.  M.mrc  de 
Surinam  1.  de  prés  de  > à crès-1.  pattes  an- 
tcr.  qui  font  en  pinces  , 3c  lui  fervent  de 
mains  \ corcclet  à bordure  épineufe  , long 
lut  fcul  de  plus  d'i  " 9 anc.  moins  I.  que  lui  ; 
ailes  à nervures  qui  leur  donnent  Pair  de  feuil- 
les. Cet  i,  fort  de  Tueuf,  étant  n. , hexapode , 
de  audi  peta  qu'une  Fourmi.  Le  nid  od  il  fe 
trouve  cft  fufpendu  à un  arbre  j il  s*y  enve- 
loppe dans  une  toile  qu'il  Ele  , de  dan>,  la- 
quelle il  s agite  jufqu'ù  Pcnticr  développe* 
ment  de  fes  .»iUs  , c'eil  en  quoi  confUic  fa 
métamorphofe.  On  a donné  le  même  nom  à 
la  Cigale. 


FEUILLE  MORTE  , i.  1 1«.  Phalène. 

FI-FI  » fia-fia  , o.  Liiorne  Ôe  Poulllor. 

FIANCÉE  (la),  i.  Lin.  nomme  ainfi  la  FhaL 
de  la  Lik€Jiée<id  Ckint  de  R É AU.  f^oytT  i la^. 
Phalène. 

FlATOL£«  p.  de  mer.  Rond,  en  indique  x 
fous  ce  nom.  11  place  le  parmi  les 
rudej.  C’cll  un  p.  de  la  Mcdifcr.  5e  de  la  njer 
rouge  qu'il  ne  trouve  diderenc  de  la  Saupc 
qu'en  ce  que  fc$  traits  dorés  font  courts  s5c 
ne  vont  pas  jufqu'à  la  queue.  Le  x^  cA  pres- 
que rond  , mais  fort  comprimé  , varié  de 
traits  traorverfaux  en  zigzag.  Ces  x p,  fe 
nomment  FUtoU  à Rome.  Les  Hg.  de  Rond. 
donnent  à l’un  6i  à l'autre  une  1.  dorfale  de 
une  1.  anale  j mais  celle  du  premier  lui  donne 
des  efp.  de  per.  ventrales  jug.  ou  thor. , de 
celle  du  2^  le  repréfente  apode.  Go.  fait  du 
i".  une  Tiutkiiy  le  mettant  dans  1a  fynonymie 
de  Ce  g>  qui  eA  acanth»abd.  j U n'y  auroit 
que  la  poltiion  des  ventrales  qui  s'y  oppo- 
leroit,  mais  on  croira  facilement  la  Eg.  de 
Rond,  inexaéle.  Quelques  pages  plus  loin 
Go.  met  encore  ce  paiÂbn  & le  dans  U 
fynonymie  du  Strjmjut  qui  cA  malacopt. 
apode.  Vil.  ayant  obfervcccs  p.  à Rome  5c 
à Venife  les  regarde  comme  un  fcul  $c  même 
p*  > de  Ray  leur  réunit  encore  le  Tronchou» 
Quoi  qu'il  en  foie  , VlL.  reprefente  la  Fia- 
colc  comme  prcfquc  auiTi  plate  que  la  Sole. 
Dos  bleu  clair,  ventreargenté,  l'un  de  l'autre 
variés  de  raies  d'or  ou  de  jaune  foncé  ; x 
lig.  Utér.,  l'une  dr. , l'autre  courbe  ; écailles 
très  - cenaccs  ; caudale  très  • fourchue  ; bec 
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obtus , de  per.  bouche  , à un  rang  de  petirel 
dents  ; venrraki  nulles  , ou  en  limplc  rudi- 
ment ; dorfale  de  anale  commençant  au  bouc 
du  premier  tiers  de  la  1.  totale  , afeendante 
jufqu’au  y*,  rayon  , enfuitc  defeendante  5 x 
cAoniacs  de  plulîeurs  appendices.  D.  46.  P. 
xy.  A.  ^4.  Art.  demande  fi  ce  p,  cA  du  g. 
du  Maquc'tJu  . ou  de  V Empereur  f Mais  il  eA 
clair  qu'il  n'eil  ni  de  l'un  ni  de  l'autre , étant 
malacopt.  i de  je  ne  vois  pas  qu’on  puiflTe  en 
faire  autre  chofe  qu'un  g.  particulier  qui 
cA  celui  du  Siromatie,  V.  ce  mot. 

FiAToit  x>o*éa,  autre  p.  du  même  g.,  cou* 
vert  de  pet.  écailles  cendres  de  caduques  ; 
tête  moyenne  de  tronquée,  antér.  brunâtre j 
mâchoires  égales  j irès-pef,  dents  pointues  ; 
grofies  Uvres  ; gr.  yeux  à iris  blanc  de  jaune  ; 
Rg.  Uter.  h. , large  de  argentée  ( cotes  bfil* 
lans  vers  le  dos  comme  de  l'or , vers  le  ven- 
tre comme  de  l'argent  ; dos  dc  ventre  arqués , 
donnant  au  p.  beaucoup  de  largeur  vers  le 
milieu  de  fa  longueur;  nageoires  1.,  blan- 
ches de  bordées  dc  bleu  ; caudale  très-four- 
chue. Ce  p.  des  Indei  ÔC  du  Bréfil  «A  vorace  » 
fa  chair  cA  tendre  de  cAiméc , 1.  8 à 
' lar,  environ  moitié.  D^yo.  P.  X4.  A.  41. 

FIGUE  (la),  c.  Tonne  d'ARG.  à queue  allon- 
gée de  faite  en  croiiTant , dc  à tète  entière- 
ment applacîe. 

FIGUE-DE  MER,  zo.  Alcyon  pulpeux , d# 
couleur  olivâtre  , couvert  dc  tubérofifés 
rondes  , en  poire  ou  en  lobes  , intér.  gra- 
nuleux , anter.  garnis  d'étoiles  , ou  des  orifi- 
ces étoilés  des  cellules  de  l'animal.  Les  grains 
dont  la  fubiUncc  dc  ce  zo.  cA  compoîcc  ne 
font  pas  foUdes , mais  remplis  d'une  ligueur 
vifqiuufe.  Au  milieu  de  la  mafTc  totale  fc 
trouve  un  pet*  conduit  qui  aboutit  au-dehors. 
Souvent  on  le  voit  rempli  jje  très  per.  co- 
quilles microfcûpîqucs  dont  on  ignore  Torl- 
ginc,  de  qui  fl  elles  n'étoient  pas  acciden- 
telles i la  Figue  prouveroient  qu'elle  n'cA, 
comme  paroît  l'être  la  Savoneut  , qu'un 
ovaire  dc  quelque  coquillage  , dc  non  un 
zoophyie. 

figuiers  y O.  C’eA  une  nombreufe  tamille 
compoféc  d'oifeaux  du  g.  des  Bec-pgues  ; bec 
droit  , délié  & très-pointu  , avec  x petites 
échancrures  vers  l'extrémité  de  la  mandibule 
fupcrieurc  ; ouverture  des  narines  décou- 
verte , ce  qui  diAinguc  d'abord  ces  0.  des 
Méfanges  jongle  poAcr.  arqué  , ce  qui  Icsfé- 
paredes  Aloucirts.  Buf.  cnreconnoU  j efp. 
dans  les  climats  chauds  de  l'ancien  Continenr, 
de  5^  dans  ceux  du  nouveau.  Ces  derniers  , 
au  lieu  d’avoir , comme  les  premiers , U 
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queue  régun»rcmcnc  éf.*tgée  , ]'onr  ^cbancrés 
ic  comme  fourchue.  Comme  Jc$  efp.  de  ccc  o« 
infedUvore  font  plus  nombrculcs  en  Amer.  , 
où  les  i.font  plut  mu)(ipîié$,<aetiiêmc  auQi  iis 
font  d’une  plus  gr.  uille  dans  cc  mime  p.«ys 
où  ics  i.  font  plus  gros. 

dt  tanàen  Caniinertt» 

1.  Le  Figuier  vert  6*  jaune  ; tête  & manteau  d*un 
vert  olive;  ailes  brunes  , blanchis  2k  jau- 
nâtres , ventre  jaunâtre  ; bec  de  pt.  noirâtres, 
1.  V'  H Au  Bengale. 

*.  Le  Chê'ic  ; gorge  jaune  , ventre  blanchâtre , 
dos  olive  ; membrane  blanche  autour  des 
yeuK  , 1.  j''  8^' . A Madagafcar. 
f.  Le  Petit -kirfon  j manteau  d’ardoife  claire  , 
rentre  gris  blanc  ; gorge  blanche  ; bec  brun  , 
icHs  gris  ; taille  du  Chérie.  C*cfl  â l’iHc  de 
ourbon  qu*il  fc  trouve,  mais  BuF.  penfe 
qu'il  y a été  apporte  d’ailleurs , les  Portu- 
gais n’ayant  trouvé  ni  o.  ni  q.  dans  cette 
iik  qui  parole  être  1a  pointe  d’un  Continent 
englouti,  de  qui  cil  cncicremcnc  volcanifée. 
q.  Le  Figuier  hleu  y céie  5c  dos  d’un  cendré 
bleuâtre  *,  pennes  noirâtres  bordées  de  blanc, 
ventre  blanchâtre  ; bec  âc  pieds  bleuâtres  ; 
Bc;f.  , qui  en  a parlé  le  premier,  le  croit 
de  Iiladagafcar  ; taille  du  Pouillot. 
y.  Le  Fé  du  Sénégal  ,*  il  n’e'l  pas  clair  que  les  o. 
que  BuF*  réunit  fous  ce  nom  ne  forment 
qu’une  efp.  à f variétés.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Je  1**.,  dit  fimplement  F,  du  Sénégal  y cft  le 
plus  petit  de  tous;  manteau  brun  olivâtre  ; 
ventre  roufsâire  , bec  noirâtre,  pi.  bruns. 
Le  , dit  F,  tachai,  a 1a  taille  du  Pou- 
Itot  ; manteau  de  pivimcs  n.  bordées  de  rouf- 
sâtre  ; croupion  roux,  ventre  blanc  fale  ; 
bec  n.  , pt.  bruns.  Le  j*.,  dit  Figuier  à ventre 
jaune  ^ cH  encore  plus  gr.  ; manteau  oit- 
vârra  foncé  éclairci  fur  la  queue,  ventre 
jaune;  bec  n. , pieds  jaunâtres.  Le  4^.,  dit 
F,  brun , tft  prcfquc  aulti  gr.  que  la  Lavan- 
dière ; manteau  brun  , ventre  blanchâtre  , 
antér.  lavé  de  roux.  Le  5^  , dit  F,  bland  du 
Sénégal , paroît  le  même  que  le  4*,  , (î  cc 
n'eft  qu’il  eli  un  peu  plus  grand.  Le  6^,dic 
F.  h ventre  f^ris  , fcmblc  encore  Je  même, 
ayant  la  taille  du  précéd.  âc  les  mûmes  cou- 
leurs, c.  à d. , celles  du  4*.  un  peu  éclaircies; 
tous  i ont  le  bec  noir  âc  les  pieds  jaunes,  âc 
MaUD.  1rs  croit  de  1a  même  efp. , mais  il 
foupçonne  que  les  5 premiers  font  3 autres 
efp.  diUinéles 

Ej'p,  du  nouveau  Continent» 

Toutes  ks  efp.  fui  vantes , excepté  la  première , 
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font  pîuJ  gr,  que  Itt  pr^cedenl^s.  Ce»  o. 
voy.gtnt  , êc  vont  p>llér  l’hiver  dan»  de» 
parties  plus  méridionales  que  celles  oO  ils 
p::ircni  le  relie  de  l’annce.  Ils  vivent  plut 
d’i.  que  de  Hgiie»  , de  bananes  & autres 
fruits  qui  ne  font  afl’ez  tendres  pour  leur 
bec  grdle  qu'au  moment  de  la  parfaite  ma- 
turité. 

I,  Le  tiguUr  ucheté  ; tête  & dcfliis  du  corps 
d’un  vert  olive  ; deii'ous  jaune  , tacheté  de 
rouge  à ia  gorge  de  à U poitrine  \ chant 
de  Linotte  ; l'été  au  Canada  , l'hiver  i ia 
Guiane  ; I.  4"  6'", 

X.  F.  à tiu  rouÿt , i la  tfite  près  comme  le  préccd. 
exeepté  que  les  taches  rouges  font  prolon- 
gées vers  le  ventre  ; 1-  j"  6"'. 

3.  F.  i go'gc  bUmht  ; tête  4c  manteau  d’olive  ; 
oirrinc  Jaunâtre  tachetée  de  rouge  j ventre 
lanc  ; taille  du  Bec  figue. 

4.  F,  à gorge  jatiu  ; comme  le  préeed  excepté 
que  le  ventre  Sc  la  gorge  font  jaunes,  dC 
le  ventre  tacheté  de  rouge  ; 1.  4 " 1 

}.  F,  vtri  & hh<ic  ; manteau  olivq-j  runâtre , 
ventre  blanc-jaunâtre;  bec  & pl.  gris-brun. 
Un  peu  plus  pet.  que  le  Bec-figue. 

6.  F.  a gergi  arangitj  manteau  oüve  , roarqoé 
de  gris  fur  le  croupion  , les  ailes  & la  queue  ; 
h.  du  ventre  jaunâtre  , bas-ventre  blanc  fale  ; 
pi.  gris;  l.  y"  i 

7.  F.  U tètt  ctndrh  ; raantcau  olive  tacheté  de 
n.  ainfi  que  la  poitrine  qui  cft  jaune;  ventre 
blanc  ; bec  4c  pi.  bruns  ; taille  du  Bec-figue. 

8.  F.  krun  , même  taille  ; manteau  brun  clair, 
gorge  plus  brune  ; ventre  varié  de  noirâtre 
ûc  de  gris-roufsâtre. 

p.  F.  aux  jtues  n.  ; finciput  brun-rouge  , dos 
olive  , ventre  jaunâtre;  taille  du  Brc-figue. 

10.  F,  lâcheté  Je  jaunr  ; dos  varié  de  brun  4c 
d’olive  ; bande  jaune  fur  les  yeux  ; poitrine 
jaune  tachetée  de  n.;  venrre jaune  ; 1.4'é  '. 

I i.  F. brun  jaune}  mime  taille  ; dot  d’un  beau 
vert  olive  ; ailes  olives  4c  brunes  ; vcoire 
jaune. 

IX.  F,  Jet  [ap'tns  } tête,  gorge  4c  poitrine 
jaunes  ; ventre  blanc , dos  olive  brillant  , 
X bandes  tranfv.  blanches  fur  l'aile,  qui  dl 
gris  de  fer;  bec  n. , pi.  jaunâtres  ; femelle 
toute  brune  ; I.  4"  8'".  Quelques  Auteurs 
en  font  une  Méfange,  4c  fon  féjour  foit  fur 
les  fapins  , foit  dans  la  Caroline  , même 
pendant  l’hiver,  peuvent  le  faire  foupçonner. 

t}.  F.  à cramait  r. ; finciput  4c  dos  olive,  cou 
jaune  cn-delTus  , n.  en-dclfous  ; ventre  blanc- 
jaunâtre. 

14.  F.  à i/tt  jaune  ; elle  eft  tachée  de  n.  4c  de 
blanc  ; plume»  du  deifu»  du  co'u  4c  du  corps 
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fi.  bordéei  de  vert  jauoltre  ; ventre  bUn* 
châtre;  1.  4"  4"'. 

If.  FiguUretndri  à gorge  jaune  ; manteau  rendre' , 
joues n. , tempes  bUnches;  poitrine  & ventre 
jaunes;  I.  4*'«'". 

i5.  F,  eendri  à eollier  ; dos  vert  ; deflus  de  la 
tête,  du  cou , croupion  de  couvertures  fupér. 
de  l’aile  cendrds  ; gorve  & poitrine  jaunes , 
collier  cendrd  au  bas  du  cou  ; ventre  blanc  ; 
l4"4'"- 

I7>  F.  d etinture;  fïnciput  jaune,  le  refte  de  la 
tête  & le  manteau  d’un  cendré  noirâtre  ; 
poitrine  & ventre  blancs  tachetés  de  brun  Sc 
réparés  par  une  ceinture  jaune  ; femelle  â 
dos  brun  ; 1.  J ''  J • 

l8.  F.  i/eu  ; gorge  & tempes  n.  ; ventre  blan- 
châtre ; pennes  noirâtres  ; manteau  bleu 
ardoifé  ; taille  du  Bec-tigue. 
if.  F.  varié  ; linciput  blanc  ; tempes  n.  de 
blanches , gorge  n. , ventre  blanc , dos  blanc 
varié  de  n.  ; ailes  variées  de  n. , de  gris  de 
de  blanc;  1-  4"  9 

ao.  F.  â iltt  roajfe  ; manttan  olive , deflbus  du 
carps  jaune  clair  , rayé  de  roux  i la  poi> 
tri  ne  ; I.  4"  1"'. 

SI.  F.  a poitrine  rouge  ; linciput  jaune,  man- 
teau n de  olive  , deflbus  blanchâtre , excepté 
la  poitrine  ; taille  du  Bec  ligue. 
Xl.F.grii-elo^er-,  c’eft  la  couleur  de  la  tète  de  du 
dos;  fourcils noirs,  ailes  brunes,  ventre  blanc, 
femelle  fans  fourcils  ; plus  pet.  que  le  précéd» 

13.  F,  aux  ailes  dorées  ; tête  jaune  , dos  cen- 
dré , ventre  blanc  ; taille  du  Bec  ligue. 

14.  F<  eouronné  a'ur  ; côtes  de  la  tite  fous  la 
tache  ronde  de  jaune  éclatant,  ailes  de  queue 
noirs;  dos  bleu- ardoifé;  ventre  blanchâtre  ; 
taille  de  la  Fauvette. 

xy.  F.  orangé  ; tête  , gorge  , côtés  de  deflous 
du  cou  orangés;  bandes  brunes  aux  tempes; 
dos  rougeâtre  , ailes  variées  de  rougeâtre , 
de  n.  de  de  blanc  ; ventre  jaunâtre  ; caille 
du  Bec-figue. 

SÔ.  F.  hupé  ; dot  brun  cacheté  de  vert  ; ventre 
gris  mélé  de  blanchâtre;  huppe  de  pet.  plu- 
mes brunes  frangées  de  blanc;  I.  4". 

Sp.  F.  n.  ; tête,  gorge , cou  , dot  d’un  noir  qui 
fe  prolonge  par  djverfes  mouchetures  fur  le 
ventre  dont  le  milieu  ell  blanchâtre  dc  les 
côtés  orangés  clairs  ; ailes  dc  queue  n.  dC 
jaunes  ; MaUD.  regarde  cet  o.  comme  un 
Gobe-Mouche  ; I.  y 

18.  F.  olive  cette  couleur  perce  h travers  le 
fond  brun  du  dot , de  la  tête  , des  ailes  de 
de  la  queue  ; gorge  dc  poitrine  d’un  jaune 
clair  ; ventre  rouftâtre;  I.  y".  Maud.  le 
regarde  encore  comme  un  Goie-Moueke. 
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xp.  F.  protonotaire  ; tête  , cou  dC  ventre  jon- 
quilles ; pennes  noirâtres  de  cendrées  ; dot 
olivâtre  , croupion  cendré  ; prcfque  aulG 
gros  gu’une  Linotte,  L plut  de  4". 

30.  Figuier  à demi-euUter  ; manteau  olivâtre  • 
ventre  cendré  clair  ; demi-collier  jaunâtre 
antérieur  vert  le  bat  du  cou  ; trait  cranfv. 
cendré  derrière  les  yeux  ; 1.  4"  6"'. 

i\,  F,  à gorge  jaune  ; cou  dc  h.  de  la  poitrine 
de  la  même  couleur  ; ventre  rouftâtre  ; tête 
dcdosd'un  brun-olivâtre;  ailes  jaunes  variées 
dc  brun  , dc  gris  dc  dc  blanc;  I.  4"  x'". 

3 a.  F.irun^clive  ; dcfliis  de  tout  le  corps  d’ua 
olive  plus  ou  moins  décidé;  gorge , poitrine 
de  côtes  blanchâtres  uchetés  de  traits  gris 
fuivant  la  direélion  des  plumes  ; delTout  de 
la  queue  jaune,  ventre  jaunâtre  ; ailes  variées 
de  brun,  dc  bianêhâtrc  dc  de  gris. 

i).  F.  graffit  ; occiput  jaune  , le  refie  de  la 
tfte  de  le  dot  olive-brun  varié  de  traits 
noirs  ; croupion  jaune  ; gorge  dc  devant 
du  cou  rouftâtre  , ventre  blanchâtre  ; cet 
O.  de  le  fuivant  Ibnt  plus -gras  que  leurs 
congénersf. 

34.  F,  à gorge  eendrée  ; tête  de  dot  cendrés  ; 

' gorge  de  ventre  d’un  cendré  plus  clair  } 
pennes  de  la  queue  n. , celles  des  ailes  cen- 
drées bordées  dc  blanchâtre. 

yy.  Le  gr.  F,  de  la  Jamaïque  { dot  olivltra 
fombre  , éclairci  de  jaunâtre  fur  le  crou- 
pion ; gorge  dc  ventre  roux  ; x bandes  brunes 
tranfv.  fur  la  face  ; taille  du  Rouge-gorge. 

FIL  ( le)  , r.  Serm  des  Indes , du  3*.  g.  Corps 
très-effilé,  grofle  tête  , dos  n.,  ventre  blanc. 

FIL-DE-MEK , zo.  Corallin^véfîculeufeu’EL. 
â tige  capillaire  , articulée  dc  très-flexible  , 
dont  les  vélîcules  très-pet.,  vifibles  â la  feule 
loupe  , de  garnies  de  Pol. , font  placées  au 
bout  de  pet.  pédicules  en  tire  boure. 

FILANDRE , v.  Ün  a ainfî  appellé  des  Vers 
Irès-Ënt  de  longuets  qui  lourmcntcot  pluCeurs 
O de  particulicrement  les  Faucons. 

FILAT  , p.  Congre. 

FILOU  (le),  p.  Trompeur. 

FINFISCH,  céi.  Cibbar. 

FINGAH  , O.  I'*.  efp.  rapportée  i la  Pie- 
Grièche. 

FISKATTE,  q.  Conepate.  F".  Mouffette. 

FIST , O.  cri  te  nom  d’un  pet.  o.  dc  Provence  ; 
tout  le  deffus  eft  brun , varié  de  n.  fur  la 
tête  dc  le  cou  ; devant  de  celui-ci  & poi- 
trine d’un  blanc  fale  lavé  dc  roufsâtre  dC 
cacheté  de  n.  ; ventre  gris-blanc-  On  re- 
garde en  Provence  cet  o.  comme  un  Bec- 
figue  ; Bu  F.  eft  porté  â le  rapporter  aux 
Alouettes , quoiqu’il  n’ait  pat  l’ongle  poftér. 
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long;  fes  riifons  font  fi  taille  lui  gr.  que 
celle  de  l'AIoucrc,  foo  plumage,  & l’ha- 
biiude  qu'il  a de  fc  pofer  fouvent  à terre. 
Mais  quand  on  fuit  une  méthode  , il  faut 
confulcer  les  caraéiercs  extérieurs  conftaiis  ; 
la  taille  & le  plumage  ne  le  font  pas,  l'ongle 
poltér.  plus  I.  que  le  doigt  dans  les  Alouettes 
en  fournit  un  qui  eft  abfolu,  ainfi  le  Fill 
sie  l'ayant  pas , doit  relier  parmi  les  Bcc- 
figues. 

FISTULAIRE,  P 41*.  g.  de  Go.  par  conf. 
malacopt.  abd.  ; corps  alép.  prefque  en  fu- 
feau  ; dos  St  ventre  élevés  , queue  carénée 
dclTus  & deflous  ; têtcolTeufc,  comprimée, 
allongée  en  tuyau  cylindrique;  mâchoires 
aiguës , dentées  ou  édentées , l'infér.  plus 
longue  ; yeux  h.  & grands  ; narines  doubles 
tt  h.  ; opercules  olTcux  d'une  feule  pièce  ; 
membrane  branchiale  i 4 ou  7 rayons  ; ouïes 
latér.  voifines , St  fous  la  gueule  ; lig.  latér. 
prefque  dr.  ; anus  près  de  la  caudale  ; dor- 
fale  l^olit.,  courre,  déclinée,  reculée;  peélor. 
Irès-oet  de  pointues  ainfi  que  les  ventrales  ; 
anale  courte  , oppjfée  à la  dorfale  ; caudale 
courte,  arrondie,  ou  fendue,  ou  terminée 
par  un  cirrhe. 

FisTULiim  à l,  cirrhe,  p.  de  la  mer  Atlan- 
tique ; I.  de  a';  tête  alongce,  grofië  comme 
le  pouce , finilfant  en  un  bec  olfeux  , tubu- 
leux , 1.  de  plus  de  j",  compofé  de  3 pièces; 
corps  alongé,  anguleux,  ayant  (à  plus  gr. 
largeur  â la  région  de  la  bafe  des  vent-ales, 
coalise  diminuant  peu  à peu  jufqu  à n’avoir 
plus  que  a â 3"'  de  diam.  à la  caudale.  De 
la  bilurcaiion  de  celle-ci  , fort  un  cirrhe 
flexible  , n. , de  confiftancc  de  ba-be  de  ba- 
leine , 1.  de  3"  diminuant  toujours  de 
grolfeur  , s applacitrani  vers  fon  milieu  , Sc 
finüTant  en  une  line  foie  ;ycux  ovales,  latér. 
de  1.  de  7 membrane  branch.  à 7 rayons; 
lig.  latér.  comp.  de  points  élevés  ; peélor. 
drelTces,  fon  plus  I.  olfclct  d’i  ventrales 
prefque  latér. , fon  plus  I.  rayon  de  6 ; 

dorfale  reculée , (on  plus  I.  ofiTclet  d’t"  ; 
analeàfon  aplomb'^3.  8.  H.  ip  V.7.  A.li. 
félon  Gitot<,  ; Lira,  donne  p 14.  A.  4. 
On  rannorte  communément  le  Féùmiunij  1 

' cette  Fillu'aire.  V.  ce  mot. 

f.  D/t  1.4  Ch  'A-  ; cs.id.ile  arrondie  Sc  fans 
“appendice  ni  cirrhe  ; corps  comorimé  St  plus 
gr.  que  celui  de  l’efp.  pricéd.  ; gueule  éden- 
tée ; .nembrane  branch.  â 4 rayons  ; yeux  h. 
latér.  Se  «(fez  ronds  ; dos  caréné  , m ds  dr. 
jurqu’à  la  darfile  fous  laquelle  il  cil  voûté, 
enfaitc  il  fc  rcdrclfe  ; ventre  de  même  ; 
xobe  brune  tachée  de  n,  ;'pet.  écailles  dures; 
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’ lig.  latér.  d’abord  h.  enf  lite  dr.  St  moyenne  ; 
dorfale  reculée  8c  aflez  h.  ; an.ilc  au  milieu 
de  la  dilLince  de  l’anus  à la  queue  ; pcél. 
Sc  ventrales  pet.  ainfi  que  la  caudale  qui 
cil  arrondie.  D.  ad.  P.  td.  V.  d.  A.  X4.  . 

FisTVLAtKc  .4.VOM.4LC  ; cctte  efp.  paroit  moins 
une  vraie  Fitlulaire  de  Go.  qu'une  efp.  voi- 
linc  dellinée  à faire  la  nuance  entre  a g. 
Quoi  qu’il  en  foit , ce  p.  décrit  par  PaL. 
eu  très-pet, , ayant  i peine  3 " de  I.  totale; 
pet.  tête  un  peu  inclinée  ; 1.  bec  obtus  fo{C 
décliné  par  rapport  à l’axe  du  corps  ; gr. 
yeux  à la  bafe  de  ce  bec;  nuque épiaeufe; 
peélor.  très-larges  Sc  très-courtes  ; dorfale 
au  milieu  du  dos,  s'élevant  obliquement , à 
y ofielets,  les  3 du  milieu  fort  I.;  faufic  dor- 
fale placée  fut  une  éminence  charnue  au  bouc 
de  la  queue  ; ventrales  très-I. , couchées  fur 
le  ventre  auquel  elles  tiennent  par  une  mem- 
brane lâche  qui  forme  ainfi  une  efp.  de  fac 
longitudinal  ; anale  fous  la  faulTe- dorfale  , 
courte  , placée  comme  elle  fur  une  éminence 
charnue  ; caudale  allongée  dans  fes  r.iyons 
intermédiaires;  corps  réticulé  par  des  Itries 
longit.  St  tranfv.  ; â peu-près  cyl.  ju'Vqu’aux 
éminences  charnues  de  la  queue  qui  devient 
alors  tout-â-coup  étroite  ; dos  gris,  ventre 
blanc  ; â Amboinc. 

FISTULAIRE,  zo.  ; nouveau  g.  forme  par 
FoRSK.  pour  des Mollufques  à corps  libre  , 
rond , allongé , couvert  de  p.api Iles , un  pen 
coriace  ; dont  la  boulhe  cil  environnée  de 
lulicurs  tent.acules  rérraélilcs  dentelés  au 
out.  Les  animaux  de  ce  g.  reçoivent  Sc 
rejettent  alrcrnativcmcnt  l'eau.  Il  fc  trouve 
dans  la  deferiotion  des  efp.  données  par 
FursK.  des  détails  peu  intelligibles  ; je 
choifis  ce  qni  ell  clair. 

F.  ALTULHÂTtvt  ; corps  I.  de  9",  à peine  luflî 
gros  que  le  doigt;  de  fubllancc  raa..e,  St  dont 
ranimai  peut , par  la  contraélion  , réduire 
une  partie  à la  grolfeur  d'un  fil , pendant 
qu’il^tcnd  l'autre  ; e;iviron  1 1 tentacules 
bruns,  1.  do  10  à <a  ",  lancéolés  , den- 
telés. toujours  en  mouvement;  papilles  glu- 
tineufes  iuvifibles  à l’ocil  nu,  couvrant  tout 
le  corps  ; difquc  plat  entre  les  tentacules  ; 
fur  les  rivages  voifins  de  Suez. 

Gr.  F,  corps  de  iubil.  encore  plus  ferme  Sc  plus 
dure  que  celui  de  l’cfp,  précéd  , Sc  de  forme 
prefque  qiiadçpng.  ; 1.  ta  ",  lar  a " S ; il 
dlhérilfédc  oapilles,  fjpér.  n Sc  convexe, 
Infér.  p'at  Sc  blanc',  latér.  garni  d’un  rebord 
faillant  ; tenruculcs  nombreux  d'un  cendré 
verdâtre,  filifotmes,  â extrémités  dilatées 
en  pci.  palettes  fendues  , ou  prurundement 

E c 
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denîelées.  Ces  animiux  rejettent  »(Tez  loin 
l'eau  par  la  bouche  , comme  par  un  ajutage  ; 
lut  les  rivages  tir  la  mer  Rouge. 

FITERT  , O.  de  Madagafcar  qui  parott  un 
Traquer. 

FLAMMANT,  FUmiéint , o.  Phcnicoptere. 

FLAMBÉ  (le),  i.  X4'.  Papillon. 

1 LAMBEAU  , p.  Flamme. 

FLAMBERGEANT  , o.  B.-cafTe  de  mer. 

FLA.MBOVAXTE  { la  ) , c.  Cornet  d’Ant:. 
à Tomme  t Irès-cicvd,  à } zones  coupées  de 
^..mraes  pourpres  fur  un  fond  blanc  ; i larges 
zones  aurores  palî'ant  entre  les  j premières. 
C'cB  au(C  le  nuro  de  la  I4'.  Cig^.'t. 

FLAMME,  t/dmmctic , c.  On  a ainli  nommé 
la  Came  à caufe  de  fon  goût  poivré  & brû- 
lant. 

FLAMME , P pe.  g.  de  Go.  par  conf.  acanth. 
thor.  ; corps  enfiforme , à z iranchans , alép. 
lill'e  ; dos  , côtés  £c  ventre  prefque  dr.  de 
fc  rapprochant  en  defeendant  vers  la  queue 
qui  finit  en  pointe  ; léic  ovéc  , front  plat  ; 
mufeau  c.imus  ; bouche  terminale  ; mâchoire 
iiifér.  plus  |.  ; dents  recourbées  & intg.iles  ; 
gr.  yeux  élevés;  pot.  narines  doubles,  les 
rcmkrcs  entre  le  bec  de  les  yeux  , les  i”. 
l’angle  de  l’oeil  ; gr.  opercules  de  z pièces , 
le  bord  fupér.  libre  U pointu  ; membrane 
branch.  grailTeufc,  à 4 ou  6 rayons,  moitié 
découverte  , moitié  fous  l’opercule  ; lig. 
• lalcr.  apparente , dr.  de  moyenne  ; anus  à 
pet.  rebord  de  reculé  ; dorfalc  folit.  , dé- 
clinée., comp.  de  attachée  fi  la  caudale  ; 
pcéior.  oblongues  de  rayonnées  ; ventrales 
de  même  , mais  comp.  ainli  que  l’anale  qui 
tient  fi  la  caudale  ; celle-ci  effilée. 

Fzaarjwt  .4  mvstju  ostvs  ; p.  de  la  Méditer. 

Î|ue  Rond,  décrit  fous  le  nom  de  f .jmio  de 
DUS  celui  de  Tze  u , paroiffant  décrire  a 
efp.  ou  variétés  ; corps  alép.,  1.  , étroit 
Comme  un  ruban  , de  fi  mince  que  placé 
contre  le  jour  on  voit  l’ombre  de  (es  arrêtes 
fi  travers  la  peau  de  les  chairs  ; gr.  ]^ux  h. 
& rond  ; la  dorfalc  cil  pour  RONI).  une 
fuite  de  poils  : il  indique  les  petîlor.  Sc  re- 
fufe  fi  ce  p.  toute  autre  nageoire.  Il  repte- 
ftntc  l’autre  p.  comme  ayant  la  même  forme, 
mais' étant  plus  1.,  de  ayant  z pet.  ven- 
trales chot.  rouges,  dit-if,  comme  les  poils 
du  des  ; robe  blanche  ornée  de  y taches 
rouges  ro.ndes.  W'i  L.  voulant^cci  ire  le  même 
p.  le  fait  de  couleur  de  chair  , lig.  laiér. 
ornée  de  taches  argentées  ; du  relit  fa  def- 
crijtion  convient  au  p dontils’a  it,  excepté 
qu’il  rc'unw  la  dorfa*c  à la  ciud.de,  comme 
Cu.  fnppofe  que  ccU  cil.  Cependant  LiN. 
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de  Bloch  alTurent  que  cela  n'a  pas  lieu  dans  , ' • 

ce  poilTon.  Anus  très-près  de  la  tête  ; celle- 
ci  cfl  rouge  de  argentée;  dos  gris,  ventre 
de  côtés  argentins  ; lig.  latér.  dr.  ; fous  elle 
f à 3 taches  rouges  de  rondes  ; nageoires 
rouges  ; dorfalc  de  anale  longit.  ; peélor. 
de  ventrales  fort  petites  ; caudale  en  ovale 
très-ailongé  ; I.  t , } D.  66.  P.  ly.  V.  6. 

A.  6a.  félon  BLücü.  L'tfoia  itnij,  LlN. 

fi.4.VMa  A ML'Sfjv  eotSTU  ; p.  des  mêrais 
eaux.  La  fynonymie  des  Auteurs  fuppofe 
que  c’elt  le  Serpent  rouge  de  ROND,  qui 
,1e  rcpréfcnlc  anguillifarihe  , rouge  , orné  de 
de  traits  obliquement  tranfv.  partant  du  h. 
du  dos;  pet,  bouche.  Il  lui  donne  une  cau- 
dale, de  des  poils  comme  au  prcccd.  au  lieu 
de  dorfalc  dc  d’anale.  VlL.  voulant  parler 
du  même  p.  répété  la  même  defrripiion  , dc 
ne  fait  cnfuiie  que  penfer  de  cette  efp.  ; 

Lin.  fc  borne  fi  dire  qu’elle  cil  rougeâtre, 
qu’elle  a de  gr.  yeux  , que  fei  mâchoires  font 
pointues , que  fa  caudale  ell  comme  celle  du 
précéd.  de  qu'il  a toutes  les  nageoires  du  g. 

D.dS.  P.  17.  V.  6.  A.  j8. 

FLASCOPSARO,  p.  du  g.  des  HAiJfjm  ie 
mer  fi  4 dents.  Bloch  le  car.iélérifc  par  fon 
front  plat  Sc  fon  ventre  très-faiilant , dC 
avançant  beaucoup  plus  que  la  tête  ; fon 
corps  ell  court  6c  très-gros  quand  le  ver.tr» 
ell  gonflé  ; alors  il  paroii  tout  ventre  , dc  ne 
feroit  qu’une  boule,  dit  RoND.  fans  fa  pet. 
queue  ; pet.  tête  dc  pet.  yeux  ; dos  rond  ; 
excepté  la  queue  , tout  l’animal  ell  couvert 
de  pet.  pointes  rapprochées  ; robe  d’un  gris- 
bianc  ; dos  brun  dc  envoyant  des  bandet 
brunâtres  fur  les  côtés  ; 1.  i , a '.  On  ne 
mange  pas  ce  p.  Il  fc  trouve  dans  plufieurs  •- 
mers.  D.  9.  P.  18.  A.  10. 

FLAV'ÉOLE,  o.  p'.  efp.  étrangère  rapportée 
au  Bruant. 

FLAVERT  , o.  8'.  efp.  étrangère  rapportée 
au  Gros-bec. 

FLFICHE  DE  MER,  céi.  Dauphin. 

Fl.I^  , p.  Fiez.  _ 

FLÉTAN  , p.  dc  notre  Océan  , du  g.  de  la 
Sole  , don^  la  caudale  cft  cchancrée  en 
croifiànt , ce  qui  ell  partie,  à cette  efp.  ; 

7 rayons  fi  la  membrane  branch.;  Us  yeux 
fi  droite  ; furfacc  fuper.  n.iIVâtrc  ou  grisâ- 
tre, avec  (}e$  taches  plus  claires  ; furface 
infçr.  blanche  tachetée  dc  brun  ; mâchoire 
infer.' plus-1.  ; peélor.  larges  de  arroiiJtcs  , 
jaunes  .k  bordées  dc  brun  ; dorfalc  5c  anale 
jaune  de  lo  igit.  i anus  moins  p;  ès  dc  la  lêre 
que  dans  les  autres  p.  du  g.  \ l'.tsND.  dit 
avoir  vu  des  Flétans  i.  de  4 coudées  ; 
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AsnrRSON  dit  qu’cn  hlandc  on  en  trouve 
du  poids  de  400  livres , de  HoilRliBOWS  , 
fon-  févere  critique  , avoue  qu’il  y en  a qui 
ont  3 aunes  , c.  d.  d.  d ' de  1.  On  en  a pris 
en  Anjjlctetre  du  poids  de  joo  livres.  On 
peut  dire  en  general  que  le  Hdtan  cft  le 
plus  gr.  des  pollluns  proprement  dits.  Sa 
cluair  approthe  de  Celle  du  Turbot  pour  le 
goût  , in«is  elle  eft  un  peu  dure.  On  ne 
comprend  pas  comment  M.  DU  BomaRE 
peut  demander  It  ce  n’eft  pas  une  Haie , n'y 
ayant  nul  rapport  entre  -le  Flétan  Se  les 
Raies.  Selon  Fa  BR.  les  pauvres  Grocnlan- 
dois  fe  fervent  de  la  membrane  de  l'un  cllo- 
mac  au  lieu  de  verre  pour  leurs  fenêtres. 
D.  107.  4.  V.  7.  A.  81.  V.  Fiez. 

FLETELET,  p.  Variété  du  Fiez  encore 
moins  bonne  que  lui. 

FLEUKI-LAKUÉ  , l’ol.  Die.  nomme  ainfi 
un  animal  marin  qu'il  a décrit  le  premier. 
Ceft  un  Ver  1.  de  j i.p"i  de  la  groll'eur 
d'une  Limace  médiocre,  chargé  dans  toute 
fa  I.  de  tubercules , Se  d’une  inrinité  de  jam- 
bes i fuçoirs  par  lefquels  il  adhéré  forte- 
ment aux  corps.  Ces  jambes  Se  ces  tuber- 
cules font  blancs  fur  un  fond  brun-violet- 
rouge  , ce  qui  Je  fait  paroiirc  rôti  Se  larde. 
A fon  gros  bout  eli  placé  fa  bouche  envi- 
ronnée de  10  bras  terminés  chacun  par  un 
bouquet  touffu  quand  ils  font  développes  ; 
à demi-contraflés  ils  fe  rcunUTent  de  for- 
ment un  bouton  de  fleur. 

FLEZ  , p.  de  l’Océan  , du  g.  dq  la  So!e , qui 
paffe  quelquefois  de  la  mer  dans  les  rivières', 
écailles  n.  de  rouges,  ou  olivâtres  Se.  jau- 
nâtres, moins  pet.  mais  aulC  adhérantes  de 
auflî  fines  que  dans  les  autres  cfpcccs  ; ce- 
pendant fa  furfacc  efl  rude  à caufe  d’une 
m'alcicude  de  trés-pet.piquansqui  le  hcrilfent; 
li,g.  htér.  dr.  excepté  une  courbure  au- 
dclfus  des  ouïes  ; yeux  à droite  ; furfacc 
fupér.  d’un  brun  marbré  d’olive  de  de  noir  ', 
l’infcr.  blanche  ombrée  de  brun  de  cachée 
de  n.  ; dorfale  de  ainale  longit.  ; mâchoire 
infér.  plus  I,  ; aiguillon  entre  les  ventrales 
de  l’anale.  Ce  p.  cil  beaucoup  moins  gr.  que 
la  Plie  , de  fa  chair  eft  blanche  de  délicate  3 
1.  ilâiy",  largeur  6 à 7.  D.  yp.,  P.  i*. 
V.  d.  A.  44.  On  voit  avec  étonnement  , 
dans  la  nouvelle  Encyclopédie,  que  DaUB. 
rapporte  le  Fiez  à l’Hippog.’oJfat  de  LiN., 
candis  que , même  en  fe  lailTanc  aller  â la 
(impie  confor.nance  des  noms , il  pouvoir 
fentir  que  le  Fiez  devoir  naturellement  être 
le  f 'ielui  -de  cet  Auteur.  Le  nombre  des 
olTclcts  pouvoic  auili  contribuer  à le  lui 
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perfuader,  car  le  Fiez  n’cft  guère  long  pdur 
avoir  une  dorülo  de  loy  rayons.  D'aiilcurs 
iln’avoit  qu  à ouvrir  qtulqu'undcs  ouvrages 
indiques  par  la  fyr.onymic  qu’il  a tirée 
d’Aax.;  aufli  tôt  UoNn.  de  lÎELON  l’au-  » 
voient  cinpêthé  de  décrire  le  Flétan  à l’art. 

Fiez  , de  le  Fiez  .’i  r.irt.  Flct.m.  Je  fuis 
fâché  d’être  oblige  de  relever  ces  erreurs. 

Je  n’en  parlerois  p.ts  fi  je  croyois  n’êire  lu 
que  des  Ichthvologiftcs  ; mais  je  dois  pré- 
venir les  Lc^curs  qui  ne  font  pas  au  fait, 
de  les  empêcher  d'être  induits  en  erreur.  Je 
dois  aufti  éloigner  le  reproche  qui  pourroit 
m’être  fait  par  ceux  qui  rcmârqucroicnc  que 
je  diCiis  le  Fiez,  comme  un  homme  d’une 
réputaiion  trés-méritéc  fur  plufieurs  autres  > 

-objets  dcctit  le  Flétan,  de  le  Flétan  comme 
il  décrit  le  Fiez.  , 

FLION  . c.  Tellhic. 

FLOlUFÜUME  , Pol.  DiC.  nomme  ainfi  un 
animal  marin  qu’il  a décrit  le  premier.  Il 
fe  réunit  à un  certain  nombre  de  fes  fem- 
blables  fur  quelque  coquille.  Chacun'  des  in- 
dividusainli  groupés  paroit  une^ciir  venant 
d'une  groffe  racine  qui  pouffe  plufieurs  liges. 

La  fleur  qui  tetmine  chaque  tige  conlifte 
en  une  corolle' plus  ou  moins  épanouie.  Ses  ' 
pétales  nombreux  de  mobiles  s’écartent  ou 
fe  rapprochent , s'allongent  ou  fe  raccour- 
cifl'cnt  au  gré  de  l’animal.  A certaines  épo- 
ques il  fe  forme  un  étranglement  fous  le 
calice  de  la  fleur;  elle  tombe,  de  fe  corrompt, 
mats  elle  eft  remplacée  au  bouc  de  3 ou  4 
jours  au  h.  de  la  même  tige. 

FLOSSADE,  p.  4'.  Raie. 

FLOT  (le)  , tld'.  Phalène. 

FLUTE  , p.  On  dit  que  c’cll  un  p.  d’Amboine 
l.dc  très-menu,  peut  être  quelque  AiguUU 
ou  quelque  Ft/îa/utre.  Daub.  donne  le  même 
nom  â la  Murène. 

F.  DE  P UK,  zo.  Eponge  1.,  étroite  de  percée 
de  plufieurs  trous  du  même  côté. 

FLU  I EU  SE  ( la  ) , r.  Grenouille-Raine , d’un 
blanc  de  lait  marqué  de  rouge  , â pieds 
poftéricurs  palmés  , dont  le  mâle  , en  coaf- 
fant , fait  enfler  » velfics  qu’il  a aux  parties 
laicr.  du  cou. 

FONKE,  q.  Maki,  ou  Lori. 

FOLIO  , p.  de  la  Méditer,  du  g.  de  la  Sole*, 
indique  plutôt  que  décrit  par  UoND.  de 
VClL  ; yeux  k droite  , langue  libre,  dents 
ferij|«  , Im.  latér.  droite  ; écailles  rhom- 
boïAcs  aflez  gr.  pour  le  genre  ! folitaire, 
vivant  d’algue  , de  ayant  une  chair  médio- 
crement bonne. 

FONET  , c.  JaBbonneau  d’Ao.  ; Moule  Ma- 
£ C ij 
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(;cl!inique  d'ARG.  ; c.  iràt-pUte,  terminée 
en  pointe,  iniér>  nacrée  , cxtiir,  Unc  & de 
couleur  de  rofe  , i]ucL|Uclo'îs  violette  £e  au- 
rore,(dut  un  périuli*  ùuve;  1.  jo'", lar,  ip, 
rofondeur  7. 

NGIPORE,  za.  Nom  vague  donné  à tous 
les  Folypiages  dont  le  fqueiettea  uncflruc- 
turc  ieuillctée  d’un  eoié  , de  unc  forme  plus 
ou  moins  analogue  à celle  des  champignons 
de  autres  plantes  femblables. 

FORBICiNE,i.  jc.aptcredc  GEOF.d  pattes 
i bafe  large  de  écaillcufc  ; 1 yeux  ; bouche 
avec  1 barbillons  mobiles;  ant.  filiformes, 
queue  tripile*;  corps  couvert  de  pet.  écailles 
argentées.  Cet  inlcéle,  que  Lin,  croit  ori- 
ginaire de  l’Amér.  de  tranl'porté  acciden- 
tellement en  Europe  , cil  facile  i recon- 
noître , môme  de  loin  , par  fa  couleur  argen- 
tine de  fa  forme  ; on  croiroii  voir  courir  fur 
terre  un  Itéi-pct.  poilfon.  L'origine  de  Tes 
pattes  cachée  lous  des  érailica , les  barbillons 
qui  accompagnent  fa  bouche  , de  les  ; filets 
oivergens  qui  gamilicnt  fa  queue  font  d’au- 
tres caraÿercs  plus  exaéls  , quoioue  moins 
frappons.  Outre  ces  } gr.  filets , il  a encore 
i l'extrémité  du  ventrc*d'autres  filets  laté- 
raux, courts  dc  pointus,  au  moyen  dcfqucis 
la  x‘.  cfp.  faute  en  l’air.  On  trouve  cet  i- 
fous  les  chalCs  ou  autres  pièces  dc  bois  hu- 
mide , courant  trèa-viie. 

I .  La  I-otiiciht f/au , 1. 4 , lar- 1 f , ant-  prefque 
égales  au  corps. 

a.  ÿ.  cf/im/tiiiuc  , 1.  4 ; , lar.  i , couleur  plus 
plombée,  corps  moins  plat,  ant.  plus  I. 

FQSSANE  , Fejfa , q.  du  g.  dc  la  Belette. 
Elle  a dc  la  reflémbjance  avec  la  Goutte  , 
mais  elle  elf  confianynent  plus  petite.  File 
n'a  pas  non  plus  fa  poche  odorante , cepen- 
dant le  mâle  ell  odorant  daas  le  teins  de 
l'amour  , dc  en  tout  irms  les  exercmens  des 
1 fexes  font  mufqués  comme  ceux  dc  la  Fuù.u 
dont  cet  animal  a aufiî  les  mœurs.  Gros  yeux 
n.  & ronds , pélage  cendré  mêlé  dc  roux  ; 
jouos  de  tempes  o.  ; 4 traits  noirs  tirés  de 
l'occiput  aux  épaules  de  au  dos  ',  jambes 
poftér.  noires , queue  annelée  dc  la  même 
couleur.  La  FolTane  ell  difficile  à apprivoi- 
fer;  elle  fc  trouve  à JVladagafcar,  en  Guinée, 
à la  Cochinchinc  6c  aux  1 liilippines. 

FOSSAK  , c.  Natice  d’An.  à per.  coquille  dc 
2"'  de  1-,  prefque  ronde,  mince,  fans  pé- 
riofic , tranfpar. , à ; fpires  arrondie^  dont 
la  I"'  efface  les  autres  par  fon  vwme  ; 
fommet  pointu  ; gr.  ouverture  fémilunaire  ; 
opercule  cartilagineux  dc  même  forme. 

FOTOK  , c.  Pou  dc  mer. 
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FOU  , O.  tio*.  g.  de  Bris,  tétradac.  palmi- 
pède parfait , jambes  avancées  vers  le  milieu 
du  corps  de  hors  dc  l’abdomen  , beaucoup 
plus  courtes  que  le  corps  ; bec  dr.  conique 
de  crochu  vers  le  bout.  Dans  la  plupart  des 
efp.  ce  bec  ell  étroit , de  fa  mandibule  fupér. 
paroit  de  ; pièces  unies  par  future.  Les 
yeux  font  entourés  d’une  peau  nue  ; les  ailes 
font  aulC  1.  que  la  queue , de  les  jambes  étant 
courtes  à proporiion  dc  ces  ailes,  l'oifcau 
ne  peut  prendre  l'clfor  que  d’un  point  élevé, 
11  a un  cri  fort,  qui  tient  dc  celui  du  Cor- 
beau de  dc  celui  de  l'Oie.  Il  vit  dc  poiffons 
de  on  le  trouve  fur  toutes  les  gr.  mers.  Il 
ne  montre  rien  qui  relfcmblc  à la  folie,  de 
on  l’auroit  mieux  nommé  en  l'appcilanl  dru- 
piàe  qu'en  l'appcllant  Fuu  ; encore  faudroit- 
il  favoir  fi  ce  n'cit  pas  fa  difficulté  ît  prendre 
fon  vol  qui  le  maitrife  quand  il  fe  laillc  tuer 

. à coups  de  bâton,  ou  même  prendre  à la 
main.  II  cil  vrai  qu’il  montre  beaucoup  dc 
lâcheté  ou  de  maladrelTt  ; il  ell 'toujours 
vidlimc  de  la  Frégate  qui  , quoique  moins 
grande  de  moins  forte  , lui  fait  lâcher  fa 
proie.  Une  fois  foulcvé,  il  a un  vol  rapide 
de  foutenu  , mais  toujours  inférieur  à celui 
dc  la  Frégate  , de  il  ne  s’éloigna  gucre 
des  cdtcs  que  d’une  douzaine  de  lieues. 
Il  pêche  très-bien  en  planant  le  long  de  la 
furfacc  de  l'eau.  Bu  F.  décrit  les  efpccca 
fuivanies  : 

1.  Le  Fou  commun  y plumage  d’un  cendré  brun, 
hors  la  poitrine  , le  ventre  de  les  côtés  qui 
font  blancs , de  les  ailes  qui  font  varices  de 
blanc  de  de  cendré  noirâtre  , mais  tout  cela 
efl  fujet  i varier  ; peau  jaune  entre  l’œil  flc 
le  bec  qui  cil  gris , ainfi  que  les  ongles  ; pi. 
jaunâtres  ; dans  toutes  tes  gr.  mers  des  cli- 
mats chauds  de  des  climats  tris  - tempérés  ; 
cette  cfp.  efl  la  plus  connue  aux  Antilles. 
Groffeur  d’uno  petite  Oie  , 1.  2'  $"  , vol  y' , 
h.  i'  1". 

2.  F.  blanc } plumage  blanp,  hors  les  ailes  va- 

riées de  blanc  de  de  brun  ; peau  très  - rouge 
entre  l’œil  de  le  bec  qui  efl  rouge  air.fi  que 
les  pieds.  Il  montre  , dit-on  , un  peu  moins 
dc  fécurité  ou  d’apathie  que  le  précédent  , 
I.  vol  j'x". 

3.  Lt  ^r.  F,  ; têcc  , gorge  , cou  , poitrine  5c 
tlos  de  brun  foncé  racheté  de  blâne  ; vtntre 
fale;  peau  noirâtre  entre  rcctl  de  le  bec  qui 
cil  gris>brun  ; pieds  n.  » vers  les  eûtes  de  U 
Floride.  Un  individu  de  coetc  tfp.  arriva  en 
177%  fur  les  cotes  de  Hretagne  ; on  le  prit  5c 
il  s'apprivoifa  au  point  de  deveeiir  fort  iiU'- 
porcus*  Taille  d*unt  Oie  « vol  6 » 


Diy: 


. » 


FOU 

4.  leftt.  Fou  ; manteau  noirâtre,  deflbu»  Mane, 

I.  1'  A Cayenne  ; Bu  H.  fcul  en  a park. 

5.  Le  fct.  F.  bru::  ; brun  pluj  fonce  en  - deirus 
qu’en  en-dclfous  ; croupion  & queue  priai 
peau  rouge  entre  l'oeil  Sc  le  bec  qui  ell  de  la 
même  couleur,  ainli  que  les  pi-i  Afrique  & 
Amer-,  mérid.  ; caille  de  notre  Canard. 

C.  f.  tr.chiié  ; ailes  plus  courtes  que  celles  des 
autres,  & n’allant  qu’.su  tiers  de  la  queue  i 
manteau  brun  - noirâtre  moucheté  de  blanc 
otidé  de  brunâtre  i peau  jaunâtre  entre  l’œil 
& le  bec  qui  cil  de  la  même  couleur  , ainli 
que  les  pieds  ; prefquc  auliî  gr.  que  le  J'. 

7.  r.  de  Bajfwx , dans  le  .golfe  d’Edimbourg  ; 
plumage  d’un  beau  blanc , gr.  pennes  âc  gr. 
couvertures  des  ailes  brunes  ; peau  d’un  bleu 
foncé  entre  les  yeux  , & le  boc  qui  eft  bleuâ- 
tre; vivant  fur-tout  de  Harengs  ; 1.  près  de 
, vol  y'  } '. 

FOUCAULT,  O.  pet.  BécalTîne. 

FOUDI , o.  rapporté  au  Friquci.  F" . ce  mot.  _ 

foi'p;  j.ii  i,  O.  r.ipporté  au  Rollîgnol. 

FOUETTE  QUEUE  , r.  C’eft  une  de  ces 
dénominations  vagues  que  l’un  a aulh  appli- 
quées h ditiércnies  cfp.  ; on  a donné  ce  nom 
â la  D-.ifaunt  ; Daub.  le  donne  à un  Lé- 
zard du  Pérou  à queue  applatie  , bords  den- 
telés ; corps  couvert  de  plaques  quarréês 
mêlées  à des  écailles  ovales  fur  le  dos  , $c 
d'ecailles  ovales  ftulcment  fur  les  flancs. 

FÜUILLE-KEKDE,  i.  p'.  Scarabé. 

FOUILLET,  O.  Pouillot. 

FOUINE  , q.  du  g.  de  la  Belette  . 1.  16"  , 
queue  de  p" , garnie  de  1.  poils  Sc  annelée  de 
n.  ; oredles  larges  8t  arrondies  ; forme  de  la 
CrnfUt , poil  de  la  Marie  , mais  plus  brun  ; 
«ête  un  peu  plus  I.,  pieds  plus  courts  ; poi- 
trine & mufeau  blancs.  Cet  animal  habite, 
outre  les  pays  tempérés  comme  le  nôtre  , les 
régions  chaudes  de  l’Afie  Sc  de  l’Afrique  ; 
il  s’approche  des  habitations , s’établit  même 
dans  les  vieux  bâtimens,  dans  les  greniers 
à foin  , tandis  que  la  Mane  , dont  on  vou- 
droit  qu’il  ne  fêt  qu'une  variété  , n’h.'sbite 
que  les  pays  froids , & vit  au  fond  des  bois. 

"■  La  Fouine  eft  fouple  , adroite  Sc  légère  ; 
elle  bondit  pics  qu’elle  no  marche;  elle  fc 
nourrit  de  Mulots  , de  Taupes,  fle  Souris  , 
d’oifeaux  , de  volaille  , d’œufs.  Sic.  EL'e  ne 
t’apprivuife  qu’à  demi  ; gcftaiion  de  pA  â jS 
jours , portées  de  5 â 7 petits  qu’elle  dépofe 
dans  un  magaiin  à f dn  , dans  des  trous  de 
mur*  ou-d’arbres  fur  de  l’herbe  feche  ; ex- 
crémensodorans,  Sc  véliculc  intér.  contenant 
une  humeur  qui  a une  odeur  de  faux  mufe. 

- Fouijtf  n*  A4  Cm  Aile  / pelage  jafpé  de  o.  Sc 
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de  blanc;  queue  plus  courre  que  celle  de  notre 
Fouine  ; mufeau  plus  allongé  & tout  n.  ; 
tacho  blanche  au-dclliis  des  yeux,  cicndue 
fur  le  front , enveloppant  les  oreilles  , St  fe 
prolongeant  en  on  trait  lin  qui  va  le  perdre 
vers  les  épaules  ; occiput  gris  , cou  brtn 
nvêlé  de  cendré  ; dos  couvert  de  poils  bllinrt 
& noirâtres;  jambes  d’un  noir  rouf,âtre;” 
queue  d’un  biOrn  clair  mêlé  de  blanc,  plus 
fournie  à fa  b.ife  qu’au  bout  ; 1. 10".  BUF. 
a le  premier  décrit  cette  Fouine. 

FOULCRE  , o.  foulqiic. 

FOULlliI ENE , o.  On  r.or.-.me  aif\lî  , fant 
citer  aucun  Auteur,  dans  le  difiionnaire  des 
animaux  , je  r.e  fais  quel  oiteiudc  l’tllc  de 
Wadagafear  , i plumage  écarlate  , difficile 
à é'ever  en  domefticitc  , fiijet  i mourir  en 
hiver  , St  li  querelleur  qu’on  ne  peut  en 
mettre  plufîcurs  cr.femblc.  Ne  feroit-ce  pas 
une  indication  mal  f.dtc  du  Phcnicoptere  ! 

FOULON  , i,  x«.  Scarabé. 

FOULQUE,  0.  JO',  g.  de  Bris  ; tctradaéi. 
à j aniér.  demi-palmipede  , tes  membranes 
qui  g.arnilTent  les  doigts  dans  toute  leur  I. 
étant  profondément  fendues  Sc  feftonnées  ; 
bec  en  cône  latér.  applati  ; front  deg-mi  de 
plumes  Sc  couvert  d'une  membrane  cpaift»  ; 
partie  infér,  de  la  jambe  nue.  • 

I,  La  Fous.Qvt , dite  Marelle.  Cette  efp.  eft 
répandue  dans  toute  l'Europe , on  la  retrouve 
même  en  Afie  , Sc  MaUD.  l’a  vue  plufîcurs 
fois  parmi  des  animaux  envoyés  delà  Loui- 
fiane.  Cet  o.  éft  un  excellent  nageur  , un 
très-habile  pêcheur  , mais  un  fort  mauvais 
marcheur  -,  aulli  v.t  t-il  rarement  à terre.  Il 
vole  palTablc.mcnt , mais  il  ne  le  fait  guère 
que  de  nuit , Sc  pour  aller  d’un  étang  à un 
autre.  C’eft  aufti  de  nuit  qu’il  exerce  le  plus 
communément  fon  talent  pour  la  pêche  ; de 
jour  il  refte  .î-peu-près  immobile  , caché 
parmi  les  joncs , excepté  les  jeunes  qui  font 
moins  prudensSc  moins  tranquilles.  Malgré 
cecte  méfiance  il  fe  fait  une  gr.  deftruiftion 
de  Morcllcs , non- feulement  par  les  chaf- 
feurs , mais  fur-tout  p.ar  les  oifêaux  de  proie, 
partie,  par  les  Bufards.  On  prétend  qu’h 
peine  un  dixième  échappe-t-il  â t.int  d’enne- 
mis ; aufl!  cette  cfpece  eft-ellc  aflèz  peu  nom- 
breufe  malgré  fa  grande  fécondité  , car  la 
femelle  pond  ly  à so  œufs.  Elle  les  dépofe 
fur  un  paquet  de  rofeaux  fccs  Sc  flottans 
qu’elle  arrange  , Sc  où  elle  les  couve  si  à 
as  jours.  Grfiireur  de  notre  Poqlc  ordin  ; 
plumage  Sc  pi.  d’un  n.  plombé;  trait  blanc 
au  bord  de  l’ailc  ; bec  ordin.  jaune-olivâtre 
ù extrémité  blanche,  mais  rougillani  au  tims 
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de  l'amour.  Lï  membrane  qui  recouvre  le 
front  clt  très-rouge  dans  cctic  même  faifon, 
mais  elle  cil  blanche  pendant  le  relie  de  l’an- 
née -,  bat  de  la  jambe  environnée  d'un  cercle 
jaune. 

».  L.i  M teiLnuti  , ou  g'.  Fou'-n^e  , à peine 
differente  de  la  Morelle  ; Mauii.  fixe  l’ex- 
cédent de  la  taille  de  la  Macroule  fur  l’autre 
fi  4"'  fur  14''  de  1.  ; il  dit  la  membrane  qui 
couvre  fon  front  blanche  , mais  il  ne  dit  pis 
fi  elle  relie  blanche  toute  l’annce.  IlUF.  la 
dit  plus  gr.  que  dans  la  Morelle  ; bat  de  la 
jambe  environné  d*un  cercle, rouge  j plu- 
mage & mœurs  de  l’cfp.  précédente. 

J.  La  CK,  F.  A CKLTr  , de  MaJsgafcar , beau- 
coup plusgr.  que  les  précédentes  , donc  elle 
diffère  d'ailleurs  en  ce  que  1a  membrane  qui 
couvre  fon  front  ell  relevée  , St  fc  lépare 
en  X lambeaux  qui  lui  fornieot  une  crête. 

FOUNINGO  . o.  f'.  Uamicr  à l’art.  Pigeon. 

FOUUMiaROU  , Faurtj!ih^.t,  O.  lloflignol 
de  muraille,  ou  Traquer. 

FOURMI  , i.  ip".  téiraptcre  névroptere  de 
GeoI.'.  1 ant.  brifées , dont  le  i*’.  art.  cil 
fort  I.  ; ailes  infer.  plus  courtes  , nuUes  dans 
les  neutres  j mâchoires  ; ventre  fi  pédicule 
«ourt,  avec  une  pet.  écaille  ; 3 yeux  lilTts. 
Dans  «c  genre  les  mâles  6c  les  femelles  font 
ailes , les  neutres  font  apteres.  Mais  ces 
neutres  font-ils  réellement  neutres  î La  na- 
ture produit  - elle  des  animaux  fans  aucun 
fcie  , abfolumcnt  Scoriginaireroent  nuit  pour 
la  reproduilion  > Cela  paroîtra  vraifcmbla- 
ble  à moins  qu’un  1'.  SCHIRACM  ne  fafie  fur 
les  Fourmis  6c  fur  les  Guêpes  la  même  décA- 
verte  que  le  premier  a faite  fur  les  Abeilles  j 
V.  ce  mot.  En  attendant  il  faut  bien  regarder 
CCS  prétendus  neutres  comme  vraiment  neu- 
tres , 8c  leur  laiffer  ce  nom.  Selon  Geof. 
ils  font  d’une  taille  moyenne  entre  celle  des 
femelles  qui  font  les  plus  gr.  individus , 8c 
celle  des  males  3 mais  comme  le  dit  GeER  , 
ce  font  en  effet  ceux-ci  qui  font  de  taille 
moyenne,  Sc  les  neutres  font  les  plus  petits 
dans  chaque  efpecc.  Cependant  ce  font  eux  , 
comme  parmi  les  Abeilles  , qui  font  les  tra- 
vaux 8c  qui  forment  le  gros  de  la  fociété. 
Les  femelles  ne  viennent  fi  la  fourmilière  que 
pour  y depofer  leurs  œufs.  Ils  font  blancs 
8c  fi  pet.  qu’fi  peine  les  apperçoit-on.  La 
larve  qui  en  foït  arrive  bientôt  à un  volume 
confidcrable  ; 6c  Ce  qu’on  nomme  vulgaire- 
ment cru/  dt  Fourmi  n’eft  ^tre  choie  que 
cette  darve.  Quand  elle  ell  fur  le  point  de 
paficr  fi  l’état  de  nymphe , fa  peau  fine  fe  rap- 
ptochc  des  parties  de  l’i.  partait,  8c  les  laiffe 
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appcrcevoir.  Les  fnefures  fui  vantes  y don- 
nées par  Geof.  fur  Us  6efp.  qu’il  a trou- 
vées en  ce  pays  , tombent  fur  les  femelles. 

t . Lu  gr.  Fourmi  a ui.'ci  moitié  brunes  , 1-  7 , 
lar.  I \ noire,  peu  luifante  , ailc|  débordant 
le  ventre. 

X.  F.  nuire  J ant.  6’  pattes  jaunes  , 1.  j r ; affez 
rare.  , 

}.  F.  brune  a pattes  fauves  , I.  4 ; ailes  débor- 
dant le  ventre,  corcelet  antér.  rougeâtre. 

4.  F,  brune  à coreitei  fauve  , 1-  3 J,  très  - com- 
mune. 

5.  F.  toute  brune  , I.  » x : luifante,  ailes  dé- 
bordant le  ventrq. 

6,  F.  taaie  noire  , 1.  1 7, 

Cher  aflRirc  que,  quoi  qu’en  dife  GeoF., 
un  gr.  nombre  de  Fourmis  ailées  perdent 
leurs  ailes  vers  l’arricre  faifon  , comme  Llté. 
l'avoit  deja  obfervé  ; 8c  il  ajoute  que  l’on 
dillingue  très-bien  l’endroit  de  leur  attache. 
11  divtfc  ce  g.  en  x familles.  Les  i.  de  la 
I".  ont,  furie  pédicule  qui  unit  le  ventre 
au  corcelet,  une  pet.  écaille  drcfl'ée  verti- 
calement , les  i.  de  la  x^  famille  ne  l’ont  pas , 
mais  leur  pédicule  cil  comp.  d’une  ou  1 pet. 
pièces  globulcufes  , 8c  leur  corcelet  ell  or- 
dinairement arme  de  1 épines.  Gfoffroi 

‘donne,  comme  on  l’a  vu  ci-deOus , les  écail- 
les du  pédicule  pour  un  caraélere  généri- 
que , parce  qu'il  ne  confidcre  que  les  6 cfp. 
qu’il  a obfervces.  Quelques  Fourmis  ont  au 
derrière  un  aiguillon  qu’elles  dardent  comme 
le  font  les  Guêpes  8c  les  Abeilles.  Je  vais 
décrire  les  principales  efp.  exotiques. 

7,  Fourmi  de  vi/îte , gr.  F.  de  l’Amer,  merid. 
d’un  brun  marron,  figroffe  tête  fuper.  c'eban- 
crée  , & comme  comp.  de  1 lobes , avc<  1 
épines  poilcr. , une  fi  chaque  lobe  3 corcelet 
étrangle  au  milieu  , 8c  fuper.  armé  de  4 
épines  3 ventre  prcfque  fphérique,  plus  pet. 

?ue  la  tête  , tenant  au  corcelet  par  on  filet 
lins  écailles  , 8c  de  x art.  arrondis  , dont 
le  I".  a des  pointes  3 pattes  très-l.  ; toutes 
CCS  parties  garnies  de  poils  roux.  Ces  F., 
prcfque  aulfi  gr.  que  les  pet.  Guêpes , fe  font 
des  magalins  en  fouterreins  qui  ont  quelque- 
fois , dit-on  , é 8c  8'  de  haut.  Quand  elles  fc 
jeicni  fiJC  un  arbre  elles  le  dépouil.cnt  aulfi 
completteincnt  de  fes  feuilles , en  une  nuit , 
que  pourroit  le  faire  un  hiver  entier.  Elles 
coupent  toutes  ces  feuilles  près  du  petiola, 
avec  leurs  dents , d'autres  les  ranulleni  8c 
les  emportent  dans  leur  demeure.  Selon  les 
uns  elles  s’en  éloignent  tous  les  ans , félon 
d’autres  tous  les  x ou  3 ans  en  ellairas  innom- 
brables. Après  avoir  tout  haché  fur  leur 
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route  dans  les  campsgnes  qu'elles  traverfent 
en  corps  d’armée  elles  entrent  dans  les  mii- 
Idns.  On  leur  ouvre  auilr-tôt,  avec  plailir 
& recannoiflance  , les  chambres , les  coffres , 
les  armoires  ; elles  y exterminent  les  UaisSc 
les  Souris  , tes  Kakerlaques  & les  Araignées , 
enfin  tous  les  i.  qui  inondent  ce  pays.  Mais 
On  prétend  que  li  dédaignant , ou  ignorant 
le  lérvice  qu’elles  vont  rendre  on  ne  leur  ou- 
vroit  ni  les  coffres  ni  les  armoires , clics  fe 
jeteroient  fur  les  jambes  , harheroient  les 
bas , couvriroicni  le  corps  & fe  rendroient 
aulTÎ  formidables  à 1 homme  par  le  nombre 
qu’elles  le  font  aux  Kats  qu'elles  accablent 
ainfi  par  leur  multitude. 

8.  Gr-  fourmi  des  bois;  roulfc.téte  & ventre  p'us 
bruns  que  le  corceict;  écaille  au  filet  du  ven- 
tre. Cotte  F.  cil  très  commune  en  Suède  dans 
les  furfts  de  pins  6c.  de  fapins  où  clic  éicse 
de  gr.  fourmiilicres  coniques  faites  de  feuil- 
les feches  8c  autres  débris  de  ces  arbres.  Ces 
fourmiilicres  ont  i II  j'  de  diato  > 6c  prefque 
autant  de  h.  ; l’i.  a jufqu’à  5"'  de  long.  Il  ell 

)'  ■ fans  aiguillon.  Inquiété  il  relève  le  derrière 
& feringue,  i une  allez  gr.  diftance  , une 
liqueur  acide  qui  fait,  dit  on  , fur  la  peau  du 
dos  de  la  main  l'effet  des  orties.  Cependant 
CcEr  affure  que  bien  des  gens  mâchent  cet 
s.  pour  en  extraire  ce  fuc  , le  trouvant  ex- 
cellent. Le  Naturalifte  Suédois  nous  apprend 
même  qu’on  l’emploie  d.ins  des  crèmes  d’en- 
tremets  auxquelles  il  donne  le  goût  de  jus 
de  ciiAn.  On  diroit  que  ces  animaux,  pour 
aller  de  leur  fourmilliere  à divers  arbres 
des  environs  , fc  façonnent  avec  art  des  che- 
mins commodes  , parce  qu’i  force  de  débar- 
raffer , de  frayer  de  de  battre  celui  qu’ils 
fuivent , en  y paffant  fouvent  Sc  en  foule  , 
ils  l’applanillcnt  incroyablement.  C’cll  à eux 
que  M.  GiuTANNEr  , ( v.  le  journal  de 
Phyf.  173s) , vient  d’attribucr»la  formation 
du  Succin  qu’il  prétend  être  originairement 
une  cire , ou  un  mie!  d’abord  à demi-liquide. 

9.  Fourmi  reuffi  des  prés  ; tête  âc  ventre  n.  ; 
écaille  fur  le  filet  du  ventre  ; moins  gr.  que 
la  préccd.  ; fcrir.guant  la  même  liqueur  ; 
fans  aiguillons. 

10.  F.  jjuoe  ; écaille  fur  le  filet  du  ventre  ; 
taille  fort  pet.  & fans  aiguillon. 

11.  F.  lougedtre  , fans  écaille  au  filet  du 
ventre  1 aiguillon  ; corceict  armé  de  i épines. 

SX.  f.  brune  à oiguil’ou;  fort  pet.  ; tête  6c  ventre 
bruns  ; corcelet  plus  roux  de  arme  de  x 
épines.  En  Suède  . ainfi  que  les  pricéd. 

1 J . Fût  épines  uu  corcelet  ; touffe  : à gr.  tète 
fupér.  échancréc  comme  celle  de  la  F.  de 
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vifire  , âvec  x dpines  poftér.  ; même  corcelet 
que  celui  de  cette  efpece  , mais  armé  de  S 
épines  tant  hier,  que  Iliptr.  ; I.  pattes  ; le 
tout  fans  füiU  h rœil  r*u  \ memes  filets  & 
ventre.  Cet  i.  de  Suriaam  cil  plus  pet.  que 
la  F.  de  vifire,  mais  il  cil  plus  gr.  & plu* 
niulriplic  que  nos  F.  de  bois. 

14.  F*  f'iianie  y roufle , à dents  courbes  & avan- 
cée*; corcelet  brun  à % épines  ; ventre  antér. 
roux,  pollér.  noir;  odeur  dVxcrémcns  hu- 
mains. A Surinam. 

. Les  voyat^eurs  parlent  de  plufieurs  i.  fous 
le  nom  de  l^ourmis  ; mais  comme  ils  ne  les 
décrivent  pas  , ou  les  dccrivcnr  mal , on  no 
peut  juj:er  fi  ce  font  de  vraies  F. , ou  des 
Termes.  Je  vais  en  indiquer  quelques-uns* 

F.  hUnches*  Termes,  v.  ce  mot, 

F*  de  Guinée , de  Mudu'ir^  de  la  c^te  d'Or  ; c’eft 
encore  le  meme  i.  , ainfi  que  la  F,  mintufe» 

F,  noires , dites  Chiens  , à caufe  de  leurs  pi- 
qûres douloureufcs  ; très*  communes  aux  An- 
tilles où  elles  font  de  gr.  dégâts  dans  les 
maifons  éc  dans  les  champs,  brûlant  6c  ron- 
geant les  plantes  <5c  leurs  racines.  C*ell  fans 
doute  une  F.  analogue  à celle  de  vifire  , û 
ce  n*cil  pas  un  Terme. 

F.  votantes  des  Indes,  Elles  conflruifcnt  fur  les 
arbres  des  gâteaux  d*unc  ctp.  de  cire  rouge, 
dont  chaque  alvéole  contient  un  pet.  corps 
rouge  que  l’on  dit  être  un  embrion  de  F. 
Écrafe  entre  les  doigts  il  donne  une  belle 
couleur  d'un  rouge  fonce , 6c  qui  mclée  ^ la 
cire  qui  cil  dune  couleur  moins  brune , fait , 
dit-on , la  tacque  employée  d.ins  la  cire  d'Ef- 
pagne  S*  les  vcrr.is.  Mais  tout  ceji  cft-il  sûr 
de  cxaél  ? D’ailleurs , ccc  animal  cll-il  une 
F,  ou  un  Terme  i • 

FOURMI-LION  , î.  7«.  tétraptere  névropt. 
de  GkoF»;  .ant.  courtes  & en  malTc  ; ailes 
égales  *,  bouche  prominente  avec  4 barbil- 
lons; queue  (impie  Qc  nue  ; fans  yeux  lifTcs. 
Sa  larve  vient  des  œufs  depofes  par  rinreéle 
parfait  dans  un  fable  fec  & fin.  Elle  c(l  grîfe  , 
hexapode  , 3c  fon  corps  ovale  cft  couvert 
de  per.  tubercules.  Son  extremité  porter.  c(l 
terminée  en  pointe  , 6c  par  elle  l'animal  s'en- 
fonce dans  le  fable  en  allant  toujours  ^ re- 
culon.  Au-devant  de  fa  tête  font  des  pinces 
aigues , 3c  cependant  creufes  , par  Icfqucllcs 
il  faifit  3c  fucc  les  infeéles  qui  ont  le  malheur 
de  tomber  dans  l'encênnoir  de  fable  au  fond 
duquel  il  les  attend,  8c  qu’il  a creufé  en  for- 
mant , à force  de  tourner  fur  lui-même  , des 
filions  concenrritpucs  de  plus  en  plus  pro- 
fonds. II  crt  peu  de  curieux  qui  ne  fc  foicne 
procuré  le  fpcélacle  de  U patience  de  cctce 
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larve  à attendre  fa  proie  ; celui  de  fon  adH- 
vird  à lancer  une  ^rcie  de  piirrc*  pour  foire 
rouler  jufiju'au  fond  du  précipice  les  i.  qui 
n’ayanf  ùit  qu*y  meure  le  pied  voudroient 
l'en  éloigner  j enfin  le  fptéUclc  de  fa  conf- 
rance  à réparer  péniblcmenc  le  dcg&c  , en 
rejenm  hors  de  Tcnconnoir  ,avcc  Tes  pinces 
comme  avec  % cornes,  le  fable  trop  gros  qui 
y a roulé.  Parvenue  à la  grolîîur  elle  fc  file 
une  coque  en  boule  recouverte  de  fable  , de 
lit  elle  fe  change  en  nymphe  dans  laquelle 
on  reconnoîc  les  parties  de  l'infeifle  parfait. 
Celui-ci  clt  ationgé  comme  une  Dtmo.fùU» 
Scs  oeufs  font  peu  nombreux,  gros , oblongs, 
blanchâtres  ôc  lavés  de  rouge.  V.t  pays  n’en 
» olTtrl  qu’une  cfp.  à GluF.  , & je  ne  par- 
lerai que  de  Li  I**.  des  5 exotiques  de  Fa  B. 
décrite  p-r  Geer. 

t.  Le  houimi~L'son  , I.  u 5 tête  large  , brune, 
tacheiéc  de  jaune  ; gros  yeux  ; cou  1.  de  cy!,  ^ 
corcclcc  & ventre  bruns,  cclui>ci  à 8 an- 
neaux ; gr.  ailes  tranfp^r.  à nervures  n. 

1.  F.  mou^htti , I.  i",  C’ell  un  géant  dans  ce  g. 
Corps  n. , collier  jaune;  ailes  grtfes  (achetées 
de  n.  & fi  nervures  jaunes  ; ant.  âc  pactes  n.  ; 
ces  dernières,  de  lecorccUt  velu  ; gr.  jeux 

* faiilans , fans  yeux  lilUs  ; gr.  ailes  tranlp^r.*, 
au  Cap.  J’ignore  fi  la  larve  de  ccctc  elp.  a 
les  mœurs  de  la  nôtre. 

FOUKJUU  LER , q.  t'f.  g.  de  Bris,  deftinc 
fi  des  q.  fi  1.  mufeau  édenté,  gueule  étroite  , 

, lang;}c  ronde  ô(  1.,  qu’ils  inliouenc  dans  les 
fourmiliieres  d oû  ils  la  rctirer^t  chargée  des 
gr.  Fourmis  donc  ils  font  leur  principale 
nour.iture  Ils  ont  le  corps  ve'u,  les  ongles 
1.  de  recourbes , marchent  nul , lentement  6c 
fur  les  talons , dorment  de  jour , fupportent 
de  1.  dictes , le  défendent  couchés  fur  le  dos  , 
èc  font  ap])rivoifabi<s.  C’eft  dans  l’Amér. 
mérid  que  le  troovent  communément  ces 
animaux  , âc  Bu  F.  les  croit  meme  particu- 
liers  fi  celte  unique  cor^trée  , mais  ZlM.  a 
fait  voir  qu’il  s’en  trouvoit  en  queiqurslicux 
ce  TA  riqne , Kot&  y ayant  vu  le  Cochon 
de  tenc  • iSc  Paj..  un  fétus,  du  même  ani- 
mal , ou  du  Tamanoir,  trouvé  vers  le  Cap. 

t.  Lt  Ta  nunotr»  Il  a 4'  dc  1. , fans  la  queue  qui 
en  a 1 7 ; cUe  ell  couverte  de  poils  rudes  , 
plats,  longs  d’i',  ôc  elle  lui  ferc  de  para- 
pluie Ôc  de  I arafol  ; cou  fort  court;  tête 
étroite  ; oreilles  ccurtes  ôc  rondes;  petits 
yeux  ; langue  menue,  1 de  a'  que  l’animal 
replie  dam  fa  bouche  qui  s’avance  enmu- 
feau  l.  dk  grêle  ; pi.  rondg,  antér.  tctrM<t^.  » 
poftér.  pcntadaéJ.  ;ics  jambes  poftér.  h.  d*i  \ 
les  antér.  un  peu  plus  longuet  ; pelage  gril 
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mêlé  de  n.  , fur-rout  vers  1a  partie  poftér.  ; 
tache  blanche  au-dclTus  de  U poitrine. 

X,  Le  ^ beaucoup  plus  pet.  que  le 

precéd. , n’ayant  que  de  1 ; queue  J.  de 
10" , prenante  , nue  au  bouc  ; mufeuu  long  » 
grêie  , un  peu  recourbé  cn-delTous  j langue 
de  logée  dans  un  canal  creufe  dans  la 
mâchoire  inférieure;  eou  alTcz  gros:  pi.  du 
préccd,  , jambes  plu»  courtes;  poils  durs, 
d’un  jaune  pâle,  tache  n.  fi  la  partie  antér. 
des  Hunes.  Cet  animal  fc  fufpend  aux  bran- 
ches parla  queue  , s’arme  d'un  bâton  quand 
on  l'irrite,  Ôc  rejctc  par  les  narines  une 
portion  d'cait  après  avoir  bu. 

Le  Fo*rmuie>  fimplement  dit;  beaucoup  plut 
pet.  que  les  autres;  1.  S ' , queue  1.  dt  7 , pre- 
nant , groU'e  fi  la  bafe  , rétrécie  ôc  nue  au 
bout  ; Cou  prcfque  nul  ; grotie  t^tc  ; mu* 
feau  conique , moins  1.  que  celui  des  préccd. , 
mais  ouverture  de  la  bouche  plus  gr.;  oreilles 
courtes  Ôc  cachées  par  les  poils;  jambes  h. 
dej",  pieds  antérieurs  didaélylts , pollér. 
(étradiél.  ;*poils  doux  de  foyeux,  d'un  brun- 
roux  mêle  de  japne  fur  le  dos , gris  foui  le 
ventre. 

4»  Le  Cochon  de  terre,  V-  ce  mot. 
FOUKMIL.LEK  . O.  du  g.  de  1a  Grive  de 
BfiJS.  On  a iailTé  les  o de  cette  famille  dans 
une  gr, ‘co’ifili.  n juf  |u*à  BUF.,qui  le  pre- 
mier les  a bien  fait  cjnnoitre,  de  le>  a réunis 
comme  en  une  famille.  Cependant  U ne  faut 
pas-  imaginer  que  le  délbrdrc  fait  ordtn.  tel 
que  Cet  ÜluAre  Naruraliile  paroit  lëndiqucr 
quand  il  attaque  le;:  clafiiàcations  des  metho- 
dtllcs.  Mettre  un  o-  dans  le  g.  du  Merle-  n’eft 
pas  plus  en  faire  un  MeMe  que  mettre;  l' An- 
chois dans  le  g de  TA  ofe  , le  Ti  ‘rc  dans  le 
g.  d a Chat  n’eit  fai>  c de  l’ArchoÎN  une  A lofe , 
Ôc  du  Tigre  un  Ch  .t.  Lc^  Fourmillicrs  ne 
font  certainement  ni  des  Merles  ni  des  Brè- 
ves , mais  ce  font  des  0.  du  g.  du  Me  U , 5c 
dans  ce  g.  ils  approchent  plus  de  la  tin'v* 
que  o’aucunc  autre  eîpccc.  Ils  ont  comme  la 
nréve  la  jambe  1. , la  queue  de  l'aile  courtes , 
l'ongle  potiér.  arqué  de  long  , le  bec  dr.  5c 
allongé , la  mandibule  fupéricure  échaneréufi 
l’cxtrémitc.  En  eux  , comme  da  .s  U Brève  , 
cette  mandibule  fe  c iurbe  à fa  jonction  avec 
Tinfer.  , Se  cile  ia  depalîè  un  peu  Mais  ils 
ont  d’une  pan  la  garnie  de  pet  filets 

cartyagino  - charnus  vers  la  pointe,  de  de 
rautfc  leurs  pitmages  diiferenc  de  celui  de 
b Brève-  Leur  langue  eft  appropriée  fi  leur 
nourriture . c*r  ils  vivent , fur-tout . de  Four- 
mis qui  font  i*icrü>abicmcnt  abondantes  fi  la 
Culanc,  âitUi  que  eUos  coûtes  les  terres  chau- 
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det  8c  humides  de  l’Amér.  merid.  qui  font 
la  patrie  de  ces  oifeaux.  Ainli  U rHUYl' 
DENCE,  en  mettant  l’organil’ation  des  Keur- 
millers  oifeaux  dc  quadrupèdes  en  harmonie 
avec  les  i.  , donc  l'enchaincment  des  caufes 
& des  rend  l’extrême  mukiplicaiion 

propre  a ces  climats,- a pourvu  en  même 
tems  h leur  deftrudlion  de  manière  i ne  point 
infcdler  l’air.  Tous  ces  o.  ayant  les  ailes  de 
la  queue  courtes  volent  mal  ; aufli  volent-ils 
peu  , 6c  leur  dtllination  n'exige  pat  qu’ils  le 
taflenc.  Ils  vivent  communément  en  troupes  , 
les  efp,  & variétés  mêlées  entre  clics.  Dans 
toutes  le  mâle  ell  plus  petit  que  la  femelle. 
Celle-ci  pond  p ou  4 oeufs  dans  un  nid  hé- 
mifphérique  fait  d’herbes  feches  entrelacées , 
de  fufpendu  , à quelques  pieds  de  terre  , au 
bout  d’une  branche  flexible.  BoF.  en  décrit 
unaflez  gr.  nombre  d’efpeces. 

I.  Lm  Roi  dcs  Fookmilleks  , c’ell  le  plus 
gr.  de  fout  , 1.  /'  ; bec  plus  gros  même 

i proportion  que  celui  des  autres  efp.  ; moins 
focial  , & plut  fouvent  feul  ; pi.  bruns  1.  de 
a"  ; dot  brun-roux  nué  de  n.  âc  de  blanc  , 
venjtrc  blanc  roufsâtre  ; gorge  St  cou  de  cou- 
leurs du  dot , mais  plus  foncé  , coupés  par  % 
bandes  blanches  venant  des  coins  du  bec. 

X.  L’Azomy  , taille  un  peu  fupér.  à celle  du 
Merle  ; tête  Sc  cou  occupés  par  p raies  , 
dont  } n.  de  s jaunes  ; le  refle  du  corps  jaune 
de  bleu  , excepté  le  dos  qui  eft  d’un  brun 
rougeâtre. 

)■  Le  ex.  Berreot  , taille  peu  conflantc,  f. 
moyenne  6"  6"';  dot  brun  pâle,  ventre  blanc 
varié  de  gris;  bec  fupér.  n. , infér.  blan- 
châtre ; pieds  plombes  ; voix  étonnamment 
forte  pour  la  taille  de  l’o. , cri  répété  pen- 
dant une  heure  au  lever  de  au  coucher  du 
Soleil  . efp.  de  rappel  qui  imite  le  toclin  , 
de  fe  fait  entendre  de  fort  loin. 

4.  Le  rxr.  Beereoi , 1.  j"  6"'  ; dos  d'un  brun 
olivâtre  éclairci  vers  le  croupion  , ailes  de 
queue  brunes  , gorge  blanche,  h.  du  ventre 
blanc- fale  tacheté  d’un  brun  roufsâtre  qui 
couvre  le  bas-ventre. 

P PjLteovR  , ou  Fourmiller  lîmplemeni  dit; 
1.  6"  i gorge  de  h.  de  la  poitrine  d’un  noir 
bordé  de  blanc  ; dot  gris  brun  , avec  une 
iachen.au  milieu;  ailes  d’un  grit  brun  varié 
de  n.  de  de  blanc  ; ventre  cendré  ; bec  de  pi. 
noirâtres. 

d.  CoLMA  , même  taille  ; dos  brun  , poitrine 
de  h.  du  ventre  gris-bruns,  bas- ventre  cen- 
dré : demi  - collier  roux  derrière  le  cou  ; 
gorge  blanche  piquée  de  gris-brun  ; efpecê 
Toiline  ou.  variété  du  précédent,  Buf.  croit 
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le  7V«W  une  variété  du  Colma , ou  fon  mâle. 
Cependant  il  les  dit  de  même  taiPe  , de  ici 
les  mâles  font  plus  pet.  que  les  femelles,  l.c 
Tuima  diflere  du  Colma  par  fa  gorge  , fa 
poitrine  5c  fon  ventre  d’un  brun  noirâtre, 
y.  F,  Hvrrt  , 1.  (S";  huppe  mobile  de  I.  plu- 
mes n.  ; gorge  n.  de  blanche  , ventre  n. , dot 
gris-cendré  ; huppe  de  la  femelle  roulTe.  BuF. 
regarde  comme  une  variété  de  cet  oifeau  le 
Grifia  , plus  pet. , ventre  blanchâtre  , dos 
gris-cendré  p trait  blanc  allant  du  bec  au 
linciput  en  palTant  par  l’oeil, 
â.  F.  A oiztexys  ttASCHes  , 1.  4"  p"';  (înei- 
put  brun  , gorge  n. , trait  blanc  de  plumet 
un  peu  plus  1.  à l'angle  poflér.  de  l’oeil  ; dot 
varié  d’olive  de  de  roufsâtre  ; ventre  antér. 
roux  , poflér.  gris. 

p,  CARiLLosseae  , 1.  4"  6"'  ; tête  , gorge  , 
cou  de  poitrine  blancs  tachetés  de  n.  ; traits 
n.  allant  'des  angles  du  bec  le  I.  du  cou  juf- 
qu’au  dos  ; celui-ci  brun  gris  ; ventre  brun 
roux  ; vivant  en  pet.  troupes  de  y ou  £ , dc 
faifant  entre  eux  pendant  des  heures  entières 
une  efp.  de  carillon  comme  feroit  celui  de  y 
pet.  cloches  de  font  diflTérent. 

10.  Bambla,  1.4";  dos  brun-roufsârre;  trait 
blanc  tranfv.  fur  l’aile  ; ventre  blanc  • f^le 
de  gris. 

tt,  Abada  , voyez  ce  mot.  Bu  F.  décrit  enfui  te 
X O.  qu’il  réunit  fous  le  nom  de  Fourmillen- 
Rofignols  , parce  qu’ils  ont  le  bec,  la  langue, 
les  pieds  de  1rs  moeurs  des  F.,  mais  la  longue 
queue  des  Roflignols.  Ces  s o.  font: 

1.  Le  Cox.tr y(  ,1.  j"  6"'  ; devant  du  cou  blanc, 
poitrine  cendrée,  ventre  roufsâtre,  tête  n., 
dos  brun  - roux  , queue  tranfv.  rayée  de 
noirâtre. 

X.  L'Alapi  , I.  près  de  6"  ; devant  du  cou  dc 
poitrine  n.  ; ventre  cendré  ; dclTus  brun  oli- 
vâtre , avec  une  tache  blanche  au  milieu  du 
dos  du  mâle. 

FOURMILLOU  , 0.  Grimpereau. 

FOURNIER,  o.  yçye^  â la  fuite  des  Pro- 
mérops. 

FOURRE-BUISSON  ,0.  Troglodyte. 

FRAISE,  c.  Coeur  d'ARG  prcfque  triang. , 
marqué  de  points  rouges  fur  des  cordons 
longit.  de  blancs. 

FRAISE  , o.  4'.  Caille. 

FRAISE  L)E  VEAU  , zo.  efp,  ou  variété  de 
Millepore  à qui  fa  fo.-me  a fait  donner  ce 
nom. 

FRANÇOISE  (la)  , i.  d*.  Demoifelle. 

FRANCOLIN  , o.  du  g.  de  la  Pe’drix,  L’efp. 

2ui  fe  trouve  en  Europe  diflere  dc  la  Per- 
rix , en  ce  qu’au  lieu  du  tubercule  de  ccUe-ci 
F f 
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le  F.  a un  éperon  ou  trftot  à chaque  pied  , 
en  ce  que  fon  bec  (it  proportionnelle- 
ment plut  I.  îc  plus  fort  i plumage  très-varié 
mais  très- peu  conftant  ; devant  iSc  dciTous  du 
corps  n.  , trait  blanc  fur  la  joue,  collier 
marron , dos  varié  de  fauve  5c  de  brun- 
nairâtre  J hcc  n. , pieds  rou  res  ; taille  de  la 
l’crdrix  rouge  ; en  Italie,  bkile,  5ce.  mais 
rare  ; chair  très-ellimée.  ' 

Fk  t.tcoL!N  DE  Al.sDan  sjc.a*  , ou  de  Cjytrtnt\ 
un  peu  plus  gr.;occiputjaunerouf<Strc;  joues 
blanches  coupées  de  n.  ; gorge  blanche,  cou 
ancér.  n.  piqué  de  blanc  ; ventre  n,  piqué 
de  roufriire  ; ailes  noires,  blanches  5c  rouf- 
sàtres.  MaUD. 

On  a abufiv.  nommé  Francolin  la  Gtli- 
nole  , l'Àtiiigjj  , X'A.'itrme  5c  nnc  gr.  Jijrge 
roulTe. 

FR  ANGE  ti^.xrrék  , î.  t-Ji*.  T’haï. 

F.  poi/KPkit , i.  Jy'.  l'hal. 

Fraye  , o Draine,  K.  i«.  Grive. 

I'RAYONNE  , o.  Freux , x'.  Corneille, 

FRÉGATE,  . 

1,0.  OUI'*  du  rou;  painupede 

à doi  j;fs  crochus  , vorace  fie  courageux  ; cVil 
un  de>  oifeaux  quiVclevcnt  le  plus  haut  5c 
qui  vole  le  plus  iong-rems  ; on  diroit  qu'il 
monte  au*detfus  de  la  région  des  tempêtes  ; 
.6c,  encre  les  tropiques  qui  paroiQenc  lui 
fervir  de  barrière  , on  le  trouve  à ) 6c  4 
cents  UeneS  des  terres.  Cependant  à moins 
qu'il  ne  rencontre  quelque  rocher  il  faut 
qu'il  filfe  cerre  route  6c  le  retour  Tans  fe  re> 
pofer,  car  jamais  il  ne  fe  pofe  Air  l'eau.  Une 
iôis  placce  Air  cet  éicmenc  la  Frégate  ne 

fourroic  plus  prendre  l'cU'or  , à caufe  de 
énorme  t.  de  Tes  ailes,  (i)  Cette  même  I. 
des  ailes  l'empécheroit  auiE  de  s'élever  de 
terre,  6c  jamais  elle  ne  s'y  pofe  , mais  elle 
fc  perche  ôc  niche  Air  les  arbres.  GrolTcs 
jambes  courtes  , tête  aifez  pet.  6c  aplatie  ; 
gr.  yeux  , donr  le  contour  cA  fans  plumes. 
Ce  brigand  prend  adroitement  au  vol  , avec 
Tes  griifes  6c  fon  hcc  , les  poilfons  volans 
& autres  ; il  attaque  les  oifeaux  aquatiques  , 
6c  Air  tout  les  Fous  ^ 6c  quoique  n'étant  pas 
plus  gros  qu'une  Poule  il  leur  fait  lâcher  6c 
même  dcgorgtr  le  poilTon.  Il  elt  vrai  que  fon 
envergure  qui  eft  de  14'  offre  en  Pair  une 
Airface  qui  peut  les  effrayer  , en  même  rems 
qu'elle  donne  à fa  chdtc  une  rapidité  5c  une 
force  impofanfes.  Plumage  commum.  n.  ou 
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très- brun  à reflets  violets;  quelques  indivi- 
dus ont  le  ventre  blanc  , ôc  même  la  tête  , 
le  cou  6c  la  poitrine,  6c  l’on  croit  que  ce  font 
les  femelles  Cts  mêmes  individus  nont  pas 
fous  le  bec  , le  long  de  la  goigt  , la  mem- 
brane rouge  dcdilatable  qu'out^iu  picxnicrs , 
que  l’on  fuppofe  âtre  îcs  mâles, 

FRELON  , î.  tctrapc.  iicvropt.  de  GeoF.; 
ant«  en  malle  ; ailes  infér.  plus  courtes  ; bou- 
che armée  de  mâchoires;  aiguillop  du  der- 
rière dentelé  ; ventie  de  groffeur  égale  ôc 
intimement  .uni  au  corAlcc  ; ; yeux  liffcs. 
Geer  trouve  cet  infede  trop  fcmblable  à la 
Mouike^u^feie  pour  en  faire  1 g.  différens  ; 
il  les  réunit , 6c  place  le  Frelon  dans  la 
famille  du  genre* 

I.  frelon  a épaulettes  , 1«  10,  Lir*  f ; ant.  â z 
art.  courts*,  velus  6c  noirâtres , fuivisde  ; 
longs  , jaunes  6c  liffes  , enfuite  d'un  dernier 
jaune  ÔCgros;  tête  noire  6c  jaune  ; corrclet 
noirâtre  , velu  , à plaque  jaune  fur  chaque 
épaule  ; anneaux  du  ventre  n.  6c  jaunes  ; 
ailes  fauves  , peu  veinées  ; appendices  aux 
cuiffes  • fur- tout  poAcr. 
t.  F.  à échancrure  U a ventre  jaune  ; meme  taille  ; 
antennes  , têteôc  jambes  fauves  ; corcelet  6c 
cuitTcs  n.  « ventre  n.  en-deffous  â z bandes 
jaunes , jaune  cn-deffus , â l ‘L  anneau  échan- 
cre  au  milieu  , 6c  laiffant  voir  à fon  défaut 
un#  rachc  de  poils  jaunes  ; ailes  jaunâtres 
, veinées  de  brun. 

F,  n,  à échancrure , 1.  I Z ; ant.  jaunes  ; le  1 
anneau  du  ventre  échancré  6c  laiffant  voir 
une  membrane  jaune  ; ailes  tranfpar»  variées 
6c  â bordure  exrér.  brune. 

4.  F.  à anneau  n> , 1.  lo  ; couleur  de  fer  ; cor- 
cclec  6c  anneau  du  ventre  n. 

FRELOT  , Frtlote , o.  Pouiilot, 

FRENEAU  , o.  Orfraie, 

FRENEROTET,  o.  Pouiilot. 

FRESAIE,  o.  Effraie,  6c  quelquefois  En- 
goulevent 

FRETILLET  . o.  Pouiilot. 

FREUX  , o.  X*.  Corneille. 

FRIGANE,  i.  P*,  tétrapt.  névropr.  de  GeoF., 
autrement  appellé  Mouche  pupillonacft  ; ant. 
flUforiTiCS  ; ailes  en  toit  , relevées  à l'cxtré- 
micé  ; 4 barbillons;  queue  Hmpfe  5c  nue;  p 
pet.  yeux  liffcs.  On  voit  par  ces  caraéleres 
de  U Frigane  6c  par  le  nombre  des  art.- de 
fes  larfcs  dans  le  tableau  , que  Ton  a eu  tort 
de  la  confondre  avec  la  Perler  Sa  larve  tft  I., 


(1)  L'ohrervïtion  , faite  à Kjp!c<  par  Maud.  au  ,â»!«s  peut  partir  Je  leur  fommet.  V.  Goëtand.  Il  cft 
ftifci  des  Goéland^  , paurroit  crpei).lant  prouver  que  mi  que  ta  Frégate  a les  ailes  bien  plus  I*  qnc  ce 
quand  les  vaguesdunt  en  caténe»  aigues , un  o â 1.  éetnicr  Oifeau.  ».  * 

4, 
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p!1c  a une  l^te  ccailleufe  munie  de  i Terres 
placées  fous  une  cfp.  de  cafquc.  Sa  Icvra 
infér.  eft  à fîliere  comme  dans  les  Chenilles. 
Elle  a 1 1 anneaux,  dont  les  f premiers  portent 
les  6 pattes  ; les  i dernières  de  celle-ci  font 
les  plus  longues.  Les  s premiers  anneaux 
font  écailleux  , le  j'.  eft  charnu,  jaunâtre 
de  piqué  debiun  , le  4t.  porte  a mammelons. 
Les  d autres  ont  s aigrettes  analogues  en 
apparence  à des  ouïes.  Le  dernier  a a cro- 
chets écailleux  par  lefquels  l'i.  s’attache  <1 
fon  fourreau»  Ce  fourreau  cli  un  tuyau  de 
fuie  couvert  de  bois  , de  fable  , de  débris  de 
plantes  , de  coquilles  , Scc.  La  nymphe  eft  I. 
de  jaunâtre.  Elle  retTcmble  à l'L  parfait  , & 
a , de  plus  que  lui , aniér.  1 pet.  crochets 
qui  lui  forment  un  bec,  & pollér.  1 petites 
cornes  charnues.  L’i.  parfait  fe  montre  au 
bout  de  16  ou  10  jours.  Sa  bouche  eft  une 
efp.  de  trompe  entourée  de  4 barbillons  ,& 
fes  ant.  font  très-longues.  On  le  trouve  en 
éiéprès  des  rivières.  FABA.a  vu  , au  Groen- 
land , fa  larve  fous  la  glace. 

I.  La  Frrganc fauve , 1.  1 1 ;ant.  dr.  cn-devant  ; 
ailes  veinées  débordant  le  ventre  j pattes  1. 
& un  peu  épineufes. 

X.  F,  panachée , 1.  7 ; d’un  jaune  brun  ; a taches 
blanches  â l’aile; 

}•  F,  hrunei  à ailet  fauves  pattcl  & aile{ 
unies  i ant.  droites. 

4.  F.  fauves  à ailes  plombées  , 1.  4 7. 
y.  F,  a ant.  panachées , 1.  47,  d’un  gris  obfcur  ; 
tache  blanche  â la  jondiion  des  ailes  ; 1.  ant. 
coupées  de  brun  Sc  de  blanc. 

6.  F,  a ailes  taehttées  & ant,  courtes  , 1.  4 jant. 
& corps  bruns  ; pattes  jaunâtres  ; ailes  né- 
buleufcs. 

7.  F,  à ailes  tachetées  & ant.  longues , 1.  J 7 , 
d’un  cendré  brun  ; ant.  triples  du  corps. 

8.  F.  n.  à ailes  pâles  veinées  , 1.  y ; pattes  bl.in- 
châtres  ; ailes  veinées  de  brun. 

f.  F.  verte  , 1.  ? î : ailes  blanches  & tranfp.  ; 
ant.  fines  , annelées  de  brun  & de  gris. 

10.  F,  â ailes  ponÿuées , 1.  I 7 . lar.  t , d'un 
brun  verdâtre  ; ant.  courtes } gr.  ailes  à ner- 
vures 3c  taches  n. 

I I . F.  mouche  en  deuil,  1.  s 7 ; proportionnelle- 
menc  moins  allongée  que  les  autres  ; noire  ; 
ant.  courtes } larve  â pattes  d’une  longueur 
énorme. 

11.  F.  mouffie  pâle  ',  comme  la  précéd. , mais 
d'un  brun  noirâtre  , ailes  tranfpar. 

1 J.  F.  marbrée  à paltis  p't  tachées  , 1.  8 , 1.  1 } 
d'un  n.  brun  , taches  cendrées. 

J 4.  F.  enfumée , 1. 1 7 , lar.  tin.}  ailes  brunes 
variées  de  n. 
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ly.  Ftigfneà  nervures,  I.  J , lar.  t ; pâle  ; ailes 
blanches  . les  nervures  piquées  de  brun. 

j6.  F.  favuyjide , 1.  y ; n.  , fans  excepter  les 
ailes 

17.  F,  demi-deuil,  1.  } i n.  , coupée  de  1 bandes 
blanches  ; ant.  blanches  au  milieu. 

Voyez  encore  Piébuie, 

FRINSON,  O.  Verdier. 

FRIQUET,  O.  du  g.  du  Moineau,  efp.  très- 
diflindle  , comme  le  dit  Bu  F. , ces  x o.  ne  fe 
mêlant  point  cnfcmble  3c  n’ayant  pas  Us 
mêmes  habitudes.  Le  Moineau  ne  quitte  pas 
nos  habitations,  nos  murs , nos  toits  ; mais 
le  Friqxet  leur  préfère  la  campagne.  Le  M. 
niche  â de  gr.  hauteurs,  3c  le  F.  près  de 
serre.  Celui  - ci  a auflt  le  vol  8c  la  marche 
moins  pefans  que  le  M.  ; il  eft  plus  pet. , plus 
vif  3c  plus  frétillant  ; il  ell  moins  familier  3c 
moins  gourmand  ; il  préféré  les  fruits  8c  les 
pet.  graines  fauvages  aux  grains  que  le  M. 
dévalïe.  .Occiput  rouge-bai , joues  blanches 
3c  n.  ; croupion  gris  ; gorge  n.  3c  le  relie  du 
plumage  du  Moineau.  Cette  efp  cffie  diffé- 
rentes variétés  telles  que  l’o.  dit  Moineau  de 
montagne  à collier  blanc  , tête  marron , crou- 
pion gris-youfsâtre  , 8c  tache  de  Ctttc  cou- 
leur vers  les  oreilles  ; le  M.  à collier  qui  a le 
collier  du  précéd.  , 3c  tout  le  refie  du  plu- 
mage du  Friquel  ; le  Moineau  fou  , ou  Friquet 
d'Italie  , aulli  gros  que  le  M.  franc  , dos 
gris-roufsâtrcà  taches  ferrugineufes,  ventre 
jaunâtre  ; 3c  le  Pajftreau  fauvage  quitft  un 
F.  de  Provence.  Bu  F.  rapporte  au  F.  les  o. 
fuivans  , donc  je  retranche  d’après  lui  le 
Pajfe-vert. 

I.  ic  P Assi-ttLcts  ,ou  Moineau  bleu  de  Cayenne-, 
plumage  bleu  tirant  au  violet;  been.  , pied 
d'un  brun  rougeâtre,  un  peu  plus  gr.  que  la 
Linotc. 

■1.  Le  Fouots  , o.  de  Madagafcar,  aufii  nommé 
Cardinal  â caufe  de  fon  plumage  qui  ell , 
félon  l’âge  3c  l’époque  par  rapport  â la  mue, 
d’un  rouge  plus  ou  moins  brillant , excepté 
X traits  n.  aux  côtés  de  la  tête,  les  couver- 
tures des  ailes  brunes  3c  les  pennes  noirâ- 
tres ; quelques  individus  ont  le  ventre  n.  , 
mais  font  d'ailleurs  fi  fcmblables  aux  autres 
qu’ils  ne  paroiflent  qu’une  variété. 

J.  Le  Fmqi’eT  stvrrf  de  Cayenne  , 8c  celui 
de  la  Caroline  que  MaUD.  regarde  comme 
X o.  différens.  Le  1".  i huppe  d’un  rouge 
vif  , gorge  , poitrine  3c  ventre  d’un  rouge 
plus  clair  ; defius  brun  ; bre  rougeâtre  j le 
x'.  plus  gros  , tête  n.  ; iinciput  , côtés  8c 
devant  du  cou  rouges  , deffus  brun  mais  va- 
rié de  traits  noirâtres  , 8c  croupion  rouge  ; 
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le  milieu  du  ventre  n«,  fes  eûtes  d'un  brun 
rougeâtre  î fans  huppe  ; bec  brun  , queue 
plus  courte  que  celle  du  prdccd. 

4.  Lm  BtAu-MAUQütT  , 0.  de  la  côte  d’Afr.  ; 
rouge  vif  autour  du  bec  , le  relie  de  la  tête 
cendré)  dosolivâtre)  ailes  variées  d'olivâtre 
& de  n.  : queue  rouge  ; collier  jaune  ; pol* 
trinc  ÔC  h.  du  ventre  couverts  de  plumes 
blanches  au  milieu  , bordées  de  n.  de  de  jau* 
nâtre  *,  bas  ventre  b!anc« 

FRISCH  , i.  Teigne  de  Suède  à laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Ce  Naturalise  ; anc.  mé- 
diocres . blanches  au  bout , ailes  brunes  do- 
rées. Linné. 

FRONDIPORE  , 20.  Millepore  de  Pal. 
blanc  , caÜani  , grolTicremenc  réticulé  de 
ondé  ) à rameaux  nombreux  de  dichotomeS) 
qui  fouvent  s'uniircni  entre  eux.  Ces  ra- 
tueaux  font  plais  ) Uiles  d'un  cô;é  , de  l'autre 
couverts  de  verrues  criblées  de  porcs  ou 
orr^ccs  des  cellules  ^ dans  la  Mediterranée. 

FU  J ET  , c.  Sabat  d'Ao.  alTc/  fcmbUblc  au 
ValTet,  mais  plus  petit  de  moitié)  iSc  à d 
fpires  bien  arrondies  «k  chagrinées. 

FUL.MAR,  O.  8-'.  Pétrel. 

FUNÉRAIRE  (b) , i.  167*,  Phalène. 

FUNON  , c.  Buccin  d'Ao.  1.  de  lar,  de 
I7;  à 10  fpires  Rriées  ; i grolTcs  dents  au 
milieu  de  la  lèvre  gauche. 

FURET  , q.  du  g.  de  U BtUut  ^ 1.  de  14"  , 
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fans  la  queue  I.  de  y ; oreilles  dr. , courtes 
ÔC  larges  ; yeux  rouges,  pelage  d'un  jaune 
pâle  ; corps  plus  mince  de  plus  allongé'^ue 
celui  du  Putoh , audi  a-t'il  ly  cdics,  tandis 
que  le  Putois  f la  fouînt  Ôc  U Marte  n'en  ont 
que  14»  ce  qui  caniélérifc  bien  décidément 
une.  différence  d'cfpece.  Cependant  Erx. 
allure  que  le  Furet  a produit  avec  le  Putois  « 
de  que  les  petits  qui  en  proviennent  ont  le 
pelage  plus  fombre  ; mais  on  fait  que  ces  ac- 
couplcmcns  de  leurs  fuites  ne  prouvent  rien 
par  rapport  â la  diffinéliom  des  efpeces.  Le 
r urée  eff  originaire  de  pays  chauds,  de  U ne 
peur  fubfifttr  ici  qu’en  domefticité  pour  1a 
chaffe  du  Lapin.  11  cil  agile  ; il  a une  tnau* 
vaife  odeur  que  la  colere  exhale  ; il  fuce  plus 
le  fang.dcs  animâitx  qu'il  ne  mange  leur 
chair  ; il  dl  li  fore  qu'il  vient  fans  peine  i 
bout  d'un  Lapin  4 fois  plus  gros  que  lui. 
rStitT’rMTtrt^LovTKf  i q*  Schaefehkai. 

F.  x>s  J AT  A » q.  de  la  taille  du  Furet  ; tête  d’un 
bai'foncé  ) dos  roux,  ventre  jaunâtre^  bout 
de  la  queue  n.  ; creufant  de  petits  terriers 
comme  ceux  de  la  Taupe  ; vivant  de  Mu- 
lots, oifeaux , 5ec«BUF.  le  regarde  comme 
une  variété  du  Vanfin, 

FUSEAU  ) c.  Farois  d’Ao.  de  Buccin  d'ARG. 
à longue  queue  détachée  , bouche  allongée  , 
Icvres  rebordées  de  dentées;  fouvent  can- 
nelé. , 
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Gaar  ( gr.  & per.  ) , p.  Ce  fonr , dit-on , 1 
cfpecei  d'Aiguillesciiimérs  dantfifle  dcTa- 
, bago  ; la  gr.  a x' , la  pet.  l' de  I.  ; ce  peuvent 
être  des  Orphies. 

GABIAN  , O.  Goèniand. 

CîABIRA  , q.  Grande  Guenon  de  la  Nigrltic. 
MaRCGRAVI. 


GABOT  , p.  Exocet. 

CACHET,  O.  5'.  Hirondelle  de  mer. 

GADIIVf , c.  Lepas  (fe  la  i".  fc(Rion  d'AD. 
K.  le  tableau  ; plus  régulidrcintnt  conique 
que  le  5u>-ur  auquel  il  rctTcroblefort  d'ailleurs. 

CAFET,  c.  Tclliiic  d’An.  fort  fcmblablc  au 
Fumet , excepté  qu’elle  cil  lilfe  , plus  plate 
& de  dimcnfions  differentes , ayant  6"'  de  1.  > 
lo  de  large  & 4 de  profondeur. 

CAGNOLA.p.  Trompette. 

GAI,  p.  Jeune  Pucellt. 


GAJAN,  p.  Méncftrier. 

GAID  ARON  , c.  Pour  Ao.'c’cft  un  g.  voifin 
de  i'Huùrt , v.  Guron  & Satal  , les  a efp. 
qui  le  compofent.  Pour  ArG.  c’eft  une  efp. 
d’Huitre  oblongue  , avec  un  mammelon  à la 
charnière. 

GAL  , p.  ai*,  g.  de  Go.  ,^^ar  conf.  acanthopr. 
thor.  ; corps  ové  , dos  élevé , ventre  fail-, 
lant , côtés  fort  comprimes  ; écailles  con- 
^ fufés  , pet. , âpres  \ tête  en  pçnte  , large  , 
comprimée  , alép.  ivcc  un  bec;  mâchoires 
inégales , pet.  dents  confufes , recourbées  8c 
inégales;  yeux  h.  & gr.  ; narines  doubles, 
les  portée,  plus  gr.  8c  près  des  feux  ; oper- 
cules mobiles  , de  * pièces  ; membrane  branc. 
â 7 rayons  ; quelquefois  des  aiguillons  à la 
nuque  ; lig.  latér.  h.  8c  parallèle  au  dos  ; pet. 
anus  à l’équilibre  ; a dorfalcs  prefque  unies , 
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la  i".  piquante  3c  raclée  , la  a*,  rayonnée 
fie  du  milieu  du  doi  à la  caudale  ; peéior. 
balTii  I arrondici  fie  rayonnées  ; ventrales 
pointues  , 1.  fie  compofées  j anale  oppofée  il 
la  1*.  dorfale  , interrompue  , ordin.  comp.; 
caudale  arrondie , ou  fendue  ; fouvtnt  la  bafe 
des-na^eoires  cft  armée  d’aiguillons. 

Lt  G.il  , ou  Paijfon  St,  Pitrrt  , ou  Dorée  , p. 
de  ce  g.  , vorace  , faxatilc  , extrêmement 
comprimé  ; tête  fie  dot  bruns , cotes  d’un 
jaune  doré  , nageoires  grifes  , lig.  latcr. 
très-courbe;  épine  à chaque  angle  de  la  mfi- 
choirc,  rangée  le  .courts  piquant  de  chaque 
côté  de  la  carène  du  dos  3:  de  celle  du  ventre  ; 
a aiguillons  près  des  pcéioralcs  qui  lont 
grifes  fie  bordées  de  jaune  ; caudale  arrondie  ; 
marque  brune  ronde  , de  y. fi  6'"  de  diam.  au 
milieu  de  chaque  cbté  du  corps.  RoNO. , 
VfiL. , JoNs.,  Gron.,  Sec.  Bloch  cite  fur 
ce  p.  Duh.  dans  fa  fynonymie.  Cependant 
richthyologifle  de  Berlin  ne  parle  pas  des  pro- 
longement de  la  membrane  de  la  i'°.  dorfale 
fie  de  l’anale  en  digitations  terminées  par  des 
brins  lilifurmes  entre  chaque  aiguillon  , que 
l’Auteur  du  traité  des  pêches  fait  entrer  dans 
fa  defeription  ; mais  RlocH  prolonge  fie 
amincit  chaque  aiguillon  même.  L.  15",  lar. 
<!.  D.  10 , 1}.  P.  14.  V.  f.  A.  Ce  p.  ell 
beaucoup  plus  rare  dans  la  Méditer,  que  dans 
la  rrer  du  nord  ; chair  eftiméc. 

GALANGA,  p.  Baudroie. 

GALtOTE  , r.  Lézard  d’Alîe , du  4'.g.  pen> 
tadaélile  ; tête  couverte  d’écailles  imbri- 
quées , épineufes  fur  le  fommet  ; écailles 
lancéolées  depuis  la  tête*iufqu’au  milieu  de 
l’épine  du  dos  ; queue  effilée  z fok  aulli  I. 
que  le  corps  ; dos  azuré  ; ventre  d’un  bleu 
pâle.  On  dit  qu’en  Arabie,  où’cet  animal 
B des  couleurs  plus  variées , il  ell  prefque 
domelliquc  comme  nos  Chats,  allant  fur  les 
toits  fie  dans  les  greniers , fie  y guettant  Us 
Sourit  fie  les  Araignées. 

CALERA  , q.  Taira. 

CALERANU , o.  Butor. 

GALERE  , V.  MéUuJe  , ou  Ortie  errante  de 
^rme  ovale  , qui  paroît  comme  une  veffie 
pleine  d’air,  mais  enrichie  de  richescouleiirs. 
Ce  mollufque  femble  flotter  au  gré  des  va- 
gues ; cependant,  de  8 appendices  aflèz  I.  fie 
plates  dont  il  crt  muni , 4 paroilfent  lui  l’crvir 
de  nageoir LS,  fie  4 de  voiles  fur  Icfquelles  le 
Vent  agit. On  n’e  n dillinguepas  l'organifalion. 
Son  attouchement  caufe,  dit-on  , une  inflam- 
mation comme  le  font  plulieurs  Orties.  Mis  par 
serre  Se  frappé  du  pied  il  fait  en  crevant  le 
même  bcuu  que  la  velfie  aérienne  d'un  p. 
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Son  plus  gr.  di..ra.  eft  d'environ  j".  Aucun 
Auteur,  je  crois  , ne  dit  lui  avoir  vu  une 
bouche  , ce  qui  paroît  devoir  l’éloigner  des 
autres  orties,  r.  Velettc. 

GALERITE,  O.  Cochevis,  Alouette  huppée 
eu  Jafeur.  ^ 

CALERUQUE  , i.  }o'.  Coléopt.  de  Ceof. ; 
ant.  d'égale  grolfcur  , 4 art.  prefque  glo- 
buleux ; corcelet  raboteux  ic  borde  ; allez 
fcinblablc  à la  Chryfomelc,  mais  plus  alongc. 

I.  Gjieru  jue  brunette  ^ 1.  4.  lar.  ^ ; d’un  brun 
n.  ; ant.  de  1 1 art.  , égales  à la  demi-l.  du  ' 
corps  ; corcelet  fi  rebords  lailUns  ; dans  les 
prés. 

а.  O.fanguine,  I-  a ' deflousn.  , eleflus  ronge, 
étuis  pointillés. 

J.  G.  à ojnJe  de  l'Orme,  I.  1 , j ; n.  en-delTous , 
delTus  jaunâtre  , pet.  tache  n.  i-  la  tête;  cor- 
cclcl  fi  lillon  tranfv.  à.  J taches  n.  ; étuis 
avec  chacun  une  bande  n.  ; oeufs , larve  fie  i. 
parfait  fur  les  feuilles  de  l’Orme. 

4.  G.  a;uaiiijue  , I.  Z ; contmc  le  prcccd.  , mais 
1rs  étuis  fans  bandes  ; fur  le  Potamogélon, 
ou  épi  d'eau. 

J.  G.  grifetie  , I.  z-r  ; tête  , deflbus  du  corps  fie 
ant.  n.  ; corcelet  8c  étuis  pâles  variés  de  n-; 
fur  le  Bouleau. 

б.  G.  violette  , I.  ] ; étuis  bordes  & pointillés. 

7.  G.  verte  , 1.  Z -è  , lar.  i 7. 

g.  G.  quadrille,  1.  Z -7,  lar.  I ; rouge  jaunâtre  , 
fi  4 taches  n. 

GALLINE,  Gallineue , p.  Perlon. 

GALLINSECTE,  i.  Kermès. 

GALONNÉ  (le)  , p.  9'.  Chien  de  mer  de 
Brous.  di/Tcrent  de  fe$  congénères  par  7 
bandes  noiràrres  dtendues  p^railcleenenc , du 
muieau  h la  queue  ; létc  plus  large  que  le 
corps;  dents  comprimées,  aiçucs,  en  plu« 
/leurs  rangs  tranfv.  à la  mâchoire  fiipcr.  ; 
narines  en  partie  fermées  par  un  lobe  large  ; 
yeux  méd.  dc  obtongs;  trous  des  rcm.pes  f 
fois  plus  pet.  que  les  yeux;  f evenrs  ; pec> 
torales  gr. & horifonîales;  ventrales  prefque 
criang.  ; dorfale  au*delù  du  milieu  du 
dos  <!k  des  ventrales , i‘.  â l'aplomp  de  la 
partie  pollcr.  de  Tanalc  ; peau  chagiinéeca 
pet.  écailles  il  4 pans  ; I.  ^ ^ ^ ; presdu  Cap. 

GAMâMA.  î.  J'.  Papillon. 

GAMBETTE  , 0.  Chevalicraux  pieds  rouges. 

GAN  , O.  Harîc  du  lac  de  Con(l;ince. 

GANGA  4 O.  K.  Gelinore. 

GANNET  4 O.  GotMand  brun. 

GANT  DE  NEPTUNE  , zo.  Variété  de 
rÊponge  uniquement  confidérée  dans  fa 
forme  extér. 

GANYMEDE  , Pap.  h double  queue  n.,  les 
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ailes  fupér.  vcrtts  piquées  d’or  5 Ici  infcV. 
variées  de  n. , d’or  , Je  de  vert.  A Surinam. 
Fab. 

CARAGAY  , O.  de  proie  d’Amér. , qui  a Ia 

0-  cête  & l’extrémité  des  ailes  blanches  , 8c  U 
taille  du  Milan  , félon  NiP.REMBERG. 

GAKBOTIN  , Garhoutau  , p.  Meûnier. 

CARDON , p.  d'eau  douce  du  g.  de  la  Carpe  , 
airta  femblabie  au  Meunier,  mais  plus  vit  8c 
plus  léger  ; beaucoup  moins  grand  que  la 
Carpe  corps  large,  iris  doré,  tête  ver- 
dâtre , dos  bleu  , côtés  argentés  , ventre 
blanc  mat  dorfale  brune  â bafe  rougeâtre  , 
1,  5 à ta".  Rond'.,  Belon,  Jons.,  Ges- 
NER  , Dun.  P.  16.  V.  3 ou  10.  WiL.  re- 
garde ce  p.  comme  une  variété  de  1a  Roire. 

GARGANEY  , o.  Sarcelle  8c  H.irle. 

CAKIN  , c.  Huître  du  Sénégal  à c.  triang. 
plate,  I.  de  18  ",  lar.  de  14  , pointue  vers 
le  fonnnet , plus  épaiHc  que  le  Gafar  auquel 
elle  reîemble  alFez  , mais  relevée  vers  fon 
extrémité  par  J â é cannelures  qui  alternent 
avec  des  dents  en  zigzag. 

'CARLU,  O.  6‘.  efp.  étrangère  rapportée  au 
Geai. 

CARNOT  , c.  Lépas  d’An.  i c.  chambrée, 
en  nacelle  mince  8c  tr.infpar.  , n'ayant  que 
<S'"dc  diam.  ; cloifon  n'occupant  que  le  tiers 
de  fa  I.  i blanche  8c  polie  , fur-tout  â l'tn- 
léricur. 

GARROT,  O.  tj'.  Canard. 

GARSOTTE  , o.  Sarcelle. 

GARZETTE,  o.  Héron, 

CASAR  , c.  Huître  d’Aü.,  la  feule  de  toutes 
relies  du  Sénégal  qui  foit  bonne  â manger  , 
clic  s’attache  aux  arbres;  1.  3"  , lar.  18"'  ; 
quelquefois  beaucoup  plus  grofle , toujours 
alfez  mince  , en  quarre  long  , obtufe  â fon 
extrémité  fupérieure  , en  pointe  arrondie 
vers  la  charnière  ; exiér.  rude  3c  raboteufe, 
intér.  luifantc  ; battant  fupér.  plat  , l’infer. 
creux  8c  plus  grand. 

GASCANEI.LE,  , Gifeoa,  p.  Ma- 

quereau bâtard.  K . ce  mot. 

CASÉ  (le),  43'.  Papillon. 

CASSIGIAK  , q.  7'.  Phoque  fans  oreilles  ex- 
ternes. 

GASTA,  p.  félon  DüH.  on  nomme  ainfi  à 
St.  Jean-de-Luz  un  p.  très- femblabie  à la 
iaràint  pour  la  polîtion  de  fes  nageoires  ; 
I.  y à 7"  ; corps  plus  plat  ic  plus  large  que 
celui  de  la  Sardine  , œil  8c  écailles  plus  pet.  3 
dos  brun  - vert , ventre  blanc  ; lig.  latér. 
marquée  de  pet.  p.  n.  diftans  de  a'",  le  i*'. 
triple  des  autres  8c  gros  comme  un  pois. 

CASTEROSTE  , p.  Épinochc. 
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CATAN , C.  Came  d*AD.  1. lar.  de  T?  ; 
h 10  cannelures  tranfv.  médiocrci  ÔC  arron- 
dies p de  couleur  de  chair  à l'cxcéricur  Ôc  à 
rintérieur. 

GATEAU  , V.  cr.  SciSioa  d*Ourfins  cato- 
cylihcs  de  KlIiIK»  à bafe  irreguHere  , da 
forme  appUticp  à bords  Anueux  , dc^ooi  U 
fiirfjcc  cl)  ornée  de  5 feuilles.  Quand  il 
régné  des  rrous  de  la  furface  fuper.  «1  la 
baie,  on  les  nomme  Gâteaux  4ie  mit/.  Quand 
ils  font  plats  , plifTés  de  très-finueux  , on 
les  nomme  l^tignets^  de  on  les  appelle  Rotules 
(^uand  ils  font  couvercs  de  pet.  anneaux,  la 
moitié  de  la  iurfare  du  contour  rayonnée 
ou  dentée,  Taucre  moitié  unie  de  arrondie* 

G.iTtAt;  ttViLteri.  , c.  Huître  d'ARG.  de 
forme  ronde , .découpée  en  gr.  brocs  irès- 
faillanccs,  déchiquetées,  eugéesde  d'un  blanc 
taché  de  rofe. 

CATTE  , p.  PuccIIe.  * 

GATTEREAU  , p.  Hertault. 
CATTORUGINE,  p.  de  b Méditer,  de  de 

rOcéan  Atlantique,  du  g.  des  Percepierres ^ 
rcconnoilfable  à 1 ou  5 cirrhes  branchus 
placés  fur  la  nuque  de  autant  fur  les  yeux  ; 
tète  comprimée  de  émoulTée  ; mâchoires  éga- 
les , dents  minces  de  terminales  \ tronc  com- 
primé , orné  de  raies  brunes  ou  couleur  de 
feuitie  morte  fur  un  fond  d’un  vert  brun  ; 
Itg.  latér.  dr.  dit  BtoCH  , brifée  au  milieu, 
de  h.  dans  fa  U*,  moitié,  de  balTe  dans  la 
t*,  félon  la  6g.  donnée  par  cet  Auteur. 
Anus  à l'équilibre  ; nageoires  jaunâtres  , 
dorfale  quclqu^ois  tachée  de  n.  antérieu- 
rement , mais  cette  tache  ronde  etl  fans  iris. 
D.  j-i.  P.  t4*  V.  1.  A.  11.  FousK.  donne 
à ce  p.,  dans  les  trous  qu'il  habite  au  fein 
du  limoit , un  Ver  pour  compagnon,  cfpecc 
de  petit  domellique  dont  il  paroit  qu'il  met  • 
le  travail  à prolit  pour  s'enfoncer  plus  aifé- 
ment  dans  la  terte  ; on  mange  ce  Ver  fur 
les  cotes  de  la  mer  Rouge. 

Quand  on  cherche,  dans  la  nouvelle  Ency- 
clopédie , le  mot  Gattorigine , on  cfl  fort  fur- 
pris  de  s’y  trouver  renvoyé  à la  Coqutllade. 

Si  l'on  a la  complaifunce  d'être  docile  à 
ce  renvoi , l'on  s'en  fait  bon  gré  , c.ir  on 
ne  trouve  pas  au  mot  C'oquiUdâe  la  dcfcrip- 
tion  de  la  Coquilbdc  , mais  celle  de  la 
Garforugine  de  fa  fynonymie.  En  lorte  que, 
quoique  Daub.  qiù  fuit  I.IN.  dans  cct  ot  - 
vrage  , indique  comme  lui  , page  58  , la 
Coquillade  pour  i'®.  efp.  & la  Gattoru?!inc 
pour  , ceoendant  il  fait  de  ces  z poiÜons 
un  feul  animal  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Je 
ne  prétends  pas  avertir  de  cctic  meprife  les 
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NafurjliftfS , mais  j’<n  préviens  le  commun 
des  Lcélcurs  qui  croiroient  trouver  au  mot 
CoquULUe  la  ddeription  de  la  eoqyilladc; 
il  cft  boif  qu'ils  fâchent  que  c’eft  celle  de 
la  Galiorugine , fans  quoi  ils  confondroient 

, ces  1 P-  en  un  fcul. 

GAVIAN  , O.  Mouette  tachetée. 

GAVION  , O.  Caracara. 

GAVOUÉ,  O.  Ortolan  de  Provence. 

GAUVtUA,  q.  On  dit  que  c'eli  ime-Taupe 
de  Java  à échine  en  caréné  aigue  & à pi. 
blanc). 

G AN  rna  EAU,  O.  Geai. 

GAZELLE,  q.  Bcf.  & U plupart  dt«  Natu- 
ralilles  nomment  ainfi  des  bifulccs  cornus 
fans  barbe  au  menton , avec  un  pinceau  de 
poils  aux  genoux  anter.  , que  PaL.  a fait 
entrer  dans  fon  g.  d'Antilopes.  V.  ce  mot. 
La  9°.  Antilope  a gardé  partie,  le  nom  de 
Gazelle. 

geai  , 0.  iS'.  g.  de  Bris,  voilin  de  celui 
de  la  Pie  ; Its  oifeaux  de  ces  i g.  étant 
également  tctradac.  à {..intér.  , ayant  tous 
un  bec  conique  dr.  ; mais  daus  la  Pie  la 
mandibule  fuper.  dépalfe  un  peu  l’infer.  par 
fon  extrémité  qui  tft  un  peu  rabqjiTéc , de 
da^i  le  Ge.\i  les  i mandil^cs  font  égales  de 
droites  jufqu'au  bouc  ; les  plumes  de  la  bafe 
de  ce  bec , dans  les  i g.  fc  rabattent  éga- 
lement fur  les  narines. 

Le  Gt.it  dEuropc  elt  plus  pet.  que  la  Pie, 
mais  il  a beaucoup  de  les  mœurs.  C’eft  un  o. 
pétulant,  criard  , impudent,  donnant  faci- . 
Icment  dans  les  pièges;  difpofé  ^ imiter  les 
fons  , pouvant  apprendre  à parler  ; aimant 
i enfouir  les  provilions  fuperflues , îc  à dé- 
rober de  c.tcher  , même  ce  qu’il  ne  peut 
manger.  Les  Geais  vivent  de  grofles  gr.nines, 
de  jeunes  oifeaux  qu'ils  prennent  dans  le 
nid  , & des  œufs  qu’ils  y calfent.  Iis  ont 
coutume  de  fc  raffemblcr  en  nombre  de  de 
pourfuivre  avec  des  cris  rauques  & perçans 
les  q.  carnallîcrs  ; ils  font  de  même  à la  vue 
des  O.  de  nuit.  Queue  non  étagée  ; plumage 
foyeux  & doux  ; lînciput  varié  de  blanc  8c 
de  n.,  donc  l'o.  fc  fait  une  per.  hupe  en  les 
relevant  à fon  gré  ; cou  vineux  ; dos,  poi- 
trine de  h.  du  ventre  d’un  vineux  cendré  ; 
plaque  de  bleu  nué  fur  l’aile  ; croupion  , 
gorge  de  bas- ventre  bianchâtres;  bec,  langue 
8c  palais  n.  ; pî.  d’un  brun-rougeâtre.  Cet 
O.  habite  toute  l’Europe  8c  la  partie  de 
l’Afie  qui  lui  corrcfpond  ; on  en  a vu  de 
tout  blancs  ; 1.  i j " j BuF.  lui  rapporte 
les  efp.  étrangères  fuivantes  , auxquelles 
Mauo.  joint  la  huâcicmc.  • 
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I.  Le  Gr.  Ge.ii  ne  u CiiiKf,  fommet  8c  der- 
rière de  la  tête  d'on  bleu  clair  ; fes  côtés  , 
la  face  8c  le  devant  du  cou  n.  ; dos  d’un 
cendré  foncé  , légèrement  lavé  de  violet , 
ventre  gris-perlé  ; pennes  de  l’aile  bleues, 
violettes  8c  blanches  ; bec  rouge  ; queue 
étagée  , donc  les  plumes  font  bleues , mais 
terminées  de  blanc;  1.  iS",  8c  cependant 
cet  O.  n’ei^pas  auflî  gros  que  notre  Geai  ; 
il  eft  vrai  que  fa  queue  a s t " de  I.  tandis 
que  celle  du  nôtre  n’a  que  y"  p",  air.li  IcsI. 
des'qucucs  déduites,  l’q.  de  la  Chine  eft  un 
peu  moins  gros  que  celui  d’Europe. 

I.  G.  DU  PiRou  1.  1 1 donc  la  queue  occupe 
une  bonne  partie  ; ) coups  d’azur  fur  ie 
fond  blanc  de  la  tête  ; cou  blanc  orr.époftér. 
vers  le  bas  d’un  vert  nué  i]ui  s’étend  fur 
tout  le  dclTus  du  corps  ; gorge  8c  devant 
du  cou  n.  ; poitrine  & ventre  jaunes  ; queue 
étagée. 

J.  G,  pt  SiBiRit  ; meme  taille  ; les  plumes 

mobiles  du  lînciput  d’un  brun-roux;  joues 
8c  gorges  d’un  blanc-gris  ; poitrine  jaunâ- 
tre ; ventre  8c  queue  rouilles  ; ailes  d’un 
cendré-brun  varié  de  rouille.  ' 

4.  C.  RRUK  DU  C.m.iD  1 , plus  pet.  que  le  nô- 

' cre  ; lînciput  8c  gorge  jaunâtres  ; occiput  é< 
tempes  d’un  bnin-noitâtrc , cou  blanchâtre, 
dos  brun  , poitrine  8e  ventre  cendrés;  les  s 
pennes  inecrméd.  de  la  queue  un  peu  plus  I. 

J.  Lé  BLjiac/it-Catrrt , ou  G,  ae  Cayenne, 
un  peu  plus  gros  que,  le  nôtre  , mais  ne  le 
paroüTanr  pas  , ayant  la  qucnc  plus  I.  6c 
les  -pi.  plus  h.  , I4  1}";  gorge  8c  bas  du 
cou  n.  ; tête  variée  de  n.  8c  blanc  ; dcll'us 
du  cou',  poitrine  , ventre  8c  e'ôrc's  blancs  1 
dos  cendré  teinté  de  violet  ; â la  Gui.anc. 

6.  Le  Garlu  , ou  G.  i ventre  jaune  Je  Cayenne  ; 
taille  d’un  Merle ;deirus  de  la  tête  couvert, 
par  y raies  , au  milieu  une  jaune  entre  1 
brunes,  enfuite  a blanches  ; dos  gris-brun  , 
gorge  blanchi; , ventre  jonquille. 

7.  G.  RLCU  De  CA.iriR.  sttr.  ; plus  mince 
que  notre  G. , I.  Il";  lînciput  8c  dos  bleus  ; 
gorge  d’un  ceiidré-bleuâtre  bordé  de  n.  ; 
ventre  blanc  ; ailes  varices  de  n. , de  bleu  • 
& de  blanc  ; queue  étagée, 

8.  Le  Pet,  G.  De  t.i  Ctime  , plus  pet.  d’un* 
tiers  que  le  nôtre  ; joues  8<  front  blancs  ; 
lînciput  8c  cou  gris  ; gorge  n.  ; corps  d’un 
gris-brun,  moins  foncé  en-dclTeisS)  bec  n. 

Les  phrafes  fuiv.  font  abufircs. 

G.  à pi.  palmés,  o.  Nigaud. 

G.  bleuâtre  , Cuit , 1'.  efp.  étrangère  rap- 
portée au  Rollicr. 

G.  de  butaiile , Gros-bec.  ' ,, 
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Geai  de  Bengale  t c*cft  encore  le  C»it» 

G,  de  Bohême  , Jafeur. 

t».  de  Strasbourg,  Rollicr  d*Europc. 

GÉANT,  O.  Fhénicopcere.  On  a donne  le 
rndme  nom  à divers  infedles. 

I.  Géant  y gr.  Charanfon  du  Japon  , à ].  bec, 
cuiü'es  (impies  , corcclec  3c  deuis  feabreux , 
anc.  blanches  au  bouc. 

t,  G.  ÿ gr.  Ténébrion  d’Afrique  , tout  n.  j à 
mâchoires  avancées  , c3ce  auccr.  nilonncc  , 
étuis  îk  peine  itriés.  , 

G.  i gr.  Mante  d’Afic  ovie  Marc,  a auflî 
trouvée  au  Brcfil , !•  5'  ; tête  peu  dtilin- 
guée  du  corps  qui  cil  comp.  de  11  anneaux  ; 
partes  1.  de  4"^  robe  d*un  gris  cendre, 
longic.  raye  de  n.  ÿ les  pattes  eachctccs  de 
la  même  couleur.  Makc.  ne  parle  pat 
d’étuis,  Fab.  lui  en  donne  de  très*courts. 

4,  G.  gr.  Punaife  des  Indes  ; n.;  bords  du  cor- 
celct  roux  ; bande  foibic  de  finueufe , de  la 
la  même  couleur  fur  les  étuis. 

f.  G.  i LlN.de  Fab.  nomment  aind  TUrocere 
de  Geof. 

GECKO  , r.  Lézard  d’Alîe , du  j*'.  g.  penra- 
daél.fdont  les  doigts  font  latér. garnis  d'une 
membrane  ; tête  un  peu  plus  épailTe  que*  le 
corps  ; joues  enflées  ; robe  blanche  , perlée 
ou  couverte  de  verrues  lilPcs  ^ trous  des 
oreilles  fort  marquées  ; queue  à peu-près 
de  la  !.  du  corps  , étagée  de  comp.  de  Xj 
fegmens.  Ce  Lézard  e(l  familier  , de  il  entre 
fouvent  dans  les  matfoDs  en  Arabie  où  il  cil 
commun.  FoRK.  dit  qu'il  a le  cri  de  1a 
Belette,  que  les  Chats»en  font  friands  de  lui 
donnent  U chafle. 

GÉCOTE  , Lézard  d'Afr.  du  i*.  g,  ; robe 
livide  , couverte  de  tubercules  perlés  ; 
^ucuc  plut  courte  que  le  corps  , le  étagée 
par  6 rangs  d'épines , jufqu'au  milieu  où 
clic  devient  lifle  \ pieds  du  précéd. 

OÉER  ( la  de  ).  Lin.  a donné  le  nom  de  ce 
Naturalille  à une  Teigne  à anr.  très* longues , 
ailes  n.  , ornées  d'une  bande  d'argent.  Je  ne 
comprends  pas  comment  il  met  dans  fa  fyno- 
nymic  la  Phal.  que  GeoF.  appelle  la  K cuve» 

' GEIRAN  , q.  C’eft  l’Antilope  Tfcïran. 

^ GELÉE- DE- MER  , v.  Ortie  de  mer  errante. 

GÉLINOTE  , O.  y*,  g.  de  BRls.^compofc  d’o. 
fauvages  de  pefans,  létraduc.  à j anter.)  pi* 
couverts  de  plumes  de  fans  ergots  , bec  en 
eûne courbe,  tète  fans  membranes  charnues. 

l*  GittsoTE  limplemcnt  dite  ; elle  habite  fur- 
tout  les  bois  fltués  fur  les  montagnes  , s'y 
nourriijant  de  baies  de  genevrier,  des  fom- 
mitét  des  fapins , des  chatons  du  Bouleau  , 
dec.  > 1.  1 4 , un  peu  plus  grofle  que  U 
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Perdrix- rouge  , vjl  pefant  , mais  courfe 
vive  ; ailes  n'allant  qu’au  quart  de  U queue} 
dos  varié  de  brun,  de  noirâcrcj  de  cendré 
de  de  roufsarre  } pet.  plumes  n.  fur  la  bafe 
du  bec  , taches  blanches  à la  face  ; gorge  do 
mâle  n. , grisâtre  dans  la  femelle  ; devant  du 
cou  roux  rayé  de  noirâtre  5c  tacheté  de  blanc  ; 
milieu  du  ventre  varié  de  brun  de  de  blanc 
falc  ; queue  coupée  tranfv.  vers  le  bout  par 
une  bandc‘n.  interrompue  par  les  a plumet 
intermediaires  } pieds  couverts  anter. , dans 
la  plus  gr.  partie  de  leur  1. , de  plumes  grifes 
emiécs. 

2.  G,  d'EcoJfe;  un  peuplusgronequela  précéd.; 
queue  plus  courte  , ailes  plus  I.  ; plumage 
raye  tranfv.  de  roux  de  de  noirâtre  , hors  la 
gorge  qui  cil  toute  roulTe  ; bec  noirâtre. 

G.  ù /.  queue  ; dos  brumrougeârr.e  ; ailes  variées 
de  cette  couleur  de  de  n.  de  blanc;  devant 
du  cou  d'un  brun-rougcâtfc  plus  clair  } 
ventre  blanc  faie  varié  de  n.  } les  2 plumes 
intermédiaires  de  l'aile  beaucoup  plus  1.  que 
les  autres  ; picds'antér.  couverts  d'un  duvet 
brunâtre  juiqu'â  la  bafe  des  doigts  ; taille 
fuper.  à celle  des  autres  G.  ; femelle  feule 
connues  • 

4.  G.  des  Indes  jClaiUc  de  la  Perdrix  grife  ; 
front  blanc  entouré  de  n.;  flneiput  roufsâtre 
piqué  de  n.  ; cou  gris  ; plumes  de  la  poi* 
trine  mordorées  terminées  de  blanc  ; celles 
dû. ventre  grifes  terminées  de  n.;  dos  rouf- 
sâtre , tranfv.  omlé  de  n.  ailes  variées 
• tranfv.  de  n.  de  de  blanc  fur  un  fond  moitié 
brunâtre,  moitié  grisâtre, 
y.  G.  du  Canada  ; un  peu  plus  pet.  que  la 
nôtre  ; tète  dc  dos  tranfv.  rayés  de  gris- 
brun  de  dc  noirâtre  ; caroncules  rougeâtres 
fur  les  yeux  ; plumes  n.  autour  du  bec  } 
caches  blanches  à U face;  gorge  , poitrine  dC 
milieu  du  ventre  n-  ; les  côtés  tranfv  variés 
dc  blanc,  dc  gris  brun  de  de  noirâtre.  * 

6,  Groffe  G.  du  Canada  ; un  peu  plus  grolTe  que  U 
nôtre  ; tête  de  dos  variés  de  brun  ,dc  roux, 
de  n. , de  cendre  de  de  blanc  fale  ; gorge 
dc  devant  du  cou  roux  raye  tranfv.  dc  brun; 
oitrinc  noirâtre  avec  une  bande  tranfv.  • 
lanche  ; ventre  rayé  tranfv.  de  brun  dc  de 
blanc  roufsâtre  ; bec  brun 
7*  G.  hapée  a* Amér,  , d'un  tiers  plus  gFo^Pc 
qu'iine  Perdrix  ; plumage  brun-roufsâtre 
rsyé  tranfv.  dc  n.  de  de  blanchâtre  ; plumes 
du  finciput  1.  fie  mobiles  u gré  de  l’Oiftau  ; 
appendices  de  plumes  plus  1.  que  les  autres 
aux  côtés  du  cou  près  dc  la  tête  du  mâle; 
bec  brun. 

G.  blanche  y Lagopède.* 

Gclïnou 
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Gèiin^t  de  la  haie  d*Hudfon  , Cî.  (fxi  Canada. 

G,  huppée,  V,  Lagopède  Je  Attaf^as. 

8.  Ganga  ou  GéVtnote  ues  Pyrénées  ; uille  d*une 
Perdrix  grirc;delTu>  de  la  tâce^du  cou  8c  du 
dos  nud  d'olivâcre,  de  jaune,  de  n.  5c  de 
roux  ; croupion  tranfv.  raye  des  a dernières 
couleurs  ; gorge  n.  , devant  du  cou  oUvâ- 
rre,  collier  n*  bordd  de  roux , ventre  blanc  ; 
bec  cendré.  Cet  o.  des  pays  méridionaux 
de  l'iiurope  a les  ailes  plus  i.  que  les  autres 
G. , 5c  les  % plumes^u  milieu  de  la  queue 
fort  1.  Comme  J*atllc^s  il  palTc  pour  moins 
fauvage  que  nos  G.  BüF.  le  croit  d’un  autre 
g.  ; mais  Bris.  5c  Maui>.  le  regardent  , 
malgré  ces  raifons  , comme  du  5*.  g.  On 
retrouve  cet  o.  au  Sénégal , mais  plus  pet. 
a gorge  jaunâtre  , trait  cendré  partant  de 
l'angle  extér.  de  roeii  ;dos  5c  ventre  fauves* 

GiiMAKS,  q.  Jumarc. 

GENCIVE,  c.  Nérite  dentelée  toute  rouge. 

GENETTE  , q.  du  g.  de  la  Belette  , plus  pet. 
que  la  Civette^  de  la  gr.  d’un  Chat  ^ mais 
d’une  taille  beaucoup  plus  câilée  ; forme  de 
Fouine,  mufeau  pointu;  poil  doux,  d'un 
gris  jaunâtre  , ù taches  n.  plus  rapprochées 
5c  plus  gr.  fur  le  dos  qu’ailleurs , de  fa^on 
qu’il  paroit  longii.  rayé  ; queue  aulE  1.  que 
le  corps , annclée  de  n.  5c  de  gris  ; ouver- 
ture de  fac  à humeur  d'une  odeur  plus  foiblc 
de  moins  durable  que  celle  de  la  Civette. 
Cet  animal  ell  aiïez  facile  â apprivoifer  ; 
il  aime  les  lieux  humides  fans  être  froids  ; 
on  le  trouve  en  Turquie  , en  Efpagne  *,  on 
en  a même  vu  en  France. 

C.  de  Madûgjfcar , FolTane. 

GENOT,  c.  Pourpre  d'An.  i canal  évafe  , 
â c.  ovoïde  qui  fc  rapproche  des  Rouleaux  ; 
1.  Iar«  d ; â 10  fpires  creufecs  5c  en- 

tourées de  % rangs  de  boutons  ; ouverture 
en  I.  fente  ; levres  prefque  parallèles. 

6EOFFROI  ( la  ) , i.  Lin.  donne  le  nom  de 
cc  Naturaliile  à une  Teigne  d'Allemagne  ; 
ant.  médiocres  ; ailes  d’un  brun-jaunâtre  , 
antér.  rayées  de  n.  5c  d'argent , avec  une 
tache  jaune  à chaque  bord  extér.  5c  inter, 
vert  le  bout  ; 1.  pieds  barbus  5c  épineux. 

GÉOGRAPHIE  , c.  Variété  du  Salar.  Ceft 
auili  , en  fait  d’infccles  , le  nom  du.  40*. 
Chcrar'fon,  5c  de  la  %6^,  Cigale, 

GERKO  , q.  i'®.  Gerboife. 

GERBOISE,  q.  Pal.  forme  une  famillcd’cfp* 
anomales  de  Rats  'qu'il  appelle  Léthargiques  ; 
â joli  pelage,  â oreilles  5c  queue  longues, 
cette  dernicre  velue  , 5c  le  plus  fouvent 
terminée  par  un  floccon  ; â jambes  poftér. 
communément  très4«  ôc  propres  au  faut  ; 
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qui  font  tous  fuitts , dans  le  moindre  froii  , 
à un  ejigourdiilVmcni  qui  dure  tout  l’hiver, 
5c  qui  marchent  5c  fautent  fouvent  fur  a 
pieds.  Ce  Naturalifte  en  décrit  onze  efp. 
parmi  Icfqucllcs  on  trouve  le  Lcroc  , le 
Mufeardin  5c  le  Loir,  outre  les  Gc"boifcs 
de  BuF.  C'cll  de  ces  dernières  qu'il  s’agic 
ici.  Buf.  appelle  Gerhoifes  des  q.  d'Alîe  5c 
d'Afr.  remarquables  par  la  dilproportion 
de  leur  1.  queue  à leur  taille  6c  de  leurs 
per.  jambes  ar.tcr.  aux  pollér.  qui  font  très- 
longues , enfin  par  leur  habitude  de  marcher 
5c  de  fiufcr  fouvent  lur  les  pieds  polUrieurs. 
Il  paroît  qu'on  peut  rapporter  au  Rat  de 
Bri«.  les  4 efp-  de  ce  g,  faélice  , comme 
des  efp.  anomales , en  attendant  une  méthode 
où  l'on  puiQ'c  les  placer  mieux. 

I.  Le  Gsx-ao  , ou  Gerboife  iimplcment  dite  , 
cétradac.  antér. , tridac.  poHér.;fcs  jambes 
aorér.  qui  ne  font  que  le  tiers  des  poftér. 
ne  lui  fervent  que  de  mains.  Ces  mains  ont 
4 doigts  onguiculés  , 5c  le  rudiment  d’un  y*, 
doigt  fans  ongle.  Les  ; doigts  poilér.  font 
de  même  onguiculés.  Jambes  nues  ; queue 
3 fois  auHi  1.  que  le  corps  qui  a 6“  de  1.  ; 
elle  cft  garnie  de  poils  roufsâtres  très- 
courts  ; d'autres  poils , les  uns  n. , les  autres 
blancs,  plus  1.  5c  plus  doux,  U terminent 
en  floccon  ; tête  en  petit,  comme  celle  du 
Lapin  ; gr.  yeux  ; nez  , oreilles  5c  jambes 
nus  , 5c  de  couleur  de  chair  ; mouftaches 
de  trés^I.  poils  n.  5c  blancs  *,  péUgc  rouf- 
sâtre  en-dclTus , blanc  en-deflbus.  Cet  ani- 
mal dort  de  jour  5c  mange  de  nuit  , du 
moins  en  captivité  ; il  eii  frugivore  , 5c 
alTez  doux.  Il  fe  terre  comme  le  Lapin  , 
mais  il  travaille  avec  bien  plus  de  vîreffe. 
On  le  trouve  en  Barbarie,  Egypte  , Ara- 
bie , 5cc. 

L'Alagtaoa  parolt  en  être  tme  variété. 
Cependant  il  habite  des  climats  beaucoup 
moins  chauds,  puifqu’on  le  trouve  en  Sibérie 
même.  11  cft  plus  gr.  que  le  Gerbo  , mais 
plus  pet.  qu'un  Lapin.  Gr.  oreilles  nues  5c 
tranfpar.;  queue  moins  grofte,  mais  au  moins 
aufn  1.  que  celle  du  Gerbo  ; pcntadac.  antér. , 
tridac.  ou  tétradac.  potier.  ; félon  qu'on 
compte  , on  ne  compte  pas  le  pouce  fans 
ongle  \ difpofttion  qui  peut  être  accidentelle; 
fl  elle  écoit  conftante,  clic  indiqueroit  une 
véritable  cfpccc. 

a.  Le  Taksitr  , pcntadac.  antér.  5c  roflér.  ; 
les  tarfes  poftér.  nuds  , fi  grêles  ôc  li  cxccf- 
fivemenf  1.  qu’au  nombre  de*  doigts  près  , 
CCS  pi.  ont  l'air  de  pieds  d'Oifeau.  Les 
antér.  très-courts , mais  â 1.  c^oigts  ; tiîLlc 

^ g 
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d’un  Rat. moyen  , queue  très-I. , gr.  yeux, 
oreiiles  ch*.  U.  larges  i tête  plus  ronde  que 
celle  du  Gerbo  ; Jins  les  dernières  iilcs  de 
rOcédn  Indien  , leion  Pai*. 

La  ca.  Gsnaotss , ou  Lievre  fauteur  du  Cap  ; 
gr.  du  Lapin  » à peu-près  fa  tête  ; les  1.  pattes 
potier,  atfca  grolfcs , 5c  à 4 doigts  1.  5c  répa- 
res , munis  de  gros  ongles  courrs  ; pactes 
«nccr.  à ç doigts  munis  d'ongles  1.  5c  poin- 
tus, 1 animal  cache  Tes  pattes  dans  Ton  long 
poil  quand  il  efi  dans  l'inaélion  , 5c  U s'en 
fert  comme  de  mains  en  mangeant*  Alouftachcs 
fi  I.  que  quelques-uns  de  leurs  poils  ont  la 
moitié  de  U J*  du  corps  ; pelage  jaunâtre 
pile.  Cet  animal  fait  des  fauts  de  <5  à 7'*, 
il  creufe  la  terre  très-vite  avec  fes  pattes 
antérieures. 

4*  Le  K .4saaa.oo  , ou  la  trts^gr,  Gerhoîft  de 
la  nouvelle  Hollande  od  elle  a été  vue  5c 
décrite  par  le  Capitaine  CoacK  ; à peu- 
près  auili  gr.  qu'une  Krebis  , mais  moins 
cpaHTe , du  poids  de  S4  livres;  pcncadac. 
anrér.  , tcrradic.  poftér.  ; pelage  gris  de 
Souris , excepte  la  tête  à poils  de  Lievre  ; 

3ueue  démefurément  L 5c  garnie  de  1.  poils 
'un  bout  à l'autre  • mais  dccroüTant  de 
grolTcur  de  la  bafe  d {'extrémité  ; les  pi. 
amer,  d'un  jeune  Kanguroo  n'ayant  que  8 ', 
les  puitér.  en  avoieot  ax. 

GERCE,  i.  Teigne. 

GEKENDE  , r,  C'eft  , dit-on  , un  Serpent 
très-commun  à Ceylin  , innocent  , vivant 
fur-tout  de  pet.  0.  5c  de  leurs  oeufs.  On  donne 
le  mène  nom  à on  gros  Serp.  d'Afrique 
tiqueté  de  gris,  de  n.  5c  de  jaune  , 5c  i un 
Scrp.du  Brétil  à écailles  blanches  5c  ombrées 
de  jaune  doré  , que  l'on  dit  très-prompt  dans 
fes  mouvemens,  5c  fort  doux  quand  il  n'eÜ 
pas  prclTc  par  la  faim  ; non  décrits. 
gerfaut  , o.  du  g.  de  VEpervier,  C'eft  un 
o.  de  proie  des  pays  du  nord  de  l’Europe 
& de  i'Alle.  Il  cil,  après  l'Aigle,  U pre- 
mier des  Oifeaux  de  rapine,  5(  fans  excep- 
tion le  premier  des  o.  de  la  Fauconnerie. 
Il  ell , au  moins  , de  la  raille  de  V Autour 
dont  il  difTcrc  -par  tous  les  caraélcrcs  qui 
di/linguent  les  o.  moins  nobles  de  ceux  de 
la  1'*.  ciaife  ; c.  à.  d qu'il  a les  ailes  a peu- 
près  aulE  1.  que -la  queue,  la  1'*.  plume  de 
l’aile  prcfque  au(Ti  I.  que  la  1*.  , le  bouc  de 
cette  plume  non  arrondi  , mais  en  penne  , 
ou  en  forme  de  lame,  fur  une  1.  d'environ 
i"  ^ fon  extrémité.  D'ailleurs  le  Gerfaut 
diffère  particuliérement  de  l’Autour,  le  fcul 

gui  ait  fa  taille,  par  Ton  bec  bc  fes  pieds 
leuâtres  , 5c  par  fon  plumage  brun  en- 
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deffus , blanc  caché  de  brun  en-deffbus , U 
queue  grife  traverfée  de  lignes  brunes  ) U 
s'en  trouve  auffî  de  blancs. 

GERHE  , p.  Picarel, 

GHALGUAVA  , r.Serpentde  CcyUn  , rayé 
longic.  de  blanc  fur  un  fond  livide  ; vivant 
parmi  les  rochers  ; non  décrit. 

GHÏAMAIA  , CA/jmc/ft , q.  de  l'inrér.  d« 
l'Afr»  mal  décrit , ou  fabuleux.  On  lui  donne 
de  crès-1.  jambes , des  pieds  de  boeuf»  , x 
baffes  fur  le  dos  y cornes  fur  la  tête  ; 
on  le  dit  féroce  5c  vite  à U courfe. 

GIACOTIN  , 0.  On  dit  que  c'ell  une  cfp.  de 
F.iifan  de  i’itle  de  $te.  Catherine  , dont  la 
chair  efl  médiocre  ; non  décrit.  , 

GIAROLE  , o.  J*.  Perdrix  de  mer.  Il  ne  faut 
confondre  ce  mot  GiaroU  , ni  avec  le  mot 
Italien  GiaroU  qui  indique  notre  G. raie  • 
ni  avec  le  mot  Ciarolo  qui  dclîgne  une 
Alouette  de  mer. 

GIliBAR  , cet.  y*.  Baleine  de  Bris,  auffi  I. 
à peu- près  , mais  beaucoup  moins  greffe 
que  U efp.  ; celle-ci  a , vers  la  queue  , 
une  dorfale  droite  5c  pointue,  l.  de  4'; 
pcélor.  de  6 ^ 7 ; double  canal  éjaculatoire 
au  h.  de  la  tête  ; fanons  bleus  n*ayanr , félon 
F A BR. , qu'un  pi.  de  I. , 5c  par  conf.  beau- 
coup moindres  que  ceux  de  la  l'L  efp.  ; 
caudale  plus  1.  mais  grailfcufe  ; dos  brun  , 
ventre  blanc  ; vivant  de  Harengs , Saumons , 
Vers,  5cc.  au  Groenland  5c  nord  de  l’Amer* 

GIBBON,  q.  Voyez  Singe. 

GlBELLE  , p.  de  rivicre  d'Allemagne  ^ 
Pruffç,  5cc.  du  g.  des  Carpes,  Corps  large, 
groffe  fête  jaune , excepté  le  h.  qui  eft  brun^ 
bouche  de  Carpe  , dos  bleu  ; h des  côtés 
d'un  bleu  vert , le  bas  d'un  jaune  doré.  Dans 
certaines  eaux  tout  le  corps  eft  noirâtre. 
Lig.  latér.  parallèle  au  ventre  , 5c  garnie 
de  p.  bruns  ; caudale  en  croiffant , 5c  grife , 
les  autres  nageoires  jaunes  ; chair  tendre  , 
peu  d’arrêtes.  Ce  p.  , dit  BloCH  , différé 
des  Karaifehes  en  ce  qu'il  eft  moins  large, 
ou  plus  allongé  , ÔC  en  ce  que  fes  écailles 
font  plus  petites  ; d'atllcurs  1a  lig-  lyér. , 
l'extrémité  de  la  caudale  • 5c  1 rangées  de 

dents  pointues  l'en  diftinguent  encore.  D.  ip, 

P.  H f.  V.  p.  A.  8.  Ce  calcul  s’accordant 
affez  avec  celui  des  r.iyons  du  Karaifche 
de  W|L.  , Bloch  croit  que  c'eft  le  même  p. 

GIBOYA  . r.  C’eft  un  de  ces  noms  multipliés 
qui  indiquent  ce  que  i^’autrcs  expriment  déjà* 
Le  Giboya  des  uns  cil  un  Anacandaia  ; celui 
des  autres  un  Argus,  on  un  Pevin  du  B;cfil 
I.  de  10',  ou  le  Serp.  dit  Soml>re. 

GIDÉÜN  , i.  Scarabc  des  Indes  ; corne  du^ 
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. corcelet  recourbée  , dichotome  »înC  que  GIRAUPIAGARA , r.  Serp.  d*Ait:cr.  à do« 
cciJc  de  la  tête  , la  dernière  aulG  recour-  n. , ventre  jaune  , corps  mince  Ôc  long  , 

bec  , & armée  d’une  dent  crvdelTus.  FaB.  montant  ûciicincnt  aux  arbres  pour  y man- 

GlLLIT,  d.  ij‘.  Gobe-mouche.  ger  les  eoufs  êc  les  jeunes  o.  dans  le  nid. 

GIMNOTE  , p.  Gymnote.  CIRELLE  , p.  faxatile  qui  me  paroît , comme 

GINGEON,  O.  Voyez  Canard  Sifleiir.  à Art.  & S Lin.  , du  g.  des  lourds  , 

GINNUS  , q.  provenant  de  l'accouplemenl  quoique  WlL.  & K AT  le  trouvent  plusvoi- 

quclqucfois  efficace  du  Mulet  avec  la  Jument  lin  des  Pcrcepicrrcs  , ou  un  genre  ü parc, 

ou  avec  l'AncHc.  Femelle  à dos  d'un  violet  n.,  ventre  blanc 

GIP-GIP , O.  }'.  Martin-pêcheur  de  moyenne  * jaune;  lig.  laiér.  jaune  vers  le  cou, 

grandeur  du  nouveau  Continent.  enliiite  n.  8c  bordée  de  bleu,  enfin  jaune 

qIRAFFE,  S',  g.  de  RrIS,  q.  d 8 incifives  8c  dentelée  ; iniie  à dot  d’un  vert  foncé, 

infér  fans  fupér.  qui  jul'qu’ici  n’offre  qu’une  dorfale  8c  anale  prcfque  longit.  jaunes  à 

efp.  C’eff  un  bifulce  à cornet  coniques  ûm-  leur  bafe  , bleues  au  haut  , rouget  au  ' 

•pies,  droites,  pleines,  paroilTant  perma-  milieu  dans  la  femelle;  dans  le  mile  rouge» 

nentes  , I.  d’t  ' fur  la  tête  du  mâle  , plut  8c  noires;  peéior.  demi-rondes,  ventrale» 

courtes  fur  celle  de  la  femelle,  recouvertes  voifines.  Les  plus  grands  de  ces  poiffon» 

de  la  peau  de  la  tête , avec  un  pinceau  de  ont  â peint  d à 7 ' , la  plupart  ) ou  4. 

poils  plus  I.  au  bout;  oreilles  droites  8c  Rond,  dit  avoir  vu  8c  fenti , à Antibes, 

médiocres.  BuF.  8c  tous  les  Naturaliffes  qu’ils  viennent  par  troupes  , comme  des 

donnoient  autrefois  à cet  animal , affez  rare  Frelons , s’attacher  â ceux  qui  fe  baignent, 

8c  peu  connu,  des  jambes  antér.  beaucoup  8c  leur  mordre  les  iaobes.  Gron.  qui  n’z 

plus  I.  que  les  poftérieures.  Mais  on  fait  probablenMnc  vu  ce  p.  que  préparé  , lui 

aujourd'hui  qu’il  y a très-peu  de  différence  donne  un  dos  brun.  D.  P.  tj.  V A. 

entre  elles;  c’ell  la  h.  du  poitrail  8c  la  1.  Lad.jalis.  LlN. 
du  gros  du  cou  de  cet  animal  qui  lui  don-  GIROFLADE  , zo.  Rérépore. 

Dent  antér.  une  caille  fi  h.  en  comparaifon  GIROL  , Porcelaine  d’Ai).  crès-épaiffe  , 

de  la  h.  de  fa  croupe.  Pélage  d'un  blanc  pointue  au  bouc  infér.  ou  fommec  ; couleurs 

fale  femé  de  caches  rhomboi'dales  fauves  ; peu  conllantes.  unies  ou  variées;  I.  ix'"; 

queue  mince  donc  le  bouc  ell  garni  de  I.  lac.  f.  C’eff  uAdet  OUvts  des  autres  Con- 

crini  n.  ; crinière  de  poils  toufsâtres  de-  chyologiffes.  V.  ce  mot. 

puis  le  h.  de  la  céic  jufqu'â  la  queue.  Cet  GIROLE  , o.  7*.  Alouette. 

animal  a , dit-on , un  naturel  doux  de  timide.  GITON  , Pourpre  d’Ao.  è canal  médiocre  . 

Il  habite  les  bois  les  moins  frequentes  de  non  échancré  ; c.  1.  de  10'",  pointue  aux 

l’Afrique  en  Ethiopie,  Abyffinie  8c  au  nord  boucs  , 8c  à 8 fpires  coupées  de  pet,  fi  ées, 

du  Cap.  Il  vil  fur-tout  de  feuilles  d’arbres , GIVAL  , c.  Lépas  du  même  Auteur,  comimi- 
ayant  la  tête  trop  h.  pour  broûcer  facile-  ncmenc  appellé  le  Trtiilis , è c.tufe  du  réfeau 
ment  l'herbe  ; cependant  on  dit*  qu'il  y formé  par  les  ffries.  La  c.  eft  fupér.  percée 

atteint  en  écartant  les  jambes  ; on  ajoure  d’un  trou  oval  très-petit  ; 40  ffries  vont  de 

qu'il  s'agenouille  pour  boire  , 8c  que  fans  ce  trou  è la  circonférence,  8c  font  coupées 

douce  il  prend  fouvent  cette  attitude  , a^anc  par  t y â xo  autres  ffries , 8t  les  aires  qu'elles 

aux  genoux  une  callolicé  qui  en  paroit  la  enferment  augmentent  en  approchant  des 

fuite.  On  donne  it  fa  tête  17'  de  h.  au-  bords;  L t8^',  lar.  p , h.  4 ' 

detfus  du  fol  , donc  10  du  fol  au  garoc  ; GLAMA , q.  Lama. 

7'  du  garot  è l'anus;  les  proporcions  des  GLAND  DE  MER , c.  g.  des  Mulcivalvct 

autres  parties  peuvent  fe  déduire,  à peu-  d’AKC.  qui  paroît  ne  s'êire  guère  compris 
près  , des  mefures  'prifes  fur  une  jeune  lui-même  dans  la  defcripiion  qu’il  en  fuit. 

Ciraffe  du  Cabinet  de  Leyde  : I.  totale  en  Ce  coquillage  a x coquilles  , une  extérieure 

lig.  droite  y'  7"  o'";  h.  du  train  de  devant  : qui  cil  attachée  avec  nombre  d’antres  indi- 

4 y”,  de  celui  de  derrière  4';  h.  des  jambes  de  vidus  du  même  g.  groupés  enfcmble  fur  di-' 

devant  : j' des  jambes  de  derrière  y' t";  vers  corps  foumarins.  Elle  ell  compofée  de 

1.  de  la  tête  9 " ; circonférence  au-deilus  des  11  pièces  foudées  qui  forment  un  calice  dont 
yeux  I ' é des  cornes  X " 9 diftance  l’ouverture  cil  plus  ou  moins  évaf.-e  ou 
de  leurs  bafes  1'  i"p'";  1.  des  oreilles  6"',  rétrécie.  Divers  filamens  tiennent  fufpen- 

circonférence  du  corps  devant  les  jambes  due,  au  milieu  de  cette  coquille,  une  autre 

^ antér.  y'  1 1 ",  devant  les  poffér.  3 ' 7"  7"';  qui  eff  compoféc  de  4 baaaos  rriang.  , for- 

1.  dé  la  queue  1 ' y ",  6 ’j 
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mant  entre  eux  une  pyramide.  Ces  bateans 
s’ouvrent  au  gré  de  l'animal  pour  bilTcr 
pader  fa  tête.  CeUc'Ct  porte  un  panache 
compofé  de  IX  grands  bras  courbés  6c  garnis 
de  petits  dJecs  , 6c  de  S bras  beaucoup 
moindres,  mais  conAruiis  comme  lesgrands. 
La  taille  de  ce  coquillage  n crt  pas  conllanre  \ 
cependant  on  peut  dire  en  général  que  la  c. 
extér.  des  plus  grands  cft  comme  une  orange, 
de  celle  des  plus  petits  adultes,  comme  une 
grofle  noircitc  ; chair  en  même  rems  dure 
de  glaireufe.  Ces  animaux  s'attachent  aux 
rochers,  vaidcaux  , coquillages,  polypiers. 
Baleines , 6cc» 

GLANIS.  Voyez  Silure. 

GLARÉOLE  , o.  DifTérens  Auteurs  ont 
donné  ce  nom  à divers  Oifeaux  aquatiques , 
à la  Barge  aboyeufe  , au  Chevalier  , au 
Bécadeau,  à la  Perdrix  de  mer,  au  Smir- 
rtng  , au  Râle  d’eau  , de  au  Combattant. 
GLAUMET,  o.  Pinfon. 

GLAUQUE, p.  iy*.Chiendcmcr deBftOUS. ; 
dents  larges  de  peu  nombreufes  ; dos  d’un 
bleu  verdâtre , .ventre  blanc  ; fodette  triang. 
à i’extrémifc  du  dos  ; tête  un  peu  déprimée  ; 
mufeau  pointu  j prt.  yeux  prcfque  ronds  6c 
. comme  voiles  par  une  fine  membrane  qui 
s’élevant  du  bas  flotte  devant  eux  \ fans 
trous  aux  tempes  j gr.  Mélor.  pointues  ; 
ventrales  plus  pet.  de  {Scées  autour  de 
l'anus  au-delà  du  milieu  du  corps;  caudale 
en  2 lobes  donc  le  fupér.  cft  le  plus  grand. 
Certc  cTp.  a , comme  les  autres  des  x premières 
léchons,  une  anale.  Elle  cft  très-vorace,  de 
atcaïquc  même  les  hommes.  Elle  fc  trouve 
dans  prcfquc  toutes  les  mers  de  parvient  , 
félon  PoNTOPIDDAM , à 8 de  lo  bradesde 
long.  On  a dit  que  cet  animal  avoit  le  fang 
chaud,  ce  qui  ne  peut  s’admetcrc  légèrement, 
La  plupart  des  Glodbpetres  paroident  venir 
de  fes  dents»  DaUB.  donne  fan  nom  au 
Dtrft'o, 

CLIRICAPA,  GlirippAj  r.  Serp.de  Surinam 
de  de  Ceyian  , I.  de  grêle,  n’ayant  que  j'"' 
de  diam.  fur  une  1.  de  près  de  3 \ I!  parotc 
du  nombre  de  ceux  que  Ton  a nommés  Oards* 
Dos  bleu  noirâtre,  avec  une  chaîne  de  blanc 
de  de  n.  allant  de  la  tète  à la  queue  de 
chaque  côté.  GroM. 

GLOBE-RAYÉ  , p.  de  la  Méditer,  du  g.  de» 
Héritfons  de  Mer  h 4 dert:s»  BlOCH  le  carac- 
térife  par  Ton  front  élevé  de  Ton  ventre  avan- 
cé , varié  de  bandes  courbes,  alternat,  bru- 
nes de  blanches.  F*er.  tête  anter.  tronquée; 
dos  rond  Ôe  bleuâtre  ; ^ueuc  courte  ornée  , 
aioft  que  fa  nageoire,  üe  taches  d'un  beau 
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brun.  Ce  p.  eft  hériflTé  de  per.  pointes , fanf 
excepter  la  queue  , ni  même  les  na^Àircs 
qui  font  per.  de  jaunet.  Lig.  latér.  d’abord 
trèS'tortue,  enfuitc  parallèle  au  dos  5c  à U 
queue.  D.  iz.  P.  uj,  A.  9.  Teer,  Iinea:us, 
Lin, 

GI.ORIEUSE,  p.  Aigle,  8«.  Raie.  Voyez  ce 
mor, 

GLOTTIS,  o.  3*.  Barge,  dite  varice  ; c’til 
auflî  le  G/oue, 

GLOUT,  o.  étranger  rapporté  à la  Poule 
d’eau.  V.  ce  mot. 

GLOUTON , q.  du  g.  du  Blaireau.  Il  habite 
les  montagnes  dc  les  autres  lieux  peu  fré- 
quentés du  nord  de  l'Europe  de  de  l’Afle. 
Tous  fes  doigts  font  armés  d'ongles  (orts  de 
crochus.  Sa  taille  prcfquc  double  de  celle 
du  Blaireau  a une  forme  qui  parole  tenir 
de  celles  de  l’Ours  de  dc  la  Belette.  Téce 
courte  , cou  aftez  long  , membres  trapus , 
petits  yeux,  queue  médiocrement  longue, 
mais  touflfue  ; poil  épais,  gros  5c  hérifté  ; 
dos  noir  , flancs  d'un  brun  roux.  Plus  le 
noir  s’étend  , plus  la  peau  a de  valeur  ; 
mais  elle  he  fert  guère,  en  général,  qu’à 
faire  des  bonnets  de  des  gants  pour  les  pay- 
fans  ; 1.  du  corps  a ^ x " , des  jambes  antér. 
Il  ",  des  porter,  ix  ; ccllcs-ci  feroient  plus 
1.  ft  l'animal  ne  marchoii  pas  comme  l’Ours 
de  le  Blaireau  fur  les  talons.  Il  court  aftez 
mal,  mais  long-tems.  Il  cft  folitaîre  de  v6- 
race  ; mais  on  voit  par  les  obfcrvarions  de 
Pa  L.  qu’on  a fort  exagéré  fa  voracité , donc 
les  prétendus  excès  paroiflent  des  fables  aux 
Challcurs  Sibériens.  AuÆ  n'eft-il  pas  fort 
difflcile  à apprivoifer  , dc  mct-il  de  côté  U 
proie  furabondante  , x preuves  de  modera- 
rton  qiie  ne  donnent  pas  les  animaux  excef- 
fivemcnt  voraces.  BUF.  donne  à celui-ci 
rinftinél  de  fe  faire  un  terrier,  mais  Pal. 
nous  apprend  qu'il  ne  fouille  la  terre  dC 
la  neige  que  pour  y chercher  à vivra  , ou 
pour  y mettre  en  réferve  ce  qu’il  a dc  trop. 
Quand  il  s’agit  de  mettre  bas  fes  z ou  j 
petits , il  ne  îc  fait  point  dc  terriers , mais 
il  fe  retire  dans  ceux  de  Blaireaux  s’il  en 
trouve  , & à leur  defaut  dans  des  cavernes 
ou  des  trous  d’arbres.  Il  y monte  allez  faci- 
lement de  foüvcnt  il  y guette  fa  proie  du 
h,  d’une  grofle  br.inehe.  De  lïTil  fe  Uiflei 
tomber  fur  le  dos  des  Ktr.nrs  *jti  des  Elans 
.à  leur  palfagc.  Il  s’y  eçamponne,  leur  fuce 
le  fang  de  aggmndit  l.t  pUic  jufqu'à  ce  que 
l’animal  fuccombe  II  ne  fait  d’autre  Ci  erre 
qu’aux  animaux  foibles  5c  mauvais  c<’urcurs. 
iaoiaisil  n’attaque  ni  l'homme  ni  les  Chiens; 
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mais  attaqué  il  fe  défend  vigoureufcment 
des  ongles  éc  des  dents.  Souvent  alors  il  fe 
couche  fur  le  dos  , comme  le  Blaireau,  & 
ne  lâche  prifc  que  quand  il  a brifs  l’os  de 
la  partie  qu*il  a raille.  Il  dévore  quelque* 
fois  des  Callors  ; il  fuir  rifatis  de  le  Renard , 
our  proHterde  leur  chalTe  qu*i!s  lui  cèdent 
ieo  vite  quand  iis  le  voient  approcher. 
Preffe  par  la  faim  , il  déterre  Sc  dévore  les 
cadavres  même  corrompus  , il  entre  dins 
les  Cabanes  des  Chalfeurs  abfens  Ôc  déchire 
les  peaux  qu'il  y trouve.  ZlM.  parle  d'un 
Glouton  rué  prés  d'Halmfadt  , qui  croit 
tétradac.  antér.  6c.  pollér.  ; mais  lî  cVtoit 
vraiment  un  Glouton,  c'étoit  une  variété 
ou  une  cfp.  bien*  anomale  pour  1«  g.  du 
Blaireau. 

Cakc^jov  , repréfcntanc  du  Glouton  au  nord 
de  rAmér.  Il  a les  mêmes  meeurs , excité 
qu'il  parole  fe  creuferdes  terriers.  11  diacre 
du  Glouton  par  fa  forme  qui  approche  de 
celle  du  Blaireau*  Au  lieu  du  poil  alTcz 
court  du  Glouton  , il  a un  poil  três-long 
dont  chaque  brin  cil  teint , dans  fa  longueur, 
de  pluficurs  couleurs  qui  varient  avec  la 
faifon.  Communément  leur  effet  total  cil  , 
fur  le  dos  , un  n.  roux  fouetté  de  gris. 
Flancs  d*un  brun-jaune  qui  va  produire  une 
raide  long  de  la  queue;  face  noire,  mufeau 
conique  pointu  , pet.  yeux;  oreilles  arron- 
dies , prefque  cachées  par  le  poil , gueule 
tachée  de  blanc  ; lunule  blanche  fur  la 
poitrine  ; jambes  courtes,  groifes  , fortes, 
noires  ; pieds  peu  profondément  diviféa  , 
de  fjçon  que  les  uns  les  ont  vus  penradac. 
antér.  6c.  pofter.  t tandis  que  d’autres  les  ont 
jugés  térradac.  antcricuremcnt.  Cet  animal 
marche  comme  le  préccd.  fur  fes  talons  ; 
fes  ongles  antér.  font  les  plus  longs.  Sa 
queue  ell  garnie  de  1.  poils  roides  & roux, 
noifiS  à leur  extrémité.  Elle  a la'^de  1. , 
6c  le  corps  26.  M.  PenNANT  confond  le 
Carcajou  avec  le  Glouton  , Lin.  les 
avoic  féparcs  le  premier  ; 6uF.  dans  fes 
fupplémcns,  Ek  X.  & Zl  M. ont  Ciit  de  même; 
maïs  ce  dernier  me  paroît  confondre  le 
Carcajou  avec  le  Kinkajou.  Les  6 incif. 
fupér.  fans  infér.  que  l'on  donne  à cet  ani- 
mai font  fort  gênantes  dans  la  méthode  de 
Bius. 

KincAjntf  ; autre  animal  de  l’Amérique  , plus 
fveîrc  5c  ''lus  agile  que  les  2 précédées. 
Poil  court  ; ^ucue  rafe , 1.  d’i  ' 6c  pre- 
nante. Le  Kincajou  s’en  fert  comme  d’une 
main  pjur  approcher  les  objets  Sc  fe  fuf- 
* pendre  aux  branches*  Langue  très-1.  ; 6 
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încinvcs  , 1 canines  6c  8 molaires  à chaque 
mâchoire.  Par  la  forme  du  corps  âc  de  la 
tête  6c  par  la  couleur  du  poil , cet  animal 
elt  a(Tez  voiOn  de  la  Loutre.  Sa  face  tient 
un  peu  de  celle  du  pet.  Danois  ; il  cft 
affez  ipprivoifable  , le  tient  fouvenc  aflîs 
fur  le  derrière,  6c  s’aide  des  partes  anté- 
rieures en  mangeant.  Mais  il  a le  procédé 
du  Glouton  ÔC  du  Carcajou  pour  venir  à 
bout  des  animaux  trop  torts  pour  lui.  Il 
dort  de  jour  , il  n’elV  vif  de  aclif  que  de 
nuit  ; doigs  de  ongles  longs  ; oreilles  de 
i8  ; train  de  derrière  h.  de  6^9  , 1, 

î " ; c*ell  le  Potot  de  la  Jamaïque. 

GNOl7,q.  de  l’intér.  de  PAfr.  à aoo  lieues 
au  nord  du  Cap  , dont  il  paroît  qu’il  faut 
faire  un  nouveau  g.  dans  la  méthode  de 
Bais.  , de  dont  M.  AllaManD  a parlé 
le  premier.  Le  Gnou  ou  NVeit  , car  c’eft 
ainfi  qu’on  le  prononce  , paroît , dit  ce 
Naturalirte,  tenir  du  Cheval  , du  Ctrf  6c 
du  Taureau  ; 8 sncilivcs  fuper.  fans  infér.  ; 
fines  jambes  de  pieds  de  Cerf,  fabots  noirs, 
unis, poilér.furmontés d’un  ergot  rlacéaflcz 
haut;  grandeur  d’un  Ane;  tête  de  Bœufdont 
le  devant  ell  garni  de  1.  poils  n.  ; barbe 
blanche  fous  la  mâchoire  inférieure;  cornes 
1.  de  ip dont  les  bafes  fe  touchent.  Ces 
cornes  s’appliquent  d’abord  au  front , de  fe 
premier  tiers  de  leur  longueur  s’avance  ainfi 
horifoniîlemcnr  ; le  refte  fe  reîeve  peu  è peu 
de  devient  verifcal  après  avoir  Lit  le  quart 
de  cercle.  Entre  elles  cil  une  crinière  épailTe 
qui  continue  le  long  du  defius  du  cou  juf- 
qu’au  garrot  ; une  autre  fuite  de  poils  n. 
va  de  même  fous  le  cou  , depuis  la  barbe 
blanche  jufqu’âux  jambes  antérieures.  Etoile 
très-marquée,  compofée  de  poils  blancs  en 
rayons  autour  des  yctix  ; queue  de  Cheval, 
compofée  de  longs  crins  blancs  ; dos  uni , 
croupe  de  Jeune  Poulain  ; poil  du  corps 
court  de  fauve  , mais  blanchâtre  par  la 
pointe,  ce  qui  grifonne  un  peu  le  pélage  ; 
moeurs  encore  inconnues. 

GOBE-MOUCHE,  o,  24'.  g.  dcBRls.  comp,^ 
d'o.  térradac.  à ; antér.  « â bec dr.  déprtmé , 
large  à fa  bafe  , de  prcfque  triangulaire,  les 
bords  de  la  mandibule  fupér.  échancrés  vers 
le  bout  ; il  ell  envirouné  de  poils , ou  fines 
plumes.  Ce  g.  cil  très-nombreux  , for-touc 
dans  les  terres  du  Midi  oü  abondent  les  t* 
dont  les  cfp.  dififércntes  de  Gobe-mouches 
fc  nourriffent.  Ici  les  femelles  font  un  peu 
plus  gr.  que  les  mâles  . analogie  avec  les  o. 
de  proie  en  qui  cette  différence  tft  plus  mar- 
quée. Les  Gobe-mouches  ont  tous  une  que  se 
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aÜc2  t. , èc  d^palTüiu  les  ai  es  au  moini  de 
moitié.  lu  font  trilles , fauvjges  fie  foliuircs , 
6c  n*onc  qu*un  cri  rauque  au  litu  de  chant* 
Bu  F*  les  cuniidere  comme  formant  j priDci* 
paies  famillcsi  la  i'*.  des  Croâe^moucAej  pro> 
prement  dits , plus  pet.  que  notre  Roilignol. 
Li  &*•  des  lilokLchtroUts  > égalant  ou  lur- 
palfant  un  peu  la  taille  de  cecoifeau.  La  j‘* 
des  l'yrarts  au  moins  aullî  grands  que  1a  Pie- 
gricche  , ou  rtcorcheur. 

I»  Goàe^rnokiht  d'Europe  ümplement  dit , I. 

S'"  \ ddfus  de  la  tâte  varié  de  gris  6c  de 
brun  ; ceire  dernicre  coulcurcouvrc  )c  dos  6c 
les  ailes  , excepté  un  peu  de  blanchâtre  dans 
celles-ci  i gorge  blanche  , poitrine  roufsâtre 
variée  de  brun^clair  ; bec  noirâtre  , pieds 
bruns.  Ccco.  nous  arrive  au  commencement 
du  printems,  il  habite  nos  bois  6c  autres 
lieux  fourrés  ; il  part  en  automne  pour  aller 
chercher  des  i.  dans  les  pays  plus  chauds. 

%.  G.  a.  âcoilitr  blanc  I ceto.  un  peu  plus  gr. 
que  le  prccéd.  habite  comme  lui  l'Europe. 
On  le  trouve  en  Lorrain^,  en  Bric , en  Bour- 
gogne , 6cc.  11  cil  d'un  plumage  rrès  chan- 
geant  ; car  , ce  qui  lui  ell  peut-être  parti- 
culier , il  en  change  4 fois  par  an.  Dans  ces 
divers  chaegemens  Ton  collier  cil  ou  entier, 
ou  n'cll  qu’un  demi-collier.  Ses  couleurs  font 
le  n.  , le  noirâtre  , le  gris  & le  blanc  dont 
l'emploi  varie  fmguliércment  félon  la  faifon. 
Il  ellde  pallage  comme  le  precedent. 

3.  G.  àt  l'ÎJÎt  dt  France^  plus  pet. , 6c  fur-tout 
moins  1.  que  le  l*^  ^ plumage  d’un  brun  plus 
ou  moins  noirâtre  À roulsâtre  , caché  de 
blanc. 

4.  G.  du  Soif  gai  a bandeau  blanc  y I. 
gorge  blanche  , poitrine  roufsâtre,  dos  gris 
clair  de  bUnc  , ailes  6c  queue  noirâtres  ; 
bandeau  blanc  palTanc  par  le»  yeux  , üncipuc 
roux. 

5.  G.  huppé  du  Sénégal  ; pet.  huppe  n.  â reflets 

verts  6c  violets  ; dos  d'un  rouge-bai  marron , 
ventre  ardoifé  clair;  1.  4 '''  dont  la  queue 

occupe  plus  de  moitié. 

i,  G.  à gorge  brune  du  Sé'.égal  y OU  G.  à collier 
du  Sénégal  dans  13r15.  ; tache  d'un  brun 
marron  en  quarré  1.  fur  la  gorge  , terminée 
au  bas  du  cou  par  une  lig.  n,  ; ellomac  6C 
ventre  blancs , dos  grisbieuâtre  ; taille  du  1*^. 

Le  peu  A^u'y  ou  G.  bleu  des  Philippines  ; 
l.«y"  , tout  bleu  , hors  une  pet.  tache  n*  à 
l’occiput  6c  une  autre  â la  poitrine. 

8.  Le  Üarbichon  de  Cayenne  , 1.  * plumes 

de  la  bafe  du  bec  plus  1.  que  dans  les  autres , 
fmciput  orangé  , dos  brun  - olivâtre  foncé , 
venue  jaune  verdâtre  ; nid  h*  de  11^'  fur 
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/dediam. , couvert , 6c  â entrée  latérale , en 
nouli'c  , placé  lur  une  brai.che  bifurquée. 

G,  brun  de  C ay cnne  y \ plumes  de  la 

tête  de  du  dos  d'un  brun-noirâtre  , bordées 
d'un  brun -fauve,  le  fauve  domine  fur  l'aile, 
6c  le  n.  6c  le  blanchâtre  fur  U queue  ; ventre 
blanchâtre. 

10.  G.  roux  à poitrine  orangée  de  c*  yL  9"'  f 
un  peu  de  vert  fur  le  roux  du  dos. 

11.  G,  cunn  de  la  Louifiante  , taille  de  noire 
Lavandière  ; capuchon  6c  pfallron  n.  ; poi- 
trine 6c  ventre  citroncs , dos  d'un  gris  ver- 
dâtre. 

is.  G.  olive  de  la  Caroline  6c  de  U Jamaïque  , 
un  peu  plus  gr.  que  le  i«,  ; de  ces  x o.  J’un 
paroit  une  variété  de  l’i^trc,  dosbrun  olive, 
ventre  blanc  fali  d'olivâtre;  fa  variété  ou 
efp.  trés-voiûnc  a les  mêmes  c >uleurs  plua 
ioncées  , 6c  les  yeux  6c  les  pi.  rouges. 

Ij.  G*  huppé  de  ta  Martinique  f dot 
brun  , queue  plus  foncée  ; huppe  roufsârre; 
devant  du  cou  6c  poitrine  d'ardoifé  clair  , 
ailes  frangées  de  blanc. 

14.  G.  noirâtre  de  la  Carol, , taille  du  Ho(Egno! , 
dos  brun  , ventre  blanc  mêlé  de  vert  jau- 
nâtre. 

M-  Gil/ityOu  Gobe-moucke-piede  Cayenne  y ou 
plutôt  des  Savanes  noyées  de  1a  Guyane , 
1.4"  rt"'  ; tête  , gorge  5c  ventre  blancs  , 
croupion,  queue  6c  ailes  n. , ces  demiercs 
varices  de  blanc;  tache  n.  â l'occiput  , in- 
terrompue par  un  chaperon  blanc  qui  s’ar- 
rondit fur  le  dos;  femelle  d'un  gris  clair. 

G.  brun  ae  la  Caroline , taille  du  , dos 
brun , ailes  variées  de  brun  roufsâtre  ; ventre 
blanc  fait  de  jaune. 

17*  G.  olive  ae  Cayenne  , fort  femblable  à notre 
Pouilloc,  mais  vrai  Gobe -mouche  par  fon 
bec  6c  fes  habitudes» 

18.  G.  lâcheté  de  C.  alFcz  femblable  au  précéd. , 
excepté  que  fes  ailes  d'un  blanc  laie  font 
nuées  de  rougeâtre  6c  de  jaunâtre,  6c  quil 
a , fous  le  bex , de  per.  plumes  blanches  hé- 
riirécs , ainli  que  d'autres  fur  U tête  où  elles 
lui  font  une  per.  huppe  cendrée* 

ip.  Le  petit  Aurore  , ou  G.  d'Amérique , â peine 
égal  au  Pûuillot  ; dos  noir  , ventre  d'un  gris 
blanc  fouetté  de  jaune-aurore. 

XO*  Le  Rubin  y ou  G.  rouge  happé  des  Amazones  ; 
huppe  , gorge  , poitrine  6c  ventre  d'un  beau 
cramotli  , dos  d'un  brun  cendre  ,1.  6"\ 

XI.  G.  roux  de  Cayenne  y même  caille  ; bec  plus 
gros  6c  plus  court;  dos  roux  clair  femc  de 
feu  ; flneipur  brun  ; poitrine  6c  ventre  blan- 
châtres. 

XX*  G.  a venire  jaune  , un  peu  plus  pins  pedc 
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* oue  te  précédent;  dos  brun  varié  (Tolïve; 
UBCÎput  doré  ; dans  prefque  toute  l'AmCr. 

«3*  Lt  Roi  dts  G.  \ huppe  tran(V.  au  lieu  d*écre 
longic.  de  d'un  rouge*bai  vif,  terminée  d*un 
per.  oeil  n.  à chacune  des  piumts  qui  U for- 
ment; bec  très  Urge  , très-plat  , 1.  de  lo^", 
hértfle  de  H^ies  qui  vont  jufqu'à  fa  pointe; 
ailes  de  queue  courus  ; un  peu  plus  gr«  que 
notre  G ; fourcil  blanc  , goigc  jaune  , col- 
lier de  dos  noirâtres , ailes  d'un  orun  fauve, 
ventre  bai-clair  , cfiomac  blanchâtre  ondé  de 
noirâue.  A Cayenne , mais  très-rare. 

Gf»GQj}t~mouchtron^^\Mi  pet.  que  le 
plumage  d'un  gris-olive  animé  foiblcmcnt 
d*un  peu  de  verdâtre  au  bas  du  dos  èt  fur  le 
ventre  j avec  un  peu  de  blanc  jaunâtre  de  de 
noirâtre  fur  l'aüc  ; dans  l'Amer,  mérid.  air.lt 
que  le  fuivant. 

ty.  Pet,  Gjhe~moucheroit , encore  plus  pet.  que 
le  précéd.  ; ventre  d'un  jaunc-paille  , tète 
de  h.  du  cou  jaunes , piques  de  noir  ; dos  dc 
ailes  d'un  cendré  n.  varie  de  verdâtre  ; ailes 
& queue  courtes , bec  plus  grclc  de  plus  l.  que 
dans  les  autres  efpcces. 

G.  a r.  QVKue  Schet. 

GOBERGE  J p.  Merlu  barbu. 

COCHET  , c,  Naticc  d’Ai).  à 6 fpircs  un  peu 
applaties  hrér.  de  infér.  ; 1a  levre  gauche 
forme  en  fc  repliant  dans  fa  moitié  infér., 
un  peu  au-delTus  du  milieu  de  fa  1. , un  ombüi* 
que  rond  de  fans  axe.  La  c.  cli  blanche  in- 
tér.  , de  ornée  exter.  de  lig.  longic  brunes 
tirant  fur  le  rouge  de  ondées  en  zigzags  ; 
opercule  pierreux. 

GODE,  p.  Tafeau. 

GODRILLE  , O.  Rouge-gorge. 

COEDART  (la),  i.  Teigne  de  Suède  à la- 
quelle on  a donné  le  nom  dc  ce  Naturalise; 
ailes  dorées,  avec  z arcs  d’argent  ; placée 
fur  4 pattes  , les  i podér.  étendues.  I.IV. 

GOÉLAND  , O.  tot‘.  g.  de  Bris.  Les  O.  qui 
le  compofent  font  tétradaéb  â } antér.  pal- 
més ; ils  ont  les  jambes  avancées  vers  le  mi- 
lieu du  corps  6c  hors  de  l'abdomen.  Leur  bec 
ed  fans  dentelure , alTcZ  1. , latcr.  comprimé, 
tranchant, crochu  v»rs  le  bout,  6c  la  mandi- 
bule infér.  ed  anguleufe.  Leurs  jambes  font 
infér.  fans  plumes , dc  elles  fontalTez  hautes  ; 
leur  queue  cd  pleine  , ou  non  fourchue,  de 
leur  tète  cd  grode  pour  leur  raille.  Ce  font 
des  animaux  gourmands  de  criards,  audllâ- 
chrs  qu’avides.  Ils  font  rarement  la  guerre 
aux  vîvans  , de  ne  dévorent  prtfque  que  les 
p.  fans  défends  , de  les  cadavres  dottans  fur 
la  mer  ou  rejetés  fur  les  rivages.  Ainfi , étant 
fore  nombreux  , U proie  doit  leur  manquer 
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fouvent , de- U leurs  cris  perçans  6c  leur 
maigreur  ; car  c’ed  répaifl*eur  de  leur  plu- 
mage qui  donne  un  certain  volume  à leur  cor- 
pulence , dv  ils  font  prefque  toujours  mai- 
gres. Ils  font  répandus  fur  toutes  les  mers  ; 
ils  courent  très  bien  dc  volent  mieux  encore. 
Ils  favenr  ferepoferfur  les  vagues  , de  s’é- 
lever de  ih  f malgré  1a  1.  de  leurs  ailes , fa- 

• culté  dont  Maud.  les  a vu  faire  ufage  dans 
le  golfe  de  Naples  au  milieu  d'une  terrible 
tempête  qui  les  fatiguoit  6c  les  affamoit , en 
les  empêchant  de  pêcher  , <n  couvrant  les 
riv.igcs  , dc  en  balayant  ou  cngloutilTant  les 
cadavres  qui  pouvoient  y être  étendus. 

Byp.  voyant  que  le  nom  de  Goéland  de 
celui  de  Mouttit  tantôt  réunis  , tantôt  ré- 
parés, avoient  jeté  la  confufion  dans  i'hif- 
toire  des  o.  auxquels  on  1rs  appiiquoit,  s’dl 
décidé  , pour  faire  finir  ce  défordre,  à don- 
ner fc  nom  de  Goéland  aux  plus  grands  , U 
celui  de  Mouette  aux  pins  petits  o.  de  ce  g, 

I.  Le  Goéland  à manteau  n.  C'efl  le  plus  gr, 
dc  tous  ; 1.  z'  6"  ; bec  fort  6c  1.  de  5^'  6 " , 
jaunâtre , avec  une  cache  rouge  de  une  noire 
cn-dclfous  ; gr.  manteau  n.  ou  noirâtre  ar- 
doife  , le  relie  blanc  ; pieds  de  couUur  de 
chair  blanchâtre. 

t.  G,  à manteau  gris.  Tout  ledcfiTus  dc  h tête, 
du  cou  de  du  corps  cil  d’un  gris-cendré  ; gr,. 
pennes  de  l'aile  éch.incrccs  dc  n. , 6c  le  dclTus 
ell  blanc  ; bec  jaune  ; pieds  dc  couleur  dc 
chair  livide.  Cet  o.  paroit  au  commencement 
dc  l'hiver  fur  nos  côtes;  il  (bit  devant  le  prc« 
cèdent , I.  ZI  à zz'*'. 

J,  G,  hrurty  î.  ih"  ; plumage  d’un  brun  fombre  , 
h'»rs  le  ventre  gris  rayé  tranfv.  dc  brun  , de 
les  pennes  dc  l'aile  qui  font  noires.  On  le 
trouve  dans  prefque  toutes  les  mers  , mais 
fur  tout  aux  latitudes  un  peu  élevées. 

4.  Le  Grifard , ou  G,  varié  , 1.  x |"  ; bec  tt.  1. 
de  4"  ; robe  d’un  fond  blanc  moucheté  d< 
haché  de  gris  brun  ; gorge  blanchâtre  , iris 
gris.  Cet  o cil  alfirz  commun  fur  les  cotes 
de  rOcéan.  Comme  on  en  voir  de  z tailles 
différentes  Maup.  foupçonne  qu’il  y a z 
races  dans  certe  efpccc.  Elle  dl  fort  appri- 
voifablcdc  hardie.  On  a vu  les  Grifards  fe 
jeter  par  milliers  avec  acharnement  fur  des 
Baleines  que  l'on  venoit  de  tuer  de  que  l'on 
trayailloît  h dépecer  ; ils  les  déchiroienc  par 
lambeaux  , 6c  ï peine  le  bâton  pouvoit-il  les 
écarter. 

5.  Le  Bourguemefire  , ou  G.  à manteau  gns-brun  ; 
pennes  comme  le  manteau  , mais  la  plupart 
terminées  de  blanc  ; iris  & bec  jaunes , la 
parc}#angulcufc  de  celui-ci  très  rouge.  Cc*m- 
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mun  d.itu  les  mers  du  Nord.  Son  nom  cft 
rcUiif  à fa  gravité  âc  à fa  lailic  , que  Bu  F. 
dit  égale  à celle  du  G«  MauD.  ne  lui 
donnant  que  ii"  d " alnns  dourc  pris  celte 
melure  fur  un  des  plus  petit»  individus. 

G*  à manttju  gris  & blanc  y i.  lîncipuc 

griSydelfus  du  cou  de  du  corps  varie  dé  gris 
éc  de  blanc,  deil'ous  blanchâtre  de  blanc; 
pennes  de  Taile  d'un  gris  l'ombre  bordé  de 
roufsâtre  \ il  fréquente  nos  côtri  de  parole 
fc  retrouver  en  Amérique.  Pour  les  MouUicSy 
voyt?  ce  r ot. 

GOEKETTE  , o.  Les  marins  nomment  ainfi  > 
en  general,  les  pet.  o.  légers  qu'ils  trouvent 
au  large  ; fur  nos  côtes  on  nomme  partie, 
ainli  les  Hirondelles  de  mer. 

GOEKTAN  , Or  ofpccc  rapportée  au 
Pic-vert. 

GOGOLI,  o*  Canard  du  Kamtfchatka  , non 
décrit. 

COIKFON  , p.  Goujon  d'eau  douce. 

GC)ILAND  , o.  Goéland. 

GOïRAN,  o.  Bondrée. 

GOLAI\:GO,  q.  gros  Daim  de  la  baJe  Ethio* 
pic. 

GOLAK  , c.  Solcn  d'An.  à c.  d'un  beau  rouge, 
1.  de  1 P ' , Jar.  de  xp  , intér.  marquée  de  t/ 
filions  lorgit.  obliques. 

GOAIALA  , Gomèla  y q«  Rhinocéros. 

GOKAMKOÜCH,  o,  8®.  efp-  étrangère  rap- 
portée au  Bruant,  Quelquefois  on  a auiTI' 
donné  ce  nom  à un  Oijcau  mouchc  y â un 
Cf  1er  y h d'autres  pet.  o.  chanteurs. 

GO^i'DOLE  ,c.  Dans  la  méthodede  la  plupart 
desConchiologiRes,  la  Gondole  cfl  une  forte 
de  Tunne  large  Ôc  légère.  Dans  Ad.  c'cfl  le 
I*^  g,  de  fes  Limafons  univalvcs,  dans  le- 
quel il  ne  fait  entrer  que  les  x efp.  de  Co- 
quillages dont  les  coquilles  font  les  plus  lîm- 
pici  d&tis  leur  flruélure  , le  Sormec  & le 
Gojfan  y dont  les  animaux  ne  montrent  ni 
yeux  , ni  cornes  , ni  tétc , ni  manteau  , mais 
feulement  un  morceau  de  chair  en  demi- 
cylindre  arrondi  â fes  i extrémités. 

GONOLECK  • o. P*. efp.  étrangère  rapportée 
à la  Pu‘fruchc, 

GOR  , c.  Sabot  d'Al^.  ]•  de  tl"^y  fort  fem- 
bUblc  au  Kachin , excepté  que  1a  partie  fu- 
pcricurc  de  fes  fpires  lü  couronnée  d'un 
rang  de  pointes  afl'ez  fortes. 

CORDET  , c.  Cumt  du  même , mince  , blan- 
che ôc  polie  , large  d' P'  ; à plus  de  t jo  hnes 
cannelures , à foromec  placé  beaucoup  plus 
bas  que*  le  milieu,  & s'avançant  oblique- 
ment en  pointe  ; j dents  en  chamicre  â cha- 
que battant.  « 


GOR 

GORDIUS  • V.  aquatique  ôc  terrcRre  , dont 
le  corps  cR  hliforme , lilfe  ôc  égal , mince  SC 
d'une  1.  médiocre  \ bouche  fourchue  & ter- 
minale. Il  a , dit -on,  la  faculté  des  Vers 
d’eau  douce  de  Bon.,  dooc  chaque  partie 
coupée  devient  un  animal  entier.  Il  y en  a 
d'aulh  hns  que  des  foies  de  Cochon,  on  les 
nomme  Crins  ou  Soies,  ÔC  l'on  dit  qu'ils 
caufent  des  inÜammaiions  â la  gorge  des  ani- 
maux qui  les  avalent  en  buvant. 

I.  La  CitASTfRt lis  y \ct  douce  y yeaa 
aquatique  de  GesnER  Ac  autres  ;corpsiîn- 
forme  d'un  brun  cendré  pile  , à excrémicés 
noires  , félon  1.1  N. , de  la  même  couleur  que 
le  relie  félon  Mut.  ; on  le  trouve  dans  les 
ruiü'eaux  de  dans  les  lits  de  glaife  molie  ôc 
arroféc  qu'il  perce  , occalionnant  ainfi  quel- 
quefois l'apparition  de  nouvelles  fources 
aux  dépens  des  anciennes.  On  l'accufc  do 
caufer  des  panaris  par  fa  morfurc  ; 1. 
lar.  Y"- 

X.  Lt  Fit,  mince,  peau  tranfparente , mais 
corps  rempli  d'une  matière  laiteufe;  trouvé 
par  Mut.  fous  l’écorce  d'un  canal  ou  gros 
tube  de  Sapin  qui  avott  fervi  de  corps  de 
conduite  à 1 eau  d'une  fontaine  ; 1. 
lar.  7^^". 

Le  g.  slaSc  oPAQue  , d’une  forme  trê.s- 
fimpic  meme  au  microfeope  qui  n’y  fait  dif- 
cinguer  ni  tétc,  ni  extrémité  poftcricure  ; fa 
manière  d’avancer  en  fc  roulant  lentement 
empêche  que  fon  mouvement  progreÛîf  ferve 
à rcconnoîtrc  la  partie  antér.  1*  t"  . Mût.  a 
vu  cette  efp.  entalîcc  par  milliers  dans  des 
fulTçs  pleines  de  feuilles  de  Hêtre  à demi- 
pourries. 

4.  Ls  G.  PAKAsiTs  y blanc  , fcmblable  â une 
corne  de  Limaçon  ; habitant  à la  furfacc  du 
corps  de  divers  coquillages.  Mut. 

y.  Lt  g Dt/  foiM  ; corps  blanc,  lilfc , antér. 6c 
poRér.  aminci  comme  un  Aftaride,  prelque 
toujours  roulé  en  fpiralc  , dans  le  fort  de 
pluiieurs  p.  d’eau  douce , Ôc  fur-tout  du  B.  o- 
chet  ; 1. 1".  Linné. 

Les  caraélercs  dans  ce  g.  étant  peu  *riar- 
qiiés , Icsrtp.  font  difficiles  à diftingucr  sûre- 
ment. Ainfi  pour  ne  pas  m’expoftr  aux  dou- 
bles emplois  je  ne  Icsmultiplicrai  pas.  J’ajou- 
terai feulement  que  FabR-  en  décrit  plu- 
ficurs  efp.  du  Groenland.  L’une  h..bite  les 
rivages  où  le  fable  fe  trouve  mêlé  â la  glaifc , 
6c  où  il  fe  terre  ; il  va  à l' de  I. , fie  n'a  pas 
1'"  de  diam.  ; il  a l'air  d'un  pet,  intcliin  pâle 
marqué  d'une  raie  longit.  rouge  â une  de  fes 
extremites.  D'autres  clp.  beaucoup  moins  !• 
font  aulfi  fines  que  des  cheveux,  6c  fe  trou- 
vent 
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vent  entrebcécs  par  pnqucts  fous  les  pîeftei 
Je  long  du  rivage  ; plufieurs  Tonc  la  proie  de 
divers  Lombrics.  Je  peux  fans  rifque  de  faire 
Un  double  emploi  diliioguer  des  efpcces  pré- 
cédences  : 

6*  Le  G,  ü obfcrvc  par  le  même  Fabr*  » 
L 4''',  lar.  I , géUcineux  » tranfpar.  un  peu 
applaci , antér.  élargi  , poltér.  rétréci  » ex- 
trémités y de  épine  du  dos  blanches.  Ordi- 
nairement logé  dans  une  pet.  fphere  membra- 
oeufe,  dont  il  ne  fait  forcir  qu’une  partie 
de  Ton  corps  y il  s*atcache  à la  membrane 
excér.  du  ventricule  de  VEpinoche» 

GORET  , p.  de  la  Guadeloupe  , du  genre  des 
Dorades*  Cr.  écailles  tenaces  ; tète  conique, 
lèvres  épaiücs  de  blanches  , palais  d’ecar- 
latc  ; pedloralcs  blanchâtres,  ventrales  d*un 
gris  jaunâtre , anale  blanche , caudale  variée 
de  jaune  , de  bleu  dc  de  gris.  On  en  diitingue 
X variétés. 

!•  Goret  barré  ; iris  bleuâtre  bordé  de  citron  \ 
robe  grife  rayée  de  bleu  , de  blanc  dc  de 
jaune. 

X,  Goret  doré  \ iris  doré  bordé  de  rouge  ; robe 
jaune  tachetée  de  rouge  fur  le  dos.  Du  H. 

GORFOU  O.  96*.  g.  de  Buis,  qui  lui  aTtigne 
abfoluroent  les  mêmes  caraéleres  qu*â  celui 
des  Manchots , excepté  que  le  bouc  de  la  man- 
dibule infér.  qui  eU  tronqué  dans  ceux  ci 
eft  arrondi  dans  le  Gorfou , différence  bien 
légère  pour  fonder  un  g.  particulier  ; aulH 
BuP.  a-t-il  mis  cet  o.  au  nombre  des  Man- 
chots, Gr.  del'Oie  domeffique  i face  de  gorge 
brunes,  deffus  du  cou  de  dos  d’un  brun  pour- 
pré; devant  du  cou  , poitrine  de  ventre 
blancs  ; ailes  brunes  bordées  de  blanc  ; queue 
n.  , bec  rouge.  V.  Manchot, 

GORGE  - BLANCHE  , o.  tantôt  Fauvette  ^ 
tantôt  la  léonne\te  centrée,  V.  Méfange. 

GOKGE-BLEU  , o.  du  du  Bec-f^g-àt , efp< 
de  Rouge-gorge  qui , au  heu  d'avoir  du  rouge 
à 11  gorge , y a une  plaque  d’un  bleu  écla- 
tant étendu  lur  le  devant  du  cou  , quelque- 
fois marquée  , dans  Ton  milieu  , d*une  tache 
d'un  blanc  argenté»  Barre  noire  enve  cette 
plaque  de  U poitrine  <|ui  cft  , aînli  que  le 
ventre,  d'un  gris  roufsatre;  Hneiput  brun  , 
bandeau  fale,  dos  cendré  brun.  Cet  vit 
de  préférence  en  été  dans  les  lieux  humides , 
Je  Io.)g  des  liliercs  des  bois;  en  automne 
dans  les  champs  de  les  jardins;  quand  l*.ar- 
rivée  des  froids  commence  à rendre  les  i , 
les  baies  de  fruits  rares,  il  defeend  dans  nos 
provinces  méridionales  de  peut  être  plus  bas 
encore. 

GORGE-NUE  , o.  du  g.  des  Perdrix  y dont 
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Bl/P.  a parlé  le  premier.  Gorge  & devant 
du  cou  nus  de  montrant  une  peau  rouge  ; pi» 
rouges  de  queue  épanouie  du  f rumohn  , plu- 
mage alfez  fembbblc  , mais  nftins  varié  ; 

* double  ergot  du  Bifirgot, 

G.  P*  PiceoH  , i.  170^  Phâl. 

GORGON K , zo.  7*.  g.  de  ceux  de  Pal.  qui 
renferme  h plupart  des  Litkophytes  , de  des 
Kératophytes  d‘EL.  5c  des  Auteurs.  C'eft  un 
polypiagc  \ fqiicletre  compofé  de  corne  dc 
dc.macicre  calcaire.  La  fubtlance  corncc  en 
fait  le  tronc,  de  la  fubftarcc  calcaire  l'cn- 
vcloppcou  l'ccorcc.  Les  animaux,  dit  Pal., 
fe  montrent  comme  la  plupart  des  zo.  à po- 
lypiers , Jous  une  apparence  floriforme  ; 
Spal.  leur  donne  8 bras.  Scion  PaL.  le 
premier  rudlimcnt  de  1a  Gorgone  , ( j'ignore 
Comment  il  a pu  conlUter  ce  fait)^  fe  montre 
fur  les  rochers,  ou  autres  corps  fous-marins, 
comme  une  couche  de  la  matière  calcaire  qui 
doit  former  l'écorce.  Dans  fon  milieu  fe 
troüve  produite  une  lame  corrscc  qui  s'é- 
paitlic  peu  à péu  , s'élève  de  forme  ain(i  une 
tige , ou  lîmpie  » ou  branchue , félon  les  efp. , 
mais  toujours  enduire  de  la  couche  calcaire. 
A queh^ue  âge  dc  à quelque  taille  que  par- 
vienne l.i  Gorgone,  parût-elle  ne  plus  vivre 
que  d.ufs  fes  derniers  rameaux  , (ce  qu'on 
voir  par  les  cellules  ouvertes  ou  fermées 
dans  récorcc)  , ccpcmluni  la  gr,  dc  la  bafe 
de  du  tronc  cR  toujours  proportionnée  ao 
tout  ; ce  qui  prouve  que  U p.ariic  cornée 
vit  de  croît  toujours  quoique  les  c:Ilo!cs  de 
l’ccorce  dc  la  tige  foient  bouchers.  La  partie 
cornée  , analogue  à la  fUrtie  ligrcufe  des 
arbres,  eit  tantôt  dure  k callanrc,  taarôc 
flexible  de  prefquc  coriace  ou  cartiragineufe. 
Quelquefois  elle  reilcmble  â du  jeune  bois  , 
ce  qui  dépend  de  fa  pureté  , car  elle  efl  com- 
muncmenl  plus  ou  moins  mêlée  dc  m.iticre 
calcaire  , de  fa  couleur  varie.  Son  tilTu  cR 
lamelfo'fibreux  , de  fa  coupe  tranfv.  montre 
les  mê.-nrscoochesconccntriqucs  que  le  bois* 
Comme  lui,  les  poriions  les  plus  dures  peu- 
vent fe  feparer  dans  Je  fcn$  des  fibres  longi- 
^rudinales.  C'eR  , fclon  l^L. , ce  fquolette 
corné  qui  fait  la  différence  des  A.'cyens  aux 
Go  gones  Quant  à l’^oorcc  , dont  L forme 
de  la  couleur  varient  félon  les  e'pcces,  elle 
efl  évidemmen'  organifée.  El^c  tft  ouverte  à 
l'orifice  des'  cellules  , de  celles-ci  font  dif- 
poféts  dans  un  ordre  differint . mais  conlLtnc 
dans  chaque  crpccc  D?ns  quelques  cfp.  ces 
cellules  ne  p.ir.<iircr)i  que  pur  leu’*  orifice, 
ditns  d’aurrci  elles  foulevent  la  fubRanre  cor- 
ticale en  maniéré  tantôt  de  c.ilices  , t..ntùc 
, H h 
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de  verrues  , avant  de  li  percer  ; enfin  dans 
•juelqucs  - unes  le  ccniour  de  l’orifice  ell 
ctoiic.  * 

Pal,  ftferve  qu’en  général  , vers  le  bas 
du  tronc  les  cellules  dilparoiflent , que  l’é*- 
corce  s’y  amincit,  & finit  même  par  devenir 
nulle  , tandis  qu’au  contraire  fa  plus  grande 
cpaificurefi  autourdes  plus  jeunes  rameaux. 
Le  tronc  pouffe  communcmeiic  ceux-ci  dans 
un  même  plan  , d'où  il  arrive  que  ceux  qui 
ne  font  pas  parallèles  entre  eux  fe  rencon- 
trent , s’uniffints  fe  quittent  enfuiie , en  re- 
joignent d’autres  , fie  forment  ainfi  divers 
refeaux.  Ainfi  il  y a des  Gorgones  en  réfeau  , 
m.ais  elles  me  paroifTcnt  devoir  être  des  va- 
riélus  plutôt  que  des  crpcccs  il  y en  a de 
fimpics  ou  fans  rameaux  La  partie  ligneiifc 
cil  d’un  brun  clair,  eu  noirâtre  ; l’ccorce  cil 
rouge,  ou  rofe'e  , ou  pourprée  , ou  violette, 
ou  blanche  , ou  jaunâtre  ; fa  furface  cfi  ou 
unie  , ou  garnie  de  verrues  placées  régu- 
lièrement, ou  de  pet.  anneaux  qui  bordent 
les  cellules  ; ou  elle  clf  étollee  , ou  filionce, 
ou  calyculée  , de  toutes  ces  différences  peu- 
vent concourir  â e'tablir  la  diilindiion  des 
cfpeces.  Mais  cette  dillinétion  ne  peut  fc 
faire  que  d’après  un  très-gr.  nombre  de  fu- 
jets  ; Il  l’on  ne  voir  pluficurs  individus  fem- 
blablcs  entre  eux,  comment  ne  pas  faire,  des 
fimples  varic'tés  des  efpcccsî  Pal.  les  a bien 
multipliées.  Les  Gorgones  varient  pour  la 
taille  depuis  quelques  pouces  à plufieurs  pieds. 

COURET  , p.  Tamotita. 

GOR  VELLE  , p.  qui  ne  paroît  différer  de  la 
Sardine  qu'en  ce  que  fes  écailles  font  plus 

Set.  Sc  qu’il  a plus  d’arrêtés. 

SsON,  c.  Gondole  d’AD.  à c.  ovoïde, 
grife  ou  fauve,  1.  de  io"',Iar.  de  y;  fon  ou- 
verture eft  en  ov.ale  irrégulier  ; corps  de 
l’animal  peu  alongé,  gros  pieds  qui  peu:  à 
peine  entrer  dans  la  coquille. 

GOUACHE,  O.  Perdrix  grife. 
GOUANDOU , O.  Coendou. 

GOUARIBA  , q.  Ouarine.  Pi  i''.  Sapajou. 
GOUARONA,  O.  Couriy  d’Amérique. 
GOUJON  , p.  d eau  douce  , du  g.  de  la  Carpt^ 
I.  5 à y";  tête  allongée,  mâchoire  fupér.  plus 
I.  , l’infér.  garnis  de  a barbillons  ■,  petites 
écailles  t.ichciécs  ; dos  d’un  bleu  noirâtre  , 
ventre  blanchâtre  â tcflcts  jaunes  ; lig.  latér. 
moyenne  & prefquc  dr.  ; dorfalc  à l’équi- 
libre , triang.  & cachetée  de  n. , ainfi  que  la 
caudale  qui  pfl  fourchue.  Les  Goujons  vivent, 
les  uns  clans  les  rivières,  les  autres  dans  les 
■ étangs  i les  uns  fc  nourriflent  des  herbes  qui 
cruiffcni  au  fond  de  l’eau,  Ici  autres  de  bourbe 
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& même,  dit  RoNO. , de  charogne  , ce  quî’ 
doit  influer  fur  la  qualité  de  leur  chair. 
C’ell  fans  doute  le  défaut. d’autres  petits  p. 
d’eau  douce  plus  délicats  6c  plus  favoureux 
qui  les  fait  ellimer  à Paris  pour  la  friture  ; 
on  en  a fait  affez  peu  de  cas  dans  les  pro- 
vinces où  la  Loche  franche  eft  commune. 
D.  ÿ.  P.  |6.  V.  p.  A.  Ig.  Ce  p.  eft  fujet  au 
Taenia.  On  a donné  quelquefois  fon  nom  au 
Chahot  , â VAfroa  6t  au  Patron. 

Gofyo.v  nr  ati*  , p.  Bouleroc. 

G.  acEtt , p.  Boulcrot  blanc, 

GOULAHD  , p.  Aubulfeau  moins  gros  6c  plus 
allongé  que  l’Aubufféau  commun. 

GOULIN  , 0.  du  g.  de  ta  Grive  , Merle  chauve 
des  Philippines  de  BrIS.  ; taille  de  notre 
Etourneau  , tête  nue  excepté  le  fommet  ; la 

• peau  nue  du  cefte  de  la  tête  eft  de  couleur  de 
chair  , 6c  devient  très-rouge  dans  la  paffion  ; 
manteau  gris  argenté  , gorge  6c  poitrine 
noirâtres,  ventre  d’un  gris-brun  ; bec,  ailes, 
queue  6c  pieds  noirs. 

GOULU, 

f O.  Goéland  , ou  Mouette. 

I p.  Requin. 

GOUMIER  , c.  Cérite  d’Ac.  , dont  la  ce- 
quillc  reffemble  affez  â celle  du  Cérite  fim- 
plcmcnc  dit,  mais  a moins  d'épaifleur;  i. Z4"', 
l.ir,  lo  } t'4  fpires  moins  renflées,  boffcttcs 
plus  pet.  que  celles  du  Cérite. 

GOUPIL,  q.  Renard. 

GOUPILLON  , zo.  Corallinc  d’EL.  véficu- 
Icufe  , à tige  longue , ferme  , s’élevant  en 
ferpentani  ou  en  formant  des  zigzags.  Son 
fommet  eft  couronné  d’une  touffe  de  branches 
courtes  ôc  dichotomts  â leur  extrémité  ; den- 
riculcs  trèi-ferrés  6c  à jCeine  vifibles  â l’cril 
nu  , xaut  le  long  des  branches } Véficules  à 
leur  bifurcation. 

GOURGANDINE,  c.  Porcelaine  i ouver- 
ture fans  dents. 

GOURNEAU  , p.  Gurneau. 

GOU.SOL  , c.  Pourpre  d Ad.  à canal  évafé  ; 

coquille  médiocrement  épaiffe  i I.  P”’,  lac. 
4;  8 fpires  applaties,  unies  6c  peu  dillinOes; 
ouverture  i fois  plus  1.  que  large , fans  canal 
frrifible  â l’extrémité  infér. 

GOUTTIERE  (la)  , i.  8‘.  Bouclier. 

GRADOS,  Gras -dos,  p. . Ceux  que  l’on 
nomme  ainfi  oaroiflent  de  pet.  Aierines. 

GR.M.N  D’OliGE  , c.  Limaçon  terreftre  Je 
filUL.  à c.  ovée-oblonguc  , 'pointue  , d’un 
brun  châtin  ; ouverture  ovale  â bord  tran- 
chant; 6 fpires  ; animal  tout  blanc,  excepté 
fon  dos  un  peu  foiabrc  ; I.  3 i 4"',  lar.  i ;• 
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GRAMPUS  , cct.  Oa  dit  que  c'cA  un  grand 

ioujUur,  • 

GHANDE-ÉCAILLE,  p.  R A Y rcgardecomme 
une  Ciu-fc  un  p.  des  Antilles  auquel  on  a 
donné  ce  nom,  àcaufe  de  Tes  écailles  qui  font 
a fois  auili  gr.  que  celles  de  nos  Carpes  ; le 
P.  du  Tertre  donne  à ce  p.  4 à de  1. 

GRAND-GOSIER  . o.  Pélican. 

GRAND-MONTAIN  , o.  ; gros  Pinfon  des 
montagnes  du  Nord. 

GRAISSET,  r.  Grenouille,  Raine  vcrlc.  K, 
Grenouille. 

GRASSET  , o.  Fauvette  d’hiver. 

GRASSETTE  ,0.  Sarcelle  commune. 

GRATTE-PAILLE,o.  Fauvette  d’hiver. 

GRAVELET  , o.  Grimpereau. 

GRAVISSANTE  (la),  i.  On  nomme  ainfi  la 
Chenille  de  l’Abfjrnthe  vert  des  digues  mari- 
times , difficile  prouver,  étant  de  la  même 
couleur  que  fon  aliment , & s'enveloppant 
d'ailleurs  des  feuilles  qu’elle  veut  manger,  & 
les  roulan^n  cornet. 

GRAVE  ,jo^reux. 

CRRBE  , o.  pi‘.  g.  de  Bris,  compofé  d’o.  à 
bec  dr.Sc  pointu , tétradaél.  à j anter.  joints 
enfemble  par  des  membranes  demi-fcnduci  , 
ou  découpées  par  lobes  autour  de  chaque 
doigt.  Leurs  jambes  font  tellement  en  arriéré 
& U enfoncées  dans  le  ventre  qu’elles  fem* 
blent  plutôt  des  rames*  que  des  jambes.  A 
peine  peuvent  - elles  foutenir  l’oifcau  fur 
terre  , i moins  qu’il  ne  fc  tienne  droit  comme 
un  homme  , attitude  pénible  de  dans  laquelle 
il  lui  ell  difficile  de  prendre  l’elTor  ; auffi 
évite-t-il  un  élément  qui  lui  convient  auffi 
peu.  Excellent  plongeur,  nageur  & pêcheur, 
l’eau  eft  fa  vraie  patrie.  Ses  pieds  font  latér. 
comprimés  ( les  écailles  qui  les  couvrent 
forment  poliér.  une  double  dentelure  , ôc 
* leurs  ongles  font  abfolumcnt  aplatit.  Cct 
. o.  n’ont  q^u’un  croupion  fans  queue , ou  une 
* queue  fans  pennes  , & feulement  compofee 
de  plumes  effilées.  Leurs  ailes  font  courtes . 
& ils  ne  volent  qu’avec  cITort  ; cependant 
un  vent  favorable  les  porte  aOez  loin.  Le 
dev4pt  de  leur  corps  cil  couvert  j’un  plu- 
mage brillant.Sc  fatiné  qui  a , comme  dit 
BliF. , la  moclleufe  épaiueur  du  duvet,  le 
reQbrt  de  la  plume , 8c  le  luftre  de  I4  foie. 
C’cll  pour  ce  plumage  qu’on  les  recherche  ( 
car  quoi  qu’ils  Ibieni  fort  gras  leur  chair  cR 
médiocrement  cilimée.  Ils  vivent  de  plantes 
aquatiques  , d’algue  8c  de  poilTun.  On  les 
trouve  fur  les  étangs , fur  ks  lacs  8c  en  mer. 
Ils  nichent  fur  1rs  rochers  qu’ils  trouvent  à 
une  certaine  dilUncc  des  côtes  ; 8c , au  milieu 
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des  eaux  douces , ils  font , avec  des  joncs  en- 
trelacés, un  nid  flottant,  mais  flxé  au.x  ro- 
feaux  qui  les  entourent.  BUF.  iaifle  aux  plut 
grands  le  nom  de  Giiies,  8c  il  appelle  les 
plus  pejiis  C..;/iagnf*x  , voyez  ce  mot. 
i.  Le  Criée  d'eau  douce.  Un  le  trouve  fur 
plulieurs  lacs  en  Suilfe  , 8c  même  fur  plu- 
iieurs  étangs  de  nos  provinces  ; auffi  efl-co 
l’efp.  la  plus  connue.  Il  cil  un  peu  plus  gros 
que  la  Foulque  ; pet.  tête  , dos  brun  , ventre 
blanc  argenté  , couleurs  que  portent  tous  les 
G.  , excepté  les  i dernières  efp.  Une  peau 
nue  8c  rouge  va  des  angles  du  bec  de  celle-ci 
ô fon  oeil.  Bitf.  ne  lui  donne  que  ip"  de  1. , 
MaUD.  lui  en  donne  Zl. 

а.  Peul  G.  femblable  au  précédent,  excepté 
u’il  eft  beaucoup  plus  pet.  , que  fon  dos  eft 
’un  brun  plut  foncé  , que  Ion  ventre  eft 

tacheté  de  cette  couUur,8c  qu’il  habite  la  mer. 
a G,  huppé , femblable  au  i**'. , mais  plus  gr. 
8c  ayant  fur  la  tête  des  plumes  qui  lui  for- 
ment une  huppe  quand  il  les  relevé  dans  la 
paffiob.  Il  fc  trouve  Sans  les  2 Continens  fur 
mer  8c  fur  les  eaux  douces. 

4.  Pet.  G,  huppé  , taille  d’une  Sarcelle  , 14" 
de  I.  , huppe  féparéc  en  2 touffes , blanc 
du  devant  du  cou  8c  des  côtés  tacheté  du 
brun  qui  couvre  le  dos, 
y.  G.  cornu;  huppe  n.  féparée  comme  en  2 cor- 
nes , derrière  lefquellcs  font  des  plumes  plus 
1.  qui  forment  ô l’oifeau  une  efp.  de  crinière 
rouffe  à fa  racine , n.  à fon  extrémité  Sc  taillée 
en  rond  autour  du  cou.  Il  eft  un  peu  plus  gr. 
que  le  t".,  8c  fon  plumage  ell  le  mên-.e  , à 
quelques  taches  roufles  près  fur  Us  flancs; 
il  fe  trouve  en  plufliurs  pays'  d’Euro)ie  8c 
d’Amérique. 

б.  Pet.  G.  corr.u  ; huppe  féparée  en  2 cornes 
d’un  roux  orangé  , ainfi  que  le  devant  du  coa 
8c  les  flancs^  crinière  d’un  brun  verdâtre  non 
taillée  comme-celle  du  précédent. 

7.  Le  Duc-Laart , ou  G.  de  t'tjle  de  St.  Thomas , 
taille  d’une  jeune  Poule  , pointe  3u  bec  un 
peu  courbée  ; ailes  d’un  roux  pâle , tache  n. 
au  milieu  du  plaftron  blanc. 

8.  G.  de  la  Lpuijiane ; bec  du  précédent  ; taille 
infér.  â celle  du  G.  commun  , plaftron  moins 
blanc  8c  taché  latér.  de  brun  8c  de  noirâtre. 

p.  Le  Joujiris  , joues. 8c  mantonnierc  grifes  , 
devant  du  cou  roux  ; brun  du  manteau  plus 
foncé  que  dans  les  autres  , taille  du  y'. 

10.  Le  gr.  G. , ainfi  nommé  , non  parce  qu’il 
eft , mais  parce  qu’il  paroît  plus  gr.  que  les 
autres , à raifon  de  fon  cou  plus  I.;  la  plaque 
blanche  bordée  de  brun  roux.  A Cayenne. 

11.  G.  au  l.  iec , cfpcce  nouvelle  décrite  par 

H h ij 
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JVlAUn.  d*après  M.  de  la  PeIROUZE  » 1. 1 V'; 
5 raies  blanches  aux  joues  « cou  & poitrine 
roux  , ventre  d'un  gris  brillant  ainil  cette 
erpecc  s'éloigne  des  autres  par  le  défaut  de 
pbflron  blanc.  Elle  v'en  éloigne .auHi  par  le 
fauve  les  reflets  verdâtres  mêles  à fon 
manteau,  de  par  fon  bec  très-comprime. 
jt.  Giihc montagnard  ^ autre  efp.  nouvelle  que 
le  même  oblVrvatcur  a encore  fait  connohrci 

I.  8"  6"'  ; brun  de  la  tête  & du  delTus  du  cou 
très-fombre  , mais  à reflets  verts  ; le  man- 
teau brun  tache  d'olivâtre  fur  le  dos  , de  de 
roux  fur  ie  croupion  ; gorge,  joues  de  bas 
du  cou  mordorés  ; ventre  de  flancs  gris 
frappés  de  brun  peau  d'un  brun  verdâtre 
fur  les  coins  du  bec;  vu  fur  uo  ruifleau  des 
Pyrénées. 

C^éf(*fou!<fut.  V.  Cjflagneux. 

GHEDIN  , Chien  Epagneul  n.  K.  Chien, 
GKÉNADIEK  , o.  Moineau  rouge  du  Cap. 
GRENADIN  , o.  du  g.  du  Moineau;  bec  al- 
Jongé  de  chant  de  notre  Chardonneret  , mais 

J.  queue  étagcci  tour  des  yeux  de  bec  d’un 
rouge  vif,  joues  pourprées , œil , gorge,  bas 
venrre  fie  queue  n. , «ailes  variécs.de  brun  de 
de  gris  ; fincsput,  cou  , poitrine  , h.  de  cotés 
du  ventre  d'un  marron  pourpré;  dos  d'un  brun 
marron.  On  lui  a donne  le  Kréfil  pour  patrie , 
mais  Bais,  de  MAUn.  le  croyent  Africain# 

Grenat  , o.  a*#  CoUbri. 

GRENOUILLE,  r.  j*/  ordre  des q.  ovipares , 
caraélcrifé  par  le  corps  nu  & fans  queue  des 
genres  qui  le  compofent.  La  Grenouille  flm* 
plement  dite  eR  le  de  ces  g. , de  le  Crapaud 
efl  le  I*',  Elle  différé  de  celui-ci  par  une  cor- 
pülencc  de  forme  plus  allongée  , par  une 
tête  moins  enfoncée  dans  les  épaules  de  plus 
diftinguée  du  corps  , par  des  jambes  plus 
hautes  « fur  tout  les  poRérieures.  La  Gre- 
nouille fc  fert  fur-tout  de  ce$«dernieres  pour 
le  faut,  qni  eR  fon  allure  habituelle,  tandis 
que  c'dl  une  aélion  pénible  de  rare  de  la  part 
de  prefquc  tous  les  Crapauds.  Elle  fc  tient 
. Communément  acroupie  fur  les  jambes  poRcr. 
& fur  le  derrière  , comme  les  Chiens,  atti- 
tude dans  bqueîlc  «le  Crapaud  ne  pourroic 
rcRcr.  La  Grenouille,  foit  aquatique,  foie 
tcrreilre  cft  à peu-près  amphibie.  Elle  s'en- 
gourdit en  hiver  , l'aquatique  fous  l'eau  ou 
ious  la  glace  , la  terreflre  dans  des  trous. 
Pendant  le  rcRc  de  l'année  clic  vit  d'infetfles  ; 
la  terreflre  prend  les  plus  per.  avec  fa  langue 
dont  la  vifeofite  fuflit  pour  les  retenir.  Elle  cfl 
dans  l’eau  la  proie  de  plufleurs  poiflbns,  dc 
fur  terre  de  pluficurs  oifeaux  , des  Taupes, 
des  Putois,  ^c.  La  cerreilreoidmcs'acouplc 
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dans  Beau  deromme  le  Crapaud  , mais  foa 
accouplement  dure  beaucoup  plus  long  tcms# 
Le  but  dc  ect  atcouplcmcnt  des  q.  ovipares 
n'cfl  pas  dc  féconder  U femelle,  mais  les  œufs 
à mcfurc  qu'ils  forteni.  C’eft  dans  SPAt*  qu'il 
faut  éfudtcr  cc  qui  concerne  la  génération  , 
raccouplcmeni  de  U fécondation  foit  natu- 
relle , foit  artificielle  dc  ces  animaux.  L'ac- 
couplement de  la  Grenouille  dure  } , 4 & y 
jours , félon  les  climats.  Son  Tcliard  reflcmble 
à celui  du  Crapaud  de  lubit  les  mêmes  chan- 
gemens.  On  peut  confuUcr  Sw  AM.  & Rœ- 
S EL  fur  i'hifloire  détaillée  de  ce  genre. 

1.  La  Grenouille  mangeable  ^ tète  moins  diflin- 
guée  du  corps  que  dans  fes  congénères  ; mu- 
Icau  pointu  , yeux  faillans,  oreilles  derrière 
les  yeux  de  couvertes  d'une  membrane  ; gr. 
gueule  édentée  ; corps  latcr.  arrondi , poflér. 
rétréci,  fupér.  chargé  dv tubercules  bc  mar- 
qué dc  y lignes  longir.  jaunâtres  , celle  du 
milieu  imprimée  en  fillon  , lès  a autres  en 
faillie  , le  tout  fur  un  fond  very  ventre  blanc 
femé  dc  taches  n.;  pi.  tétradaa.  antér. , pen» 
tadaél.  palmé  poflérieurement.  Le  mâle  a aux 
côtés  dé  la  gueule  1 vcûtes  blanches  qui  le 
gonflent  quand  il  coaÛ'c  , 6c  Ia  femelle  qui  ne 
les  a pas  n'a  qu'un  grognement  fourd.  Cette 
Grenouille  faute  de  nage  très-bien.  Flic  fc 
trouve  dans  les  q^ux  douces  de  toute  l’Eu- 
rope ; c'eft  la  G.  verte  aquatique , une  des  plus 
gr.  Grenouilles. 

I.  La  G,  muette , ainfl  nommée  parce  qu'elle  ne 
fe  fait  entendre  que  dans  le  tems  du  frai , dC 
quand  on  la  tourmente;  & alors  même  elle 
a un  cri  très-fourd.  Elle  pafle  Thiver  en- 
gourdie dans  le  limon  qui  tapiffe  le  fond  des 
étangs  dc  des  mares , dc  clic  en  fort  au  prin- 
tems  pour  pafler  le  refle  de  l'année  jufqu'aux 
premiers  froids  fur  1a  terre.  Elle  fc  tiuc 
cachée  fous  des  pierres  , ou  fous  de  granaes 
herbes  de  n'en  fort  que  de  nuù,  ou  de  jour 
quand  U pleut.  Elle  ne  pourfuit  guère  les  s. , * 
mais  elle  les  attend  , dc  quand  ils  font  à fa 
portée  elle  les  prend  avec  fa  langue  échan- 
crc'e,  allongeablc  de  gluante;  tache  noirâtre 
de  chaque  côté  dc  la  tète,  de  allant  jiifqu*.n  la 
cuiiTe  ; corps  d'un  roux  obfcur  qui  s'éclaircit 
quand  l'animal  a changé  de  peau  , de  paroic 
marbré  vers  le  milieu  dc  l’été.  On  mange 
cette  Grenouille  en  Allemagne  dc  dans  plu- 
fleurs  dc  nos  provinces.  C’efl  la  Grenouille 
brune  terrejlre  dc  K<ttSEL. 

J,  La  G,  mugiffûniejZinû  nommée  par  DaUB. 
parce  que  fon  coaflcincnt  au  fond  des  fon- 
taines relfembleau  mugiircmem  du  Taureau 
cnicodu  de  loin  j robe  d*un  brun  foncé , inégal, 
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& tcinre  d’un  vert  jaunâtre;  gr.  yeux  ovales, 
oreülcs  rondes  couvertes  d'une  membrane 
tranfpar.  ; dans  l’Amér.  fepi.  ; c’eft  une  des 
plus  gr.  Grenouilles , mais  elleelt  rare  Riina 
octUata.  Lin. 

4.  G’tncuillc  p.’iiv/u/e,  ainfi  notnmcc  par  D AU  B. 
parce  que  les  G.  de  Cette  efp. , comme  celles 
de  la  a'.  , forcent  de  leurs  retraites  aux 
tems  pluvieux  en  H grande  foule  , que  .le 
peuple  s'ert  quelquefois  figuré  qu’elles  tora- 
boient  de  l'air  avec  la  pluie  ; face  de  Cra- 
paud, corps  chargé  de  verrues . partie  poftér. 
obtufe , bas-ventre  poimi  Hé  ; les  pattes  poilcr. 
dcini-palmccs.  ii.  ru!*eia^.  Lis. 

J.  La  O.  changeante,  efp.  tare  8c  peu  connue, 
trouvée  en  Allemagne  8c  dectite  par  l’ALI 
Taille  de  la  1".  ; tête  arrondie  , gueule 
obtufe  8c  édentée  , parotides  faillanics  , 
narines  oblongues  , yeux  latct.  dont  la  pau- 
pière fupcr.ed  prefquc  nulle,  Sc  donc  l’infér. 
fait  tout  le  chemin  néceffaire  pour  couvrir 
l’ceil  ; corps  court  8c  ventru  ; dos  8c  flancs 
convexes  , couverts  de  verrues  fauves  plus 
pet.  fur  le  h.  du  dos  que  fur  les  côtés  , 
plus  pet.  encore  fous  la  mâchoire  8c  au 
Rentre.  Pi.  antér.  léiradnc.  à gros  pouce 

• garni  de  verrues  en-dclTous,  poflér.  pentadac. 
palmés 8c  chargés  de  verrues.  L’animal  mort, 
confervé  dans  l’cJ'prit-dc.vin , cfl  d’un  cendré 
.jaunâtre,  ventre  olivâtre  ; gr.  taches  irré- 
gulières d’un  brun-olive  fur  tout  le  corps 
qui  cft  d’aiileurs  moucheté  de  fauve  par  les 
verrues.  L'animal  vivant  change  de  couleur 
comme  le  Caméiéon  , félon  les  circonftances. 
Sa  pofitton  , fa  colcrc  , fin  inquiétude  , fa 
tranquillité  , la  chaleur  8c  le  foleil  qui  lui 
dcplaifcnt  , 8c  la  fraîcheur  qu’il  aime,  in- 
fluent fur  lui  au  point  de  le  faire  pafTcr  du 
blanchâtre  au  gris  8c  au  verdâtre.  Son  cri 
rcircmble  au  bruit  aigre  des  gonds  d’une 
porte. 

t.  La  G.  bordée,  efp.  des  Indes  dont  LlN. 
fe  contente  de  dire  que  les  côtés  font  bor- 
dés , le  corps  lifTc  8c  les  pattes  poflér.  non 
palmées.  D AU  B.  lui  rapporte  une  Grenouille 
qui  a les  mêmes  caraéteres , excepte  qu’au 
lieu  d’étre  lilfc  , elle  a de  pet.  verrues  au 
ventre  8c  le  dos  chirgé  d'afpérités.  Corps 
ovoïde  , dos  brun,  ventre  pâle. 

7.  La  G.  perlée.  DaUR.  nomme  ainfi  , d’après 
LaUxENTI  , une  G.  du  Erdfil  tantôt  d'un 
rouge  brun  , tantôt  d’un  jaune  clair  , dans 
l’un  8c  l’autre  cas  ornée  de  grains  d’un  rouge 
clair  ; côtés  mouchetés  de  jaune  , ventre 
blanetiâirc  à verrues  d'un  bleu  clair.  Les  a 
variétés  de  couleur  qu’oSre  cette  Grenouille 
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n*indlquenC'Cl}es  pas  x cTp . b l étant  antér. 
térradac.  comme  Ix  plupart  de  fes  congé- 
nerts , 6c  ia  x*.  étant  pcntadaé^yle  ? 

Ss  La  jÜ»  aux  P doigii , dp.  de»  (ndc«  décrite 
par  le  même  , d'après  Je  même  *,  antér*  de 

. poAér.  pentadac.  avec  un  tubercule  Tous 
chaque  phalange  ; dos  veiné  tranlV*  ; flanc» 
tacheté*  Si  prclque  ociUés. 

La  G.  gU.oiîte.  DaUB.  nomme  ainfi  une 
efp.  de  la  V^irginie  h corps  cendré  tacheté 
de  rouge,  dos  relevé  de  p arrêtes  longu. 
dont  les  intervalles  font  blanchâtres  ; ventre 
& pi.  jaunes. 

10.  La  G.  riiieuîte  ^ efp.  des  iades  , veinée 
de  taches  confluentes  qui  lui  forment  une 
forte  de  réfeau  fur  Is  dos.  . D AU  B. 

1 1.  La  G.  bruyante,  Ll  N . nomme  t>Xrx{\{Bomhina') 

une  efp.  de  l’Allemagne  dont  le  cri  rcflcmble 
au  fon  des  cloches  entendue»  de  loin.  Elis 
a i’air  d'un  très*pct.  Crapaud.  n. 

pointillé  de  blanc  éc  de  j.iune  au-defious  , 
de  hérilltr  de  points  fatÜans  cn-dcllus;  ride 
tranfv.  fous  le  corps  ; ante'r.  cétradac.  , 
poflér.  tridac.  palmée. 

Pour  les  autres  G.  v.  le  mot  Raine  , êc  le 
tableau. 

G.  Péiheufe  f p.  Baudroie. 

GRENY  , O.  Courir  du  lac  de"  Confl.ince. 

GREY  , p.  C*cft  le  Saumon  gris. 

GRIANEAU,  O.  dans  les  Vôgcs , Tétras, 

GRIBQURI,  Coléopt.  de  OEOF.j  ant. 
flUf.  l 1*  articles  \ corcelct  hcmifphérique. 
Geof.  fc  plaint  de  ce  que  fouvent  on  con- 
fond cct  i.  avec  la  Chri}f>mtU  ^ 6c.  GÉER  ne 
les  trouve  pas  aflez  diflérc.ns  pour  en  faire 
2 g.  Quoi  qu’il  en  fort  , fa  larve  groffe  , 
courte,  ovale,  hexapode,  blanche,  5 per. 
lêcc  brune  écaillcufc  , ronge  différcmes 
plantes.  Le  Gribourr  fort  de  rcrrç  toutmé- 
lamorphofé  vers  ia  fin  de  Mars  , 6c  i!  s’ac- 
couple en  Mai.  Il  cft  ovale  , fes  pattes  font 
aifez  1.  , & fa  pet.  tête  cft  prcfquc  toute 
cachée  par  fon  corcclet. 

1.  Le  Gribouri  bleu  de  P Aune  ; I.  4 , lar.  3 , 
d’un  bleu  violet  ; fur  les  arbres  dans  les  lieux 
humides , au  printems. 

2.  G.  de  la  vigne  , I.  2 , lar,  i , î.  ant.  ; fout  n. , 

hors  les  étuis  d’un  rouge  fanguin  6c  velu* 
ainfi  que  le  corcelct  \ ventre  large  6c  quarré  \ 
larve  en  terre  tout  l'hiver.  ' 

3.  Le  y’elours  vert  ^ 1.  j,  4,  lar.  2 ; corcclet 
6c  étuis  légèrement  pon^ués  \ ant.  6c  rarfes 
noirâtres  ; fur  le  faule. 

4.  G/ibouri  J 1 bandes  jaunes  , 1.2,Jar.  y,  n., 
hors  les  2 bandes  de  chaque  étui  ; en  été 
fur  les  buiiTons  dans  les  pré». 
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y.  Gri^turi  ^ X taches  jaunes  y ccmmc  le  cn-dthors  ic  l en-dedan*  , entre  lef^ueUei 

cjtccptc  qu’outre  les  taches  jaunes  des  ctuis , cil  cache  le  tarfe.  Pendant  le  jour  , il  fort 

il  s’en  trouve  une  fur  la  tête,  6c  une  bor-  rarement  de  terre  où  il  vit  des  racines  qu’il 

dure  de  même  couleur  corcclet.-  ronge.  On  le  retrouve  à Surinam,  mais  il 

6.  G.rougcftrifàp,  no/rs , l«l  i,  lar.  I f , n.  y cil  moins  grand. 

hors  le  corcclet  rouge  , borde  de  n.  &:  les  X,  Le  Griihn  domcjliqut  & le  C.  des  (kumps , 
étuis  qui  portent  chacun  x p.  noirs»  1.  it  , lar.  4.  GeoV.  les  regarde  comme 

7.  G.  rouge  non  firié  a p*  noirs  \ môme  taille  \ une  feule  cfp.  quoique  le  i".  foit  plus  pâle 

corcclet  à bandes  longit.  jaunes.  .6c  plus  pet.  que  le  , 6c  qu’ils  fe  fuient 

ii.  G.bUu  jirii  ty  {ai*  1 , bleu  n.-cndeirouf,  l’un  l’autre.  Antennes  très-minces,  grolTe 

bleu  vif  cn-deiTus , 6c  11  ilries  aux  étuis.  tête  ronde,  corcclet  isrge  6c  court  ; étuis 

ç.  G.  i/ctf  d po/nrr,  1.  s ; mêmes  couleurs;  étais  des  mâles  veinés , chiffonnés  6c  dcpalTant  le 

irreg.  ponflués  j patres  antér.  fauves.  Ventre  ; étuis  de  la  femelle  unis  6c  plus  courts 

10.  G.  n.  Jî-'U  y {,  I que  le  ventre.  Elle  a , de  plus  que  le  mâle, 

1 1.  G.  n.  à rorcr/cr  , 1.  ]',  partes  fauves.  entre  les  Alets  de  la  queue  qui  leur  font 
11,  G.  fauve  y 1.  i ; dclfous  d’un  brun  noirâtre  ; communs  ,*un  canal  dur  qui  tait  en  même 

cétc , corcclet  6c  panes  d’un  fauve  rougeâtre;  cems  l’ollîce  de  tarière.  Cet  inilrumeni  lui 

étuis  llriés , 6c  d'un  jaune  pâle.  fert  à conduire  5c  â loger  fes  œufs  dans  la 

G.  rouge  à lotJches  noires , I*  j , n. , étuis  terre  6c  ^ans  le  mortier  des  trous  de  mur. 

rouges  pointillés.  Partes  pollér.  plut  grclfes  6c  plus  I. , par 

14.  G.  rouge  à coreeUt  jauie  ' I.  1 { ; corcelct  Icfquelles  ctr  animal  faute  fort  bien.  Il  cil 

taché  de  n.  ; les  ccuis  rouges  font  pointillés,  â peu-près  omnivore.  Le  fon  qu’il  rend 

à bordure,  6c  â 6 caches  n.  eil  dû  au  frottement  des  ctuis  l’un  coinrc 

ly.  G»  couUur  de  feu,  l.  ; , curcctet  n.  l’autre.  On  dit  qu’il  chafle  les  B/aats,  U 

i6>  G.  hUu  à pattes  brunes  ; 1.  a.  s’en  trouve  en  Guinée  d’une  taille  énorme  , 

CRIFFET,  Oi  Martinet  noir.  ces  Grillons  clanc  p ou  6 fois  aufC  gr. 

GRIFFON,©.  X*.  Vautour.  les  nôtres,  félon  BrunnichIUS  dans  LiNl 

ORIFFONÉE  (la),  i.  40'^.  Phalène*  GÉEK  décrit  » cfp.de  Surinam,  l’une  brune, 

GRIGRI , O.  I*'.  Aracari.  l’autre  n.,  dont  les  fcmeUcs  font  fans  taricre. 

GRILLAGE  (le)  , i.  t7pe.  Phalène.  Je  me  contenterai  de  donner  les  3 cfp.  fuî- 

GKILLÜN  , i.  j6*.  Colcopi.  de  GEoF.  ; vantes  décrites  par  Pal. 

ant.  hjiformes  ; quaie  bipile  ; j yeux  UlTcs.  j.  Le  G.  Onos  , clp.  de  la  Sibérie  , aulTi  grofle 

Cet  i.  nommé  en  diverfes  Provinces  CW-cr/,  que  le  doigt  , taille  qui  fe  double  encore 

Grillot  yGriUet  y Grêfiilon  y Crignon  y Criquon  y en  .automne  dans  la  femelle  pleine.  Tête 

Criquet , 6cc.  a fes  yeux  UfTcs  entre  fes  yeux  rtmfoncée  , ant.  n. , féracées  , plus  L que 

à refeau.  Sa  tête  cil  arrondie  , fa  bouche  le  corps  ; yeux  hémifphériques  ôc  très- 

cil  garnie  de  dents  6c  de  barbillons  , fes  fatllans  ; cuiraife  du  corcclet  quarrée  , à 

éiuis  font  coriaces  6c  placés  horifontalemcnt;  bord  pollér.  dcnrelé  , antér.  édiancréc  , 

fes  ailes  font  plices  en  éventail  6c  proion-  fupér.  feabreufe , Utér.  unie;  ventre  convexe 

gcei  en  pointes  au-delà  des  ctuis.  Il  vit  fous  termine  en  un  double  coutelas  aulli  1.  que 

terre,  ou  au  chaud  dans  des  trous  de  murs  le  vencve  , 6c  fous  lequel  font  i écailles 

de  cheminée.  C’cll-là  que  la  larve  fubit  fa  concaves  entre  Icfquclîcx  eft  un  llilct  co 

metamorphofe  qui  ell  très-fimplc  , car  l’î.  alêne.  Cet  i.  rf’a  ni  ailes  ni  éruit  v pattes 

parfait  n’en  diffère  à l’excér.  que  par  fes  épineufes  *,  le  brun,  le  n.  6c  le  gris  font  fes 

ailes  6c  les  étuis  ; clic  faute  ÔC  court  comme  couleurs  ; il  rend,  dit-on  , un  fon  par  la 

lui.  Il  a 3 iilomacs.  bouche  , ce  qui  feroit  fans  exemple  dans  les 

t.  La  Coar::iiere y C'a  Ttf cpr-Gr/.Vort , 1.  18,  Ur.  infeéles  ; il  le  traîne  lentement  , vit  fous 

4;  pet.  tète  allongée,  avec  4 antcnnules  tertc  , rend  des  excrémens  verts,  6c  ell  fujet 

conudcfubles , 6c  des  antennes  1.  6c  minces  au  Gorùius» 

derrière  Icfquelles  font  les  yeux  h réfeau  , 4.  G.  de  Luxman  , envoyé  à PaL.  par  le 

6c  les  3 autres  fur  U môme  ligne.  Corcelct  en  * Naturaliffc  de  ce  nom;  taille  du  Grillon 
cuirade  allongée  ; étuis  à groffes  nervures  domeftique;  tête  6c  antennes  du  précédent , 

noirâtres,  croifés  l’un  fur  ràùtrc,6c  n’allant  yeux  moins  faiilans , cuiralïé  beaucoup  plus 

qu’au  milieu  du  ventre  ; celui-ci  terminé  l^rgc  6c  plus  longue  que  le  corcclet  , 6c 

par  X appendices.  On  connoit  les  pactes  cachant  les  ailes  brunes  du  mâte  ; femelle 

antér,  de  cec  i.  , terminées  par  4 griffes  aptere  munie  des  1 lames  du  précéd.  ; x pet. 
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cornes  fur  la  queue  de  l’une  tt  de  l'autre  ; 
les  a jambes  polldr.  extrêmement  longues. 
J.  Grillon  à mjîn  rn  mjjfut  ; corps  applati , ant. 
moins  1.  de  moitié  que  le  corps  , rilif.  de  en 
malle  pointue;  étuis  brunâtres  prefque  aulfi 
tranfpar.  que  les  ailes,  aulTi  1.  qu’elles  & que 
le  ventre  ; pattes  anter.  terminées  par  un 
tarfe  qui  nait  d’une  grolTcur  pyriforme. 

V.  epeore  le  Morlon.  . 

C^U^CE(  la  ),c.  Buuin  d’ARG.  â fommet 
^^Blevé  , à bec  recourbé  , â bouche  de 
^^^entes.  • 

GRIAtAUD  , O.  Gr.  Chouette. 

CRIMME  (la J*,  q.  Voyez  Bouc-damoilcau. 
CRIMPART , Grimpant , Grimptt , Grimper  et , 
Grimpeur,  o.  Grimpereau.  .Le  Grimpart  de 
quelques-uns  cil  aulti  la  SiitcUt. 
GRIAIPERAU,  o.  4î'.  g.  de  Bris.  comp. 
d’Oife.iujf  tciradac.  ddipcdes  à j antér.  , 
à bec  clnlé,  arqué,  diminuant  de  groficur 
jufqu'au  bout  qui  cil  icés-pointu  ; jambes 
emplumées  jurqu'au  talon.  Ils  ont  eu  leur 
nom  de  l’habitude  qu’ils  ont  de  grimper  aux 
arbres  comme  les  Sitrelles  , les  Mefargts  ii 
les  Viet.  Mais  ils  dilTerrnc  de  ceux-ci' par 
le  bec  & la  langue;  des  Siitelles  par  un  bec 
plus  grêle  &.plus  arqué  ; & des  Alél'angcs 
• par  un  bec  plus  long.  Aulü  ne  percent-ils 
}>as  l’écorce  pour  en  tirer  les  larves,  comme 
le  font  les  o.  que  je  viens  de  nommer,  mais 
ils  Ce  bornent  à les  attendre.  Quelquefois 
aulTi  ils  fc  mettent  à la  fuitq  de  ces.o.  pour 
glaner  après  eux  en  faililTanc  les  i.  qui  leur 
ont  échappé.  Plufteurs  Gri.mpercaux  étran- 
gers ont  du  rapport  aux  Coliiris  par  leur 
peiitedê  , leurs  belles  couleurs  de-leur  bec 
menu  de  recourbé.  Mais  ee*bcc  cjb  plus  tiré 
en  pointe  en  eux  que  dans  les  Colibris  ; ils 
font  aulTi  toujours  un  peu  plus  gr.  de  ont 
fur-tout  les  pi.  plus  longs.  D’ailleurs  ils  ne 
fucent  pas  les  fleurs  , de  ils  ne  pourroient 
le  faire  ; leur  laïque  n’y  cil  pas  deilinée 
comm#  celle  des  Colibris  qui  ell  comp.  de 
a demi-tuyaux  cyl.  appliqués  l’un  à l’auire. 
Enfin  ils  font  répandus  dans  les  î Continens , 
tandis  que  Us  Colibris  font  bornés  au  nou- 
veau. 

1.  GniMreneAU  limpitmcnt  dit;  prefque  auflî 
pet.  que  le  Roitelet,  quoique  fes  plumes  le 
falfent  paioît:c  plus  gros.  C’eft  un  o.  fé- 
dcniairc  qui  vit  de  niche  dans  les  bois  fans 
prefque  forcir  du  cancan  qui  contient  l’arbre 
oè  ift  fon  trou.  Il  eft  alfez  peu  commun  en. 
France  ; I.  y",  narines  fort  oblongucs  , à 
desni-recouvertes  par  une  membrane  con- 
vexe , fans  pcy.  plumés  qui  lc^|couvccat; 
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langue  pointue  , plus  courte  que  le  bec  , 
ôc  cartilagincufe  au  bout  ; ongles  1.  5c  cro- 
chus. Le^r.  Grimpertau  cil  un  peu  plus  gros, 
& n*cn  cil  qu'une-  variccé.  L’un  ÔC  l’autre 
ont  le  d:>s  varie  de  blanchâtre  , de  brun 
roufsâirc , ôc  de  n,  par  pet.  traits  longit.  ; 
croiipioit  roux,  gorge  blanche,  ddfous  du 
corps  d*un  blanc  rouûâtre. 

1*  O»  de  mu'a  lit  y vivant  dans  les  trous  des 
murs  Ôc  fur  k$  murs,  comme  le  preccdcr.t, 
dans  les  trous  dis  arbres  Ôc  lur  les  arbres  ; 
plUs-nags  d*un  gris  perle  , CJtccptc  les  aslift 
varices  de  rôle , de  bU?ic  ôc  de  noirâtre, 
ôc  le  devant  du  cou  n.  Cet  o.,  félon  MaUD., 
efl  auiîi  gros  que  VAiouettt  commun*  , ÔC 
il  a reçu  de  U Chine  un  individu  de  cctr* 
cfpccc  qui  fc  trouve  dans  pluficurs  de  uos 
rrovinccs  ôc  en  plulieurs  pays  de  rEuropc*» 
Buf.  rapporte  au  Grimpereau  les  o.  ctran* 
gers  fuivans,  11  les  difiribuc  en  x troupes  , 
ceux  de  l’ancien  ôc  c«ux  du  nouveau  Cun* 

^ tinenr.  Il  nomme  ceux  d'Alic  ôc  d’Afr. 
iyouimungUykGuitguît  ceux  de  TAmérique. 
Il  a c't<^  porté  à les  féparer  ainfi  par  leurs 
mœurs , les  derniers  grimpant  rres-peu  aux 
arbres  Ôc  vivant  pour  le  moins  autant  de 
baK's  que  d’infcdlcs.  Les  Souimangas  ont  lo 
bcc  à proportion  plus  1.  ôC  le  plumage  pour 
le  moins  aulTi  brillant  que  Us  Guitguits. 
Les  Voyageurs  ont  fouvent  confondu  ceux- 
ci  avec  les  Colibris , j'ai  dit  plus  h.  en  quot- 
ils  en  did^erenr. 

SoVIMAltO.i  s, 

liXe  Sùuimanga  de  Madug^feor  i léfe,  gorge 
& cou  verts  ; i colliers  , l'un  violer,  l'autre 
mordoré,  Je  tout  à rcHcrs  brillans  ; tache 
d'un  beau  jaune  fous  chaque  épaulé  ; poi- 
trine brune  , ventre  jaune  clair  , dos  ôc 
ailes  varies  d'olive  Ôc  de  brun  i 1.  4". 

2.5.  marron  pourpré  à poitrine  rouge';  môme 
taille  ) tête  , gorge  ôc  devant  du  cou  violets  ; 
le  bas  du  dos  violer  changeant  en  vert  doré  j 
dc^us  du  cou  Ôc  h*  du  dos  marron  pourpré  ^ 
poitrine  ôc  h,  du  ventre  rouge  j bas-vencre 
olive-jaunâtre  ÿ aux  Philippines. 

3.  5.  violet  à poitrint  f^ouge  ; I.  Itnciput  ôc 
gorge  d’un  vert  doré  à reflets  rouges  cui- 
vreux ; occiput  , joues  , deflus  du  cou  , 
dos  3c  ventre  d'un  n.  violet  y devant  du  cou 
Ôc  poitrine  rouges  ; ailes  varices  de  brun  ; 
au  Sénégal. 

4.  5*.  pourpre  , fcmblable  au  prcccd.  hors  le 
vert  dore  du  flriciput  ôc  de  la  gorge  , ôc  le 
rouge  du  devant  du  cou  Ôc  Je  U poitrine 
qui  font  vaiiés  de  vert  ôc  de  jauue’  dans 


Digitized  by  Google 


Z48  g R I 

celui-ci  en  qui  d*ailleurs  le  n#  violet  ell 
fore  pourpré. 

y,  Soitimiinga  à collier  ; ce  collier  eft  d*un  bleu 
d’acîcr  changeant  en  vtfrt»  fur  un  fond  vert  à 
reHets  d*un  rouge  cuivreux  qui  couvre  auflî  la 
téce  de  le  dos  \ poitrine  rouge  j ventre  gris  ; 
ailes  variées  de  gris-brun  , de*noir  &.  de 
vert  dore  ; au  Cap  \ I.  4"  tf 

6.  l>,  oltve  à gorge  pourprée  ; manteau  d'olive 
rembrunie  » g>argc , devant  du  cou  Sc  poi* 
trine  d'un  violet  cclatanc,  ventre  jaune  ; 
aux  Philippines;  1.4^, 

7.  A iguU^cuan,  V,  ce  mot. 

B,  Suuima  ga  üe  taures  couleurs  ; connu  feule- 
ment d'après  Seba,0<  réuni  au  prccéd. 
par  BftlS.  ‘y  fond  vert,  nué  de  couleurs 
éclatantes,  parmi  lefnueUcs  le  jaune  domine; 
à CeyUo  ; 1.  7 à 8’ . 

7»  5.  vert  d gorge  rougi.' , rapporté  du  Cap  par 
M.  SoNNkKAT  ; gorge  dt  Carmin;  ventre 
blanc;  léie,  cou*,  Oc  partie  antér.  des  ailes 
<l*un  vert  doré  de  argenté  ; croupion  bleu, 
ailes  5c  queue  mordorées;  chant dcHodîgnol  ; 
1-4"  4"'- 

KO.  rouge  n,  & blanc  ; delTus  n.  bleuâtre  , 
la  léte  , le  cou  5c  le  dos  ornés  chacun  d’une 
rache  rouge  ; ailes  varices  de  n.  5c  rouge  ; 
gorge,  devant  du  cou,  poitrine  5c  ventre 
blanc  ; au  Bengale  , 1.  5" 

M.  S.  lert  à /.  tjueue  / plumage  vert  doré  à 
reflets  rouges  cuivreux  , hors  la  poitrine 
rouge,  du  blanc  fur  le  bas-ventre,  du  brun 
fur  les  ailes  5c  du  noirâtre  fur  la  queue  ; 
au  Sénégal  ; I.  7". 

sz  5.  à capuchon  violet  0 l.  queue  ; manteau 
brun-olivâtre , ventre  orangé  ; au  Cap  ; l.  6". 
13.5'.  f gr,)  vert  À L queue;  joues  marquées  d'un 
craitn.  ; tache  jaune  fous  l'aile  qui  eft  variée 
de  noirâtre  5c  la  queue  de  n.  ; au  Cap  ; 1. 
l^.S*de  Suida  nouvelle  jointe  par  M AUD. 

â celles  de  BuF.;  tète  5c  cou  violets  â reflets 
verts , dos  vert  dore , poitrine  rouge , ventre 
noirâtre  , ailes  variées  de  o.  5c  de  vert  ; 
taille  de  notre  Grimpereau.  , 

SOOIMA  y CAS  CUITOOtTS» 

I.  5.  Guirguit  rouge.  Cet  o.  5c  les  3 fuivans 
fort  Américains,  ainfl  à raifon  de  leur  pa« 
trie  ils  tiennent  aux  Guitguits  ; mais  à rat- 
fon  de  leur  conformation  , de  leur  genre  de 
vie  5c  de  leur  l.  bec  ils  ticnnenr  au  Soui- 
snungas  ; plumage  rouge  , plus  vif  fur  la 
tête  , plus  brun  fur  le  dos  ; devant  du  cou 
veif  ; pennes  variées  de  rouge  5c  de  bleu  ; 
voix  agréabV  , un  peu  plus  gr.  que  notre 
Grimpereau.  Cette  efp.  oârc  une  variété  à 
tête  noire. 
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Z.  5.  Guitguio  brun  ; front  &:  gorge  vem-dorés 
devant^du  cou  rouge,  ventre  5c  dos  bruns 
noirâtres  , ailes  variées  de  ce  brun  , de  roux 
5c  de  violet  ; bec  1.  d*(''  fur  une  1.  totale  de 
î"  4'"* 

3.  S.  Guirguit  pourpre  ; chant  agréable  ; 4"  6"''. 

Gi/iT-aviTs. 

X,  Guit^guit  n,^bliu}  Hneiput  d'Aigue  marine; 
bandeau  de  velours  n.  ; devant  du^^^5c 
ventre  d'un  bleu  vif  ; detlus  du  coffl^^Éos 
n.;le>  ailes  repliées  font  n.,  mais  dc^Rp- 
pées  elles  font  varices  de  ^Icu , de  n.  & de 
|aunc  cn-dc(Tus,5c  de  divers  jaunes  en-dcûous; 
mais  toutes  ces  couleurs  font  fujettes  à de 
gr.  varicfcs;  au  Bréfil  ; 1.  4^'  3 ". 

Z.  G.  bltu  ae  Cayenne ^ variété  du  prccéd.  dans 
Bü  F. , efp.  partie,  félon  Maud.  , tête  bleue 
à bandeau  n.  , ainfi  que  la  gorge , les  ailes 
5c  la  queue  ; le  rcBe  du  plumage  d'un  bleu 
violet;  un  peu  plus  per.  que  le  précédent  ; 
nid  en  forme  de  cornue  renverfée , fufpen- 
duc  â une  branche  flexible  , le  col  vers  le 
foi,  1.  d'C  5(  fervant  d'entrée. 

3.  G vert  Cé  buu  a tête  n.  ; tête  5c  gorge  n. , 
ventre  bleu , dos  vert , ailes  variées  de  bnm 
cendre  ; J.  $”  4"', 

4*  G',  ven  à téie  n.  ; variété  du  prccéd.  dans 
BuF.  , efp.  partie,  félon  Maud.  ; tCle  n.  , 
gorge,  ventre  5c  dos  verts  , ailes  variées 
de  vert  5c  de  noirâtre  ; taille  du  précéd. 
mais  la  queue  plus  longue. 

J.  G.  vert  à'  biti.  a gor^e  blanche  y autre  variété 
du  même  dans  BuF.  » efp.  partie,  feloa 
Maud.  , tête  bleue  , ailes  variées  de  noi« 
râcre,  de  bleu  5c  de  verdâtre , le  refle  du.plu* 
mage  vert  ; au  Bi  éHl  ; raille  du  Rouge  gorge. 

é.  G.  vané  ; finciput  rouge  , occiput  bleu  , 
joues  bleues  5c  blanches  ; gorge  , poitrine 
5c  ventre  jaunes  ; dos  varié  de  jaune  , de 
bleu,  de  blanc  5c  de  notiâtre  ; 1 3*'. 

7.  G.  n.  6*  violet  ; gorge  5c  devanr  du  cou 
violets  ; bas  du  dos  violet  bleuâtre  ; h.  du 
dos  5c  ventre  n.;  lincipuc  vert  doré;  poitrine 
marron- pourpré  ; ailes  varices  de  n.  5c  de 
violet  bleuâtre  ; taille  du  Koirelet  ; au  Rréfll. 

8.  Le  Sucrier  y rapproché  des  Colibris  par  fa 
taille  5c  par  fa  nourriture  qu'il  tiredj  fuc 
de  la  canne  â fucre;  manteau  5c  gorge  n.  p 
fourcils  blancs  ; croupion  5c  ventre  jaunes; 
ailes  varices  de  blanc,  de  n.  5c  de  Jaune; 
â la  Jamaïque.  Cette  efp*  oflVe  â Cayenne, 

• Saint-Domingue,  5cc.  des  variétés  de  cou- 
leur 6c  de  raille  ; 1.  3"  7'"'  à 4"  8'". 

G.  vert  racheté.  MaUD.  le  regarde  comme  U 
femelle  dÉlG.  bleu  de  Cayenne. 

CiUWETTE, 
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GRINETTE,  o. 
GUIS-ALBIN . O. 

GRISART,  £'  . 

’ (,c].  iSlaircau. 
GRISBOK,  q.  Antilope 


Voyez  Poule  d*eau. 
14^.  Gros»bec. 
Goéland* 


GRISET  , 


. jeune  Chardonneret  qui  n*a 
pas  encore  fet  couleurs  j aulTî 
Hirondelle  de  rocr* 

( p.  IJ*  Chien  de  mer  de  Brous. 
une  des  efp.  qui  s'éloigne  du  nombre  ordin. 
des  y évents , celle-ci  en  ayant  6 grands  ; 
tête  plate  ôc  obtufe  • mâchoire  infer.  à plu- 
Beurs  rangs  de  dents  larges  de  prel'que  quar* 
réel,  la  fupér.  â un  fcul  rang  > trous  des 
tempes  trè$*pei.  Sc  éloignés  des  yeux  ; peau 
lilTc  'y  dorfalc  folitaire  , pcélor.  gr.  de  hori- 
^ fontales  ; ventrales  abdominales  de  médio<* 
C(cs  ) anale  pet.  de  pointue  j dans  la  Méditer.; 
I.  1 à Cette  cfp-  cR  alfcz  rare  j de  Bkous. 
Ta  décrite  le  premier. 

/'  O.  Fauvette  grife  1 dc  4*.  cfp. 
\ étrangère  rapportée  aux 
GRISETTE  y < Alouettes. 

/ i.  ly*.  Charonfon  , J9*.  Pa- 
pillon  t89‘.  Phai. 
GRISIN  , O.  V.  le  Fourmiller  huppé. 
GHISLAGE  y G-riJIagine , p,  du  g.  des  Carpts  / 
forme  oblongue  comme  celle  du  RoungU  ; 
mâchoires  édentées  , bouche  étroite  ; gr. 
écailles  d’un  jaune  argenté,  rembrunies  dc 
bleues  fur  le  dos  ; nageoires  blanchâtres  , 
caudale  fourchue  ; lig.  latér.  n.  piquée  de 
jaune  félon  Vf'll..  Cet  Auteur  de  Gron. 
parlent  de  ce  p.  comme  purement  fluviatil  ^ 
Lin.  comme  d*un  p.  de  lacs,  de  Art.  dit 
formellement  que  c*eR  un  p.  de  merde  d'eau 
douce.  D.  1 1.  P.  II.  V.  9.  A.  1 1. 

GRISON  . / “•  „ 

’ (.  q.  de  Surinam  , du  g.  'de  la 

Belttie , dont  il  paroit  voifin,  ainfi  que  de 
VHtrminc.  Dos  d’un  gris  où  le  brun  domine  ; 
ventre,  jambes  & mufeau  n.  ; oreilles  plus 
larges  que  h.  ; grolTe  tire  , 6 incifives  à 
chaque  michoire  ; queue  alTez  1.  & pointue  j 
corps  plus  allonge  que  celui  de  la  Rcletce  , 
JamMs  plus  h-,  pi.  penladac.  antdr.flc  poftér. 
avec  des  ongles  forts, 

GRISONETTE,  i.  4;'.  Phalène. 

GRIVE  , as*,  g.  de  Bris.  comp.  d’oifeaux 
hdipedes  tdtraaac.  i } a.tér.  ; jambes  emplu- 
mées jafqu'au  raton  ; bec  dr.,  fupér.  convexe, 
auin  épais  que  large  li  fa  bafe , les  bords  de 
la  mandibule  fupér.  échancrés  vers  le  bout  , 
celui  de  h fupér.  prcfque  droit.  Ce  g.  con- 
tient entre  autres  une  famille  d’oifeaux 
■ auxquels  le  nom  de  Grivt  eft  plus  paiticu- 
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liéreracnt  affecté  , Sc  dans  laquelle  BUF.  dif- 
iingue4cfp.  de  ce  pays.  Elles  ont  pitiCeurs 
rapports  avec  les  Merles  leurs  congénères  , 
mais  elles  n’onr  pas  leur  chant . de  elles  ont 
la  poitrine  varice  aiTez  régulièrement  de  pet. 
mouchetures , tandis  que  le  plumage  du  Merle 
eft  , ou  uniforme , ou  feulement  varié  par' 
grandes  parties.  Elles  font  fujertes  à chan- 
ger de  couleurs  d'une  fail'on  à l’autre.  L’iniér. 
de  leur  bec  etl  jaune,  8c  fa  bafe  ell  garnie 
de  poils  noirs.  Les  mâles  font  de  la  niêire 
taille  que  les  femelles  , Sc  leur  queue  fait 
le  tiers  dc  la  I.  totale.  Ces  0.  font  infec- 
tivores  8c  baccivorcs,  mais  non  granivores. 
La  i".  8c  la  4'.  cfp.  font  les  meilleures  par 
la  qualité  de  leur  chair.  Celles*  qui  nous 
arrivent  en  automne  viennent  de  palfer  l’été 
dans  le  Nord,  od  elles  retournent  après 
l’hiver. 

t.  La  G ■ ive  fimplemènt  dite,  ou  C-eie  vigne, 
C’eft  la  J*,  en  ordre  dc  grandeur.  Elle  arriva 
dans  nos  Provinces  vers  le  tems  des  ven- 
danges , difparoie  aux  gelées  , revient  en 
Mars  ou  Avril , 8c  difparoic  encore  à U fin 
de  Mai  . excepté  les  individus  prelTés  de 
pondre.  Alors  ils  font  dans  nos  bois  des 
nids  dc  fragmens  dc  bois  pourri  8c  de  boue 
gâchés  avec  de  la  paille  8c  de  pet.  racines  -, 
union  durable  entre  le  mâle  8c  la  femelle  i 
s ou  ) pontes  par  an , la  i".  de  y ou  C oeufs 
bleus  tachés  de  n. , les  autres  moins  fortes. 
Queue  un  peu  fourchue  ; plumage  connu , 
quoique  changeant  ; i.  8"  i'",  La  G.  blanche 
OC  la  G.  huppée  font  des  variétés  de  cette 
cfpcce.  La  G.  de  la  Guiane  n’en  difiere  que 
parce  qu'elle  eli  plus  pet.  8c  qu’elle  a la 
queue  plus  1. 8c  les  ailes  plus  courtes  à pro- 
portion. La  Griveitede  l'Amér.  paroit  encore 
une  pet.  variété  de  la  même  cfpcce.  Bu  F. 
lui  rapporte  auflî  : la  Roujferoie , cfp.  partie, 
dite  improprement  Roffignol  de  riviere  , par- 
ce que  le  mâle  chante  nuit  8c  jour  pendant 
l’incubation  de  la  femelle  , 8c  que  cet  o. 
aiment  les  lieux  frais  & humides.  Ils  cher- 
chent , comme  le  Grimpereau , des  s.  en 
grimpant  au  tronc  des  arbres.  Dos  brun  , 
ventre  blanc  lâle  à taches  cendrées  i L 7". 

a.  La  Draine , ou  gr.  Grive , ou  Grive  du  Gui , 
plus  commune  en  France  l’hiver  que  l’été, 
parce  qu’elle  arrive  en  automne,  8c  repart 
ordin.  au  printems.  Celles  qui  reftenc  font 
leur  nid  Itir  nos  arbres  les  plus  couverts 
de  moufle  8c  de  lichen  , matierel  donc  elles 
le  conftruifent  ; chant  du  mile  plus  agréable 
que  celui  de  l’cfp.  précéd  ; manteau  gist- 
bruD  tirantau  roux  yen  le  croupion  , gorge 
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blanche  cacherdc  de  jaunâtre  de  de  brun  , le 
refte  du  delFous  bbnc-jaunàtrc  mouchcii 
de  n.  ; I.  il". 

5,  La  Litorne  ^ 2*.  G.  en  groflVur  \ manteau 
cendré  avec  du  roufsâtre  au  h.  du  do»  ; 
gorge  blanche  j devant  du  cou  6c  poitrine 

* rouliârrc  piques  de  noirâtre^  ventre  blanc. 
Cci  O.  nous  arrive  vers  la  fin  de  Novembre  ; 
il  préféré  les  friches  aux  bois.  Il  y en  a des 
variéiéi  à tête  blanche;  1.  10". 

4.  Le  Mauvis  ; manteau  d'un  gris-brun  uni- 
forme ; gorge  5c  devant  du  cou  d'un  blanc 
jaunâtre  piqué  de  n.*,  poitrine  -Sc  ventre  blan- 
châtres piques  de  gris-brun  ; fourcils  blancs- 
jaunâcres.  Ceto.  arrive  en  Novembre,  re- 
part vers  Noël  pour  ne  revenir  qu'en  au- 
tomne. On  le  reconnoit  aulH-tbi  au-dclfous 
de  Ton  aile  d'un  rduge  oraegé.  C’efl  la  plus 
pet.  mais  la  plus  recherchée  des  Grives. 

Bu  F.  rapporte  autdnt  aux  Mer  Ut  qu'aux 
Grives  ; 

!♦.  La  G.  bafsttt  di  Barbant  ^ ï,  manfeau  vert 
6c  croupion  jaune,  6c  à pi.  plu»  court»  que 
ceux  des  Grives,  mai»  à poitrine  blanche 
griveléc. 

1*.  Le  Jiliyy  ou  Grive  cendrée  d*Amtr,\  man- 
teau d'un  cendré  foncé;  tache  n»  ù la  joue; 
gorge  blanche  â trait»  longit.  n.  ; debout  du 
corps  cendré  , plu»  clair  au  bas-venrre  ; 

,1.10". 

La  /»cr.  G,  des  PkiUppinet  ; gorge  6c  devant 
du  cou  roux  griveîés  de  blanc  ; ventre  jau- 
nâtre ; do»  brun-olivâtre  ; plut  peu  que  le 
Mauvis. 

4°.  h,*Hojmy  de  ta  Chine , même  taille  « man- 
teau roux  brun,  ventre  roux  clair,  fourcils 
blanc»;  décrit  par  BrIS.  d'aprêcune  femolle. 

5®,  La  G'iveéette  de  Saint^Dvminÿue  ; finci’put 
orangé,  dos  d’un  verr-olivâirc  ; joues  blan- 
châtre» ; ventre  bbnc  grivelé  d*olivâtrc  ; 
taille  d'Alouette. 

é®.  Le  per.  MeHe  happé  de  U Chine  , mais  c'eft 
un  vrai  Merle,  V.  le  n*.  47.  On  peut  join- 
dre à ces  O.  : 

P*.  La  G.  ou  Lîtornt  de  Canada  { tête  Sc  dcBus 
du  cou  bruns-noirâtres  ; tache  blanche  à la 

i‘oue  ; h.  de  la  gorge  blanc , le  bas  n.  â traits 
>lanc$  longit.  ; dos  brun  , moucheté  de  cen- 
dre; poitrine roufTe,  ventre roufsârre*,  I.  10". 
8^.  La  G.  de  la  Guadeloupe  , que  MaüD.  a 
' décrite  le  premier  ; manteau  brun  ; orbite 
nue;  gôrge  bleuâtre;  devant  du  cou,  poi- 
trine éc  ventre  mouchetés  de  blanc  fur  un 
fond  brun  , ce  qui  eli  le  contraire  des  autres 
^fpcces  ; un  peu  plus  gr.  que  la  Draine. 

G.  de  brou , o.  Draine. 
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Grive  de  la  Caroline  y o,  Moqucur-françolf. 

G,  des  Ardennes  , o.  Mauvis. 

Grive  D*EAU  , o.  Ce  n*cll  pas  une  Grive  , 
mais  un  o.  du  g.  du  Bécaffeau  ^ ainli  nommé 
à caufe  de  Ton  plumage  grive’é  ; manteau 
roufsâtre  tiré  fur  Lolivâtre,  piqué  de  noi- 
râtre , fourcils  blanc»  ; gorge  6c  dcHou» 
blancs  grivelé»  de  noirâtre  ; gr.  ongles 
crochus , bcc  couleur  de  chair  à la  bufe  • 
brun  à la  pointe  ; en  Pcnfylvanie  ; s'il  e(l 
vrai  que  cct  o.  fc  trouve  en  Europe  , il  y 
cft  bien  rare  ; taille  de  la  pet.  Grive. 

GRIVE  DE  MER  , p.  Tourd. 

GRIVELETTH.  o.  Voyea  ci-demiS  la 
Grive  étrange^c. 

GRI  VELIN  , o.  tf*.  3c  21*.  cfp.  étrangère» 
rapportées  au  Gros  bec. 

GRI  VERT  . o.  Rolle  de  la  Chine. 

GRIVETTE,o.  Grive,  i»®.  efp. 

GROGNARD,  p.  Grondin. 

GROIN  (le),  r.  Serp.  de  la  Caroline,  du 
je.  g. , I.  de  joue»  enflées  comme  celle» 
de  la  Vipere  ; mufeau  relevé  , corp»  gros 
ver»  la  tête,  dos  brun  6c  cendré  ; on  le 
dît  venimeux.  « 

GROLLE  , 0.  Corneille  noire,  8c  Freux, 

GRONDEUR  , p.  des  mers  des  Indes  8c 
d'Amcr.  du  g.  du  Chabot»  Corps  liffe  8c 
comprimé  ; tête  médiocre,  mais  aHlr  large 
8c  déprimée  ; gr.  bouche  , lèvres  épailTcs , 
â t rang»  de  dent»  , mâchoire  â un  feul 
rang  ; Tinfér.  plus  1.  8c  portant  en-dtffou» 
quantité  de  barbillon»  le  long  de  fes  bords  ; 

• 2 pet.  cirrhe»  au-delTus  de  la  lèvre  fuper.  ; 
5 pinnulcs  au-delTus  des  yeux  ; opercule 
d'une  feule  plaque  munie  de  4 piquans  ; mem- 
brane branchiale  à découvert  ; do»  êc  tête 
bruns  , côtés  blancs  marbré»  de  brun  ; gr, 
pcélor.  rougeâtre»  , ainfi  que  le»  ventrales; 
les  autres  nageoire»  grifes , toutes  tache- 
tée» do  brun  ; I.  12  à ly".  D.  5 , 10.  P.  iz. 
V.  4.  A.  16.  Bloch  rapporte  à ce  p.  le 
Nitfu:  de  MaRC.  qu'il  a dit  ( r.  2,  p.  118.) 
être  du  g.  du  Hareng.  La  deferiprion  qu'on 
vient  de  lire  digérant  beaucoup  dr  celle  du 
Niqui  dans  Marc.  , je  doute  que  leur  objet 
,foit  le  même. 

GRONDIN  , p,  du  g.  du  Milan  , dit  aulR 
Bouget  ^ Grondin  y Cucuius  de  LlN.  félon 
Btoen. , ce  qui  me  paroît  difficile  à admet- 
tre ; Rouget  ou  Morfuae  de  Roîtîî.  , con* 
fondu  avec  le  Pe'fon  dan»  la  nouvelle  Ency- 
clopédie. Corps  effilé  du  iturneau  , r^te  8c 
bouche  moins  gr.  ; dcnticulc  â'Tos  qui  re- 
couvre la  levre  fuper.  ; } cirrhes  digilé» 
au  bas  des  ouïe»,  irU  argentin;  tête  , dot 
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&. cit^i  rouges  tachetés  de  blanc,  ventre 

X argentin  , écailles  très-pet.  i lig.  iatér.  h. 
à écailles  plus  gr. , plus  épailPcs , argentées 
fie  bardées  de  n.  ; caudale  étroite  ü la  bafe 
fie  enfuite  élargie  , fourchue  fit  rougeâtre  , 
ainfi  que  les  pedor.  ; ventrales,  anale  fie  dor- 
fales  blanches  , les  dernieres  tachetées  de 
jaune.  Ce  poilfon  vorace  a l ' de  I.  ; fes  cou- 
leurs font  allez  durables  , fit  même  cuit  il 
les  conferve  en  partie.  Hors  le  tenis  du  frai , 
il  habite  la  pleine  mer  ; fa  chair  tll  beau- 
coup plus  etfimée  que  celle  du  Gurntau. 
D.  lo , ip.  P.  to.  V.  S.  A.  ip.  Bloch. 

GRO.S-BEC  , O.  )4‘.  g.  de  Bris,  consp.  d’o. 
lilTîpedet  tétradac.  i 5 antér.  i jambes  emplu- 
mées jufqu'au  talon , bec  en  cfinc  raccourci , 
â pointe  grofle  fit  courte  , les  a mandibules 
droites  fit  entières  , la  bafe  prefquo  auQ! 
large  que  la  tète.  Ces  O.  infedivores  fit 
granivores  c.alTcnt , avec  ce  bec  gros  fit 
fort  , les  noyaux  pour  manger  l'amande. 

Le  Gros-bec  d'Europe,  o.  liicneieux  , folitaire 
fit  fauvage  , habitant  prefque  toute  l’Europe 
fans  être  fort  nombreux  nulle  part.  En  été 
il  habile  nos  boit  fit  nos  vergers  , fit^ne 
difparoit  de  la  plupart  de  nos  Provinces 
que  dans  les  plus  gr.  froids.  Ponte  de  4 à 
f ceufs  bleuâtres  taches  de  brun  , dans  un 
nid  placé  â 10  ou  11'  de  terre  â la  bifur- 
cation du  tronc  même  d'un  arbre,  St  comp. 
de  bûchettes  liées  par  des  brins  de  chevelu 
de  racines.  Tète  d'un  marron  clair  , dos 
d’un  marron  foncé,  croupion  grifâtre  or- 
bites , plumes  de  la  bafe  du  Bec  fit  gorge 
noirs  ; devant  du  cou  , poitrine  fit  h.  du 
ventre  d’un  fauve  vineux,  bas-ventre  blanc; 
ailes  variées  de  marron  , de  n.  fit  de  noi- 
râtre. Cet  o.  a quantité  de  plumes  coupées 
droit  au  bout  comme  d’un  coup  de  eifeoux; 
1.  6"  9"',  BuF.  lui  rapporte  les  efp.  étran- 
gères fui  van  tes  : 

I.  Le  G.  de  Coromandel  ; même  taille  ; même 
particularité  dans  la  coupe  des  plumes  ; 
plumage  d'un  n.  de  velours , hors  le  moi- 
gnon des  ailes,  le  croupion  fit  les  couver- 
tures de  la  queue  jaunes  , fit  les  ailes  va- 
riées de  brun  ; mais  l'âge  , le  fexc  fit  même 
la  faifon  apportent  aux  couleurs  de  plulieurs 
efp.  de  ce  g.  de  gr.  variétés,  y ayant  des 
efp.  qui  changent  de  plumage  a 5c  peut-être 
3 foi&  par  an. 

%%  Ga  bltü.  d'Amifa  ; plus  gros  6c  fur>tout  plus 
•longé  ; gorge  bUnche  , le  rcile  cendré- 

. bleuâtre  y bec  rouge. 

â*  <!«•  Dër-bcc  J ou  ù,  de  Canada  » plumage 
rouge  » ailes  variées  de  brun  6c  de  blanc  -, 
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femelle  gris-brun  , le  Cncîrut  5c  le 
croupion  fculs  rouges  j air  de  Bouvreuil , 
groBeur  de  notre  G. , mais  taille  plus  alloti- 
géc  6c  queue  plus  I. 

4.  Le  Cardinal  huppé , taille  du  prccéd. , gorge 
5c  plumes  de  la  bafe  du  bec  noirâtres  \ plu- 

' mage  tout  rouge,  amer,  vif  & éclatant, 
poftér.  plus  forabre  ; huppe  mobile  ; chant 
fort  6c  agréable  ; Amer,  feptentr. 

5,  Le  Roft“gorge  ; tête  , cou  6c  dos  n.  ; poi- 
trine de  couleur  de  rofe  ; gorge  tantôt  de 
même  , tantôt  n.  ; ventre  blanc  à taches 
pourprées  ; ailes  varices  de  blanc  ; à il 
Louiitane.  La  taille  de  cet  o.  5c  des\fui- 
vans  ne  furpalTc  guère  celle  d*un  Moineau  , 
5c  il  lut  cil  fou  vent  infer. 

6»  Le  Grivelin  ; tctc  6c  gorge  rouges , dos  brun 
clair,  ventre  gri^elé  de  blanchâtre  entouré 
de  D.  5c  de  jaunâtre  ; ailes  variées  de  brun  , 
de  noirâtre  5c  de  jaunâtre  ; au  Brélll. 

7.  Le  Rvugt-noir  { Maud.  le  regarde  comme 
le  même  o.  que  le  G.  de  Coromande/ dans  une 
faifon  où  le  dos  5c  le  cou  lioni  rougea.  Ce- 
pendant je  ne  vois  pas  que  cela  puiifc  ôirc  , 
Bu  F.  ayant  reçu  celui-ci  de  Cayenne  5(  le  met- 
tantau  nombredes  o.  de  la  taille  di^  Moineau. 

8«  Le  Flavert  ; plumes  de  U bafe  du  bec  5c 
gorge  n.  ; manteau  d’un  vert-olivâtre  clair 
ventre  d'un  jaune  tirant  un  peu  à l'olivâtre  j 
â Cayenjic. 

7.  La  Queue  en  éventpil  ; plumage  brun  , éclairci 
5c  foiblement  teinté  de  rougeâtre  en-de{Tous , 
5c  de  noirâtre  aux  ailes  5:  à la  queue  ; 
épanouilTant  fouvent  celle-ci  j en  Virginie. 

10.  Le  Pada  , ou  Oijeau  de  ri^  , ou  Moituau 
de  Java  , ou  de  U Chit^g  ; tête  , gorgf  5c 
queue  n.  ; joues  blanches,  le  rcBe  gris-cen- 
dré , plus  foncé  à railcÿ  ccHe-ci  5c  la  queue 
courtes  ; égrainant  le  riz  pour  s’en  nourrir. 

11.  Le  Touenam^courvi  \ nnciput  jaune,  plu- 
mes du  haut  du  cou  5c  du  dos  brunes  nu 
milieu  ; jaunes  dans  le  contour  , jaunâtres 
fur  le  bas  du  dos;  joues  6c  gorge  brunes, 
poitrine  jaune,  ventre  blanc-fale  , nid  en 
cylindre  renflé  , â ouverture  inférieure  ; 
compofé  de  fenilles  5c  de  fibres  ou  nervures 
entrelafTées,  fufpeildu  par  le  h.  au  bout  d'une 
branche  flexible.  M.  D'OpsONVltLK  ayant 
obfcrvé  CCI  o.  aux  Philippines  , fa  patrie  , 
ne  le  regarde  pas  comme  un  Gros*bcc , mais 
comme  d'un  g.  â part,  ayant,  dans  l’cnfcm- 
ble  de  fes  formes . dans  fon  caraélcrc  doux 
5c  dans  fon  chant  , plus  de  rapport  â la 
Linote  qu'au  G. 

li  UOrckef  i fincipuf  jaune  i joues , poitrine, 
yentre  blancs , celui-ci  Uter.  un  peu  ntou» 
• I i ij 


G R O 

chctd  ; le  refte  d'un  brun  mW  de  noiricre  } 
aux  Indes. 

IJ.  Le  Gros-ktc  nonntttc  ; léte  noirdlbe  , bas 
des  joues  blanchâtre  ; gorge  de  devant  du 
cou  blanc-jaunâtre  ; demi-collier  pollcr. 
de  cette  couleur  ; dclTus  noirâtre  ; ventre 
blanc-roufsâtrc, 

14.  Le  Gris-aihin  ; ccndrd-bleuâtrc  ; face  , 
gorge  & devant  du  cou  plus  blanchâtres  ; 
beC  de  pi.  brunâtres.  Cet  0.  & les  j précéd. 
ont  tiré  indiquas  dans  BuF.  pour  la  pre- 
mière fois. 

I j . Le  Quajrico/or , ou  Mointau  dt  la  Chine  , 
o\3  Gros-hec  dt’Java  ; tête,  cou  & milieu 
du  ventre  n.  ; poitrine  & côtés  blancs , dos 
marron-clair,  queue  variée  de  marron-pour- 
pré , ôc  ailes  de  brun. 

16.  Le  Jacobin  , dit  audi  G.  de  Java;  corps 
épais  ; tête  , cou  ôc  ventre  n.  ; dot  marron, 
poitrine  d'un  blanc  teint  de  brun-rougeâtre. 
Bu  P.  regarde  comme  une  variété  de  cet  o. 
le  Domino  ou  G.  tacheté  de  Java  ; plus  pet. 
de  uille  1 fiiciput,  joues , gorge  & devant 
du  cou  d’un  marron-foncé  ; delfus  du  cou  ÔC 
dot  d'un  brun-rouftâtre  ; croupion  varié  de 
brun  ôc^de  blanc-fale  ; ventre  ÔC  poitrine 
blancs , celle-ci  mouchetée  de  n. 

17.  Le  Baglafeckt  ; rapproché  du  Toucam- 
coumt  par  fon  inftinét  dans  la  conftruéiion 
de  fon  nid,  Ôc  par  fon  plumage j gr.  tache 
aux  tempes,  allant  jufqq’au-dcITus  de  l’oeil  j 
ailes,  d'on  brun-verdâtre  bordé  de  jaune  ; 
iris  jaunâtre  ; en  AbylTinie. 

s8.  G.  itolhyjjîaie , autre  efp.  du  môme  pays, 

. dont  l'inllinél  fé  diliingue  dans  la  contlruc- 
i^n  de  fon  nii^  fufpendu  fur  l'eau  à aine 
branche  flexible  , â entrée  (ïnueufe  de  ma- 
nière que  , comme  fobferve  BuF.  qui  a le 
premier  décrit  cct  t>. , la  pluie  qui  tombe  fi 
abondamment  en  ce  pays  ÔC  les  reptiles  qui 
y font  trés-multipliés , ne  peuvent  pénétrer 
dans  ce  nid  cloifonné  ôc  â encrée  cortueufe , 
ainfi  que  celle  du  nid  du  Baglafecht-  Tôte, 
gorge  ôc  poitrine  n.  , dos  ôc  ventre  d'un 
jaune  antér.  rembruni  ; ailes  varices  de  noi- 
râtre , de  brun  , de  jaune  ôc  de  gris. 

19.  Le  Guifso-baiito.  V.  te  mot. 

10.  Le  G,  tacheté  du  Cap.  C’eft  le  môme  que  le 
G.  de  Coromandel  dans  une  faîfon  qui  le 
brunit.  Cela  étant , les  mcfurcs  d’apris  lef- 
quelles  KuF.  a raflcmblé  ces  animaux  rela- 
tivement â leur  taille  , font  donc  fautives. 

11.  Le  Grivelin  à craxaie,  ou  G.  d Angora  ; 
tôte  d’ün  brun  noirâtre  ; joues  , gorge  ôc 
devant  du  cou  jaunâtres  avec  un  derai-collicr 
iatér.  ôc  pofter.  de  cette  couleur  fur  un  fond 
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brun  qui  eft  aufli  celui  du  dos  ; poitrine  g^l« 
velée  de  brtm  de  de  bIanc»jaunArre  ; ventre 
de  cette  deroicre  couleur. 

GROSLANT  , o.  Mouette  à tête  cendrée, 
ainlî  que  le  ventre  ; dos  couleur  de  fer  fringé 
de  jaune  obfcur.  Sans  douce  c*cA  une  des 
efp.  décrites  au  mot  Mouette,  on  ne  peut 
la  rpéeifier  d'après  cette  notice  inCuffirante 
dont  je  ne  ma  rappelle  pas  la  fource. 

GROS-MIAULARD  , O.  Gociand  à manteau- 
gris. 


GROSSE- °Gr^^”ec"*”'" 
GROS-YEUX  , p.  Nom  donné  à un  Bouleror 
de  Cayenne  â oeil  crôs-faillant , au  Calet  ÔC  au 
Hautin. 


GROULARD  , o.  Traquqc  ôc  Bouvreuil. 

GRUE,  p.  de  l'Archipel  1.  de  tf , dit-on  , ÔC 
aufli  délié  qu'une  Anguille;  s’élançant,  cti 
nageant,  comme  un  irait  ; engendré , difoient 
quelques  anciens , qu’ELlEN  môme  ne  paroit 
pas  croire , de  la  femencc  que  laifibil  tomber 
dans  Ia  mer  l’o.  fuivant. 

Grue  , o.  du  g.  de  la  Cicogne  ; il  voyage  du 
i\ord  au  midi  ; il  efl  granivore  , mais  fur- 
tout  inftétivore  ; aufli  airoe-i-‘ri  les  terres  hu- 
mides. Jambes  h. , pet.  tôte  , 1.  cou  , bec  de 
4"  , gros , mais  pointu  , 1.  ÔC  Ufle  doigt  du 
milieu  uni  â l'extér. feulement,  ce  qui  éloigne 
cet  o.de  la  Cicogne.  Bec  plus  court  que  celui 
du  Héron  ; port  droit , efp.  de  queue  formée 
de  larges  plumes  relevées  ôc  retombant  es 
panache  ; front  ôc  crâne  couverts  feulement 
de  quelques  plumes  n.  fines  comme  des  poils  ; 
côtés  de  la  lôie  blancs  ; bas  des  joues  ôc  gorge 
d'un  gris-brun;  plumage  ccndré-clair  , varié 
de  brun  ôc  n.  aux  ailes.  Cet  o.  quoiqu’auS 
gros  qu’un  Dindon , h Ôc  I.  de  plus  de  4'  a ce- 
pendant un  vol  élevé  Ôc  foutenu , mais  il  a 
peine  â prendre  l’cITor.  Dans  leurs  voyages 
les  Grues  fe  difpofent  en  triangle  qui  pré- 
fcnie  fon  angle  le  plus  aigu  vers  le  point  où) 
elles  tendt-ni-L’individu  placé  au  fommei  de 
cet  angle , Ôc  qui  parois  en  ce  moment  le  chef 
de  la  troupe , jeiie  de  rems  en  lems  un  cri  de 
rappc  I qu’elle  répété  au(G-iôt  ; ôc  il  en  efl  de 
môme  fur  terre,  à la  vue  d'un  objet  qui  in- 
quiété la  Grue  chargée  de  monter  la  garde 
pendant  que  les  autres  dorment , mangent  ou 
fc  repofent.  AIT-.illies  par  la  tempÔte,  ou  par 
un  Aigle  elles  fe  d-fpafent  en  rond-'Ne  pon- 
dant que  a ocif.  on  s’eft  figuré  que  chaque 
ponce  donnoit  un  mâle  de  une  femelle  , ce  qui 
ne  pent  fc  vérifier  en  ce  pays  où  les  Grues 
ns  font  que  palTet  fans  y pondre.  Elles  font 
trèl-apptivoifables. 


a 


Digitized  by  Google 


G U A 

L.4  DeMorsszLs  di  NuumtE  ^ efp.  de  Grue 
ainfi  nommée  , foit  de  fa  forme  fvcice  & éJé- 
^antc  , foie  d*uo  certain  air  précieux  & ma- 
niéré; CoëiHire  blanche  d*oû  partent  a ai* 
rettes  n.,  de  a panaches  beaucoup  plus  I.  de 
Jancs  qui  fc  rejcrrenc  en  arrière  ôc  retombent 
de  chaque  côté  du  cou  ; joues , gorge  de  de- 
vant du  cou  noir*,  le  bas  garni  de  1.  plumet 
flottantes  qui  forment  un  Hchu  bouffant  fur 
la  poitrine  \ le  relie  du  plumage  d'un  gris 
perlé , varié  de  n«  aux  ailes  à U queue*  Cet 
o«  élégant  paroît  en  même  tems  avoir  quelque 
chofe  d'jffcêlé  , de  cadencé  6(il*imitarifdans 
fci  mouvemens.  11  a en  petit  la  raille  ôc  les 
proportions  du  précédent  \ 1.  i'  • 

La  G'.  A COLLIER  , beaucoup  plus  gr.  que  la 
nôtre  félon  MaUD. , quoique  BUF.  U dife 
beaucoup  plus  petite,  citant  cependant  l'un 
de  Tautre  le  même  individu  qui  a vécu  ^ 
Paris.  Poils  du  front  de  du  lincipuc  gris- 
blanchâtres  ; h.  du  cou  nu,  orné  d'un  large 
collier  rouge  ^ plumage  d'un  cendré  clair. 
Aux  Indes, 

La  g.  BLANcuà.  Cet  o.  de  la  Louiflane  paéoît 
avoir  été  inconnu  à BuF.  qui  ne  parle  de 
Grues  blanches  que  comme  d'une  variété 
qu'on  dit  avoir  vue  quelquefois.  Ccllc-ci  que 
JVIaud*  poflede  efl  plus  gr.  que  la  nôtre; 
peau  rouge  iriang.  garnie  de  quelques  poils 
defeendant  du  dcltbus  du  bec  à chaque  côté 
de  la  gorge  ; plaquc-dc  pec  plumesn.au  h. 
du  cou  ; milieu  de  la  gorge  6c  le  reile  du  plu- 
mage ci'un  beau  blanc  , hors  le  bout  des  pen- 
nes de  l'aile  qui  clt  n.  ; front  dc  crâne  de  la 
I'*.  efpece. 

La  g.  erusê  ,*  encore  lesmêmes  front  de  crâne; 
gorge  blanctte  , cou  cendré  , dos  brun  rouf* 
aâtre , ventre  cendré  roufsâcre  ; 1.  a'  8"  ; à ia 
Baie'd’Hudfon. 

La  g.  DfA  Ihdrs  ; front  & crâne  blancs  6c 
fans  poils;  plumage  de  la  i<*.  cfpcce  , uille 
plus  grande. 

Cfuc  b4iUariquc  , nom  appliqué  probablement 
rnaUà- propos  â l*0tfcau  royal, 

GUACA-GUACU  , O.  6 , Mouette  , dite 

d*hiver. 

GUACARI  , p.  i“.  Cuiraflier. 

GUACCO  , O.  1*.  Crabicr  de  ce  Continent, 
n*.  4, 

GUACHI , q.  Saricovienne. 

Gu  ACÜ  , r.  Serpent  du  Brélil , feulement  in- 
diqué par  SÉBA  comme  joliment  marbré  de 
gris  de  de  blanc. 

GUACUCUJA,  p.  y^oye\  Chauve-Souris 
de  mer.  • 

GUAFFINUM , i.  Gtos Cancre  du  Brclî],i 
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gr.  gueule , vivant  dans  les  trous  des  rochers 
lies  rivages. 

GüAHUUX  , Guahex , q.  Zébu.  V,  Aurochs. 

GUAIA  , i.  Crabes  du  Kréfll  dont  le  corps 
en  général , la  forme  d'un  quartier  dc  Lune. 
Guaia-apara  a 3"dclar.,  i"6  de  1.  ; fa  croûtt 
ell  an  ter  brune  de  varie'eJc  taches  jaunâtres , 
de  poflér.  jaunâtre  . Aricc  de  raicc  longit. 
de  orun.  Scs  pactes  font  jaunâtres , de  fes  te- 
nailles petites  ; le  haut  des  cuUtes  antér.  ell 
dentelé  , de  manière  que  rapprochées  du 
corps  elles  forment  une  efp.  de  créu-  à cha- 
que côté  de  l'animal.  JüNS.  dit  qu'il  fait  un 
jet  d*eau  paiWa  bouche. 

Guia-miriy  pet.  Crabe  des  embouchures  falées 
des  fleuves  du  Brclîl , un  peu  velu  , de  forme 
plus  elliptique  que  le  précédent;  dos  rouillé, 
jambes  aun  violet  pourpré. 

GUAJACUJA  , p.  C'cll  fans  doute  U Guacu- 
cuja  , ou  Chauve-Souris. 

GUAIBIAYA  , p.  Sarge. 

GUAIBÏCOARA,  p.  faxatilc  du  Bréfil.  WiL. 
de  JoMS.  le  décrivent , comme  je  vais  le 
faire , d'après  Marc.  , fans  parolrre  favoir 
â quel  g.  on  peut  le  rapporter  ; ne  fcroit-il 
pas  de  celui  dc  la  Teutit  ? Corps  affez  laxge, 
dos  élevé  auilî-tôr  après  la  tète  ; celle-ci 
alTcz  gr.  , mais  pointue  ; dents  très-pec.  aux 
a mâchoires;  pedlor.  â-peu-près  triang.  de 
rayonnées  ; ventrales  abdominales  de  réunies  ; 
anale  h i aiguillons  ; dorfale  longit.  à 1 1 ai- 
guillons mobiles  de  à plulicurs  rayons  ; cau- 
dale fourchue  ; toutes  ces  nageoires  jaunes , 
ainfi  que  la  lig.  latérale  ; écailles  argentées , 
mris  à bord  jaune  ; celles  du  dos  frappées  de 
bleu  fur  le  jaune  ; tête  dorée  fouettée  de 
bleu  ; chair  eflimée  ; 1.  i' , lar.  6 

GUAINUMBI , O.  Colibris  de  Oifeaux-mou- 
ches  en  général. 

Gu AMAJACU-ArÉ  , p.  Des  j p.  décrits 
par  Marc,  fous  ce  nom , le  t".  elt  le  Ceffte 
trianp,  à 4 piquans , le  1*.  eft  le  C,  mailli , le 
3«.  eft  le  C,  à perles» 

G.  ÂTssGVAyp,  Atiingue. 

G.  GuARAy  p.  Guara. 

GUANACO,  Guanapo,  Guanaque , q.  Lama 
dans  l'état  fiuvage. 

GUANHUML,  i. Crabe  de  terre,  un  peu  ar- 
rondi, dc  la  gr.  d'une  orange  ; bouche  très- 
ftndtic  ; cuifles  garnies  dc  1.  poils , ainlî  que 
les  côtés  du  corps  ; les  8 pattes  à 4 articles  ; 
yeux  ft#  des  pédicules  très-1.  de  rentrant 
cependant  totalement  ; allant  aflez  vire  , qà 
de  là  dans  les  favanes  plantées. 

GUANNA , r.  Iguane. 

CUAPERNA  , Cttd/etvj , p.  Makc<  décrie 


X54  G U A 

Tous  cc  nom  5 p.  du  Brédl»  & Tes  ) dcfcrip' 
lions  font  fore  obfcurcs.  LlN.  Sc  BlocH  en 
rappoaent  un  à U y'ùi/e  ; un  autre  efl  le 
Crapaud  dt  mer  f je  ne  chercherai  pas  à de- 
viner le  ^ du 

GUARA  , /»  Çourli  rouge,  i«  de  1-Amér. 

(^p.  de  U mer  Rouge  , Se  des  mers 
du  Jupon  Se  du  Brélil,  du  g.  des  Hirijfoni  ù 
X dc.tn  ; (orps  prcfjue  rond  , couvert  de  I. 
piquant  ferres  Sc  pyramidaux,  plut  I.  aux 
côtés  qu’au  dos  St  au  ventre.  Pet.  tête  , gr. 
yeux  à iris  jaune  , ouverture  des  ouïes  en 
croilfant , dos  bleuâtre  taché  de  brun  ; ventre 
blanchâtre , nageoires  couriev;  M.\  B C.  donne 
â ce  p.  des  variétés  à do»  vcr.lâtte  St  ventre 
noirâtre  11  s’enRe  , ou  devient  flafque  â Ton 
gré  , comme  la  plupart  de  Tes  congcncrei. 

CUARAL  ,i.  Grolfe  Tarentule  d’Afrique. 

GUAR  ACAPÉAIA  , p.  de  mer  , du  Brclil  Sc 
des  AIuluqucs,dug.  des  Rjfjirs,  décrit  par 
Marc.  St  par  le  1’.  Plu.MIEr  ; corps  com- 
primé, médiocre  , Sc  couvert  d'écatlles  très- 
minces*,  bouche  large  St  armée  de  4 rangs  de 
pet.  dents  recourbées*,  gr.  yeux  peu  diltani 
de  la  bouche  , à iris  orangé  cerclé  de  blanc; 
tête  courte  Sc  comprimée,  â occiput  bleu, 
joues  Sc  tempes  vettes  , St  delfous  argenté; 
dot  arrondi  Sc  vert-de-mer  taché  d'orangé  ; 
lig.  latér.  jaune,  dr.  au-dtlâ  des  peélorales. 
Sous  cette  ligne  le  p.  clï  argentin.  Dorfale 
longit.  â membrane  bleue  Sc  rayons  jaunes; 
anale  allez  balfe  St  jaune  ; caudale  profon- 
dément échancrée  St  bordée  de  jaune.  Ce  p. 
dans  l'eau  paroît  chargé  d’or  , tiré  de  l’eau 
il  meurt  promptement  Sc  perd  fes  riches  cou- 
leurs. Il  cil  tris-vorace  , aélifâ  la  pourfulte 
des  poiifons  volant , Sc  adroit  à les  recevoir 
dans  fa  bouche  quand  ils  retombent  à l'eau, 
Te  P.  Plu.MIER  a trouvé  dans  fon  ellomac 
$ doux  , donc  un  avoir  ç"  de  long.  On  voit 
dans  Duh.  que  ce  p.  fe  trouve  quelquefois 
dans  la  Méditerranée  . I.  } à y'.  D.  48.  P. 
16.  V.  fi.  A.  xy  félon  Bloch.  Mais  il  t’eft 
glilfé  unccontradiélion  dans  la  fynonymie  de 
cet  Auteur  par  rapport  à notre  poilTon.  Tome 
y,  page  iix,  il  le  rapporte  fous  le  nom  de 
Dorade  d’Amériijut  au  lcrjrphaena  kifpu’h  de 
Lllé.  , Sc  le  Guaracapéma  au  Cor,  tquijttis  ; 
rnfuite  p.  i tfi  , il  rapporte  ce  poillon  au  Cor. 
hirpuris.  Il  cR  d'autant  plus  difficile  de  dé- 
ci.ler  laquelle  de  ces  x fyn.  ell  jullo  que  le 
Car.  hippuris  , St  le  Car,  te  relTem- 

blent  rlus  , ,Sc  que  le  nombre  de  leurs  ofle- 
Icts  ell  tel  dans  LlN. , qu'en  le  fuivant  à la 
rigueur  le  Guaracopima  ne  feroic  aucun  de 
cet  X poiifons.  V.  Rajoir  tacheté  du  Bréfil, 
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CUANARA  , Guanarona  , o.  Courlî  rouge, 
l*'.  cTAmcri‘)uc. 

GUARAPUCU  , p,Thon. 

GUAKATEKtBA,  p.  du  Brdfil,  du  g»  du  Aîa- 
quereauj  1.  de  tf  à 7"  ; tête  obiufc  , iris  dord  , 
irès'pcr.  dents , dos  très>convexc  \ les  dor- 
Taies  triang.  & voinnc$  y veniralci  réunies*; 
caudale  fourchue;  Hg.  latér.  h.  d'abord  à-peu- 
près  dr»  & lifle,  enfuite  deicendante  » repre- 
nant U dirctflion  dr.  tc  moyenne  , Ôc  fe  cou- 
vrant d'ccaillcs  armées  de  pet.  crochets  re- 
courbés en  arrière  ; dos  bleuâtre  « ventre 
blanchâtre , l'un  & l'autre  un  peu  doré  ; na- 
gcoirtsdoreesycxccpcéies  ventrales.  Marc* 
6:  GiiON.  D.  7 » 9*  P*  *5*-  V.  6.  A.  Sc, 

cûtdyla  de  LlN.  qui  lui  donne  10  pinnules. 

CUAKCO,  Guü'ûho  BulBe. 

GÜ  ARERV  A , Guannea , p.  de  mer  du  RréHl , 
du  g.  de  YEckarpe  ; 1.  4"  6'" , Ur.  3"  ; corpi 
Ui^e  fie  comprimé , tète  diacanihc  « mufeau 
émoulTe' , crès>pctites  dents , peélorales  en 
uarré  1.  félon  MaRC.«  pointues  félon  A R T.; 
'jrfale  I.  fie  large  fupér.  terminée  en  une  I. 
pointe  dirigée  vers  la  queue  ; ventrale  poin- 
tue ÿ caudale  en  quarré  1.  ; écailles  n. , donc 
quelques-unes  ont  un  demi-bord  jaune  » na- 
geoires n.;  lig.  de  couleur  de  fer  fur  1a  bou- 
che , fur  laquelle  une  autre  tombe  perpen- 
diculairement i 3 bandes  de  la  même  couleur 
coupant  le  corps  fie  les  nageoires.  D. 

P.  V.  J.  A. 

GUARIBA  * q.  Ouarinc,  1”.  Sapajou, 

GUAIUÇURU  , i.  ÉcrevilTc  brune  du  Bréfil, 
à 16  pattes  épineufes  fie  onguiculées  , fie  à d 
barbillons. 

GUARONA  , O.  Courli  d'Amérique. 

GUAROUBA,  O.  y*.  Pcrriçhe  iHonguequcuc 
inCâzaie. 

GÜ ARU , Gdoru-gaaru , p.  très-pet.  des  I.1CS 
& étxngs  du  Brélil , de  quel  genre  i Corps 
grêle,  tête  comprimée,  iris  doré;  petites 
éczilles  brunes  au-devant  du  dos,  pollér.  fie 
laier.  doréts , ventre  nacré  ; tache  n.  de  cha- 
que côté  fur  la  queue  ; nageoires  jaunes , fa- 
voir  : a pcélor. , x ventrales  abJ. , une  dor- 
fale au-dtiâ  de  l’équilibre  , une  caudale  en- 
ticrc,fansanalefclonMAJtC.,  Vi'iL.,  JoNS. 
On  ne  connoU  , je  crois , que  le  T.  ikiure  , 
le  hahre  StV  Hippaeampe  <\\\t  foieni  fans  anale, 
fie  il  rft  clair  que  celui-ci  n’tft  xucun  des 

GUATUeUFA , Gaaïucupa,  p.de  mer  du  Brc- 
lil, 1. 1 i x'.  Corps  oblong , dos  peu  convexe , 
ventre  encore  moins  , mâchoires  pointues  , 
Tinfér.  un  peu  plut  I.  , irès-pet.  dtnts,  iris 
d'arpeni  ; peélor.  oblongues , vcntrrles  ihor.  ; 
aôsle  triang.  ; a dorlàles  , la  l'‘.  (riang.  , 
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»'n  h.  du  dos  & aiguillonnce , la  le.  contiguë 
i la  1'“.,  rayonnce  <5c  finiiranc  près  delà  cau- 
dile  qui  cft  quarréc.  Pet.  écailles  argentées 
fous  le  ventre,  dorées  6c  argentées  fur  le  dos; 
lig.  latér  droite.  LIS.  rapporte  ce  p.  à fois 
UK  cromisfSe.  WlL.  le  croit  du  g.  du  0.iiae, 
imaginanr  fans  doute  que  M.\11C.  a vu  1 dor- 
fales  contiguës  où  il  n’y  en  avoit  qu’une  , ce 
qui  arriveroitaifement  à quelqu’un  qui  jete- 
roit  les' yeux  fur  le  Dmiil  dt  burinant.  Ce 
foupqon  paroitra  encore  plus  fonde  li  l’on 
obfcrve  que  Marc,  ne  donne  qu’une  dur- 
faie  au  Cuiuruea  qui  paroit  être  le  même  p. 

CUAZE  , p.  de  la  h.  mer  , du  g.  des  Tourds, 
à caudale  arrondie,  dont  les-rayons  dcp-slTent 
la  membrane  ; robe  brune.  D.  jÿ.  P.  id.  V. 

, 6.  A.  i;.  Lai.  guara.  LiN. 

CUEBUCU  , p.  de  mer  du  Brélil,  du  g.  de 
X’Empeuur  ; 1.  près  de  f',  lap.  i.  Corps 
oblong  , prcfquc  cyl.  ; tête  de  Porc  , munie 
d’un  bec  edente  , avancé  , pointu  , dur  ; la 
mandibule  fupér.  1.  de  tfi",  l’infér.  de  lo  ; 
iris  argenté  ; caudale  en  i lobes  è la  bafe  def> 
quels  cil  une  oreillette  membraneufe  ; prélor. 
étroites , l.  8c  pointues  ; ventrales  thor.  réu- 
nies , en  liges  dures  , 1.  de  it" , mobiles  8c 
pouvant  fc  coucher  dans  une  rainure  1.  & 
profonde;  anale  triang.  1.  de  6"  , armée  d’un 
sriguillon  qui  fc  loge  de  même;  addiraent  d’une 
ûuirc  anale  ti  d’une  fiulTc  dorfaic  près  de  la 
c.iudale  ; la  vraie  dorfaic  prcfque  longit.  I. 
de  , è 1.  rayons  8c  courts  aiguillons  ; ventre 
blanc,  côtés  cendrés  6c  argentés  , dos  plus 
gris;  chair  abondante  ,'gra!Î'e  8c  fansarrêtes. 

- On  a fait  mal-à-propos  de  ce  p.  une  RUafft  ; 
Vil.  8c  Ray.,  8c  enfuire  Art.  & Bloch 
en  ont  fait  VEmptrear , regardant  fans  doute 
les  ventrales  dont  j’ai  parlé  d’après  AI  ARC. 
comme  des  addimens  , 8c  je  penfe  en  cela 
comme  eux.  Mais  alors  U me  parait  impof- 
' fible  de  ne  pas  faire  de  ce  p.  une  efp.  parti- 
culière , l'Entpr'cijr  lîmplement  dit  n’ayant 
pas  ces  énormes  appendices. 

GÜÉMUL  , q.  du  Chily  , qui  ne  peut  être  que 
le  Poco. 

GUENON,  q.  Famille  de  Quadrumanes  à I. 
queue  non  prenante  8ctou£ie  ; à mufeau  lar. 
Rallongé  ; grolTes  canines  ; abajoues  ;callo- 
lités  fur  le{  ^eflès  ; femelle  fujetres  à l’écoulc- 
tnent  périodique.  Ces  animaux  marchent  le 
plus  communément  à 4 pattes  ; ils  font  moins 
gros  que  les  Singea  8c  les  Baiaiti  is  , dont  ils 
different  d’ailleurs  parla  queue  ; ils  n’ont  pas 
le  mufeau  pointu  des  Makis , 8c  au  lieu  de 
leurs  6 incifivcs  ils  n’en  ont  que  4 ; enfin  ils 
font  plus  doux  8c  plus  apprivoifablcs  que  les 
Baiauins, 
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Macaque  fil  Ja  Guenon  qui  fc  ri^p-^ 
proche  le  plus  des  Babouins  par  fa  taille 
coufte  , fa  grolTc  tôre,  Ton  muleau  large  5c 
Ton  nrz  plar.  Mais  il  a la  queue  1 ôc  toulfue 
des  Guenons.  Il  cil  .lirez  doux  , mais  fale  6c 
laid.  Vifage  nu  5c  livide  , joues  riddes  , 
oreilles  velues , oicur  de  faux  mufe  ; d'>s  d*im 
f^ris  oüvàtre  , ventre  d'un  gris  jaunitre.  Les 
Macaques  s'attroupent  pour  voler  d .ns  Ici 
jardins  , 8c  fe  palier  de  mains  en  mains  les 
fruits  ic  les  légumes , ic  ils  dévalteni  cmqje 
plus  par  ce  qu’ils  gâtent  que  par  ce  qu'ils  en- 
lèvent ; 1.  si  à sy"  , queue  die  même  , ou  un 
peu  plus  courte.  Afrique  mérid. 

X.  LAtaRiTTÊ.  Buf.  regarde  celte  Guenon 
comme  une  variété  du  Alacaque  ; M. 

NaRT  6c£rXLEBRN  les  diftinguent.  Et  en 
cîfct,  outre  le  pinceau  de  poil  que  l'.ùlgrctte 
a au  fommet  de  l.a  tête  , ces  x animaux  offrent 
des  différences  fpécifiquei  fuififantes  à qui- 
conque n’a  poinrdc  preuves  que  l’unetire  fon 
origine  de  l’auri^e  . comme  on  va  le  voir. 
Taille  crès-infér.  à celle  du  Macaque  , n’é- 
tant pas  plus  grande  qu’un  pe  it  Chat;  dos 
gris,  ventre  blanchâtre;  queue  plut  I.  que 
le  corps,  tandis  qu’elle  lui  elt  à ptine  égala 
dans  le  Mac.aque  ; toupet  n.  à aigrette  grife  ; 
face  blanche  8c  nue  ; nez  trèa-court , petite 
barbe  à poils  rcmonians  ; gros  fourcils  élevés; 
oreilles  pointues  ; aux  Indes.  Ainli  la  taille , 
les  proportions , les  couleurs  , la  patrie  , 
tout  tend  à féparcr  l’Aigreitt  du  Maeajae. 

J.  Lë  Patms  ; corpulence  moins  épailTe  , ou 
plus  allongée  que  celle  du  Alacaque;  mufeau 
plus  i. , yeux  enfoncés  8c  furmontés  d’un 
bandeau  noir  ou  blanc  ; oreilles  étroites  Sc 
garnies  de  1.  poils;  I.  b.irbe  jaune  on  blan- 
che; dos  d’un  beau  roux,  ventre  d’un  gris 
jaunâtre  ; queue  plus  courte  que  le  corps. 
Cette  Guenon  habite  le  Sénégal  8c  auttes 
pays  plus  méridionaux  de  l’Afr: que  f clic cit 
moins  agile  & moins  vive  que  les  autres { 
elle  fc  défend  en  jetant  des  pierres  8c  même 
fes  cxcrémcns. 

4.  Le  M sLaRooct:  ; face  cendrée,  gr.  yeux  , 
paupières  de  couleur  de  chai  r,mufi  au  avancé, 

nez  appiati , gr.  oreilles  minces  Sc  de  cou- 
leur de  chair  , bandeau  gris  entre  elles  8c  ks 
yeux  ; dot  jaune-brun  , ou  brun-roux  , ou 
brun-noir;  ventre  blanchâtre,  ou  gris,  ou 
gris-jaunâtre  ; au  Bengale  ; I.  18”  , queue  à- 
peu-près  auiîi  I.  ; Aï.  Pesm  ANT  le  croitune 
variécé  du  Macaque, 

5.  Le  BoüSët  CHtKors  ; face  de  couleur  de 
chair,  ridée,  plate,  garnie  de  poil  foict 
blanc  ; nez  long  8c  blaiifhâtre  ; bonnet  de 
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poils  qui  débordent  tour  autour  de- 1<1  rite  « 
6c  s'élèvent  au  fommec  en  cône  obtus  ^ gr. 
oreilles  arrondies»  levre  fupér.  épaille » dos 
châtain  , jambes  6c  ventres  brunâtres  , mains 
jaunâtres»  queue  plus  1.  que  le  corps  , Tupér. 
de  la  couleur  du  dot  » infer.  de  celle  du  ven- 
tre ; aux  Indes  j BuF.  le  regarde  comme  une 
variété  du  Malbrouck. 

é.  Lè  Af^N’c.^asr;  tête  prefque  ronde,  mu* 
feau  alfes  long  ; fans  barbe,  mais  â petites 

jnoultachcs  \ Sourcils  velus , fins  6c  lon^s  ; 
paupières  fupér.  cr^  - blanches  , caraéicre 
qui  fufifiroir  pour  faire  rcconnoîcre  cet  ant* 
mal  ; bourrelet  faillant  autour  des  yeux  ; 
oreilles  n7 6c  prefque  nues  ; chevelure  courue, 
blanche  , un  peu  hérilTée  ; corps  peu  rétréci 
vers  les  aines  ; queue  un  peu  plus  1.  que  le 
corps , ronde  , eroife  à la  bafe  où  elle  eft 
très* velue  en-dcü'ous , cyl.  dans  le  refte  de 
fa  1.;  mains  n.  , doigts  des  pt.  plus  t.  ; les 
ongles  des  4 pouces  plats  ; deifus  du  corps , 
de  la  tête  , des  cuilfcs  , de  1a  queue  d'un 
brun-gris- verdâtre  plus  ou  moins  foncé  , 
ventre  blanc  ^ raille  d'un  Chat  ; doux  6c  do- 
cile; en  Ethiopie  6c  à Madagafcar.  Quelques 
cfp.  ont  un  collier  blanc , 6c  du  blanc  autour 
des  joues. 

7.  Lk  MosSf  ou  Sirtfe  vjr/V  de  Bris.  Pet. 
tète  arrondie  , mufeau  court  6c  moulfc  , face 
plate  6c  brune  , lunule  gtife  fur  le  front  ; 
raie  n.  allant  de  l'oeil  aux  cuilTes  aniér.  en 
paÛfant  par  roreille  6c  l'épaule  ; oreilles  ar- 
rondies ; chevelure  6c  barbe  de  poils  jaunes, 
n.  6c  blancs  ; dos  brun-roux  , ventre  blanc  , 
pi.  noirs  ; queue  d'un  gris  noirâtre  avec  une 
pet.  tache  blanche  à chaque  côté  de  fa  baie; 
doux  6c  docile;  en  Arabie  6c  au  nord  de 
rAfrique  ; 1«  i8",  queue  14. 

8.  Le  ÙAiLiTRtcHt , OU  6/n^e  vert  de 

£ins  barbe  , per.  tète  arrondie  , face  nue  6c 
n.  ; mufeau  alTez  1.  ; pet.  oreilles  n.  6c  arron- 
dies ; fourcis  de  gros  poils  n ; poils  blancs- 
jaunâtres  aux  tempes;  fdres  peu  callcufcs  ; 
dos  d’un  vert  jaunârre  cendré  , quelquefois 
prefque  blond  ; gorge  6c  ventre  blancs , queue 
dr.  6c  grêle,  un  peu  plus  longue  que  le  corps; 
gr.  du  Chat  ; commun  dans  les  illcs  du  Cap- 
Verd. 

p.  Le  Moustac  / mouftaches  blanphes  fous  le 
nez,  le  relie  de  la  face  nu  6c  d'un  bleu*noirârre, 
excepté  la  levre  fupér.  blanche  ; poils  du  h. 
de  1a  tête  jaunes  6c  hcriffes  , 6c  1 pinceaux 
de  poils  plus  1.  devant  les  oreilles,  pélage 
d’un  cendré  tantôt  roux  , tantôt  verdâtre, 
plus  pâle  fous  le  ventre  ; pi.  noirs  ; cfpecc 
criarde  6c  vive  ; 1.  i'»  queue  de  l8'«  £n 
Guinée. 
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10.  Lt  Blâïjc»  ser  ; face  plate  5c  n.  ; gr.  yeux 
creux  / front  jaune  ; orbites  6c  joues  nues; 
taches  blanches  triang.  fous  les  nannes  ; 
petite  barbe  blanche  ; oreilles  nues  6c 
ovales;  bande  n.  allant  de  l’une  â 1 autre  , 
exprimée  par  de  1.  poils  ; dos , pi.  6c  delfus 
de  la  queue  d’un  noir-olive  ; ventre  blanc^ 
mains  noires,  ongles  arrondis;  I.  ij",  queue 
de  to.  En  Guinée.  On  ne  Comprend  pat 
pourquoi  BuFFON  en  fait  une  variété  du 
Mouliac* 

ti*  Le  l ALAfois  ; tête  arrondie , mufeau  110 
peu  long  , ntc  pointu  , face  de  couleur  de 
chair  ; gr.  oreilles  arrondies,  nues  6c  noires  ; 
joues  garnies  de  1.  poils  tournés  vers  l'oreille; 
pcc  barbe  ; ongles  des  pouces  arrondis , ceux 
des  autres  doigts  pointus;  queue  1.  6c  grêle 
d'un  brun  olive  en  delïus,  cendrée  cn-dellous  ; 
dos  d'un  jaune  verdâtre  , deÜous  d'un  jaune 
blanchâtre;  aux  Indes  ; 1.  l'j  queue  de  \9'\ 

it»  La  GoeaoH  a tâte  braslastm  ; face 
courte  6c  velue  , orbites  nues  , iris  jaune  ; 
nez  , Icvres  é<  menton  blanchâtres  ; felfcs 
velues  ; pouces  des  mains  très-courts  ; poils 
du  coups  n.  6c  annciés  de  noirâtre;  pi.  6c 
queue  noirs  ; celle-ci  dr. , cyl.  6c  plus  1.  que 
le  corps , elle  a 2'  4"  de  1.  félon  MaRC.  , 6c 
l’antmal  cA  de  la  taille  d'un  gr.  Chac.Ii  branle 
fans  celfe  la  tête , félon  LINNÉ,  qui  l’a  vu  à 
AmlUrdam  ; la  Guinée  cA  fa  patrie. 

î J.  La  Gvinos  Norne  ; *cfp.  du  même  pay* 
6c  de  1a  même  taille  ; îâce  d'une  couleur  de 
chair  rembrunie  ; nez  un  peu  pointu  ; irii 
brun- rouge;  1.  poils  au -delfus  des  yeux, 
réunis  aux  fourcils  ; oreilles  cachées  par  lo 
poil , mains  nues  Ôc  noires  ; poitrine  6c  ventre 
peu  velus  6c  de  couleur  de  chair  noircie  ; 
dos  6c  pattes  couverts  de  poils  n.  aOez  longs. 
J'ignore  pourquoi  ErX.  demande  fi  ce  n'cA 
pas  une  variété  do  V Aigrette» 

14.  Le  Doue.  Cctre  efp. , comme  dit  BuF. , 
tient  aux  Guenons  par  fa  1.  queue  non  pre- 
nante , aux  Baffouins  p.ir  fa  gr.  raille  , aux 
Singes  par  fa  face  plate.  Enfin  le  Doue  paroît 
faire  la  nuance  entre  les  Guenons  6c  les  5a- 
pa/ous , étant  la  feule  Guenon  dont  les  felTet 
foient  pleinement  velues  comme  celles  des 
Sapajous.  On  ignore  fi  fa  femelle  ert  fujerte 
à l'écoulement  périodique.  Face  courte  â 
duvet  roux  ; Icvrcs  6c  orbites  brunes  ; pet. 
oreilles  nues  6c  rouges;  barbe  ÔC  front  blan- 
châtres ; 1.  poils  d’un  cendré  pâle  aux  tem- 
pes ; collier  brun- r<4Mge  ; dcÜ'us  de  U tête  ÔC 
du  corps^ris  , ventre  roujjc;  pieds  noirs, 
pouces  antér.  courts  ; queue  blanche,  â peine 
auffi  l.  que  le  corps  qui  va  de  j i à 4'-  Cet 

atûiuai 
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animal  marche  plus  fouvcnt  debout  que  les 
autres-Guenons.  A la  Cochinchinc. 

Oi/iyoK  aioKOt , q*  Callitrichc- 
GU  ÉHARD  , q.  du  g.  du  Orne , que  Buf . , qui 
n’en  avoit  vu  que  des  peaux  chez  les  Tour- 
reurs  , a cru.un  animal  du  nouveau  Conti- 
nent , & a regarde  comme  une  variété  du 
Afurgjy  , mais  que  MM.  SçHK  EBBR  , PEN- 
NANT  & Mue.  ont  connu  & décrit  comme 
une  efp.  partie,  des  Indes  de  de  HAfr.  Taille 
de  nos  plus  gr.  Chient;  corps  allonge , petite 
léte,  bout  du  nez  n.  ; lig,  brune  de  l'angle  de 
la  gueule  i l’oeil  ; oreilles  courtesde  brunes , 
face  de  menton  d’un  brun  jaune  pâle  , dos  d’un 
fauve  pâle,  marqué  depet.  taches  n.  diflinéles, 
niaisnon  difpofécs  en  cercle;  taches  plus  gr. 
au  ventre  te  aux  Jambes  ; cou  garni  fupér.  de 
irès-l.  poils  en  crinière  ; poils  du  ventre  1.  dc 
blancs;  queue  d’un  brun-rouge  taché  de  n. 
Cet  animal  n'ell  jamais  bien  apprivoifé  ; ce- 
pendant on  vient  à bout  de  le  faire  fervir  à 
la  ^chaflTe  ; 1.  )'  d”  , queue  de  ao",  , 

GUÊPE  , i.  lé'.  tétraptere  névroptere  de 
Geof.  ; ant.  briféet,  le  i“.  anneau  très-l.p 
ailes  fupér!  longit.  pliées  en  deux , les  in- 
fér.  plus  courtes  ; mâchoires  dc  trompe  mem- 
braneufe  couchée  en-délTous;  femelles  de  neu- 
tres à aiguillon  poftér.;  ventre  tenant  au 
corcelet  par  un  pédicule  mince  de  court  ; 
yeux  â réfeau  ântér.  échancrés  en  lunule  ; ) 
yeux  lilTet  ; corps  rafe.  Le  pédicule  par  le- 
quel le  ventre  tient  au  corcelet  eft  plut  vi- 
lible  dans  ce  g.  que  dans  celui  de  VAbeilU , 
de  le  corps  rafe  ach|ve  de  faire  diftinguer 
ces  a g.  trés-voinns.  Je  toucherois  à des 
objets  qull  cil  impoflible  dc  traiter  dans  cet 
obvtage  lî  je  parlois  ici  des  travaux  induf- 
trieux  des  Guêpes  avec  quelque  détail;  on 
fent  combien  je  fuis  obligé  de  me  renfermer 
dans  les  bornes  les  plus  étroites. 

Les  Guêpes  vivent , les  unes  en  fociété, 
les  autres  foliiaires.  Les  première^  fe  dif- 
tinguent  en  Guipes  fouterraines , en  G,  frelons 
de  en  G.  aériennes.  Les  G.  fouterraines  font 
la  claSc  la  plus  nombreufe  ; chacune  de  leurs 
fociétés  étant  corup,  dc  lo,  ap  ou  jo  mille 
individus  vers  la  fin  de  l’été  , ou  le  guêpier 
eft  complet.  Ce  guêpier  confifte  en  cellules 
hexagonales  comme  celles  des  Abeilles , réu- 
nies en  plulîcurs  étages  dan;  une  boite  ovoïde 
Oiite  , ainfi  que  les  cellules  , d’un  papier 
brouillard  tilTu  de  fibres  de  bois  pourri  liées 
avec  de  la  gomme.  C'eft  là  que  la  femelle  dé- 
pote fes  ceufs , d’où  fort  une  larve  apode  que 
les  ouvrières  nourrilTent  d’un  miel  doux, 
mais  moins  pui  que  celui  des  Abeilles.  Vers 
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le  tems  de  la  métamorphofe  de  cette  larvé  en 
Chryfalide  elles  rctifermint  avec  un  cou- 
vercle de  la  même  matière  que  l'alvéole 
même. 

Une  femelle  feule  a commencé  tout  le  tra- 
vail avant  fa  ponte.  Seule  elle  a ouvert  dans 
la  terre  la  gallcric  qui  conduit  au  nid  ; feule 
elle  a commencé  cette  grande  excavation  où 
il  eft  placé  , enfin  feule  elle  a commencé  le 
nid  même , & a nourri  les  i'“.  larves.  L’inf- 
linél  qui  l’a  guidée  dans  cet  ouvrage  eftauftî 
admirable  que  fa  laborieufe  confiance  , car 
elle  ne  fait  d’abord  que  les  cellules  nécelTaices 
pour  loger  un  certain  nombre  d’oeufs.  Au 
lieu  d’ébaucher  beaucoup  d’objets  elle  finitee 
qu’elle  entreprend  , 8c  les  oeufs  qu'elle  dépofe 
lui  donnent  autant  d’individus  qui  font  pré- 
cifément  ce  qu’ils  doivent  être  pour  la  fé- 
conder. Ce  font  , non  des  mâles  ni  des  fe- 
melles qui  ne  l’aideroient  point,  mais  des 
ouvrières  , forte  de  Guêpes  qui  font  cenféet 
être  , comme  les  Abeilles  ouvrières  , des  in- 
dividus fans  frxe  , uniquement  deftinés  aux 
travaux  de  la  fociété  ; voyez  jûtille.  Le  le*. 
jour  après  la  ponte,  les  nouvelles  ouvrières 
font  en  effet  à l’ouvrage  , qui  dès- lors  va 
beaucoup  plus  vite.  Une  i*.  ponte  fuit  de 
près  la  i'‘.  8c  eft  fuivie  d’une  )°.  , 8c  ainfi 
fuccelTivcmcnt  pendant  4 il  y mois,  8c  les 
cellules  deftinées  aux  mâles  8c  aux  femelles 
font  faites  les  dernières. 

Cette  hiftoire  des  Guêpes  paroît  confiante 
8c  femble  prouver  qu’il  y a plus  dc  diffé- 
rence qu’on  ne  l’imagine  entre  elles  8c  les 
Abeilles.  Tous  ces  oeufs  qui  éclofcnt  fans  le 
fecours  d’aucun  mâle  , puifqu’il  n’en  exifte 
encore  aucun,  font  une  preuve  que  la  femelle 
même  avoit  été  fécondée  l’année  précédente , 
8c  que  c’eft  à elle  8c  non  aux  oeufs  que  les 
mâles  font  ordonnés.  Aufti  ne  trouve  - 1 - on 
pas  ici  la  ridicule  polygamie  que  préfentoit 
autrefois  l’hUloire  des  Abeilles.  Il  ne  s’agit 
pas  , parmi  les  Guêpes , dc  féconder  une  fe- 
melle , mais  d’en  féconder  â-peu-ptès  autant 

?[u’il  y a de  mâles , chaque  femelle  ayant  bc- 
oin  d’être  en  état  de  dépofer , au  printems 
■fuivant , des  oeufs  qui  puilfent  reproduire 
l’cfpece.  Combien  l’analogie  n’égareroit-elle 

fias  quiconque  voudroit  deviner  les  faits  re- 
atifs  à rhilloire  des  Guêpes  d’après  celle 
des  Abnlles,  en  fe  fondant  fur  la  rclfcm- 
blance  qui  fc  trouve  à l’extérieur  entre  ces 
animaux  ! Si  je  fuis  le  premier  qui  ctaUiffe 
cette  théorie  comparative , c'eft  que  d’autres 
n’y  ont  pat  penfé  , car  elle  fe  déduit  immé- 
diafemenc  des  faits  comparés  à ceux  qu’oftrent 
K k 
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bs  Abeilles  i je  reTientaux  notions  élément 
uircs. 

Lci  Guêpes  femelles  font  les  plus  grandes, 
Jes  ouvrières  ou  neutres  font  les  plus  petites , 
èi  les  mâles  tiennent  le  milieu  pour  la  taille 
entre  les  unes  de  les  autres , ce  qui  éloigne 
encore  les  Guêpes  des  Abeilles,  de  les  ap- 
proche des  fourmîj.  Au  commencement  de 
Tauiomne  ia  plupart  des  individus  difpa- 
roiJ'ent  peu  à peu,  âc  cniîn  prcfquo  tous 
meurent  de  froid  & d’inanition.  Quelques 
rcmelles  feules  vont  échapper  à la  mort  dans 
des  réduits  où  clics  paircni  Thiver  pour  pro* 
duirc  chacune  une  nouvelle  répuolique  au 
printems. 

Les  Frelons  font  les  plus  gr.  Guêpes  de  ce 
pays.  Elles  font  au(G  les  plus  voraces;  leur 
roorfure  même  fe  fait  alTcz  fentir,  6c  leur 
piquûre  eÜ  très^doulourcufe.  Elles  fe  logent 
dans  des  trous  de  murs  ou  d’arbres.  Les 
Ciièpts  aeriennes  font  les  plus  pet.  de  toutes. 
Elles  attachent  leur  nid  en  plein  air  à queU 
que  branche.  Ce  nid , fait  de  carton , eil  gros 
comme  une  pet. pomme , de  il  tient  â Ton  fup- 
port  par  une  clp.de  main.  Les  Guepes  foii» 
taires  , les  moins  JtombreuTes  de  toutes  , font 
ou  Perce  hois , conitruifant  leurs  cellules  dans 
le  bois  \ ou  Maçonner  , travaillant  dans  les 
murs  , ou  dans  la  terre  ferme.  Elles  y crcu« 
lent  un  puits  ou  une  galleric  quelles  allon* 
ent  à l’extérieur  en  arrangeant  fur  Ton 
ord  les  décombres  qu’elles  en  tirenct  D’au- 
tres forment  de  pet.  boules  de  terre  creufe 
qu’elles  attachent  à quelque  ci^e  6nc.  Elles 
y dépofent  un  œuf  avec  le  miel  néceflaire 
à la  nourriture  de  la  larve  ^ eofuitc  elles  en 
bouchent  l’entrée.  . 

I.  La  Guêpe  frelon  ,1.  ti , lar.  4 , facile  â re- 
connoître  par  (a  taille. 

%,  G.  commune  ou  fouterraine  , I.  d,  lar.  1 7; 
tête  jaune  aux  mêles  , brune  aux  femelles  ; 
corcelrc  o.  à } taches  jaune  laiér.  ; ventre  à 
anneaux  qui  font  noirs  au  bord  fupérieur , 
jaunes  à l'inférieur.  Les  mâles  ont  7 de  ces 
anneaux  , de  les  femelles,  quoique  plus  gr.  , 
n’en  ont  que  6.  Cette  cfpcce  offre  quelques 
Tarières  dans  les  couleurs.. 

I*  G*  ù anneaux  bordés  de  n. , 1.  y | , lar.  I 7 ; 
corcelec  noirantér.  jaune  ; anneaux  dn  ventre 
jauoea.  ^ 

4.  G.  a anneaux  bordh  de  jaune  , 1.^  ^ tête  n. 
tachée  de  jaune  ; corccicc  noir  à % bandes 
ÎMinet*,  anneaux  du  ventre  n. 
j.  G»^a  anneaux  bondés  de  jaune  êê  s taches  jau-^ 
'nés  , !•  9 t » ^ jaune  ; corcelet  n.  à j 

raêes  de  9 taches  jaunes  ; les  a de  la  phrafe 
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font  au  t*.  anneau  du  ventre  ; pet.  gudpiera 
gril  tenant  auxarbuftci.  * 

6.  G.  à /.  ant,  6’  à 4 bandes  n.  au  ventre,  l,  j , 
lar.  i ; ventre  jaune  à bandei  n.  aux  4 i'". 
anneaux. 

7.  G.  à 1".  anneau  du  ventre  en  poire  (i  j 
bandes  jaunes  , I.  p ; ttte  dc  corcelet  n.  à • p. 
jaunes-,  l anneap  en  poire  eft  tout  n.  ; les  au- 
tres alternat,  tout  n. , & n.  bordés  de  jaune  , 
ce  qui  fatt  les  } bandes  jaunes. 

8.  G.  ù...  &r.  , & P bandes  jaunes,  L 4,  lar. 
p.  G.  d f bandes  jaunes  au  ventre  , ia  l**.  e/w* 

gnée  des  autres  , 1.  4 , lar.  I. 

10.  G.  « i*t.  anneau  en  poire  , /<»•.  en  doehe  , 
1.  P , lar.  I.  Ce  1‘.  anneau  cft  H gros  que  l'i. 

eut  y faire  rentrer  les  autres  i tous  font 
ordés  de  jaune. 

11.  G.  fl.  d raies  longit,  de  p.  jaunis  au  ventre, 
1.  3 I , lar.  I ; rare. 

ta.  G.  ».  i I“.  anneau  bordi  de  jaune  , avec  t p. 
fur  te  I*'.  b te  3'.  , 1.  4. 

13.  G.  n.  d 4 />.  blancs  au  vensre  , 1.  a |. 

1 4.  G.  fl.  d livre  fupérieure  & bafe  du  corcelet 
jaunes,  \.i. 

IJ.  G,  noire  ùgroffes  euijfes  pofiér, , L a -J.  Cei 
cuiUes  font  dpineufes  d’un  côté. 

16.  G,  déginguendle , 1.  3 f ; fond  n.  ; taches 
jaunes  ; ventre  court  à pédicale  alTez  long; 
cuifles  podér.  épineufes  d'un  côté  de  tenant 
i une  picce  n.  aflez  1.  j dans  les  lieux  aqua- 
tiques. 

17.  G.  noire , 1.  J j. 

18.  G.  rouge  , d bandes  n,  au  corcelet , £> points 
jaunes  au  ventre,  I.  3c  , lar.  I. 

ip.  G.finuit , 1 7 1 lar.  x j ; n.j  pattes  jaunes, 
bafe  du  corcelet  marquée  d'un  trait  ver^  le 
ventre  de  4 bandes  ondées  vertes  , la  t‘*.  in- 
terrompue. 

ao.  G.  entrecoupée , I.  d,  lar.  a , noire  ; pattes 
jaunes  , corcelet  rayé  de  jaune  -,  7 bandes 
jaunes  ondées  de  interrompuerfur  le  ventre. 

Il . G.  i cordons  ,1.47,  lar.  1 ; n.  ; devant  de 
derrière  du  corcelet  jaunes  s ventre  i 3 ban- 
des jaunes  , la  ]*.  très-éloignéc. 

sa.  G.  d pattes  fauves  , I.  4 , lar.  I ; n.  ; cor- 
ceict  marqué  de  4 p.  jaunes , de  ventre  d'une 
bande  jaune  à chaque  anneau , lésa  i”.  in- 
terrompus. 

13.  G.  d grojfe  tête  > 1.  d , lar.  i -f  i n.,}  pieds 
jaunes  , tête  quarrée , corcelet  large;  ventre 
rayé  de  jaune. 

14. '  G.  dorée , à corcelet  mi-perti  de  nouge  & vert , 

1. 1 J.  Elle  a , comme  les  J dorées  qui  fui- 
venr , une  épine  au  bas  de  chaque  cô’C  du 
corcelet.  Pour  cette  efp.  de  les  fuivanlcs  v. 
ci-delTous  le  mot  Guêpe  dorée. 
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tf.  Gutpt  àorit  i corccUt  vert , St  dtmierj  an- 
neaux du  ventre  épineux  , 1,  4 , lar,  I ; maçonne# 
l£.  G dotée  à eorceiet  vert  , & derniers  anneaux 
du  ventre  lijfes  , 1.  a , peut-itre  variété 
fexuclle  de  la  précéd. 

*7.  G.  dorée  bleue  , I.  1 1 ; ant.  noires. 
ï8.  C.  dorée  verte  , 1.  1 1 ; ant.  n.  j peut-être 
variété  fexuclle. 

19.  G.  dorée  cuivreufe  , à ventre  n.  (/fauve,  La; 
aiguillon  proport,  très-gros. 

Il  y a , à rifle  de  France  ,des  G.  noires 
qui  font  des  nids  femblables  k ceux  de  nos 
Hirondelles.  D'autres  du  même  pays  font 
d'un  beau  vert  changeant  ; elles  ont  un  ai- 
. guillon  1.  & fort  ; ce  font  les  utiles  ennemis 
des  Kakerlatfues.  D'auftes , à Cayenne . conf- 
truifenr  de  três-gr.  nids  d'un  fort  beau  car- 
ton ;aûfli  Icsa-t-on  nommées  Ca’toeinieres,  Ce 
nid  cft  en  cloche  allongée  , fufpcndue  par 
un  anneau  tubuleux  à une  branche  d'arbre  ; 
il  a 8 k I r où  19"  de  1.  Elles  font  aflez  pet. , 
trêa-aeiabréufea  , êc  de  la  claflè  des  aerien- 
nes. Voyez  leur  htftoire  dans  RÉ  AU.  Entre 
autres  G.  exotiques  on  en  trouve  dans  GeeR 
plulicurs  de  Surinam  k 1.  dents  eflâlées , dr. 
& pointues  fie  k filet  du  ventre  en  1.  malTue. 
On  les  pieitdroit  pâur  des  ichneumons  fl 
l'échancrure  de  leurs  yeux  k réfeau , Sc  leurs 
ailes  fupér.  pliées  longitudinalement  , ne 
mqntroient  que  ce  font  d^cs  Guêpes. 
CUEPE-DORÉE  s.  Dans  Linné  fie  dans 
Geer  c'ell  un  g.  partie,  d'infeéles  qui  ref- 
femblcnt  aux  Guêpes , mais  qui  n'ont  point 
de  trompe , dont  les  ailes  fupér.  font  comme 
lesinfér.  étendues  fit  fans  pli,  dont  le  ventre 
cil  infér.  concave  fit  ordin.  armé  de  quel- 
ques pointes  roides  , fit  enfin  qui  portent 
dans  le  corps  une  tarrtere  recmbraneufe'où 
eil  renfermé  l'aiguillon  avec  lequel  elle  fort 
au  gré  de  l'infeéle.  Ceux  de  ce  g.  font  oméa 
.-  de  coulesirs  brûlantes , fit  les  âîderiiietet  G. 
de  GeoFEKUI  en  ont  ofiert  ci-dcll'us  des 
exemples. 

CUÉPE-ICHNEUMON  , i.  Dans  RÉAU. 

de  dans  Geer  c’eft  un  g.  compofé  d'i.  dont 
les  uns  ont  le  port  extér,  des  Guêpes  fie  les 
. autres  celui  des  Ichneumons , fie  que  Geof. 
a mis  en  cfictdans  ces  a g.,  mais  dont  les 
■ ditrerent  des  vraies  Guêpes  par  leurs 
ailes  non  pliées  fie  par  leurs  yeiui  entiers , 
ou  non  échancrés  ; 1rs  a",  parleur  aiguillon 
qui  n’elt  pas  extérieur  , comme  celui  des 
Ichneumons , nuis  logé  à l'intérieur  comme 
celui  des  Guêpes  fit  des  Abeilles.  Je  n'en  dé- 
crirai que  4 outre  celles  qui  fe  trouvent 
parmi  les  G.  fie  les  I.  Ces  i.  font  les  Spkex 
de  Linné. 
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t.  Guépe-lehneumen  bleue  à ailes  dorées  ; euflî 
gr.  que  nos  plus  gr.  Frelons  Son  bleu  cil 
foncé  -,  fes  ailes  font  d'un  roux  ardent , n k 
leur  baCe , blanchâtres  au  bout  ; ant.  fort 
ronfles.  A Surinam. 

a.  G.  /.  de  Penfylvanie  ; n. , ailes  d'un  violet 
foncé  , brunes  au  bout  ; filet  du  ventre-fili- 
forme ; gr.  dents  recourbées  ; auffigr.  que  la 
précédente. 

}.  G.  I.  à tête  plate  ; cette  tête  ell  circulaire  ; 
ailes  bordées  de  brun  ; ^lédicule  du  ventre 
triang.  k a taches  jaunes  ; corps  n.  ; taille 
de  pet.  Guêpe.  A Surinam. 

4.  G.  /.  aptere  Américaine  n. , velue , k fi 
taches  blanches  au  corcclet  qui  ell  globu- 

,leux;  4 taches  rouges  fie  } raies  blanches 
au  ventre. 

J,  G.  /.  n.  à filet  du  venue  court.  Cet  i.  , dé- 
crit par  I.IN.  d'après  BERGMAN  , a les  ailes 
courtes,  le  ventre  n. , le  bord  de  fes  fegmens 
brillant.  Il  cherche  les  trous  faits  dans  les 
murs  , ou  dans  le  bois  , par  des  larves  d'auj 
très  infeéles  ; il  nétoie  ces  trous  , enfuire  il 
les  aggrandie  fit  les  enduit  d'argile.  Enfin  il 
y dépofe  une  Araignée  dans  le  corps  de  la- 
quelle il  a inféré  un  oeuf,  après  quoi  il  bou- 
che et  trou  avec  de  fargille.  Au  bouc  de 

?[uelqucs  jours  il  fort  de  cet  œuf  une  larve 
emblable  k celle  des  Abeilles.  Quand  elle  a 
confumé  l'Araignée  elle  fe  file  une  coque  qui 
devient  comme  membraneufe , dans  laquelle 
-clic  fe  change  en  Chryfaiide.  La  même  fe- 
melle établir  phifieurs  de  cet  nids , fie  emploie 
a jours  k l'arrangement  de  chacuu.  Aux  en- 
virons d'Upfal. 

fi.  G.  I.  du  Sable  , 1.  te  , n.  fie  velue  ; ant. 
filiformes;  filet  du  ventre  fort  I.  ; devant  du 
ventre  roux  , le  relie  n.  en  général  félon 
Geer  , dans  la  femelle  feule  (elon  LlN.  qui 
dit  le  mâle  tout  noir;  ailes  courtes.  Cei  i. 
creufe , avec  fes  pattes  anter.  fit  fes  mâ-< 
choires  , une  fofle  dans  uié  fable  ferme  fie 
battu.  Enfuire  il  va  chercher  une  Arai- 
^ée , qui  fouvent  cil  plus  gr.  que  lui  , il  la 
taitprefque  mourir  félon  LlN. , il  la  tue  félon 
Geer  qura  aÆllé  k l'exécution  ; il  inféré 
. un  oeuf  dans  fon  corps  , il  précipite  dans  la 
fofle  fit  recouvre  enfin  de  terre  cette  Arai- 
gnée qui  fervira  atnfi  de  berceau  fie  de  nour- 
riture k la  larve  quand  l'oeuf  fera  éclos.  M. 
RolandER,  qui  a obfcrvé  le  même  fait, 
ajoute  qut  la  mere  remplace  , quand  il  en  tlt 
rems,  la  1".  Araignée  par  une  a*., quelque- 
fois même  par  une  y'. 

7.  G.  /.  de  l'ifle  de  Bourbon  ; pédicule  de  l'ab- 
domen aflea  court  ; a corcelett  articulés  fié 
, Kk  ij 
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mobiles;  corps  d'un  bleu  brillant  clungeaDt 
en  vert;  anc.  noires  , yeux  de  feuille-morte, 
cuillès  bronfees  , jambes  violettes , aiguillon 
1.  & terrible.  11  faut  voir  dans.RÉAU.  la 
maniéré  dont  l'infe^e  fc  fert  de  cette  arme 
contre  le  Kaketlaque  beaucoup  plus  gr,  que 
kii  , fei  travaux  pour  l’entraîner  i l’entrc'e 
de  fa  demeure  , fes  peines  & l’indiillrie  qu’il 
met  en  ufage  pour  faire  entrer  cette  groflTe 
Blatte  dans  un  petit  trou. 

8.  Guipe  !,  maçoH^  n.  à tord  du  I<’.  anneau  du 
ventre  jaune  ; pec,  tache  jaune  au  corcelcr, 
le  relie  d'un  brun-noir  ; filet  de  l’abdomen 
très-fin.  Cet  i.  qui  Cd  trouve  dans  nos  pro- 
vinces méridionales,  & qui  fe  retrouve  è St. 
Domingue  , entre  dans  les  maifons.  Il  fai{ , 
comme  les  Hirondelles , aux  planchers  , aux 
angles  de  folivts  & de  murs  , des  nids  de 
terre.  Mais  ces  nids  façonnés  avec  art  font 
comme  compofes  d’une  cordelette  de  fine 
terre  bien  gâchée  & bien  liée  , repliée  non 

, en  vermicel , mais  en  ofier  formant  un  pa- 
rallellépipede  au  côté  infér.  duquel  on  voit 
I ou  a rangs  d’ouvertures  rondes.  Chaque 
ouverture  conduit  â un  nid  o'^  la  mere  dé- 
f ofe  une  vidlime  dans  le  corps  de  laquelle  ell 
inféré  un  oeuf.  La  larve  t’y  conflruit  enfuite 
une  cot^e  & y fubit  fa  derniere  métamor- 
phofe.  RÉAUmUR. 

p.  G,  I.de  Si.  Domingue,  celle-ci  ell  un  géant, 
1.  a",  vol  4",  pattes  pollér.  I.  de  plus  de  a"  ; 
forme  de  Guêpe  ; jambes , corcelet  8c  ventre 
n.  ; ailes  d’une  couleur  decanelle  éclaircie, 
excepté  au  bout  8c  b la  bafe.  RÉAU. 

10.  C.  /.  â } tondes  interrompues  ; corps  n.  , 
antennes  briféet  8c  b moitié  jaunes  -,  4 bandes 
tranfv.  jaunes  fur  le  ventre , dont  les  | pre- 
mières font  interrompues  ; cuilTet  n. , jambes 
8c  pi.  jaunes  ; un  peu  plus  pet.  qu'une  Abeille 
domeiiique.  Geer. 

1 1.  C.  I.  à 1 tondes  interrompues  ; corps  noir  , 
antennes  brifües  toutes  noires;  bandes  jaunes 
de  la  précédente  , dont  les  a intermé- 
diaires feules  font  interrompues  ; taille  d’une 
pet.  Guêpe  ; lames  écailleufet  concaves  aux 
jambes  antér.du  mâle  qui  s’en  fert  pour  alTu- 
jettir  la  femelle  dans  l’accouplement.  Geer. 

sa.  Ç.  I.  diadème.  V.  ce  mot. 

GUÊPIER  , O.  fio*.  g.  de  Bris.  , comp.  d’o. 
tétradaélylcs  b trois  antérieurs  , le  moyen 
étroitement  uni  b l’extér.  jufqu'b  la  j'.  art. 
8c  à l’intérieur  jufqu’â  la  1".  ; les  jambes 
emplumées  jufqu’au  talon  ; le  bec  arqué  8c 
pointu. 

I.  Le  Guêpier,  Cet  o.  voyageur chaflë  fur-tout 
aux  Guêpes,  aux  Abeilles  8c  autres  i.  volans, 
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8c  il  n’efl  granivore  que  dans  le  cas  oô  cette 
proie  lui  manque.  On  ne  le  voit  beaucoup 
que  dans  nos  provinces  méridionales , ne 
faifant  que  paflér  par  les  autres  , 8c  en  alTcz 
pet.  nombre.  L’Italie  8c  les  Illcs  de  la  Médi- 
terranée font  les  lieux  de  l’Europe  où  il 
s’arrête  le  plus  , 8c  on  le  retrouve  en  Allé. 
Il  niche  comme  l'Hirondelle  de  ttvage  8c  le 
Martin-pêcheur  dans  des  trous  qu’il  pratique 
aux  rives  efearpees  8c  autres  terrains  coupes 
b pic.  Vol  d’Hirondelle , pet,  yeux  dont  le 
rouge  ell  relevé  par  un  bandeau  noir;  front 
d’aigue-marine , tête  8c delTut  du  cou  marron; 
cette  couleur  s’afFoiblifl'ant  vers  le  dos  s’y 
change  en  fauve  pâle  b reflets  verts  ; devant 
du  cou  8c  poitrine  d’aigue-marine  qui  devient 
très-pile  fous  le  ventre  ; pennes  icrminées- 
de  n.  ; taille  de  Mauvis  allongé  , b dos  un 
peu  boITu  ; queue  plus  1.  que  les  ailes  8c  dé- 
palTée  par  fes  pennes  intermédiaires;  I,  10  à 
1 1";  bec  de  sa'". 

%,  G.  à site  jaune  (i  Hanche  ; dos  jaune , cou 
8c  ventre  blanchâtres  ; croupion  . queue  8c 
ailes  roux  ; bec  tris-court  pour  un  Guêpier  ; 
pennes  interméd.  de  la  queue  tris-l.  ; taille 
plus  pet.  que  celle  du  précédent.  En  lulie. 

s.  G.  i tête  grije  , G.' du  Mexique  de  Bris.  ; 
dos  gris  varié  de  rouge  8c  de  jaune  ; les  x I. 
pennes  de  la  queue  rouges  ; ventre  orangé  ; 
bec  vert  ; taille  du  Moineau. 

4.  G.  gris  d'Ethiopie  tache  jaune  fur  l’anus  ; 
queue  très-longue. 

y.  G.  marron  btleu  ; queue  bleu  ; ailes  vertes 
8c  terminées  de  noir  en-deffus,  fauves  en- 
delTous  ; partie  antér.  du  dos  marron;  le  refte 
du  plumage  d’aigue-marine  qui  ell  vive  8c 
claire  fur  la  gorge  8c  la  poitrine  ; b l’Ifle  de 
France  ; I.  1 1".  Le  Sénégal  offre  une  variété 
plus  bleue, 

6.  Le  Patirïeh  ; tête  d'un  vert  obfcur  b reflets 

marrons , 4a  même  couleur  éclaircie  fur  le 
dos  ; gorge  jaunâtre , devant  du  Cou  mar- 
ron ; 1.  1 1 " 4 ; b Madagafcar. 

7.  Le  gr.  Guêpier  vert  & bUu  , i gorge  jaune 
terminée  de  brun  vert  le  bas  8c  fur  le 
devant  du  cou  ; front , poitrine  8c  ventre 
d’aigue-marine,  dos  vert-doré;  flnciput  8c 
deflus  du  cou  mordorés;  1.  10". 

8.  Le  pet.  G,  vert  b tleu  , b queue  étagée  , 
orge  jaune  , yeux  rouges  furmontés  d’un 
andcau  pointillé  de  n.  ; dos  vert-doré  , 

ventre  d’aigue-marine  ; 1.  ; b Angora. 

p.  G.  vert  à gorge  tlem,  le  refte  du  plumage 
très-fujet  b varier- 

10.  G.  vert  h quêta  ^aqur ; dos  d’un  vert  fom- 
bre  changexo*  } vrge  d’u"  jaunc-verdâtre  ; 
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ventre  d’un  vert-jaunSire  ; ailes  rcrtnindcs 
de  n.  ; 1.  8 à p";  aux  Philippines. 

1 1 • Guépur  rouge  il  titehleuep  tête,  gorge , crou- 
pion de  couvertures  fuper.  de  la  queue  d’ai- 
gue-marine ; cou  , poitrine  de  ventre  d'un 
cramoill  nué  de  roux  i dos , queue  de  ailes 
briqueiés , excepté  quelques  pennes  vertes 
à l’aile  de  le  bout  des  gr.  pennes  de  la  queue 
qui  font  d’un  gris-bleuâtre  ; I.  lo"  en 
Nubie. 

la.  G»  rouge  6'  vert  du  Sénégal  ; manteau  vert-* 
brun  ; pennes  rouges  terminées  de  n.  ; gorge 
jaune  , ventre  blanchâtre  ; bec  de  pi*  n.  ; 
I.  d". 

IJ*  G.  il  tête  rouge  ; bandeau  n.  ; dos  vert, 
gorge  jaune,  ventre  d’un  orangé  clair;  queue 
verte  en-delTus,  grilé  en-delTous  ; 1.  6"; 
aux  Indes. 

iq.  G.  vert  à ailes  (i  queue  rouffes  ; origine  des 
ennes  des  ailes  blanche  ; bec  n. , pi.  d’un 
run  un  peu  jaunâtre  ; plus  pet*  que  la 
e^ece. 

1}.  w ISérocéphalc , ou  G,  à têts  6f  cou  jaunes  ; 
manteau  marron  varié,  de  jaune  de  de  vert  ; 
pennes  de  l’aile  n.  termioecs  de  rouge  ; pi. 
jaunes,  bec  n.  ; vu  par  GesnER  en  Alface , 
probablement  expatrié  ; un  peu  plut  gros 
que  la  i".  efp.  de  le  bec  plus  arqué. 

Guêpier  marin,  zo.  Variété  d’Alcyon 
arrondie,  avec  apparence  cellulcufe. 

GUERESE  , q.  Mococo  , ou  Loti. 

GÜEVEI  , Gutvel , q.  d*.  Antilope. 

GUEULE  (gr*),  p.  d’Amér.  aflez  femblable  , 
dit-on  , à une  grofle  Sardine,  mais  ayant  le_ 
corps  plus  plat,  une  grolTe  tète  , une  gueule 
tris-gr.  de  une  robe  rougeâtre. 

G.  DS  rouR , O.  Mélange  à I.  queue* 

G.  Dt  tour,  c.  Limaçon  d’AKG.  â c.  ombili- 

. quée  , ovée  , un  peu  carénée , demi-iranf- 
parenie,  également  ventrue  dans  Ton  con- 
tour , un  peu  anguleufe  par  un  elTet  de  la 
future  des  (pires  qui  ell  blanche  ; le  relie 
de  la  robe  d’un  blanc-jaunâtre  inégalement 
tacheté  de  brun  ; 8 â p (pires  ; ouverture 
arquée-,  dentée  des  a côtes  , plus  étroite 
vers  la  (pire  i Icvre  infer*  repliée.  Mvt. 
'regarde  la  future  qui  court  avec  les  (pires 
de  cette  c.  comme  la  marqua  des  dents  des 
anciennes  levres  ; fur  les  montagnes  de 
l'Inde  ; 1*  d â if"',  lar.  4 â 8. 

C.  Dï  SovKis  , c.  pet*  Moule  d’ARG.  termi- 
née en  pointe  d’un  côté  . grife , barrée  de 
n.  de  tachée  de  violet  ; bord  des  battant 
Tofét.  C’eft  , félon  Ad.  , une  variété  du 
Majet. 

G.  SOIRS  , c.  Rocher  â Icvre  o.  ailée  de  dé- 
chirée. 
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GUIBj  q*  Antilope  dü  Scoegai  décrite  par 
At).  dans  BuF.  ; alTcz  femblable  au  Nan« 
guer  pour  U gr. , la  forme  5c  U légèreté. 
Cornes  IHTcs,  fans  ûrics  ni  anneaux  , corfes 
mais  droites  oy  non*arquces , âc  s'élevant 
le  long  de  i arrêtes , 6c  latcr.  comprimées  ; 
pelage  lilfc  y dos  d’un  brun^marron  coupc 
le  long  de  l’épine  par  une  bande  noirâtre 
6c  variée  de  6 bandes  blanches  traoiv.  en« 
dclTus  fle  de  a longic.  fur  les  eûtes;  poitrine 
6c  ventre  même  d’un  brun  très-foncé  ; 8 uu 
\o  taches  blanches  ra>nJes  fur  les  jambes  ; 

. joues  6c  deffous  du  cou  blancs  ; milieu  du 
front  noirâtre  \ 1.  4,'  6" , h.  du  train  de  der- 
rière a'  8'^i  oreilles  1.  de  j*"  prefquc  nues  à 
Tintér.  ; queue  1.  de  10^'  6c  garnie  de  U 
poils.  Ces  Antilopes  errent  par  troupes 
dans  les  plaines  6c  les  bois. 

GUIFFETTE  , o.  j®.  6c  4*.  Hirondelle  do 
mer. 

GUIFSO-BALITO , o.  d'Abyirmie  rapporté 
au  Gros-bec  par  BUF.  » mais  qui  paroit 
devoir  plutôt  former  un  g*  à part.  Il  ne 
fe  rapproche  du  Groj^^ee  que  par  des  points 
qui  ne  peuvent  fervir  de  fondemens  dans 
une  méthode  » je  veux  dire  par  les  habitudes, 
li  cfl  foUtaire  6c  ülcncieux  , 6c  il  perce  les 
noyaux  pour  en  tirer  Tamande , mais  il  efl 
tridaél.  à a antér.  6c  fon  bec  cil  dentelé 
éur  les  bords,  ce  qui  ne  convient  à aucun 
des  g.  connus  jufqu’ici.  Tête  , gorge  6c, 
devant  du  cou  d'un  beau  rouge  prolongé 
en  une  bande  étrofte  fous  le  corps  refte 
du  ventre  6c  de  la  poitrine  noir  ainH  que 
le  manteau  ; ailes  courtes  dont  les  couver- 
tures fupér.  font  brunes  , bordées  de  ver- 
dâtre ; pi.  brun-rouges. 

GUIGNArD  , o.  I*.  Pluvier. 

GUIGNETTE,  ^ 

(cmblabic  en  pet.  au  RécalTeau  même  , ayant 
â peu-près  le  même  plumage , mais  la  queue 
un  peu  plus  1.  & plus  éulée , la  fecouani 
de  mime  en  marchant.  Gorgede  ventre  bbnes  ; 
poitrine  blanche  tachetée  de  gris  ; dot  Ôc 
croupion  gris  non- tacheté  , mais  ondc.de 
noirâtre.  C’cll  un  o.  de  pallàge  qui  relie 
tout  l'éié  folitairc  le  long  des  bords  de  l’eau , 
y cherchant  des  v.  Sc  des  i.,  de  qui  nous 
quitte  â la  fin  de  la  belle  faifon  ; 1.  7"  <"'■ 
Il  (c  trouve  à la  Louifiane  , mais  un  ,peu 
plus  grand. 

GOIGNOT,  o.  Pinfon. 

GUILLEMOT  , 0.  9»*.  g.  de  Bris.  comp. 

d’o.  palmipcilcs  tridac.  â ; antér.  ; les  jam- 
bes pincées  dans  l’audomen  ; le  bec  dr.  5c 
pointu. 
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I.  Lt  Ga/iitMOT,  Cet  o.  eft  de  Ii  gN  du 
Canard  domcAique.  Scs  ailes  font  fl  courtes 
qu'à  peine  peut-il  voler  quelques  momens 
fur  la  furfacc  de  la  mer , 2c  de  cocher  en 
rocher  pour  aller  à Ton  siid  ; & la  pofltion 
de  Tes  jambes  fait  qu'il  ne  marche  pas  mieux 
qu'il  ne  vole  ; mais  il  nage  2(  plonge  très- 
bien.  Il  habite  le  nord  2c  n'en  defeend  au'en 
hiver.  Corps  ramalTé  , bec  n, , I.  de  j'  , en 
partie  couvert  d’un  duvet  raz  2c  n.  qui  cou- 
vre la  tète  2e  tout  le  manteau  ; poitrine 
très- blanche  ; ailea  variées  de  n.  , de  blanc 
2c  de  brun  noirâtre. 

s.  Le  ptt,  G.  ou  G,  rayé , ou  improprement 
Coiomit  du  Groïnland  ; gr.  d'un  Pigeon  ; 
prefque  tout  blanc  en  hiver,  plus  ou  moins 
varie  de  n.  fur  le  dos  en  été , 2c  le  palTage 
d'un  de  ces  états  à l’autre  a fait  mal-à-pro- 
pos  multiplier  les  cfpcccs  ; dans  les  mêmes 
parages  que  le  précédent.  On  a quelquefois 
abuflvement  appelle  Gulllemoc  le  jeune  Plu- 
vler, 

CUILLIN  , q.  Cailor  d'eau  douce  du  Chily, 
de  la  gr.  d'un  Chien  de  moyenne  taille. 

CUIMPE  (le).  Serpent  du  Bréfll  du  j'.  g. 
dont  la  partie  aniér.  2c  pollér.  font  fort 
grêles  relai.  à fa  1.  , MaRC.  faifant  vaner 
d'un  à y"  le  diam.  d'un  individu  1.  de  a'.  Il 
a le  ventre  blanc , le  dos  varié  tantôt  de 
vert  , tantôt  de  n.  , tantôt  de  couleur  *de 

, rouille.  Il  eil  venimeux  , 2c  comme  il  aime 
beaucoup  les  œufs  , il  eft  attiré  dans  les 
snaifons  par  ceux  def  Poules. 

GUINAMBI  , o.  Colibri. 

GUINAR  , o.  Ad.  parle  d’o.  qu’il  a tués  au 
Sénégal , auxquels  les  Nègres  donnent  ce 
nom  , femblablts  au  Coq-d'Inde  pour  la 
caille  2c  le  plumage,  mais  ayant  fur  la  têtf 
une  efp.  de  cafque  n.  2c  creux  , de  même 
taille  & rig.  que  relui  du  Cafoar,  2c  fur  le 
cou  une  I.  plaque  fimblable  à du  vélin  lui- 
fant , rouge  dans  le  mâle  2c  bleue  dans  la 
femelle.  Cet  Auteur  ajoute  enfuite  que  ce 
pourroit  bien  être  l’o.  nommé  Marthard 
par  les  François  de  Saint-Domingue;  mais 
leur  Marchand  eft  l'Aura  qui  n'a  pas  ce 
cafque.  Quel  eft  dore  cet  o.  d’Ao.  f 

GUINÉE  ( la)  , c.  Cornet  d'AR G.  à lomiact 
élevé , corps  entouré  de  lig.  ponébiécs  2c 
de  pci.  taches  brunes  fur  un  femd  blanc. 
Ap.  le  regarde  coims^c  une  variété  de  fon 
Jcmar, 

CUINIARD,  p.  Ferra,  Lavaret  des  lacs*de 
SuilTe. 

GUIRA-BERABA,  o..  Pitpit. 

G.  CAKTxaa , G.  acangaiara,  o,  j'.  o.  d’Amér. 
rapporté  au  Coucou. 


G.  caatsa,  o.  Guitguit  n.  2(  bleu.  Voyez  le 
1".  Guiiguii  à la  luite  des  Grimpereaux. 

G.  GOarxUArat  , o.  Houtou. 

G.  rasca  , o.  7*.  Cotinga, 

G.  Ttnaa,  o.  ; ou  Bouvreuil,  ou  Tangara  da 
Bréfll. 

G.  rose  A,  0.  Averano.  V.  le  8‘.  Cotinga. 

G.  çvrnr.i,o.  j*.  efp.  étrangère  rapportée  à 
l'Engoulevent. 

G.  sott,  o.  9'.  Cotinga. 

• G.  Taxe/ lit  A , o.  Troupiale. 

G.  Tjjfca,  o.  Héron  blanc. 

G.  rmtcA,  o.  V.  le  Grosbec  dit  Grivtlin. 
GUIRNLGAT  , o.  étranger  rapporté  asi 
Bruant. 

GUITEAU,  p.  Tafeau. 

GUIT-GUIT,  o.  V.  à la  fuite  des  (grimpe- 
reaux. 

GUNDON,  i.  Bourmi  de  viflte  d’Ethiopie,  . 
GURNAUD,  p.  Grondin. 

GURNEAU , p.  du  g.  du  Mi/an  , dont  le  nom 
confondu  avec  celui  de  Grondin  ou  Rougtt- 
Grondin,  autre  p.  du  même  genre,  2c  même 
avec  celui  de  Grognard  ou  Grondtur  , qui 
eft  du  g.  du  Chabot , caufe  plufleurs  équivo- 
ques. Bloch  entend  par  le  Gurneau  le  p. 
qui  a ce  nom  à Marfcille , le  BtUicant  de 
Duh.  , le  Garnardui  de  LlN.  ou  fon  Lyra, 
p.  qui  paroiflent  fort  voiflns  2c  peut-être  n’en 
font  qu’un.  Corps  allonge  , tête  plus  grofle 
que  celle  des  autres  Milans  ; l’os  qui  re- 
couvre la  Icvre  fupér.  dentelé  2c  faillant  | 
joues  rouget  ornées  d’étoiles  dont  les  rayons 
font  comp.  de  points  argentins  ; opercules 
terminés  chacun  par  a pointes , omoplates 
p.rr  une,  2c  flneipui  pan  ; gr.  yeux  a iris 
argenté  ; f cirrhes  articulés  au  bas  des 
prêter.  ; flilon  entre  les  yeux  2c  les  narines; 
tronc  couvert  de  pet.  écailles  bordées  de 
o.  ; lig.  latcr.  formée  d'écailles  plus  gran- 
des , épaifles  , rudes  , noires  au  ndlicu  , 
latcr.  blanches  ; ventre  rougeâtre  , doa  d’un 
vert  noirâtre  ; anus  plus  près  de  la  tête  ; 
prêlor.  2c  caudale  noirâtres  ; celle-ci  en 
queue  d'Hirondelle  2c  fourchue  ; .ventrales 
lileuâeres , dotfalcs  2c  anaje  d’un  gtis-rou- 
geâtre  ; la  I dorfale  à quelque  taches  blan- 
ches , 2c  tous  fes  oflclots  dépalTeni  fa  mem- 
brane. Ce  poiflbn  habite  les  fonds  où  il  vit 
de  Moules  2c  de  pet.  cruftacés.  D.  7 , ip, 
P.  to.  V.  ô.  A.  S7- 

CURON,  c.  Gpidaron  d’An.  c.  mis  provi- 
flontlbœcnt  par  cet  Auteur  au  rang  drs 
Huîtres.  Sa  c.  eft  hétiü’ée  de  crêtis  ôc  de 
couleurs  de  feu  cn-dchors , intér.  blanche 
Oc  garnie  d’une  vraie  chaïuicrc  que  les  Huî- 
tres n’ont  jamais. 
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GYMNOTE,  p.  JO',  g.  de  Go.p>rconf.raali- 
copr.  apode i corps  un  pcuencoutcaujcardnd, 
le  dos  aircz  dr. , le  ventre  enfld,  les  côtés  Se. 
la  i|urue  comprimés,  les  écailles  nulles,  ou 
fortement  attachées  , tuilées  £c  couvertes  de 
rides  annulaires  ; la  tète  pet.  ôc  ou  comprimée 
ou  déprimée.  Bccalongc  , bouche  très  pet. , 
mâchoires  inégales,  dents  très-pet.  Se  con- 
fufes  ; yeux  h.  latéraux  -,  membrane  branch. 
ü f rayons  ; pinnulcs  devant  les  yeux  ; lig. 
latér.  moyenne , dentelée  , dr.  dé  apparente  j 
dorfale,  ou  nulle  , ou  longit. , peciur.  très- 
pet.;  anale  longit.  ; caudale  ou  pointue,  ou 
obtufe  , ou  nulle. 

I.  Le  GrMuoTM  .<  raowr  i'j", 

lar.  a".  Tète  conique  un  peu  comprimée 
& femée  de  petits  pores  vifiblcs;  bec  mou, 
lèvre  fupér.  épailTe  Se  large  , fie  enveloppant 
la  mâchoire  snfér.  ; narines  rubulcufes  ; gr. 
anus  placé  encre  les  peélorales  , anale  allant 
de  la  tète  â la  caudale  afcendance  , enfuite 
déclinée  ; pcél.  n.  fie  à bafe  charnue.  Sur 
le  dos , qui  ell  fans  nageoire  , fe  déuche 
vert  les  deux  tiers  de  fa  longueur  , un 
cirrhe-brun  , membrano-chamu  , fupér. 
convexe  , infér.  en  gouttière  , hniflant  en 
un  brin  très-ân  te  blanc,  qui  va  jufqu'au- 
près  de  la  caudale.  A côté  de  ce  cirrhe  le 
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do^eft  alép.  comme  lui  fie  change  de  cou- 
leur avec  lui  , de  maniéré  , dit  EaL.  , qu’il 
parolt  en  avoir  été  délicatement  détaché  à 
la  pointe  du  fcalpel-  Caudale  ovale  fie  pe- 
tite. La  couleur  noirâtre  de  ce  p.  ell  relevée 
par  un  ruban  blanc  qui  va , en  diminuant 
de  largeur  , de  la  tète  au  milieu  du  dos  j 
à Surinam.  P.  l6.  A.  147. 

X.  Le  G,  itotopiert , c.  â.  d.  à dorfale.  Cette 
efp.  que  Pal.  a fait  connoître  le  premier  , 
ainli  que  la  précéd. , fe  trouve  dans  l'Océan 
Indien  ; 1.  lar.  s"  4"'.  Corps  comprimé, 
lancéolé-eiififorme  ; opercules  écailleux  i 
bords  membraneux  ; dos  un  peu  convexe  , 
à pet.  écailles  ; l’anu^  fous  la  tète  qui  ell 
courte  fie  obtufe  ; iris  dorés  ; dents  de  la 
mâchoire  fupér.  plus  rapprochées  que  celles 
de  l’inférieure  ; anale  allez  égale  dans  route 
fa.L,  excepté  qu’elle  eft  plus  charnue  au 
commencement.  Elle  garnit  la  queue  qui  cil 
ainfi  fans  nageoire  ; dos  fit  nageoires  cen- 
drés , le  relie  doré  fié  argenté.  D.  7.  P.  IJ. 
A.  iid. 


Le  G.  ilt3riq»t  , Poutaol.  V<  ce  mot. 
GYNTET , O.  V.  Linote. 
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Habesch  , O.  du  genre  du  Moineau  que 

BuF.  a fait  connoître  d’après  un  Obferva- 
teur  Anglois  qui  i'a  vu  en  Syrie  oô  il  ell 
depaflage.  Calote  rouge;  joues,  gorge  fié 
deuus  du  cou  d’un  brun  noirâtre  ; poitrine 
fie  dot  variés  *de  jauné  , de  brun  fié  de 
noirâtres  ; ailes  variées  de  lAème  fié  de 
cendré  ; ventre  blanc-fale  tacheté  de  noi- 
râtre fié  de  jaunâtre  ; joli  chant  ; uille  un 
peu  fupér.  ü celle  de  la  Linote.  . 

BABIT-UNI  , o.  7'.  Demi-fin. 

HADELDE  , o.  Nouvelle  efp.  de  Courti  du 
nord  du  C vp,  décrite  par  M.  SfaRRMAN  : 

trofleur  d’une  Poule , bec  I.  de  s"  "• 
ont  , ainfi  que  dans  toute  la  mandibule 
infer.  , mandibule  fupér.  rouge  , cou  cen- 
dré , avec  une  petite  teinte  verdâtre  en- 
deilus;  ailes. d’un  bleu  noirâtre,  queue  en 
coin  , I.  de  p â 10"  ; pi.  noirâirej  , dos  vio- 
let. Cet  o.  ell  fauvage  de  méfiant  > il  vit 
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-fur-tout  de  plantes  bulbeofes  fié  de  racines 
qu’il  (Idterre  avec  fon  bec  un  peu  relevé 
par  le  bout. 

HAEMACATE  , r.  On  dit  que  c’ell  un  Serp. 

d’Afie  rayé  de  rouge  , fie  venimeux. 

HAIE,  r. Serp. d'Egypte  du  }•.  g.  ; grand,  n.  , 
rayé  de  blanc  obliquement  par  un  elTeC  de 
la  pofition  de  fes  écailles  dont  cKacune  cil 
en  partie  blanche-,  en  partie  noire. 
HALBRAN  , o.  en  quelques  Provinces  Sar- 
ctllt.  ' 

HALEUR , o.  Engoulevent  étranger. 
HALIVE  , o.  Sarcelle  i bcc  fie  pi.  rouges. 
HALLEBRAND  , o.  Jeune  Canard  fauvage 
qui  ne  vole  pas  encore. 

HAMADRIADE,  s.  Scarabé  du  Cap,  tout 
noir,  fans  écuflbn';  } carnes  au  corcclel  ; 
bouclier  à 1 cornes.  F A B. 
HAMADRYADE  , q.  Guenon  drs  pays  les 
’ plus  chauds  de  l’ACs  fié  de  l’AInque.  Ces 
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aniin;;ux  font  fcrocci  , tncraiublei , Jarcifi 
8c  Impudcns.  Il»  vivenc  par  Croupes , Ôc  fans 
leur  1.  queue  ils  Ccroicnc  aifez  femblables 
aux  Babouins.  Ils  onc  de  haur.  Tête  demi* 
ronde»  crès'Velue , fur*touc  près  des  oreilles^ 
mufeau  allongé  8c  arrondi  ; face  nue  8c  d*un 
n.  rougeâtre  ; pet.  yeux  , oreilles  pointues, 
cachées  par  le  poil;  corps  trapu,  peu  ré- 
tréci vers  l'aine  , 6c  très-velu  fur-tour  du 
devant  ; pélage  d'un  gris-olivâtre;  membres 
épais  , robulies  6c  crès-velus;  doigts  égaux, 
le  pouce  excepté  ; ongles  arrondis  aux  mains  ; 
ftfl'cs  nues  6c  fanguinolcntcs  ; queue  prcfque 
cyl.  velue  6c  relevée  , quoique  prefque 
auili  1.  que  le  corps*  Eax.  croit  que  c'cll 
le  Cynocéphalt  des  Anciens. 

HAMBOUVREUX,  o.  autrement  die  Boa- 
vretiil  d'Hambourg  , qui  a paru  à Bris.  réu- 
nir les  caraélercs  du  g.  des  Bouvreuils  , 
quoiqu'on  le  donne  pour  infcéUvore  , ce 
qui  ruppofe  un  genre  de  vie  auquel  le  bec 
des  Bouvreuils  paroit  peu  convenir.  Il  grimpe 
aux  arbres  comme  les  Grimptrtaux  6c  les 
Mc/ang<s  en  y cherchant  des  larves  6c  des 
infeéles  ; queue  étagée  6c  dépadant  les 
ailes  de  toute  fa  1.  ; caille  un  peu  plus  gr. 
que  celle  du  Moineau  ; tète  6c  cou  d'un  brun- 
rougeâtre,  teinté  de  pourpre  ; collier  brun 
fur  un  fond  blanc  ; poitrine  6c  dos  d'un 
brun-jaunâtre  femé  de  caches  n.;  ventre  blanc* 

HAMESTER  , Hamjler , q.  8*.  Loir  de  Brîs, 
mais  qui  , à raifon  de  fa  queue  , parole  plus 
rapproché  des  Rats.  Il  eli  répandu  en  divers 
endroits  de  l'Allemagne,  de  la  RulCe , 6cc. 
mais  feulement  darA  les  lieux  qui  ne  font 
ni  fabloneux  , ni  humides  , ni  très-froids  , 
car  il  craint  le  grand  froid  comme  la  grande 
chaleur.  La  taille  du  mâle  » qui  beau- 
coup plus  grand  que  la  femelle  , tient  le 
milieu  entre  celle  du  Lapin  ic  celle  du  Rat 
damtjlifiut.  Il  vit  fous  terre  oû  U fc  pratique 
pluilcurs  chambres  qui  fe  communiquent  par 
des  galleries.  Il  en  habite  une  fur  la  PSiiHe , 
6c  amad"c  dans  les  autres  fa  provinon  de 
froment  6c  d'autres  graines  farineufes,  à la 
concurrence  de  lo  , ao  , jo  , 40  6c  yo  liv. 
pefant,  félon  l'âge  , le  fexc  6c  le  psys*  Il 
ne  s'endort  ou  ne  s'engourdit  qu'au  plus 
fort  de  rhiver  , mais  alors  même  fon  coeur 
bac  encore  1%  ou  ly  fois  par  minute  ; il  ell 
vrai  que  dans  fon  état  naturel  U a 140, 
6c  dans  la  colere  lyo  puifations.  Il  cA  fé- 
roce 6c  courageux  , ou  plutôt  téméraire, 
opiniâtre  6c  furieux  ; attaquant  les  Hommes , 
les  Chevau^t  , les  Chiens  ; ne  cédanc  , ne 
reculant  jamais  > la  mort  feule  peut  lui  faire 
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lâcher  priTc  quand  il  mord.  Il  tur  beaucoup 
de  Muloii,  de  Campagnols  , jcc.  , & feu. 
vent  il  égorge  fis  femblables  , fa  femelle 
même  hors  le  teins  du  rut.  Il  eft  , avec 
quelques  Ecureuils  & quelques  autres  efp. 
de  fa  famille  , le  fcul  animal  d'Europe  qui 
ait  des  abajoues  ; & elles  lui  fervent  â tranf- 
porter ’â  la  fois  au  moins  ] onces  de  grain 
à fon  magafin.  Il  fe  multiplie  au  point  qu’en 
une  année  où  les  énormes  dégâts  qu'il  avoir 
faits  dans  les  chi^ps  rirent  mettre  fa  tête 
â prix,  il  en  fut  préfente  boijp  à l'Hôtel- 
de- Ville  de  Gotha,  des  feuls  environs. 
Gellaiion  de  4 femaines  ; a ou  J portées 
par  an  , de  ô â i g petits  chacune.  Queue 
médiocre  de  demi-nue.  oreilles  allez  I.  pour 
un  Rat  ; yeux  faillans , tête  alTcz  grolTc 
pélage  roux  varié  de  n.  ôc  de  blanc.  PaL. 
parle  d.’une  variété  tout*  n. , au  royaume 
de  Cafan  ; dans  tous  il  y a plus  ou  moins 
de  blanc  au  bout  du  mufeau , & dans  plu- 
rieurs  au  bord  de  l'oreille. 

HANIPON  , o.  pet.  Bécalrine. 

HANNASCH,  r.  Serpent  d'Arabie  , indiqué 
par  FoRSK.,  1.  de  18"  fur  un  de  diam.  ; 
prefque  tout  n.  ; morfure  qui  ne  caufe  qu'un 
peu  d'enflure.  Les  Arabes  ont  dit  â l'Auteur 
qu'il  perçoit  les  flancs  du  Chameau  ôc  tra- 
verfoit  quelquefois  tout  fon  corps,  ôc  que 
pour  empêcher  cet  animal  utile  d'en  mourir  , 
fans  doute  quand  le  reptile  n’avoit  pat  fait 
fon  trou  de  part  en  part,  ils  introduifoienc 
avec  fuccès  un  fer  chaud  dans  la  bleflure. 

HANNETON , i.  , 7'-  & *'•  Scarabé. 

HANNON,  c.  Pétoncle. 

HANTAHAN,  q.  Elan  de  Tartarie. 

HARACHE,  p.  de  la  Méditer,  qui  paroîtôtre 
une  variété  de  la  Sardine  , à tête  plut 
applatie  , â plut  gr.  yeux  ; chair  moins 
cftiraée.  DUH.  ' 

HARENG , p.  de  mer  connu,  du  g.  de  VAlofi. 
Il  relfemble  à une  ^^r.  Sarâwt,  ou  â une  pet. 
Aiofe  , ex'cepté  qu'il  n'a  pas  la  tête  dorée , 
le  ventre  ialanc  & le  dos  glauque  de  la  Sar- 
dine, ni  les  taches  n.  ôc  rondes  de  l'Alofe, 
ôc  qu'il  a le  dos  plus  clair  qu’elle. -Mâchoirp 
infér.  avancée  , pet.  tête  , gr.  oeil  , dos 
épais  , côtés  argentés  , nageoires  grifet , 
toutes  allez  pet.  excepté  la  caudale  qui  eft 
gr.  ÔC  fourchue  ; lig.  l’atér.  h.  ôc  â peine 
vifible.  D.  18.  P.  18.  V.  9.  A.  17.  Les  p. 
de  cette  efp.  ont  les  ouïes  li  ouvertes  qu’ils 
meurent  très- vite  étant  tirés  de  l’eau  , félon 
Rond.  On  connole Jours  voyages  en  trou- 
pes énotmcl  quand  "ils  parient  des  mers  du 
nord  dans  les  mers  tempérées , foii  pour  fuir 
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I«  Baleines , foie  pour  changer  de  climat 
& frayer  dans  des  parages  plus  convenables. 
On  diroit  qu’ils  viennent  s'offrir  aux  divers 
peuples , car  ils  vont  côtoyer  leurs  rivages, 
quelquefois  eniaffcs  de  onanicre  que  l’on  en 
prend  dos  quantités  prodigieufes.  Mais  ils 
multiplient  au  point  que  malgré  ces  pèches 
abondantes  & annuelles  , que  l’on  évalue  ik 
1000  millions,  & maigre  la  deffrudlion  bien 
plus  grande*  encore  qu’en  font  les  Cétacés, 
les  gros  poiffunsde  divers  oifeaux  pécheurs  , 
l’elpece  ne  paroît  pas  devenir  moins  nom- 
breufe.  On  a dit  qu'iis  vivoient  de  l’eau 
de  la  mer  ; mais  leurs  dents,  leurs  vaiO'eaux 
laèiés  toujours  munis  de  chile  , & mieux 
encore  les  debris  de  cruilacés  trouvés  dans 
leur  ellomac  , prouvent  le  contraire'.  Selon 
pADa.  ils  font  alfez  rares  au  Groenland  , 
excepté  dans  certains  parages , de  ils  font 
toujours  de  pet.  taille. 

Hârenc  Dr  LA  Ciinrt,  femblable  au  nôtre , 
mais  plus  iarge , édenté , opercules  inférieu* 
rement  tronqués.  D.  P.  dc  A.  il».  V.  8. 

H.  DES  TuopiQfSs  ; tête  en  pente,  yeux  bas, 
gr.  gueule,  mâchoire  fupér.  plus  1.  ; un  feul 
rang  dc  dents  ; corps  large,  opercules  écail- 
leux ; lig.  latér.  dr.  dc  noire  ',  caudale  en 
coin.  D.  ad.  P.  ty.  V.  d,  A.  td. 

H.  ouAl  ; celui  qui  a dépofé  ou  fa  laite  ou 
fes  oeufs. 

HARENGADE,  p.  pet.  Pucellc. 

HARENGUELLE,  Harcjguctte , p.  Sardine, 
ou  q^lqu’une  de  fes  variétés. 

HARETAC  , O.  d’A  frique  à huppe  rouge  , 
plumages  8c  pi.  noirs  , félon  DapPEK. 

HARFAMG,  o.  du  nord  des  a Continens  , 
du  g.  du  Chat-huant  , appcilé  par  Kris. 
Chat-hûant  htanc  de  /u  6are  iTHuaJbn.  C'cR 
un  très-grand  oifeau  , aulïï  grand  que  le 
Cran i Duc,  Bec  crochu  8c  prefque  recou- 
vert des  plumes  do  fa  bafe  , tète  fans  ai- 
grette ; plumige  blanc  avec  plus  ou  moins 
dc  pet.  taches  n.  Cet  o.  vole  de  chalfc  naé.me 
dc  jour. 

HARISH  , Uarshan  , q.  d'Ethiopie  , fçlon 
DaPPER  , i une  feule  corne  , forme  8c 
légércté  dc  Chevreuil  ; animal  dcq|t  l’cxif- 
tence  eft  par  confequent  auffi  incertaine-que 
celle  de  la  Licorne.  * 

HAR|.E,o.  loy'.g  dcBais.  coinpi  d'oifeaux. 
d’ciu douce , palfnipclcs  tétradac. à ) antér.  ; 
jambes  avancées  vers  le  milieu  du  corps , 
plus  courtes  que  lui  , 8c  infér.  nues  *,  Dec 
refque  cyl.  îc  dentelé  en  feie  , fa  mandi- 
ulc  fupér.  crochue  vers  le  bout.  Cet  o. 
plonge  très-bien  8c  nago  pendant  quelque 


H A R 

tems  entre  deux  e.iux  â la  faveur  d’une  vafte 
tr.'ichce  artère  qui  , i empile  d’air  , fulHt 
fendant  quelque  teins  â entretenir  l’aélion 
de  fon  poumon.  Cet  avantage  le  met  dans 
le  cas  de  prendre  plus  aifément  le  poitfon  ; 
8c  les  dentelures  dc  fon  bte  rejetées  ,en 
arriéré  empêchent  celui  qu’il  failît  de  s’échap- 
per en  glill'ant.  Une  langue,  hérilfcc  de  pa- 
pilles tournées  comme  les  dents  du  bec  , 
facilite  enfuite  fon  introduélion  dans  l’oefo- 
phage.  11  paroît  que  fa  patrie eli  le  Nord, 
8c  que  c’eft  dc-là  que  noiM  arrivent  ceux 
que  nous  voyons  en  hiver. 

I.  Le  Hakic  simplement  dit.  Taille  moyenne 
entre  celles  dc  l’Oie  8c  du  Canard  , mais 
tenant  plus  du  Canard  par  fa  forme  , par 
fon  plumage , 8c  par  ton  vol  raccourci  , 
mais  rapide.  Calote  dc  plumes  Unes  8c  I. 
d’un  vert  foncé  , à reflets  verdâtres  8c  vio- 
lets ; bas  dtA  cou  , poitrine,  du  ventre, 
côtés  d’un  fauve  plus  ou  moins  clair  , dos 
noir , croupion  gris  , fouetté  de  blanchâtre  ; 
oeil  8c  pi.  rouges;  1.  a'  a",  vol  a'  ti";  fe- 
melle plus  pci  , à tête  coulTc  8c  manteau 
gris. 

а.  H.  happé i les  plumes  du  delTus  dc  la  lére  d’un 
violet-noir  â reflets  verts-dorés  , longues  , 
relevées  8c  retombant  fur  le  cou  ; poitrine 
d’un  roux  varié  de  blanc  ; demi-collier  blanc 
fur  un  fond  varié  de  n.  8c  de  roufsâtre  ; 
h.  du  dos  n.  , le  relie  3c  les  côtés  rayés  en 
zigzags  bruns  8c  cendrés  ; ventre  bianc  ; 
gr.  du  Canard  fauvage. 

J.  PUtte  , ou  pit.  HarU  huppé  ,•  tête  coëtTce 
d’eflïlés  blancs,  coupés  fur  le  cou  par  un  voile 
d’un  violet  vert  obfcur  ; pet.  demi-coliicr 
n.  au  h.. du  cju  ; cercle  n.  autour  dc  l’œil  ; 
dos  n. , ventre  blanc  j cotés  rayes  comme 
ceux  du  précéd.  ; un  peu  plus  gr.  que  la 
Sarcelle  ; t.  i(î".  C’cll  l’cfp.  de  ce  g.  que 
nous. voyons  le  plus. 

4.  H.  à ntantcau  n.  ; tête  , deffus  du  éou  8c  dos 
n. , queue  brune , poitrine  3c  ventre  blancs  ; 
taille  du  a',  bec  8c  pi.  rouges.  Bu  F.  regarde 
le  H.  noir  8c  le  II.  n.  V blanc  de  B.\is. 
comme  une  variété  de  Lexc.  > 

J.  H.  étoilé  I J’ücil  au  milieu  d’un  cercle  n.  ^ 
étoile  blanche  fur  ciiaquc  joue  ^ calote  d’un 
rouge-bai  ; manteau  d'un  brun-noirâtre  ; 
devant  8c  de.Tous  du  corps  blancs  ; ailes 
variées  de  n.  8c  de  blanc;  tsillc  du  3'. 

б,  H.  couronné  ; couronne  compofée  d’un  cer- 
cle blanc  environné  d’une  aire  noire,  le 
tout  formé  de  plumes  ilfcz  I.  8c  relevées  ; 
manteau  n.  qui  devient  brunâtre  fur  le  ernu- 
pioD  ; devant  du  corps  8c  h.  du  ventre 
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bUrci , tas-ventre  brunâtre  j demi-collier 
noir  ; flancs  variés  de  brun-roufsâire  fie  de 
risâtre;  1.  ifi';  femelle  plus  pet.  fie  toute 
runs  , hors  une  tache  blanche  fur  l’aile  , 
fie  du  blanchâtre  à la  gorge  \ en  Amé- 
rique, 

HARPAGON  , i.  Punaife  Américaine  oblon- 
gue  , n. , pointillée  de  rouge  en-deirous,à 
cuilfes  épineufes. 

HARPAYE  , O.  du  g.  de  i'Epirvler,  Bufard 
roux  de  Bris.  C'elt  un  Oifeau  de  proie 
qui  a les  habitudes  de  VOiJ'cou  de  S.  Mar- 
lin  fie  de  la  SvuiuJ'e  , qui  aime  les  lieux  bas, 
les  bords  des  rivières  fie  des  étangs , fie  qui 
pèche  comme  Jean-/e-Blanx  , en  tirant  le 

. p,  vivant  hors  de  Peau.  BUF.  lui  a appliqué 
ce  nom  que  l’on  donnoit  aux  Bufards  , Sou. 
bufe",  O.  Saint-Martin,  fitc.  Il  fe  trouve 
en  France  , en  Allemagne,  ficc.  mais  il  eft 
peu  commun  ; robe  d’un  roux  éclairci  fur 
la  tète.  Te  cou  , la  poitrine  fie  les  ailes  ; 
5c  plus  foncé  fur  le  ventre  ; ailes  variées 
de  roux  , de  brun  . de  n>  fie  de  cendré  } 
1.  10 

«^‘‘'’E’U'Tirned’ARC.  1.8e  garnie  de 
boutons  fie  de  I } côtes  rofées.  V.  Calandre, 

HARPENS,  0.  dont  Belon  parle  d’après  un 
ouï-dire  , comme  d’un  Oifeau  de  nuit  des 
montagnes  du  Dauphiné. 

HARPONNIERS,  o.  Crabiers  d’Amér.  aux- 
quels Klein  a donné  un  nom  que  l’on  a 
ainfl  traduit. 

HART  BEEST,  Bubale.  V.  le  Supplément. 

HASELLE  , p.  Dobule. 

HAVELDA  , 0.  Canard  i 1.  queue  de  Terre- 
neuve. 

HAUMELLE  , p.  d’Afic  du  g.  de  VÀlofef 

ForsK.  l’a  décrit  le  premier.  Corps  lancéolé , 
alép.  lilTc  , argenté  , dos  fort  comprime  fie 
caréné  , mâchoire  infér.  plus  I,  ; deflTus  de 
la  tête  plat  8c  en  lofange  ; lig.  latér.  d’abord 
defeendante  , enfuite  dr.  & ballè  , enfin 
parallèle  au  ventre  f d,orfale  longit,  ornc'e 
d’une  tache  oblonguc  aulli  longit.  argentée, 
entourée  d'uno  ligne  brune  fur  un  fond  de 
vert  de  mer.  Çaudale  , ventrale  fit  anale 
milles  ; cette  dernière  remplacée  par  ?l 
aiguillons  cachés  fous  la  penu  fie  fenfibles 
au  routher  fcul.  FoRSK.  di  mande  fi  ces  j 
anomalies  font  fuffifaroit.ent  compenfées  par 
le  port  du  genre  Sc  par  la  caréné  du  ventre 
dcnticuicc.  B.  6.  O.  tjj.  P.  ii.  I.  launc, 
lar.  i". 

HAUHTOTOLT,  0.  4'.  Tangara,  diiScuc- 

latt. 


H A U 

r Koit , O.  Voyez  Calandre 

HAUSSE-COL  ^ au  mot  Alouette. 

{.vcar,  O.  II'.  Colibri. 
HAUSSE-QUEUE,  o.  Lavandière. 

HAUT  , Bau  ; Baaty , q.  Aï.  V.  ParelPeux. 

haute-grive;  o.  Draine. 

HAUTIN  , p.  44'.  g.  de  Go.  par  conf. 
malacopt.  abd.  ; corps  oblong,  prelqucrond, 
mais  un  peu  comprimé , alép.  queue  alongéc, 
tête  plus  large  que  le  corps  ,-alongée  , com- 
primée; front  plat;  mâchoires  égales , alon- 
gées  , fans  lèvres  ; dents  pointues  , pet.  fie 
inégales  ; gr.  yeux  élevés;  narines  folit.  fie 
prefque  au  bord  du  bec  ; gr.  opercules  de 
1 pièces , luifans  , alép.  ic  arrondis  ; mem- 
brane branch.  latérale  fie  fous  la  gueule  , i 
oir  8 rayons , demi  nue  ; ouïes  latér.  fie 
voifines  ; lig.  latér.  parallèle  au  dos  ; anus 
petit  fie  près  de  la  caudale , caraéïere  qui 
fcul  feroit  très-infuffifant , quoique  DauB. 
n’en  aflîgnc  pas  d’autre  à ce  genre.  Dor- 
falc  folit.  pet.  Sc  prefque  iriang.  fie  6 l’équi- 
libre ; peélor.  fie  ventrales  rapprochées  , 
pointues  fie  bafics  ; anale  pet.  8c  courte  ; 
addimeni  en  manière  de  faufle  nageoire  à 
l’extrémité  du  dos;  caudale  libre  , propor- 
tionnée Sc  fendue. 

Le  Hautih,  p.  qui  fe  trouve  fur-tout  dans  la 
mer  d’Allemagne,  mais  que  ROND,  fie  WiL. 
ont  eu  auflî  de  la  Méditer,  où  U efi  d’une 
plus  pet.  caille  ; I.  bec  pointu  , pet.  bouche, 
crâne  cranfparcnt , gr.  yeux  argentes  ; fom- 
nicc  de  la  tète  d’un  pourpre  obfcur  , dos 
cendré  mêlé  de  vert  jufqu’à  la  lig.  laté- 
rale , le  relie  argenté  ; queue  s’élargifiact 
un  peu  avant  la  caudale  2c  finiflant  en 
coeur  ; caudale  fourchue.  La  velfie  aérienne 
de  ce  p.  eft  tellement  argentée  qu’on  s’en 
fert  comme  des  écailles  de  VAklette  pour 
faire  lestauftci  perles;  1.  3 Ù8".  D.  10.  P.  14. 
V.  1 1.  A.  9. 

Le  H.  DI  ij  C.iRoiiitc,  autre  efp.  du  meme 
g.  que  l’on  a quelquefois  pris  pour  un  pet. 
Hareng , parce  qu’il  en  a prefque  la  forme. 
Robe  argentée , lig.  latér.  droite  ; future 
longit.  marquée  fur  les  opercules  ; caudale 
fourchue.  C’ift  fans  doute  une  faute  d’impref- 
fion  qui  fait  donner  â ce  p.  dans  LlN.  î8 
r.ayons  à la  membrane  branchiale.  11  remonte 
les  rivières  & les  ruilfcaux , 8c  c’eft  ii  qu’on 
le  pèche  pour  la  table,  D.  xy.  P.  lé.  V.  ix. 
A.  IJ. 

HAY  , q.  Aï.  V.Parefleux. 

HAYE,  Huyen , p.  Requin. 

HAYSENG  , F-  de  la  Chine  non  dccrir. 
Selon  le  Dié\jonnairc  des  Animaux  il  tft 
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trèS’laU  , mais  fans  arrêtes , Se  U ofTre  Jux 
Chinois  une  nourriture  abondante  üc  com- 


HAYTSING  , O,  de  proie  très-cAimé  à 
Chine  pour  la  Fauconnerie  , fclon  le  même 
ouvrage* 

HÉATOTOLTjO.  Harlc  couronné  du  Mexiq. 

HÉBÉ  , i.  C’ert  U ^‘.  Phalène  dite  EiaiiU 
coultur  de  rofit, 

hébraïque  ( la  ) , r.  Serp.  d*Afie  du  3®.  g. 
venimeux  ; roufsâire  , varié  de  pet.  Agures 

J.  blanches  ou  jaune*  bordées  de  rouge. 

IléBRjiQUE  ( 1*  ) , c.  Cornet  d’AaC.  à fommet 
élevé  ; corps  marqué  de  differens  caractères  j 
c’eA  une  variété  du  Coupa  i>*Ad. 

HECTOR  , i.  gr*  Papillon  porte-queue  des 
Indes  i ailes  n.  , les  fupér.  ornées  d*un 
ruban  blanc,  lcsinfer.de  taches  rouges.  F A B. 

HELENE,  ...  , , , 

"apillon  d Amer,  a corcclet 

taché  de  rouge  , ailes  noires , les  infér.  avec 
une  gr,  plaque  toute  éclatante  d’or.  Llif. 

HÉLÉNUS  , i.  gr.  Papillon  porte-queue 
d’Afie  , à corcclet  taché  de  rouge  , ailes 
noires  , les  infér.  avec  une  cache  blanche 
cn-delTus , ; ea-defTous , plus  7 lumulcs  de 
couleur  de  fer. 

HELSINGUER  , o.  Oie  d’Iflande  qui  peut 
être  le  BernaeJe. 


HÉMEROBE,  i.  fi',  tétraptere.névroptere  de 
Geof.  ant.  filiformes , ailes  ftsuveoe  égales , 
bouche  proéminente  à 4 barbillons  , queue 
lîmple  de  nue  , fans  yeux  HfTei.  La  larve  de 
cet  iiifréle  efl  en  ovale  alongé.  Sa  tête  efl 
petite  ; elle  a pour  bouche  i pinces  en 
forme  de  croilTanc  de  qui  doivent  êtrecreufês. 
Son  corcclet  cft  court,  fon  ventre  gros  en- 
dcyanc,  fc  rétrécit  par  derrière.  Set  1 pre- 
mières pattes  tiennent  au  corcclet  , les  4 
dernières  aux  1 premiers  anneaux  du  ventre. 
Elle  cft , ou  grife  , ou  jaune,  ou  variée  de 
ces  1 couleurs.  Sur  chacun  de  fes  anneaux 
font  i mammelons  d’où  partent  des  aigrettes. 
Elle  eft  aphidivorc)  ce  quia  fait  donner  au 
genre  entier  de  il  une  de  fes  cfp.  en  partir, 
le  nom  de  Lion  dts  Pucerons.  Pour  fe  méta- 
morphofer  , elle  fc  file  une  coque  blanche 
de  la  groffeur  d’un  pois.  La  (iliere  qui  fait 
cet  ouvrage  tft  placée,  non  k fa  bouche  , 
comme  la  Hliere  des  Chenilles  , mais  !t  fa 
queue.  Au  bouc  de  j femaincs  , s'il  fait 
chaud  , ou  au  .printems  fuivant  fi  elle  ne 
s’eft  mife  en  chryfalidc  qu’en  automne  , on 
voit  paroître  l’inleélc  parfait.  Il  eft  allongé  ; 
fes  ailes  font  grandes  dc  d’un  réfeau  ferré, 
Plufieuri  efp.  font  puanMS  , dC  toutes  Tolcns 
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pefamment.  La  femelle  pond  det  oeufs  ovales, 
petits  , blancs , foutenus  for  des  feuilles  par 
un  petit  pédicule  blanc  plus  fin  qu’un  che- 
veu, fouvent  affemblés  en  bouquet  les  uns 
prés  des  autres. 

I.  Le  Lion  des  Pucerons  ; 1.  6 j d'un  vert  jau- 
nâtre ; yeux  dorés  ; quelques  p.  noirs  au 
ventre  j gr.  ailes  tranfpar.  à nervures  ver- 
tes ; larve  ovale  terminée  poftér.  en  pointe  , 
hexapode  , à tête  armée  dc  1 pinces  par 
lefquelles  elle  fucc  lès  Pucerons.  L’i.  par- 
fait a une  odeur  fterêorale  j il  vole  lourde^ 
ment  dans  les  jardins. 

I,  L,' Hhterobe  à ailes  ponciuées  ; 1.  } ; jaune  ; 
yeux  dorés  ; gr.  ailes  i nervures  pointillées 
de  brun  ; larve  plus  fphérique  que  la  pré- 
cédente , moins  commune  6c  paroiffant  fou- 
vent  informe , ayant  le  corps  tout  couvert^ 
des  Pucerons  qu’elle  a immolés  pour  les 
fucer. 

J.  H.  aquatique  ; 1.  7 , noire  ',  ant.  courtes  ; gr. 
ailes  brunes  plifTécs  : au  bord  de  l'eau. 

Les  pays  étrangers  fournilTcnc  un  petit 
nombre  d'efp.  â ce  g.  Il  s’en  trouve  , entre 
autres,  une  en  Penfylvanie  qui  a plus  de 
Il  à I}'"  de  long.  Ses  mâchoires  s'avancent 
en  manières  de  cornes  ; clics  fc  croifrnt  6c 
font  plus  1.  que  la  tête  de  le  corcclet  pria 
enfemblc. 

HÉMOR,RHOIS , r.  On  a ainli  nommé  des 
Scr[iens  d'Afrique  dc  d'Afic  dont  la  morfure 
caufe  une  hémorragie  univcrfelle  le  fang 
fort  par  les  yeux  , la  racine  des  ongles  , 
par  les  gencives , par  le  nez , par  U plaie  , 
par  la  voie  des  urines , par  le  poumon  , dcc. 
Déjà  LucAIN  en  a parlé;  Ray  , Lis,  dcc. 
en  ont  aufli  fait  mention  d’après  NlÉKE.M- 
BRRG  de  autres  Voyageurs.  Mais  il  paroîc 
qu’il  y a plufîeurs  Serpens  dont  la  morfure 
» cet  fuites  funeftes  , car  les  uns  parlent 
de  l’Hémotrhoïs  comme  d’un  Serp.  fcmblablc 
au  Cérafte,  d'autres  le  font  rcftcmblcr  au 
Serpent  à fonncctcs  , mais  fans  cafcabclles  ; 
d’autres  lui  donnent  det  écailles  mobiles  qui 
bruiffent  quand  il  s'agite , ce  qui  femble 
indiquer  les  cafcabclles  même  mal  vues  ; 
les  uns  lui  donnent  i' de  long,  d’autres  g 
palmes  , d’autres  le  font  plus  grand.  On  lui 
donne  commun,  une  grofte  tête  de  une  queue 
déliée,  de  d’après  ces  différences  on  peut 
bien  imaginer  que  celle  des  couleurs  les 
rend  in.rllignables, 

HÉPATE  , p.  Lin.  nomme  Lairus  hcpatus 
un  p.  de  la  Méditer,  dont  il  dit  feulement 
que  la  mâchoire  infér.  eft  plus  I.  , la  cau- 
dale fourchue , le  corps  tranfv.  rayé  de  n., 
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& qu’il  a une  cache  n.  au  haut  du  commen- 
cement de  la  1'.  partie  de  la  dorfale.  D.  jf. 
P.  IJ.  V.  6.  A.p.  En  conlultant  U fyno- 
nymie  , il  femble  d’après  ce  qucTlOND. , 
BEJLON  , Vi'lL. , dcc.  ont  dit  de  ce  p.  qu’il 
clè  le  même  que  le  Serran  • ou  tout  au  plus 
une  variété  ; il  n’y  a d’embarras  li-dciîus , 
à ce  qu'il  me  paroît , qu'è  raifon  du  nombre 
des  ollelels , mais  on  fait  combien  il  eft  rare 
que  les  Auteurs  s’accordent  dans  leur  calcul, 
ii  ce  foupqon  eft  jufte , l’Hépate  fera,  non 
un  Tcurà  , mais  une  Perche  de  mer. 

HEPSET , p.  Art.  Sc  Gron.  & la  deferip- 
tion  même  de  RoND.  font  voir  que  l’Hepfet 
n’eft  autre  chofe  que  VAiérine,  ainfi  que  le 
Me/et  fie  Vlvoii, 

HERCLAN  , O.  Tadorne,  lo*.  Canard. 

HERCULE,  i.  V.  Scarabé  Hercule  ; on  a 
* donné  le  même  nom  ü plulicurs  autres  Sca- 
rabcs. 

HÉRISSON  , q.  i8*.  g.  de  Bais.  comp.  d’ani- 
maux Couverts  de  piquans  ; a incilives  à 
chaque  michoircs  j canines  ; doigts  ongui- 
culéî. 

I.  Le  Hirijfon  d'Europe  , I.  de  9 à lo";  narines 
garnies  d’une  appendice  mtmbrano  charnue 
& plilTée;  pieds  amer,  fie  poftér.  pencadaél. 
Le  mâle  fie  la  femelle  ont  le  corps  fupér. 
fie  latcr.  couvert  de  piquans  gris  fie  bruns; 
oreilles  larges , arrondies  fie  nues  , pet.  yeux 
11.  ; queue  d’i"  cachée  par  les  piqUans,  Cet 
animal  peut  fc  mettre  en  boule  par  une 
contraélion,  qui,  rapprochant  toutes  les  par- 
ties du  ventre,  les  feules  avec  les  jambes 
qui  n’aient  que  des  poils  jaunes  cendrés  fans 
piquans  , ne  lailfe  plus  voir  que  fon  dos 
prefquc  inattaquable  tant  il  eft  hérilTé  de 
pointes , fie  arrofé  d'ailleurs  par  foji  urine 

, dont  l'odeur  achève  de  rebuter  fes  ennemis. 
Il  vit  dans  les  bois  fie  à la  campagne,  dans 
des  trous  d’arbres , fous  des  racines  ou  fous 
des  pierres  , ou  des  rochers  , de  Crapauds, 
de  Vers,  d’Infeéles , de  Limaces  fie  Lima- 
çons, de  racines,  de  pet.  Oifeaux , fiée.  Il 
nage  facilement  ; il  a le  fang  froid  , il  fup- 
{Kirte  une  longue  diette,  fie  s’engourdit  en 
hiver.  Les  a fexes  ne  peuvent  s’unir  que 
ventre  contre  ventre  à caufe  de  leurs  pi- 
quans ; ils  le  font  au  printems  fie  la  femelle 
tnet  bat , au  commencement  de  l’été  , | ou 
4 petits  blancs  , qui  n’ont  encore  que  la 
marque  des  points  oê  doivent  naître  les 
piquaus.  Elle  les  dépofe  fur  un  lit  de  moufle 
au  milieu  de  quelque  toufte  de  gr.  herbes 
fous  un  buiflbn.  On  trouve  ces  animaux  daiM 
prelque  toute  l’Europe. 
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I.  Hirijljon  de  S'thérie  , femblable  au  précéd. 
excepté  que  fes  oreilles  font  platics  fie  cour- 
tes , qu’il  n’a  point  d'appendice  crêtée  aux 
narines  , que  les  poils  de  fon  ventre  fie  de 
fes  jambes  font  d'un  cendré  clair  , fie  les 
piquans  d’un  roux  fonce  , à extrtmiics  d’un 
jaune  doré.  Ce  peut  être  une  variété  du 
précédent. 

).  H,  fans  oreilles,  n’ayant  que  le  trou  auditif 
fans  conduit  on  conque  externe;  piquans  fie 
poils  d’une  couleur  plus  pâle  que  les  i prcccd. 
dont  il  peut  être  une  variété  de  climat;  en 
Guinée,  1.8".  _ 

4.  H.  à gr.  oreilles , efp.  commune  dans  la  pro- 
vince d’Aftracan  od  l'on  ne  trouve  pas  l’H. 
d'Europe  ; pentadac.  aniér.  fit  poftér.  comme 
lui  ; ayant  aufli  des  piquans  de  même  forme, 
blancs  â leur  bafe,  jaunâtre  vers  le  bout, 
noirâtres  au  milieu;  tempes  d’un  btun-mar- 
ron  ; mufeau  de  notre  H.  ; oreilles  beaucoup 
plus  gr.  fit  de  la  I.  de  tlS"';  queue  d’un  blanc- 
jaunâtre  , 1.  dep’",  n..  au  bout  ; pet.  yeux 
à iris  bleuâtre  ; pet.  membrane  dentelée  fie 
repliée  aux  narines  ; 1.  d à 7".  Fal.  fie 

M.  GmÉlin.  ■ 

J,  H.  à oreilles  pendantes^  ou  H.  de  Malacca  ; 

taille  du  prcccd.  ; gr.  yeux;  oreilles  prefquc 
nues  fie  pendantes;  pentadac.  antér.fit  poftér.; 
piquans  I.  de  p â 6"  variés  de  n.  fie  de  blanc 
ou  de  roufsâtre,  mêlés  de  pet.  foies;  poil 
du  ventre  court  fie  roux.  BuF.  le  croit  aufE 
voifin  du  Pore~épic  que  de  rHcriffon  ; Erx. 
combat  mal  cette  idée  en  fe  fondant  fur  fes 
pi.  pentadac.  antér.  fie  poftér.,  puifque^ 
comme  l’obferve  Bris.,  il  y a des  variétés 
de  Porc-épic  antér.  cctradac.  fie  d’autres 
pentadaâyles.  * 

6.  Le  Tanrec  , q.  des  Indes  , de  la  taille  de 
notre  Hériflon , â piquans  plus  courts  , fie 
ne  pouvant  comme  lui  fc  mettre  en  boule  ; 
mufeau  plus  alongé  ; jambes  courtes  ; cei 
animal  a le  grognement  du  Cochon  ; il  aime 
l’eau  , il  fc  terre  ; autant  de  points  qui 
l’éloignent  de  notre  Hériffon.  Il  s’engour- 
dit pendant  plufieurs  mois  ; pendant  ce  tems 
les  poils  de  fes  parties  velues  tombent  fie 
font  remplacés  par  d’autres  à l’approche  du 
tems  de  fon  réveil.  Ses  piquans  font  jaunâtres 
fit  entremêlés  de  foie  de  la  même  couleur. 

7.  Le  Tenarac  , femblable  au  préccd.  , mais  en 
petit , n’ayant  que  la  taille  d’un  gros  Rat  ; 
ayant  aulu  les  piquans  plus  clair-femcs  fie 
par  confequent  plus  de  foie  dans  les  inter- 
valles. 

HÉRISbON  DE  MER  , do„°“frVai. 
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k genres  diSïrens  que  nous  allons  décrire 
fucceUivcmciu. 

HÉKISbON  A 4 DENTS,  J4'-  g-  de  Go. 
par  conl.  branchioftége  apode  , à corps 
prefque  fpherique  , ou  polygone  , fouvent 
comprime;  dents  proprement  dites  nullcs, 
fuppléées  par  les  mâchoires  même  qui  font 
fendues  !<  reprclcntent  ainfi  chacune  i dents 
fuper.  & Z dents  inferieures  ; yeux  hauts  ; 
ouverture  des  ouïes  moyenne  , latér.  âc  très- 
petite  ; dos  Sc  vcntr»clcvcs;  lig.  latdr.  fou- 
vent  non-apparente  ; anus  alf.z  près  de  la 

âueue.  Dorfale  folit.  St  reculée  ; pcélor.  pet. 

[ balfcs  ; anale  oppofee  à la  dorfale;  cau- 
dale libre  & courte.  Les  animaux  de  ce  g, 
ont  , au  lieu  d'écailles,  fur  tout  le  corps, 
ou  au  moins  fur  le  ventre  , des  piquans 
attachés  à une  peau  rude.  Ils  peuvent  gon- 
• fier  leur  ventre  au  point  que  le  refle  du 
corps  ne  parott  plus  qu’une  pet.  partie  du 
tout.  Cette  faculté  jointe  à l’arme  que  leur 
fournilTcnc  leurs  piquans , empêche  la  plu- 
part de  leurs  ennemis  de  les  avaler.  Bloch 
a trouvé  que  la  vraie  partie  qui  fe  gonfle  eft 
un  fac  formé  d’une  produélion  du  péritoine 
qui  eft  placée  entre  cette  membrane  Sc  les 
inteliins.  Leur  dos  Sc  leurs  côtés  font  variés 
détachés  ou  de  bandes.  Avec  leurs  mâchoires 
tranch.antes  iis  brifent  les  coquillages  Sc  les 
cruflaccs  dont  ils  fe  nourrilTcnt , Sc  lett 
chair  eft  coriace. 

Sisisson  Tfctai  , p.  du  g.  précéd.  que  BlocH 
caraélérife  par  fa  mâchoire  infér.  avancée. 
Petite  tète  , bouche  gr.  pour  le  genre  , front 
large , pet.  yeux  ; dus  rond  , mais  dr.  Sc  brun 
ainli  que  les  côtés,  mais  étant,  de  plus  qu'eux , 
tacheté  de  jaune  Sc  de  bleu  clairs.  Ventre  Sc 
queue  blancs  jufqu'â  la  lig.  latér. , qui  après 
avoir  étéafeendante  devient  bientôt  parallèle 
au  dos.  Excepté  celui-ci  , Sc  la  tète  , tout  le 
corps  eft  hérilTé  de  pet.  pointes.  Nageoires 
• brunes,  les  peélor.  bordées  de  bleu.  D.  8. 
F.  14.  A.  7.  ; dans  la  mer  du  Japon.  BlocH 
l’a  décrit  le  premier. 

H.  oaco.vc  , p.  de  mer  des  Indes  qui  n’a  , je 
crois , été  décrit  jufqu’ici  que  par  le  même 
Naturaliftc.  Il  dilTeredc  la  tête  de  Tortue 
par  fes  mâchoires  égales,  Sc  de  fes  autres 
congénères  par  fon  corps  allongé.  Longue 
tète,  grolTes  lèvres;  les  narines  dans  une 
tache  blanche  ronde  entre  l’œil  Sc  la  bouche , 
dos  rond  rayé  de  brun  ainli  que  la  tète  ; 
ventre  large  , garni  de  pointes  jufqu'à  l’anus 
qui  eft  fort  reculé  ; dorfale  â l’aplomb  de 
«qlui-ci  ; autres  pet.  pointes  depuis  cette  na- 
geoire aux  narines  ; côtés  unis  Sc  argentins 
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renfermés  entre  x lig.  latér.  qui  vontjufqu'au 
bo^r  de  la  caudale  ; toutes  tes  nageoires  d'un 
jaune  gris.  D.  il.  P.  i6.  A.  il. 

H,  Â BIC  , autre  cfp.  des  mêmes  mers  qui  juf- 
qu'ici  n’a  été  décrite  que  par  le  même.  Tête 
terminée  par  des  mâchoires  égales  & allon* 
gees  en  bec  \ front  large  iSc  incline  j grands 
ytux  h.  à iris  jaune-rougeâtre  \ rayons  bruns 
en  foleil  autour  de  lorbiie  ; lignes  brunes 
autour  du  bec  \ dos  <5c  partie  amer*  du  ventre 
garnie  de  piquans , le  relie  liOc  \ côics  corn* 
primes  6c  nues  de  la  couleur  du  dos  qui  ell 
gris,  6c  de  celle  du  ventre  qui  cil  blanc; 
anusrcculé;  ligne  latér.  invifible.  D.>.  P. 
16'.  A.  8. 

//,  tiecTRtQt/c  J p.  du  même  g.?  Un  oiücicr 
Anglois  envoya  l’année  dernie.'C , 1786, 
l'indication  de  ce  p.  à la  fociété  royale  de 
Londres.  Il  avoir  été  pêché  à Tifle  de  Jean 
dans  la  mer  du  Sud , entre  les  rochers  cou- 
verts de  Madrépores.  Il  préfentc  les  memes 
phénomènes  élcélriques  que  la  Xorp/AV,  le 
Silure  tfxmifUur  , ôc  le  Gymnote  dit  Pouuoi, 
vulgairement  An^uillt  dt  Sirinam  ; 1.  7"  , 
lar.  % 7.  Bouche  I.  6c  avancée  » dos  brun 
foncé,  ventre  vert  de  incr , côtés  jaunes  , 
nageoires  roulTes,  co/ps  moucheté  de  rouge 
6(  de  vert  tvillans , gr.  yeux  à iris  rouge  6c 
jaune.  Voilà  tout  ce  qu’apprend  la  lettre  de 
celui  qui  a ic  premier  indiqué  à l’Europe 
ce  nouveau  p.  éUélriquc.  Mais  d’après  cette 
notice  on  ne  le  connoit  guere  ; il  faut  donc 
fuppofer  la  figure  qu’il  y joint  exaéle  6c  s’en 
rapporter  à elle.  En  l'examinant  on  voir  que 
ce  p.  cil  apode , qu’il  a une  dorfale  déclinée  , 
petite  , prcfquc  crlang*  6c  placée  un  peu  au- 
delà  de  l’équilibre  , Heu  où  le  dos  s'abaHîè 
déjà  aficz  coofidérablemcnt  vers  la  queue  , 
la  plus  gr.  lar.  du  corps  étant  vers  l’aplomb 
des  pe^oralcs.  On  voit  auffi  que  cclks*cî 
font  de  pet.  parallcilogrammcs  ; que  l’anale 
cil  un  peu  reculée , 6c  aufit  pet.  que  la  dor- 
fale , 6c  que  la  caudale  cil  en  queue  d'hi- 
ronJe.  Enfin  dans  cette  fig.  toutes  les  na- 
^ geoires  paroiflent  rayonnées.  M.  de  VlCHI, 
™ qui  a fait  inférer  la  noiice  de  ce  p.  dans  le 
Journal  de  Phyfique  de  cette  année , 1787* 
le  croit  du  g.  de  V Hérijfitn  a 4 dtnts  ; mats 
rien,  dans  la  figure,  ni  dans  le  texte,  ne 
femble  porter  à le  croire  à 4 plutôt  qu'à  x 
dents.  Il  paroic  diiBcilc  de  ne  pas  le  placer 
dans  un  des  x g.  de  Hiriffons , fi  on  le  croit 
branchioftége.  Mais  l’eft-il , ne  i’cft*il  pas  ? 
C’eft  ce  qu’il  faudra  qu’une  defeription  plus 
• détaillée  nous  apprenne-  S’il  avoir  les  ouïts 
complettcs  il  faudroic  bien  en  faire  un  genre 


Digitized  by  Google 


170  HER  HER 

iiouvMu  , car  ce  n'crt  ni  un  Cymiorr  , ni  une  tirée  de  la  bouche  ü U queue  fous  les  pec» 
ySnguiHc.  Je  trouve  qu'i  en  juger  par  fi-  tonales  -,  cc'ilcs-ci  , à 14  rayons  , droites  Sc 
gurc  il  a la  dorfaJc  âc  l'anale  bien  peu  re-  placées  au  bas  de  l’ouver'iure  linéaire  dt» 

culées  , le  corps  bien  peu  large  pour  un  ouïes  ; dos  peu  arqué  muni  de  tubercules  éc 

Hcri^att’  D'ailleurs  on  ne  parle  ni  de  fes  pi-  de  j aiguilluns , y compris. celui  qui  termine 

quans  , ni  de  fa  faculté  de  fc  gonfler  , fa-  la  gouttière  intéroculaire.  A rextrenrité  pof- 

culté  cependant  qui  auroic  frappé  un  jeune  tericure  de  ce  dos  fc  trouve  pour  dorfalc  une 

homme  peu  au  fait  del’hilloiredeccs  poilfons.  frange  ; une  autre  pet.  frange  charnue  obrufe 

Enfin  il  manque  3i  celui-ci  , à ce  qu'il  fem-  repreftnte  la  caudale.  L’anus  & fa  trés-pet. 

ble  , un  certain  air  de  famille  qui  fe  fent  nageoire  en  frange  cil  un  peu  avant  l’aplomb 

mieux  qu’il  ne  s’exprime.  Quoi  qu’il  en  fois,  de  la  dorfalc.  Dos  nSirâtre  , ventre  & cûtét 

ce  4'.  p.  élcélrique  étant  notoptere,  comme  argentés. 

on  l’a  vu,  la  remarque  de  BkOüS.  , raliéra-  HÉRISSON  BLANC  , c.  Rocher  d’Anc. 
blant  les  analogies  des  j autres , fc  trouve  blanc  & garni  de  pointes  & de  tubercules. 
faulTe  à l’égard  de  ce  nouveau  poilTon,  au  HÉRITINANDEL  , r-  Serpent  du  Malabar, 
moins  quant  au  défaut  de  dorfalc.  dont  la  morfurc  elt  tréi-dangercufe. 

HÉRISSON  A DEUX  DENTS , p.  yyr,  HERMINE  , q.  K,  à la  fuite  du  mot  Belette, 
de  Go.  , par  conf.  branchioflége  apode  ù HFIRMINÉE  (!’),  j.  I8j'.  Phalène, 
corps  rude  , alép.  ôc  couvert  d’aiguillons,  HERMITE  (P) , i.  Gr.  Scarabc  I.  de  14"' , lar. 
rétréci  vers  la  queue  ; tète  courte  de  obtufe  ; de  8 , fupér.  applati  , noir  , luifant  de  cui- 

mâchoircs  tranchantes  tenant  lieu  de  dents  , vreux  , ou  violet,  paroiflani  couvert  d’un 

entières  ou  non  divifées , ce  qui  (ïii  la  prin-  cuir  n.  ; éculfon  triangulaire  ; boutons  des 

cipale  différence  de  ceg.au  précédent  ; ainfi  antennes  divifés  en  } feuillets  roux  ; corcclec 

Bloch  a tort  de  dire  qu’elles  font  divifées  prcfque  rond  dans  fou  contour,  orné  en- 

au  milieu.  Les  p.  de  ce  g.  ont  les  mêmes  dcllùs  de  a arrêtes  longit.  éicvcci  de  arron- 

nageoires  que  ceux  du  précédent.  La  plu-  dies,dc  d’un  pet.  tubercule  de  chaque  côté; 

part  ont  le  corps  coaivcrt  de  taches  n.,  dc  étuis  un  peu  chagrinés  fous  la  loupe  ; groi 

leurs  piquans  font  ordin.  1.  ,*  forts , intér.  ventre  arrondi.  GfeR.  Selon  Fab.  il  fo 

creux  dc  tenant  à } racines,  ce  qui  leur  trouve  dans  les  rroncs  pourris  dufoirier 

donne  Pair  dc  Chaulfc-trapes.  Comme  ils  font  *du  Saule  , dc  il  fent  le  cuir,  dit  de  roujjl. 
recouverts  de  la  peau  du- corps , l’animal  , HÉRON  , o.  8 1'.  g.' de  Br Is.  comp.  d’oiftau» 
au  moyen  du  mufcle  peauflicr  , les  meut  i flfliptdes  tétra^ac.  à } antér.  ; le  bas  des 

fon  gré,  dt  les  releve  quand  il  veut  fc  dé-  jambes  nu  ; le  bec  conique,  gros,  long.dr. 

fendre.  Les  uns  font  prcfque  fphériques  , 6c  pointu  , chaque  mandibule  dentelée  vers 

d’autres  font  alongés.  Ils  vivent  de  poilfons,  le  bout  , de  la  mandibule  fupér.  creufée 

de  coquillages  dC  de  cruÜacés.  Ils  ont  ordin.  de  ch.-ique  côté  par  une  rainure  longitudi- 

I à X de  I. , de  on  les  trouve  dans  les  mers  nale;  peau  nue  entre  l’œil  dt  le  bec  ; corps 

de  l’Arabie,  des  Indes  , du  Cap  dc  dc  l’Amér.  grêle,  à flancs  applatis  ; gr.  ailes  dc  queue 

HiuiSson  MOLLI  A Dtux  oEUTs , OU  Hiriffon  courte  ; cou  fort  I. , fupér.  peu  fourni  de 

<U  Ktlrtutir , pet.  p.  dc  Guinée  décrit  d'a-  plumes , mais  fouvent  garni  antér.  dc  latér. 

bord  parce  Naturaltile  , enfuite  par  PaL.,  de  I.  plumes  flottantes,  dont  les  infér.  pendent 

i-peu-près  de  la  forme  de  la  LanedeSAL-  jufquc  devant  la  poitrine  qui  cft  en  partie  * 

V 1F.N , mais  beaucoup  plus  petit , les  plus  gr.  * couverte  d’un  duvet  I.  dc  épais  difpofé  en 
ne  l’étant  pas  comme  la  paume  de  la  main^  une  bande  dc  chaque  côté.  Ces  animaux  ont 
Corps  comprimé  en  ovale , dont  le  gr.  dianjV  dc  1.  jambes  avec  iefquclles  ils  peuvent  entrer 
eft  vertical  , dc  le  petit  horifontal,  parconlT  dc  plus  d’un  pied  dans  l’eau  fans  fc  raouilitr 
plus  large  que  long  , plus  épais  vers  la  tête  le  corps.  Ils  attendent  patiemment  dans  les 

qui  eft  confondue  avec  l«  tronc,  en  carène  marais  de  fur  les  rivages  l’occafion  dc  faifir 

mince  fous  le  ventre  oû  il  «ft  muni  de  } ai-  des  grenouilles  , des  lézards , des  poiffons  , 

guillons.  Pet.  bouche  un  peu  avancée  en  bcc  deicoquilIages,âcc.Ccpendantil!s'élcignrnt 

de  iVcèc  ; fommet  creuféen  gouttière  longit.  quelquefois  beaucoup  dc  ces  lieux  humides 

entre  les  yeux  , terminée  par  un  aiguillon  ; pour  aller  fc  pofer  fur  dc  gr.  arbres  dans 

aiguillon  à chacun  des  rebords  latér.  de  ce  les  forêts  de  y nicher  ; mais  U ne  paroît  pas 

canal  ; l'h  aiguillon  dorfal  à fon  extrémité  qu’ils  cherchent  leur  fubliftance  ailleurs  que 

poftérieure;  yeux  bas , argentés  de  furmontés  * dans  l’eau  ou  au  bord  dc  l’eau  , foit  en  pié- 

chacun  de  x aiguillons  ; 4 épines  fur  unelig.  tant , en  foulant  ou  en  retournant  la  vafe  , 
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pour  en  faire  fortir  les  reptiles , foit  en 
guettant  le  poiflon  & dardant  tout-i-coup  fur 
lui  fon  bec  dont  les  dentelures  l'empêchent 
de  gtilTer.  Le  1.  cou  de  cet  animal  lui  facilite 
beaucoup  ce  g.  de  pèche.  11  le  tient  replié 
comme  s’il  étoit  à charnière  , & tout-à- 
coup  à la  vue  de  la  proie  il  le  développe 
comme  par  relTort  & atteint  fubitemeni  à plus 
de  i'  de  diftance.  Ce  g.  de  vie  tend  ces  o. 
folitaircs,  auffi  lésa  ftxes  ne  fe  voient-ils 
que  pour  l'accouplement.  Ce  ne  font  pas  des 
oifeaux  de  palTage  , mais  des  oifeaux  erra- 
tiques qui  entreprennent  üc  exécutent  de  très- 
1.  voyages  fans  épo(]ucs  fixes  ni  retour  réglé. 
Leurs  differentes  efp.  occupent  les  i Qknti- 
nens.  BuF.  les  a diAribucs  en  4 feélions. 
I".  Hélons  proprement  dits  3c  Aigntns,  qui 
ont  le  cou  plus  1.  & plus  grêle  que  les  autres, 
toujours  garni  des  1.  plumes  dont  on  a parlé 
ci-de!Tus,  lie  communément  montés  fur  leurs 
jambes  comme  fur  de  h.  échafles.  a'.  Les 
Butors  plus  épais  de  corps , moins  h.  fur 
jambes  , dont  le  cou  pareil  gros  , tant  il  cA 
fourni  de  plumes,  j*.  Les  Bihorsaux  plus  pet. 
que  les  précédens , à coup  pUls  court , & 
dont  la  nuque  porte  a ou  ; I.  brins,  Les 
Craiitrs  , efp.  de  diminutifs  des  animaux  de 
la  i".  feélion. 

1.  Le  Héron  commun  ; 1.  a'  I o"  ; diAanCe  du  bout 
du  bec  à celui  des  ongles  j'4";  bec  y"  y"',  vol 
y'  ; peau  des  joues  d’un  jaune  verdâtre  , man- 
teau cendré  , occiput  noir  portant  quelques 
plumes  1.  âc  étroites  très-recherchées  dans 
l'Orient;  dcffpus  du  corps  blanc  moucheté 
de  Cendré  brun  , excepté  le  cou  qui  l’eA  de 
noir  ; ailes  variées  de  blanc  , de  noirâtre  & 
de  cendré.  Voilà  je  Héron  commun  de 
Bris.  Mais  Buf.  prétend  que  c’en  cA  la 
femelle  , & que  le  mâle  eA  l’o.  que  l’on  verra 
ci-deffous , n®.  8,  ft^s  le  nom  de  Héron  huppé. 
Cet  o.  fe  trouve  fur  prefque  tout  le  globe, 
& fon  vol  cA  fi  h.  âc  fi  fouienu  qu’il  a pu  ai- 
fément  fc  répandre  ainfi. 

s.  H,  blanc  ; taille  du  précéd.  , mais  encore 
plus  haut-monté  ; fans  1.  plumes  fur  la  tète 
ni  fur  le  cou  ; aufli  répandu , mais  moins 
commun. 

2 . H.  noir  ; plumage  noirâtre  à reficts  bleuâtres  ; 
taille  des  précéd.  mais  rare. 

4.  U,  pourp  é , encore  la  même  taille  ; calotte 
de  cendré  noitâtre  ; ddfus  du  çoii  cendré 
varié  de  petits  traits  noirâtres  ; devant  du 
corps  vai  ié  de  même  fur  un  fond  roufsâtre  , 
4 dos  d’un  marron-pourpré  ; ventre  cendré. 

y.  H.  violet  ; 1.  jo',  plumage  foncé  bltuâtrc 

^ teint  de  violet , hotsleh.ducou  de  le  deifous 
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de  la  queue  blancs  ; à la  côte  de  Coro- 
mandel. 

fi.  La  Carfittt  ; plumage  tout  blanc  , bec  fie  pî. 
noirs  ; affez  répandue  , mais  r.nre. 

7.  v^tg/ertr  j cette  efp.  a reçu  fon  nom  de  l'ufage 
que  l'on  fait  de  I.  {c  magnifiques  plumes  blan- 
ches Se  foyeufes  qu’elle  porte  fur  le  dos.  C’eA 
un  des  plus  pet.  Hérons  , n’ayant  pas  i'  de 
long.  Elit  préféré  les  rivages  de  la  mer  aux 
marais  fie  au  bord  des  rivières.  L’Amérique 
offre  une  variété  encore  plus  petite.  Plu* 
mage  tout  blanc  ; efpece  de  huppe  com- 
poicc  de  } ou  4 plumes  un  peu  longues  re- 
jetées en  arricK. 

8-  Héron  huppé  , oifeau  fort  rare  , dont  Bris. 
fait  une  efpcce  , St  que  Bu  F.  regarde  comme 
le  mâle  du  Héron  commun  ; cependant  l’ex- 
trême rareté  de  l’oifeau  dont  il  s’agit  ici  peut 
tendre  cette  opinion  peu  vraifcmblable. 
Taille  un  peu  plus  gr.  que  celle  du  Héron 
commun  ; deffus  de  la  tête  blanc  avec  une 
huppe  n.  qui  tombe  en  artjere  ; plumes  fea- 
pulaires  1.  Sc  étroites  analogues  à celles  da 
l'oifeau  précédent  ; deffous  du  corps  blanc  , 
le  h.  de  la  poitrine  travetfé  par  une  bande 
n. , le  bas  de  fes  côtés  fie  crux  du  ventre  par- 
courus longit.  parunejaic  n.;  le  relie  comme 
au  Héron  commun, 

9.  H,  montagnard  , nouvelle  efpece  donnée  paé' 
Maud.  d’aprèsM.  de  la  Pfirouze  ; I.  j'; 
front  n.;  finciput  fie  cou  rougeâtres  ; plumes 
du  dos  brunes  bordées  de  rougeâtre  ; gorge 
d’un ‘blanc  roufsâirc  tacheté  de  noir;  poi- 
trine brune  rayéede  rougeâtre;  ventre  blanc, 
côtés  cendres;  dans  les  prairies  qui  bordent 
les  rivières  des  Pyrénées. 

Hérons  d*jimérique, 

I.  La^,  Aigrette  , o.  que  BüF.  a décrit  le 
premier  , prefque  » fois  auffi  gr.  que  l’Ai- 
grette décrite  ci-deffus,  fie  lui  refléniblarfl 
d’ailleurs  en  tout  excepté  qu’elle  cA  fans 
huppe  , fit  que  les  plumes  effilées  de  fon  dos 
font  incomparablement  moins  belles  , moins 
barbues  fie  à plus  grofic  côte. 

*.  A,  roujfe  ; 1.  environ  »'  ; tête  fie  cou  garnit 
de  I.  plumes  pendantes  d’un  brun  pourpré 
mêlé  de  rouille;  le  relie  du  plumage  gris; 
les  plumes  effilées  du  dos  très-1.  fie  dépaffant 
la  queue.  * 

5.  Lu  Demi- Aigrette •,  1.  moins  de  1'  ; manteau 
d’un  cendré  foncé  bleuâtre  , ventre  blanc  ; 
les  plumes  effilées  du  dos  rouffes  Se  en  petit 
nombre  ; c'cil  le  Héron  bleuâtre  à ventre  bfane, 
4.  Le  iocco  ; encore  plus  grand  que  le  Héron 
commun  , ayant  3'  de  1.  ; finciput  cendré  , 
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ccmpes  11.;  huppe  de  plumes  e'troîfes,  cen- 
drée» , donc  quelques-unes  ont  6 'de  1.  ; joues , 
gorge  de  devant  du  cou  blancs,  celui-ci  lacér. 
moucheté  de  noirâtre  , de  anter-  garni  de  I. 
plumci  blanches  qui  tombent  fur  U poitrine  ; 
dos  de  ventre  d*un  cendré  clair. 

J.  Htfon  blanc  à ca/oiie  n.  ; I.  %\  A Cayenne, 
6.  H.  bran;  plbs  de  i de  long;  manteau  d’un 
brun  ndirârre  plus  fonce  fur  la  tête  5:  comme 
ombré  de  bleuâtre  fur  les  aües  ; devant  du 
cou  blanc  tache  de  brunâtre  ; ventre  blanc. 
7*  H a^umi;  I.  xi"  ; long  bec  pJus  grêle  que 
celui  dts  autres  ; Front , tempe*  de  dclTus  du 
cou  d’un  marron  pourpr? ; 1.  Ôc  larges  plu- 
mes mobiles  , d*un  cendré  bleuâtre  formant 
fur  le  cou  une  longue  huppe  flouante;  gorge 
blanche  coupée  longir.  par  une  ligne  d*un 
pourpré  roufsâirc  qui  di  Uen3  enfuite  le  long 
du  cou  entre  i lignes  blanches  , le  relie  du 
devant  du  cou  couvert  de  plumes  d’un  blanc 
bleu  bordées  de  n,  ; dos  d un  vert  de  Ca- 
nard foncé  ; pollcr.  garni  de  i.  plumes  cen- 
drées larges  , mais  terminées  par  un  filet; 
ventre  d*un  marron  roufsâlrc.  A Cayenne. 

8.  UHoctU  , moins  gr.  que  le  Héron  commun; 
plumes  n.  tombant  du  h.  de  la  tête  en  pana- 
che fur  la  nuque  ;*bandcau  blanc  ; dos  d*un 
n,  luHfé  de  vert  , avec  du  gris  au  haut  de 
l’atlc;  le  relie  du  plumageblanc.  Au  Mexique, 
p.  Le  Hohou;  1.  plus  de  t';  huppe  pourprée 
fur  une  tête  noire  & blanche  ; do»  d*un  gris 
bleuâtre, devant  deflous  du  corps  cendrés; 
fur  le  hc  du  Mexique. 

lo.  Le  gr,  H.  a*Amén^ue  ^ f'  du  bouc  du  bec  à 
celui  des  ongles , bec  de  7 à 8’'  ; plumi^ge 
brun  , varié  antér.  de  roufsâtre,  plus  quel- 
ques coups  longit.  de  brun  pur;  pennes  de 
l’aile  n.;  huppe  1.  de  4 â y retombant  fur 
le  cou. 
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moins  e/limdc  que  celle  de  b plupart  de  Tes 
congénères.  Aux  peélor.  près  , routes  fes 
nageoires  font  marquées  de  taches  brunes  5c 
rondes  fur  un  fond  jaunâtre.  Tête  pointue  , 
mâchoire  fupérieurc  un  peu  plus  !.;  linLipuc 
brun , gorge  5c  joues  argentées  , appendice 
aux  ventrales  , amU  fort  reculé  , caudale 
fourchue , corps  allonge  5c  charnu  ; 1.  4 â 5'. 

D.  I<.  r,  17.  V.  10.  A.  Il  félon  Bloch.  ' 

HEVU  AT,  q.  efp.  de  Blaireau  d’Amer. 

HIBOU  ,0.  II*. g.  de  Bhis.  cosnp.  d'oifeaux 
hiTipedcs  tétradac.  à j antér.  ; jambes  em- 
plumées jufqu’au  talon , bec  court  5c  crochu  ^ 
d^r.t  U bafe  clt  couverte  déplumes  tournées 
en-devant , la  icte  ornée  de  paquets  de  plu« 
mes  en  forme  d’oreilles. 

Le  Hibou  commun,  V.le  s^Duc.  Cette  cfpece 
admet  des  variétés  5c  peut-être  des  efpecet 
voUines  5c  cotlatoralcs.  1".  Dans  le  Hibou  de 
ij  Guîane  un  peu  plus  grand  que  le  nôtre, 
x^.  Dans  le  H,  a‘ Amérique  qui  ne  diâ'crc  de 
l’un  5c  l’autre , félon  Mau  D , que  par  quel- 
ques nuances  de  couleurs  , & en  ce  que  les 
j^ifeeaux  de  plume*  de  la  tête  font  imméd. 
au  - dclFus  de  fes  yeux.  jo.  Dans  le  H.  du 
A/cxiqhg  tont  viTic  de  brun  âcdtn  4°.  Dans 
le  pet.  H»  de  la  Caroline  d une  taille  moyenne 
entre  Icbcops  «5c  le  H.  commun,  dont  il  fe 
rapproche  par  fon  plumage,  y®.  Dans  le  H, 
a* Italie  , plus  gr.  que  le  nôtre  ; plumage  d’un 
cendré  roufsâtre  fupér.  pique  de  taches 
brunes , infer.  de  traits  plus  allonges. 

hî,  de  U Chine  \ taille  du  nôtre  ; manteau  varié 
de  n.  5c  de  brun  roufsâtre  , plus  des  taches 
de  blanc  roufsâtre  aux  ailes;  front  blanc» 
gorge  d’un  roux  clair  avec  un  ir.ait  n.  longit. 
à chaque  plume  ; deffous  du  corps  roux  varié 
de  bandes  n.  5c  de  bandes  blanches  tranf- 
verfalcs. 


11.  H,  de  La  Baie-eCHudfon  , I.  près  de  4'  du 
• .bout  du  bec  â celui  des  ongles  ; huppe  d’un 
brun  n.  ; plumage  brun  éclairci  fur  le  cou, 
foncé  fur  le  do»  , plus  encore  fur  ialle; 


corge  5c  joues  blanches  ; raie  tranfv.  de  brun 
foncé  fur  le  cou,  ventre  blanc. 


H.  ax.4.vc.  Quelquefois  fpatulc,  combattant, 
chtvalKr  varié. 


îTotL^,  Quelquefois  combattant, 
rtr  BuisiL  , Onoré  des  boÿ.  K*  Butor. 
Horn  y Courli  vert, 

HÉRON  DE  MER,  p.  Scie. 

HERTAULT  , p.  Cclctin  , ou  variété  du 


Célcrin  argentine  â dos  blcUi 
HEUCH  , p.  du  g.  du  Saumorr.  Il  fe  trouve 
dans  les  lacs  5c  gr.  rivières  d’une  partie  de 
rAlIcmagne»  5c  (4  chair  cil  moins  ferme  5c 


H.  (pet)  de  la  c6te  de  Coromandel  ^ d’un  tiers 
plus  pet  que  le  nôtre  ; manteau  gris  tacheté 
de  blanc  roufsâtre  ; ventre  d'un  brun  rou- 
geâtre traverfé  d’arCs  noirs. 

C de  cloiher.  ECîràïc»  •* 

1 blanc,  Harfang. 
j cowonné*  Grand-Duc. 


( fans  cornes-  Hulotte.  * • 

HlMANTOPE.o.c’eil  probablement  l’EchatTe. 

HIPNALE  , r.  Serp.  d’Afic  du  i'.  g.  à grclFe 
tête  , dot  j^rîé  de  roux  de  de  jaune , ou  Je 
gris  &de  jaunître. 

HIFPELAPHE,  q.  Cerf  des  Ardennes. 

HIPPO,  r.  Serp.  d’Afrique  à fc.ii!Irs  rhom- 
boïdales  relevces  en  buCès  , & en  cordon 
plombé  fur  l'épine  du  dos;  tête  marbrée  de 
rouge  , de  jaune  £c  de  blanc. 

I IIPPOECSQUE , 
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HIPPOBOSQJJE  , lo'.  diptere  de  CeoF. 
qui  le  ïaracteriTc  fur- tout  par  des  antennes 
Ictacdcs  très- courtes  dc  comp.  d’un  limplc 
poil , par  une  bouche  qui  conlille  en  un  bec 
cyl.  obtus  , & par  le  défaut  d'yeux  lilTcs. 
Mais  le  caraflcre  tiré  des  antennes  n’cll  pas 
fantdiliicultés;  car  cct  i.  ayant  d’autrea  poils 
fur  la  tête , on  peut  dire  qu'il  a 4 , 6 , 8 an- 
tennes , ou  qu'il  n’en  a point  du  tout,  comme 
RÉAU,  l’a  penfé.  Peut-être  vaudroit-il 
mieux  prendre  avec  Geek  pour  ant.  les  % 
élévations  ou  tubercules  qui  portent  la  plu- 
part des  poils.  Quant  au  bec  cyl.  obtus  dont 
arle  GeoF.  c’eft  réellement  une  trompe  en 
let  délié  placé  entre  z pièces  beaucoup  plus 
groQcs  , mais  plus  courtes,  qui  le  reçoivent 
dans  une  rainure.  La  tête  de  cet  animal  eft 
plate  Sc  circulaire;  fon  corcelet  it  fon  ventre 
font  larges  âc  plats,  en  forte  que  l'infeOe  eft 
très-mince,  très-fec4c  très-dur,  étant  d’ail- 
leurs couvert  d’une  peau  coriace.  Ce  qui  le 
fait  parottre  encore  plus  plat  , c’eft  qu’il 
n'éleve  que  très-peu  fon  corps  fur  le  plan  de 
polîtion  , étendant  fes  grofles  pattes  de 
maniéré  que  fon  ventre  touche  prefque  à la 
furface  Æi  corps  fur  lequel  il  fe  place.  La 
l's.  efpece  s’attache  en  été  aux  quadrupèdes 
8c  fur-tout  aux  Chevaux  qu’elle  tourmente 
vivement,  Sc  auxquels  elle  tient lî opiniâtre- 
ment qu’on  ne  peut  prefque  la  chilTcr , il  faut 
la  faire  tomber  ou  la  détacher. 

L'Hifpobofuut  des  Chevaux  , ou  Mouche  i Chien 
de  Gbof.  , ou  M,  Araignée  de  Réait.  I.4, 
lar.  Z ; poils  roides  au-devant  de  la  tête  & 
fur  le  corcelet  ; ailes  croifées  dépalTani  le 
ventre'  Sc  lavées  de  brun  jaunâtre  ; corps 
brun  , pattes  roulTes  ; tarfes  à z ongles  n.  de 
crochus  ; trompe  qui  s’allonge  ou  s’accourcit 
au  gré  de  l’infeéle.  Ventre  enfoncé  au  mi- 
lieu , latér.  relevé  St  couvert  en  partie  de 
pet.  poils  dns.  Il  faut  voir  dans  GeER  8c 
dans  RBAU.  let  etreonftances  partie,  de  l’é- 
tonnante naiftance  de  cet  animal.  La  femelle 
pond  , ou  plutôt  paroit  pondre  un  oeuf  de  la 
gr.  d’une  groffe  lentille , mais  c’eft  une  coque 
aulE  gr.  que  le  ventre  de  la  mere  , & de  cette 
coque  il  fort  bientôt  un  Hippobofque  aul& 
gr.  que  celui  qui  lui  a donné  le  jour. 

La  M sache-  Araignée  ; I.  j , lar.  i | ; jaune  St 
brune  , large  St  i corcelet  court  ; ventre 
grqs  quoique  plat  ; ailes  très  r courtes  ; 1. 
pattes;  oeufs  noirs  St  luifans;  fur  lesoifeaux, 
dans  lestiids  d’HirondcIlcs , 8cc. 

L’Uippoiof^ue  de  Suède  ; cette  efp.  s'attache 
comme  laprécéd.  entre  les  plumes  des  jeunes 
Q.BOitvèUeaeai  nés  ; taille  de  nos  pet.  Mou- 
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ches  domeftlqi^s  , 8c  par  canf.  plus  pet.  que 
ta  précédents*,  verte,  à gr.  ailes  tranfpa- 
rentes.  Voyez  encore  le  Pigmtf, 
HIPPOCAMPE  , p.  î U.  g.  dc  Gü.,  par  conf. 
braochioftége  apode.  Les  p.  de  ce  g>  font  de 
cous  les  poUTons  connus  tes  plus  minces  8c 
les  plus  1.  à proportion.  Corps  grêle  , aiép. 
cacaphraéle  8c  polygone  , articule  p.ir  fec» 
lions  cranfvcrfates , 8c  par  conf.  flexible.  Pef. 
tête  allongée  par  un  bec  au  bouc  duquel 
la  bouche  fans  dents  *,  front  un  peu  appiaii , 
pet.  yeux  latéraux  , narines  doubles  près  des 
yeux  ; operculel^bordés  tout  autour  , ou< 
vcriure  des  ouïes  latér.  8c  prefque  k la  nu- 
que y addtmens  de  cirrhes  fous  les  yeux  de 
uclques-uns , fur  la  tête  ou  furies  fcélions 
U tronc  d'autres.  Lig.  latér.  non  apparence^ 
anus  diflcrcm.nent  placé  ainfl  que  U dorfale; 
pcélor.  quelquefois  nuHes  ; vencraiei  nuUes, 
excepté  dans  une  efp.  od  il  y en  a une,  8c 
elle  eft  abdominale  ; anale  ou  nulle , ou  très- 
petite  ÿ caudale  quelq^ucfois  nulle.  Dans  les 
p.  de  ce  g.  les  boucliers , qui  forment  les 
fcélions  poftérieures,  s'affailTcnc  au  milieu  8c 
s'elevent  latéralement,  Scdans  les  a canaux 
qui  en  réfultent  fcYrouvcnt  les  œufs  enfer»- 
nés  dans  une  véflcuie  mince  (brmee  par  le 
fac  qui  entoure  rovaire.  Là  les  oeufs  éclofcnt 
8c  les  petits  fc  développent  comme  ceux  de 
YAf.ite  , ce  qu’ils  ne  pourroient  faire  dans  le 
corps  dont  les  boucliers  empêchent  1c  gon- 
flement. Pat..  8c  Bloch  n’ont  jamais  trouvé 
que  des  œufs  8c  jamais  de  laite  dans  ces  ani- 
maux , ce  qui  fait  penfer  qu’ils  n’ont  point 
dc  mâles. 

VHi  rroc.tui-t  lîmplement  dit , c’eft  le  Chev.I 
marin.  K.  ce  iKot. 

H.  A ittuxseAaeosets  ; corps  anguleux,  f.;ni 
peélor.  ni  ventrales,  ni  anale.  D.  jo.  C.  y. 
Syng.  accuoreus  de  LiN. 

HIPPOPOTAME  , q.  ip,.  g.  dc  Bris.  C’eft 
un  très-gros  quadrupède  f.ins  cornes , non 
ruminani , ichthyophage  8c  frugivore  ; am- 
phibie jufqu’â  un  certain  point  ; groOe  lête 
de  Beeuf,  groîTes  jambes  courtes , gros  pied 
divifé  en  4 doigts  munis, chacun  d’un  gros 
ongle  un  peu  creux  comme  le  fabot  des  fo- 
lipedes  ; 4 incitivea  St  Z canines  à chaque 
mâchoire;  molaires  dont  le  nombre  varie  , 
mais  fi  grofics  qu’une  feule  pefe  jufqu'â  i 
livres , & fi  dures  qu'elles  font  feu  fous 
l’acier.  Peau  d'un  brun-clair  bleuâ'rc  fur  le 
dos , blanchâtre  fous  l«  ventre  , très  épailfe  , 
nue  St  partant  feulement  çâ  âc  là  quelques 
oils  très-rares.  Petits  yeux  ; grofte  queue , 
-pelX.frè>  nue  St  L feulement  de  ij  . Cet 
. M m 
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animal  a le  trou  ovale  ferm^,  (]uoiqu*i!  patlc  Ton  peut  voir  dans  Bu  F*  U belle  Se  folide 

une  partie  de  fa  vie  dans  Teau  de  la  mtr  Sc  réfutacion  de  Topinion  de  ceux  qui  croyoient 

des  rivières  ; mais  il  ne  s’éloigne  de  da  terre  que  ces  o.  paflbicnc  l'hiver  plongés  ôc  cn« 

que  d'une  ou  i lieues  au  plus.  Il  cil  peu  gourdis  dans  l’eau. 

craintif,  mais  doux,  ce  qui  n'cmpOche  pas  i.  H'tronddU  de  chtminU  » ou  domcjiique,  C’eil 
its  mâles  de  fc  battre  entre  eux  d'une  manière  l'cTp.  qui  Te  rapproche  le  plus  de  nos  maifons 

terrible  à coups  de  dents  quand  ils  fc  ren-  Sc  qui  s'en  écarte  le  moins.  On  peut  inênie 

contrent  fur  terre  oû  ils  viennent  fouvent  dire  qu'elle  les  habite  ; car  , au  defaut  de 

paître.  Le  mâle  c(l  un  peu  plus  gr.  que  la  cheminée  libre  , clic  place  Ton  nid  dans  les 

ftmel'c.  Ils  foumilTent  jufqu'ü  looo  livres  de  chambres  , ôc  , li  une  clôture  trop  exaéle  ou 

lard  ; !.  du  corps  1 1 ^ ip'  » h.  y à d & quel-  trop  de  mouvement  l'cn  empêche , elle  niche 

ques  pouces  ; 1.  de  la  ^te  a'  8"  ; circonfc-  fous  l’avanr-ioît.  Elle  revient  la  i‘*.  dans 

rcocc  du  cqr^s  au  mili* du  ventre  ti  " ce  climat  Sc  s'établit  dans  les  mêmes  lieux 

1.  du.  pénis  fort!  a/  à Incifives  & ca*  qu'cllc  a quittés  l'annce  precédeme,  & y tra- 

nines  inégales  , Us  plus  I.  vont  à i é"  ÿ diam.  vaille  auUi'tùc  Ton  nid  ; clic  parc  de  nuit 

de  la  plante  du  pied  lo".  On  trouve  cet  ani*  vers  le  commencement  d’Oélobre.  Gorge  p 

mal  dans  le  Nil , le  Niger  , 8cc.  > il  n'cA  pas  front  , fourcils  d’aurore  ou  de  marron  , le 

sûr  qu'il  exiHe  en  AHe.  ‘ rcAe  du  plumage  fupcr.  n.  à renets  bleuâtres  » 

HiPPURITE,  zo.  K.  lils-Hippurite.  ventre  blanchâtre  avec  une  tcinic  d’aurore^ 

HfPAivmPf  TP  / L é"  X h6''’y  dans  tout  ce  Continent.  II  y a 

* I O.  JO*.  g.*de  BrTS,  com-  des  variétés  , dans  le  plumage  dcfqucllès  ü 

pofé  d'oifcaujc  cétradac.  à j antér. , donc  entre  beaucoup  plus  de  blanc  ; d'autres  ^ 

celui  du  milieu  cA  uni  à l'extér.  jufqu’à  la  comme  celle  d'Antigue  , ont  la  gorge  de  cou« 

dernîcre  articulation  ; très-pet.  bec  déprimé  leur  de  rouille , Sc  un  bandeau  de  même  cou- 

à /a  bafe,  crochu  au  bout  & à rrès-gr.  ou-  leur  ; elles  font  plus  pet.  que  la  ^tre.  D'au-  . 

verture  *,  queue  fourchue.  Les  oifeaux  de  ce  très , ^omme  celle  de  la  Guiane  , font  toutes 

g.  ont , comme  o.n  robfcrve  dans  BuFFON  » noires  , excepté  une  ceinture  blanche  fous* 

pluficurs  analogies  avec  ayant  le  ventre.  D'autres,  comme  VH.  umérce  y 

comme  lui  le  bec  petit , mais  très-fendu  , le  ' font  d'un  gris  brun  8c  pas  plus  grandes  qu'un 

goficr  Jarge  , les  pieds  courts,  les  ailes  1.  , ta  Koitelcc  ; on  les  voit  au  Sénégal , Sc  quel- 

'4  tête  appUtie  , le  cou  très -court  * ÔC  pour-  quefois  en  Europe. 

■^fuivant  les  infeélcs  au  vol.  Mais  rHirondellc  x.  H.  de  fencire  , ou  H.  au  craupion  hlanc*  Cet  o. 

% s’éloigne  de  l'Engoulevent  par  une  des  cir-  familier  en  comparaifon  du  Martinet  ^ cA  fau- 

'^conAances  de  cette  chafle  même  , il  vole  le  vage  en  comparaifon  du  préccd.  II  n’entreja- 

bcc  ouvert  , Icii.  fe  prenant  à l'humeur  vif-  mais  dans  les  maifons  i il  s'en  éloigné  même 

• • queufe  qui  en  garnit  l'iméricur  , tandis  que  fouvent  pour  aller  nicher  d.ms  les  cavernes  ÔC 

i’HirondclIe  vole  le  bec  fcPmc  , mais  l’ouvre  les  rochers.  Il  fê  An  pjuficurs  fois  du  même 

tout-à-coup  en  approchant  de  fa  proie  , Ôc  nid  conAruit  aux  fenctres,  mais  on  prétend 

le  referme  brufqucment.  Elle  diffère  de  qoe  celui  qui  cA  applique  aux  rochers  ne 

i'En^ouIcvent , fur-touc  par  le  défaut  de  lert  qu'une, foi»  * fans  doute  parce  que  moins 

poils  à la  bafe  du  bcc  , par  les  ii  pennes  de  bien  abrité  il  fc  dégradé.  Cette  efpccc  nous 

fa  queue  fourchue  , ( l’Engoulevent  n ayant  arrive  en  Avril  Ôc  nous  quitte  en  Septembre, 

que  10  pennes  Sx.  une  queue  entière,)  par  Elle  fait  i pontes  par  an,  quelquefois  j , 

fa  t.tillc  plus  petite  , par  Us  couleurs  du  plu-  la  dt*4  ou  5 œufs , les  autre»  plus  foibles, 

mage  pofées  en  gr.  inaffçs  , par  des  moeurs  ElU  Ce  pofe  rarerr  ent  a terre  , mais  elle  & ac- 

plus  focules  qui  U voyager  «n  troupçs , croche  f uvent  aux  murs.  Elle  eA  un  peu 
& rendénl  les  ménages  qli'ePc  forme  plus  in-  pids  gr.  que  la  préce Jtntc  , ôc  cependant  elle 

icrcifans  , par  ia  copArurùon  du  nid  , par  paroît  plus  pet.  parce  que  fon  plumage  cA 

un  vol  plus  léger , plus  foutenu , ôc  dont  elle  moins  fourni.  Croupion,  g^rge  Sc  ventre 

cA  I3  mitre  lie  Qu'cilc  man^c , boi^  fe  ba'i^ne  blancs , manteau  n.  a reflets  bleus  j bcc  ti.^» 

Ôc  éunne  a .oungçr  à fes^pepit^în  volant.  pkds  paims  ôc  d*un  gris  brun,  I.  j"  6". 

Elle  éA  répandue  dans  les  J, 'Continent  , Ôc  Certc  cip.  offre  des  variétés  blanches,  dau» 

îl  cA  pru  d'tfp  ccts  ^ui  fo}tnt  .fcdoitdirti  très  n.  b ventre  fjuve  , & d'ïutres  brunes  à 

dens  quel  iu'un.  J,cS  V(5y3gts  annuels  de  cet  poitrine  blanchdrrc. 

o.  ne  l'ont  plus  un  pfoMcnic  ; Ap.  a vu  VIH-  3.  //.  de  rivjgt.  Elle  eft  plus  fauvaie  que  les  1 
runieCt  de  chtmiiù..  arriver-  au  Sénégal , & précédentes , auxquelles  elle  fe  mêle  cepeu- 

- .J  a c 
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danc  quelquefois.  £Ilç  arrive  parmi  nous  Se 
elle  parc  à'pèu*pr^  dans  le  meme  icms  que 
la  2«.  Cepcndanf^l  en  rclU  quclquçs*uncs , 
car  on  en  voit  en  biver.  C’en  U plus  petite 
des  Hirondelles  d*£urope.  £Ue  niche  près  de 
Tcau  dans  des  trous  de  murs  ou  d’arbres , ou 
dans  le  cerrein  à pic  des  rivages»  dc  ne  ùic 
qu*y. étendre  quelques  herbes  fcches.  Une 
feule  ponte  par  an  ; l.  4'^  manteau  d*un 
gris  de  Souvis  , collier  gris  au  bas  du  cou  fur 
un  fond  blanc  qui  eil  la  couleur  du  dcHouf 
du  corps;  ailes  varices  de  brun. 

4«  HirgnàeiU grift  des  rochers.  Elle  n’etablît  ja- 
mais Ton  nid  ailleurs  que  parmi  les  rocbcrs.Ellc 
arrive  en  Savoie  & autres  pays  mon tueux  vers 
le  milicud’AvriI,dc  en  part  au  milieud’Aoûf. 
Elle  ne  defeend  des  montagnes  dans  la  plaine 
que  comme  le  font  les  i.  qu’elle  pourfuic 
quand  le  tems  dl  bas  àe.  annonce  la  ptulc« 
Plumes  du  manteau  d’un  gris  brun  borde  de 
roux  ; queue  variée  de  blanc  , ventre  roux  ; 
1.  f 

y.  Le  Martinet  n,  C'eft  une  efp.  anomale  qui 
• a les  4 doigts  en  avant.  Elle  eft  plus  gr.  que 
les  précéd.  Se  a les  ailes,  même  proporcion- 
nellemenc,  plus  étendues  encore,  de  les  pattes 
plus  courtes.  De  cette  1.- des  ailes  , de  ces 
pattes  courtes  , des  4 doigts  en  avant  il  ré- 
fuite  qu’elle  réunit  tous  les  défavantagei 
' pour  fe  placer  b terre;  audi  le  fait-elle  rare- 
ment. Quand  quelque  circonftancc  l’y  engage, 
ou  Ty  oblige  , elle  ne  peut  que  fe  traîner  , 
cacher  de  monter  fur  une  pierre  ou  une  motte 
d’où  elle  puilTc  mouvoir  Tes  gr.  ailes  pour 
prendre  l’efTor.  Elle  palTe  fa  vie  ou  dans  l'ex- 
tréme  agitation  du  vol , ou  dans  un  repos 
abfolu  dans  fon  nid.  Ce  nid  ell  un  trou  de 
mur  qu’elle  reprend  tous  les  ans , £c  qu’elle 
connoit  nbien,qu*cn  s’élançant  de  loin  du 
vol  le  phis  rapide,  elle  en  cn6ie  tout  droit 
l’entrée,  6c  parole  fubitement  devenue  in- 
villblc.  Elle  nous  arrive  une  des  demier<cs  , 
de  part  une  des  premières.  Audi  n’a-t-cllc 
qu'une  ponte  de  5 œufs  blancs  pointus  ; 
î-  7^*  9”'  ; blanc  cendré  , le  refte 

.du  pluma;jc  noirâtre  à redets  verts , plus 
foncé  lur  le  dos.  Fursk.  a vu  cet  o«  arriver 
de  nicher  à Conilantrnople  en  Avril;  ainlî 
il  faifoit  partie  d’une  autre  colonie  que  celle 
qui  vient  nous  viHter. 

6,  Le  gr,  Mjrtinet  a ventre  hUnc,  Cette  efp.  a 
la  même  anomalie  que  la  précédente  dans  fes 
4 dmgis  en  avant  • de  outre  cela  celle  de 
n avoir  à cert  doigts  que  i phalanges , 5c  10 
pennes  à la  queue.  Les  mêmes  raitbns  qui 
empêchent  l auuc  de  fe  pofer  volontiers  ù 
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terre  détournent  celle-ci  de  le  fa^rc  de  même 
de  fe  percher.  Elle  cft  bcauccup  plus  gr.  Sc 
a les  ailes  plus  longues.  Elle  lubice  les  mon- 
tagnes , de  quelquefois  les  rivagês  maritimes  , 
de  elle  niche  dans  les  trous  des  rochers.  Man- 
ceau de  bâs-vcntfc  gril-bruns  à reHets  rou- 
geâtres de  verdâtres  , collier  de  même  fur  le 
fond  blanc  du  devant  du  cou  ; h.  du  rentre 
blanc  ; en  Savoie  , SuiÛe , à Malte  , £ec. 
1.  8"  6 \ 

Hirondelles  étrangères, 

I.  Le  pet,  Martine!  n,  , I.  5''  to'"  ; à St.  Do- 
mingue  ; bec  plus  court  ; pieds  , ailes  dc 
queue  plus  I.  Celle-ci  moins  fourchue  que 
dans  notre  Martinet. 

X.  Le  gr,  M,  à ventre  blanc  ; plumage  n,  à re- 
flets d’acier  ; 1.  7";  aux  Antilles. 

J.  M,  n,  b(anc  à ceinture  grife  ; dos  noir  , 
v’entre  blanc  ; tcrc  , gorge  , cou  de  partie 
des  ailes  d’un  cendré  clair  ; ces  dernières  va- 
riées de  gris  jaunâtre  ; la  ceinture  eA  fur  le 
ventre  ; au  Pérou. 

4.  M,  à collier  blanc  ; plumage  n.  bleuârrc 
varié  dc  lîlanc  fur  la  face  , au  bas-ventre  de 
aux  ailes  ; les  4 doigts  en  avant  ; grand  nid 

* dans  les  maifons  , cb  cône  tronqué  , 1.  dc  9"  , 
gr.  diamètre  de  H(JF.  a décrit  le  cette 
efp.  de  Cayenne;  1.  y”  6'", 

y.  La  pii,  Hironàclle  noire  à ventre  cendré  ; au 
Pérou. 

C.  II,  bleue  de  la  Louiftant  ; le  bleu  efl  h reflets 
violets  ; du  noir  aux  gr.  pennes  ; 1.  8'^  6'^', 

7.  La  Tapere;  fcmblablc  à noire  Maniiiet  , 
mais  d'un  plumage  moins  rembruni , dC  d’ail- 
leurs fe  perehant  ; 1.  y ' 9'"  ; au  Bréhl. 

8.  liiroaatllt  brune  6’  blanche  à ceinture  b'une  ; 
manteau  brun  , joues  blanches,  deflbusbiaoc, 
ceinture  fur  la  poitrine  ; 1.  6";  au  Cap. 

9.  II,  avenue  blanc, de  Cayenhe\  manteau  cen- 

dre , excepté  les  gr.  couvertures  dt  l’aile 
blanches  ainfl  que  le  croupion  ; 1.  4"  ; 

à la  Güiane. 

10.  La  Salangane  une  p<  t.  H,  de  rivage 

• des  Philippines  à manteau  noirâtre  , defloui 
du  corps  blanchâtre  ; iris'jaune  , bec  noir  , 
pieds  bruns;  fameufe  â caufe  des  nids  qu'elle 
place  parmi  les  rochers  fur  le  bord  de  la 
mer,  dc  qui  font  fort  recherchés  dts  Chinois 
comme  une  nourrimre  très  - fublhintielle  , 
mais  dont  on  ignore  quelle  cfl  la^iricre  , 
frai  de  poiflbn  ou  autre  ; x'^  j'"*  ^ 

i i,  La  gr.  H,  brune  «I  ventre  tacheté , oq  H.  des 
blés  ; manteau  d'un  brun  noirâtre  , defluus 
gris  femc  dc  1.  taches  brunes  ; queuç  quarrcc  ; 

M m ij 
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bec  & pi.  n.  ; 1,  7"p"'  ; à riHe-de-Franct; 
variété  plus  per.  à l'IHe-liourbon. 
jï.  La  pente ^Hiruna<Ùe  nvire  à eroupioa  grh', 
édTus  noirâtre , hors  le  croupion  blanchâtre 
ainlî  <)uc  le  delTous  ; queue  de  lo  pennes  ; 
1.  4'’  x"'i  â ri(le-de-France. 

H,  à crcupion  roux  Ù queue  quarrée  i dellUs 
d'un  brun  noirâtre  â reflets  bleus  ou  verts 
foncés  , hors  le  croupion  d'un  roux  mêlé  de 
blanchâtre  ; ventre  blanc  fale  ; 1.  6"d'  ' j i la 
Guiane. 

14.  H.  brune  acuti-penne  de  la  Louijtane  ; pennes 
de  la  queue  pointues  8c  fans  barbes  au  bout} 
gorge  8c  devant  du  cou  d'un  blanc  fale  ta- 
cheté de  brun  verdâtre  ; le  relie  du  plumage 
brun  foncé  éclairci  fur  le  croupion  8c  le 
ventre  ; 1.  4" 

1 J.  //.  noire  acuti-penne  de  la  Martinique  •,  man- 
teau noir;  gorge  d'un  brun  gris  , le  reite 
du  delTous  du  corps  d'un  brain  plus  foncé } 
1.  }"  8 ". 

I(S.  H.  à ventre  roux  de  Cayenne  ',  gorge  d'un 
roux  s’éclairciflant  fur  le  refte  du  deÔbus  du 
corps } front  blanchâtre , manteau  noir  ; 1.  p" 
Bu  F a donne  cet  o.  pour  une  variété  de 
notre  H.  domeflique  i mais  comme  elle  conf- 
rruic  un  nid  tout  diÆrent  . je  ne  peux 
croire  que  ce  ne  foie  pus  une  efp.  diScrenle. 
Ce  nid  fait  de  pet.  tiges  , de  mouflè  8c  de 
plumes  ell  un  cylindre  fufpendu  par  le  haut 
a un  plancher,  Scifolé  de  toute  part;  l'encrée 
cil  placée  latcr.  au  bas  8c  communique  à 
divers  étages  dans  Icfquels  l'intérieur  cil 
dillribué. 

17.  H,  au  capuchon  roux  ; ce  capuchon  efl  varié 
de  n. , croupion  roux  terminé  de  blanc  ; dos 
n.  changeant  en  bleu  ; ailes  variées  de  brun, 
gorge  de  blanchâtre  8c  de  brun  ; ventre  jau- 
nâtre tacheté  longit.  de  noirâtre.  BuF.  a 
anfli  donné  cet  o.  pour  une  variété  de  notre 

H.  de  cheminée  , 8c  la  même  raifon  que  je 
viens  d 'abégoer  m'engage  â le  regarder  comme 
Une  efpece  , fon  nid  étant  extér.  garni  d'un 
canal  cyl.  qui  lui  fert  d'entrée. 

||.  H.  {gr.  ) à ventre  roux  du  bénigal',  manteau 
d'un  n.  brillant  â reflets  d’acier  poli  ; pcnnei 
noires  ; croupion  roux  ainfi  que  le  ventre  ; 

I.  8"  fi'".  ^ ' * 

ip.  Gr,  Martinet  de  ta  Chine  , efp.  nouvelle  dé- 
crite par  M.  Sonnerait  ; flncipuc  ronf- 
sâtre  , gorge  blanche  , mameju  brun,  ventre 
d’un  g^s  roufsâtre,  raie  brune  longit  fur  la 
joue  ; tris,  bec  8c  pieds  d'un  gris  bicuâue; 

I.  près  d’i'. 

HIRONDELLE  DE  MER,  o.  loj’’.  g.  de 
Bris.  oomp.  d'o,  lécradac.  â 5 aniér.  {lalmét; 


jambes  nues  vers  le  bas , courtes  8c  placées 
vers  le  milieu  du  corps  } bec  droit , effilé  , 
lilTe,  fans  dentelures , lacér.  applati  8c  â man- 
dibules égales)  queue  fourchue;  ailes  trèsl.; 
duvet  épais  8c  ferré  fur  le  corps.  Ce  g.  peut 
être  conlidéré  comme  une  famille  d’o.  pê- 
cheurs volant  fur  mer , 8c  quelquefois  fur  les 
eaux  douces  de  même  que  les  vraies  Hiron- 
delles fur  terre.  Tant&c  ils  s'élèvent , tantôt 
ils  raient  la  furface  de  l’eau Vn  jctiant  des 
cris  aigus  8c  perqans.  Il  arrivent  en  troupes 
au  printems  fur  nos  côtes  de  l'ijcéan  où  plu- 
fieurs  relient  toute  l’année  , vivant  de  pet. 
poiffbns’dc  d’infeéies.  On  les  trouve  fur  ptef- 

2ue  toutes  les  mers. 

e Pierre-garin,  ou  gr,  H.  de  mer  de  nàs  cites  ; 
calùte  n.  ; manteau  gris  ; devant  8c  deObus 
du  corps  blancs  ; bec  8c  pieds  rouges  ; taille 
mince  ; I.  près  de  16"  , vol  près  de  a'.  Une 
partie  de  ces  o.  peu  après  leur  arrivée  fur 
nos  côtes  quittent  le  rivage  de  la  mer , 8c  fe 
difperfent  dans  les  provinces  en  fuivant  les 
rivières.  Je  ne  vois  pas  qu'on  nous  dife  quand 
ceux-lâ  s'aparienc  8c  oô  ils  nichent.  Ceux 
qui  relient  fur  les  côtes  ne  tardent  pas  â y 
dépofer  fur  le  fable  a ou  ) œufs  que  la  femelle 
ne  couve  que  denuitôcde  jour  quand  il  pleut, 
le  Soleil  fait  le  relie. 

1.  La  pet.  H,  de  mer-,  plumage  de  la  précéd. , 
mais  taille  lî  différente  que  celle<i  n'eff  pas 
plusgr.  qu’une  Alouette -,  nous  vifftani  comme 
la  précédente.  ' ~ 

}.  La  Guifette  ; plumage  blanc  en-deflous , varié 
de  n.  derrière  la  tête  , de  brun  nué  de  rouf- 
sâtre  fur  le  dos , 8c  de  gris  frangé  de  blan- 
châtre fur  les  ailes  ; taille  moyenne  entre  les 
a précéd. , nais  d’inliinéls  différens , étant 
plus  infcéiivore  que  pifeivore  . beaucoup 
moins  criarde  , & ne  pondant  pas  fur  le 
fable , mais  fur  la  monfle  ou  fur  dê  f nés  her- 
bes ; très-connue  fur  les  côtes  de  Picardie. 
4.  La  G.  noire , ou  l’Epouvantail  ; ailes  d’un 
joli  gris , le  relie  du  plumage  d’un  cendré 
très-foncé  ; pieds  bruns-rouges  } taille  de 
l’efp.  précédente. 

f . Le  Cachet  ; chaperon  n.  ; dos  gris , ventre 
blanc  ; un  peu  plus  pet.  que  les  a précéd.  ; 
plus  commun  en  Atnér.  que  fur  nos  cÔtes. 
fi.  Hironcelie  de  mer  des  Philippines',  devant  du 
corps  blanc  , tête  tachetée  de  n.,  femblable 
d’ailleurs  de  taille  & de  plomage  au  Pierre^ 
gurin,  excepté  que  fes  ailes  8c  fa  queue  font 
fnpér.  brunes  , infér.  grisâtres. 

7.  H.  de  mer  ù gr,  envergure  , elle  en  a a'  9"  , 
quoique  n’étant  pas  plus  gr.  que  le  Pierre- 
garin  ',  pec.  croiuanc  blanc  fur  fon  frout  n.; 
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nisntcau  n. , ventre  bUnc  j i l’iile  de  l’Af- 
cenfîon. 

9.  La  gr.  llirondtiU  de*7ntr  ■ 1.  i8^  j calote  noire, 
dos  gris  frangé  de  jaunâtre , ventre  bUnc  j â 
Cayenne. 

On  a donné  abuf.  le  nom  i! HirondtUt  il 
mer  au  Marzinee  noir^  de  à la  Perdrix  de  mer 
f"/'. 

HIRONDELLE  DE  MER  , p.  du  genre  du 
Milan.  Mais  quelle  eil  TeCp.  à laquelle  on  a 
donné  ce  nom  ; L'Hirondelle  de  mer  de  la 
nouvelle  Encyclopédie  eil  le  Perien,  puifque 
c’ell  VHiiunda  de  LiN.  Celle  de  KuNO.  cil 
un  autre  p.  du  m£me  g.  d'une  efp.  fort  dif> 
férentc.  Elle  a une  tête  oiTeufe  , anguleufe, 
âpre  ; a aiguillons  â la  nuque,  des  opercules 
diacanihes  , de  gr.  yeux  â irisTOugeàire  , des. 
écailles  rudes  ran'gees  par  files  longir. , ce 
qui  lui  donne  une  forme  anguleufe.  Dos  d’un 
n.  rougeâtre  , ventre  blanc  , pcélor.  larges, 
1.  de  allant  prefque  Jufqu'à  û caudale.  Cet 
nageoires  de  les  dorfalcs  font  noirâtres , étoi- 
lées de  tachées  de  dificrentes  couleurs.  Cau- 
dale large  au  bout  de  fourchue  ; a cirrhes  au 
bas  des  peâorales.  Si  cette  defeliption  de 
Rom  D, cil  exaéie,  ce  p.  ne  paroit  pouvoir  être , 
dans  la  nomenclature  de  Lin.,  que  fon  Cata- 
phratlus , qui  d’un  autre  côté  femblc  être  le 
Malarmat.  Quoi  qu’il  en  foit  , ce  p.  fuit  en 
volant  ( V.  poiiTon  volant)  devant  les  Z>o« 
rades , de  s’élève  quelquefois  alTez  haut  pour 
retomber  dans  les  pet.  bâtiment.  Il  devroit 
être  le  même  que  le  Miivipira  ; cependant 
alors  il  budroit  que  ce  fût  le  Trigla  veii- 
tans  de  LiN.  , de  celui-ci  a une  pet.  pec- 
torale fut  la  grande  , ce  que  n’a  pat  ce  p.  y. 
Miivipira.  Cela  n’empêche  pas  Art.  d’en 
&tre  le  même  poiiTon.  Combien  l’hiftoirc  de 
cette  clalTe  d’animaux  n’eil-elle  pas  encore 
embrouillée  1 

On  nomme  aufli  quelquefois  H.  de  mer 
VExoeei  ou  Mage  volant, 

titnoKPs tit.  t>e  frareart.  OifeaudeParadis. 

HOACTLI  , Hoaéion , o.  Hofli  , 8*r  Héron 
d’Amér. 

HOAMY , O.  4«.  efp.  étrangère  rapportée  aux 
Merles  8c  Cmvcs.  V,  Grive. 

HOAZIN  , O.  K.  ci-defiTous  le  Hocco. 

HOANTOTOLT  ,0.  Moineau  du  Mexique. 

HOBKEAU,  O.  du  g.  de  Vtpctvier.  C’cll  un 
Oiftau  de  proie  diurne  un  peu  plus  petit 
que  TEpervier,  grand  deilruCeur  d’Aluucr- 
tes.  Cailles  de  autres  pet.  Oiftaux.  Il  s'élève 
allez  haut  de  fc  retire  dans  les  bois  quand 
il  a fait  capture.  Manteau  brun  , jouet  frap- 
pées de  blanc  fale  , moufUches  brunes  , 
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gorge  de  devant  du  cou  blancs  ; poitrine , 
haut  de  côtés  du  ventre  blanchâtres  mou- 
chetés de  brun , bas-ventre  roux  ; iris  jaune  , 
bec  bleuâtre  ; ongles  n,  de  pi.  jaunes.  Cet  o. 
fe  drtlTe  au  vol  de  la  Terdrix  de  de  la  Caille. 

HOCCO  , o.  des  pays  chauds  de  l’Am'cr.  que 
BrI.s.  a mis  danafon  g.  du  Faijan,  mais  qu’il 
femble  plus  naturel  d’en  féparer  pour  faire 
un  g.  voi  lin,  comme  Ton  I fait  LlN.de  Mau  D. 

Ils  y ont  été  portés  par  la  membranne  qui 
couvre  la  bafe  du  bec  des  Hoccos , par  la 
forme  partie,  de  leur  huppe,  par  leur-dé- 
faut  d’ergot , par  l’ampleur  de  leur  queue 
comp.de  larges  plumeéSépanouies.  LlN.  a 
donné  à ce  g.  non  ) efp. comme  IcditMAUDl 
mais  y , de  il  lui  adîgne  , pour  cataéleres,  • 
comme  le  farar.t  Orniihologiiie  françois  dit 
qu’il  aurait  dû  le  faire  , non-feulement  la 
forme  de  la  huppe,  roiis  la  membrane  de 
la  bafe  du  bec.  Ce  g.  fera  plus  coroplette- 
mentcaraflerifé  en  lui  donnant  avec  M AUD. 
des  pi.  fillipedes  tétradac.  à ) antér.  fans 
ergot  ; jambes  emplumées  jufqu’au  talon  ; 
bec  en  cône  courbé , gros  de  large  â fa  bafe  , 
oû  il  cil  couvert  d une  membrane  j huppe 
de  plumes  recourbées  en  arriéré  à leur  ori- 
gine de  réfléchies  en-devant  à leur  extré- 
mité ; queue  1. , horifontalc  , de  s’épanouif- 
fant  de  fon  origine  jufqu’au  bout.  BuF. 
rapporte  à ce  g.  Ica  o.  fuivans , dont  quel- 
ques-uns ne  réuniiTenc  qu’une  partie  de  cts 
caraéleres. 

I.  Le  Hocco.  Groû'e  tête  toute  coëâét  par  fa 
huppe  comp.  de  plumes  étroites , étagées  , 
mobiles,  n.  ou  n.  de  blanches.  Plumage  n. 
velouté  , à divers  reflets , quelquefois  mou- 
cheté de  blanc  même  fur  le  dos , quelque- 
fois tout  blanc  fout  le  ventre  de  au  bout  de 
la  queue  j bec  de  Gallioacé  , de  même  plut 
fort , de  couleur  de  chair , fupér.  échancré 
au  bout  des  i côtés.  Peau  de  fa  bafe  jaune , 
plut  ou  moins  étendue  fur  lui  de  fur  la  tête, 
quelquefois  renflée  de  maniéré  â former  uo 
très-gros  tubercule.  Moeurs  trèt-diflérentes 
de  celles  du  Faijan  , car  cet  o.  eft  aufli 
focial , aufli  facile  à apprivoifer  que  le  Fai- 
fan  cil  fauvage.  Cependaqt  il  frequente  les 
montagnes.  Il  cil  prefque  aufli  gros  que  le 
Dindon, 

I.  Le  Pavxi,  on  le  Pierre  j plus  pet.  que  le  •' 
précédent  ; bec  plus  fort  de  plut  courbé  -, 
tête  fans  huppe  , tubercule  plut  gros  , pyri- 
forme , bleu  dc  dur  comme  un  os  ; plumage 
n.  à reflets  bleus  de  pourprés.  Cet  o.  fc  per- 
che , mais  il  niche  par  terre  comme  les  Gal- 
lioacéi  i il  cft  doux  de  tranquille , ne  fuit 
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pal  an  coup  de  fuCl  , Si  cependant  il  vit 
loin  des  lieux  habitçs. 

J.  ; poitrine  d'un  blanc-jaunîtrc  , 

aile  Si  qOeue  rayées  de  blanc  fur  un  fond 
d’un  ^brun  fauve  qui  eft  la  couleur  du  man- 
teau ; huppe  n.  8c  blanche  plus  I.  que  celle 
du  Hocco  ; tête  plus  per-iSc  coo  plus  mince. 
Cri  très-fort  tenant  du  hurlement  ; taille 
du  Hocco  au  BriftI  , d’une  Poule  ordinaire 
à la  Guianc.  Il  eft  extraordinaire  qu’un  o. 
qui  tient  comme  celui-ci  aux  Gallinacés , 
fafle  des  Serpens  fa  pâture  ordinaire.. 

4.  It'Y.icov  , nom  tiré  de  fon  cri.  On  a fait 
mal-à-propos  de*cct  o.  un  Dindon)  il  n’a 

* de  commun  avec  lui  qu’une  membrane  char- 
nue fous  la  gorfre , mais  il  réunit  cous  les 
caraélercs  des  Hoccos.  Plumage  n.  mêle  de 
brun  à reflets  ; mouchetures  blanches  fur  le 
cou  , la  poitrine  Si  le  ventre;  pieds  d'un 
rouge  alfci  vif  ; à peine  auil!  gr.  qu’une 
poule  ordinaire. 

y.  Le  M.tRAtt , o.  que  BuF.  avoitdéja  foup- 
çonné  devoir  être  une  (impie  variété  du 
précédent.  Des  connoillanccs  poftéricuScs 
ont  porté  MaUD.  à regarder  l'identité  de 
cet  a Oifeaux  comme  à peu -près  certaine. 
Plumasse  d’un  vcrt-olive-noirdtrc  à reflets 
rougeâtres  ; plumes  du  devant  du  cou  , de 
la  poitrine  & du  h.  du  ventre  marquées 
chacune  de  s traits  longit.  blancs  ; plumes 
du  bas-ventre  à barbes  défuniesSe  duvetées; 
gr.  d’ur.e  Poule- 
ts. Le  Cjracara  , nom  tiré  du  cri  de  cct  o. 
eu  connu  ; plumes  cou  Si  du  poitrail 
’un  beau  tieu  Iuifant,dos  d’un  gris-brun  , 
ailes  Si  queue  n,  ; grolfcur  d’un  Chapon  ; 
aux  Antilles. 

7.  Le  CuACAUtL  ; dos  brun , ventre  d’un  Wanc 
brunâtre , ber  Si  pi.  bleuâtres  ; cri  de  poule , 
mais  fort  & prefquc  continuel  ; au  Mexique. 

5.  Le  Pakraka  i Maud.  prouve  d’une  ma- 
niéré f»rC  plaufible  que  cct  o.  dont-BuF. 
n’avoii  pu  dire  autre  chofe  finon  que  fa 
hupoe  ctoit  fauve,  eft  le  même  Oifeau  que 
le  Jtefrurj.  V.  ce  nrot. 

9.  Le  UniTLALLOTi , fi  pcu  connu  qu’il  eft 
tmpofliblc  de  décider  fon  g.  ; plumage  d’un 
blanc  faii  de  fauve  , croupion  n.  & blanc  ; 
queue  fort  1.  & d’un  vert  i reflets  btillans  ; 
ailes  courtes  ; vol  pefant , courfe  très-rapide; 
au  Mexique  s I.  tS  '. 

HOCHIi-QüEUE  , o.  Lavandière. 

HOCHICAT  , o.  f‘.  Toucan. 

HOCISANA  , o.  4'.  cfp.  rapportée  à la  Pie. 

HOCTLI  , o.  8'.  Héron  d’Amcr. 

HOHOU  , o.  9*.  H.  du  même  pays. 
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HOILOTL  , 0.  Pigeon  fauvage,  brun  taché 
de  n.  du  Mexique. 

HOITLALLOTL,  o.  Voyei  ci-deiTus  le  Jf. 
Hocco. 

HOIXUTOEL,  o.  du  Mexique  qui  voltige 
fur  les  fautes  ; grofteur  du  Moineau  , chant 
de  Chardonneret , p'umage  jaune  , ailes  Si 
queue  cendrces  ; mal-â-propos  rapporté  i 
la  Corneille  par  Kliun. 

HOLLEIK  , r.  Serpent  d’Arabie  , indiqué  par 
PORSK. , tout  rouge  , ovipare,  I.  d’i.;  mot- 
fure  non  mortelle  , mais  caufant  de  l’enflure 
avec  inflammation. 

HOLOTUKIE  . V.  ou  i.  marin  que-  Lllf. 
caracicrife  par  un  corps  libre  , nageant  , 
gonflé  , approchant  plut  ou  moins  de  la 
forme  d’uu  ovoïde  irrégulier  , terminé  d’un 
côté  par  i’aniis  , de  l’autre  par  pluficurs 
tentacules  au  milieu  dcfqucls  fc  trouve  la 
bouche.  Lin.  Sc  tous  les  Auteurs  varient 
tellement  fur  ce  qui  conllitue  ce  g.  que  je 
regarde  fon  hiftoire  comme  à faire.  Il  faut 
cfpérer  que  quelqu’un  des  IVfaturaliftes  que 
le  yoUinage  de  la  mer  met  dans  le  cas  de 
s’en 'occuper  éclaircira  cc  point.  Les  carac- 
tères du  g.  étant  indécis , chacun  y fait  ea- 
trer  les  animaux  qu’il  juge  à propos  d’y 
admettre  ; on  a même  changé  plufieurs  fois 
le  nom  de  cc  g. , tantôt  on  l’a  réuni  aux 
ürtiés , tantôt  aux  l’riipes  ; on  l’a  appcllé 
Adiuit  , Uydic , Sic.  La  feule  notion  de 
qûcdques  elp.  tirée  de  divers  Auteurs  fera 
voir  tombicn  les  idées  font  peu  fixes  fur 
ce  g.  puifqu’on  y introduit  des  animaux 
qui  feanblcnt  n’avoir  rien  de  commun  entre 
eux. 

//oxori'x.'ï  A itc,  animal  décrit  par  M. 
Gunner  { Mém.  de  l’Acad.  de  Stock.); 
ainfi  nommé  de  la  forme  qu'il  prend  fou- 
vent.  Son  corps  contrarié  préfcnie  x cônes 
obtus  dont  les  bafes  font  appliquées  à celles 
d’un  cylindre.  Un  de  ces  cônes  eft  tronqué  ; 
c’eft  la  partie  antérieure  , celle  où  eft  la 

■ bouche  , & d’où  l’animal  fait  foriir  â fon 
gré  10  bras  munis  de  pet.  rameaux.  L^autre 
extrémité  un  peu  pointue  eft  la  poftencurc, 
celle  où  eft  l’anus.  Souvent  l’animal  releve 
CCS  a cônes  en  leur  faifant  faipc  un  angle 
obtus  avec  le  cylindre.  Alors  il  préicnte  de 
loin  la  forme  d’un  oifeau  fans  patres , qui 
a |a  tête  Si  ia  queue  relevées.  Sa  peau  aflci 
épailfe  Si  coriace  eft  maroroclonnée,  ôé  d’un 
gris  no’uâtrc  ; les  Icvres  font  rougeâtres, 
il  peut  fe  fixer  fur  les  rochers  par  un  des 
côtes  de  fa  partie  cylindrique  qui  alors 
s’applatit  un  peu  ; I.  } i û " , diara.  i j à 
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ly'".  L^dlltliflian  de  ccc  aninul  prouve 
qu’il  n’cll  ni  un  Ver,  ni  un  Polype  étant 
compofe  non-reuktntnt  de  membranes,  mais 
de  murdes  très'proncuicés  âc  de  vrais  os. 
Ainfi  ce  n'cll  pas  ]i  un  Mollufquc,  ni  par 
conféquentunc  Holoturic  deLl.\.  V.  üoiw';r, 
vou^  verrez  d’autres  cfp.  qui  n’ont  rien  de 
commun  avec  ccllc-ci , & cependant  on  les 
donne  de  même  pour  des  Holoturies,  K.  aullî 
Priape. 

lIitLopuiirc  ^ zosis  ; forme  oblongue,appla- 
tie, antérieurement  obtufe , pollér.  arrondie, 
eu  en  pointe  mouirci  prel'cntant  un  fourreau 
coriace  , élaftique  Sc  tranfparent  à .travers 
lequel  on  voit  4 bandes  jaunes  tranfv.  qui 
divifent  en  4 parties  un  fie  qui  remplit  tout 
l’intér.  de  l'animal  Sc  qui  cft  compofe  d’une 
tunique  tranfparentc.  Da  côté  obtus  eil  la 
bouche  large  , placée  tranfv.  en-deflTous  vers 
le  bout  6 1 livres  faillantes.  A l'autre 
extrémité  ell  l’anus  petit  & fémilunaire. 
Cette  efp.  décrite  par  PaL.  n’cll  sûrement 
pas  du  thème  g.  que  la  prccéd.  ni  que  celles 
que  j’ai  indiquées  à fa  fuite. 

Wniorcarr  husals  ; corps  ové  , mais  pre'- 
fentant  cependant  ; angles  obtus  St  arron- 
dis, excepté  celui  qui  marque  le  dos,  lequel 
cft  caréné  , d’un  vert  foncé  , donnant  iiaif- 
fancc  à un  gr.  nombre  de  nervures , antcricD- 
renient  roufsâtre  ; bouche  roufsâtre  au  plus 
gros  bout , & cn-dellbus  tentacules  nom- 
breux , inégaux.  Les  plus  courts  font  gros 
& pylindriques,  les  moyens  font  capillaires 
& terminés  chacun  par  un  pet.  gl  bulc  jaune  ; 
les  plus  1.  font  filiformes,  excepté  vers  le 
milieu  de  leur  langueur  qui  elt  dilaté.  Lin. 
Les  autres  efp.  quejepourrois  tint  de  F a ER. 
fit  d’autres  Auteurs  n'Jnllruiroient  pas  plus 
que  cclles.làfutia  natufcdug.de  l’Holoturie. 

HOMJJ.ARD  , cr:  Ecrcvillè  de  mer  dont  on 
dillinguc  une  gr.  Sc  une  pet.  cfpcce.  Le 
gr.  Hottmurd  a des  tenailles  ou  mordans 
plus  gros  8c  plus  larges  que  ceux  des  plus 
grands  Crabes.  Sa  croûte  dure  Si  épaiffe 
efl  couverte  de  taches  bleues,  bl.anches  ÔC 

, rouees  fur  un  fond  rougeâtre  , & la  coClion 
la  rou’it  dans  pref ^uc  toutes  fes  parties. 
Cette  cfpcce  fc  trouve  dans  la  plupart  des 
mers  , mais  elle  ell  plus  commune  8c  plus 
grofle  dans  celle  des  Antilles  que  dans  celles 
dlEutopc  ',  elle  ta  à plus  de  1 p'eds  de  long. 
La  ptr.  el'pece  ell  plus  rare.  Sa  tète  cil 

'■  •plus  dillinguée  de  fon  corps  que  celle  des 
autres  Ecrcvilfcs;  les  anneaux  de  fa  queue 
font  rayés  tranfv.  de  bleu.  8c‘les  jambes 
•ntér.  au  lieu  d’èirc  Urges  font  longues  . ôc 
c/Eiéci. 


HOU  179 

HOTAMBEIA  , r.  Serpent  de  Ceylan  , à 
occiput  roux  Si  proéminent  en  manière  de 
coqucluchon  ; corps  jaune  ; très  puant  ; 
tête  oblonguc  ',  ovéc  ta  plus  large  que  le 
^ corps  ; gr.  écailles  ; 1.  1',  lar.  7'".  Gros. 

H O U B A K A,  o.  pet.  Outarde  huppée  d’.Afrique. 
HOUHOU,  O.  yr.  efp.  de  l’ancien  Continent 
rapportée  au  Coucou. 

HOUPEROU  , p.  L’animal  indiqué  fous  ce 
nom  par  plufieurs  V'oy.agcuis  ell  un  Chien 
de  mer.  • 

HOUPETTE.o.  X'.  Tangara. 

HOUTIN  , p.  du  g.  du  Sjutren  Mufeau  coni- 
que Sc  édenté}  mâchoire  fuper.  plus  1. , crâne 
tranfparrtit , iris  blanc  8c  infér.  marqué  de 
rouge  ; forme  de  Truite , m.ais  moins  épaitTc; 
écailles  allez  ^ 8c  blanchâtres  } lig.  latér. 
moyenne  ôc  dr.  excepté  vers  fa  naiOancc  ; 

■>  eau.lale  fourchue  ; 1.  ly  il  ib".  Ce  p.  fe 
trouve  dans  nos  mers  vers  le  nord  St  dans 
l’Océan  Atlanrique,  8c  on  le  vend,  dit-on  , 
fouvent  en  Hollande  parmi  des  p.  du  g.  du 
Merlan.  D.  14.  P.  15.  V-  10.  A.  ij  félon 
GroN.  S.exvriitcku]  , LlN.  IlOND.  JONS. 

W IL. 

HOUTOU  , O.  y?*,  g.  de  Bais,  fous  le  nom 
de  .ô/omof,  comp.  d’Oifeaux  â jambes  emplu-  ,• 
‘ mecs  jiifqa’a»  talon,  tétradac.  i j aniér. , 
le  doigt  Du  milieu  attaché  aux  autres  dans 
une  partie  de  fa  longueur  } bec  conique  den- 
telé 6c  courbé  vers  le  bout.  ■ * 

Le  Hovroir , cri  6c  nom  d'un  o.  de  l’Amer, 
mérid".  qui  parait  le  fcul  de  ce  genre.  Soli- 
taire 6c  fauvage  , U habite  l’épaifleur  des 
forêts  où  il  vit  d'infcéles } il  vole  peu  , ne 
fe  perche  .jamais  haut , court  fur  terre  6c 
niche  dam  d’anciens  terriers  abandonnés. 

Les  Z pences  intermédiaires  de  la  queue  ^ 
plus  I.  6c  fans  barbe  près  de  leur  cxrté- 
mité  } front  d’Aigue-maiine  ; couronne  de 
faphir  , coupée  d’une  bande  de  velours  n.  } 
joues  n.  S manteau  vert  plus  foncé  fur  le 
cou  que  fur  le  dos  >gorgc  , devant  du  cou 
Si  ventre -d’un  vert  lavé  de  ïoufsâtre  ; poi- 
trine" ornée  d’une  ph.que  de  plumes  plus  1. 
que  les  autres  , les  intermédiaires  noires  , 
les  latir.  mi-parties  de  n.  Si  de  bleu.  Taille 
de  la  Pie.  Le  M 'moi  varié  de  BRIsJ^ne 
paroît  qu  une  variété  plus  pet.  avec  quel- 
ques ehangemens  dans  les  couleurs. 

HÜAHT,  o.  I.umme  , ou  5*.  Plongeon. 
HUEQl-’É  , q.  Lama.  *" 

HUEKON  , o.  Huppe. 

H U ET  , llitnie  . o.  tantôt  Huloie  , tantôt 
Scops  ou  j'.  Duc. 

HUIT  . o.  Pinfon. 
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HUITRE,  c.  I*'.  g.  <lc«  Conque»  blval»e» 
d'AD.  de  I*'*.  fjmillc  de»  fiiv,tlvc»  d'ARu. 
C'cit  de  luui  les  coquillages  bivalves  celui 
qui  le  rapproche  le  plus  des  opercules  par 
l'inégaliié  de  fes  pièces.  Elle:  font  com^ 
de  pliilîeurs  feuil'es  qui  lui  formenc  uW 
rurljce  raboteufe.  La  valve  fupér.  ell  plus 
plaie  que  l'inferieure,  & elle  a un  bec  qui 
s'dleve  î une  des  extrdmitds.  Les  a baitans 
joignent  fit  ferment  exa^Iemtnt  malgrfi  le» 
incgaliiés  des  furfaces.  Elles  fpnt  couvertes 
extér.  tantôt  de  pointes,  tantôt  de  llries , 
de  boutons  , de  feuilletés , ou  de  cannelures. 
Elles  s'attachent  à tous  les  corps  , fie  même 
les  unes  aux  autres  par  l'humeur  collante 
qui  fort  de  l'animal.  Les  battant  n'ont  point 
de  dents  i leur  charnière  ^fic  ils  ne  tiennent 
cnfenible  que  par  un  mulcle  tendineux  qui 
les  réunit.  La  fupér.  s'élève,  tout  au  plus 
d'i"  quand  l'animsl  veut  prendre  de  l'eau  , 
de  l'air  ou  de  la  nourriture.  Sa  bouche  cft 
bordée  de  a gr.  Icvres  chargées  de  fuçoirs, 
11  n'a  pas  de  pieds,  fie  n'en  a pas  befoin  , 
pnifqu'il  cR  fans  mouvement  progrcilif.  Les 
X lobes  de  fon  manteau  font  féparés  dans 
tout  leur  contour , fie  une  frange  de  filets 

farnit  ce  contour  dans  tonte  fon  étendue. 
I »A  hermaphrodite  du  i*'.  genre.  Voyea 
Herm^lkroJiJ'mt  , dans  l’introduélion  , fie 
f'tr  accoucheur  des  Huîtres.  Certaines  Huî- 
tres contiennent  des  perle»,  \^ycz  Nacre  de 
fériés  fie  Mere  des  perles. 

HUITKIEU  , O.  6S‘.  g.  de  BrIs.  Il  ne  ren- 
ferme jufqu'ici  qu’une  efp. , autrement  ap- 
pellée  Pie  de  mtr,  C'cR  un  Oifeau  qui  habite 
1rs  rochers  fie  fables  des  rivages  maritimes 
oû  il  vit  de  vers  fie  de  divers  coquillages. 
Bec  I.  de  4",  rétréci  au-deflus  des  narines  fie 
iater.  applati  Jufqu’au  bout,  terminé  cA  coin 
rende  par  le  bout , fie  très-propre  par  cette 
forme  i fervir  ^ l'inlUnél  de  cet  o.  qui 
l'emploie  il  détacher  les  Hateres.  Ses  pieds 
font  courts,  gros,  il  j doigts  tous  antérieurs, 
prefque  entièrement  féparés,  quoiqu’il  nage 
q jelquefoisT  Ponte  fur  le  fable,  incubation 
de  10  jours  interrompue  de  jour , il  moins 
qu’il  ne  pleuve  ; L I6".  Manteau  n.  ; tache 
jilonche  au-defifus  de  chaque  ceil  ; denii- 
collier  blanc  au-dtflbu»  de  la  gorge  ; crou- 
pion fie  ventre  blancs  i ailes  variées  de  n. 
brun  fie  de  blanc  ; moins  commun  fur  nos 
côtes  qu'ai  Heurs. 

HULCrTE  , O.  du  g.  du  Chat-huant.  C’eft 
la  plus  gr.  des  Chouettes  , ayant  prés  de 
tj"  de  I.  fie  de  f'  de  vol  GrolTc  ifiie  ronde 
fans  aigrettes  j yeux  cufooccs  dans  des  plu- 
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mes  grislrres  ; bec  d'un  ’bla^^-jaunitre  ; 
manteau  d'un  gris-cendré  varie  de  n.  fie  de 
blanc  , delTousdu  corps  blanc  varie  de  brun 
fie  de  n.  par  traits  qui  le  croifent , excepté 
fur  le  bas- ventre  qui  ell  tout  blanc  ; ailes 
fie  queue  r.srées  de  n.  fie  de  cendré  roux  i 
bec  verdâtre  ; pieds  couverts  de  plumes  du- 
vetées. Vol  léger  , cri  hou-hou-ou-ou  en  ma- 
niéré de  hurle.mcnc.  Cci  o.  rode  de  nuit , 
fie  palfe  les  journées  en  été  dans  les  arbrci 
creux  au  milieu  des  bois  En  hiver  il  fc 
rapproche  des  villages  oô  il  rhaife  aux  pe- 
tits Oifeaux  fie  aux  Mulots. 

HÜMANTIN  , p.  ly'.  Chien  de  mer  de 
Brous,  Corps  court  , épais  , prefque 
triang.  ; dos  tranchant  ^ brun  , ventre 
large  fie  blanc  -,  tête  aQTcz  pet.  déprimée  fie 
émoulTée  ) gr.  yeux  verts  ; ) rangs  de  dents 
Il  la  mâchoire  fupér, , un  feul  â l’inférieure; 
ouvcriure  de  la  gueule  petite  ; 1 gr.  dor- 
falcs  , la  t".  près  de  la  nuque,  la  t‘.  i 
l’aplomb  des  abdominales , la  I munie  d'ua 
aiguillon  dans  les  mâles;  peélor.  médiocres, 
anale  nulle , caudale  petite  ; peau  ttis  âpre , 
étant  couverte  de  durs  tubercules  fie  de  per, 
aiguillons.  Cci  animal  vit  dans  la  vafe , fie 
c’etl  peut-être  ce  qui  l'a  fait  appciler  Porc. 
Rond,  dit  qu'il  en  ovipare  fie  que  fes  oeufs 
font  de  la  gr.  de  ceux  des  Poules,  ce  qui 
n’ell  pas  facile  â vérifier  , ce  p.  vivant  en 
pleine  mer  , foit  dans  l'Océan  , foit  dans 
la  Méditer. , d'oii  il  arrive  qu’on  le  prend 
rarement  ; 1.  { â 4’. 

HUMBLE,  p.  du  g.  du  Saumon  , du  lac  de 
Laufane  fie  de  pinficurs  endroits  de  l'Alle- 
magne , qui,  à la  maniéré  dont  RONO.  fie 
Vf'iL.  en  parlent,  paroît  être  VOmtre. 

HUMÉRALE  ( 1’  ),  i Pf'-  Phalène. 

HUPPE, o.  17'. g.  de  Bris.  comp.  d'Oifeaux 
dont  1a  tête  cÀ  ornée  d’une  huppe  longic, 
compofée  d’un  double  rang  de  1.  plunf^s  qu'ils 
cuvent  déployer  , ou  rclTerrcr  à volonté  ; 
ec  menu  fie  un  peu  arqué  ; jambes  emplu- 
mées jufqu'au  talon  ; pieds  téiradac.  à } 
antérieurs. 

La  Hvrrt  d' Euuopt  ; c'eA  un  o.  Infeflivore 
de  tout  l’ancien  Continent  qui  eft  de  paf- 
fage  en  divers  pays  de  l'Europe.  Elle  arrive 
en  Fratscc  au  printems  fie  en  part  ü la  fin 
de  l’été  , ou  au  commencement  de  l’auto-mrs 
pour  retourner  dan»  le»  pays  méridionaux. 
Elle  cil  fur-tout  commune  en  Egypte  où  elle 
cft  attirée  par  la  proie  abondante  que  lui 
offre  le  limon  du  Nil.  On  dit  que  fa  chair 
fent  le  mufe.  Elle  ne  fait  pas  le»  voyage» 
en  troupes  , mais  chgcuDC  va  à peu-grès 

feule. 
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feule.  Nîd  dins  des  trous  d*arbrcs  creux* 
de  mur  ou  de  rocher  qu’il  doit  être  inutile 
de  dire  ne  pas  être  enduit  d'exerdmens  con- 
formement au  préjuge  populaire.  Huppe 
roulfc  terminée  de  noir  i ^ 

poitrine  d*un  gris- vineux  ; h,  du  dos  d’un 
gris  pur,  le  bas  varie  de  ban  les  altcrnar. 
Bruftes  6c  d’un  blanc  roufsâtre  ; croupion 
blanc,  ventre  d’un  gris-bl-nc  5c  roufsàtrc  ; 
ailes  variées  de  noir , de  blanc  6c  des  cou- 
leurs du  dos  5 1.  lo"  to". 

Notai  tr  bl^nchs  y plut  gr.  que  la 
nôtre  , bec  plus  court  , jambes  plus  1.  Ôc 
plus  grolTes  * huppe  depuis  la  bafe  du  bec 
au  h-  des  yeux  feuiement , Ôc  non  fur  toute 
la  tête  comme  dans  l’efp.  précédente.  Les 
plumes  qui  la  compofent  font  cfBlées,  étroi- 
tes, d'un  blanc-gris,  ainlî  que  le  cou  ÔC 
delTous  du  corps  * dos  d'un  bruo-noîracre  ; 
tache  blanche  fur  l'aile*  I.  id’'*  au  Cap,  à 
Madagafcar , &c«  MaUD. 

Huppe  ai  mofUagni , o.  Coracias  huppé. 

H.  noire  y O.  Voyez  les  o*  rapportés  au  Bou- 
vreuil. 

HUPPE-COL  , 0.  y*.  Oifcau-Mouche. 

HUKIO  , P*  Grand  EHurgeon  du  Danube  qui 
paroit  être  le  Cops.  V.  Efturgeon. 

HURLEUR  , q*  Ouarine  de  Alouate. 

HÜTTI , o.  Pluvier  doré. 

HTDRE,  zo.  i“.  g.  dei  zo.  de  PAL.  qui 
renferme  une  partie  des  Fo/ypes  de  TrCM. 
de  Reau>  &c.  delHné  par  Lin.  fie  Pal. 
Il  ce  qu’ils  appellent  en  toute  rigueur  des 
cntmaux^^plantes  , mais  qui  font  rceUement  de 
vrais  animaux  aquatiques,  libres,  c.  à.  d. 
non-fixes , d’une  flruélure  très-fimplc  autant 
que  nous  pouvons  en  juger,  puifqu’ils  n’of- 
frent  à nos  yeux  , môme  armés  , qu’une 
fubftance  tranfparentc  6c  homogène.  Leur 
corps  rufccptible  d'une  grande  contraélion 
eft  terminé  d’un  côté  par  une  cfpecc  de 
fumoir  dont  ils  fe  fervent  pour  tenir  aux 
corps  , de  l’autre  côté  par  une  partie  plus 
obtufe  munie  de  cirrhes  , cornes  ou  bras 
d'une  grande  finefic  , donc  Pal«  a tort  de 
borner  le  nombre  i lo,  capables  de  fc  rac- 
courcir de  de  s’allonger  prodigieufemenr. 
C’eft  par  ces  membres  que  l'animal  faifit  fa 
proie  6c  la  porte  dans  le  tuyau  que  forme 
ion  corps.  La  dîgcAion  faire  , le  fupetflu 
fort  par  où  le  tout  eft  entré.  Des  parois 
extérieures  de  cctre  efp.  do  tube  que  forme 
le  corps,  fort  un  bouton  qui  s’allonge  en- 
fuirc  Ôc  parvient  ù la  taille  ÔC  à la  forme 
de  l'animal  auquel  il  tient  i c’tft  on  jeune 
Polype,  ou  fi  l’on  veut,  une  Hydre  qui 
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quittera  enfin  fa  mere  Ôc  ira  ailleurs  pro- 
duire d'autres  individus. 

Tous  les  animaux  de  ce  genre  font  doucS 
d'une  faculté  icproduélivc  tcl.’c  que  la  moin- 
dre parcelle  de  leur  corps  féparec  du  tout 
devient  cllc-iiiéirc  un  tourcom  iKt , & que 
haché  il  donne  autant  d’individus.  C’eft 
dansTREM. , BoN. , KÈ  AU.,  BacK  LR,ÔCC. 
qu’il  faut  voir  le  deuil  de  ces  mcrvtillcs* 
i-I  N . y ajoute  je  ne  fais  à quel  propos , celle 
de  la  rcturrcélion  des  individus  deiréchcs. 
C’eft  bien  aÜVz  des  prodiges  conftans  de  U 
multiplication  par  la  fcâion  , ÔC  p«r  le 
greffe,  & du  retournement  fait  impunément 
lur  plufieurs  efpeccs  : mais  je  ne  Itche  pas 
qu’une  Hydre  dcffcchcc  ait  jamais  repris 
la  vie  par  l'imnierlion  , à moins  que  l’on 
ne  regarde  le  Roiijere  comme  une  Hydre. 
Depuis  les  premières  dicouvcries  faites  fur 
ces  (ïnguUcri  êtres,  on  s’cll  alfuré  qu'en  au- 
tomne iis  fc  multipüoient  par  des  œufs.  On 
peut  ajouter  avec  M.  FoNTANA  qu'ils  ont 
un  venin  très-(îbtil  , puifqu'ils  tuent , ca 
un  inftant  , des  Vers  plus  gros  qu’eux. 

ü /.  irjs  ; elle  en  a 8 , âc  ils  font  ca- 
pables de  s'étendre  au  moins  lo  fois  autant 
que  leur  corps  qui  peut  aller  ^ il'"  ; il  eft 
d'un  brun-gris.  Le  nombre  8 des  bras,  eft 
le  plus  ordinaire  dans  cette  efp.  qui  crt  la 
troificme  de  Trém.  , mais  félon  lui  ce  nom- 
bre eft  fujet  il  varier. 

H,  jaunâtre  à 6 ou  7 bras,  jufqu'à  i8  félon 
TrEM.  , & a fois  aufli  I.  que  le  corps  qui 
va  de  4 à 6'"  dans  cette  efp.  , la  féconde  de 
"rREM. 

U.  verte,  à 6 on  to  bras  qui  n'atteignent  que 
la  moitié  de  la  1.  du  corps  , c-  à.  d.  j"'; 
I.  é ";  c'eft  la  t'*.  efp.  de  Trem. 

H.  jaunâtre  a corps  fuplr.  aminci , i 4 ou  <5  bras 
de  la  I.  du  corps  qui  eft  un  peu  plus  gr. 
que  celui  de  l’efp.  précédente.  Pal.  n'admet 

?ue  CCS  4 efp.  renvoyant  les  Polypes  à 
ju^uet , en  tntonnoir  & en  cheke  de  Tu  CM. 
au  g.  du  ¥aux~l^oiype,  Ll N.  joint  à celui- 
ci  l'cfp.  fuivante': 

H.  des  hydatides,  à 4 bras  prcfque  impercep- 
tibles , terminés  cependant  par  de  pet.  cro- 
cbeîs;  corps  véficulcux,  tranfparcni,  gonfle 
d'eau  , ayant  un  cou  cylindrique  au  bouc 
duquel  eft  la  bouche  entourée  des  4 p.t. 
bras  ; animal  obfcrvé  par  RÉItl , Stenun, 
Haller  , Scc.  décrit  dans  les  éphéméridet 
dis  curieux  de  la  nature  , trouvé  entre  le 
péritoine  Sc  les  intellins  de  divers  quadru- 
pèdes ; animal  très-réel , mais  qui  n'ett  ni 
lui  Polype , ni  un  TaeoU  ; c'eft  un  g.  au- 
N n 
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quel  il  ne  paroît  pas  que  noua  connoillîons 
aucun  analogue.  V.  Po/ype  k J-'aux-Po/ypt, 
HVDROPHILE,  i.  1 8'.  Coléopt.  de  GeoF. 
Anc.  en  m.sOc  , perfolides , plus  cources  que 
les  aniennulcs  ; paires  velues  & en  nageoires , 
fur-tout  les  intermédiaires  & les  poftérieu- 
rcs.  Ce  g.  ditfère  de  celui  du  Ditif/ut  it  de 
celui  du  Fourniifucc  par  fes  ant.  i art.  ap- 
plaiis  , minces  6c  entilés  comme  ceux  des  an- 
tennes des  Dtrmtftest  mais  fur-tout  par  fes 
taries  larges,  plats  de  minces , bordes  inter, 
de  poils  ferrés  fcmblables  11  des  nageoires, 
forme  nccelTaire  à des  iofcélcs  qui  habitent 
les  eaux.  La  larve  ell  aquatique , alonge'e, 
à 6 pattes  écailleufes , ^ 1 1 anneaux.  Elle  a 
une  grolTe  tète  , avec  4 barbillons.  Ses  der- 
niers anneaux  ont  latér.  des  rangées  de 
poils  , & le  ventre  fe  termine  en  a pointes 
i^ai  portent  des  panaches  de  poils  femblables. 
Souvent  elle  cit  d’un  brun-verditre.  Elle 
cli  vive , agile  de  carnalCere  , ainfl  que 
l'infcdle  parlait  , qui  mord  3C  pique  avec 
une  pointe  aiguë  qu'il  ■ fous  le  corcelet. 
Il  prend  les  infectes  aquai.  avec  fes  pattes 
antér.  pour  les  porter  à fa  bouche.  Ses  «eufs 
font  ailez  gros  \ ils  font  renfermes  dans  une 
roque  foyeufe  de  grisâtre  dépofée  dans  l'eau , 
& que  M.  LvuNET  lui  a vu  Hier  avec  le 
derrière.  La  larve  va  fe  métamorphofer  en 
terre  -,  ainfi  la  nimphe  ell  terreftre , l’infcéle 
parfait  eft  amphibie , 5e  la  larve  ell  aquatique. 
Cette  remarque  cil  de  GÉER  , & je  n’ai  pas 
eu  occalion  de  vérifier  fi  elle  ell  exaéle  , ou 
fi  GeuF.  a raifon  quand  il  donne  comme 
un  caraélere  qui  dillingue  la  larve  de  l'Hy- 
drophile  de  celle  du  Ditifque  , que  celle  de 
ce  dernier  fe  metamorphofe  dans  la  terre. 
Quand  je  dit  que  l'i.  parfait  ell  amphibie, 
je  ne  prétends  pat  dire  qu'il  puilTe  toujours 
vivre  au  fond  de  l’eau  ; il  y relie  aflea  long- 
lems , mais  il  ell  enfin  forcé  de  venir  rcl- 
piicr  â la  furface.  Il  paroti  que  pour  y 
monter  il  n’a  befoin  d’aucune  manoeuvre  , 
fa  légéreté  fpëcifiqiie  fuffit  pour  cela.  On 
le  voit  arriver  les  pactes  immobiles  , au 
lieu  que  pour  plonger  il  les  agite  & tra- 
vaille pour  defeendre  comme  d'autres  le  font 
pour  le  foutenir. 

I.  Le  gr,  Hyjropiilt , I.  17,  lar  p ; tout  noir  ; 
gr.  mâchoire  ; yeux  prcfque  au  fommet  ; 
ant.  brunes  â p art.,  placées  fous  les  yeux, 
de  la  I.  de  la  tète  ; 4 antcnnules  dont  1 font 
plus  I.  que  les  antennes.  Sous  le  corcelet  ell 
une  élévation  en  maniéré  de  llernum  qui  va 
finir  en  poiolC  du  icdcé  du  veatre  ; larve  1. 
fc  grofic. 
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1.  HyJrophilt  noir  pieott , I.  7 , lar.  j ; d’un 
luifant } aiguillon  aficz  court  -,  points  rangés 
rn  llries  fur  les  étuis. 

3.  H.  lijft  il  points , I.  1 , lar.  i , aflez  rond  , 
n.,  fans  llries , mais  montrant  à la  loupe  des 
étuis  pointillés. 

4.  H.  a.  Ji’ié  ,1.  3 7 ; pattes  & antennules  bru» 
nés  ; corcelet  ponélué,  étuis  ilriés. 

y.  H.fiuve , 1.  a , lar.  1 ; n.  cn-deObus  \ oeufs 
blancs  tenant  en  paquet  ovale  à l’extrémité 
du  corps. 

HYENE,  q.  Bris,  a donné  ce  nom  il  fon  34'. 
g.  auquel  il  afilgne  pour  c.iraélcres  6 incilivet 
a chaque  mâchoire , des  pieds  técradac.  antér. 
pentadac.  polléricurcment.  Mais  en  carac» 
térifant  ainfi  ce  g.  delliné  à l'Hyene,  Bris. 
la  confondoit  avec  le  Glouton  , 5c  denatu- 
roit  l’un  5c  l’autre.  L'Hytnt  peut  entrer 
dans  le  g.  du  Chien  ; c’cll  un  animal  de 
l'Afie  Sc  du  nord  de  l’Afrique  , tétradac. 
antér.  5c  pollér. , à queue  droite  5c  oreilles 
nues.  Elle  a la  forme  du  Loup  , rflais  elle 
a la  caille  plus  grolfe , les  jambes  plus  hautes, 
fur-tout  les  poltérieures.  Elle  a fous  la  queue , 
au-dclTut  de  l'anus,  une  ouverture  qui  con- 
duit à une  véficule  fans  communication  fen- 
fible  avec  l’intérieur.  Sa  tête  ell  plus  quar- 
rée  que  celle  du  Loup  , fes  yeux  font  placés 
plus  prés  du  mufrau  , 5c  fon  cou  ell  plus 
fort  SC  plus  épais.  Ses  poils  font  hérilTét 
fur  le  cou  5c  très-longs  fur  le  dos.  Ils  font 
d’un  gris  obfcur  mêlé  de  fauve , 5c  noirs  au 

. bout  -,  ât  tout  le  pélage  ell  ondé  çà  5c  là 
6c  comme  r»é  de  n.  5c  de  brun.  Son  pénis 
n’ell  pas  ofleux  comme  celui  du  Chien  , 5c 
la  femelle  n’a  que  4 mammelles.  C’cll  un 
animal  folitairc  , qui  habile  les  cavernes 
des  montagnes  5c  s’y  pratique  des  tanières. 
Féroce  Sc  carnalTicr , il  attaque  les  troupeaux 
6c  l’homme  même.  Il  cil  fi  fort  qu  il  enleve 
un  homme  5c  l’emporte  i plus  d’une  lieue 
prcfque  fans  lui  faire  toucher  la  terre. 
L’Once  ne  peut  lui  réfillcr  5c  il  ofe  fe  dé- 
fendre contre  le  Lion.  Faute  de  proie,  il 
déterre  les  cadavres  , 5c  quand  cette  ref- 
fource  lui  manque  , il  vit  de  racines  5c  fup- 
por:e  de  longs  jeûnes.  L.  3 i",  h.  » 3 > 
mais  on  dit  qu'il  fe  trouve  des  individus 
beaucoup  plus  gr.  encore  , fur-tout  ail  fud 
de  la  Nubie. 

Hrsssr  2 iCnr.Tlt , q.  Tigrt-Loup  des  Hot- 
tentots décrit  ci-deflus  fous  le  nom  de  Cro- 
cuia.  Quand  je  fis  cet  article  je  ne  me  rap- 
pellai  pas  que  M.  Sl’ARMAN  avoit  parlé 
de  cet  animal  ; je  vais  placer  ici  par  maniéré 
de  fupplcmenc  le  précis  de  ce  que  cet  inié- 
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reflanc  Voyageur  nous  en  apprend  : C’eft 
de  nuit  , ou  au  moins  le  foir  , que  ecs 
Hyenes  cherchent  leur  proie,  rodant  i à i , 
ou  en  troupes,  mais  fe  trahillant  par  leurs 
cris  fr^quens  , comme  le  ferpent  h fonnertes 
fe  décellc  malgré  lui  par  le  bruit  de  fa  cafca« 
belle.  On  entend  de  loin  ces  cris  aauce  , 
O0ÛO  t ooao  répétés  à de  courts  intervaUcs 
fur  un  ton  qui  paroit  celui  de  la  faim  & 
du  défcfpoir.  Mais  ces  animiux  ont  un  autre 
cri  moins  fort  Ôc  plus  modifie  qu’ils  paroif- 
fent  quelquefois  favoir  employer  à propos. 
Ils  fcmblcnt  avoir  l*art  de  contrefaire  les 
Veaux,  les  Poulains  , les  Agneaux  , & il 
arrive  fouvent  que  ceux-ci  font  trompés 
ÔC  attirés  par  cette  voix  perfide  d*un  ennemi 
aufli  lâche  que  vorace.  Les  Crocuta  en  clfer , 
à moins  qu’ils  ne  foieni  en  troupes , n’ofent 
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attaquer  ni  hommes, ri  chîrns,  ni  chevaux, 
ni  bétail  aulremcntque  par  furprife.  L'excès 
de  la  faim  peut  cependant  fuppléer  quelque- 
fois en  eux  au  courage  ; il  les  familiarilc 
avec  tout,  ils  s’approchent  de  la  demeure 
de  l’homme  Sc  ils  dévorent  les  harnois  ic 
lanières  fufpcndus  aux  portes  des  fermes. 
Ce  qui  eft  bien  plus  étonnant  dans  des  ani- 
maux fauvages , ils  entrent , quand  la  nuit 
eft  fort  obfcure  , dans  la  ville  mime  du^ 
Cap , Sc  vont  autour  des  boucheries  fe  nour- 
rir des  lambeaux  de  peaux  , des  tendons  , 
des  cariiUgcs  , des  os , Sec. , Sc  l’on  ne 
cherche  point  à les  mer  , regardant  comme 
un  fervice  la  confommation  de  ces  ordures 
dont  on  fe  trouve  ainfi  débarrafle. 
HYÉROGLYPHE,  i.  pi'.  Phalène. 
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Jabebirette,  p.  Raie  du  Bréfil  qui  me 

paroic  de  l’efp.  que  nous  appelions  ondèt  ou 
cendrée,  quoique  le  Dk^tonnnire  des  Ani- 
maux difequ’on  la  nomme  bouclée  à Cayenne. 

JABET  , c.  Coeur  qui  paroit  h Ad.  du  même 
g.  que  le  Fagan  , 6c  qu’il  met  de  même  à 
Ta  fuite  des  Pétoncies.  Sa  c.  ti\  très-pet. 
n’ayant  que  4 à 5 " de  I.  fur  | de  largeur 
5c  de  profondeur  ; le  périoilc  ôté  on  lui 
voit  40  à 50  ftries  fines. 

JABÉTI , Jiibotif  T.  Tortue  de  terre  du  Bréfil 
à écailles  hexagonales  du  centre  defquelles 
artent  plufieurs  rayons  d'un  jaune  plus 
run  que  le  fond. 

JABIK  , c.  Pourpre  d’Ao.  à canal  médiocre, 
noji'échancré  ; à coquille  obeufe  par  Texrré- 
mité  fuper.  ; 7 ou  8 ilries  ; Icvre  droite 
creufée  profondément  dans  fon  bourrelet 
ridé  ; 1.  }o'". 

JABIRÜ  , O.  J*.  Sc  4*.  efp,  étrangères  rappor- 
tées à la  Cipogne. 

JABOTIERE,  O.  Ceft  U 4^  Oie. 

JABOUTRA  , O.  Cracra  , ou  7*,  CraMer 
d'Amér. 

JABU,  O.  Japu. 

JACACAII,  O.  du  Bréfil  , de  la  gr.  de  TA- 
louctte  ; pet.  tcie , bec  I.  de  10"',  droit  , 
excepté  le  bout  qui  ell  un  peu  crochu  ; tête 
& dclTus  du  cou  noirs , le  relie  du  plumage 
jaune,  excepte  Ici  ailes  qui  font  variées  de  . 


n.  8c  de  blanc,  8c  une  tache  tranfv.  n.  en- 
tre les  ailes  5c  la  queue. 

JACAMAR  , O.  48%  g.  de  Bats.  comp.  d’Oi- 
feaux  filTipcdes  tétradac;  \ a antér.  , jambes 
emplumées  jufqu  an  talon  ; 1.  bec  quadran- 
gulaire  , dr.  5c  pointu  \ langue  qui  n’eli  pas 
plus  1.  que  le  bec  ; queue  de  to  à 1%  pennes. 
Le  Jacamak  , Oifeau  infcéRvorc  des  forêts 
humides  de  la  Cuiane  5c  du  Krclil  , de  la 
gr.  de  l’Alouette  ; pieds  courts  5c  jaunâtres, 
yeux  bleus,  gorge  blanche,  ventre  roux, 
le  relie  du  plumage  d’un  vert-doré  à reflets 
cuivreux  ; 1.  6"  bec  n.  5c  I.  de  j'"  , 
queue  de  to  pennes  1.  de  1 
y.  à /.  queue  ; un  peu  plus  pet. } gorge  blanche , 
le  relie  du  plumage  d’un  vert  iombre  ; queue 
1.  de  6'\  comp.  de  ii  pennes  dont  les  \ 
intermédiaires  excédent  les  autres  de 
JACANA,o.  71*.  g.  de  Bris.  comp.  d’Oî« 
feaux  fiflipedes  tétradac.  à ) antér.,  le  bas 
des  jambes  fans  pl.imes  ; bec  droit  5c  renflé 
vers  le  bout , les  onï;Ies  très-longs.  Ils  ha- 
bitent les  marais  de  l'Amérique  mérid.  5c 
ont  quelque  analogie  .ivec  nos  Poules  d’eau 
par  leurs  habitudes , leur  corps  raccourci , 
la  forme  de  leur  bec  , leur  front  fans  plu- 
mes 5c  leur  pet.  tête.  Mais  ils  en  different 
par  de  1.  doigts  , par  des  ongles  droits  , 
effilés  comme  des  aiguille»,  5c  exceflivement 
aloDgés  » 5c  par  une  membrane  qui  monte 
N n ij 
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vers  leur  front , & qui  cft  flottinte  & fcf- 
tonncc. 

1.  Le  J.1CAHA  ; tête  , cou  & devant  du  corps 
d'un  n.  teint  de  violet  ; gr.  pennes  de  Tailc 
verdâtres  , le  refte  du  manteau  d*un  marron 
pourpre;  épaules  munies  d'un  éperon  jon- 
quille en  forme  de  grolfc  épine  un  peu 
crochue.  La  membrane  qui  naît  de  la  bafe 
du  bec  ÔC  monte  vers  le  front , tombe  de 
chaque  coté  en  barbillon  ; bec  jaune  , queue 
très-courte,  jambes  hautes  ; 1.  cou;  grolfcur 
d'une  Caille.  Ces  o.  vivent  en  fociété , mais 
font  fauvjges  Ôc  fuient  de  loin. 

A.  /.  noir;  plumage  n xxcepté  le  ventre  brun  , 

I de  les  pennes  des  ailes  qui  font  vertes  6c 
dont  rexfremifé  cft  brune  ; éperon  des 
ailes  jaune;  membrane  du  front  rouiic  ; taille 
du  prcccd* 

J,  v€rf  y tête  , gorge  & cou  d'un  vert-foncé 
à rcHcts  vioiers  fie  variés;  le  refte  du  plu- 
mage d’un  n.  teint  de  vert  ; membrane  du 
front. bleue;  i**.  moitié  du  bec  d'ccarlate  , 
Je  refte  d'un  jaune  verdâtre  ; grofteur  du 
Pigeon. 

4.  J.  pèca  f plumage  d'un  n.  verdâtre  , hors  les 
pennes  des  ailes  qui  font  prcfque  brunes  ; 
éperons  jaunes  ; front  fans  membrane  ; uillc 
du  précéd.  » 

J»  vjrié  i dos  d'un  marron-pourprc-clair  ; 
devant  fie  deftous  du  corps  blanchâtre  irré* 
guliércmenr  tacheté  de  rougeâtre  ; le  refte 
comme  la  1'^.  efp.  dont  Maud.  croit  que 
c’eft  une  variété. 

JACAPANI  , O.  Selon  KLEIN  efp.  de  RoflT- 
gool  varié  de  brun  fie  de  jaune  qui  vie  de 
Mouches. 

JACAPU  , O.  taille  de  l’Alouette , 1.  queue , 
jambes  courtes  , bec  un  peu  courbé , o.  fie  1. 
de  6'",  plum.igc  tout  n, , hors  une  tache 
rouge  fous  la  gorge;  au  Rrélil  ; Mahc. 

JACARE,  r.  Crocodile  du  BréHl  ; je  ne  fais 
h quel  propos  GroN.  en  fait  un  Dragon 
en  le  mettant  dansfaTyn.,  tandis  que  MakC. 
même  qu'il  cite  le  décrit  fie  le  donne  pour 
un  Crocodile. 

JACARINI  , 0.  du  Brélll  de  la  taille  d'une 
et.  Linotre  ; plumage  n.  avec  quelques  Toi- 
les reflets  violets , fie  avec  du  blanc  aux 
ailes  ; bec  fie  pi.  cendrés  ; femelle  toute 
grife.  Bris,  fie  Bup.  en  onr  fait  un  l'angarai 
AI  AUD.  le  regarde  ctainme  un  Moineau. 

JACAHU,  JjiU,  q.  Chacal. 

Jackâl  cris  , q.  On  no  1 me  aînfi  au  nord-cft 
du  Cap  un  animal  dont  la  forme  en  gros 
rcÛcmbie  allez  à celle  du  Cêu.j/,  mais  qui 
fil  piUS  analogue  au  g.  de  la  Btitiu  par  Tes 
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dent*,  félon  M.  Sparman  ; h.  i8",  pdUg. 
mêlé  de  gris  6c  de  n.  compofé  de  poils  doux 
& J.  , fur-tour  fur  le  dos  où  ils  font  x fois 
plus  L qu’aillcurt , en  forte  qu’on  diroit  que 
l’animal  porte  en-dcITus  une  efp.  de  brolfe- 
Il  eft  mirmécophage , fans  appartenir  au  g. 
du  Fourmiller.  *' 

JACKIES,  p.  de  Surinam,  qui,d’apris  quel- 
que fait  mal  vu  cil  ceufé  avoir  été  une  Gre- 
nouille d’un  brun-jaune- verdâtre  à laquelle 
il  vient  une  queue , Se  dont  les  pattes  s’obli- 
térant ptu-i-peu  difparoilTcni  enfin.  Scloo 
cette  fable , la  prétendue  Grenouille  devient 
un  excellent  poiûbn  â fines  écailles  grilcs, 
iVlMVlKRlAN  & SÉBA  font  , je  crois  , les 
feuls  qui  aient  débité  ce  conte. 

JACO,  o.  1".  Perroquet  proprement  dû. 

JACOB  EVER I ZEN  , p.  Cugupuguacu. 

JACOBIN.  On  a donne  ce  nom  à plufieurs 
Uilraux  , au  14..  Canard,  au  gr.  Martinet 
n.  à ventre  blanc,  au  lû'.  Crosbec,  hune 
variété  de  Pigeon,  au  blorilion,  au  Cou- 
coude  Coromandel,  8cc. 

JACOBINE,  o.  «9«.  Oifeau-Mouche. 

JACODE,  o.  Draine. 

JAC.^PÉMA,  o.  4'.  Hocco,  dit  Yacou. 

JACURUTÜ,  o.  Grand-Duc  du  BtLfil. 

JAGON  , c.  Pétoncle  d’An.  qui  1 l’air  d’une 
Came  par  la  forme  ronde  & applatie  de  fa 
coquille.  Elle  ell  médiocrement  épailfe  , 
de  9'"  de  diam.  fur  4 r de  profondeur  ; elle 
a ip  h ]0  ftrics  longit'.  Se  fci  fommets  font 
renflés  Se  pointus.  Elle  eft  toute  blanche. 

JAGORACUCU  , q.  Jaguaretc. 

JAGUACACUAKE,  p.  lâxaiilcdu  Rréfil  du 
g.  des  Echjrpct.  Marc,  dit  qu’il  relTemble 
h une  Pcrcht  de  i ' de  I.  qui  l'eroit  élargie 
jufqu'h  en  avoir  p pet.  bouche  , iris  brun  ; 
1.  dorfale  aieuillor.nce  ,commcnq.'ini  hl'cqu’i- 
libre  Se  finiuant  par  une  pointe  qui  s’avance 
aficz  près  de  la  caudale  ; le  i'.  aiguillon  anale 
quintuple  du  i”.  ; caudale  fourchue  ; gt. 
écailles;  p bandes  tranfv.  noirâtres  parta- 
geant le  corps  en  fegmens  d’un  bleu-cendré 
fur  le  dos , ainfi  que  les  nageoires.  Se  d’un 
blanc-bleuâtre  fous  le  ventre  ; queue  noire. 
JONS.  trouve  ce  p.  fort  voifin  du  Alu'mc, 
mais  dans  la  méth-de  de  Go.  on  ne  peut 
les  rapprocher,  le  Morir.e  de  GtsNl:r.  , de 
Rond.  Se  de  tous  les  Auteurs  étant  du  g. 
des  D Mtj  dont  la  dorfale  eft  longitudinale. 
I-IN.  l’a  mis  autrefois  dans  le  g.  des  i oa>ds 
Se  Tu.  dans  celui  des  Dor.des.  GnON. 
Se  Lih.  ont  enfuite  fait  de  meme  ; trfin  ce 
dernier  l’a  mis  dans  fen  vrai  g.  D.  V.  17. 
V.  j.  A.  ÿ}.  Cfiae.  faxaülis. 
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JAGüACATI  , O.  }'.  gr.  Martin -péchtur 
d’Amér. 

JAGUACINI,  q.  Si  ce  n’eft  pas  le  Raton- 
crabier  , c’cit  probablement  le  Koupara. 

JAGUAR,  q.  Irgrt  d'Amir.  de  BrIS.  C’tft 
un  animal  féroce  des  paya  chauds  de  l'Amé- 
rique , afl'ea  femblable  à l’Once , ordin.  plus 
grand  que  notre  Loup , avide  , mais  poltron. 
On  dit  que  le  Tamanoir  couché  furie  dos 
ne  le  craint  pas.  Pélage  fauve  fur  le  dos, 
avec  des  taches  d’un  brun-noir  en  anneaux 
oeiliés  6c  quelques  bandes  tranfv.  brunes  ; 
les  mêmes  taches  rondes  s’étendent  fur  les 
jambet , mais  elles  y font  pleines  ou  non- 
ccillces;  ventre  blanc  il  i.aches  plus  petites; 
1.  4'  6"  , queue  de  x'  6". 

JAGUARACA  , ]ag  uaruca  , p.  faxatiU  du 
BrcHl  » du  g.  de  Iâ  Scorpène  ? TaiKc  de 
Perche  médiocre  , gr#  yeux  à iris  argcnrrfs , 
mufeau  pointu  3c  edentd  ; pccflor.  quarrées 
6c  courtes  , ventrales  thor.  réunies  ; 2. 
dorfalcs , Ja  aiguilionnee , allant  de  la 
nuque  au  point  de  rcquiiibre  6^  pouvant 
fe  coucher  dans  une  rainure;  lu  a*,  conti- 
guë k la  i‘®, , large  d’i",  J.  de  x,  rayonnée 
de  triangulaire  ; queue  prefque  cylindrique, 
caudale  fourchue  ; x aiguillons  de  chaque 
côte  près  des  ouïes , 3c  entre  eux  plulicûrs 
épines  ; écailles  à bords  ünemeoe  dentelés  ; 
finciput  oirtux,  feabreux  3c  rouge  ; nageoi- 
res rougeütrcs  ; la  dorfak  en  partie  do- 
rée ; dos  argenté,  ventre  blanc  mat.  WiL. 
3c  Ray  rapportent  comme  moi  ce  p.  h la 
Scorpéne , penfant  fans  doute  que  MaRC. 
a pu  prendre  une  dorfalc  interrompu?  pour 
X dorfaies,  ou  qu'on  peut  regarder  la  dor- 
l'«ile  longir.  3c  prefquc  fcparce  en  x des 
Scorpènes  comme  x dorfaies. 

JAGUARETE  , q.  Tigre  noir  de  BrIS.  CVft 
un  animal  féroce  de  J' Amer,  mérid. , de  la 
gr.  d'un  Veau  d'un  an  ; le  bas  de  la  giteulc , 
de  la  tête,  3<  tout  ic  delTous  du  corps  d’un 
ccndré'hlanchâtre  ; le  dos  noirâtre  tache  de 
n.  3c  de  brun.  Ccr  animal  cR  plus  cruel  3c 
plus  féroce,  mais  plus  rare  que  le  Couguar 
« donc  Er  X.  croit  qu'il  peut  être  une  variété. 

JAIRAN,  q.  Tzeiran. 

JAKANA  , r.  Vipère  du  BrcHl , d*un  bnm- 
rouge  , ventre  cendré  tacheté  du  même 
rouge  ; cfpcce  de  cafquc  coropofé  d’ccaîllcs 
plus  rouges  3c  plus  grclfes  que  celles  du 
corps  3c  formant  une  OtUtc  entre  les  yeux 
3c  fur  le  front , queue  en  pointe  fine.  SÉKA* 

J AAI  AC,  Jamjcjü  f 0.  Vatiète  de  U x*.  tfp. 
de  Carouge. 

JAMAR,  c.  Rouleau  d’Ao.  à esquille  fuit 
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épulTe  , h pea-prés  conique , dont  les  plus 
gr.  ont  6 î 7"  de  1.  fur  x de  large;  en  ta 
fpirei  , dont  la  i".  fait  prcfque  route  la  c. 
6e  fe  replie  brufquemcnt  vers  la  partie  infér. 
pour  former  un  plan  prcfquc  horifuntal  , 
fe  joindre  aux  1 1 autres  & former  un  fom-’ 
met  conique  cris- peu  élevé.  Ouverture  en 
fente).  6c  droite;  la  Icvrc  dr.  tranchante, 
la  gauche  renflée.  Le  période  ôlé , ctttec. 
offre  de  belles  couleurs , qui , par  leurs  v.i- 
rictes  , donnent  le  I igte,  les  Itpeilrts  VAile 
de  Pdpiilùn  , la  GAtre  , la  Tinnt  de  bcaree  , 
la  Mdf-.ue,  &c.  L'animal  a une  pet.  tête 
cylindrique  ; fa  bouche  ell  un  pet.  trou  rond 
au  milieu  d’une  large  foircrtc  ; il  a un  pied 
elliptique  obtus,  6c  un  pet.  opercule  de  corne 
mince  aufli  elliptique  & qui  ne  ferme  qu'une 
pet.  partie  de  l’ouverture. 

JAMBE , c.  Huître  d'Auc;. fcuilleice , profque 
unie  lortueufe  6r  moins  groÜ'c  que  la  iuiffe 
du  même  Auteur. 

JAMBON  , Jambonneau,  c.  dont  Je  nom  ex- 
prime en  partie  la  forme.  C’cll  une  cfp.  de 
Pinte  marinei’AKC:  dont  les  battanï  minces, 
légers  6c  allonges  par  un  bout  font  parfaitc- 
mentégaux.  Leurs  bords  fonc  plus  épais  vers 
l’ouverture  que  vers  la  rharnierc  ,8c  leur 
furfacc  eft  aimée  de  piquans.  Ct  ttc  deferip- 
tion  ne  convient  qu’à  YApan,  5'.  Jambonneau 
d’AD.  qui  fait  de  ce  coquillage  un  genre  de 
Conques  bivalves  dans  lequel  1rs  a lobes  du 
manteau  forment  ; ouvertures  fans  aucun 
tuyau  , & dont  l’animal  a un  pied  apparent 
au  dehors , 6c  attache  fa  c.  au.x  corps  étran- 
gers par  des  liens  compofes  de  plulicurs  fils, 
f'.  Lul.it , Auan  , 5cc. 

JAMBU  , O.  Perdrix  du  Rréli! , de  la  taille  de 
la  nôtre  , plumage  d’un  jaunâtre  obfcur  mèié 
6c  tacheté  de  brun. 

JANAC.\  , q.  de  Nigritie  à qui  DaPPF.r 
donne  un  1.  cou  roufsâtre  piqué  de  blanc  , 
h gtofléur  d’un  Cheval  ,roais  moins  de  1.  81 
plus  d’embonpoint , des  cornes , 6c  des  vef- 
fics  au  côté  , ( fans  dire  ce  qu'il  entend  par 
le  côté),  qui  lui  fervent  à rcfpirer8c  à ne 
pas  perdre  haleine  dans  fes  courfes  6^  fes 
fauis.  C’elt  fans  doute  une  caricature  de  quel- 
que gr.  Antilope.  Les  Veflïcs  font  probable- 
ment de  trop  ; oâ  elles  font  intérieures  .5c 
l’explication  de  leur  ufage  , 8c  leur  pofiiion 
peuvent  .avoir  écé  controuvées. 

JANOUAKE,q.  Jaguar. 

JANU.S  , i.  Gr.  Phalène  de  Surinam  ; les  ailes 
fupér.  fomnres  variées  cn-dcITts  , grifes  cn- 
delfcius  avec  un  gr.  ccil  n.  à pupille  oblongue 
biaiichc;  les  infér.  en-dclTus  de  couleur  do 
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fang,  avec  un  gr.  ceil  n.  à pupille  blanche 
en  lunule  , cendrées  en  deifous.  Fab. 

JAPACANI , O.  K*  Troupialc. 

JAPU  , Japujuba  , o.  i”.  Ca^fique  , die  Yapou. 

JAPURUCA  , i.  Dans  Marc,  c’eft  notre  7*. 
Scolopendre. 

JAQUEPAREL  , q.  Chacal. 

JAHARA  , r.  Nom  donne  à divers  Serp.  de 
Ctytin  ôc  du  Bréni,  PisoN  en  indique  un 
qui  a tout  au  plus  de  I. , le  ftflement  de  la 
Vipère  , & une  robe  cerreufe  tachetée  de 
rouge  5c  de  n. 

JAKÈT  , p.  que  DuH.  regarde  comme  une 
variété  du  Picard  ; mâle  bleu , femelle  brune. 

JARRETIERE , p.  j8«.  g.  de  Go. , par  conf. 
malacopt.  thor.  à corps  très-grêle  Ôc  riès- 
ailongé  »enfiro''roe  , pointu  par  les  x bouts  , 
comprimé  , alcpidote  \ tête  allongée  , eom- 
priméc  ; mâchoires  pointues , Pinier.  plus  1.  ; 
dents  fur  plufiturs  rangs;  gr.  yeux;  narines 
folitaires  félon  le  texte,  doubles  félon  la  H- 
gurc  ; opercules  rayonnés,  mobiles,  Hexiblcs , 
d’une  pièce  ; membrane  branch.  latér.  fous 
la  gueule,  à 7 ravons;  la  vraie  lig.  Utér. 
peu  apparente , pluîicurs  faulTcs , dont  y font 
parallclcs  ; l'anus  à l'équilibre  ; dorfale  longit. 
5c  balte  ; peélor,  per.  5c  pointues;  ventrales 
rapprc'chccs  5c  fi  un  fcul  rayon  ; anale  de 
mèmc3(  près  de  l'anus;  caudale  pet.  5covée, 
nuis  pointue.  Ce  g.  eîl nouveau  5cdû  à Go., 
5c  on  ne  lui  connoic  que  l'cfp.  qui  l'a  fait 
former.  Ce  p.  cil  couvert  d'une  peau  lilTe  5c 
argentée. 

JARS  , O.  mâle  de  l'Oie. 

JAKSETTE  , O.  Petit  Héron  blanc. 

JASEUR  , O.  du  g.  des  G‘ivrs.  Il  tient  pour 
ainli  dire  le  milieu  entre  les  o.  de  palfage 
prviprcmcnc  dits,  5c  les  0. erratiques.  Il  oaroir 
habiter  fur* tout  vers  le  nord  de  l’Europe 
ci'oû  il  fe  répand  on  automne  dans  diveu 
pays  i dîrtcrcntcs  époques , car  tantôt  on  le 
voit  paroîire  plulieurs  années  de  fuite  , tan- 
tôt il  ert  i 9 Ai  S arriver  ; c ell  en 

Allemagncqu’ilfc  montre  le  plus.  Il  fe  nourrit 
de  baies  fucculentes , 5c  quelquefois  on  le 
prend  avec  les  Grives.  Il  ell  â-peu-prèsde  la 
taille  du  Gros-bec.  Plumage  moéllcux  5c 
lulli  é *,  huppe  poinctic  , mobile  5c  de  couleur 
marron  ; trait  n.  fur  1a  face  ; gorge  n.  ; le 
relie  d'j  plumage  d'un  cendré  brun,  foncé 
fur  le  dos , cclatrct  fur  le  croupion  , un  peu 
vineux  fur  la  poitrine,  prcfquc  blanc  fur  le 
bas  - ventre  ; aile  bordée  de  n.  avec  une  raie 
blanche  oblongue  vers  le  milieu  de  fon  bord 
inférieur.  Au  bout  de  pluficurs  des  pennes 
taoycnnes  de  l'süc  fe  voit  un  coup  de  pin- 


ceau blanc  terminé  par  une  appendice  obi.» 
mince  , meinbrancufe  , d'un  rouge  vif;  4, 
5,6,  7 ou  8 pennes  offrent  la  particularité 
de  ces  appendices  qui  font  des  prolonge- 
mens  applacis  de  la  côte  au-delà  des  barbes. 
On  voit  fur  l’aile  , un  peu  au-deli  des  ap- 
pendices , des  taches  jaunes  La  Caroline 
offre  une  variété  de  cet  o.  > moins  gr.  5c  fans 
n.  fur  U gorge,  quelquefois  même  fans  ap- 
pendices , ce  qui  ell  peut-être  une  variété 
de  fexe. 

JASPE  , (le)  181*.  Phalène. 

JASON  , i.  Scarabé  de  la  Chine  , un  delNa- 
ücornes  de  Swam.  Corne  du  corcclct  très* 
grolfe  , celle  de  la  tête  dichotome.  Fa  B. 

, i.  C’cll  aiidt  le  nom  d’un  Papillon  de 
Barbarie;  double  porte-queue,  corcclct  fans 
taches  rouges , corps  brun  , antennes  noires  » 
filif.  5c  en  maifuc  ; ailes  fupérieures  brunes 
cn  dclfui,  poflericuremcnt  bordées  de  jaune 
avec  Ici  nervures  noires  , la  bordure  pré- 
cédée de  ; à 6 points  de  couleur  de  fer  ; ailes 
inferieures  brunes  en-dclTus  , ancér.  ornées 
de  y à é taches  bleues,  polléricurcment  bor- 
dées de  n. , cette  bordure  précédée  de  lunules 
blanches.  Les  4 ailes  font  coupées  en-delfous» 
dans  leur  milieu , p.ir  une  bande  blanche.  La 
moitié  qui  précédé  cette  bande  cil  ferrugi- 
neufe  , variée  de  caraélcrei  blancs  qui  enfer- 
ment des  taches  grifes  ; le  relie  de  l'aile  brun 
en-delfous  comme  cn-deifus.  LlNSS. 

JATARON  , c.  d'Ai).  d’un  g.  voifin  de  celui 
du  Jambonneau , par  rapport  au  manteau  de 
l'animal;  c.  prcfquc  ronde,  médiocrement 
phire , de  de  diam  ; extér.  ridée  de  filions 
grolPers  5c  irrégulièrement  placés  en  tout 
fens  ; chaque  battant  bordé  inter,  de  tio  pet. 
filets  ; charnière  proprement  dite. 

JATOU  , c Pourpre  du  même , à canal  long , 
fermé  comme  un  tuyau  ; c.  épaiife,  triang.  5c 
pointue  aux  x bouts  , à 8 fpires  convexes  5c 
étagées;  ouverture  fort  petite;  1. 
lar.  9. 

JAVARI , q.  Pécari. 

JAVELOT  , r.  Kqy/î  Aconiias , Dard  , 5c 
Serpent-Javelot. 

JAUNAR  ,0.  Rouge-gorge. 

JAUNOIR  , o.  j'.cfp.  rapportée  au  Merle. 

IB1ARE  , Ibijara  , r.  pet.  Serpent  de  CcyUn  , 
du  6*.g.;I.  r,diam.  1"  ; cylindrique , peau 
liifc  5c  argentée,  ou  félon  GroN.  d'un  bleu 
foncé  ; yeux  prcfquc  imperceptibles  comme 
dans  tous  les  Serp.  nommés  Liâtes  ; queue 
ohtufe  5c  divifée  en  anneaux  comme  le  Lom- 
bric. Au  défaut  d'ouïes  5c  de  nageoires  près 
U a Pair  d’une  pet.  Anguille.  PlsoN  die  qu'il 
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vie  fur-tout  de  Fourmis,  & qu'il  tft  très* 
venimeux. 

IBIBE  , r.  pet.  Serpent  de  la  C.rroline  , du  3'. 
g.  Robe  Dleuâire  varie  de  taches  nébulcufes 
qui  , fur  la  queue  , devienoent  des  lignes 
longit.  ; flancs  marqués  d'une  fuite  de  points 
noirs. 

IBIBOBOCA  , r.  Serp.  du  Bréfil.  PisON  lui 
donne  a'  de  I.  , la  grolfeur  du  pouce  , une 
robe  blanche  tachetée  de  n.  te  de  rouge  , iSc 
il  le  dittrès-venimeux,  mais  lent  de  partUeux. 
Marc,  décrit  un  Ibiboboca  à ventre  tout 
blanc,  tête  couverte  d'écailles  blanches  bor- 
dées de  n.  ; dos  couvert  de  gr.  tach  es , la  I 
d'écailles  rouges  bordées  de  n.  , la  i'.  d'é- 
cailles noires . la  3'"  blanche  bordée  de  n. , 
la  4*.  noire  , la  5°.  rouge,  dc  ainfi  tout  le  I. 
du  dos.  GroN.  en  décrit  un  bleuâtre  fur  le 
dot,  ventre  blanc,  l’un  Sc  l'autre  tacheté  de 
noir  , 1.  i'.  Y a-t-il  plulieurs  efp.  d’Iaibo- 
boca  ? Voilà  3 Auteurs  originaux  qui  en  le 
décrivant  paroüTcnt  décrire  3 différent  Serp. 
de  même  taille  , de  dont  aucun  ne  paroit 
être  l'Argus  auquel  DaUB.  le  rapporte  d'a- 
près Seba. 

IBIJAU,  o.  y*,  efp.  étrangère  rapportée  à 
l’Engoulevent. 

IBIR  ACOA  . r.  Serp.  du  Bréfil  varié  de  blanc, 
de  n.dc  de  rouge,  dont  PUOM  dit  la  mor- 
furc  fuivic  des  mimes  accidcni  qae  celle  de 
V Hémorrkuis.  V.  ce  mot. 

IBIS  , O.  plus  célèbre  dans  la  fable  par  les  fic- 
tions dont  il  a fourni  le  fujet , de  par  le 
refpeél  que  lui  portoient  les  Egyptiens  , qu’il 
n’cit  connu  des  Naturaliftes.  Ce  peuple  fu- 
perlliiieux  , au  lieu  de  fe  contenter  de  favo- 
ril'er  la  multiplication  de  cet  oifeau  , dans 
un  pays  où  il  ell  très-utile  pour  ladeilruélion 
des  infeéles  de  des  reptiles  accumulés  fur  une 
terre  alurnaiivcmeot  détrempée  par  le  Mil 
& échauffée  par  la  chaleur  du  climat,  lui 
rendoit  un  culte  pendant  fa  vie  , l’cmbaU- 
moit  après  fa  mort  dc  confervoit  foigneufe- 
ment  les  momies  ; dc  l’on  en  trouve  encore 
au'ourd'hui.  Bris  a placé  cet  o.  dans  le  g. 
du  Courli , les  Anciens  en  faifoientune  Ci- 
cogne  . de  en  effet  Ton  bce  a l’cpailTcur  dc 
celui  dc  la  Cicogne  , mais  la  courbure  dc 
celui. deC Courlis.  Il  efl  I.  , de  Tes  1 mandi- 
bules tranchantes  le  rendent  propre  à couper 
les  reptiles  auxquels  l'Ibis  fait  la  guerre.  Cou 
de  pieds  fort  longs  ; nid  dans  les  feuilles  pi- 
quantes des  Palmiers  où  les  œufs  font  i 
l'abri  des  Chats  dc  autre,  ennemis.  C'etl  à 
ribi»  que  l’on  a attribue  l’invention  duclyf- 
Icrc  , prétendant  que  de  foo  bec  il  s’en  don- 
noii  avec  l’eau  de  la  mer. 
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VIbis  BiÂ^c  ; un  peu  plus  gr.  que  le  Courli  » 
un  peu  moins  que  la  Cicogne  ^jambes,  face 
âc  front  nus  ; plumage  blanc  , hors  les  pennes 
de  l’ailc  5c  de  la  queue  qui  font  n.  ; langue 
plus  Cairtilagincufc  que  charnue. 

Itts  SOIR  ; un  peu  moins  gr.  que  le  Courli. 

ICHNEUMON  , I M^'-.goulU. 

L I.  !('.  tetraptere  né- 
vroptere  de  GeoE.;  ant.  I. . filif.  de  vibra- 
tiles  ; ailes  infér.  plus  courtes  ; mâchoires  ; 
ventre  tenant  au  corcelct  par  un  1.  pédicule  ; 
J yeux  lifles.  l es  femelles  de  ce  g.  ont  un 
aiguillon  qui  déborde  le  ventre  de  qui  parole 
d’abord  triple  , mais  la  feule  pièce  du  mi- 
lieu tft  l’aiguillon.  Elle  naît  de  l’cxttémité 
du  ventre  , & les  a autres  naiffent  du  deffous; 
elles  fervent  de  gaine  ou  d’ciui  au  véri- 
table aiguillon.  La  femelle  t’en  fert  pour 
percer  le  corps  des  infcéles  de  y dépofer  fci 
oeufs.  C’eft-là  qu’ils  éclofent  dc  que  la  larve 
prend  fon  accroilfemc  nt  en  vivant  aux  déf  ent 
des  chairs  dc  l’anim.il  vivant  qu’elle  habite. 
Cette  larve  efl  un  ver  apode  blanc  , mou  , 
à tête  brune  de  écaillcufe.  En  forrant  du 
corps  dc  l’infeéle  condamné  à la  loger  de  à 
la  nourrir  elle  fe  conftruit  une  coque  tic  fois 
en  forme  d’oeuf  allongé  , uni  ou  rayé  , feul 
ou  rangé  avec  d’autres  , félon  les  efpeces- 
Ou  elle  colle  cette  coque  à un  arbre  , ou  elle 
la  fufpend  à une  branche.  Bientôt  changée 
en  nimphe  , dans  cette  nouvelle  demeure  , 
elle  elt  blanche  , molle  , de  elle  laiife  voir 
les  parties  de  l’inftélc  parlait.  Celui-ci  eft 
d’une  forme  ordin.  fort  allongée.  Sa  tête  eft 
petite  , fes  ant.  font  1.  3c  agitées  par  un 
mouvement  de  vibration  prcfqii*  continuel. 
Scs  ailes  font  veinées  , de  fes  pattes  poftér. 
font  plus  I.  que  les  autres.  Il  eft  facile  à rc- 
connoître  , non-fenlement  à fes  1.  antennes 
vibrantes , mais  au  1.  étranglement  qui  fé- 
parc  fon  ventre  de  fon  corcelct.  Les  4 pre- 
mières efp.  font  fi  pet.  qu'elles  habitent  en 
gr.  nombre  le  corps  d’une  même  Chenille  , 
au  forcir  de  laquelle  elles  fe  filent  des  coques 
aflcmblécs  en  pelotons. 

I.  Ichntumon  à coton  ilanc , I.  I , toutn.  ; anx. 
égales  au  corps  ; ailes  tranfp.  à p.  marginal 
brun  ; coques  raffemblées  fur  li  s tiges  des 
herbes  dans  les  prés  , mais  recouvertes  de 
foie  ou  de  coton. 

».  4 coton  jeune , I.  1 J ; pattes  jaunes  ; larves 
dans  la  Chenille  du  Papillon  blanc  du  chou; 
coques  non  recouvertes  de  foie  ou  coton. 

5.  4 coyur  en  rayon  dt  ruche,  I.  t , tout  noir, 
effilé  , pattes  brunes  ; coque  en  pet.  cyl. 

4.  des  Pucerons i comme  le  précéd.,  mais  pattes 
jaunes. 
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J*.  Juhr.eumonaLqutue^  J.  lo,  1.  i 7;  noîf  jpaifei 
fauves  , aiguillon  % fois  auili  1.  que  le  corps  \ 
gr.  ailes  à p.  marginal  brun  ; dans  les  bois. 

6.  n,  à (fueat  i^ait  uu  corpi  i/  vtntre  Ujjt , 1. 7; 

panes  fauves. 

7.  n.  ü queue  i^aU  au  corps  & ventre  tuberculeux  ^ 
1.6}  corps  tiès-cflîlc. 

8.  à pattes  fauves  6*  queue  courte  1 1.  } corps 

moins  effilé  , n.  ; 1.  antennes}  larve  dans  Us 
Chryfalides  de  coques  des  Papillons. 

9.  à f mîtes  fauves  O venue  en  fitet , 1.  q 7,  n. , 
anr,  medioerts , queue  courte  , ventre  giéic. 

10.  noir  à pasus  Jauves  6’  devant  ae  ta  Uie 
jaune  » 1.  3 . 

1 1 . A . 4 pattes  brunes  & g'ojfes  cuîffes  fojie'r*  ,1.3. 
1 a.  A.  w pattes  brunes  & g‘offes  cuijfes  dentelées  , 

1.  ,1. 

1 3.  n.  «i  pattes  fauves  & genoux  blancs , 1. 

14.  n.â  panes  jauves  6’  p»  blanc  d la  bajé  des 
cuijfes  , I. 

ij.  n.  à fuites  blanchâtres  » I.  t 7 } ailes  à pi  noir 
marginal. 

td.  A.  U pattes  pcftér,  /.  Ù g^rojfes  » 2.  d.  ; ventre 
arqué  fle  grcs  au  bout. 

17.  A.  d panes  poftèr,  grojfes  6^  milieu  du  ventre 
fauve  yV  S-  ^ 

1 8»  A.  A pattes  pojîer,  fauves  , greffes  & tachetées  , 
1.  3 7 ; appendice  à U bafe  des  cuiffes  pof- 
téricures. 

Ip.  A.  d pattes  fauves  , cuîffes  poJUr»  greffes  & 
ventre  en  faucille  , 1.  4. 

10.  jaune  J tête  & co*ceUt  n»  ,1.  10}  pointe  du 

corccUc  jaune.  , 

11.  jaune  d ventre  en  faucille  , l,  xo  ; ventre 
irès*long  3c  trés-arqué. 

la.  d tête  tf  corceiti  n.  é»  ventre  jaune  en  fau^ 
cille  y 1.  p. 

15.  jaune  d corcelet  infér»  a.,  l.  8 } extrémité  du 
ventre  n.  ; Blets  de  la  queue  trèS'Courts. 

14.  A.  J pattes  & milieu  du  ventre  cnron  ^ 1.  <S } 
ailes  brunes. 

ip.  jaune  d corcelet  rayé  y 1.  f. 

16.  brun  d tête  0 bout  du  ventre  a.  , I.  1 } point 
marginal  brun  aux  ailes  } coque  blanchâtre 
à 1 anneaux  bruns. 


17.  jaune  d pointe  du  coreelet  a.  , 1. 1 7. 

18.  fauve  d taches  n»  4»’  pointe  du  corcelet  jaune  y 

. r . .. 

19.  brun  d taches  a.  o*  ailes  noirâtres  , 1.  X, 

50.  A.  d pet.  tachiS  jaunes  , 1.  7. 

J I , fauve  d taches  n.  & ailes  croijees  ,1.1}}  pé- 
dicule du  ventre  court. 

Jl.  A d ventre  latér,  tacheté  de  citron , 1.  6 J* 

3 3.  A.  chagtiné  d pattes  fauves  , 1.  1 } ; a caches 
blanches  au  ventre. 

34.  n.  à cuiffes  poftér,fauvts y 1.  4}  1 tacbc*  blao* 
ches  au  ventre. 
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JJ'.  hh-,eumcn  n.à  pdues  rougtdtrts , I.  J ; eorce* 
Ici  & ventre  (achètes  de  blanc. 

jd.  n.  k fviU  b'uns  ju  i/tntrt , 1.  4 ; dans  le» 
coques  des  Phalènes. 

37.  n.  ù 1 bamts  n.  aux  ailes , I.  } ;. 

J8.  tous  noir , 1.  1 . 

}9.  n,  d anneaux  blancs  aux  ant,  , 1.  4}  dans  Ic 
nid  des  Guêpes  maçonnes. 

40.  n.  d tniueu  ats  a/a,  blanc  » 1.  3 } pointe  du 
corcciet  blanche» 

41»  n.  d cuiffes  rougeâtres  , 1*  4};  anneau  blanc 
aux  antennes. 

42.  n»  d pattes  rougeâtres  ,1.  a } ; anneau  blanc 
aux  antennes. 

43.  A.  d taiftes  bianchet  aux  jambes  , 1.  5 ; pattes 
rougeâtres  , anneau  blanc  aux  ant. 

44.  A.  milieu  des  t •ifes  & ant,  blanc  y L 4 } pattes 
rougeâtres. 

47.  r„genuux  ^ milieu  des  ant*  blanc  , 1*  4;  pattes 
rougeâtres. 

46.  A.  d Ventre  & jambes  fauves  , !•  5 7 > anneau 
blanc  aux  ant. 

47.  A.  le  bas  du  ventre  fauve  y L 6 };anneaublanc 
aux  antennes. 

48.  A.  d ventre  fauve  y a.  au  bout  » 1.  3 ; pattes 
fauves , 3c  anneau  blanc  aux  aoc. 

4P.  A.  d bande  fauve  au  ventre  y l.  ç ; pointe  du 
corcciet  3c  anneau  du  milieu  des  ant  blanc* 

po.  A.  d ventre  antér,  fauve  y l.  s 7 ; anneaux 
blancs  aux  pattes  3c  ant. 

jl.  n,d  venirede  3 couleursyï.  3};  ventreantér. 
fauve  • poffér.  noir  » excepté  le  bout  qui  eft 
blanc*  anneau  blanc  aux  ant. 

Si*  panache  ae  n,  6*  cnron  * 1-  7 ; anneau  blanc 
aux  ant.  qui  font  en  cornes  de  Bclicr.. 

pi*  d pattes  paiachles  de  blanc  y 1.  7}  pointe  du 
corcciet  blanche. 

94.  A.  d veutre  taxhi  de  blanc  » 1.  3 ; pointe  du 
corcciet  blanche, 

57.  A.  pitds  rougeuires  • 1.  3 ; pointe  du  corcelcC 
blanche  ; dans  des  coques  de  Phaiênc. 

p6,  A.  le  bout  dih  ventre  dluae  , 1.  4 } pointe  du 
corcciet  blanc.  • 

97.  A.  d pointe  du  corcelet  jaune  y 1.  5 } pattes  3C 
milieu  du  ventre  fauves. 

p8.  A.  antennes  0 pattes  fauves  » 1.  f î milieu  du 
vtntre  fauve. 

pp,  n.  pointe  du  corcelet  fauve  y I.  4 }} -partie  des 
partes  3c  milieu  du  ventre  fauves. 

60»  A.  peinte  du  corcelet  jaune  y partie  antetm 
fauve  , 1.  3. 

3i.  arlequin  * 1.  3 ; n.  3c  jaune  ; ailes  brunes. 

3t.  notCy  ventre  fauve  antér,  3*  pédicule  court  * I.  p j* 

. n.  vtmre  , .....  f/dtcuit  long  , I*  i O ; 

«r.t.  2c  ailes  courtes  j celles. ci  brunes  tH 
croilees  ; mangciu'  d' Araignées. 

«4* 
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<4.  Tchittumea  n.  ventre  nntir,  fauve  , pi.  aiuér. 
hlanc  , 1.  4.  , 

tj).  n.  ventre  fauve  au  milieu  ,1.  J 7 ! pi-  porter, 
blaocs. 

66.  n.  pattes  & milieu  du  ventre  fauves  , 1-  J î î 
pieds  portér.  noirs. 

67.  n.  pattes  pajicr,  panachées , I.  J J- 

69.  n.  anneaux  du  ventre  rougeâtres  , 1. 17  ; patres 
pofidr.  panachées. 

6 p.  noir,  ventre  cerife  y 1-  4 ; dans  les  bois  en  Juin, 

70.  n.  ventre  & corcelet  rouges  , 1. 1 j. 

7 1.  fl.  corcelet  antér.  rouge  , I.  4*  C’eft  par  taches 
que  le  devant  du  corcelet  ert  rouge. 

formiciforme  , I.  1 ; n.  ; pattes  8t  devant 
du  corcelet  bruns  ; Urve  dans  les  nids  d'A- 
raignées,  . 

7J-.  à ailes  fl.  , I.  ] ; n.;  1 anneaux  du  ventre 
rougeitres , pédicule  court. 

74.  n,  i 7 anneaux  du  vetike  rougeâtres  > 1.  f > 
ailes  noires. 

7p.  B,  ventre  (i  tête  jaunes  , 1.  * j. 

76.  fl.  pattes  & dos  rougeâtres  , 1.  1 7. 

77-  "•  ventre  antér,  rougeâtre , 1.  7 j pattes  rOU« 
geâtres. 

78.  ventre  fauve , levres  jaunes  , I.  / 1 pattes 
Taiaves  ; le  rerte  n. 

7P-  pédicule  & devant  du  ventre  fauves  , I.  Jf  F 
pattes  fauves  7 le  rerte  n. 

80.  pattes  6/  ventre  fauves,  1.  I ^ ; le  rerte  n. 

81.  ant.  b/  ventre  fauves , 1.  j ; pattes  fauves  7 
, le  rerte  n. 

81.  milieu  du  ventre  fauve  ,i.  g i pattes  fauves  ; 
le  rerte  n. 

S}. pattes  de  ) couleurs,  1.  a 7 > pattes  ante'r. 
piles  . portér.  fauves  , intermédiaires  n.  ; 
milieu  au  ventre  rougeâtre  ; le  rerte  n. 

84.  pattes  antér.  citronées , I.  } ; ventre  fauve  en- 

. deflbus  ; le  rerte  n. 

tp.  n.  (t  trun  ,1.  I 7 ; 1 bandes  aux  ailes. 

96,  trun  en  filet , I.  a ; corps  mince  comme  un 
gros  hl , pédicule  1.  8c  mince. 

87.  blanc  , I.  a ; tache  brune  au  corcelet  ; fur 
le  Chine. 

88.  aiguillette , 1.  1 7 ; noir  & brun  , ailes 
croifées. 

89.  à ventre  annelé  de  fauve  , 1.  a 7 ; n.  ; ant. 
fauves  ; femelle  brune,  aptere  & plus  grofle  j 
dans  les  nids  d’ Araignées. 

90.  pattes  variées  de  fauve,  1. 1 1 noir  j femelle 
aptere  ; fur  la  Charmille. 

9t.  pattes  & tafe  des  afu,  fauves  , I.  a 7 ; noire  ; . 
femelle  aptere. 

pa.  du  Hédeguar  , I.  I 7 ; n.  8 pattes  Sc  ventre 
fauves  ; ftir  le  Rolîer. 

PJ.  â tande  jaune  , I.  a 7 -,  fauve  , ant.  & pieds 
noirs  ; bande  ttanfv.  jaune  fur  les  ailes  n. 
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94.  lehneumon  à pattes  fauves,  pi.  notes,  I,  d ; n oi  r. 

Pf.  chauffé  de  blanc  , 1-  4 7 ; noir  , ventre  en 
faux  ; les  4 pi.  antér.  blancs. 

96.  baftlaire , I.  d ; n.  ; épaules  , pointe  du  cor» 
celet , bafe  du  ventre  tachés  de  jaune  ; milieu 
des  ant.  blanc, 

97.  à jarretière,  1.  y ; n.  ; ventre  fauve  , pi.  tc 
genoux  blancs  t ant.  annclées  de  blanc. 

p8.  ventre  fauve  (i  pattes  jaunes  , 1. 4 -,  noir. 

99.  pattes  arlequinées  ,1-37}  noir  3 le  bord  des 
anneaux  du  ventre  fauve  -,  jambes  fauves  an- 
nclées de  blanc. 

100.  rayé  de  blanc , 1.  4 7 ; fauve  ; tête  8c  cor-, 

celet  n.  , 

lot.  bafe  du  vetnre  rouge , 1.  4 , noir  , tes  f 
premiers  anneaux  du  ventre  rouges  bordé* 
de  jaune. 

lOX.  à bande  tranfv. , I.  3 ; varié  de  fauve  8c 
brun  ; bande  brune  fur  les  ailes. 

lOj.  fafcié , l,  9 I noir  i ^nt.  & pieds  jaunes, 
ainû  que  le  bord  des  anneaux  du  ventre. 

in^.  à ventre  mi-parti , 1.  4;  noir;  milieu  des 
ant.  8c  pointe  du  corcelet  jaunes  ; devant  du 
ventre  fauve  à bande  noire  3 portér.  noir  8 
bande  fauve. 

Oeof.  a trouvé  toutes  ces  efpeces  en  ce 
pays,  foit  avant,  foit  depuis  la  publication 
de  fon  Ouvrage.  Je  vais  y joindre  quelques 
efpeces  exotiques. 

lop.  à ventre  court  ; noir  ; corcelet  artez  gros  ; 
ventre  extraordin.  court , latér.  fort  applati , 
en  demi-ovale  ou  en  ovale  portér.  tronqué  , 
tenant  par  un  1.  filet  arqué  ic  implanté  fur 
leqprcelet  plutôt  qu’à  fon  extrémité  ; pattes 
portér.  trés-l.  ; gr.  de  la  Mouche  des  appar- 
teroens  ; en  Amérique  3 dans  LiN.  c'ert  une 
Guipc-Ichneumon. 

ÏO6.  (pet.)  à pattes  rouffes  , 1.  8 ; noir  , patte* 

. rouffes  , ventre  I.  Ac  cyl. 

*°7-  (gf-)  À pattes  rouffes,  1.  13  } noir  , pattes 
roulfes  , ventre  du  précéd. 

108.  jaune  â extrémité  n. , I.  1 1 ; corps  en  fu- 
feau  , corcelet  n.  tacheté  de  jaune  , ventre 
jaune  , hors  l’extrémité  ; ant.  n.  & pattes 
jaunes. 

lop.  des  Araignées',  n.  , ant.  filif. , s raies  jau- 
nâtres fur  Je  corcelet , pattes  jaunes.  Cet  i. 
confie  fes  oeufs  au  dos  des  Araignées  de 
jardin.  L’oeuf  éclos  la  larve  vit  lur  te  dos 
fit  aux  dépens  de  l’Araignée  jufqu'à  ce  quo 

’ celle-ci  meure  ; moment  que  Gf.ER  a vu 
coïncider  avec  l’époque  08  la  larve  prête  8 
filer  fa  coque  pour  fa  métamorphofe  n’a 
plus  befoin  de  nourriture. 

Ilo.  des  Teignes domeftiques-,  n.,  pattes  rourtès; 
encore  plus  petit  que  rjehneumon  des  Pu- 
O O 
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ccrons , n".  4.  II  eft  (‘tonnant  que  cet  S.  aille 
chercher  une  Teigne  4t  percer  fon  fourreau 
peur  depofer  fon  oeuf  dans  le  corps  de  ce 
petit  animal. 

lit.  Ichneuman  des  Abeilles  ma/onnes  ; noir  , 
teint  de  vert  obfcurj  antennes  brifées  & en 
malTe  ; pattes  brunes  tachettes  de  n.  Cet  i, 
audi  petit  qu'une  Puce  , paroit  fauter  en 
veUnt. 

lia.  vert  dori  à ventre  n,  ; ant.  du  prdccd.  ; 
tête  5c  corcelet  d’un  vert  doré  , tache  brune 
fur  le  ventre  j pattes  jaunes  ; très-petit  5c 
volant  par  fauts  comme  le  précédent.  Gf.ER 
a trouve  16  de  fe»  larves  dans  une  feule 
Chenille  velue  du  maronier. 

llj.  roux  aptere  ; tête  , ant.  6c  partie  pofté- 
rieure  du  ventre  noires  ; taille  d’une  petite 
Fourmi. 

1 14.  aftere  i 1 vefies.  Ces  vefTies  qu’il  remue  i 
fon  gré  tiernenb  à la  partie  poftérieure 
du  dellus  du  corcelet.  Il  eft  d’un  n.  verdâtre 
cuivré.  Antennes  briféis  5c  en  malT»;  pattes 
jaunes  5c  noires.  Cet  i.  eft  plus  pet.  qu’une 
Fourmi,  5c  il  faute  comme  une  Puce,  mais 
GEF.R  croit  que  c’eft  par  l’inflexion  5<  le 
redreflement  fubit  de  fon  corps  5c  non  de  fes 
pattes. 

Uhneumon  de  Laponie,  rapporté  4 RÉ.^U.  par 
M.  de  MaUPLRTUIS,  c’eft  ŸUroeere.  V. 
ce  mot. 

Voyez  le  Morion. 

ICHNEUMÜN  - BOURDON  , i.  GeïR 
nomme  ainfi  les  Ichncumons  4 longs  tarfes  5c 
cuiftes  courtes.  Ce  font  des  Uroctres  de 

Geoffroi. 

ICHTYOCOLLE  , p.  Gr.  Efturgeon;  quel- 
quefois aufti  le  Silure. 

ICTERO-ChPHALE,  0.  Voyez  le  dernier 
Guêpier. 

IDBAUE,  p.  de  Suède  qui  paroit  le  même 
que  1 Ue.  Le  filtnce  d’ART.  Rir  fon  compte, 
celui  de  LiN*.  même  dans  fa  Fanne-Suédoije 
femble  le  prouver,  fur-tout  quand  on  voit 
que  ce  dernier  , dans  fon  Syjllme  de  la  Su- 
ture , n’a  pu  afligner  le  nombre  des  oft’clcts 
des  petftor.  5t  des  ventrales  , St  qu'il  donne 
D.  10.  A.  ta.  pour  l’Idbare  , tandis  qu'il 
donne  D.  10.  A.  tj.  pour  l’Ide,  St  des  ven- 
tHIIos  rouges  4 l’un  5c  4 l’autre. 

IDE  , p de  rivière  Sc  de  lac  de  Suede  , Bidlie 
5c  Dannemarck  , du  g.  de  la  Carpe.  Grolfe 
rête  n.  5c  tronquée  , pet.  bouche  édentée , 
iris  jaunâtre  piqué  de  noir  ; corps  épais  ; dos 
noir;  ventre  large  5c  blanc;  gr.  écailles; 
peClor.  jaunâtres  , ventrales  rouges  latér. 
bordées  de  blanc  ; anale  bUnghe  bordée  de 
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rouge  ; dorfalc  5c  caudale  grifet,  celle-ci 
eii  croiflant  ; I.  sa  4 ig".  D.  10.  P.  17. 
V.  II.  A.  IJ  félon  Bloch. 

IDOLE  , c.  Nctiie  de  MUL.  4 c.  un  peu  om- 
biliquée , ventrue  ; dure  , épaifte  , brune  , 
ftri.ée  5c  ridée  ; fans  taches  ni  fafeies , 4 7 
fri  res;  ouverture  large  ; diam.  f". 

IDOLE  DES  MAURES,  p.  que  Ku.  a placé 
parmi  fa  colleélion  de  ceux  d’Amboinc  , 
mais  que  félon  fa  coutume  il  fait  très-peu 
connoiirc.  D’après  U figure  il  paroit  du  g. 
de  l’Echarpe. 

JEAN-LE-BLANC,  o.du  g.  de  l’Aigle,  I.  a', 
vol  plut  de  y,  ailes  dcpalTant  un  peu  la  queue; 
manteau  d’un  brun  cendré;deflbut  blanc  varie 
de  1.  taches  d’un  brun  roux  , excepté  au  bas- 
ventre  ; bandes  tranfv.  plus  brunes  fur  la 
queue  ; ailes  variées  de  bbnc  5c  de  noirâtre  ; 
membrane  de  laVafe  du  bec  6c  pi.  jaunes  ; 
iris  de  citron  , le  tour  de  i’ocil  n.  ; jambes 
nues  5c  moins  grofles  que  celles  de  l’Aigle, 
taille  plus  grofte  à proportion  de  la  I.  ; fe- 
melle plus  gr.  5c  plus  grife  ; nid  aflez  près 
de  terre  fur  des  arouftes.  Cet  o.  voit  de  jour, 
s’approche  de  nuit  des  habitations  4 la  cam- 
pagne, 5c  détruit  beaucoup  de  volaidle.  Il 
eft  commun  en  France;  on  a donné  4 un  in- 
dividu que  BuF.  faifuit  élever  , des  Souris 
5c  des  Mulots  ; il  les  a avalés  entiers  5c 
fans  lot  dépécer  comme  il  dépcçoii  les  Gre- 
nouilles , & n’a  rendu  que  la  peau  5c  les  poils, 
pelotonnées  fans  chair  ni  os. 

JEK,  r.  Il  y a , dit-on,  un  Serpent  marin  de  ce 
nom  au  Brélil.  Cependant  je  n’en  trouve  au- 
cune mention  dans  Marc,  ni  dansl’lsON. 

( K.  Serpent  marin.)  On  dit  qu’il  a la  peau 
très- gluante , 5c  que  c’eft  là  le  moyen  que 
la  nature  lui  a donné  pour  arrêtsr  fa  proie. 
Il  va  fans  dire  qu’on  eaagere  avec  puérilité 
la  force  de  cette  glu  , quelle  qu’elle  foit  , 
quand  on  ajoure  que  ceux  qui  le  touchent  ne 
peuvent  plut  le  quitter  , 5c  qu’il  les  entraîne 
au  fond  de  la  mer. 

JEKKO  , r.  Gecko. 

JELDOVESI  , q.  Chameaux  pet.  5c  légers. 

JÉLIN  , c.  An.  nomme  ainti  un  c.  qu’il  avoue 
avoir  peu  obftrvé,  5c  qu’il  foupçonne  être 
un  k'ermelt  Sa  coquille  paroit  comme  un 
boyau  inégal,  itréguliérement  replié  fur  lui- 
même  , 1.  de  8 4 9",  lar.  de  S 4 9"' , afléélant 
daist  fon  arrangemtnf  la  forme  triangulaire  ; 
furface  extérieure  piquée  de  pci.  ccout  entre- 
mêles de  tubercules. 

JÉN.'VC.c.  Lépasdumême  Auteur  ,4coquille 
chambrée  , ronde  , applalie  , pci.  5c  mince  , 
n’ayant  que  6 "de diam.;  cloilon  n’occupanc 
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qac  le  tiers  de  ù 1.  ; blanche  & polie  , fur- 
tout  i l'inur. 

JEISiDAYA  , O.  6'.  P.erriche  à iongue  queue 
dgale. 

J EK  BOA,  Jirhué  , q.  Gerbo. 

JÉoON  , c.  mit  par  Ad.  à la  fuite  des  /am- 
bonniiiix , en  aticndant  un  plus  ample  in- 
forme. C.  allongée  , en  ovoïde  fort  obtus  aui 
extrémités,  I.  de  i8'',  large  & profonde 
de  9 , alTcz  épailfe;  à tp  grolFes  cannelures 
longit.  arrondies , & à battans  égaux. 

JÉSUITE,  ( le)  i.  Dermifte  de  la  nouvelle 
Hollande  à étuis  entiers  5c  pointillés  , Sc  à 
corcelet  antér.  tronqué.  F A B. 

JEVRASCHKA  , q.  dont  BüK.  a donné  la  no- 
tice comme  ii  c'étoic  un  animal  diiférent  du 
Soullik  , mais  c'eft  le  même.  K . ce  mot. 

IGNARUCU  , r.  amphibie  du  Brélil  trop  mal 
indiqué  par  LabaT  pour  qu‘on  puiffe  dire 
It  c'clF  un  Crocodile  ou  un  irès-grdi  Lézard 
vorace  & léger.  Ne  feroit-ce  pas  une  cari- 
cature de  l'Iguane  fuppofée  antropophage 
^oiquctrês.loin  de  l'être  de  de  pouvoir  i'êtreî 
Ce  qu'on  dit  des  I.  jeûnes  de  l'un  de  de  l'autre 
de  de  leur  chair  eliimée  autorife  à foupçonner 
que  c'eR  le  même  animal. 

IGUANE , r.  Lézard  du  4'.  g. , commun  au 
Brélil , décrit  entre  autres  par  Mahc.  L'in- 
dividu d'après  lequel  elt  faite  fa  defeription 
avoit  en  tout  }'  8 ' de  1. , mais  il  dit  qu'il  y 
en  a de  beaucoup  plus  grands.  Sa  robe  garnie 
de  très-pet.  écailles  étoit  d’un  joli  vert  varié 
çk  de  lè  de  taches  blanches  de  de  noirâtres  ; 
lus  âgés , ils  font  ou  plus  cendrés  ou  plus 
runs.  De  la  tête  au  bout  de  la  queue  la  ligne 
fpinalc  ctl  garnie  d' écailles  dreuces  ou  d’une 
croûte  ecaillcufc  dentelée  en  feie  , mais  doht 
les  dents  vont  en  décroilTant  de  la  nuque  au 
bout  de  la  queue.  Petites  dents  noirâtres  dc 
nombreufes  aux  a mâchoires  ; tache  blan- 
châtre de  chaque  côté , placée  comme  les 
opercules  des  ouïes  des  poilTons.  Peau  lâche 
fous  le  menton  , pendante  fur  la  poitrine , 
en  partie  noirâtre  , dc  contraélile  ou  exten- 
fible  félon  les  affeélions  de  colere  ou  de 
crainte  que  l’animal  éprouve.  Pi.  i i doigts 
armés  d’ongles  fembiables  à ceux  des  o.  ; 
jambes  antér.  1.  dc  4”  ,.le  pied  I.  d'i"  i les 
jambes  poRér.  plus  1.  de  plus  grolTes  , I.  de 
j“  , égales  au  diam  foit  du  cou,  foit  de  la 
queue  â fa  bafe , le  pied  I.  de  plus  d’i'; 
queue  conique  dC  te-minéc  en  pointe  fqe. 
Quand  Marc,  eut  taé  ce  Lézard  de  l’eut 
dépouillé  , le  coeur  ifolé  continua  â bondir , 
S:  il  trouva  de  .chaque  côté  to  à ta  ceufs  . 
dont  les  plus  gros  étoient  comme  des  cetifes. 
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Cet  animal  eft  frugivore  , il  fupportc  dc  I. 
jeûnes  i Marc,  en  a gardes  pendant  p mois 
fans  nouiriturc  ni  boilfun,  de  ils  furent  en- 
core aflez  vigoureux  après  ctiic  I.  diétt  pour 
s'évader.  Ils  font  gras  comme  des  Chapons , 
& offrent  aux  habitant  du  pays  une  nourri- 
ture qu’ils  cliimtnt  beaucoup.  On  les  prend 
en  leur  jcitant  fur  les  arbres,  où  on  les  voit, 
une  corde  repliée  fur  clic-  même  par  un  noeud 
coulant , à peine  elTayent-ils  dc  s’échapper. 
fiRON.  décrit  fous  le  même  nom  z autres 
efp.  La  l't.  rougeâtre  tachetée  qâ  dc'lâde 
blanchâtre  , dc  n.  dc  de  vert , fans  aucune 
crête  , corps  maigre , le  h.  des  côtés  de  U 
tête  prolongé  en  une  éminence  tr.incbantc  ; 
queue  conique  ^ fois  plus  1.  que  le  corps. 
La  a',  bleuâtre  , variée  dc  traits  tranfv.  Sc 
de  taches  blanchâtres  ; fes  écailles  tuilces, 
& longit.  llriées;  celles  du  ventre  plus  gr. 
relevees  en  carène  dans  leur  milieu  ; celles 
de  la  queue  dc  même,  ce  qui  la  rend  un  peu 
argulcufc.  Elle  eft  comme  dans  l’cfpece  pré- 
cédente a fois  aulTi  i.  que  le  corps. 

JIYA  , q.  Loutre  du  Bréfil  félon  les  uns , Sa- 
ricovienne  félon  d'auiret. 

ILL  AN  KEN  , p.  du  g.  du  baumon  , plus  voilia 
du  Saumon  même  que  de  la  Truite  faumo- 
née;  dos  bleu  foncé  , éclairci  jufqu’â  la  lig. 
larér.  au-dclTous  de  laquelle  les  côtés  font 
d'un  blanc  argentin  ; pet.  écailles  t tête  mé- 
diocre , cuncïforme  ; mâthoira  infjr,  ter- 
minée en  crochet  émoullé  dl  munie  d’un 
rang  dc  dents  pointues  , lecourbécs  dc  la 
plupart  mobiles  i mâc  hoire  fupér.  garnie  dc 
X rangs  des  mémts  dents  ; gn  yeux  â iris 
d’argent.  Le  corps  n'a  nî  points  ni  taches 
rouges,  mais  on  voit  çâ  de  là,  fur- tout  virs 
la  queue  , des  taches  n.  allongces.  Caudale 
très-peu  fouichue,  fauflt  dorf.ile grisâtre.  Ce 
poilTon  palfe  du  lac  de  CouRance  clans  le  haut 
Rhin  où  il  va  frayer.  Il  devient  fort  gros  , 
de  arrive  au  poids  de  zo , jo  de  même  de  40 
livres.  Comme  il  cR  pelant , le  Brochet  , 
quoique  moins  gr.  de  moins  fort  , niais  plus 
léger  , ofe  l’attaquer  fous  le  ventre  , de  il  le 
lui  déchire  quand  il  s’y  prend  aRcz  adroite-* 
ment  pour  éviter  fes  mâchoires.  Sa  chait 
qR  d’un  beau  rouge  dc  très-cRimée  avant  le 
tems  du  frai.  Un  ami  dc  BlocH  qui  l'a  dé- 
crit en  SuilTc  le  regarde  comme  le  S.  Utuf- 
tris  de  LlN.  D.  IZ.  P.  14.  V.  I >•  A.  Iz. 

ILPEMXXTLA  , q.  Selon  NierEmBERG 
c’cR  un  pet.  Renard  des  Indes  à pélage  varié 
de  fauve  , de  n.  de  de  blanchâtre , pet.  tête, 
mufeau  1.  de  pointu  , corps  mince  ; commun 
fur-tout  dans  les  lieux  fort  chauds.  S’il  cR  lî 
O O ij 
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commun  , quel  eft-il  ? Sûrement  U doit  être 
connu  fous  quelque  autre  nom  » ou  ccttc  in* 
dicarion  cil  )ncxa(fle. 

fMBRIACO,  p.  de  mer  , du  g,  du  Milan. 
Rond,  rappelle  Surrnu/tt  fans  barbillons^ 
a0«z  fcmblableà  \?iRondtle  ^ dit-il.  Gr.  tête 
femée  de  per.  étoiles  ; petite  bouche  rouge 
édentée;  grands  yeux;  opercules  terminés 
poftér.  par  des  aiguillons;  pcélor.  rouges  ; 
dos  rouge  , ventre  blanc  , l*un  & Tautre 
coupés  de  lig.  tranfverfales  ; x dorfales  au 
fond  d'une  rainure  oiTcufe  à bords  pointus 
qui  régné  le  long  du  dos , la  i rouge  triang. 
& aiguillonnée  , la  a*,  plus  1.  ÔC  rayonnée. 
D.  6 , lo.  P.  IX.  V.  6.  A.  lo, 

IMBRIM  , O»  4*.  Plongeon. 

IMBRIQUÉE,  (I’)c.  Voyez  Faliitre. 

IMPALLANKA  , lmpangur[a  , q.  Empz» 
bunga. 

IMPOOF , q.  Cimna. 

IMPOSTEUR  . (!’)  p.  On  dit  que  c’eft  un  p. 
des  Indes  qui  a au  bouc  de  fa  langue  une 
pointe  qu’il  darde  fur  les  pet.  p.  qui  viennent 
ï fa  portée  , qu'il  en  enfile  ainli  pluficurs  , 
retire  fa  langue  It  Ica  dévore-  On  lui  donne 
une  tête  de  Carpe  te  la  grandeur  d'une  Mo- 
rue médiocre.  C'eft  peut-être  le  Trompeur  , 
dont  le  procédé  eft  faulTcmenc  expofé. 

INFORME,  (!')  zo.  Uic.  nomme  ainC  un 
pet.  Mollufquc  fans  forme  conftante , qui 
s'attache  aux  Huîtres  , i"  de  diam. 

INHAZXRAS  , q.  du  g.  du  Fourmiller , de  la 
taille  d’un  Chien  de  gr.  médiocre  , couvert 
de  poils  n. , longs  de  4 â y"  ; ancér.  tétradac. , 
pofiér.  pentadac.  ü ongles  longs  5c  pointus  ; 
oreilles  femblables  li  celles  du  Mulet , mais 
stucs  ; queue  tonfEie , I.  de  f"  , femblable  par 
le  bouc  aux  quenouilles  des  payfancs  ; mu- 
feau  long  & cylindrique.  Cet  animal  fe 
creufe  des  terriers  à 1 ou  ) iffucs.  Il  plonge , 
dans  les  fourmilières  qu’il  découvre  , une 
langue  cylindrique  qu’il  allonge  de  9 à to", 
& qu’il  relire  chargée  de  Fourmis.  Cette  in- 
dication incompletce  , tirée  de  PURCHASS 
par  ZiM.,  parole  défigner  une  cfp.  de  Four- 
miller diflfértntc  de  celles  que  j’ai  décrites 
àcemot.Si  l’on  veutabfolument  quecc  foie 
une  de  celles  que  l’on  connolc  , Je  ne  .m’y 
oppoferai  pas  -,  mais  on  fera  toujours  obligé 
de  voir  , dans  cet  animal  qui  habite  la  côte 
de  Zanguebar  , une  nouvelle  preuve  de  ce 
que  j’ai  déjà  dit  au  mot  Fourmiller , que  les 
animaux  de  ce  g.  ne  font  point  particuliers 
à l’Amérique  comme  BüF.  le  prétend. 

INQUISITEUR,  {!’)  i-  On  nomme  ainfi  1 
infcéles , l'un  en  le  a'.  Siencorc , l’autre  le 
é*.  Bupreltc. 
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INSECTE  HONTEUX  , q.  Dans  le  vojag. 
du  P.  TacHARD  c’eft  le  Pangolin. 

■ r defiruHeur , T 

INSECTE  ^ devurunt , V i.  Terme, 
t per  faut  , J 

INSIRE,  q.  Vanlîre. 

INTERPRETE , o.  Tourne-pierre. 

JOCASSE,  O.  Draine  , a*.  Grive. 

JOCKO  , q.  Petit  Orang-outang,  y.  Singe. 

JODELLE  , O.  Foule  UC. 

JOLjC.Buccin  d’Ao.  fort  femblable  au  Barnec, 
mais  n’ayant  que  8 fpireS  & 4'"  de  1. 

JONC  MARIN,  zo.  efpece  de  Pennatule.  y, 
ce  mot. 

JONQUILLE  , (la)  i.  ijia«.  Phalène. 

IOTA  , i.  iiy*.  Phalène. 

JOTAVILLE  , o.  Alouecrc  huppée  d’Italie, 

JOUA,  o.  Selon  l’hiftoire  générale  des  voyages 
c'ert  un  o.  d’Afrique  de  la  gr.  d’une  Alouette 
qui  pond  fur  terre  dans  les  lieux  les  plut, 
fréquentés  , fans  que  les  fupcrftitieux  nègres 
ofent  toucher  aux  aufs  ni  aux  petits. 

JOUFLU , (le)  p.  C’eft  fuivant  Ru.  un  p. 
d’Amboine  qui  a la  lèvre  fupér.  irès-épailTe  j 
robe  jaune  tachetée  de  blanc  éclatant;  eftimé 
quoiqu’alTct  petit. 

JOUGRIS  , o.  9*.  Grèbe. 

JOUR  ET  , c.  Came  d’Ao.  à coquille  fort 
épailTe,  édentée,  fans  ftries  , & d’un  beau 
poli  , I.  de  ao'"  fur  jo  de  large  ; fommet  fort 
applaci  , placé  vers  le  quart  de  la  labeur. 

IPECAGUÀCU  , o.  Canard  mufqué  du  Brélîl. 

IPÉCU  , o.  du  Brélîl  décrit  par  MARC  , efp. 
de  Pic  qui  ne  parole  être  aucun  de  ceux  qui 
font  décrits  dans  BuF. , gr.  d’un  Pigeon  , 
, habitudes,  pieds  & bec  des  Pics  ; tète  rouge 
avec  une  pet.  aigrette  ; cou  noir  marqué  de 
chaque  côté  par  une  ligne  longii.  blanche 
qui  va  s’étendre  jufque  fur  le  dos  qui  cft  n.  ; 
ailes  fupér.  toutes  noires  infér.  blanches  ; 
queue  n.  ; ventre  èc  cuifles  variés  de  n.  dc 
de  blanc. 

IPÉRAQUIBA  , Ipéruquiba  , Jpiruquique  , 
p.  Sncet. 

IPS  , i.  g.  deftiné  dans  CSER  i des  tfp.  de 
Dermefies  qu’il  juge  tenir  des  vrais  Der- 
lueftes  de  des  Scarebés,  Tète  ronde  un  peu 
baiflee  ; ^nt.  brifees  terminées  par  un  bou- 
ton i ventre  de  corceler  cylindriques , celui-ci 
boftii  ; larfes  à 4 art.  fans  brofles. 

1rs  TT rocr-srur  ; velu  , brun  , à étuis  can- 
nelés , coupes  obliquement  vers  le  derrière 
par  un  plan  qui  forme  une  arrête  fur  le  con- 
tour de  laquelle  les  cannelures  des  étuis  for- 
ment des]denrelures.  Cette- coupc  brufque  des 
étuis  donne  à cet  animal  l’air  extraordinaire 
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d’un  î.  qu’on  vient  de  couper  en  t , d’autant 
plus  que  fon  corcelet  eftprcfque  aufli  1.  que 
ce  qui  relie  des  étuis.  On  le  trouve  fuui 
iVcorce  des  pins  & fapinsoù  il  fe  fait  des 
Icnticrs  tortueux  ; 1.  3 , lar.  i.  Il  y en  a de 
beaucoup  pins  pet.  qui  lui  rcITemblcnt  alTez 
d’ailleurs  , & que  l'on  a nommes  Ips  micro^ 
graphes , Ips  pûiyg’'jphcs, 

'1rs  d'Evstachs  ; d’un  n.  luifant , ^ p.  con- 
caves ; pattes  d’un  brun  roufsltrc  ; tête 
bailTéc  fous  le  corcelet  ; corps  ovale  , con- 
vexe & tris-élevé  ; pattes  fle  ant.  roufïâires  ; 
un  peu  plus  gr.  qu’une  groûc  Fucc.  GeER 
en  a reçu  un  gr.  nombre  de  Surinam  dans  un 
agaric. 

IPSIDA  , o.  Mariln  pécheur  fimpicment  dit. 

ISABELLE  , p.  I*'.  Chien  de  mer  de  BroUS. 
ainli  nommé  de  fa  couleur.  Il  approche  fort 
de  la  RouJJette  , mais  il  a la  tête  plus  plate 
de  la  I'*,  dorfale  à l’aplomb  des  ventrales. 
Corps  un  peu  applati  ; tête  courte , large 
& déprimée  ; 6 rangs  de  dents  courtes , 
triang.  pointues  , accompagnées  , chacimcj 
d’une  pet.  It  fa  bafe  ; gr.  narines  égalemrfv 
éloignées  du  bouc  du  mufeau  & des  yeux; 
trous  des  tempes  ronds  & allez  grands;  dor- 
fales  prefque  quarrées , la  i'*.  i l’aplomb  de 
l’anus  ; gr.  peélor.  fous  le  i*'.  évent;  ven- 
trales autour  de  l’anus  fans  fc  réunir  ; queue 
en  a lobes  ; peau  d’un  roux  cendré  femé  de 
noirâtre  âc  chagrinée,  fur-tout  fur  le  dos. 
On  l'a  pris  vert  les  côtçs  de  la  nouvelles  Zé- 
lande, & Brous,  l'a  décrit  le  premier. 

ISANA  , O.  que  l’on  dit  être  un  Étourneau  du 
Mexique. 

ISATIS , q.  des  pays  froids  qui  paroit  tenir  du 
Renari  Sc  du  Chien.  Il  elt  plus  pet.  que  le 
Renard,  il  fe  creufe  un  terrier,  ât  fe  pro- 
cure fa  nouirirure  comme  lui.  11  a fa  queue  , 
un  peu  raccourcie  cependant , mais  peut-être 
plut  fournie  , & il  a , félon  Bu  F.  la  tête  du 
Chien.  La  geBan'on  de  la  femelle  a la  même 
durée  que  celle  de  la  Chienne , Sc  leurs  por- 
tées font  à-peu-pres  les  mêmes  Sa  voix  tient 
de  l'aboiement  du  Chien  êc  du  glapilfement 
du  Renard.  Il  tient  à fa  femelle  , comme  lé 
Chien  , dans  l’accouplement  Son  poil  ell  1. 
lilTe  de  doux , biqnç  dans  quelques  individus, 
d’un  cendré  bleuâtre  en  d’autres  , & la  peau 
de  fa  mâchoire  infér.  eft  n.  êt  nue.  Il  a les 
pi.  courts  êt  velus  du  Liévte.  Il  habite  fur- 
tout  les  lieux  montueux  & découverts , mais 
fort  au  nord  il  eft  très-rare  félon  FabR.  Il 
vit  dans  des  terriers  par  paire , ou  par  s 
paires  , & cet  terriers  ont  8 â 10  ifliies  , 8t  • 
ilifonc  jonchés  dcmoufic.  ZiM,  qui  a vu  cet 
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animal  vivant  â Féterlbourg  alTure  que  c’eft 
un  vrai  Renard. 

ISIS , 20.  Dans  Pal.  c’eft  le  p'.  g. , & il  ren- 
ferme les  Coraux.  C’eft  un  polypiage  analogue 
aux  Gorgones  , arborefeent  comme  elles , 
comme  elles  compofé  d’une  fubftance  inter- 
médiaire dure  êc  lanielleufe  , extérieurement 
ftriée , êt  d'une  lubftance  corticale  molle,  qui 
renferme  les  cellules  ou  fqucicites  particu- 
liers des  Polypes.  Mais  ia  fubftance  iiitér. 
ui  eft  cornée  dans  la  Gorgone  eft  pierreufe 
ant  l’Ifs.  Sa  furface  extérieure  eft  filionéa 
par  les  demi-canaux  des  cellules,  & fa  frac- 
ture tranfv.  montre  les  canaux  entiers.  11  n’y 
a que  l’efpece  nommée  par  excellence  Corait , 
c.â  3. , le  Corail  rouge,  donc  la  fubftance  intér. 
foie  pleine  êt  folide.  Dans  les  autres  elle  eft 
comme  divifée  en  fegroens  par  une  fubftance 
ou  cornée , ou  cartilagineufe  , ou  criblée 
de  pores.  L’écorce  des  Ifs  n’cft  molle  qUe 
dans  la  mer,  ou  quand  elle  eft  nouvellement 
tirée.  Elle  paroit  alors  cartilagino-charnuc, 
mais  poreufe.  Outre  fes  pores  elle  a des  cel- 
lules qui  répondent  aux  orifices  des  calices 
qu’elle  préfente  , êt  dans  lefqucls  on  voit 
louvcnt  paroître  l’animal  ; efpcce  de  Polype 
auquel  fes  tentacules  donnent  une  forme  ra- 
diée, car  il  ne  montre  que  le  haut  de  fon 
corps.  Pal.  en  décrit  4 efpeces  : la  i'*.  êt 
la  principale  eft  le  Corait.  V.  ce  mot. 

Isis  DiCHOTOMs , haute  de  6"  au  plus.  Plulieurs 
cl.  troncs  forcent  de  la  même  bafe  ; ils  font 
ifurqués  dès  leur  naiflance  , êc  leurs  ra- 
meaux font  enirc-mêlés  êt  réunis  çà  St  là. 
Chaque  tige  êc  chaque  rameau  eft  compofé 
d’articles  aftez  longs  , un  entre  chaque  bifur- 
cation , tous  pierreux,  demi- iranfpareni , 
de  couleur  de  chair  , finement  ftriés  en- 
dehors;  les  genoux  formés  à chaque  articu- 
lation , un  peu  gonfles , cendrés  êt  d’une  fubf 
tance  coriace.  L’écorce  eft  d'un  cinabre  pâle  ; 
elle  eft  mince  , friable  , femée  de  petits  ca- 
lices qui  la  percent  êc  qu’elle  ne  recouvre 
pat.  Ces  calices  font  ferres  êc  nombreux  au 
h.  des  branches , plus  clair-femés  fur  le  tronc, 
êc  nuis  dans  fa  partie  baffe.  Dans  l'Océan 
Indien.  ’ 

Isls  ocKMcte  , efpcce  de  faux-corail  rouge  âC 
plein  ; tige  fouvent  irèt-gr.  ; troncs  prefque 
verticaux  , rameaux  nombreux  , rarement 
ferrés  l’un  contre  l’autre.  La  fubftance  de  ce 
faux-corail  eft  percée  de  pet.  vaifleaux  lon- 
gitudinaux. Elle  eft  difpofée  par  art.  courts 
foudés  l’un  â l’autre  dans  l’ancien  tronc  , en 
forte  qu’il  ne  paroit  plus  que  d’one  pièce  , 
quoique  fes  paxlicsfoicoi  Gmplement  réunies 
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par  une  matière  friable.  I.’ccorce  eft  mince,' 

& d’un  rouge  encore  plus  foncé  que  la  fubf- 
rance  propre  du  Polypier  , & elle  cft,  d'un 
coté,  criblée  de  ports  à ouvertures  étoilées  ; 
mais  elle  eff  bien  difficile  à conlcrver.  PaL. 
regarde  comme  une  variété  de  cette  efp.  un 
faux-corail  qui  n’en  diderc  que  par  fa  plut 
gr.  dtnfité , fa  couleur  blancljc  , la  dureté  Sc 
la  couleur  orangée  de  fon  écorce.  L’Océan 
Indien  fournil  de  ces  polypiagcs  qui  ont  plus 
de  a"  de  djam.  Ôc  de  long- 

Jsis  MirrvKiTc.  Cette  efpecc  , tant6t  balTe  , 
tantôt  11.  de  plufieurs  pieds,  offre  un  tronc  i 
rameaux  alternes  Je  fort  branchus , compofés 
d'ariiclescyl.  de  différentes  longueurs, àllrict 
longit.  tortues  Sc  quclquelois  rameufts.  Ces 
articles  font  réunis  en  une  feule  inaffe  dans  le 
tronc;  dans  les  branches  ils  font  rétrécis  vers 
les  ligament  qui  les  affemblcnr;  ils  font  plus 
blancs  que  dans  le  tronc , & 1rs  ligamcns  font 
d'une  fubftance  en  partie  catnéo-cartilagi- 
neufe,  âc  en  partie  coriace  ic  fibreufe.  L’é- 
corcc  de  ce  faux-corail  ell  épaiffe,  féche; 
elle  eft  d’un  giis  falc  ; elle  eil  liffe , femée  ♦ 
de  pores  à orifices  peu  faillant  & oblitérés, 
rangés  en  quinconce.  Outre  cet  pores  vifiblet 
elle  en  a une  mulritudc  d’autres  longitudi- 
naux Je  tranfvcrfaux  qui  la  criblent  & la 
rendent  légère  de  friable.  Dans  prefque  toutes 
les  mers. 

ITAIARA  , p.  Juruucapéba. 

ITALIENNE  , { 1')  i.  Mante. 

ITlNG.o.  Goulid. 

ITIRANA,  O.  Rouge-gorge  du  Rréfil. 

IVOIL,  p.  I".  Aterine. 

JUBARTE , cét.  Par  le  peu  qu’en  dit  M.  An- 
derson , il  paroit  que  c’cll  une  Baleine 
auffi  i.  mais  moins  grolTe  dc  plut  agile  que 
celle  du  Groenland. 

JUOELLE  , O.  Foulque. 

JUIF  i noir. 

’ bp.  Marteau. 

IULE  , i.  aptere  de  GeoF.  qui  parott 
offrir  le  dernier  ennetu  de  la  chaîne  que 
forment  les  infeélei  de  qui  fcmble  les  réunir 
aux  Vers  dont  il  fc  rapproche  par  la  multi- 
tude de  fes  P^eites  dont  le  nombre  elt  tou- 
jours au-deUus  de  cent.  Plus  le  nombre  de 
petites  pattes  eff  grand  dans  un  animal,  plut 
si  marche  lentement  dc  d'une  maniéré  qui  a 
du  rapport  ô celle  dvint  les  Vers  rampent. 
Auffi  les  Iules  ont-ils  beaucoup  dc  lenteur 
dans  leur  mouvement  progreffif.  Antennes 
i y articles  ; corps  cylindrique  ; peau  dure 
de  crullacéc  que  recouvre  une  multitude- 
d'aoncaux.  donc  il  cil  coropofé.  Ctt  infefle 
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fc  roule  fouvent  en  fpirale  oô  il  forme  di- 
vers cercles  , comme  les  Serpens  , par  fes 
plis  dc  replis.  En  nailTant  il  n'a  que  6 pactes 
dc  7 à 8 anneaux  ; ainlï  il  fubit  une  vraie 
mciamorphofe. 

I.  L'Jule  a ioo  pattes  , I.  y , lar.  J- , aux  envi- 
rons de  Paris  où  Geof.  l’a  obfervé  ; GÉER. 
l’a  vu  en  Suède  1.  dc  iC!'";  corps  n.  comp. 
de  yo  anneaux  lillcs  ; fous  Ibs  pierres  de  dan» 
la  terre. 

X.  1,  à 140  pattes  ,1.  10,  cendré  , liffe,  dC 
comp.  de  60  anneaux  ; anc.  très-courtes  i 
en  ce  pays. 

3.  I.  des  Indes  ,1-31  j"  ; xao  pattes  ; corps 
brun  , un  peu  luifanc , parfaitement  cylin- 
drique ; pattes  rouffes.  GÉEK. 

JULAN  , c,  Pholadc  d’Al).  à j pièces  fort 
illégales  dc  affez  minces  dont  Li  z princi- 
pales font  les  battant  Sc  forment  une  c.  i 
peu-près  cylindrique  , large  d’l"dc  profonde 
dc  C".  Chaque  battant,  de  la  c.  eniiera, 
vus  de  côté  , paroiilcnt  un  rhombe  ù faces 
coupées,  chacune,  par  un  lîlion  en  x partiel 
prefque  égales  , cannelées  en  bas,  de  canne- 
lées dc  contre  cannelées  en  haut  comme  une 
lime.  Des  3 autres  pièces  1 font  près  de  J 
fois  plus  courtes  que  les  batians,bicn  plus 
minces  Je  prefque  triangulaires , Bc  la  y',  cil 
prefque  double  dc  ces  x en  longueur  , mais 
beaucoup  plus  étroite. 

JULIE,  i.  ix‘.  Demoifelle. 

JULIENNE  , p.  Lir.guc. 

JUMART  , q.  Animal  produit  par  l’accou- 
plement du  Taureau  de  de  l’Anclïe,  dc  alors 
on  le  nomme  Bif , ou  du  Taureau  de  dc  la 
Jument,  dealers  on  le  nomme  Baf.  La  réalité 
de  l'un  dc  de  l’autre  cA  révoqi^éc  en  doute 
par  Bcf.  dc  par  ERX.  Cependant  il  me 
fembleroit  dur  de  rejeter  ccrtaiai  faits  qui 
paroiffent  l'établir.  M.  DE  BoMARE  parle 
d’un  Bif  mile  dc  d'un  Baf  femelle  venus  de 
Dauphiné  i l’Ecole  Vciérir.aire  dc  Paris 
en  lyd/.  Il  décrit  le  1''.  comme  couvert 
d’un  poil  dc  Boeuf  alezan  , ayant  fur  le  front 
X b-Mléi  au  lieu  des  cornes  du  pere,  la  mâ- 

■ choirc  infer.  plus  1.  de  x"  que  la  fupér., 
le  snulDe  du  Taureau,  fa  taille  , fa  confor- 
mation , fa  queue , de  les  geqoux  rapprochés 
comme  ceux  du  Veau.  U dit  le  Baf  fcmblable 
ù une  pet.  Mule , excepte  que  fa  mâchoire 
infer.  eA  bcascoup  plus  1.  que  la  fupéricurc. 
J’ignore  q^uel  fond  l’on  peut  faire  fur  ce» 
fortes  de  faits , parce  qu’on  peut  toujours 
former  dc»  doutés  fur  refpccc  du  pere. 
Ces  doutes  font  affez  naturels  , BUF.  aAù- 
lant  que  de  prétendus  Jumarts  qu’il  avoit 
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fait  venir  du  Dauphiné  ?C  des  Pyrénées  fe 
trouvèrent  de  vrais  Bardeaux,  foit  à l'inf- 
pcélion , l'oit  à la  difl’eélion.  Cependant  fi 
ces  doutes  peuvent  s'appliquer  au  Baf  indi- 
qué ci-dcirus , de  ü fon  indication  meme  les 
favorife , il  paroit  irapoflîh'e  d'en  dire  au- 
tant du  Bif.  Le  B-/  dont  M.  DE  BomaRE 
parie  encore  comme  vu  à i'Ecole  Vétérinaire 
de  Lyon  , paroit  dans  le  même  cas  ; d'autant 
plus  que  pour  lui  on  peut  joindre  aux  carac- 
tères extérieurslescaraflc  res  intérieurs  four- 
nis par  une  anatomie  comparée  fondée  fur  la 
diireélion  qu'en  a fait  M.  BoURGELaT. 

JUMENT , q.  femelle  du  Cheval.  K . ce.mot. 

JUNCO , O.  tantôt  RoulTcrolc , tantôt  Alouette 
de  mer. 

JUNON , i.  14*.  Staphy lin.  C'eft  aulli  on  Papil- 
lon de  Surinam  ît  ailes  dentelées  fort  oblon- 
gucs , noires  au  milieu,  de  bordées  de  blanc, 
les  inférieures  noires  en-delfous  dc  tachetées 
de  fauve  dc  d'argent.  Fa  B. 

JUPATIIMA  , q.  Sarigue. 

JURAKUA,  r.  Nartaruga. 
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JURUCO  , O.  Guêpier. 

JUllUCUJA,  r.  Tortue  Mydas.  Mydas. 

JURUUCAPÉBA,  p.  faxatiledu  Brélil  , du 
g.  des  l'narJs , 1.  de  7 h 8 " , large  de  } ; 
gueule  alTez  ouverte,  très-pet.  dents,  iris 
rouge  ; peilor.  quarrées,  ventrales  réunies, 
dorfale  ptefque  longit.  ^ compofée  ; pet. 
anale  près  dc  U caudale  qui  eft  quarrée  j 
pet.  écailles  très-lilTes  ; dos  rouge  , ventre 
blanc  tacheté  de  rouge  ainli  que  les  côtés 
o4  il  fc  trouve  , de  plus  ; du  noir  ; nagccires 
n.  de  rouges;  chair  rAimée.  Marc. 

JUSCLE  , p.  Mcndole. 

JUSTINE,!.  I te.  Demoifelle. 

JYNX  , O.  Torcol. 

IZQUEPOLT,  q.  On  dit  que  c'cA  une  efp. 
dc  Renard  des  Indes  Vrès- puant. 

IX  , i.  IJ  J'.  Phalène. 

IXION,  i.  Sphinx  de  Surinam  ; ailes  fupér. 
variées  de  bleu,  de  n.  dc  de  brun  avec  f 
oints  blancs  ; les  infér.  n.  dc  bordées  de 
lanc;  corcelct  brun , ventre  barbu  de  bleuâ- 
tre ; derrière  rouge.  Fab. 
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Kaabe  , q.  Phoque. 

KABASSOU  , q.  Tatou  h ta  bandes. 

KABO  , q.  Hyène. 

KACHIN  , c.  Sabot  d'An.  ,1.  de  8'",  un  peu 
plus  large  , coupé  prefque  horiftintalement 
dans  fon  extrémité  fupérieure  ; i fpircs  peu 
renflées  , mais  relevées  de  i.  rangs  inégaux 
de  tubercules. 

KACHO  , p.  alép.  i tète  très-1.  Je  plate,  bec 
recourbé  , dos  n.  de  vert.  Ventre  blanc, 
que  l'on  dit  très-abondant  dans  la  mer  du 
Kamtschatka  , dont  les  habitans  le  font  féchcr 
pour  en  faire  du  pain. 

KAjyOU  , q.  Pinche  , ou  autre  quadrumane 
à I.  queue  du  pays  des  Amazones. 

XAKATO  , Kükutj'es,  o.  Catacoua. 

KAKERLAQUE  , i.  V.  Blatte. 

KAXONGO  , p.  de  rivières  du  Congo , félon 
l'hiAoire  gèn.  des  voyages  qui , fans  le  dé- 
crire , fe  borne  à dire  qu'il  a la  forme  du 
Saumon  , que  fa  chair  n’efl  pas  rouge , mais 
extrêmement  gralTe  , Je  que  cependant  il  cA 
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fi  cAimé  qu'on  eA  obligé  de  le  réferver  pour 
le  Roi. 

KAKOPIT,  c*.  Colibri  , dit  Brin-fi/eu, 

KALAN,  c.  Pourpre  d'Ao.  i canal  évafé  , 
c.  très-épailTc  & pcfantr,  ayant  jufqu'i  p" 
de  l.  fur  4 à y dc  large,  k ii  fpires  apla- 
ties, ou  même  creufées  dans  leur  milicu'dc 
marquées  , au  bas,  d'un  rang  de  boutons; 
ouverture  en  paralléllograme  étroit , 4 fois 
plus  I.  que  large,  fupér.  terminée  pa^un 
canal  cylindrique.  On  prétend  que  l'oper- 
cule dc  ce  coquillage  rcircmble  k celui  de  la 
Pourpre  des  anciens  , que  l'animal  vivant, 
cette  partie  fent  le  Cjficrtiim , ôc  qu'on  lui 
retrouve  la  même  odeur  quand  on  le  brûle 
long-tems  après  la  mort  dc  l'animal. 

KALÎSON  , c.  Lépas  du  même  k c.  demi- 
ovoïde  compofée  dp  8 feuilles  en  recouvre-’ 
ment.  C'cA  un  de  ces  Ofeuirions  qu’on  a 
nommés  Punafes  de  mer  ; I.  j'".  y . Ofea- 
brion. 

KAMAN  , c.  Pétoncle  d'Ao.  dont  on  a peine 
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à fa  procurer  les  z battans.  Sa  c.  cft  tris» 
mince  , iranfparcalc  , prcr<{uc  ronde  , ou 
même  fphêrique . ayant  jufqu'à  ) ou  4"  de 
diarneicre.  Chaque  valve  cil  une  calotte 
profonde  , à 1 8 larges  cannelures  en  rayons , 
dont  les  ii  plus  balles  font  relevées  chacune 
d'une  c6tc  trianj^  tranchante  , haute  de 
treufée  en  canal  \ ks  7 autres  de  l'extrc- 
mité  fuper.  font  relevées  d'une  crête.  Toutes 
lailTent  entre  elles  des  lîllons  applatis  dont 
les  $ premiers , qui  féparent  les  cannelures 
de  l’extrémité  fuperieure,  font  fauves  , tout 
le  rcHe  étant  blanc.  A l'intérieur  , chaque 
battant  a sx  lîllons  larges  qui  vont  de  leur 
bord  au  fond  de  leur  fommet.  C'ell  la  Conque 
ffhérijut  8C  le  Caur  de  bauf  d’ARG. 

KAMBÉUL,  c.  Limaçon  terretlrc  du  même, 
l.de  4",  large  de  18  ",  en  ovoïde  obtus  , 
arrondi  à Ton  extrémité  fupér.  fie  pointu  au 
fommet  i mince  , il  10  fpires  peu  renflées  ; 
lèvre  droite  mince  Sc  tranchante  , la  gauche 
arrondie  ; c'ell  un  Buccin  d’ARG.  L’animal 
ell  hermaphrodite  du  X*.  g*  fit  a les  partiel 
fexuellcs  entre  les  s cornes. 

KAKICHI , Kamouki,  o.  Anhima. 

KANDAR , O.  Anhinga. 

KANGUROO  , q.  4'.  Gerboife. 

KANKAN,  q.  Civette. 

KAPASSA , q.  Od  dit  que  c’ell  une  Vache 
fauvage  de  l’Angora. 

KARA  , O.  Arau. 

KARAISCHE,  p.  de  l’Elbe  fit  autres  rivie- 
rcs , du  g.  de  la  Carpe  , proportionellement 
plus  large  que  la  Carpe  fimplcment  dite, 
mais  beaucoup  plus  petit.  Dos  brun  , ventre 
d’un  blanc  rougeâtre  , peélor.  violettes , les 
autres  nageoires  jaunâtres  bordées  de  gris  ; 
caudale  quarrée  ; un  rang  de  dents  â chaque 
mâchoire;  iig  latér.  droite.  D.  ai.  P.  I}. 
V.  f.  A.  10.  félon  B1.OCH  , fous  le  nom  de 
’ Carujjîn. 

KAllARONIMA,  o.  Toucan. 

KASTOR  , q.  Civette. 

KATRACA  , o.  du  Brélil  fie  de  1a  Guiane 
*du  g.  des  Hoccos.  Bais,  l’avoit  rangé  parmi 
les  Faifans  qui  chez  lui  font  du  même  g. , 
fie  Bu  F.  l’avoit  mis  à leur  fuite;  mais  Maud. 
ayant  eu  occafion  de  mieux  connoître  cet  o. 
le  met  au  nombre  des  Hoccos.  Il  tient  aux 
Faifans  par  fon  bec  , fes  pieds  fie  la  I.  de 
fa  queue.  Mais  il  en  diSêre , félon  l'obfer- 
vation  de  ce  Naturalille , en  ce  que  cette 
ueue  n’ell  ni  étagée , ni  comp.  de  plumes 
troites  fie  pointues  ; au  contraire  elles  font 
fort  larges  fie  s’élargilfent  encore  vers  leur 
extrémité  qui  cft  arrondie.  Il  a fur  le  der* 
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riere  de  la  tfite  fie  le  h.  du  cou  une  huppe 
mobile  ; il  cil  de  la  taille  d’une  très-petite 
Foule  ; tête  fit  h.  du  cou  d'un  brun-roux  ; 
bande  longil.  d’un  blanc-faie  fur  la  gorge  ; 
bas  du  cou  , poitrine  fit  dos  d’iin  brun  lavé 
légèrement  d'olivâtre  ; ventre  d’un  gris  un 
peu  fauve  ; queue  1.  d’i',  large  fit  pendante; 
ailes  courtes  , vol  pefani  ; voix  extraordi- 
nairement forte , qu’il  fait  fur- tout  entendre , 
h la  pointe  du  jour  , par  des  cris  répétés 
ui  femblent  articuler  fou  nom.  Les  longs 
étours  que  fût  fa  trachée-artere  feulement 
couverte  de  la  peau  , avant  d’entrer  dans  fa 
poitrine,  font  fans  doute  la  caufe  de  cette 
force  de -voix  infolite.  Cet  o.  eft  granivore 
fit  frugivore  ; les  petits , peu  après  leur  naif- 
fance  , quittent  le  nid , defeendent  Tous  les 
arbres  des  forêts  où  ils  vivent  , la  mere  les 
Conduifant  comme  une  Poule  mène  fes  Pouf- 
Cns , grattant  la  terre  pour  leur  trouver  des 
V.  fie  des  i.  L’üifeau  adulte  quitte  les  boit 
le  foir  fit  le  matin  pour  aller  chercher  h 
vivre.  Pris  jeune  , il  devient  excelCveineoc 
familier.  Maud. 

KAYOUROURÉ , q.  Macaque  bUnc. 
KELTREU  , o.  Tréguel. 

KENLIE,  q.  Chacal. 

KÉRATOPHITE , zo.  g.  ûéBce  de  Poly 
plages  en  arbrilTcaux  plus  on  moins  rameux 
comme  les  Corallines,  mais  dont  l'intérieur 
ell  compofé  de  fubftances  qui  tiennent  de 
la  corne  fit  de  la  pierre.  Ces  fubftances  y 
ont  chacune  leur  place.  La  tige , qui  pa- 
raît d’abord  compofée  de  fibres  longit.  allant 
de  la  bafe  du  tronc  â l’extrémité  des  bran- 
ches , confifte  réellement  en  petits  tubes 
dont  les  parois  font  comprimées  fit  unies  les 
unes  aux  autres.  Cet  tuoes  font  placés  cir- 
culairement  autour  du  cqntre  de  la  tige 
comme  les  anneaux  circulaires  du  bois  dans 
les  arbres,  Cette  partie  tft  de  fubftance 
cornée  , fit  ceux  qui  l’ont  appellée  li- 
gneufe  ne  l’ont  fait  qu’à  caufe  de  l’analogie. 
Elle  cft  environnée  d’une  écorce  calcaire, 
mais  qui  donne  encore  au  feu  une  odeur 
de  corne  , auflî  n’eft-elle  pas  une  pure  con- 
crétion pierreufe  , mais  l’ouvrage  du  Polype 
de  la  Kératophyte  , fie  la  loupe  y montre 
l’aflcmblage  régulier  de  fes  cellules  ; l’£ven- 
tail , le  Suu/e  de  mer , ficc.  font  des  Kérato- 
phites. 

KERKEDAM  , q.  Rhinocéros. 

KERMES  , i.  9*.  Hémiptere  de  GeoF.  autre- 
ment dit  Galle-infeSe,  Trompe  nailTant  du 
corcelet  entre  la  i'‘.  fit  la  a*,  paires  de 
pattes  ; x dSIcs  élevées  dans  les  mâles  ; 
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extrémité  du  ventre  girnie  de  fiicti  ; fe- 
melle prenant  la  6gure  d’une  graine  ou  pe- 
tite gouflc.  La  jeune  femelle,  avant  d’avoir 
prit  cette  forme , reflcmble  It  un  petit  Clo- 
porte. Elle  a a antennes  , 6 pattes,  un  corps 
poudreux  compofe  dep  anneaux, une  trompe 
fort  courte  d’où  nati  un  filet  fouvent  très- 
long  qu'elle  enfonce  dans  l’écorce  , & i 
l’extrémité  du  ventre  4 ou  £ filets  blancs 
qui  paroilTent  mieux  quand  on  prelTe  fon 
corps.  Après  avoir  couru  fur  les  plantes  , 
cet  femelles  t’y  fixent , vivent  du  fuc  que 
leur  trompe,  qu’elles  y lailTent  alors  inférée, 
continue  d’en  tirer , grolGQant  jufqu’i  la 
taille  d’un  petit  pois.  Après  la  ponte,  leur 
ventre,  jufqu'alort  gonflé  , fe  détend  , elles 
meurent  & n’ofifrent  plut  à l’oeil  que  la 
Cmplc  pellicule  d’une  graine  , une  efpece  de 
galle.  Le  mâle  en  nailTant  reflemble  i fa 
femelle.  Il  fe  fixe  j fa  peau  fe  durcit , foui 
cette  forte  de  coque  il  fe  métamorphofe  , 
en  fort  infeéle  parfait,  petit,  ailé,  hexa- 
ode , rougeâtre  , mais  fouvent  poudré  de 
lanc.  liai  gr.  ailes  blanches , des  filets 
blancs  â l’extrémité  du  ventre , 8c  entre  eux 
une  efp.  d'aiguillon.  Avant  fa  métamorphofe, 
il  avoit  une  trompe  ^ devenu  infeéle  parfait, 
il  n’a  plut  que  1 petits  mammelons.  Peut- 
être  fuffifent-ils  à fa  nourriture  , peut  être 
auffi  n’en  a-t-il  aucun  befoin  , ne  paroifTant 
vivre  que  pour  la  réproduélion.  En  effet , 
b peine  roétamorphoié  , il  vole  vers  les 
femelles , pafiTe  8c  repaffe  plufieurs  fois  fur 
leur  corps , car  elles  font  aflez  grandes  en 
comparaifon  de  lui  pour  qu’il  fe  promene 
fur  elles.  Enfin  celle  fur  laquelle  il  s’agite 
ainfî  entr'ouvre  une  fente  qui  efl  .’i  fa  partie 
poSérieure  ; il  y introduit  fon  aiguillon  , 
8c  peu  de  jours  après  elle  pond  des  milliers 
d’oeufs.  C’eft  dans  RÉau.  qu'il  faut  voir 
rhifloire  de  ces  infcéles  pour  en  apprendre 
les  curieux  détails.  La  graine  d’écarlate  qui 
fe  trouve  fur  le  chène-vert  eft  une  des  efp. 
de  Galle-infeélcs  , 8c  les  pays  étrangers  en 
fourniflènt  plufieurs.  Voici  celle  que  Geof, 
a trouvées  en  ce  pays. 

I . Le  Ktrm'es  des  racines  ; il  y forme  un  grain 
d’un  brun*rougeârre. 

a.  Ktrmis  des  orangers  , appellé  Punaife  par 
les  Jardiniers  ; oblong  , luifant  , brun  , à 
4 filets  blancs  ; mâle  rare  ; aux  feuilles  des 
orangers  , citroniers  8c  limons. 

) K,  de  la  clématite  f plus  gr. , brun,  â 4 filets. 
4.  Kermès  oblong  du  pêcher  ; mâle  diptere  de 
couleur  de  rofe  ; ailes  d’un  blanc-gris  bordé 
de  rouge  -,  4 filets  ; fiemelle  oblonguc  8(  brune. 
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y.  Kermès  rond  du  pécher  ; brun  , ^ 4 filets. 

6.  K,  delà  vigne  ; oblong,  d’un  brun  de  cariclle 
avec  un  peu  de  duvet  blanc;  6 filets;  atta- 
ché non  aux  feuilles , mais  aux  branches  ; 
mâle  rare. 

7.  K.  du  fapin  ; rond , d’un  marron  foncé  ; aux 
bifurcations  des  branches. 

8.  K.  de  l'orme  y ovale , d’un  brun-clair,  groa 
comme  une  graine  de  genièvre.  • 

9.  K,  du  tilleul  y moins  rond. 

10.  K.  du  coudrier  f encore  plus  plat. 

1 1.  K,  rond  & brun  du  chine  j à peu-près  comme 
le  8'. 

12.  K.  rond  Ce  panaché  du  chêne  y fond  jaunâtre 
à points  n.  8c  â raies  n.  tranfv. 

IJ.  K,  réniforme  du  chine  y brun. 

14.  K.  ovale  (i  cotoneux  du  chêne  ; d'un  brun- 
foncé  , piqué  de  clair. 

If.K.  cotoneux  du  charme  y d’un  rouge-brun  , 
duvet  blanc  en  deflbus. 

lé.  K.  cotoneux  du  néfiier  ; il  parott  le  même. 

17.  K.  en  écaille  de  Moule  y I.  8c  étroit  ; fur 
divers  arbres. 

18.  X.  ovale  de  f érable  ; applati  , brun-clair  ; 
bande  longit.  brune  au  milieu  , 8c  raies  cen- 
drées latérales  ; au  revers  des  feuilles  de 
différens  arbres. 

KEVEL  , q.  Antilope  du  Sénégal,  femblable 
à la  t".  efp. , mais  plus  pet.  . 8c  ayant  de 
plus  gr.  yeux  ; cornes  du  mâle  â anneaux 
plus  profonds  8c  plus  nombreux  , 8c  latér. 
applaties  au  lieu  d’être  rondes.  Buf.  c(oic 
que  ce  pourroic  n’être  qu’une  variété  de  la 
Gabelle,  » 

KEVEU  , 0.  Je  ne  peux  me  rappellcr  dans 
quel  ouvrage  de  voyageur  j’ai  vu  que  c'éioit 
un  O.  du  Chili  que  les  Efpagnolsappelloient 
Grive,  parce  qu’il  en  avoit  alTez  l’extérieur, 
mais  qu'il  n’en  avoit  ni  les  moeurs  ni  l'inf- 
tinél , faifant  fur  les  arbres  des  nids  fem- 
blables  â ceux  de  nos  Hirondelles  , man- 
geant la  cervelle  des  petits  oifeaux  8c  les 
oeufs  dans  les  nids  , ayant  un  ch.mt  varié 
8c mélodieux,  8c  apprenant  facilement  â par- 
ler. Tout  cela  indique  uq  Choucas , excepté 
le  nid  qu'aucun  Choucas  , je  crois  , ne  conf- 
truit  en  terre. 

KIANG-CHU  , cét.  pet.  Marfoin  qui  entra 
dans  les  fleuves  de  la  Chine. 

KIANKIA  , O.  7*.  Fapegai , dit  violet. 

KIELDER , O.  Huîtrier. 

KÎLAKIL  , O.  Perroquet  vert  â tête  bleue 
de  l’ifle  do  Luçon. 

KILDIR  , O.  J*.  Pluvier. 

KIKI  , q.  du  Chili  qui  , ( félon  le  même 
Voyageur  que  je  n'ai  pu  nommer  ci-dcfiTui  > 
P P 
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au  mol  Keveu  } , a Ici  jambes  courtes  Se  un 
peu  la  turme  du  corps  du  Crocodile , mais 
la  (jucue  du  Renard  , le  corps  couvert  d’un 
poil  fin  , Sc  qui  ell  irès-fcroce  ; 1.  i'  8". 
Les  Voyageurs  n’inftruirene  pas  quand  ils 
donnent  des  indict^iions  aufli  incomplettcs. 

KIMHUI-A,  r.  Crocodile  du  Ceylan. 

tlR'GALlK  , O.  y.  les  tTp.  étrangères  rap- 
pqitCes  aux  Poules  d'eau. 

KINIC  , o.  de  la  Clûnc  qui  pareil  ü BuF.  faire 
la  nuance  en'ro  le  Laruuÿe  & le  Mirlt , mais 
auquel  M AUD.  à qui  il  a étd  envoyd , trouve 
tous  les  caradleres  du  Merle.  Plus  pet.  d'un 
tiers  que  le  nôtre;  tète,  cou,  h.  du  dos  £c 
poitrine  d’un  cendrd  qui  eft  blanchâtre  fur 
la  gorge  , Ic'gcreinent  teint  de  violet  fur  la 
poitrine  , plus  fortement  fur  le  dos  ; ventre 
& bat  du  dos  blancs;  ailes  variées  de  blanc 
& de  n à reflets  d’acier  ; queue  dtagde,  n, 
& grife. 

KINKAJOU  , q.  f'.  â la  fuite  du  Glouton. 

KINKI  , O.  Poule  dorée  de  la  Chine,  à cou- 
leurs variées. 

KINKIMANOU,  o.  de  Madagafcar,  du  g. 
des  Goit-mouchts , un  peu  plus  pet.  qu’un 
Merle  ; I.  8"  6'"\  chaperon  noirâtre  , man- 
teau cendré , ventre  plus  clair  ; ailes  varices 
de  noirâtre  & de  cendré  ; bec  n.  ctochu  de 
peu  fort  ; foies  courtes  fortant  des  angles 
de  fa  bafe  ; gros  pieds  d'un  plombé  noirâtre. 

KINKIN  , o.  Nom  de  cri  du  4*.  Jacazu  , fur- 
nommé  Ptea. 

KINYU,  p.  Dorade  Qhinoife. 

KIOLO,  a‘.  efp.  étrangère  rapportée  au  Râle. 

KTsET  , c.  Nérite  d’Ao. , I.  de  6"',  à j fpires 
pUttes  qui  forment  iin  fommet  plat,  la  1". 
ayant  10  ftriei  ; levtes  lUTes. 

KIVlTE,o.  Vanneau. 

KI.IPDAS,  q.  Cavia  du  Cap. 

KLlPPSPRlNGtR  , ou  Samitur  dtt  rochers, 
q.  du  g.  des  Antilopes.  C’eft  un  animai  du 
nord  du  Cap  , de  >a  gr.  de  notre  Chèvre , 
mais  beaucoup  plus  h.  fur  jambes,  trés-légcr, 
faifani,  parmi  les  rochers  de  les  précipices, 
des  fauts  étonnant  pour  échapper  aux  Chaf- 
feurs  ; tête  arrondie  , d'un  gris-jaunâtre 
marqué  de  n.  ; gr>  larmiers  ; oreilK  s allèz 
1.  Sc  larges  , mais  pointues  ; cornes  dr.  , 
1.  de  5",  prefque  toutes  liifes  ; femelle  fans 
cornes;  poil  qui  fe  drtache  aifctrcni  , alTer 
I.,  blanc  à fa  racine  , brun  au  milieu  , d’un 
jaune  griiâtrc  vers  le  b ut,  de  dont  on  fc 
feri  dans  le  p v,  pou.'  faire  des  matelats  dc 
des  jupons  pi  ;i.c$  ; queue  t és-courte;  pi..dc 
oreilles  couverts  de  poils  blanchâtres  ; chair 
trés-cftiméc.  BuF.d’aprù  MM.  FoRSTER. 
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KNORCOQ  , o.  du  Cap.  dc  la  gr.  d’uno 
Poule,  â bec  court  dc  noir,  huppe  noire, 
plumage  varié  de  rouge  , de  blanc  dc  de 
cendré  , ailes  courtes  , jambes  jaunes  , vi- 
vant folitaire  1 ponte  dc  1 oeufs  dans  les 
buifTons;  cri  â l'approche  de  l'homme  ; chair 
alTez  bonne  de  cependant  peu  ellimce.  On 
ne  voit  pas  pourquoi  l’nllS. , d’après  cette 
defeription  incumplette,  rapporte  cet  o.  â 
la  Feiniade. 

KNOT , o.  Canut. 

KGB,  q.  du  g.  des  Aaiilorts  , autrement  dit 
pet.  y ache  brune  au  héi.égal , à peine  de  la 
taille  du  Daim  , à cela  ptès  fort  femblable 
au  Koba  , excepté  que  les  cornes  1.  d’i', 
au  lieu  d'étre  en  lyre,  font  écartées  au  mi- 
lieu de  voifincs  au  bouc  comme  à la  bafe; 
crinière  de  brofles  du  Koba,  tache  blanche 
triang.  fur  le  front. 

KOBA,  q.  du  même  g.  , autrement  dit  grande 
y ache  bruhe  du  Sénégal } caille  du  Cerf;  dos 
d’un  brun-roux  , ventre  btanc-fale  , queue 
n.  I.  d’i',  garnie  de  I.  poils;  pet.  crinière  ; 
1.  brofTes  aux  genoux  ; cornes  des  s fexes 
1.  de  ao",  à bafe  annelée  , le  milieu  Brié 
longit. , le  bouc  lilTe  ; tête  le  oreilles  1.  ; 
fans  larmiers. 

KOBERRA-GUYON,  r.  Crocodile  de  Cey- 
lan,  moins  gr.  de  moins  dangereux , dit-on, 
que  la  plupart  des  Crocodiles , paroiUànt  ne 
chercher  à épouvanter  fes  cnncniis  que  par 
les  coups  de  fa  queue. 

KOKOB,  r.  Serpent  du  Mexique,  I.  de 
tout  noirâtre,  dont  la  tnorfure  eft  fuivie  des 
mêmes  accidens  que  celle  de  l’Hémorrhoit. 

KORIN,  q.  Corinne  , ai*.  Antilope. 

KOULAN  , q.  Onagre,  y.  Ane. 

KOUPARA  , q.  Crabier  ( Chien  ). 

KOURI  , q.  }'.  Parefleux; 

KOUXEU^RY  , p.  de  lac  de  Pille  de  Cayenne 
de  de  la  Guiane  , donc  l’os  du  palais  fervoir 
de  râpe  de  de  lime  aux  hibitans  ; c’eft  , 
dit-on  , un  p.  du  g.  du  Merlan. 

KROHALI  , o.  Canard  du  Kamtschatka. 

KUMRAH,  q.  que  l’on  ditréfultcr  de  l’union 
de  l’Ane  dc  dc  la  Vache  ; on  ajoute  qu’il 
eft  fans  cornes , dc  folipede , qu’il  a la  queue, 
la  peau  dc  la  tête  de  la  Vache  au  défaut  de 
cornes  près.  Le  D'.  Shaw  dit  l’avoir  vu 
en  Barbarie. 

KURBATOS,  o.  du  Sénégal  dont  plufieura 
Voyageurs  parlent  fans  le  décrire  ; c’eft 
un  0.  pêcheur,  dc  la  taille  d'un  Moineau, 
â plumage  varié,  i très-1.  hec  intérieure- 
ment dentelé  , fc  balançant  avec  une  légértté 
de  une  viiclTc  étonnaaies  piês  dc  la  furface 


D 


K U R 

de  J’eau  pour  attraper  de  petits  poîfTbns.  1! 
«il  du  nambre  des  o.  qui  ont  de 

mettre  leur  couvée  à l'abri  des  incurHons 
des  Sinj»e>  de  des  Serpens  en  rufpcndant  leur 
nid  comme  un  lullrc  au  bouc  d'une  branche 
Bexibic  fur  laquelle  ces  animaux  ne  pour* 
roient  le  l'outcnir.  Ces  nids  fonc  de  terre 
gichee  avec  de  la  moulic  de  des  plumes  ^ 
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8c  affez  folîdes  rour  s'entrechoquer  împund- 
ineni  qu-nd  le  vent  les  agite,  btns  ces  nids 
6c  fars  le  b<c  t ès-1.  on  pourroit  croire  que 
ccf  O.  tll  un  Marrin-fétheur  , mais  celui- 
ci  ne  conÜruit  pas  fou  nid  avec  caut  d arr, 
6c  n*a  qu'un  I.  bec  non  dentelé. 
KUTGEGliEF,  O.  a.«.  Mouette. 
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LaBARIN,  c.  Pourpre  d’An.  à canal  court, 
échancté  Se  fimpic,  coquille  êpaiH'e  8c  pref- 
que  ronde  ; I.  de  »j'"  , de  17  , à y 

ou  6 fpircs  , la  i‘*.  à 4 rangs  de  mammelons 
enfermés  entre  i gros  bourlccs. 

LABBE  , O.  loi*^.  g*  de  Bris,  fous  le. nom  de 
Surcoraire  , compofé  d’Oifeaux  maritimes 
palmipèdes  tétradac.  à ) antér.  ; jambes 
avancées  vers  le  milieu  du  corps  6c  plus 
courtes  que, lui;  bec  prefque  cyl.  6c  fans 
dentelures  » le  l^ut  de  U mandibule  fupér. 
crochu  , 6c  celui  de  l'infér.  arrondi  ; le  bas 
des  jambes  nu,  les  2 doigts  latéraux  garnis 
d'une  pet.  membrane  extér.  6c  longitudinale. 
Le  nom  de  Surcorairt  eil  venu  à ces  o.  de 
ce  qu'on  fe  figuroic  qu'ils  mangeoient  la 
fiente  que  rendent  tout  en  volant  les  Mouettes 
qu'ils  ont  coutume  de  pourfuivre;  maison 
lait  aujourdhui  qu'ils  ne  les  pourfuivent 
que  pour  leur  faire  dégorger  le  poiBon  qu'elles 
ont  pris  , 6c  ils  font  fi  adroits  6c  fi  maîtres 
de  leur  vol  , qu'ils  réuHilfcnt  à l’attraper 
avant  qu’il  tom^e  \ l'eau.  Longues  ailes  6c 
plumage  épais  des  Goélands  6c  des  Mouettes, 
Le  Ljbbs  ; 1.  17"*  vol  4^  ; plumage  d'un  brun 
fombre  un  peu  éclairci  cn^^cBous  ; bec  6c 
pi.  noirs.  Quelquefois  les  coups  de  vent 
poidTcnc  cet  o.  fur  nos  côtes. 

L.  d l,  queue  ; beaucoup  plus  pet.  que  Icprécéd.; 
les  2 plumes  intermediaires  de  la  queue  trés*I. 
6c  étroites , les  latérales  dccroiirant  vers  Tex* 
térieur  ; tête  n. , bas  des  joues  , gorge  , 
devant  du  cou  6c  poitrine  très-blancs  ; le 
le  rcBe  d'un  cendré  plus  foncé  fur  le  dos 
que  fur  le  ventre  ; en  Sibérie. 

L.  rayé.  BüF.  le  regarde  comme  la  femelle  du 
précédent,  mais  MaI/D.  penfe  que  c'cB 
plutôt  la  femelle  ou  un  jeune  du  Labbe  , 
étant  de  la  même  raille  , ÔC  n'en  différant 
ue  par  quelques  bandes  de  tâches  traofv. 
'un  gris-lal«  6c  roufsâcre. 


LABRE  ; p.  C’cR  le  g.  des  Toards, 
LABYRINTHE , zo.  Madrépore  dont  la  prin- 
cipale différence, relativement  au  Méananse^ 
confiBc  dans  des  anfraéluofués  plus  grandes , 
en  une  fubllance  plus  compaé)c  , dans  les 
lames  des  étoiles  plus  épailTcs  , 6c  dans  les 
centres  même  des  étoiles  qui  font  eux-mêmes  ' 
garnis  de  lames  difpofccs  en  petites  ctoilcs« 
LACERT*,  p.  Lézard,  n“.  2. 

LAGADEC  , p.  Pilonncau. 

LAGAR  , c.  Nérite  d’Ao.,  I.  d’i'',  i fommet 
pointu  formé  de  j fpires  également  renflées , 
dont  la  i'«.  porte  jo  filions. 

LAGOPEDE,  o-GeV/norei/imcAf  de  Bris  C'çft 

un  Oifeau  des  hautes  montagnes,  fur* tout 
des  pays  froids,  1.  de  ij",  vol  24.  Btc  n. 
6c  court,  mandibule  fuper.  un  peu  arquée. 
Le  mâle  a une  raie  n.  de  chaque  côté  du 
au-delà  de  l'œil.  Celui*ci  efl  entouré  d'uae 
membrane  charnue,  feRonoéc  6c  d'un  rouge 
vif.  Excepté  quelques  pennes  , le  plumage 
de  cec  o.  eft  blanc  en  hiver,  6c  (es  cuifiès, 

“ fes  jambes  6c  fes  doigts  même  font  garnis 
d’un  duvet  long  6c  épais  qui  fc  replie  en- 
delfous , qui  a l'air  de  poil  6c  que  BlF, 
parole  avoir  pris  pour  du  poil.  En  été  le 
plumage  clt  n.  mêlé  de  roux  6c  de  blanc  ; 
le  duvet  des  jambes  eR  moins  épais  qu'en 
hiver  , 6c  il  eft  d'un  gris-roufsâirc.  Cet  o. 
cft  pulvérateur  ; il  vole  pefamment  , mais 
court  légèrement.  Il  pafle  Thiver , en  familles 
de  6 à 12  individus,  fur  les  montagnes  où  U 
vit  de  baies  , de  boutons  , de  chatons,  de 
jeunes  pouffes  & d’infeéles.  Hors  le  teps 
du  repas  , il  fe  tient  dans  la  neige,  refiant 
tranquillement  dans  les  trous  qu'il  s’y  pra- 
tique. Au  moins  de  Juin  commence  lapariade; 
chaque  paire  fe  creufe  en  terre  un  trou  mi 
la  femelle  depofe  8 à 10  œufs  d'un  grls- 
roufsâirc  tacheté  de  noir.  Incubation  de  | 
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fcmainei  p(nd:in(  Icfqufllcs  le  mâle  ne  quitte 
la  couveufe  que  pour  aller  lui  chercher  â vivre; 
AIpcj,  Pyrénées , Su^de;  Sibérie,  Canada. 
C’eft  d’après  MaUD.  que  j’ai  rédigé  cet 
article  donc  il  attribue  le  fond  â Mt.  de  la 
FbiROUZE  , & c’eft  d’après  eux  aufti  que 
je  réunis  ï'Aisagai  fie  le  Lagopède  que  BuF. 
avoir  décrits  d'après  tous  les  Auteurs  comme 
a Oifeaux  dift'erens. 

L.tcoptDt  D£  ij  ij4ic  d'Hodsos,  plusgr.que 
le  précédent.  Son  ventre  refie  blanc  même 
en  été , fie  fon  dos  a de  larges  taches  oran- 
gées. Cependant  Maud.  penfe  que  ce  peut 
o'êtrc  qu'une  variété  caufée  par  le  climat. 
J'imagine  tju'il  faut  penfer  de  même  de 

I Oifeau  décrit  par  Fabr.  fout  le  nom  de 
Ttlrm~!agopcie  du  Groènland , qu  une  faute 
d'imprcllion  , fans  doute  , lui  fait  dire  pen- 
tadaétilc , qni  n’eft  guere  plus  grand  qu’un 
Pigeon  , fit  dont  les  Croènlandois  mangent 
la  chair  crue,  fie  les  inteftins  même  avec  ce 
qu'ils  contiennenr, 

LAICHE  , v.  Lombrie. 

1«AIE,  q.  femelle  du  Sanglier. 

LAITEUSE  (la)  , i.  yi'.  Phalène. 

LAIT  ut , c.  Chicorée. 

LA  KTAK , q.  6*.  Phoque  fans  oreilles  externes. 

LAMA  , q.  du  g.  du  Chamtau  , dont  on  a fait 
le  nom  fous-générique  d’une  famille  fadiiee 
d’animaux  bilulccsrumina'ns  couverts  de  laine 
ou  d'un  poil  femblable  â la  laine , fit  ayant 
un  1.  cou.  Les  animaux  de  cette  famille  prou- 
vent combien  il  faut  peu  multiplier  les  carac- 

„'Ccres  des  g.  quand  on  ne  veut  pas  les  faire 
contrarier  par  les  efpeces  que  l'on  peut 
d'ailleurs  être  appellé  â y admettre.  Ll5. 
Bris,  fie  Erx.  donnent  au  g.  du  Chameau 
6 incilîves  infér.  fie  cependant  le  Lama  n’en 
a bien  certainement  que  4,  fie  il  en  eft  peur- 
être  de  même  du  Paco  fie  de  la  Vigogne. 

h Lama.  Cet  animal  a la  forme  d'un  petit 
Chameau , mais  en  beau  , car  il  n’a  point  de 
boffe  fur  le  dos,  fie  il  nos  yeux  il  pareil 
mieux  proportionné.  Il  eft  de  la  h.  d’un 
gros  Ane,  mais  beaucoup  plus  long,  fon 
cou  feul  ayant  environ  3'.  Sa  tête  toujours 
haute  rclTemblc  affez  â celle  d’un  Poulain  , 
mais  Cet  oreilles  ont  7"  de  I.  fie  fes  yeux  n. 
font  grands  fie  vifs.  Son  dos  eft  couvert  d’une 
I.  laine  de  couleur  de  mufe  un  peu  vineux  ; 
elle  tft  un  peu  noirâtre  fur  la  tète,  le  cou 
fie  les  cuifl'es , fie  aifez  courte  fur  le  ventre. 

II  a une  queue  courte  fit  ordin.  relevée  ; 
fes  genoux  antérieurs  font  gros.  II  vit  éga- 
lement dans  les  lieux  chauds  Se  froids  ( quoi- 
qu’on ait  commuoementt  écrit  le  contraire), 
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fit  fon  féjour  fur  les  Cordilieres  en  eft  la 
preuve.  L’efpece  prefque  entière  eft  aujour- 
d’hui réduite  en  domefticité.  Dans  l'Amér. 
Elp.agnoIe  elle  fert  de  monture  fit  de  bête 
defomme  comme  nos  Anes.  Cet  animal  n’a 
ni  trot , ni  galop  , mais  un  pas  afl'rz  vite 
fie  en  même  tims  très-doux  , fie  fa  laine 
eft  d’un  produit  confidcrable  ; I.  j' j",  h. 

j'6". 

Li  Paco  , ou  Alpaca , autre  efp.  des  mêmes 
pays  , plus  balTe  fur  jambes  fie  plus  large 
de  corps  que  la  précédente  ; laine  plut  four- 
nie, plus  fine  Sc  plus  eftiméc.  Cet  animal 
eft  refté  libre  fit  fauv.ige  j il  fréquente  la 
Vigogne  fur  les  Cordilieres. 

La  F/cOca'z,  beaucoup  plus  pet.  que  le  Lama; 
plut  légère  , montée  fur  des  jambes  plut 
menues  ; laine  encore  plus  fine.  Ces  ani- 
maux vivent  en  troupes  nombreufes  au  fom- 
met  des  montagnes , ne  defeendant  dans  des 
vallons  encore  fort  élevés  que  pour  paître. 
Ils  font  timides  fie  fugitifs,  mais  fans  rufe  , 
fit  les  Chafteurs  en  détruifent  une  exceflîve 
quantité  pour  avoir  leur  laine  que  l’on 
pourroit,  fans  beaucoup  plus  de  peines,  fe 
procurer  en  les  lailfant  vivre  ; aiifi  l’efpece 
devient-elle  de  jour  en  jour  plut  rare,  1.4'p"; 
h.  1'  6".  La  Vigogne  elt  moins  facile  i 
apprivoiferque  le  Lama  ; elle  eft  plus  colcre  ; 
elle  cherche  â mordre  fie  elle  crache  fouvent 
au  vifage  ; car  , quoique  ne  buvant  pas , 
elle  a toujours  une  grande  abondance  de 
falive.  Oreilles  droites,  I.  fit  pointues  ; la 
plus  grande  partie  du  pelage  d’un  brun- 
rougeâtre  un  peu  vineux  , le  refte  ifabclle  ; 
menton  fit  ventre  blancs  ; laine  de  la  poi- 
trine I.  de  ailicursd'i  feulement,  excepté 
au  bout  de  la  queue.  Les  divers  rtnfeigne- 
mens  que  Bu  F.  a reçus  fur  ces  animaux  i 
l'époque  de  fes  fupplémcns , établiftent  ainlî 
l'hiftoire  de  cette  famille  à laquelle  il  n’avoit 
d’abord  donné  que  a efp.  confondant  en  une 
le  Paco  fit  la  Vigogne  , St  LiN.  fit  Erx. 
ont  fait  de  même,  ainfi  que  BkIS.-Ccs  ) 
Naturaliftes  placent  fur  la  poitrine  du  Lama 
une  rumeur  d’où  diftille  fouvent  une  liqueur  ; 
EaX.  demande  fi  c’eft  une  incommodité,  ou 
un  effet  naturel  ; il  paroît  que  ce  doit  être 
une  incommodité  qui  n’affcélc  que  quelques 
individus,  car  les  Auteurs  cités  par  BuF. 
n'en  parlent  pat  quoiqu’ils  paroillcnt  avoir 
examiné  cet  animal  dans  le  plus  gr.  détail. 

LAMAKDA  , r.  Serpent  de  java  , 1.  de  7 
à 8' , peu  gros  à proportion  ; front  cendré, 
dont  chaque  écaille  eft  marquée  d’une  croix 
ponceau  ; écaillet  du  corps  rhomboïdalet 
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nouchetécs  de  difTcrcnus  couleurs, diftribu^cs 
d’une  maniéré  très- Variée;  gr.  tache  orangée 
fur  la  queue;  dcITous  moucheté  de  noirâtre» 
LAMANTIN,  q.  Nom  dune  famille  d'ani- 
maux marins  que  l'on  peut  placer  dans  le  g» 
du  Morfe  , pourvu  qu'en  changeant  les 
caradlcres  que  Bris,  lui  a donnés  St  qu'en 
n’y  parlant  pas  des  I.  canines  de  la  mâchoire 
fupérieure  , on  fe  borne  à exclure  les  inci- 
(ives  des  a mâchoires.  BuF.  dans  fes  fup- 
plémcnV,  a donné  une  hiftoire  très-bien 
faite  des  animaux  de  cette  famille.  Comme 
il  l’obfcrve  , ils  noua  paroiflent  informes  ; 
mais  nous  fommes  iî  peu  en  état  de  juger 
de  la  plus  ou  moins  parfaite  organifation 
d’un  être,  que  ces  animaux,  qui  ne  nous 
femblent  que  des.  ébauches  , ont  non- feule- 
ment , comme  tous  les  autres  , ce  qu’il  faut 
pour  pourvoir  à leurs  befoins,  mais  mon- 
trent plus  de  fentiment  âc  de  fociabilité 
que  la  plupart  des  q.  qui  nous  paroiflent 
mieux  coiiliruits.  Loin  de  fuir  l’homme,  ils 
femblent  le  rechercher  it  le  fuivre.  Ils 
vivent  entre  eux  en  familles.  Le  mâle  de- 
meure lidcle  compagnon  de  la  même  femelle. 
Les  jeunes  non  encore  adultes  reftent  avec 
leurs  pere  fie  mere  fie  les  derniers  nés  ; Se 
plulieurs  familles  ainfi  compofées  fc  raflem- 
blcnt  , fur- tout  dans  le  danger.  Alors  ils 
environnent  les  petits  ; ils  fe  prêtent  fccourt 
les  uns  aux  autres,  fie  l’on  prétend  en  avoir 
vu  elTayer  d’arracher  le  harpon  du  corps 
d’un  compagnon  blcITé.  Souvent  on  a vu 
un  mâle  fuivre  fa  femelle , des  petits  fuivre 
leur  mere  entraînée  au  rivage  pour  y être 
dépecée,  fie  fe  retrouver  encore  là  près 
d’elle  le  lendemain.  Ils  s'accouplent  dans 
l’eau  , la  femelle  couchée  fur  le  dos , car  ils 
SIC  peuvent  aller  à terre  où  ils  ne  pourroient 
fe  traîner.  Ces  accouplcmens  font  précédés 
de  diverfes  circonvolutions  , agaceries  fie 
préludes , indices  du  funtimeni.  Ils  palTcnt 
pour  aimer  la  mulïquc  , fie  je  ne  fais  pour- 
quoi Bu  F.  rejette  cette  opinion.  Ils  vivent 
près  des  rivages  qui  pioduifcnt  les  herbes 
maritimes  dont  ils  fe  nourriflent.  Ainfî  ils 
font  une  proie  facile  aux  habitans  de  ces 
côtes,  fie  en  même  tems  une  proie  recherchée 
parce  qu’elle  offre  une  chair  alTez  bonne 
fie  une  graifle  abondante.  Cette  grailTe  peut 
remplacer  le  meilleur  beurre  8c  la  meilleure 
huile.  Audi  leur  fait-on  une  guerre  qui  a 
rendu  l’efpece  moins  nombreufe  par-tout  où 
l’homme  s’eft  établi.  Ils  ont  tous  la  tête 
petite  , le  cou  épais  fie  court,  le  corps  gros 
jufqu’au  comneocement  de  la  queue.  De  là 
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si  diminue  jufqu’à  la  nageoire  qui  la  ter- 
mine en  s’épanouidânthorifontalcment.  Cette 
queue  n'cit  point  accompagnée  , comme 
elle  l’ed  dans  les  Phoques  , par  des  rudi- 
mens  de  jambes  poftérieures  , il  n'en  exifte 
aucun  vedige , même  à l’intérieur  dans  le 
Lamantin..  Petits  yeux  , pet.  trous  auditifs 
fans  oreilles  externes  ; peau  épaide  , ’rabo- 
teufe,femée  de  poils  apparent  dans  quelques 
cfpcces.  Pieds  antér.  en  maniéré  de  mains , 
fervant  non  à marcher  , mais  à tenir  le  petit 
fait  pendant  qu’il  tette,  foit  pendant  que  la 
mere  voyage , 8c  probablement  à faciliter 
certains  mouvemens  dans  l’eau  , puifque  le 
mâle  les  a comme  la  femelle.  Pénis  dans  un 
fourreau  qui  eft  une  producUon  de  la  peau 
de  l’abdomen;  vulve  alTez  grande,  avec  un 
clitoris  apparent  ; le  tout  non  au  deDbus , 
mais  au-dclfus  de  l'anus  ; mammelits  petTlo- 
rales  ; trou  ovale  du  coeur  ouvert  ; fommeil 
après  le  repas , couché  fur  le  dos  à la  fur- 
face  de  l’eau. 

I,  Ltgr.  Lamantin  dt  Kamtschatka.  Cet  animal 
eft  (i  doux  fieft  tranquille  qu’il  fe  laiftè  tou- 
cher , fie  que  même  frappé  il  s'enfuit  à peine. 
Il  fouffre,  fans  fe  retourner  , que  les  Mauettts 
a’éubliireni  fur  fon  dos  pour  y manger  les 
infcéics  qui  fe  logent  dans  les  lugolités  de  fa 
peau  ; mais  il  me  paroit  vraifcmblable  qu’il  ne 
lent  ni  les  unes  ni  les  autres , fon  cuir  devant 
être  à-peu-près  infcnfiblc.  Il  eft  épais  comme 
une  force  planche  , 8c  paroic  à l’extérieur  une 
écorce  d’arbre  pluifit  qu’une  peau  d’animal. 
Les  habitans  du  Kamtschatka  l'emploient  à 
faire  des  nacelles.  Il  eft  noirâtre  fie  fans  poil, 
excepté  quelque  foies  rares  , roides  fie 
courtes  aux  narines , 8c  autour  des  nageoires 
8c  de  U gueule.  Mâchoire  infér.  plus  courte 
que  la  fupér.  ; l’une  fie  l’autre  munie  d'un  os 
continu  qui  fait  l’office  de  dtnis  ; membrane 
cartilagincufe  qui  peut  couvrir  l’ociUu  gré 
de  l’animal;  bras  fie  avant-bras  I.  de  x' , 
formés  fie  articulés  comme  dans  l’homme  , 
mais  finilTant  par  le  métacarpe  fans  ongles 
ni  doigts  ; queue  épailTc , dure  fie  d’une  fubf- 
tancc  analogue  aux  fanons  de  la  Baleine  ; 
pénis  I.  de  x'  6"  , clitoris  de  6 " fie  prefque 
cartilagineux  ; 1.  totale  x;'  , circonférence 
du  corps  à l'.'ibdomcn  ip',  1.  des  inicftins 
près  de  78  toifes  , c.  à d.  , zo  fois  la  I.  de 
l’animal  ; hauteur  du  cœur  10"  6‘"  fur  ij" 
6 " de  largeur  ; poid;  total  8 milliers. 

s.  Le  grand  L,  des  Antilles,  Peau  ardoifée 
avec  quelques  poils  de  b meme  couleur;  y 
ongles  courts  3c  plats  alTiz  fcmblablcs  auk 
nôtres , à chaque  main  ; jX  molaires  ; taille 
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roi  jours  fort  infer.  ù celle  du  précédent  ; 

I 1.  cuerr  14  ^ 1 

).  Lt  i>r,  Lamjntindt  la  merdes  Jndej,  Cet  animai 
connu  avec  liès»pcu  de  détaü  paroit  lcm> 
biuble  au  precedent.  Cependant  Bu  F qui, 
en  uni  d'occaùons  , fcmblc  fort  porte  ù ref- 
ferrer  le  nombre  des  efpeccs  , ^ à ne  ton- 
iiddrcr  que  comme  variéics  des  animaux  qui 
ontdcsdtlfcrences  quelquefois  très-marquées, 
regarde  ce  Lamantin  coirme  une  autre  cfpece 
que  1.1  precedente  Sa  feuie  railon  <i\  la  dif- 
tance  dc>  lieux.  Ces  animaux  , dit  • il , ne 
pouvant  ni  voyager lur  terre,  ni  vivre  dans 
les  bas  fonds  qui  ne  produifent  point  les 
herbes  dont  ils  fe  nourrillént , il  parolt  im* 
polliblc  d'imaginer  qu'ils  aient  fait  le  voyage 
des  Indes  aux  Antilles.  Mais  i^«  je  ne  con- 
çois pas  comment  l'Auteur  de  la  Thtvrie  de 
la  rerr^de  des  f.pt.>juts  de  la  nature  ne  voit 
pas  , dans  la  mulntudc  de  bouleverfemcns 
de  de  révolutions  par  lefqucls  il  lui  plaie 
de  tourmenter  ce  globe  , milie  moyens  d’ex- 
pliquer le  iranfporc  des  animaux  matins  d'un 
lieu  dans  un  autre,  Le  lems  ne  coûte  rien 
à la  nature , de  l’illullre  Auteur,  dont  je  parle, 
a trop  accumule  leslîccles  fur  les  lieclcs  pour 
qu'il  puilTe  U fuppofer  avare  en  ce  genre. 
Les  voyages  que  les  individus  qui  durent 
peu  n’ont  pu  faire  ont  été  facilement  & peu 
à peu  exécutes  par  rcfpecc  qui  til  aulTî  an- 
cienne que  la  nature.  Enfin  nous  favons  , il 
cÜ  vrai , que  les  Lamantins  broutent  l'herbe 
marine  près  des  rivages  ÿ mais  nous  igno- 
rons fi , écartés  foie  par  la  tempête , foii  par 
quelque  autre  circonltance  , iis  ne  fc  nourri- 
roicnc  pas  en  pleine  mer  de  poiflon  faute 
d'herbes  de  de  fucus. 

4.  / e pet,  L.  a'Amétique  fans  molaires  de  fans 
poils  ; portées  de  1 petits  ; allant  dans  les 
nvicrcs  de  les  lacs  , i fe  trouvant  fur  pref- 
que  toiitcs  les  eûtes  de  l'Amérique  merid.  ; 
I.  7 à 8\ 

p.  Le  pet*  L*  du  Sénégal  ; dents  molaires  en  h. 
de  en  bas  ; foies  rares  fur  le  corps  ^ doigts 
de  ongles  ; ouvertures  des  conduits  auditifs 
cncott  plus  pet.  que  dans  k$  précédens  \ fe 
trouvant  dans  la  mer  de  dans  pluficur»  fleuves 
d'Afrique. 

6,  Le  Sif  ge  de  mer,  V.  ce  mot. 

LAMBD A . i.  I ta*.  Phalène. 

LAMBICHE,  O.  Guignette. 

LAMBIS  , c.  Araigneg  de  mer. 

LAMIE  , p-  Requin. 

LAMPAS,  i.  164*.  Phalène. 
LAMPE,(ia)c.  Limaçon  terreftre  de  MUL. 
ü bouche  demi-ronde  de  tranfverfale  *,  ooibi- 
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lîqué  , déprimé  , d’un  brun  de  corne  tacheté 
de  fer;  u / fpiics  , de  à lèvres  blanches  ; 
diam.  de  9 "\ 

Lamps  AsiiQvt*  Limaçon  du  mêmede  d'ARC., 
à bouche  de  à fommrt  applatis , coquille  lirice 
des  X cyrcs , elevee  eu  jj:*ot , ou  jaunâtre, 
ou  brune  cn-dUlus  de  bianchc  en  dcllous  , ou 
toute  brune.  Quelques  unes  ont  une  carène 
blanche  qui  court  le  long  des  6 tpircsdca 
quelquefois  fous  cl.e  une  fjfcic  brune  , ou 
fur  cl.e  une  fafeie  ruulTe  ; Icvr^biaoche  à 
peine  repliée  ; eiiam  ele  iS  à 10’ \ 

LAMPKILLÜN  , P*.  K.  L.’inproic. 

LAMPROIE  , p.  X*.  g,  des  puiitons  chondrop- 
terygiens  ; 7 évents  Cilpolcs  en  lig.  droite 
de  chaque  côtéi  tète  plus  mince  que  le  corps  ; 
dents  lar.  de  crculcs , bouche  creufee  con.me 
celle  d'une  Sang-fuc  au  lieu  d’ècic  fendue 
comme  ccilc  d’un  poillon  ; petites  ouvert 
turcs  placées  près  des  yeux  regardées  par 
pluftcurs  comme  des  organes  Je  l'ouïe  de  de 
l'odorar  ; ouverture  lur  la  nuque  pour  iCiCter 
l'eau  , la  bouche  fermée  X cor^'s  anguilli- 
forme  Itlle  de  vifqueux  ; anus  fort  reculé  ÿ 
i dorfales  de  une  caudale  ; pcétor.  de  ven- 
trales nulles.  Tous  les  p.  de  ce  g.  font  ovi- 
pares , vivent  d'inftéïcs,  de  petits  poiflbnt 
de  de  glaifc. 

La  LAMPRotM  / plufieurs  rangs  de  dents  jaunes 
pointues  , dilpofccs  circuUiremenc  de  répa- 
rées les  unes  des  autres  ; tète  d’un  gris  brun  ; 
dos  de  côtés  verdâtres  de  marbrés  de  bleu  ; 
ventre  blanc,  dorfalc  brunr  de  jaune,  caudale 
bleuâtre.  Ce  p*  s'..ttache  par  la  bouehc  aux 
corps  étrangers  , au  moyen  de  la  fuccion  , 
avec  tant  de  force  qu'on  a fait  enlever  â 
une  Lamproie  de  j livres  une  pierre  de  ix 
livres  11  arrive  à plut  de  de  1.  de  à la  grof* 
leur  du  bras.  Sa  chair  clt  délicate  « mats  il 
devient  moins  bon  dans  les  fleuves  dans  Icf- 
qucls  il  entre  fouvent.  Il  nage  autant  par 
les  inflexions  de  fon  corps  que  par  fes  na- 
geoires. 

La  ptT*  LAMpRotr*  Elle  diffère  de  la  précéd. 
par  fa  taille  de  par  fes  dénis.  Elle  n'en  a 
qu’un  rang  dilpofccs  de  même,  de  derrière 
ce  rang  x dents  feparées  dans  la  mâchoire 
fuper.  Se  contiguës  dans  l'inférieure.  Tête 
verdâtre  , do»  noirâtre  , côtes  jaui.atres , 
ventre  bleu  , nageoires  violettes  ; dorlale 
baffe  ; I.  11  à ly".  Ce  p.  fe  trouve  dans  les 
rivierrs  d'Europe  , fur-tout  vers  la  Prufle 
de  en  Angleterre.  11  y entre  au  prinicms  ÔC 
retourne  en  automne  â la  mer.  BlocH  affuro 
qu’il  vit  y â 6 ans,  ce  qui  clï  plus  propor- 
tionne à la  durée  de  fa  croilTance  que  le  terme 
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de  1 ans  que  lui  donnent  ROND.  Sc  M.  de 
Bo.mare. 

Xe  LAMFKiLLost.  Cofpt  rond,anDcIc,  pointu 
aux  a cxtrcmiccs)  bouche  édentée;  lèvre 
infér.  coupée  en  i lobes  ; dos  verdâtre  ; 
côtés  d'un  jaune  rougeâtre  j ventre  blanc. 
Ce  p.  habite  les  eaux  douces  âc  claires . fur* 
tout  en  Allema>ne.  Souvent  il  s'attache  aux 
ouïes  des  autres  poiffons  ; I.  6 à 7'’.  Ces  i 
cfp.  en  font  4 dans  WlL. 

La  Lamfrois  De  Pi.ittF.Ay  bords  de  la  bouche 
garnis  de  verrues  poiMues , derrière  lef- 
quelles  cil  un  rang  de  dents  feparces  derrière 
lefquellcs  ell  un  rang  de  dents  unies  ; na* 
gcoircs  proporcionneliemenc  plus  larges  que 
dans  les  cfp.  prevédentes  j corps  olivâtre  » 
annclé  de  vermirorme  , plus  gros  &■  plus  1. 
que  le  Lamprillon  ; dans  les  ruiücaux  de  la 
Turinge  ; décrit  pour  1a  première  fuis  par 
Bloch. 

LjMFROie  Aicevcir.^  dire  aulTi  bourheufe,  C*ell 
ie  Lamprillon  même»  dc  il  cli  bien  extraord. 
oue  Lin.  en  ait  fait  unAu  fous  le  nom  de 
idyxint , même  après  ^ffnP^ris  en  conlidé- 
ration  la  deferiptioo  de  qu’il  cite. 

LAMPUGK , p.  Guaracapéma , du  moins  c'eft 
y H/ppu/us  àthil'H»  Wo^ei  Guartuapéma  ^ ÔC 
Rajoir  tiuhtté  4u  Bréjil,  Dans  la  nouvelle 
Encyclopédie  Je  Lampuge  cil  raal-â-propos 
le  Rompilt  fynonymie  de  celui-ci  dans 
Lin.  ne  l'admettant  pas  , & celle  de  VHip’- 
parus  le  réclamant  en  citant  ArT.ÔC  RONO. 

LAMPYRE,  i,  Ver-luifant. 

LANCEKON  , p.  Brochet  qui , Tans  être  gr. , 
eR  au-dclTiis  du  Brocheton. 

Lancette  , p.  C'cfl  un  des  noms  de  la  8e. 
Ruit , dite  Aigile  , ou  Glorieuft,  Mais  c’eft 
aulG  un  p.  du  genre  du  Boulttoi  décrit  par 
Bloch  d'après  les  manuferits  du  P.  Plu- 
JilER.  Caudale  d'abord  large  , enfuite  lan- 
céolée , à 10  rayons  ; corps  alongé  , guère 
plus  gros  vers  la  tête  que  vers  la  queue  ; mâ- 
choires égales  , pet.  dents  pointues  ^ yeux 
h.  de  rapprochés;  joues  bleuâtres  bordées 
de  rou/,c  \ dos  brun  , ventre  gris  ; anus  beau- 
coup plus  près  de  la  1ère;  écailles  ruilées  ; 
pcélor.  jaunes  burdées  de  bku  ; anale  8c 
dorfale  tranrp.^tcntcs;  tache  brune  furie  dos 
de  chaque  eCté  de  la  jooélion  des  t dor- 
falci  ; 1.  J à 4 , dans  les  rivicresde  la  Mar- 
liniquc. 

lançon  , p.  Ammadyrc  ; abuf.  Brocheton, 

LANGADI’^  , r.  1 V»  voya  eurs  dclignent 
fous  ce  nom  un  Ct'  wo  i ’e  d’Afrique  qui  s'é- 
loigne plus  des  fleuves  en  s’avant^ant  dans 
les  cerics  que  ne  le  font  fes  congénères. 
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LANGAHA,  r.  Serpent  de  Madagafc.ir  décrit 
par  M.  BruGNEKE  qui  le  regarde  comme 
un  nouveau  genre;  I.  jz'*  fur  y'"  de  diam. 
dans  1a  partie  du  corps  la  pitis  épaifle  ; mâ- 
choire fupér.  terminée  par  une  appendice  ]• 

9'"  , pointue  , ilcxiblc  8c  tendincofe  ; 
dents  de  Vipère;  écailles  du  dos  rhomboï- 
dalcs , de  couleur  de  brique , marquées  à leur 
baie  d’un  cercle  gris  8c  d'un  p.  jaune  ; anus 
placé  entre  4 écailles  ; environ  ^0  grandes 
plaques  fous  le  ventre  avant  l’anus , y t après 
lui  ; CCS  dernicres  s’allongeant  toujours  , 8c 
étant  fuiviesdc4t  anneaux  entiers  qui  rap-  • 
prochent  cet  animal  du  Serpent  à fonnettes, 
lans  le  mettre  dans  le  même  genre  ; robe 
blanchâtre  8c  luifante  pendant  la  vie.  D’un 
gris-dc-fer  foncé  après  la  mort. 

LANGHOURONjO.  Le  y'.Héron, dit  Aigrette. 

LANGOUSTE  , cr.  Ecrevifle  de  mtr  â croCre 
mince  quoique  hériO'ce  de  pet.  éminences 
fur  le  dos.  Ses  pattes  antér.  font  fans  tenaille, 

8c  ftmplemcnt  munies  d’un  crochet.  Sa  queue 
relTemole  à celle  des  autres  Ecrcviircr,  mais 
fes  yeux  font  placés  plus  latéralement.  Ses  1. 
antennes  ont  une  bafe  cpineufc  8c  aflèz  grolfe. 
Elle  vit  de  pet.  poiiTons  ,8c  devient  fort  gr« 
dans  1a  mer  des  Indes.  Elle  gagne  le  fond  de 
la  mer  en  été  , 8c  s’approche  , en  hiver  , des 
rivages  bien  expofes. 

LANGKAIEN  , o.  6*.  Pie^griechc» 

LANGUARD  , o.  Torcol. 

LANIER,  o.de  proie  dug.de  l’épervier , qui 
n'ell  guere connu  que  d’après  BELONqui  eo 
parle  comme  d’un  0.  très  commun  8(  très-connu 
en  France  dans  la  Fauconnerie.  Cependant 
Maui>«  obfcrve  qu’on  ne  le  trouve  ni  en 
France,  ni  dans  les  pays  vûiôns  , ni  dans 
aucun  cabinet.  Ce  NaturaiiÜe  fuupçonne 
donc  que  BelON  a décrit  une  variété  qui 
s'cil  éteinte  ; ce  qui  eft  en  cRet  plus  vrui- 
l'cmblable  que  l’extinélion  d’une  clpccc  dans 
un  pays  qui  n'a  clTuyé  aucune  r.rande  révo- 
lution phylique.  Quoi  qu'il  en  foft,  le  Lanier 
du  pere  de  notre  Ornithologie  paroît  un 
Faucon  un  peu  plus  petit  que  le  Faucon 
commun  , à cou,  bec  8c  pi.  proportionelle- 
ment  plus  courts  8c  queue  plus  1.  ; manteau 
d'un  brun  noirâtre  ; bandeau  blanc;  ventre 
blanc  varié  de  traits  n.  longic.  ; iris  jaune  > 
bec  bleuâtre. 

Lasifr  èl  iNCy  abuf.  Jcan-Ic-blanc. 

L.  ctSDRf»  Oifeau-Saint-Martin. 

LANNERET,  o.  Lanier  mâle. 

LANT  , q.  Zébu. 

LAPfN  , q.  Ce  nom  dans  la  méthode  de  Bris. 
a 1 fens  fort  difFcrens. 
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|0.  Il  indique  le  15*.  g.  de  cet  Auteur  , com* 
pofé  d'animaux  qui  ont  a incifives  à chaque 
mâchoire  , Tant  canines  , les  doigts  ongui- 
culcs  ; le  corps  fans  piquans  ; les  oreilles  de 
la  queue  fur-tout  ou  très-courtes , ou  nulles. 
Voyez  dans  le  tableau  des  q.  ce  genre  qu'il 
vaudroit  mieux  appeller  le  g.  des  Cavia 
pour  éviter  l'équivoque  , car 

a*.  Le  Lapin  cil  un  q.  du  g.  du  Linre  ; animal 
fort  connu  , de  dillérent  de  ceux  du  g.  pré- 
cédent par  les  1.  oreilles.  Il  relTemble  au 
Lievre  par  cous  les  caraéleres  du  genre , 
(v.  Lièvre)  de  outre  cela  par  Tes  piedsantér. 
pentadac. , poflér.  cétradac.  de  velus  cn- 
delTous  , par  fa  levre  fendue , fes  gr.  yeux , 
fa  queue  courte  de  fes  jambes  poflér.  plus  1, 
que  les  antérieures.  En  un  mot  il  reflemble 
fort  au  Lievre  par  fa  forme  , puifque  leurs 
principales  différences  tiennent  à ce  que  dans 
le  Lievre  les  pattes  font  en  général  plus  I. 
de  fur-tout  les  poflérieurcs  ; elles  égalent  la 
demi  - longueur  de  fon  corps  tandis  qu'elles 
ne  vont  pas  jufque  lâ  dans  le  Lapin  ; i ce 
que  celui-ci  a les  oreilles  moins  velues  ; 
enfin  â ce  qu'il  cft  moins  gr.  que  le  Lievre. 
Encore  ce  dernier  point  n'étant  que  relatif 
cfl-il  bien  peu  fixe,  car  un  gr.  Lapin  eft 
aulli  gr.  qu'un  petit  Lievre.  Cette  reflem- 
blance  entre  i êtres  d’efpeces  certainement 
ttès-d:llinéles  prouve  la  difficulté  de  pro- 
noncer fur  les  animaux  dont  on  ne  connoîc 
pas  les  moeurs.  Si  ceux-ci  étoient  rares , 
exotiques  , d'inflinéls  peu  connus  on  n’héfi- 
tcroii  pas  fi  faire  de  l'un  une  variété  de 
l'autre.  Cependant  l'extrême  fécondité  du 
Lapin  , fes  moeurs  différentes  de  celles  des 
Lièvres,  fon  antipathie  pour  eux,  la  diffé- 
rence de  leur  chair  mettent  entre  ces  a efp. 
un  intervalle  bien  mar^é.  Forcées  de  vivre 
enfemblc  dans  divers  cUais  faits  par  des  Na- 
turalillcs  , ou  les  1 fixes  ne  fe  font  pas  unis  , 
ou  fi  l'cx(èsdu  befoin  les  a fait  accoupler  il 
n’en  cft  jamais  rien  réfulté.  La  femelle  du 
Lapin  eft  bien  plus  féconde  encore  que  celle 
du  Lievre , de  cette  efptce  envahiroit  bientôt 
* des  pays  entiers  lî  l’honimc  de  lté  animaux  de 
rapine  , o.  de  q.  ne  s’y  oppofoient.  tllc  a , 
fi  cet  égard,  outre  fa  prompte  multiplication, 
un  gr.  avantage  que  n’a  pas  le  Lievre , dans 
un  logement  qui  pourvoit  jufqu’à  un  certain 
point  fi  fa  sûreté  de  fi  celle  de  fes  petits.  La 
Lapine  a , comme  la  femelle  du  Lievre,  une 
double  matrice.  Cependant  fes  fupcrféiations 
font  plus  rares , parce  que  la  fociélédu  même 
mâle  cft  ici  plus  confiance.  La  geftation  cft 
d'un  mois , dc  les  poêlées  font  de  4 fi  8 pelles , 
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de  répétés  d fi  g fois  par  an  , c.  fi  d, , aulG 
fouvent  que  le  permet  1c  lems  du  fevrage. 
Avant  celte  époque , 1a  femelle  éloigne  le  mâle 
des  nouveaux  nés  qu'il  maliraiicroit  parce  que 
Itur  merc  s’en  occupe.  Elle  réulGi  ordin.  fi  les 
fouftraire  fi  fa  jaloulir  en  menant  bas  dana 
un  terrier  particulier  dont  elle  le  détourne 
en  cachant  l'entrée  avec  de  la  terre  dé- 
trempée , dit-on , avec  fon  urine.  Elle  les  dé- 
pofe  fur  un  lit  de  poils  qu’elle  arrache  de 
Ion  ventre.  Ils  font  capables  d’engendrer  au 
d*.  mois.  Sevrés^A.  fi  d.  âgés  d'environ  6 
femaincs  , le  pcrc  les  voit,  n’en  cft  plus  ja- 
loux de  les  carelfe.  Vie  de  8 fi  9 ans.  On 
croit  ces  animaux  originaires  des  climats 
chauds  ; mais  tout  pays  leur  convient,  de  ils 
font  répandus  dans  tous , excepté  dans  les 
régions  froides  oû  ils  ne  fubliftent  qu’en  dor 
mefticité.  Pelage  varié  de  brun  dc  de  gris  , 
hors  le  ventre  blanc  de  la  queue  fupér.  n.  , 
infér.  blanche;  I.  18".  Le  Lapin  domeftique 
cft  une  variété  fupér.  par  la  taille  au  Lapin 
fauvage.  Soi^g|Lxvie  du  noir  au  blanc,  de 
dans  ce  deri^ffcas  les  yeux  font  rouges 
comme  ili  le  font  dans  prefque  tous  les  ani- 
maux blancs. 

Lauh  dAdcohâ  , variété  originaire  dc  c» 
pays  , à 1.  poil  foyrux  , ondoyant  de  comme 
frifé.  Ce  beau  pelage  fe  pelotonnant  en  di- 
vers endroits  au  tems  de  la  mue  donne  fi 
l’animal  un  sir  difforme. 

ht  HicHt , autre  variété  fi  poil  d’im  gris  ar- 
genté de  pieds  bruns. 

Lt  Rvsst , autre  variété  probablement  indivi- 
duelle fi  elle  n’a  rien  d’artificiel  ; dos  garni 
d'une  cfpece  de  poche  dans  laquelle  l’animal 
retire  fa  tête  dc  dans  laquelle  il  Voit  clair 
par  s ouvertures  pratiquées  fi  cette  efp.  de 
gr.  capuchon  p autre  fac  fous  le  manton  dans 
Ic.qucl  il  retire  fes  pattes  antérieures  ; décrit 
par  M.  Pennant  d'après  une  fig.  commu- 
niquée par  Edward.  Pal.  n’y  a aucune 
confiance  de  n’a  jamais  entendu  ni  vu  rien  de 
pareil  en  Ruftie  où  il  n'y  a que  des  Lapina 
domeftiques. 

Laus  Ctiixots  , ou  dis  Indes  , q.  Cavia- 
Cobaia. 

L.  i>u  BnisiL  , de  Jnva,  q.  autres  Cavias. 

L.  s>'ALicMAc»t  , q.  Souflik. 

L.  nr  A'osir-zci , q.  Lcmming. 

LAQUAIS,  c.  Limaçon  des  jardins. 

LARDERE,  Lnrderelte , Larderiche  , o.  Mé- 
fange  charbonnière. 

LARE  , o.  Dans  Ruf.  Goéland  ; dans  divers 
Auteurs  Mouette  , Hirondelle  de  mer, 
Noddi  , Phalarope. 
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LARME  MARINE  . i.  Dic.  nomme  «SoG 

do  infcâes  marins , ou  plutôt  je  ne  fais 
quelle  forte  d’ovaires , des  vcflies  de  la  forme 
des  larmes  bataviques  remplies  d'une  glaire 
dans  laquelle  nagent  des  points  noirs  & 
(nouvans.'Ceux  - ci , au  bouc  de  quelques 
jours  s’allongent  & prennent  la  forme  d’une 
petite  Chryfalide  qui  a un  mouvement  ver- 
miculaire  , mais  pefant,  Sc  qui  6nit  par  fe 
changer  en  un  inlede  qui  a abfolumcnt  toute 
l’apparence  exter.  d'une  Chenille  prefque 
autii  pet.  que  les  Anguilles  du  vinaigre. 

LASER  , p.  Lyre. 

LAVANDIERE , { Doucet.^^ 

C'eft  un  O.  de  paflage  qui  arrive  de  bonne 
heure  en  ce  pays,  de  nous  quitte  en  automne 
pour  des  contrées  plus  chaudes.  BUF.  le 
conlidere  comme  faifant  avec  la  Bcrgtronette 
une  famille  de  pet.  oifeaux  à becHn,  à pieds 
hauts  de  menus  , i 1.  queue  fans  celTc  agitée, 
qui  pourfuivenc  les  infeéles  en  l’air  de  fur 
terre  , la  Bergeronetee  dans  les  champs  au* 
cour  des  troupeaux,  la  Lavandière  fur  le 
bord  de  l'eau.  Celle-ci  n’eil  pas  plus  grolTe 
qu'un  Moineau  , mais  elle  a y”  de  1.  qui  lui 
viennent  en  partie  de  fa  1.  queue  qui  en  oc* 
cupe  la  moitié.  Elégance  de  fvelte  dans  fa 
forme,  Icgere  dans  Tes  mouvemens  , tantôt 
elle  a un  vol  rapide  de  filé,  tantôt  elle  vole 
comme  par  ricochets  , tantôt  elle  marche  , 
court  , faute  fur  la  terre  , fur  le  fable  des 
rivages  6c  fur  les  pierres  à demi -noyées , 
étalant  fa  queue,  l’agitant  de  bas  en  haut 
par  fecouflTes  réitérées,  ne  craignant  point 
l’homme  de  ne  fuyant  pas  fa  demeure.  Nid 
de  moude  de  d'herbes  fcches , intér.  garni 
de  plumes  ou  de  crin  , pofé  par  terre  , dans 
quelque  angle  formé  par  une  pierre  , une 
racine  , dcc.  4 ou  5 oeufs  blancs  cachetés  de 
brun}  ménage  tendre,  amour  paternel  6c 
maternel  vif,  témoigné  par  les  foins  de  l'anî* 
duité  , par  l’audace  à fuivre  avec  cris  celui 
qui  coleve  ou  évacue  le  nid.  Calotc  noire, 
manteau  cendré  ; devant  de  la  tête  de  du 
cou,  milieu  de  la  poitrine  blancs,  croifTanc 
n.  au  bas  de  celle  ci } ailes  variées  de  gris 
de  de  brun  cendré»  On  trouve  cet  o.  dans 
prefque  tout  l’ancien  Continent. 

LAVAHET,  p.  du  g.  du  Saumon,  Mâchoire 
fupér.  avancée  en  forme  de  nez  , corps  alfez 
1.  de  épais  ; pet.  tête  cunéiforme,  crünc  demi* 
tranfparcnt  j iris  argentin  ; joues  de  oper- 
cules d'un  bleu  à reflets  jaunes  , dos  d'un 
bleu  gris  , bas  des  flancs  jaunâtres  , ventre 
blanc  , Ug.  Ucér.  dr»,  haute  d(  marquée  par 
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4f  gros  points  bruns  ; écailles  échancrées  au 
bord  ; pecior.  jaunâtres , les  autres  nageoires 
bleuâtres  à rayons  blanchâtres,  la  fauife  na- 
geoire en  lofangc}  chaircllimée»  D.  1 5.  P.  1 j* 
V.  II.  A.  14  fclon  Bloch»  Quand  cts  p- 
quittent  la  mer  de  remontent  les  fleuves  pour 
aller  frayer  ils  vont  en  troupes  difpofccs  fur 
alignes  qui  forment  un  angle  aigu  dirigé  ea 
avant;  â leur  retour  à la  mer  i Is  vont  fans  ordre» 
Rond,  parle  d’un  Lavaret  qu’il  dic  particu- 
lier aux  lacs  de  Savoie.  Mais  à moins  de  le 
croire  fur  parole  , il  n’eB  pas  poflible  d’en 
faire  une  cl^pcce  particulière,  le  peu  qu'il  en 
die  pouvant  s'appliquer  à ce  que  , 

Art.,  Jons.  , Lin.,  Duh,,  dcc.  difent 
de  celui  que  je  viens  de  décrire. 

L.4y.4ReT  L.48.C8  , diflcrenc  du  précéd.  par  Tes 
proportions,  la  largeur  du  précéd.  étant  \ 
la  1.  ;;  1 : 4^  félon  BtoCH  , de  dans  celui- 
ci  ::  1 : ) D'ailleurs  celui-ci  a des  na« 
geoires  plus  courtes , des  écailles  non  échan* 
crées , un  dos  plus  voûté  de  plus  carôné  , des 
lig.  longit.  qui  varient  Ton  dos  qu'elles  par- 
courent. Enfln  il  parvient  â une  plus  grande 
taille , de  le  calcul  des  oireiecs  de  fes  nageoires 
donne  : D.  13.  F.  16.  V»  1 1.  A.  14» 

LAVERNE  , r.  Salamandre. 

LAVERT,  i.  d'Amér.  qui,  d'après  le  pea 
qu'en  difent  les  voyageurs,  paroit  devoir  être 
le  Kakerlaquc. 

LAVIGNON  , c.  Famille  ou  rous-diviflon  de 
Cames  en  ovale  irrégulier.  Les  1 tuyaux  du 
manteau  y font  prefque  aulfîl.  que  h coquille, 
de  lesbattans  de  celle-ci  ne  ferment  jamais 
cxaélemcor.  Ils  font  fort  minces  de  ordinaire- 
ment blancs.  Le  Lifor  en  offre  un  exemple. 

LÉBÉRIS  , r.  Serpent  venimeux  , du  Canada , 
du  g.  rayé  de  noir  ; à 1 iq  gr,  plaques 
fous  le  ventre  de  yo  pet.  fous  la  queue. 

LÉBÉTIN  , r.  Serpent  d’Afle  du  même  genre» 
FoRSK.qui  l'a  vu  en  Arabie  met  plus  en 
état  de  le  rcconnoîtrc  que  ne  le  fait  la  courte 
indication  de  LiN.  1.  près  d'une  coudée, 
queue  1.  de  4"}  té^large  , triang.  dc  dépri- 
mée; écailles  du  dos  ovales , obtufes,  relevées 
au  milieu  par  une  faîllteen  carène  ; dos  en 
dos  d’Anc , gris  , varié  de  4 rangs  de  taches 
tranfv.  n.  aux  i*'.  dc  4e.  rangs  , jaunes  aux 
'i*.  de  ; ventre  blanc  piqué  de  noir.  Le 
venin  de  la  morfurc  de  ce  Serpent  eft  nar- 
cotique de  mortel  Comme  on  l'appelle  J^ffîc 
dans  nfle  de  Chypre,  FoRSK.  penfe  que  ce 
pourroit  bien  être  TAfpic  des  Anciens. 

LEGL^ANA  , r.  Iguane. 

LEMMING  , Lemmer,  Lem , q.  du  g.  du  Lapin 
dcBAis»qui  a laformed’uo grosHatà  queue 

Q q 
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crèS'Courle.  Muf»u  tr^i-obtus,  levre  fup^r.  marqué  dVtotIcs  ou  de  rach<$  rendes  bliDchei. 
fendue  ; petits  yeux  très-bas;  oreilles  It  pec.  Rond,  qui  en  parle  le  trouve  , i ces  tache* 
conque  externe  ; gr.  pieds  peniadac.  en  y près  , femblable  è l’EmilTulc  dont  il  cft  vrai* 

comprenant  un  pouce  très  - court  ; ongles  lemblablemcnt  une  variété, 

jaunes  un  peu  applatis.  PaL.  a donné  de  ces  LENTILLADE  > p.  Raie  lilTe  è long  bec> 
animaux  une  defeription  trcs-détaillée.  A / I-  Tigre, 

certaines  époques  qui  , heureufemenc  n'ar*  ’ (.  c.  Cornet  d’ARG.  I fommec 

riventguere  qu'une  fois  tousies  8 ou  loaas,  élevé,  corps  n.  raye  de  jaune,  ou  de  rouge, 
ils  deiccndenc  en  nombre  incroyable  des  f./oraar>  or  arra , p,  Dorfe. 

Alpes  du  Nord  o<i  font  conllruits  leurs  ter-  LÉPAS,  c.  i*'.  g.  des  univalves  d'ARG.  h c. 
riers,  dans  les  plaines  voilines.  Ils  marchent  convexe  dont  le  fommet  cft  tantôt  pointu  , 

comme  rangés  en  bataille  , les  filef  ferrées  , tantôt  recourbé  , tantôt  percé  , dont  la  capa* 

lailTant  leur  palfage  marqué  par  un  chemin  cité  eft  quelquefois  chambrée,  fie  qui  tient 
de  la  largeur  qu'occupe  la  troupe  , dans  le-  par  fa  bafe  è quelque  corps  étranger.  C’eft 

quel  il  ne  relie  pas  un  brin  d'herbe , pas  une  le  7‘.  genre  des  Limaqons  univalves  d'Ao. 

racine.  Ils  franchilTent  les  obftacles , ou  en  L’animal  fie  fa  coquille  varient  beaucoup  dans 

les  confommant  s’il  s'agit  de  matières  végé-  divers  Lépas.  L’animal  q tantôt  s cornet  fiC 

talcs  , ou  en  grimpant  fur  leur  furface  s’il  eft  a yeux  , tantôt  on  ne  lui  trouve  ni  les  unçv 

queftion  de  fubllances  qui  ne  puilTent  les  ni  les  autres.  Quand  il  a ces  a organes,  cantôl 

nourrir.  Ils  traverfent  les  rivières  è la  nage,  les  yeux  font  aux  côtés  internes  des  cornet , 

ce  qui  coûte  la  vie  à un  gr.  nombre  d'entre  tantôt  ils  font  au  côté  poftérieur.  Quant  k 

eux  , fie  ils  n’évitent  les  rochers  qu’ils  ne  la  coquille  elle  cft  , ou  limple  fie  entière  , 

peuvent  gravir  qu'en  fe  détournant  préci-  ou  formée  de  plufleurt  écailles  , ou  cloifon- 

féraent  de  leur  demi-circuit  pour  reprendre  née  , ou  fupér.  percée.  Mais  dans  tous  cei 

enfuite  leur  première  dircélion  en  lig.  droite.  cas,  l’animal  a a mâchoires  garnies  de  dents 

Je  ne  dit  rien  de  leur  opiniâtre  courage  fie  de  levret  fans  langue  , fil  il  eft  plus  frugi- 

contre  l'homme  qui  veut  les  détourner,  de  vore  que  carnallier.  Il  tient  â fa  c.  par  plu- 

la  colere  avec  laquelle  drclTés  fur  le  der-  fleurs  liens , fil  il  s’attache  très-fortement 

riere  , aboyant  comme  de  pet.  Chiens  , ils  " aux  corps  par  un  gros  pied  très-mufculeux 
mordent  le  bâton  qui  les  frappe  ou  les  écarte.  qui  joint  â la  vifeonté  la  force  de  la  fuccion. 

Quant  à leurs  combats  entre  eux  , f'eft  ÿn  Cependant  il  fe  détache  à fon  gré  pour 

fait  peu  conftaté.  Ils  ne  s'engourdilfent  pat  changer  de  place.  Mais  pour  prendre  l'air 

en  hiver , fil  cependant  on  croit  qu’ils  ne  6c  l'eau  il  n’a  befoin  d’aucun  mouvement 

font  que  peu  ou  point  de  proviflon  pour  cette  progreftif , il  éleve  fa  c.  de  i ou  }"'  fie  palT* 

faifon  , fil  il  parolt  que  c’eft  à la  difette  même  fa  tête  en-dehors  fans  déplacer  fon  pi. 

caufée  par  les  vents  du  Nord  qui  brûlent  fil  Les  plus  gr.  coquilles  de  Lépas  ont  4 â y" 

deiréchcotlcsplantes,qu’ilfautattriboerlcurt  de  diamètre.  K.  Libot. 
migrations^.  Portées  de  y ou  é petits,  pro-  Xdraa  Fjtl/vr.<rrc  , coquillage  à coquille  ovale, 
bablement ‘plufleurt  fois  par  ass.  Ceux  de  oblongue  , tranfpar.  fil  très- délicate  , fupér. 

Ruflîe  , Sibérie,  Laponie  , Norwége  , dif*  convexe,  furmontée  d’un  très-petit  aiguillon 

feront  entre  eux  par  des  variétés  dans  le  recourbé  , à bords  tranchans.  On  le  trouve 

pélage.  On  peut  feulement  dire  qu’en  gé-  collé  aux  feuilles  des  plantes  fluviatiles  fiC 

néral  ils  ont  un  poil  fin,  taché  de  jaunâtre,  même  marines;  1.  a 4'",  lar.  1.  MUL. 

de  gris,  de  n.  k dqÉÉufsâtre.  Quant  à la  LÉPREUX,  (le)  p.  du  g.  des  lourtit,  ainfl 
taille  clic  va  de  3“  y"  6'".  nommé  de  fes  taches.  Dorfile  longit.  à 16 

LEMNISQUE  ■ r.  Serp.  d'Afle  du  g.  Il  aiguillons  fie  plufleurt  rayons  ; toutes  les 
n’eft  pas  plus  gros  qu’une  plume  de  Cygne,  fil  nageoires  demi -tranfpar.  Sc  peintes  de  diffé- 

n’aqueé'  de  1.;  dos  couvert  de  if  rangs  d'e-  rentes  couleurs  Chaque  écaille  a du  rouge 

cailles rhombci'dalcs un  peu ubtulcs,  blanches  à fon  bord,m.iis  eft  variée  d'ailleurs  d’une 

bordées  d’une  teinte  de  rouille  ; les  autres  multitude  de  couleurs.  Pet.  b.uche  , dents 

écailles  du  corps  p.  fie  blanches , de  maniéré  pointues  , lig.  latér.  h.  fit  flnucut'e  jufqu'â  la 

que  l’animal  cft  orne  d’un  trùs-gr.  nombre  queue,  l.  9" dans  la  Méditée. , 12.  .â  ly  dans 

de  raies  blanches  fur  un  fond  noir;  queue  un  l’Océan.  Ce  p.  décrit  p.ir  BrLON  fit  Wlt. 

peu  cbtufe.  peut  bien  être  un  de  ceux  de  T 1 N.  quoiqu’il 

lEMOULEMON,  i Capricorne.  ne  l’ait  defigné  par  aucun  de  les  fynonymel. 

LENTILLAC,  p.  Chien  demer  étoilé,  c.âd.,  icD-riTnir  / <>■  Oipau  du  TfOfiquto 

li.l4^CoicoflcrcdcGEOF. 
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Antenne*  décroilHint  de  la  bafe  ^ la  pointe  , 
& dont  l’oeil  entoure  la  bafe  ; coreeletnu  Sc 
fans  pointes.  Ce  g.  cft  un  démembrement  de 
celui  du  Capricorne  que  GeoF.  a ainli  féparé 
pour  éviter  la  multitude  des  erpcccs,pro- 
btant  pour  cela  de  la  différence  du  corcelet. 
AinC  vaye^  Capricorne.  Les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent , leurs  moeurs  , leurs  larves  & leurs 
chryfalidcs  font  les  mêmes.  Les  cfpcces  que 
nous  allons  indiquer  d’après  GeoF.  font  de 
Ia  de  4‘.  famille  des  Capricornes  de  Geee, 
& il  appelle  Ltpiures  les  i.  que  l’Enihomo- 
logiUe  François  nomme  Sicncortt^ 

I".  Famille.  Conctiir  critwDx/çttr. 

I.  La  Lepture chagriné» , 1.  ta  , lar.  4.  Elle  eft 
couverte  de  petits  poils  , ce  qui  la  fait  pa- 
roître  d'un  gris  cendré  jaunïtre  qui  laiffe 
voir  des  points  noirs  élevés  ; ant.  égales  au 
corps  ; petit  Cllon  élevé  au  milieu  du  cor- 
celet. 

а.  L,  ardoifé»  , L 47  ; tète  8c  corcelet  un  peu 
velus  i étuis  pointillés , avec  a ftrie*  longit. 
élevés  i ant.  égales  au  corps  ; fur  les  fleurs. 

}.  L,  à corcelet  cyl.  ii  taches  jaunes , 1.  4 - d ; 
tète  n.  avec  j lig.  de  poils  jaunes  divergentes 
vert  le  corcelet  qui  eft  n.  fle  pointillé  , de 
reçoit  la  continuation  des  lig.  de  la  tête; 
étuis  n.  pointillés , tachetés  par  des  poils 
jaunâtres  ; gr.  antennes , fur  le  bouleau  au 
commencement  de  l’été. 

4.  L.  a.  à étuis  jaunes  , 1.  a ; bout  des  étuis  n. 
4.  L.  aux  yeux  de  Paon  , 1.  p ; n.  bleuâtre 
ant.  panachées  j corcelet  & étuis  â 4 taches 
noires  veloutées,  entourées  d’un  cercle  gris  ; 
rare. 

б.  L.  rouillé» , 1.  17  > lar.  f ; étsiis  rouillés  ; 
1.  ant.  à [“*.  anneaux  ttès-1.  ; mâchoires 
avancées  ; dans  les  bois. 

7.  L.  nébuleufe  , 1.  d -,  brune  , demi-velue  èc 
marbrée  de  gris. 

8.  L.  à pattes  fauves  , I.  d ; n.  pointillée. 

II*.  Famille.  Coucxlmt  clomvlmvx. 

9.  L.  a etrcelet  rond  fit  taches  jaunes , 1.  d 7, 
lar.  a ; d’un. n.  marqué  de  jaune  çà  dc  Ik  par 
des  poils  ; ant.  courtes , pattes  n. 

le.  L.  velours  jaune,  1.  f , lar.  a ; corps  noir 
velouté  en  jaune  par  des  poils  ; courtes  ant, 
noirâtres  ; 4 taches  n.  liuês  aux  étui*  ; fur 
les  fleurs. 

II.  L,  à corcelet  rouge  ponSué  , 1.  4,  lar.  I ; 
L ant.  ; tête  d’un  rouge  terne  , avec  4 points 
noirs;  étuis  ardoifés  , pieds  roux. 

fa.  L.  aux  croijfans  dorés  , 1,  { - 8 -,  d’un  brun 
®at  ; pattes  de  ant.  d'un  fauve  clair  i a 
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raies  tranfv.  d’un  jaune  citron  , l’une  à la 
mâchoire , l’autre  entre  les  .mtennes  ; collier 
de  la  même  couleur  ; corcelet  ter.miné  par 
une  ligne  citronnée  8c  coupé  d’une  .autre  au 
milieu  ; étuis  rayés  8c  t.ichés  de  jaune;  dans 
les  troncs  d’arbres  pourris. 

I}.  L.  à J bandes  dorées  , 1.  J , lar.  I ; mêmes 
couleurs  ; fur  les  fleurs. 

I4.  L.  à raies  blanches , I.  } , 4 ; mêmes  lieux. 

ip.  L.  n,  à étuis  gris  tachés  de  jaune  ,1.47;  tête 
n.  à a raies  jaunes  entre  de  courtes  ant.  ; 
corcelet  n.  i 4 pet.  raies  jaunes  ; étuis  d’un 
brun  grisâtre  , taché  de  jaune. 

id.  L.  jaune  à bandes  n. , 1.  4 , lar.  I ; fond 
noir  jauni  par  des  poils  ; étuis  i ] bande* 
tranfverfalcs, 

17.  L.  arlequin»  , 1.  p ; tète  dc  corcelet  n. , 
écuffon  jaunâtre , étuis  d'un  brun  rougeâtre 
k la  bafe  , enfuitr  variés  de  raies  noires  de 
blanches  ; fur  les  fleurs, 

18.  L.  bleue  , 1.  } ; noirâtre  dc  un  peu  dorée 
cn-deffous  ; d’un  bleu  foncé  en-deflus  ; dans 
les  chantiers. 

ni*.  Famille,  foacaaar  tteiaai  xr 
naioTïïux. 

ip.  L,  brune  à corcelet  rhombotdal , 1.  pf  , lar.  s ; 
ant.  courtes  , tête  8c  corcelet  peu  velus  ; ce 
dernier  à z tubercules  en-deflus  ; étuis  bruns 
finement  chagrinés  8c  k4  p,  blanchâtres. 

ZO.  L.  livide  à corcelet  lijfe , 1.  4 ; ; longues  ant. , 
étuis  pointillés  fans  ftrics  ; couleur  fauve  ; 
fur  les  fleurs. 

ZI.  L.  n.  à corcelet  rougeâtre  i tèce  dC  étui*  n.; 
taille  de  lieux  de  la  précéd. 

ZZ,  L.  n.  à greffes  coiffes  brunes  y de  même , hors 
le  corcelet  noir. 

zp.  I,.  veloutée  couleur  de  feu  , 1.  p;  corcelet  dC 
étuis  d’un  beau  rouge  j le  relie  n.  ; dans  les 
chantiers  dc  bûchers. 

Z4.  L.  à étuis  étranglés  >1.4,  lar.  I ; tète  n.  ; 
corcelet  ou  bordé  de  jaune , ou  k j tubercules 
n.  ; étuis  d’un  fauve  rougeâtre  avec  un  peu 
de  noir  au  haut , rétrécis  vers  le  bas  ; fur 
les  fleurs. 

ap.  L,  veuve  , I.  7 , lar.  z ; toute  noire  de  k 
points  ferrés. 

z6.  L.  maroquinée  , 1.  8 j noire  dc  k p.  ferrés  , 
cuiffes  rouflet. 

zp.  L.  aux  croiffans  d'argent , 1.  z | ; n.  , étuis 
antér.  roux  , poftér.  marqués  de  4 arcs 
blancs  ; dans  les  jardins. 

Je  n’ajouterai  k ces  efpeccs  qu’une  feule 
exotique  décrite  par  Pal.  la  feule  qui  me 
aroiflè  s’éloigner  des  précéd,  d’une  maniera 
ien  marqué*. 

Qq  >i 
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»S.  Lepturt  Ugoptdt  ; piites  poftér.  fort  !•  êc  peut  peine  faire  mourir  foui  letMOpt.  II< 

termineci  par  une  houpc  couffue  de  poili  n. } lupportent  des  diètes  de  | , 4 , £ , 8 mois  8c 

les  autres  carfes  garnis  d’un  fin  duvet  lai*  plus , fans  paroitre  incemmodds  , Se  l’on  en 

sseux  ; étuis  étroits  j corps  noir  ou  brun  , a vu  de  fouinis  à ces  longs  jeûnes  fubir  néan* 

ponéluc;  ant.  de  10  art,  dont  les  derniers  moins  leur  mue  aux  époques  accoutumées  • 

font  un  peu  plus  gros.  c.  à d. , au  printems  Sc  en  automne  , 5c  rc- 

LERNE,  V.  un  des  Atollufqucs  de  LlNNE.  prendre  une  robe  nouvelle  comme  s’ils  avoient 

C’ell  un  Ver  aquatique  rond  de  court,  i été  bien  nourris.  Si  l’on  fend  leur  queue 

1,  ) , on  4 cornes,  tentacules  ou  bras,  dont  clic  refte  fourchue;  fi  on  la  coupe  elle  re- 

il  fe  fert  pour  s’atiaehcr  aux  ouïes  de  ta  produit  précifément  les  vertebres  dont  on 

Brème  , de  la  Morue  & de  divers  autres  l’a  privée.  Ils  palftnt  l’hiver  dans  l’cngour- 

poHTons.  Celui  de  la  Morue  eii  de  lagrolîcur  did'ement;  la  belle  faifon  revenue,  ils  con- 

d’une  plume  d’Oie  ; il  eti  un  peu  étrangle  fient  leurs  oeufs  à la  chaleur  du  Soleil.  V.  à 

ou  aminci  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ; an-  la  tin  de  cet  Ouvrage  dans  le  tableau  de  ces 

lérieuremcnt  un  peu  ventru  , 5t  Ion  anus  cfl  animaux  les  caraéïeres  des  6 g.  que  D AU  >. 

à l'autre  extrémité  dans  un  fillon.  La  partie  en  a formés  , & les  noms  des  efpeces.  Elles 

anter.  5c  ventrue  s’amincit  au  bout , 8c  c’ert-  feroient  plus  nombreufes  fi  Us  voyageurs 

là  qu'efl  la  bouche  , vers  le  côté.  Prés  de  avoient  été  plus  foigneux  dans  leurs  deferip. 

■ cette  bouche  font  j cornes  ou  tentacules  tions  Se  leurs  indications.  Je  lailfe  en  leur 

fendus  en  a ou  } à leur  extrémité.  Le  tout  rang  alphabétique  celles  qui  ont  des  noms 

^ efi  d'un  blanc  fale  avec  quelques  raies  n.  à particuliers , me  bornant  ici  aux  principales 

1a  partie  poliérieure;  mais  ce  blanc  fale  de-  efp.  fimplement  defignées  par  des  phrafci, 

vient  d’un  rouge  foncé  quand  l’animal  cil  5c  ne  répétant  pas  leurs  caraéïeres  géné* 

gorgé  de  fang.  Il  a fout  la  queue  , ou  partie  riques  qu’on  peut  voir  dans  le  tableau, 

poflérieure  , 1 ovaires  garnit  de  1.  cirrhet  Li\crds  aux  larges  duigis;  pieds  à J doigts, 
charnus  repILés  fur  eux-mêmes.  Les  Groen-  dont  les  avant-dernieres  phalanges  font  plut 

landois  le  mangent.  FabR.  en  décrit  plu-  larges  que  les  autres;  tête  plate,  mufeau 

fieurs  efpeces  1 elles  varient  par  la  forme  obtus  ; crête  au-delfous  de  la  gueule  , mais 

du  tronc  qui  au  lieu  d’être  vcrmiforœc  af-  fans  dentelures;  écailles  du  dot  três-pet.  8c 

feéle  toute  forte  de  figures.  de  couleur  livide  ; queue  double  du  corps; 

1.ÉROT  , q.  a*.  Loir.  aux  Indes , premier  g. 

1.ÉTAGA  , q.  Polatouche.  L.  moucAerr,’  robe  d’un  brun  noirâtre  , mu- 

LEVREAU  , q.  Petit  du  Lievre.  feau  ravé..de  n.  5c  de  blanc  , dos  crillé  de 

( i.  I".  Becmare.  tacRct  blanches  difpofécs  en  bandes  tranf- 

LEVKLllL,  ^ du  Levrier.  VOcCilct.  On  a fumommé  ce  Léaard  A'aevr- 

lEVRIER  , q.  Chien  à corps  long  8c  effilé,  garde,  comme  le  Tufhiumhs,  8c  pour  1a 

poftér.  fort  aminci  , à tête  8c  pattes  I.  que  mêmeraifon.  Aux  Indes  5c  en  Amer.  ; 1".  g. 

But.  croit  venir  de  Mâtins  longuement  ac-  L.  fitlonné  ; robegrife,  » pet.  filions  fur  le 

climatés  dans  les  pays  chauds.  Cependant  le  dos , les  côtes  relevés  en  ariête  par  une 

nord  en  préftnte  de  forts  8c  courageux.  rangée d’écaillcs ; queue  courte  comprimée, 

V.  Chien.  infer.  Itriée,  lilfc,  fupér.  relevée  par  une 

lEVRON  , q.  Jeune  Levrier  ; mais  c’eft  auffi  double  faillie  des  écailles  ; pci.  taille  ; aux 

une  race  de  Lévriers  dégénérés.  Indes;  premier  g. 

lEWENHOECK , i.  Teigne  de  Suede  , n à !..  f>u’eilieux  ; crête  jaune  dentelée  fur  la 
ailes  brunes  à a bandes  , un  ttuit  8c  une  tê:c  ; gueule  bordée  d’ccailles  aflez  larges.; 

tache  d'argent;  à laquelle  on  a donné  le  nom  celles  du  dos  d’un  trun  clair  piqué  de  brun- 

de  cet  infatigable  Obfcrvatcur.  LINNÉ.  rouge;  celles  de  l’épine  jaunes,  redieCecs 

LÉZARD  , r.  Ordre  de  Quadrupèdes  ovi-  5é  formant  une  I.  crête  peélinilorrac  ,ulqu'à 

parcs  ou  nuds , ou  fimplement  couvent  de  la  queue;  aux  Indes;  pitmicr  g. 

pet.  éc.ailles,  5t  munis  d'une  queue  plus  ou  J..a^mé;  queue  alTez  courte,  écailles  relevées 
snoins  longue.  Leur  tête  reffemble  toujours  en  pointe;  dos  5e  flancs  bleus;  Ucondg.; 

plus  ou  moins  à celle  des  Serpent , 8c  leur  en  Afrique. 

corps  ne  diflere  guère  de  celui  de  ces  der-  L.  grîs.  C’ell  notre  I ézard  commun  ; il  efl  or- 

niers  qu'en  ce  qu’il  cil  ou  plus  applaii , ou  din.  I.  de  y à û";  dos  gris^varié  de  z bandes 

/ plus  qaarré  , 8c  porté  par  4 pieds.  Ils  font  brunes;  ventre  d’un  vert  blet  âirc  clair  ; lêlo 

extrêmemeoc  vivaces,  5c  il  y a des  afp.  qu’on  triang.  applaiic  8c  couverte  de  gr.  écailles; 
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mureau mouHe  de  arrondi  ; oreilles  rondes  6c  L»  marhré^  tête  verdâtre,  crête  dcaîneufe  fous 
bien  ouvertes;  pet.  dents  fines  un  peu  cro->  h mâchoire  infêr.;  dos  grisâtre  rayé  tranfv. 

chues*;  pattes  anter.  un  peu  plus  courtes  que  de  n.  Ôc  de  blanc;  cuifTes  roufles  marbrées  do 

les  poilcr.;  pi. fattscomme  desmains;  deOfous  * blanc  de  de  brun  , avec  quelques  tubercules; 
de  la  gorge  jaune  de  renflé  ; queue  ronde  , en  Erpagne;  4%  g« 

étagée,  aulTt  1.  que  le  corps;  langue  rou-  couvert  dVeai lies  un  peu  coniques» 

geâtre  , allez  1. , Tendue  en  a>  â Ton  extré>  qui  le  font  paroître  tout  chagriné  ; occiput 

mtié.  Cet  animai  cil  infedtivore , court  très-  calleux  ; % plis  à la  peau  du  deflTous  du  cou  » 

vite,  change  de  peau  au  princcius  de  en  au-  d*où  une  ride  faillantc  s'étend  à la  peau  qui 

lomnc,  cherche  le  folcil,  dépofe  fesoeufs dans  recouvre  les  pieds;  queue  a fois  auffi  I.  que 
les  crcvalTes  des  vieux  murs.  C'eli  fur-tout  le  corps  ; doigts  infer.  écailleux  ; ongles 

< fur  cette  efptcc  qu'on  a le  plus  coniUté  la  plats;  aux  Indes;  4^.  g. 

faculté  réproduéUve  des  vertèbres  de  la  L»  à qutut  bUue  ; tête  raccourcie,  corps  brun 
queue  ; g.  coupé  par  y lig.  jaunâtres  loogic.  fur  le  dos  ; 

’JLéTarU  gfijon  ; ptût , couvert  de  verrue:  ; robe  !.  6^';  â la  Caroline;  4**  g. 

lemée  de  p.  roufsâtres  fur  un  fond  gris  ; queue  L»  triangulaire;  corps  lilfe,  queue  anguleufe 
un  peu  plus  1.  que  le  corps;  dans  les  pays  vers  le  bout;  écailles  bombées,  formant  une 

orientaux;  i^.  g.  arrête  obtufe  , démarquées  de  4 lignes;  en 

L,  hixügonal;  tête  alépidote;  écailles  du  dos  Egypte;  4^>  g* 

roufles,  pointues  de  carénées  ; queue  à 6 L,ponclué;  dos  brun  coupé  de  2 rangs  longir. 
^ pans  marqués  par  des  arrêtes  « de  plus  h que  dépeints  blancs  qui,  fe  réuniflaot  en  une 

lecorps;  pet.  taille;  en  Amér.;  x*.  g feule  rangée,  continuent  le  long  de  la  queue; 

X*  ver;/ tout  vert,  hors  Ton  ventre  blanchâtre;  â la  Caroline;  5‘*  g* 

beaucoup  plus  gr.  que  notre  Lézard  gris,  6c  L.  rayé;  pieds  courts,  les  antér.  pentadac. , 
cependant  plus  bas  fur  jambes  ; coUre  de  fe  les  poflér.  tétradac.  ; corps  rayé  de  n.  de  de 
laiflanttuerplutütquedclâcherccqu'timord.  jaunâtre;  queue  1.  de  ronde;  pet.  taille;  à 
On  lui  attribue  la  même  vertu  qu'à  VAnoiis^  Ccylan  ; f*.  g. 

Dans  nos  provinces  mérid.  de  en  pluflcurs  au*  L»  commun»  V»  ci-deiTus  L,  gris» 
très  lieux  de  l'Europe  dt  des  Indes  ; g.  L.  d*  Amboine»VQTlt-cxètt» 

L»  firié  ; 6 lig.  jaunes  fur  U tire  ; dos  noirâtre  LÉZARDE,  r.  femelle  du  Lézard;  aulGLc- 
parcouru  par  f lig.  jaunâtres  qui  vont  de  1a  zard  gris. 

tête  au  milieu  de  la  queue  ; ventre  plUfc;  LÉZARD  DE  MER,  p.  1^.  Bécafle  ; auflî 
fois  auflt  I.  que  le  corps,  félon  DaUB.  ce  Maquereau-bâtard. 

qui  contredit  cependant  le  caraélere  du  ;e.  g.  • P.  de  prefque  toutes  les  mers , du  g.  de  U 
auquel  il  attache  cet  a^mal  de  la  Carolint.  Lyre  y remarquable  par  la  I.  des  oflelcts  de 

L.  doré  ; dos  d'un  gris  jaune , côtes  brunâtres.  fa  dorfale. Tête  large  de  ohlongue,  infér. 

Ce  dos  large  de  plat . de  fa  largeur  dimi-%  plate  ; yeux  oblongs  de  voilîns  ; tronc  aioiigc, 

BUC  jufqu'à  la  queue,  dont  la  bafe  en  a autant  mais  arrondi;  dos  brun  , côtés  jaunes  de  or- 
que lui  ; mufeau  pointu;  pi  pentadac.  antér*  nés  de  1 lig*  bleues  interrompues,  ventre 

de  pollér.  ; écailles  rondes  ; 4*.g.;  en  divers  blanchâtre;  mais  ces  couleurs  font  fujettes 

pays  de  l'Europe.  à des  variétés.  Anus  plus  près  de  la  tête; 

L»  gaiomé  ; do^  n.  coupé  de  8 bandes  longir.  lig.  larér.  prefque  dr.  fle  moyenne;  Je  !**■. 
blanches;  cuilfes  n.  mouchetées  de  blanc;  olfeler  de  la  i^.dorfalc  prolongé  en  un  brin 

4*.  g.  ; en  Cuince.  An  auflî  I.  que  le  corps,  le  z*. , le  3*.  de  le  4*. 

L,  goùrtux  ; tumeur  d'un  rouge  pâle,  couverte  allant  en  décroiflant.  Cette  nageoire  cft  in- 
de  per.  grains;  dos  cendré  de  femé  de  tachci  fér.  brunâtre , le  refle  jaune  de  varié  de  traits 

brunes;  queue  atmtléc  de  verdâtre,  de  fa  bleus  en  zigzag;  z*.  dorfafe  , ou  bleue  dc 

bafe  à fbn  milieu,  le  relie  blanchâtre;  dans  rayée  de  jaune,  ou  jaune  • pet.  traits  bleus; 

l'Amer,  mérid.  ; 4*  g.  On  a donné  Irmême  anale  bleuâtre;  caudale,  peélor.  de  ventrales 

furnom  à d'autres  I czards  ; à un  du  Chily  jaunes.  Chair  cflimcey  I.  1 1 à 14  ",  D.  4, 

qui  ale  des  vert  tacheté  dc  rouge,  de  dont  10.  P.  18,  V.  6,  A.  10  Caisyra,  Lts» 

Je  goitre  fc  gonfle  beaucoup  quand  on  Tir-  j®.  P,  dc  la  Méditerranée,  du  g. 'du  ôj/'/ko/î  , 
rite,  dc  à un  autre  qui  a fous  la  mâchoire  caraélérifé  dans  Art.  par  it  , dins  LlN. 

infér.  une  cfp.  de  poche  où  il  met  les  alimcns  par  10  rayons  à fon  anale.  Corps  arrondi, 

en  réferve  pour  les  manger  à fon  aifo;  dos  fclon  \TlL.  qui  ne  favoit  à quel  g.  le  rappor- 

d’un  bleu  clair  nué  de  vert,  de  dont  l'épine  ter;  dos  d'un  vert  noirâtre  vendre  bUn*- 

cR  parcourue  par  une  efp.  de  crête* 
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châtre i tète,  dos  Sc  côtds  izchetdi  de  vert, 
de  bleu  , de  rouge  ÿc  de  noirâtre  , comme  U 
peau  de  plulieurs  Lézards,  dont  fa  pet.  tête 
de  fon  mufeau  rappellent  aulG  l'idée.  Pet.  yeux 
encre  lefqucis  la  tête  eli  comme  enfoncée  ; 
écailles  médiocres i I.  i'  au  plus;  on  prend 
rarement  Ce  p.  D.  1 1.  F.  i j.  V.  8.  A ■ o.  , 
Irlon  ^'IL.  ^al-Saurus  Liy, 

LÉZARD  ÉCAILLEUX,  q.  Pangolin  dC 
Phacagin. 

LIBOT.c.  Lépas  d'Ao.  à ouverture  elliptique 
dcâ  fommei  incliné  vers  la  tête  ; furface  exc. 
cendrée  dccanaelée , en  allant  du  fommet  aux 
aux  bords,  intér.  nacrée.  Quand  les  dents 
que  la  cannelure  forme  vers  les  bords  font 
très-profondes  , on  appelle  le  Liboc  Afiro- 
Lipds.  Quant  à l'animal,  fa  mâchoire  fupér. 
cR  un  blfclet  n.  triang.  de  pointu , l’infér. 
cR  un  cylindre  cartilagineux , donc  le  boue 
cR  hérillé  d’une  incroyable  multitude  de  três- 
pec.  dents  difpofécs  en  lo  rangs.  Ce  Lépas  a 
4"  de  long,  } de  large,  de  on  le  mange  â 
Corée.  Quand  ileR  tranquille  de  qu’il  tient 
fa  c.  foulevéc  , elle  eR  debordée  tout  autour 
par  J rangs  de  pet.  filets  plats  de  charnus, 
qui  font  la  frange  de  fon  manteau. 

LICAMA.  q.  Bubale. 

LICHE.  p.  i*.  C'eR  un  p.  de  mer  du  g.  du 
Mûifuircau  , fort  femblaole  au  Derbio;  mais 
ayant  7 aiguillons  au  lieu  de  l5  â fa  i*.  dor- 
fale  ; lig.  latér.  fort  courbe  jufque  vers  fon 
milieu.  Ce  pourroic  bien  n'écre  pas  une  efp. 
particulière , mais  une  variété  du  Derbio  , 
quoiqu’ART.  le  rapporte  au  Boniton. 

»*>.  x6*.  Chicn-dt-mer  , de  BroUS.,  aflez 
femblable  à l’Aiguillat,  dont  il  dififere  par 
fes  dorfales  fans  aiguillon  , de  par  fes  gr. 
ventrales  très-reculées;  a',  dorfaleplus  gr, 

3ue  la  I ce  qui  diRingue  d'abord  la  Liche 
e toute  autre  cfp.  Corps  arrondi  , groRè 
tête  , mufeau  court  de  obtus  ; plulieurs  rangs 
de  dents  ; trous  des  tempes  éloignés  des  yeux; 
J pet.  évents  ; anale  nulle , caudale  lan- 
céolée ; peau  chagrinée  de  garnie  de  pet. 
écailles  anguleufes  ; au  cap  Breton. 
LICOCHE.  K Limace. 

'q.  donc  la  non-exiRcnce  n'cR 
pat  prouvée , dc  qui , d’après 
ce  qui  eR  dit  dans  le  voyage 
LICORNE,  deM.SPARRMAN,  pourroic 
exiller  au  nord-cR  du  Cap. 
céc.  Narwhal. 

. p.  de  mer  du  g.  du  Corps 

comprimé  , mince  , rude , i fond  gris  mar* 
bré  de  brun  ; grofle  tête  è front  penché  ; 
pet.  bouche , mâchoire  infér,  plut  1. , l'une 
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6c  l'autre  garnie  de  8 dents  larges  quoique 
pointues  ; ouvertures  des  ouïes  étroites  dC 
iranfverfales  ; lig.  latér.  invifible;  anus  un 
peu  plus  près  dc  la  tête  ; aiguillon  poRé- 
rieurcment  dentelé  dc  incliné  , placé  comme 
une  corne  entre  les  yeux  , paroiflint  fup- 
pléer  la  i'‘.  dorfale  qui  manque  ; nageoires 
jaunes  , la  caudale  variée  de  } raies  brunes  ; 
chair  coriace  ; 1.  10  i 1 lar.  4 il  5 ; au 
Japon , àla  Chine,  au  Brcfil.  D.  48.  P.  IJ. 

A.  ji.  B.  manoceroi , LlN.  On  nomme  : 

LicotNÆ  Dt  Bahamj  , ou  Balijit  à Uurts  , 

une  efpece  voiftne  qui  a des  taches  fembla- 
bles  â des  caraéleres  Chinois  ; corne  dr.  dC 
plus  reculée  ; a dents  au  lieu  de  8 è chaque 
mâchoire;  caudale  dentelée  ; I. 

Fit.  Licorsb  , autre  cfp.  du  même  g.  , de 
la  Jamaïque  dc  dc  la  mer  des  Indes.  Corps 
rude  , caréné  infér.  dc  fupéricurcment  ; mâ- 
choires égales,  la  fupér.  à 10  dents , l’infér. 
i 8.;  front  de  dos  bruns  , celui-ci  fillonné 
pour  recevoir  la  corne  ou  l'aiguillon  quî 
repréfente  la  première  dorfale  comme  dans 
les  cfp.  précéd.,  mais  qui  eR  plus  court  dC 
plus  fort  ; côtés  fupérieurement  jaunes  , 
infér.  gris  ; ventre  jaune  garni  de  taches  n. , 
rudes  Sc  oblongues;  nageoires  jaunes  ; queue 
armée  de  pointes  recourbées  en  arriéré.  Ce 
p.  peut  gonfler  fon  ventre  ; il  vit  de  vert 
de  d’i. , k fa  chair  cR  feche  de  défaeréable, 
fl  elle  n’a  été  falée  ; 1.  7 à 8";  BLOCH. 

B.  tomeniofus  t LlN. 

LIDMÉE,  q.  j*.  Antilope. 

LIEN  , r.  Serpent  de  la  Caroline  do  j*.  g, 
liflê  , mince , toif  n. , excepté  du  blanc  à 
la  gorge  ; agile  , il  pourfuit  de  prend  les 

, Rats  jufque  fur  les  toits;  non  venimeux, 
mais  colere. 

'LIEU  , p.  de  mer  du  g.  du  Merlan  , â j 
dorfales  ; mâchoire  infer.  plus  1.  ; lig.  latér. 
courbée;  caudale  d’un  n.  brun,  lancéolée; 
pet,  écailles  minces  dc  bordées  de  jaune  ; 
dos  ;i’un  brun  noir  , ventre  blanc  piqué  de 
brun;  pet. peéïor.  jaunâtres,  ventrales  oran- 
gées, anales  olivâtres  de  piquées  de  n.  On 
trouve  ce  p.  dans  les  fonds  entre  les  rochers 
dc  la  Baltique  dc  de  l'Océan  feptcntrional. 
Sa  chair  eR  blanche,  mais  moins  bonne  que 
celle  du  Dorfe  dC  du  Merlan*  Plulieurs  Au- 
teurs, entre  autres  Dl7H.  le  croient  le  même 
que  l’Egrefin  vert  ; I.  i â y , quelquefois  4', 
largeur  ; â 8 de  to".  D.  1 J , 18  , 19.  P.  ip. 
V.  6,  A.  18,  19. 

Chenilles  de  la  8*.  dc  ai'.  Pha- 

LIEVRE, . 

Bris,  compofé  d’ani- 


1 O 9 I y a 

ri.  Chenilles  1 
î,/  lêne. 

^q.  aa'.  g.  dc  1 
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nauxqui  oni  x inciCves  à chaque  niftchdfr^*  jambes  poftér.  encore  plus  1.  que  celles  du 

fan*  canines  j les  doigts  onguiculés  ; ?.Ucuns  précédent  ; dos  d*un  brun  mêlé  de  gris  qui 

piquans  furie  corps, la  queue  ou  Clés-cou^ te,  oUnchit  plus  au  nord.  Il  ne  fe  terre  point , 

ou  nulle,  & les  oreilles  1.  mais  il  fait  Ton  gîte  fous  des  racines  oc  dans 

Læ  LievttB  coMJiVN,  On  le  trouy^  dans  pref-  des  trous  d’arbres;  une  ou  a portées  de  % 

que  tous  les  pays  de  l'Eu^pc  ^ du  milieu  à 7 petits  \ Amer,  feptentrionale. 

^ rAtrique  j mais  il  X»  cm^sciast,  C’cil  un  Lievre  des  pays  du 

«it  plus  pet.  dans  âct  pays  chauds  que  dans  nord  de  ce  Ooniinem  , d*un  quart  plus  I. 

les  climats  froids  & tempérés.  Sa  femelle  que  le  Lievre  commun  ; tête  de  même  1- , 

elt  très-fév<ïndc  , fans  cependant  l’être  autant  mais  ayant  moins  de  circonférence  ; oreilles 

i*  Lapine  ; dès  fa  première  année  elle  beaucoup  plus  courtes,  yeux  plus  près  du 

J^t  produire;  fa  gcAation  ell  d'un  mois  dc  nea  ; pattes  fie  queue  plus  courtes,  ccUe-ci 

les  portées  font  de  j ou  4 petits.  Souvent  ayant  une  vertèbre  de  moins,  reliant  blan* 

encore  pleine  elle  reçoit  un  mate  , dc  elle  cnc  toute  l'année  dc  fe  garnilTanc  en  hiver 

ne  le  reçoit  pas  en  vain  pour  la  muitipli*  d'un  peloton  laineux  de  blanchâtre.  Dos 

cation  , ayant  comnie  la  Lapine  une  double  varié  de  roux  de  de  gris , flancs  blanchâtres» 

. matrice.  La  fable  des  Lièvres  htrmaphro**  ventre  rayé  longit.  de  brun^noir  de  de  blanc» 

dites  eÜ  venue  de  ce  que  la  vulve  de  cet  tel  cil  le  pélage  d'été.  Celui  d’hiver  ell  tout 

animal  ell  peu  apparente  de  le  gland  du  blanc  > excepté  une  pet.  bordure  noirâtio 

clitoris  prefque  aufli  gros  que  celui  du  pénis.  aux  oreilles.  Pal.  ne  regarde  pas  cet  ani^ 

De  là  il  arrive  auiii  que  l’on  fe  trompe  mal  comme  une  variété  de  climat  , mais 

quelquefois  fur  le  fexc,  quoique  Je  mâle  ait  comme  une  efpece,  parce  qu’élevé  chaude* 

la  tête  plus  ronde,  les  oreilles  de  les  reouf*  *ment  à la  maifon  , il  blanchir  de  prend  fa 
caches  plus  longues.  L'anatomie  ne  favorife  fourure  d’hiver  de  même  qu’il  le  feroit  étant 

pas  l'opimon  de  ceux  qui  croient  que  le  expofé  au  froid.  D'ailleurs  , dès  l’auromne 

Lievre  rumine.  Le  Levraut  naît  les  yeux  lepgit  d’hiver  ell  préparé,  de  il  commence 

ouverts;  il  tette  aojours  , cnfuiie  il  quitte  à fortir  avant  que  la  faifon  foit,  à beaucoup 

le  giic  natal,  mais  fans  s’en  éloigner  beau-  près , aufli  rigoureufe  que  le  font  les  jours 

coup.  Ces  animaux  pailfent,  jouent  & s’ac-  de  priotems,  qui  font  l'époque  où  fe  forme, 

couplent  communément  de  nuit , parce  qu’é«  fc  prépare  de  commence  à fortir  le  poil  plus 

tant  fort  craintifs  ils  paflenc  daus  l'inquié-  rare  , plus  coloré  de  plus  dur  qui  doit  for- 

tude  tous  les  momens  du  jour  qu'ils  ne  mer  l'habit  d’été.  Ajoutez  à ces  raifons , que 

donnent  pas  au  fommeil.  Ils  dorment  Icsyeux  M.FlnnanT  obferve  que  )o  Litvre  corn-- 

ouverts,  mais  ils  ont  la  membrane  cligno-  mun  de  le  Liâvrt  ehangtant  fe  trouvent  en 

tante  qui  afT/ibUc  les  %iprcl]ions  de  la  lu-  Ecoffe  , que  le  premier  n'y  change  pas  de 

mierc.  On  connott  la  finclîc  de  leur  ouïe  couleur  en  hy ver,  qu'ils  ne  fc  mêlent  point 

favortféc  par  la  1.  du  tuyau  auditif,  ces  1.  enfemble  , que  le  X^evre  changfunt  cil  moins 

oreilles  qu’ils  dirigent  à volonté  étant  un  vite  à la  courfe,  s’apprivoife  plus  aifément 

cornet  acoullique  qui  va  chercher  les  fons.  de  n'érabüc  pas,  comme  l’autre  , fon  gire 

On  connoit  amTi  leur  iégéreté  à la  courfe,  dans  les  filions  , mais  dans  les  fentes  des 

leurs  rufes  pour  échapper  aux  Chiens , dtc,  rochers.  C’ell  fur-tout  à cette  efpecc  qu’ap- 

Vie  de  7 à 8 ans;  lèvre  fuper.  fendue,  parrieot  la  variété  des  Lievres  foit  n.  foit 

moullacbes  fupér.  noires,  les  intér.  blanches;  bruns;  au(G  eH-elle  très  rare  dans  le«  paya 

quelques  poils  dans  la  bouche  ; pieds  anrér.  tempérés  de  fort  peu  en  Ruffîe. 

pentadac.  , pollér.  terradac.  de  velus  en-  Ltsyrs  , autre  efp.  que  foumiffent  cn- 

delfous  ; jambes  poftér.  beaucoup  plus  I.  core  les  pays  du  nord.  Au  premier  coup- 

que  les  amer, , ce  qui  donne  à cet  animal  d'oeil  elle  paroît  différer  peu  du  Litvrt  com* 

un  gr.  avantage  dans  la  courfe  en  montant  ; mun.  Son  pélage,  foit  d’été  , foit  d’hiver, 

gr.yeuxfaillans,  menton  blanc;  queue  fuper.  car  il  varie  peu,  efl  à pcu-prè&  le  pélage 

noire,  infér-  blanche;  bout  des  oreilles  noir  ; d’été  du  LUvre  changeant , inait  leurs  inflinéls 

. dos  varie  de  rou.x  de  de  gris , chaque  poil  font  diflcrens.  Le  Tt>/ai  n'a  pas  dans  la  fuite 

étant  blanc  à fa  bafe  , n.  au  milieu  , roux  les  détours  de  ces  1 efpcccs,  mais  il  court 

au  bout  ; 1.  10  à 14".  tour  droit  fans  fc  détourner  , jufqu'à  ce  qu’il 

Lttvne  D*j4MiHiqaM  ; taille  moyenne  entre  trouve  quelque  fente  de  rocher  , ou  quelque 
celles  de  notre  Lievre  de  de  notre  Lapin  ; tcrricrémingcr.  car  il  ne  s'en  conftruit  coint 

bout  des  oreilles  d(  de  lu  queue  gris  5 comme  le  croit  BUF*  qui  en  a fait  un  Lafin 
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à l,  qucttt.  Il  cA  de  U'taille  du  Litvrt  ehatt^ 
geint,  par  confdqueiiilieaucoup  pluigrand 
que  le  Lapin.  Sa  tfte  eA  plus  1.,  mais  plus 
Ccroite  par  le  haut,  dcplusgroAe  parle  bas. 
Ses  oreilles  St  Tes  jambes  lont  plus  courtes 

?|ue  celles  de  notre  Lievre , mais  Tes  cuilFes 
ont  plus  longues  , St  il  n’a  pas  les  fortes 
pattes  antér.  du  Lapin  qus  font  deAinées  à 
piocher.  Sa  queue  eA  beaucoup  plus  1.  que 
^ celles  du  Lapin  & du  Lievre  changeant , mais 
i proportion  un  peu  plus  courte  que  celle 
de  notre  Lievre  ; aufli  a-t-elle  une  vertebre 
de  moins  ; elle  a aulTi  le  dcA'us  noir. 

Pal.  a fait  connoitre  une  famille  nouvelle 
d'animaux  du  g.  du  Lievre,  dont  le  prin- 
cipal caratflcre  eA  de  n'avoir  aucune  queue. 
Ils  diScrent  d'ailleurs  des  préeddens  par  des 
oreilles  moins  longues  , de  par  hs  jambes 
poAcr.  moins  alongées.  Ils  palfcnt  une  bonne 
partie  de  leur  vie  dans  des  terriers.  D'un 
autre  côté  ils  fe  rapprochent  des  Cavia  par 
le  port  cxtdr. , par  des  clavicules  entières  , 
( tandis  que  les  animaux  préccdens  n'en  oht 
que  d'imparfaites),  par  le  nombre  des  côtes. 
Ce  enhn  par  un  Ton  de  voix  aigii  qu’ils  font 
entendre  fréquemment.  Pal.  fait  connoitre 
] cfpeces  qui  appartiennent  à cette  famille. 
Le  reriT  L'.syee.  11  habite  vers  le  Jaïk  fans 
s'élever  au-deli  du  évitant  d’une  part 
les  forêts  froides  Se  humides , Se  de  l’autre 
les  terres  fangeufes,  mais  recherchant  les 
collines  Se  les  vallons  boifés  Se  fouréi  d'her- 
bes Se  de  builfons.  C’cA-là  qu'il  creufe  de 
petits  terriers  où  il  n'amaAeaucunc  provilion 
pour  l’hiver.  Il  feroit  tris-difficile  à trou- 
ver s'il  ne  fe  décéloit  par  fes  émis  que  l'on 
• prendroit  pour  ceux  d’un  Oifeau  Ji  voix 
forte  Se  haute.  Il  mene  une  vie  folitaire  ; 
il  court  Se  pair  de  nuit , Se  dort  de  tems 
en  tems  pendant  le  jour  , Se  il  le  fait  les 
yeux  ouverts.  Pris  , II  eA  apprivoifé  en 
auAi  peu  de  tems  qu’il  lui  en  faut  pour 
vaincre  fa  première  frayeur.  Il  court  Se 
faute  mal , il  a peine  k fe  tenir  fur  les  pieds 
poAérieurs  , Se  fe  fert  fouvent  des  antér. 
pour  fe  frotter  la  face,  Se  des  autres  pour 
ie  gratter  , taille  d'un  Kat  d’eau  , tête 
oblongue,  mufeau  de  Lievre  ^ nez  brun  Se 
prefque  tout  velu  , levre  fupér.  fendue  ; 
poils  des  moullacbcs  1. , nombreux  Se  à peu- 
près  fur  y rangs;  pet.  yeux  bas  Se  faillans, 
ï iris  d’un  brun-jaunâtre;  oreilles  brunes; 
corps  grêle  SCdgal  ; pieds  antér.  pentadac. , 
poAér.  téiradac. , infér.  velus  ; poils  du  corps 
doux,  I. , d'un  brun  plombé , recouvrant  un 
poil  'infér.  plus  laineux  , 1.  6"  9’", 


L I E 

Z.  tfee  Àtree,  Il  habite  au  bas  des  fommeri 
neigeux  des  Alpes  Sibériennes  où  il  trouve 
ce  qu’il  cherche,  des  rochers,  des  arbuAes  , 
quelques  herbes  Sc  de  la  mouA'c.  Là  ces  pet. 
animaux  vivent  tantôt  fculs , tantôt  en  petite 
fociétc  dans  tirs  terriers  qui  fouvent  ne  font 
que  de  I.  fentes  de  rochers  appropriées  à 
leurs  ufages  , ou  des  trous  d’arbres.  Ils  en 
fortent  peu  le  jour  , à mù'ns  que  le  tems 
ne  foit  couvert.  Alors  on  les  voit  courir 
çâ  Ce  là  fur  les  bancs  de  roc.  Ce  A on  no 
les  voit  point , on  entend  au  moins  leur 
voix  qu'on  prendroit  pour  celle  d'un  Oifeau. 
Habitués  aux  éclats  du  tonnere  , ils  fortent 
prefqu’auAi-tôt  que  le  bruit  d'un  coup  de 
fufil  tiré  fur  eux  les  a fait  rentrer.  Vert 
le  milieu  d'Août  ils  raAcmblent,  étendent 
Ce  approchent  de  leur  demeure  des  herbes 
choiiîes  Ce  des  gramens  comme  pour  les  faire 
fécher,  afin  qu'ils  fe  confervent  mieux.  En 
Septembre  , ils  les  entafl'ent  à l'entrée  de 
leur  terrier  Ce  en  forment  des  monceaux  de 
J , 4 de  môme  y'  de  haut  fur  y à 8 de  diam. 
Enfuite  ils  crcufeiit  en  terre  une  gallerie 
qui  conduire  de  leur  terrier  au-dcAous  de 
ce  magafin  , afin  de  pouvoir,  quand  il  fera 
couvert  de  neige,  aller  fans  fe  tefroidir, 
prendre  leur  repas  fous  la  bafe  de  ce  cône. 
Les  habitant  recherchent  peu  ces  animaux, 
mais  ils  ne  manquent  pas  en  hiver  de  fureter 
dans  les  montagnes  pour  s’emparer  de  cet 
riches  magaAns  en  faveur  de  leurs  Chevaux. 
Tête  oblongue  , petite  , mufeau  alongé  , 
nez  , Icvres  Ce  pieds  du  précéd. , poils  des 
mouAaches  n.  nt^breux  , I.  Ce  en  d rangs  ; 
pet.  yeux  n.  ; grandes  oreilles  n. , peu  ve- 
lues , excepté  le  bord  qni  cA  blanchâtre  ; 
corps  affez  gros  Ce  peu  alongé  , couvert  de 
poils  jaunâtres,  adez  rudes,  I.  de  (S  à 8"', 
Ce  mêlées  de  n , I.  p"  7"'. 

L'Ocotoki.  11  habite  au-delà  du  lac  Baikal 
Ce  rcAcmblc  fort  au  petit  Lievre  , à la  cou- 
leur Ce  aux  mœurs  près.  C.es  animaux  aiment 
les  terreins  pierreux  Ce  fabloncux  ; ils  y 
creufent  leur  terrier  à plulîcurs  entrées  Ce  à 
pluficurs  galeriis  qu'ils  jonchent  de  Anes 
herbes.  Au  commencemeui  du  printems  ils 
remplilTcnt  quelqu'une  de  ces  galeries  des 
premières  produisons  de  la  failon  qui  peu- 
vent être  faiAes  par  des  retours  ou  des 
augmentations  de  froid.  En  automne  ils  aA~em- 
bleni  de  petits  tas  hcmifphériques  d’un  pied 
de  diam.  compofé  de  plantes  qui  leur  con- 
viennent Ce  que  ce  fol  produit.  Ils  font  U 
proie  du  Patois  , de  l'Hermine  Ce  de  plu- 
fieursOiteas.  Taille  entre  celle  des  1 pré- 
cédent , 
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ciJens  , poils  des  mouftaches  moins  I.  & 
moins  nombreux  , & la  plupart  blanchâtres, 
les  autres  bruns  ; yeux  plus  grands  j oreilles 
brunes  , corps  court,  jambes  balTes  je  alTez 
fortes  -,  poils  du  corps  I.  & doux , mais  fer- 
rds  , d'un  gris  pâle  fur  le  dos  , blanc  fous 
le  vetHre  •,  triangle  jaunâtre  fur  le  nez  , 
tour  du  mulSkiu  blanc. 

LIEVllE  D'EAU  , o.  Grjbe  cornu. 

LIEVRE  DE  MER,  / / 

’ p.  du  g.  du  Cyc/op^ 

urt , décrit  dans  les  Auteurs  fous  le  nom 
de  Lump.  Selon  CHAaLETON  c’eft  un  p. 
de  rivage  ainlî  nommé  en  Angtois  à raifon 
de  fa  malTc  informe  ; corps  épais , couvert 
d'une  peau  rougeâtre,  ayant  le  dos  prcfque 
triange  6c  feme  de  tubercules  cutanés  3 corn* 
mun  dans  les  marchés  en  Angleterre  où  on 
ne  rachète  jamais  pour  les  bpnnes  tables. 
Cron.  lui  donne  un  dos  caréné  de  bolTii , 
un  ventre  large , de  il  exprime,  outre  les 
petits  tubercules  Temés  fur  tout  l’animal  , 

^ rangs  longit.  à chaque  coté  , de  un  fur 
le  dos  de  tubercules  plus  gros  \ de  il  en 
compte  II  dans  ce  dernier  rang.  de 

Kay  voient  à ce  p.  une  dorfalc  qui 
n*cll  , félon  Grom  , que  Taddimsni  de  la 
fauife  dorfalc  que  le  g.  du  Cycloptcre  admet» 
Je  place  donc  , avec  LIN. , ce  p»  dans  ce  g. 
d’autant  plus  volontiers  que  BlocH  , qui 
vient  de  le  décrire,  le  place  de  même,  6c 
fa  defeription  ne  lailTc  U^dclTus  aucun  doute. 
Les  7 rangs  de  tubercules  y font  fon  carac- 
tère fpécifique  ; tête  courte  , front  large  , 
narines  ba^es;  peau  faillance  6c  ttiherculcufs 
placée  avant  la  dorfalc  3 grolTes  levres  3 
dos  n.  de  tranchant , ventre  jaune  de  large  , 
antér.  garni  d’un  cercle  large  d'une  fubflance 
coriace  par  laquelle  ranim.nl  s'attache  aux 
corps  de  façon  qu'on  ne  peut  l’en  féparcr 
fans  violence  3 1.  ta  ù dans  l'Océan 

Germanique,  h Baltique  de  la  mer  du  Nord. 
D.  10.  P.  lo.  V.  6.  A.  II. 

LIEVRE  MARIN  , v pol.  Les  Anciens  ont 
nomme  ainfi  divers  animaux.  Rond,  cher- 
chant quels  font  ceux  qu’ils  ont  pu  déHgner 
par  ce  nom,  croit  les  trouver  dans  j efp. 
a(Tez  rares  de  peu  obfcrvécs, 
i*.  Corps  mou , de  fubft-incc  femblabic  ù celle 
duCu/mur.  C’eft  une  malTc  de  chair  molle 
d’8H>rün  rouge.  Si  l’on  appelle  dos  la  partie 
fupér.  , on  peut  dire  que  cet  animal  a , 
comme  la  Se<k<  ».  un  os  fpongieux  fur  le 
dos , de  la  peau  du  ventre  latcr.  prolongée 
en  nageoires.  En  appellant  queue  une  de 
fes  cxtxcmitcs  , on  dira  a une  grofle  ♦ 
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queue  courte  de  recourbée.  On  ajoutera  qu’il 
a antér.  1 tentacules , comme  les  cornes  des 
Limaces  , mais  alfez  reculés , ou  placés  der- 
rière la  tête  , en  nommant  téic  la  partie 
oppofée  ù celle  que  nous  avons  appellée 
queue.  Un  côté  de  cette  tête  cft  comme  celle 
du  Marteau  ; l’autre  a une  ouverture  qui 
peut  être  la  bouche  , 6c  d'où  fort  quelque- 
fois un  morceau  charnu  comme  une  langue» 
Cependant  RoND.  voit  une  langue  entre 
ce  trou  même  de  l’autre  côté  de  la  tête. 
Cet  animal  a , à l’inrcrieur  , l’éthiops  ou 
liqueur  noire,  de  à peu- prés  les  autres  par- 
ties du  Calmar.  Les  Anciens  ont  débite  des 
fables  fur  fes  qualités  véncncufvs  réelles  ou 
prétendues , puifqu’ils  font  allés  jufqu’ù  dire 
que  fa  feule  vue  faifoit  vomir  de  avorter  les 
femmes,  ce  qu'on  ne  pourroitattrtbucrqu’au 
dégoût  qu’cllc  peur  infpirer, 
i*.  cfpccc  , plus  grande  que  la  précejente  , 
dont  clic  diflfcrc  en  ce  qu’elle  n’a  pas  l'os 
fpongieux  dorfal , en  ce  que  fa  partie  antér. 
porte  a grolTés  avances  charnues  , entre 
îefquelles  cft  la  bouche  , fuivic  de  1 pet. 
tentacules  , enfin  en  ce  que  fes  nageoires 
n’occupent  que  la  partie  poilér.  de  fes  côtés. 
3*.  cfpccc,  frès-difterente  des  t autrcS3 
Rond.  avoue-t*il  qu’il  ne  lui  donne  le 
même  nom  qu’à  cauic  des  memes  qualités 
vénéneufes.  Pourfe  la  repréfenter  telle  qu'il 
la  décrit , il  faut  fc  figurer  un  difque  plat , 
au  centre  infér.  duquel  cft  placée  la  bouche 
en  forme  de  vulve.  Près  d’elle  cft  une  cfp. 
de  cône  arrondi  à fa  bafe  Ôc  laiér.  garni 
de  1 peaux  en  nageoires  longitudinales.  De 
l'autre  côte  du  difque  il  fe  trouve  une  mulTc 
comque  à peu-près  femblable.  L’intérieur 
de  ccc  animal  renternie  , comme  celui  des 
précédents  , une  liqueur  noire  , un  efto- 
mac  de  des  inteftins.  Sa  chair  eft  abfolu- 
ment  tranfparente,  de  Rond,  prétend  avoir 
éprouvé  par  lui-même  qu’à  la  longue  fa  vue 
faifoit  venir  le  mal  de  tête.  C’eft  une  des 
Tétkies  de  LiN,  qui  lui  donne  une  pet. 
trompe  de  1 ouvertures  au  côté  gauche  du 
cou.  Mais  où  cft  ce  cou  ? Il  faut  convenir 
que  n ces  a Auteurs  ont  réellement  en  vue 
le  même  animal,  l'indication  de  Lin.  cft 
bien  extraordinaire. 

On  a auiTi  appelle  Lièvre  marin  la  Limace 
dt  mer.  V.  ce  mot. 

LIGAR  , c,  ou’Ad.  place  provifionnellement 
à la  fuite  des  Cérites  dont  fa  coquille  a la 
forme  3 elle  a to  fpircs  renflées  , 4"  de  1» 
fur  lé"'  de  large.  Il  n’en  a pas  obfcrvé 
l'animal» 
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LIKEN’ÉE,  i.  iii'.ôc  Ttj'.  Phalène. 

LIMACE,  V.  tcrrcllre  connu  , nu  à 4 corntJ 
ou  tentacules  minces  donc  les  t.  plus  gr. 
portent  les  yeux  à leur  fommet.  Ce  g.  ren* 
ferme  un  auez  gr.  nombre  d’efp.  petites  ôc 
grandes  , lilfcs  ou  ilricfes , noires  ou  grifes  , 
jaunes  ou  rougeâtres , blanchâtres  , verdâ- 
tres , &c.  Toutes  vivent  dans  les  lieux  frai» 
Ce  humides,  dans  1rs  près,  les  jardins,  les 
bois , les  caves  , Ôcc.  Ces  dernières  fc  nour- 
rilfent  comme  elles  peuvent  des  fungus , moi- 
fiflurcs  èc  autres  produâions  végétales  donc 
la  fnScheur  du  lieu  favorife  raccroilTcment , 
car  ces  animaux  font  herbivores.  Leurs  mâ- 
choires ont  chacune  un  os  denticuld  avec 
lequel  ils  coupent  l’herbe.  Ils  rcÛTemblent 
beaucoup  au  Limaçon  terreftre  , ou  Efear- 
got , excepté  qu’ils  font  fans  coquille.  Pour 
y fupplécr,  ils  ont  un  manteau  â coquclu- 
chon  épais  dans  lequel  ils  retirent  leur  tête 
Ôc  leur  cou,  C’eft  à cette  dernière  partie 
qu’aboutilfer.t  les  organes  ftxucls  de  cet 
animal,  organes  qui  occupent  route  la  par- 
tie fupér.  interne  du  corps.  Aufli  ont-ils 
befoin  d’une  certaine  étendue , étant  la  réu- 
nion de  ceux  des  1 fexes,  car  ces  animaux 
font  hermaphrodites  du  i*.  g.  On  peut  voir 
dans  SwaM.  , dans  KêDI  5c  d;.ns  ListKR 
U defeription  de  ces  organes  compliques. 
Ils  aboutiifent  au  côté  droit  du  cou  près  de 
Vanus,  car  ces  i ouvertures  font  différentes , 
quoiqucLlN.,0c  appès  luîM.  nEBoMARE» 
les  aient  confondues  en  une.  Arc.  n’apas  co- 
pié cette  erreur , mais  après  avoir  bien  placé 
& diAingué  l'anus  de  la  vulve  , il  »*eÀ  en- 
fuite  contredit  de  la  maniercla  plus  extraord. 
en-  mettant  encore  l’anus  près  de  la  bouche , 
car  il  y place  un  trou  pour  la  fouit  des  (xcré^ 
mr.iSy  par  conf.  l'anus  ^ fans  doute  il  a voulu 
dire  üèi  trou  pour  la  refpiration.  La  vulve, 
dans*-ljî  tems  du  rut  ^ fe  dilate  \ z individus 
s’approchent  l’un  de  l’autre  , ils  s’excitent, 
ils  le  rangent  des  traits.  Ce  font  de  petites 
flèches  blanches , tranfpart  nres  ,cartjlagincu- 
fes , très-pointues  par  un  bout  , arrondies 
par  l'autre  & laicralemcnt  comme  empennées 
ar  un  filc^men  hraneux  qui  va  de  la  pointe 
l’Autrc  boift.  Sa  forme  reçoit  quelques  varié- 
tés datjs  différ»  ntes  efp, , les  d.irés  décrits 
par  MuL.,  SwaM.  de  I ISTER  ii  ctanc  pas 
parfaitement  feivbl  ;blcs.  Ces  flèches  font 
quelquefois  larcées  en  vain  «Se  lombcni  h 
terre  , mais  aulîî  qi  elqucfois  , rrobablctncnt 
même  le  plus  fouvent  , elles  r.treîgncnt  au 
but»  6e  on  les  trouve  lîchécs  fur  le  corps 
de  rindijVidu  vers  lequel  eUcs  ont  été  diri- 
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gées.  Alors  il  s’approche  de  plus  près , il 
répond  au  coup,  il  reconnoit  celui  qui  le 
* lui  a porté  ; les  cornes  fe  rencontrent , ren- 
trent , fortent , fe  croifent,  la  vulve  fe  di- 
late , l’oriflcc  de  la  matrice  précédé  par  celui 
du  pénis  paroit  au  bnrd  d^.Ja  vulve  ; ils 
fortent  peu-à-peu  ^ enfitjejé  1 organes  mis 
au-dchors  de  l’animai  , JWït  par  chaque 
individu  retirés  6c  lancés  â pluheurs  repri- 
fes  , raccourcis  6ç  fort  alongésph  s’entre- 
lacent 6c  l’agirent  jufqu’à  ce  qu’après  1 ou 
5 jour»  de  ces  prclüdes  l'cxcrémitc  des  % 
pénis  rencontre  l’orifice  des  1 matrices.  Ils 
rcAcnt  ainfi  pendant  quelques  heures  , fe 
couvrent  d’écumes  6c  offrent  aux  Natura- 
liAes  une  grande  facilité  pour  robfcrvatioa 
6c  la  dilUélion , leur  gonflement  ne  permet- 
tant plus  aux  X animaux  dt  les  faire  rentrer 
qu’au  bout  d’un  affez  1.  tems.  Après  un  cer- 
tain nombre  de  jours,  ils  dépolenc  en  terre 
de  petits  oeufs  blancs  ou  bleus  6c  ovales. 

LiMAct  Di  .VFK,  fcmblable  en  tout  à celles 
de  terre  , excepté  qu’elle  eA  plus  greffe  , 
qu'elle  n’a  point  de  manteau  , mais  de» 
appendices  membraneufes  qui  lui  font  plus 
utiles  dans  l’élément  qu’elle  habite.  Elle  a 
aiiAi  Je  ventre  plus  gros  5c  elle  cA  moins 
vifqueufe.  Je  n’ai  pas  parlé  ci  deffus  de  l’hu- 
meur vifqueufe  qui  traofudc  du  corps  de  la 
prccéd.  parce  que  c’cA  une  ehofe  trop  connue* 

LIMAÇON,  c.  Ad.  nomme  ainfi  en  général 
tous  les  c.  univalves  5c  les  c.  operculés  ; mais 
il  donne  plus  partie,  ce  nom  â fon  g. 
d’univalvcs  , dans  lequel  il  ne  met  que  Te 
Kombeul  6c  le  Fouchet.  Arg.  dîvifc  les  Li- 
maçons corrme  on  peut  le  voir  dans  le  ta- 
bleau fynopiiquc  i la  fin  de  cet  ouvrage. 
Les  Limafons  à bouthi  rordc  , c.  â.  d.  à ou- 
verture ronde,  ont  une  c.  ombiliquée  , à 
fommet  applati  ou  élevé  \ leur  robe  eA  ou 
rayée,  ou  cancléc , ou  garnie  de  boutons, 
ou  unie.  Les  Liwafons  a h^uike  demi-fonde 
ont  orJin.  le  corps  plus  ramaffé,  l’ouverture 
en  demi-lune , quelquefois  édeniét  du  côte 
de  la  cohimelle.  L’extféritc  de  Uur  volute 
«A  peu  ûiTante.  Quand  el'c  cA  trcs-appla* 
tic  6c  iotfq^c  les  livres  ont  des  gencive» 
& des  dents,  on  les  nnirre  hé  irtj,  Fr  hn 
les  L.  O bruche  opr'art  ont  !*ouverrure  en 
ovale  al.  ngé,  le  fommet  é’evé  , 6c^’inrér» 
de  la  c.  natté.  On  les  appelle  quand 

pîf fleur;  fpires  font  de  Ici  r fommet  une  pyra- 
mide. L’animal  de  cc$  j familles  n’a  que  z 
cornes  , & il  a les  yeux  fur  I.t  téit  près 
de  leurs  bafes.  I es  Li  n.tçons  d’Af).  qui  font 
des  c,  terrcArvS  ont  4 cornts  comme  U 
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I.lmace  & portent  leurs  yeux  au  fommet  des 
X plus  longues;  mais  au  lieu  d’avoir  les  par* 
lits  fcxuclies  au  cûté  du  cou  , les  uns  les 
ont  entre  U gr.  âc  la  pet.  corne  du  côté 
droit,  5c  iis  font  hermaphrodites  du  x*.  g., 
les  autres  ont  un  organe  ô la  bafe  des  cornes, 
5c  l’autreplus  bas,  5cils fonthermaphrodiies 
, du  }'.  genre. 

Lt  L/ar.sf  ojf  reanarrae  vulgaire  , dit  Efcar- 
got , reiremble  i la  Limace,  comme  on  l’a 
dit  à ce  mot.  Quoiqu'il  s’enferme  dans  fa  c. 

, il  ne  peut  {tre  regardé  comme  un  coquillage 
operculé  ; ce  qui  ferme  l’entrée  de  fa  coquille 
n’eft  qu’une  bave  dcll'cchée  qui  et!  fon  ou- 
vrage , mais  n’ell  pas  une  de  fes  parties. 
Il  s’accouple  en  Mai  <t  en  Juin  5c  dépofe 
en  terre  de  pet.  oeufs  blancs  5c  fpheriques. 
UÉAU.a  obfervé  de  pet.  infcéles  très-nom- 
breux qui  rodent  fouvent  fur  fon  collier  , 
attendant  qu’il  ouvre  l'anus  pour  y entrer, 
ce  qu’ils  ne  manquent  pas  de  faire.  Mais  il 
leur  arrive  communément  d'ètre  enfuite  re- 
poulTés  par  les  excrémens  qui  remplilTent  la 
capacité  de  l’inteftin.  Ils  fortent  donc  avec 
CCS  excrémens  5c  épient  de  nouveau  près  de 
l’anus  le  moment  d’y  rentrer,  ce  qu’ils  par- 
viennent quelquefois  à faire  fur  le  champ 
avant  qu’il  fe  referme  dès  que  l’excrément 
cefle  de  fortir.  SPAt.  a obfervé  le  premier 
l’extraordinaire  faculté  qu’a  cet  animal  de 
reproduire  une  tète  après  l'entiere  amputa- 
tion de  la  première.  Quand  ce  pénétrant 
Naturalifte  , quand  BotC. , MUL.  ,5cc.  ont 
fait  cette  opération  , ils  ne  s’y  font  pas  pris 
en  écoliers  comme  paroilTent  le  croire  ceux 
qui  n’ont  pat  voulu  ajouter  foi  à fon  fuccès  ; 
ils  ont  vérifié  Hamputition  par  la  dilTeélion 
complette  de  la  tète  coupée,  5c  enfuite  la 
réproduélion  d’une  nouvelle  tète  par  la 
dilTeélion  également  cOmplette  de  la  tète 
reproduite.  Ainfi  dire  que  cet  animal  ayant 
la  peau  trèi-épailTc  , 5c  retirant  fa  tète  en 
lui-mêmedès  qu'on  le  touche,  il  eft  vraifem- 
blable  que  l'on  n’a  coupé  que  la  peau  quand 
on  a cru  avoir  coupé  la  tète  , cA  dire  une 
chofe  vague  qui  ne  peut  infirmer  un  fait. 
Il  n’cA  pas  infirmé  non  plus  par  le  défaut 
de  fuccès  de  quelques  Oblervatcurs,  Ils  peu- 
vent avoir  coupé  le  cou  trop  loin  5c  avoir 
emporté  l’anus  5c  la  Vulve  , 5c  alors  la  re- 
produébon  n’a  pas  lieu  ; ils  peuvent  avoir 
fait  l’expérience  dans  un  tems  rrop  chaud, 
fur  des  fujets  foibles , Sic.  Sic.  Enfin  de 
quelque  maniéré  qu'ils  t'y.foicnt  pris  , ils 
ne  peuvent  être  que  des  témoins  négatifs.  ■ 

LIMANDE  , p,  de  mer  du  g.  de  U SoU , 
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les  yeux  à droite,  furfacc  fupér.  ou  jaune  , 
ou  d’un  brun  tacheté  de  jaune , furfacc  infer. 
blanchâtre;  lig.  lalér.  noirâtre,  très-arquée 
jufqu’au  bout  des  piélor. , enfuite  très-dr.  j 
écailles  dentelées  5c  affez  gr.  pour  le  g.  ; 
pet.  tète  oblongue,  bouche  étroite,  mâchoires 
égales,  la  fupér.  garnie  d’un  plus  gr.  nombre 
de  pet.  dents  ; yeux  avancés  , iris  doré  ; 
anale  5c  dorfale  écailleufcs.  Corps  moins 
épais  que  celui  de  la  Plie,  chair  blanche  qui , 
à une  certaine  diliance  de  la  mer  , vaut 
mieux  que  celle  du  carrelet  ; rare  dans  la 
Méditerranée.  D.  66.  P.  1 1.  V.  5.  A.  âa. 

LIME,  c.  Voyez  Corbeille. 

LINETTE,  p.  Pcrlon. 

LINGUE,  p.  de  mer  du  g.  du  A/rr/un  ,-ii  s 
dorfales , plus  long  5c  plus  étroit  que  fes 
congénères  ; mâchoire  fupér.  plus  1. , grofle 
tète  déprimée  ; dot  brun,  côtés  jaunâtres, 
ventre  blanc-fale  ; lig.  lutér.  droite  , na- 
geoires d'un  gris  foncé  bordé  de  blanc  , les 
dorfales  avec  une  tache  n. , écailles  oblon- 
gues  5c  tenaces.  Ce  p.  a aux  levres  , félon 
Art.  5c  Lin.  , des  cirrhes  dont  Bloch  ne 
parle  pat  ; 1.  3 à 7'.  Sur  4'  de  1.  ce  p.  a 7"  6'" 
de  large  5c  }"  6"’  d’épais.  De  Février  en 
Mai  on  le  préfère  â la  Morue.  Son  foie  donne 
de  l’huile  , 5c  fa  vcAîe  aérienne  de  I.1  colle. 
Il  cA  après  le  Hareng  5c  1a  Morue  l’objet 
du  plus  gr.  commerce.  D.  Ij-d3.  P.  ip.  V.5. 
A.  JO. 

UN  ORIENTAL,  q.  Pangolin. 

LINNÉ  ( la  ) , i.  4j*.  Teigne. 

LINOTE,  O.  du  g.  du  Moineau..,  rapproché 
du  Serin  par  la  facilité  avec  laquelle  res  X 
Oifeaux  s’apparient  5c  produifeiii  cnfemble  ; 
on  dit  même  que  les  individus  qui  en  réful- 
tent  font  féconds.  La  Linoïc  a , comme  le 
Serin  , un  chant  agréable  ; comme  lui , elle 
fe  familiarifc  , apprend  1 fiflcr  des  airs  5c  à 
articuler  quelques  mots.  Nid  dans  les  vi-> 
gnes , ou  fur  des  genevriert , noifetiers  , 
grofelicrs,  ou  autres  arbriAeaux  ; x pontes 
de  4 à 5 oeufs  d’un  blanc-fale  marqué  de 
brun-rouge  ; incubation  de  ly  jours  ; la 
couvée  reAe  aflcmblée  tout  l’été  ; en  au- 
tomne elle  fe  mêle  aux  autres  Linotes  qui 
vont  alors  par  troupes.  Comme  l'obferve 
Maud.  , cet.  O.  fi  commun  eA  difficile  â dé- 
crire , parce  que  les  uns  liiAingucnt  la  Li- 
note  rouge  nu  de  vigne  de  la  Linote  grij'e  , 
tandis  que  d’autres  ne  voient  lâ  qu’un  Oifeau 
dont  le  rouge  s’efiâce  foie  dans  la  «aue,  foit 
dans  la  domcAicité.  Voyez  dans  la  noi|||cIle 
Encyclopédie  les  raifons  dont  s’étayent  ces 
% opinions.  Quoi  qu’il  en  foit , la  Linote 
R C ij 
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g'-:fc  a le  deffui  de  la  tête  d*un  gns-bron 
varié  de  roufsâîre , la  poitrine  d'un  rouge 
obfcur  varié  de  blanc* roufsatre  ; dclTus  du 
cou  d'un  gris-brun  i doi  d’un  brun-marron 
varié  de  la  meme  couleur  éclaircie  ; crou- 
ion  gris-brun  ; ventre,  gorge  fie  tour  du 
ce  ëc  des  yeux  d’on  blanc-roufsâtrc.  Li 
Linote  rouge  a le  dclTus  de  la  tête  ^ h poi- 
trine rouges  , le  derrière  du  cou  cendre  j 
dos  d’un  marron  très-brun  , croupion  blanc- 
roufsutre  , ainfi  que  le  ventre  ^ la  gorge  & 
le  cour  du  bec  de  des  yeux. 

!..  /./iVoTjr  A TATE  , Mo'tntau  du  Mex'f 

M de  Bris.  , un  peu  plus  gr.  que  le  Pin- 
fon  d’Ardennes  ; face  & gorge  jaunes , occi- 
put brun  ; bande  longit.  brune  du  derricrc 
de  l’œil  au  long  du  cou  \ dos  brun  varié  de 
taches  longic.  brunes  au  milieu  de  chaque 
plume  y devant  du  cou  5c  ventre  d’un  brun 
' obfcur  varie  de  brun-clair  pofé  longli.  fur 
chaque  plume  ; bec  de  pi.  de  couleur  de 
chair  pile. 

Ltsors  Bnvse  y plumes  noirâtres  bordées 
de  brun  plus  clair , mais  roulsâtre  fur  le 
dos , de  cendré  fur  la  poitrine  de  le  crou- 
pion ; bec  cendré,  pieds  bruns. 

4«  L,  DE  MnsTAc.fE  i plus  gf.  que  la  com- 
mune , bec  proportioncllcmcnt  plus  fin , crou- 
pion du  mile  ropgc  ; dans  les  x fexes  plumes 
n.  bordées  de  cendré  fur  la  tète  de  le.  cou  , 
de  roufsâtre  fur  le  dos  , de  blanchâtre  fur 
Ja  gorge,  le  devant  du  cou  de  la  poitrine^ 
ventre  blanchâtre  i bec  de  pieds  bruns  j dans 
les  montagnes  , fur-tout  en  Angleterre. 

y.  L.  cAr5-DE-FfA;  caille  de  la  Linote  com- 
mune , mais  bec  plus  gros  ; manteau  gris- 
<ic-fcr  , ventre  d’un  cendre-clair*,  ailes  va- 
rices de  noir,  de  noirâtre  , de  gris  de  de 
blanc  ; pays  inconnu  \ MaUD.  d'après  M. 
Edward. 

Cabaret,  o\i  Petite  Lînoie  ; tache  rouge  au 
Itnciput  de  fur  le  croupion  , pet.  tache  d’un 
brun-noirâtre  fur  la  joue  ; bafe  de  la  man- 
dibule fupér.  garnie  de  petites  plumes  qui 
viennent  couvrir  les  narines  ; poitrine  rouf- 
sâtre,  ventre' blanchâtre  i dos  varié  de  brun 
de  de  roufvâtre  ; bec  jaunâtre  à pointe  n.  ; 
femelle  fans  rouge  fur  le  croupion»  Cet  o. 
cft  folitaire  de  voyageur  ; il  palTe  Thiver 
dans  quelques-unes  de  nos  provinces  *,  chant 
agréable  i 1.  4"  6'". 

7.  y EîtcoLïs i y OU  Linote  d' Angora  , taille  de 
la  cotii#iunc  , manteau  varié  de  brun  clair 
daBn^  , croupion  jaune  ailes  varices  de 
brun  de  de  gris;  joues  roufsâcres  , faurcils 
bruns  ; ventre  beun-ebir  ucheic  de  btua 
foncé. 
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Linote  de  Strasbourg,  ou  Cyntel } variété  de  la 
Linote  commune  , h pieds  roitgcs. 

Linote  aux  pieds  noirs  / autre  variété  du  même 
Oifeau  , pieds  n. , bec  verdâtre,  queue  très- 
fourchue  ; en  Lorraine. 

Z..  hUue , Minirtre. 

L,  ipet.)  de  vignes  , Sizerio. 

L.  'al.  queue,  8*.  Veuve. 

LIOMEN  , O.  y*.  Plongeon  ou  Lumme. 

LION.  q.  du  g.  du  c'Ajl  CîrolTc  tête,  front 
quarré,  grands  yeux,  nez  épais,  lèvres 
pendantes;  longs  poils  en  crinière  flottante 
qui  couvre  le  devant  du  corps , que  l'anima] 
meut,  de  qui  fe  hérilTe  dans  fa  colere;  queue 
longue  de  nue , excepté  le  bout  qui  porte  une 
touffe  de  poils.  Cette  queue  cH  Ci  forte,  que 
d'un  coup  elle  tcrrafTc  un  homme.  L’animal 
ne  parole  compofé  que  d'os , de  nerfs  de  de 
mufclcs.  Ses  os  font  d’une  extr-ême  dureté , de 
les  anciens  l'avoicnt  imaginée  telle  qu’ils 
dlfcnt  feu  avec  l'acier.  La  peau  de  fa  face  cft 
mobile  , de  contribue  à rendre  fon  regard 
plus  menaçant.  11  cfl  inutile  de  parler  de  la 
force  énorme  de  fes  mâchoires,  de  celle  de 
Tes  gros  pieds  mufculeux  de  de  fes  griffes  ter- 
ribles de  recourbées,  de  l’cflVoi  que  répand 
fon  rugiffement  qui  retentit  au  loin»  Il  con- 
fomme  iy  à 10  livres  de  chair  par  jour,  de 
dédaigne  les  cadavres.  Mais  du  moins  n’é- 
gorgc-t-il  que  quand  prelfc  par  la 

faim  ou  provoqué;  bien  different  du  Tigre 
qui , même  raffafié  do  chair , cil  encore  altéré 
de  fang.  On  fait  que  la  Lionne  n’a  qu’une 
portée  par  an  , mais  on  n’a  rien  de'certain 
fur  le  nombre  des  petits  de  la  duree  de  la 
geHation.  Elle  n’a  point  ds  crinière  , de  elle 
cil  d’un  quart  moins  grande  que  le  mile.  Ce- 
pendant rien  ne  l'effraie  quand  il  s’agit  de 
défendre  fes  petits  ou  de  s’alTurer  d'une  proie 
pour  les  nourrir.  Quand  elle  cit  en  chaleur , 
les  mâles  fe  livrent  des  comt^rs^figlani  pour 
fe  procurer  fa  poffcllion.  Ces  animaux  ont 
le  fommcil  léger  , voient  de  nuit  comme  les 
Chars,  Ôc  par  confequent  font  gênés  par  le 
grand  jour.  Ils  ont  l’odorat  peu  tîn  de  l’haleinc 
infcéle.  Leur  marche  eil  grave  de  aflez  lente, 
mais  leur  courfe  eft  une  fuite  de  fauti  bruf- 
ques  , de  il  eû  peu  d’animaux  qui  ne  foient 
accablés  du  dernier  bond  par  lequel  le 
Lion  fe  précipite  fur  eux.  11  n’habite  que 
lc«  pays  chauds  , l’Afrique  *^dc  le  midi  de 
l’Afic  , de  fa  taille  , fon  courage  , fon  ardeur 
de  fa  force  varient  avec  les  climats.  Le  Lion 
des  dcftrrs  brûlans  de  l’Afrique  habitué  à 
vaincre  , ne  connoiffant  pas  la  fuperiorité 
des  armes  de  les  rcffources  de  l’homme  a , 


A" 
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félon  BüF.  , beaucoup  plus  d’audace  i il  eft 
bien  plus  enlreprenanc  que  le  Lion  des  pays 
habites , qui  s’eft  vu  plufieurs  fois  obligé  de 
reculer.  On  donne  aux  plus  gr.  individus  7 à 
8'  de  1. , 4 ou  y de  h.  , & une  queue  de  4. 
Ceux  des  pays  plus  tempérés  n’ont  que  y à 
<S'  de  1.  fur  J ! de  h.  Tous  ont  un  poil  d’un 
jaune  fauve  qui  s’éclaircit  fur  les  flancs  fie 
fous  le  ventre.  Sans  croire  trop  facilement 
tous  les  faits  rapportés  par  M.  StarmaN 
au  fujevde  cet  animal,  quand  on  a lu  fou 
ouvrage  it  ell  difficile  de  ne  pas  voir  beau- 
coup d'exagération  dans  tout  ce  qui  a été 
dit  de  écrit  cent  fois  fur  le  courage  de  la  gé- 
nérolîté  de  ce  Roi  des  quadrupèdes. 


Xxo»/"''  Pi«°‘'i>buf. 

{^bat^hd  ; Couguar. 

, f ü.  1 1*.  Phoque. 

Xrost-^aa/y,  | ^ ÉcrevVe. 

XION  , r.  Lézard  du  1*.  g.  de  Daub.  fupér. 
pnarqué,  de  chaque  côté  , de  J raies  blan- 
ches Bc  étroites  , & de  } n.  fur  un  fond  blan- 
châtre ; cuilTes  poflér.  tubcrculcufes  ; à la 
Caroline. 

Xio.v  nrj  PetCERO.va  , i.  Hemerobe. 

LIFIN , c Pourpre  d'An.  â canal  médiocre  de 
non  échancré  ; coquille  â eatrémité  plus 
mince  que  le  fommet;  â 9 fpires  plates , mais 
dittinguées  par  un  rang  de  boutons;  ou- 
verture elliplique  pointue  aux  extrémités 
du  gr.  diamettte  qui  eft  double  de  l’autre  ; 
I.  t<"',  lar.  ». 

XIPARIS,  p.  Cycloptcre  gélatineux. 

LIRI  , c.  Lépas  d’AD.  allez  femblable  au 
Libot , mais  â c.  mince  , tranfpar. , comme 
cartilagineufc  & fans  cannelures  ; 1. 4"', lar.  }. 

LIRON  , q.  Loir. 

LISETTE.  {P;  ;:-;^|,Volonte. 

LISOR  , c.  Came  d’Ao. , une  de  celles  qu’on 
nomme  Lavifnons.  Coquille  ovoïde  , obtufe 
aux  i extrémités,  méd.  rrnflée  , mince  àt 
fragile  , luifante  & unie  ; inter,  violette , 
extér.  d’un  gris  d’agate  , avec  des  rayons 
blancs  ou  fauves  allant  de  la  circonférence 
fe  réunir  aux  fommets  ; ceux-ci  obtus,  un 
peu  écartes  l’un  de  l'autre  & peu  au-dtlfous 
ou  milieu  de  Ia  1.  de  la  coquille;  ; dents 
en  charnière  â chaque  battant  ; I.  1",  lar.  1, 

LISPE,  c.  Vermet  du  même  Auteur,  dont  les 
contours  font  fort  irréuulicrs,  & qui  s’élance 
moins  que  le  Vermet  fimplemcnt  dit  au-deflus 
des  corps  auxquels  U eft  fixé  ; I.  8 à 9", 
lar.  i'". 

LISTER  ( la  ) , i.  Teigne  de  Suède  à ant.  mé- 
diocres , un  peu  annelécs  de  blanc  , ailes 
brunes.  Lin. 


LITORNE , O.  }'.  Grive. 

I.IVANE,  o.  Pélican. 

LIVON  , c.  Sabot  d’Ao.  à 6 fpires  liffiei  8c 
peu  renflées  ; fommet  dont  la  largeur  cft  pref- 
que  double  de  la  I.  qui  cft  égale  â l’ouver- 
ture ; ombilic  pénétrant  jtifqu’au  fond  du 
fommet,  8c  aniér.  muni  d'une  dent  en  tuber- 
cule arrondi  ; 1.  4",  lar.  un  peu  moindre.  On 
a nommé  ce  c.  la  p'eave  8c  la  fie  quand  fa  c. 
eft  n.  8c  cachée  de  blanc. 

LIVRÉE 

jaune  , (iCclc  de  bron  , à fpires  y Icvre 
brune  de  repliée  ; beaucoup  de  variétés  dam 
la  fafeie  ; v ^ ia'"dc  diain, 

LtyiifB  D*j4scRt  y i.  Scarabc. 

LOCHE,  p.  48^  g.  de  Oo.  par  conf.  mala* 
copt.  abd.  ; corps  rond  5c  prcfque  angui- 
liforme  5 dos  & ventre  peu  élevés,  écailles 
frès-per.  6c  caduques , pet.  tête  peu  alongce 
6c  communément  alép.  ; mâchoire  fuper.  plus 
1.  6c  crochue  i irè$-pcr.  yeux  faillans,  h.  6c 
latér.  \ membrane  branchiale  â ^ ou  6 rayons; 
ouverture  des  ouïes  pet. , latér. , iniVie.  fcf- 
roce  ; addimens  de  cirrhts  dans  Ifci  uns  , 
d aiguillons  près  de  la  bouche  ou  des  yeux 
dans  tes  autres;  ligne  latér.  moyenne,  dr. 
6(  peu  apparente  î anus  plus  près  de  la  queue  ; 
dorfalc  folitaire,  courte,  batTe  , h Péqutit* 
bre  ; ventrales  oppofées  à la  dorfale , rappro- 
chées 6c  pointues  ; anale  courre  6c  au  milieu 
de  la  dirtarcc  entre  ces  dernières  Ôt  U cau- 
dale qui  cil  échancrée  6c  large.  Les  p.  de 
ce  g.  vivent  de  vers  6c  de  terre  graüe  dans 
les  eaux  douces. 

l®.  Loene  tbahche  ou  ordinaire  , p.  du  ç. 
précéd.  à 6 barbillons  à la  lèvre  fupér. , un 
& chaque  angle  , les  4 autres  au  milieu  \ 
tête  ancér.  abaiïTcc  , mufeau  monOc , pet. 
bouche  édentée  \ corps  arrondi  jufqu*à  la 
que#e  qui  trt  un  peu  comprimée.  H ctl  mar- 
bré de  gris  6c  de  blanc  ; ou  il  eli  brun-clair 
au  deiïlis  de  la  lig.  latér.6c  plus  clair  encore 
au-deffous , le  tout  piqué  de  brun  ; nageoires 
grifes  ; dorfalc  6c  caudale  rayées  6c  piquées 
de  noir  i i.  j â 4".  Ce  pet.  poilTon  fort 
connu  , dans  les  montagnes  des  Vôges , fous 
le  nom  de  Mou:oUe  , ell  mis  avec  raifon  fort 
au-dclfus  du  Goujon  ,*  il  cil  excellent  11  la 
friture  , 6c  même  à la  fauce  , malgré  fa  pc- 
ticcife.  Il  vit  de  vers  6c  d'i.  aquatiques  dans 
les  rivières  6c  ruiüèaux  caillouteux.  1)  fraie 
en  Mars  & en  Avril.  D-  p.  P.  ïo.  V.  p. 
A.  8.  Coh»  barbatuUx  y LiN. 

t®.  Loene  nVr.<A‘<?,ou  ne  Murnis  y autre  cfp. 
du  même  g.  à 10  cirrhes , dont  4 à U ma- 
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choire  infcr.  Sc  les  6 autres  plus  I.  h la 
fupérieure;  tête  en  pointe,  bouche  alongée. 
Il  pet.  dents  il  chaque  mâchoire',  épine  au- 
dellus  des  narines  -,  joues  de  membrane  des 
ouïes  jaunes  tachetées  de  brun  ; dos  noirâtre 
rayé  de  jaune  de  brun,  ventre  orangé  piqué 
de  11.  ; pcéior. , dorfale  & caudale  de  même  ; 
ventrale  & anale  jaunes.  La  matière  gluante 
i|ui  recouvre  ce  p.  rend  fes  écailles  prerque 
imperceptibles  ; I.  6 à ly";  dans  les  étangs, 
lacs  de  rivières  â fond  bourbeux.  D.  7.  P.  1 i. 
V.  8.  A.  S.  Cûi.foffilis. 

Loche  de  EtEtEASf  autre  efp.  du  même  g. 
Pointe  fourchue  à chaque  côté  de  la  tête  prés 
de  l’oeil  ; tête  tronejuée,  latér.  plus  compti- 
mée,  ainfi  que  le  corps,  que  dans  les  dp. 
précédentes;  pet.  bouche  édentée;  d cirrhes, 
dont  les  i plus  courts  font  à la  lèvre  fupér.j 
dos  brun , lianes  jaunâtres  à 4 rangs  de  taches 
ôe  de  points  bruns;  écailles  couvertes  d’une 
matiete  gluante  qui  les  cache  ; nageoires 
grifes,  hors  les  ventrales  & la  dorfale  jau- 
nes ; cette  dernière  large  , ronde  , garnie  de 
4 rangs  de  points  bruns  ; chair  non>cllimée  ; 
dan»  les  rivières  à fond  pierreux.  D>  10. 
P.  1 1.  V.  7.  A.  p.  Coi.  tatnia. 

Loche  de  mee  , p.  du  g.  du  Uoultrot , fem- 
blable  aux  Goujons  de  mtr,  mais  plus  petit. 
Corps  rond  & iranfparent , blanchâtre  , 
moucheté  de  n.  Ce  p. , dit-on,  rcflemble 
fort  au  précéd.  excepté  qu’il  ell  plus  blanc 
& encore  plus  rond.  C’eft  la  1'.  Afkit  de 
Rond.  Dorfale  êc  caudale  rayées  tranfv. 
de  brun.  D.  d , id.  P.  18.  V.  ta.  A.  14. 
félon  Lin. 

y*.  Loche.  On  a quelquefois  ainfi  nommé  la 
Laie. 

LOCUSTEI  LE,  o.  y'.  Alouette. 

LODDE,  Lcddtr , p.  de  nier  du  Nord  , efp. 
non  de  petit  Hareng,  quoiqu’on  le  difedans 
tous  les  diéiionnaires , 5<  que  Mltl..  ^ême 
l’ait  dit  , mais  du  g.  du  Saumon,  comme 
Ï’AUR.  éc  Bloch  le  reconnollfent.  Crâne 
tranfparcnt  ,gr.  nageoires,  lig.  latér.  dr.  & 
garnie  de  quelques  foils  d.ms  le  mâle;  beC 
pointu  , mâchoire  fupér.  plut  courte;  peflor, 
larges  ; dorfale  il  l’équilibre , montante , en  • 
fuite  déclinée;  faulfe  dorfale  petite  ôc  ob- 
longue  ; ventrales  larges  êt  oppofées  à la 
dorfale  ; anale  tres-gr.  Sc  oppoféc  â la  f..u(Tc 
dorfale  ; vandale  fourchue  ; 1.  6"  , lar.  8.  Ce 
pet.  p.  a une  chair  blanche  Sc  favoureufe. 
Il  habite  la  pleine  mer  en  hiver  ; en  été  il 
s'approche  des  rivages  , Sc  l’on  en  prend 
beaucoup  dans  les  golfes  où  U vient  dépofer 
fes  oeufs  fur  les  algues  Si  fucus.  Les  femelles 
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arrivent  les  premières  Sc  en  croupes , les 
mâles  fuivenc  â la  lile.  Iis  vivent  de  pet» 
cruilacésSc  d’œufs  de  poiffon  , Fa  BR.  foup- 
çonne  même  qu’ils  avalent  ceux  do  leur  efp. 
lis  fonilï  abondans  qu’ils  rendent  quciqufois 
tout  jaune  un  fond  de  mer  qui  étoil  vert , 
Sc  la  liqueur  des  mâles  rend  par  momens 
l’eau  de  la  mer  prefque  laiccufc.  Audi  les 
Grocnhindoit  prolîrent-ils  de  cette  màne  ; 
Ils  prennent  une  énorme  quantité  de  ces  p.  , 
les  font  fécher  , Sc  s’en  fervent  ftimmc  de 
pain  Sc  de  deOért.  D.  14.  P.  19.  V.  8.  A.  as. 

LOHONG,  o.  y.  à la  fuite  de  l'Outarde. 

LOIR,  q.  aj'.  g.  de  Bris.  comp.  d’animaux 
qui  ont  a incilives  â chaque  mâchoire,  fans 
canines,  les  doigts  onguiculés  ; fans  piquant 
fur  le  corps , la  queue  1.  Sc  couverte  de  poils 
rangés  de  f.içon  qu’elle  paroit  ronde  ; pieds 
antér.  tétradac  , pollér.  pcniajaétilcs.  Ces 
animaux  ont  une  température  très  - peu 
élevée,  Sc  BuF.  ne  leur  a trouvé  qu’on- 
viron  io“.  de  chaleur  naturelle  quand  le 
thémomêtre  n’indiquoit  que  cette  tempéra- 
liitc  dans  l’aimofphere.  Ainfi  leur  fang  , 
pour  circuler  librement,  a befoin  d'être  aidé 
de  la  chaleur  extérieure,  5c  pour  peu  que 
Celle  ci  baille  ils  tombent  dans  cette  cfpece 
de  torpeur  ou  d’engourdilTcment  qu’on  ap- 
pelle vulgairement  fommcil , quoiqu’elle  dif- 
fère abfolumcnt  du  fommcil.  Ils  retardent 
tant  qu’ils  peuvent  ce  moment  Sc  tâchent  de 
concentrer  la  chaleur  en  remettant  en  boule, 
attitude  dans  laquelle  on  les  trouve  engour- 
dis. Une  certaine  augmentation  de  chaleur 
les  tire  de  cet  état  foit  momentanément  , 
comme  dans  quelques  beaux  jours  d'iiiver  , 
foit  pour  plulicurs  mois  comme  au  retour 
de  la  belle  faifon. 

Le  Lotit.  II  cil  prefque  aulh  gr.  que  l’Écureuil, 
Sc  il  a comme  lui  la  queue  couverte  de  longs 
poils  , mais  il  cil  beaucoup  plus  gras.  Il  ha- 
bite les  forêts  , grimpe  aux  arbres,  fe  fait 
un  lit  de  moulTe  dans  leur  creux  , y vit  de 
châtaignes , faines,  noifcites,  œufs  d’oifeaux 
Sc  jeunes  oifeaux  même.  Il  cil  fauvagc  , co- 
lère ; Sc  pris  il  mord  avec  fureur.  Sa  chair 
étoit  très  cllimée  des  anciens  Romains , dont 
quelques-uns  l’élevoieni  dans  des  garennes. 
Portées  de  4 à y petits , vie  d’environ  6 ans  ; 
1.  y" , queue  de  4 ; dos  d’un  gris  foncé  , 
gorge  Sc  ventre  blancs  ; gr.  yeux  noirs  faii- 
lans  , pet.  orVilki  nues , joues  blanches  , 
moiiflaches  plus  I.  que  la  tête.  Ces  animaux 
defeendent  dea  arbres  en  automne,  fe  terrent 
St  s’cngourdiflênr  en  fociéré. 

Le  Léeot  ; plus  petit  que  ic  Loir , queue  bien 
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moins  rouâfue  , excepté  le  bouquet  qui  en 
garnie  le  bout  j tache  n.  près  des  yeux,  do5 
d’un  gris  foncé,  ventre  6c  gorge  bUncs.  II 
monte  aux  arbres  comme  le  Loir,  mais  au 
lieu  d’habiter  les  forêts  il  habite  nos  jardins, 
nos  efpaliers  de  quelquefois  nos  maifons.  11 
vit  de  nos  fruits  les  plus  fucculcns  & de  nos 
légumes  , âc  cependant  il  cil  toujours  moins 
gras  que  le  Loir.  Il  s'accouple  au  printems 
& produit  j h 6 petits.  Il  fc  retire  en  au> 
tomne  fous  terre  , ou  dans  des  trous  de  murs 
avec  quelques  proviHons  fuihrantes  pour  les 
momens  de  réveil  ; c’eil  au  nombre  de  d,  8 
ou  to  que  les  Loirs  fe  difpofcnt  ainft  à l’en» 
gourdifTcmenc  de  l'hiver.  Leur  chair  n*ell  pas 
mangeable  , ayant  l’odeur  de  celle  du  Kat. 

LV'. 

JLê  MuscAnonf  y plus  petit  que  les  i précéd.  , 
n'étant  pas  plus  gr.  qu*unc  Souris  , ayant 
la  queue  plus  fournie  que  le  Lérot , mai* 
moins  que  le  Loir , avec  une  groOe  touffe 
au  bout  \ ventre  jaunâtre  , dos  blond.  Cet 
animal  eft  mains  multiplié  que  le  Lérot  j il 
vit  folitaire  au  milieu  des  bois  dans  de  vieux 
troncs  d'arbres.  Il  cfl  affez  rare  en  France, 
plus  commun  en  Italie  où  il  a une  variété, 
ou  une  efpece  voiftne  , qui  fenc  le  mufe.  Il 
«'afleoif  fur  fon  derrière  & s'aide  des  mains 
pour  manger  des  faines  , des  noifettes,  des 
noix  , dcc. 

Loi*  roi^yr,  Polatouche. 

LOMAN , c.  Rouleau  d'An.  fort  fembUbla 
au  Cftoiin  , mais  moins  alongé;  fond  blanc  à 
refeau  brun  , c’cll  la  Brunatt  \ ou  à mar- 
brures brunes  & bleues,  c'eft  la  Tulipe  \ ou 
jaunes  , c'eft  le  Drap  croftj^è , ou  le  Drap 
a'or  des  amateurs. 

LOMBRIC, .V,  Genre  de  Vers  de  la  i'*.cU(Tc, 
dcRinc  â ceux  qui  font  ronds  5c  compofés 
d’anneaux  très-marques. 

Le  y’iK  DE  TERRE  , OU  Lombric  urrefre.  Il  cft 
rouge  , un  peu  plat  cn-defTout  dans  fa  con- 
traction , cylindrique  dans  fon  extenfion. 
Les  annc«iux  dont  fon  corps  cft  couvert  por- 
tent chacun  x Rigmates.  Il  font  comme  in- 
terrompus par  une  ceinture  d'autres*  anneaux 
plus  élevés.  Tous  font  produits  par  Us  muf- 
clcs  annulaires  qui  compofent  fon  corps^; 
ftruélurc  qui  lui  donne  la  faculté  de  fe  rac- 
courcir de  de  s'allenger  , 5c  par  la  celle  d’a- 
vancer, WlLLlS  a , je  crois  , obfcrvc  le 
premier  que  pour  faciliter  ce  mouvement  le 
y<r  de  terre  étvit  infer.  muni  de  pointes  qu'il 
fait  rentrer  à volonté  ; mais  il  n’cn  avoir 
apperçu  que  4 rangs , 5(  MUL.  en  a trouvé 
8 , G.  à d. , 8 pointes  par  anneau.  Par  cc$ 
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pointes , qui  ne  font  guère  vifibles  qu’à  la 
loupe,  l’animal  prend  un  point  d’appui  pour 
fe  mouvoir.  Il  eft  encore  pourvu  d'une  hu- 
meur qui  rend  fa  furfacc  glilTanie  , afin  qu’il 
pénètre  mieux  dans  la  tertc-  où  il  vit.  II 
rend  la  nourriture  qu’il  en  tire  en  cxcré- 
inens  terreux  arr.ingés  fous  une  forme  ver- 
miculaire  par  l.i  preflion  de  l’anus  où  cette 
terre  atténuée  a palfé  comme  par  une  fiiiere.  • 

A fon  extrïmiic  anter.  ell  une  cfpece  de 
trompe  avec  laquelle  il  perce  la  terre  , 6c 
en-deflbus  de  cette  trompe  fe  trouve  la  bou- 
che. Il  cil  hermaphrodite  , ÔC  les  partie» 
génitales  font  placées  antér. , c.  àd.  au  i»'. 

& au  Zj'.  anneau  d'un  fujet  qui  en  a tooj 
éloignement  des  organes  des  i fexes  alfez 
grand  pour  que  cet  animal  foit  renvoyé  au 
J'.g.  d'hetmaprodifme.  Il  fort  de  terre  pour 
«'accoupler  ; il  cnfortaulTi  après  les  pluie» 

& rofées  abondantes , car  il  aime  l'humidité; 
la  fécherclfc  le  faifant  périr  bien  plus  vite 
que  ne  le  feroit  le  défaut  d’air.  Quant  au 
jeûne  il  peut  en  fupporter  un  de  8 8c  9 mois. 

On  a prétendu,  il  y a quelqtms  années, 
l’avoir  apperçu  lumineux  , en  Oélobre,  ver» 
la  région  de  fa  ceinture.  Il  ell  ovipare  , 8c 
RÉdi  lui  a trouvé  jufqu’à  aoo  cEuf  diftri- 
bué»  en  a paquets,  lis  ibrtent  car  l’anus  au- 
quel aboutit  l’ovi-iiitBus.  Ils  font  gris , en 
• ovoïde  un  peu  pointu  d’un  côté,  & M. 

LyonNET  a vu  le  vcrmilTcau  fortir  par 
cette  pointe.  On  ignore  fi  les  nouveaux  an- 
neaux qu’il  prend  dans  fa  croUTance  aug- 
mentent le  nombre  de  ceux  de  fa  ceinture  ; 
mai»  on  fait  qu’ils  augmentent  le  nombre  de 
ceux  qui  la  précédent  8c  de  ceux  qui  la  fui- 
vent.  Il  y a long-tcms  qu’on  dit  vulgaire- 
m.nt  que  ce  ver  ét.rnt  coupé  par  morceaux  , 
chacun  d’eux  redevient  un  ver  entier.  Cette 
alTeriion  étoit  hafardéc  , mais  vraie.  Elle 
étoit  hafardéc  p.rcc  qu’elle  étoit  unique- 
ment fondée  fur  ce  qu’on  voit  chaque 
tronçon  continuer  à vivre  après  l’amputa- 
tion. KÉAir.  8c  Bo;j.  font  les  premiers  qui 
aient  vérifié  que  ces  tronçons  , dans  les  cir- 
conllanccs  convenables  • finifibient  quelque- 
fois , au  bout  de  j,  40U  û mois,  par  repro- 
duire ce  qui  leur  manque  , une  tète  , ou  une 
ucuc  , ou  l’un  & l’autre.  Que  cette  repro- 
uélion  ait  lieu  ou  non  , les  tronçons  vivent 
très-long'icms.  Cependant  con  ment  peuvent 
vivre  ainfi  les  parties  d'un  animal  qui  a , je 
re  dis  pas  l’arttrc  des  i.  & de  pltificursv. 

( rorapoféc  d’une  fuite  de  nœuds  dont  ch.a- 
cun  fait,  dans  U partie  qu'il  occupe,  les 
fonélions  d’un  cœur  , ) mais  un  cœur  uni.|Uc 
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& proprement  dit,  comme  Ri 01  & 
atrurcnc  l'avoir  trouve  à ce  ver  ’ 1.  4 h y"» 
Lb  >'£ji  at.isc  f X rangs  de  pointes  feulement  j 
extrcmitcs  égales  & aifez  Hoes^  fans  cein- 
ture ; dans  les  troncs  6c  feuilles  humides; 
1.  8 ".  Mul. 

Le  riK  losG  , d’un  roux  tacheté  de  brun  ; 6 
rangs  de  pointes.  Ce  ver  de  la  fange  des  au- 
naies  & des  bois  el)  un  de  ceux  auxquels 
BüN.  a découvert  U roervcitlcufe  propriété 
de  fc  multiplier  de  bouture.  Mais  chaque 
« tronçon  refait  fa  tête  & fa  queue  en  un  mois 
ou  d'ailleurs  ce  ver  ell  fans  cœur  pro- 
prement dit;  il  n'a  que  la  I.  artere  noueufe 
des  infcéles  i on  y apperçoit  le  mouvement 
' ^ de  ildolc  de  de  diailolc  , de  l’on  voit  le  fang 

aller  de  la  qvieue  , ou  du  lieu  qu'elle  occu- 
pera , à la  céte,  ou  au  côté  où  elle  doit  fc 
reproduire;  ce  qui  e/t  très-extraordinaire 
, dans  un  firoplc  tronçon;  I.  groiTcur 

d'une  chanterelle  un  peu  forte* 

V Le  Litj4aAtc  TunvLjtiKE  , rougeâtre  , â x 

, rangs  de  pointes  , partie  antér.  tronquée. 

Il  forme  â la  furfacc  du  terrein , au  fond  des 
eaux  dormantes , un  tube  de  terre  élevé  per- 
pcndiculairoment  ; il  en  fait  fortir  avec  pré- 
caution une  partie  de  fon  corps  qu'il  porte 
à droite  ou  à gauche,  comme  cherchant  une 
proie  ; le  moindre  mouvement  étranger  le 
fait  rentrer  à l’inflani.  Il  vit  ainfi  en  fociété’, 
une  multitude  de  ces  tubes  étant  ralTemblce  ; 
Trem.  en  nourriiroit  fes  polypes.  Il  paroit 
différer  elTcnticllemcut  du  prècéd.  , car  on 
lui  voir  une  veine  outre  l'artere.  Que  nos 
méthodes  font  fautives  ! L.  y à 10'" , lar.  ^ à 
^ » tube  I.  de  1 à d"'. 

L,  KAvi^  blanc,  maïs  tranfparer.r , de  façon 
qu'il  parott  rayé  de  roiigc  & de  brun  à caufe 
de  l'artere,  de  la  veine  5c  de  l'intcffin  que 
l’on  voit  à travers  fon  corps.  MuL.  a trouvé 
fon  ovaire  rempli  d’œufs  en  Mai  ; fur  le 
rivage  de  la  Baltique  ; I.  6‘'\ 

L,  A QUEVE  ntKtsséz  , cfp.  nouvelle  décrite 
par  Pal.  Elle  vit  cachée  dans  le  fable  des 
rivages  marins  d’où  l'agitation  des  vagues  la 
cire  fouvent.  Cependant  ceux  que  l'on  y voie 
, ù demi,  enfoncés  offVcnt  quelque  réCrtancc 
quand  on  veut  Us  faire  fortir  entièrement  de 
leur  trou  auquel  ils  tiennent  en  gonflant  leur 
partie  polléricurc.  Ils  fc  durcilTcnt  en  fc  con- 
traéianc  fous  U main  qui  les  touche.  Corps 
cyl.  «3c  mou  , mais  concraélile  5c  variable 
dans  toutes  fes  parties;  anneaux  très-nom- 
breux chargés  de  glanduUs  qui  étant  plus 
multipliées  dans  certaines  régions  fcmblcnt 
divifer  l’animal  en  pluficurs  fegmeos  > bou« 
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che  munie  d’une  grofle  langue  charnoe  t 
étranglée  â fa  bafe  , ce  qui  fait  qu'elU  fc 
dctjchc  aifément  , 5c  que  les  individus  ra- 
malfés  fur  le  rivage  où  iU  ont  été  balocéi 
par  les  Ilots  en  font  cororounéroenc  privés. 
Derrière  la  bouche  , en^defTous , fc  voient  % 
crochets  jaunes  mobiles  que  PALLAS  croit 
utiles  dans  l'accouplement  ; extrémité  poftér. 
tronquée  de  garnie  d'une  double  couronne 
de  piquans  jaunes  5c  droits  au  milieu  de  la- 
quelle eff  l'anus  ; peau  livide  ; !•  x ù j". 
Quoique  cette  cfp.  foit  nouvelle  pour  les  Na- 
curaliltus , elle  eit  anciennement  connue  des 
pécheurs  qui  s'en  fervent  dans  le  Nord  pour 
amorcer  leurs  lignes* 

L,  A FAftLiES  , autre  cfp.  nouvelle  indiquée 
par  MüL.  5c  décrire  par  Fabr*  Corps 
rond  ; anneaux  très  nombreux  5c  ferrés  ; U 
partie  antér.  plus  groffe  , mais  un  peu  ré» 
* trécie  au  boutée  munie  d'un  mufeau  trifolié, 
fous  lequel  eft  une  bouche  environnée  de 
lèvres  ridées , de  laquelle  l’anitnal  f.ùt  fortir 
une  trompe  cubulcufe  granulée , d'un  vert- 
brun  ; ventre  infér.  fiilonné  ; dos  garni , de 
chaque  côté  , de  tp  faifeeaux  de  10  pointes 
blanches  chacun.  L'anneau  qui  précédé  , 5c 
celui  qui  fuit  chaque  faifecau  , font  infér. 
plus  faillans  que  les  autres , 5c  près  de  cha- 
cun des  derniers  faifeeaux  cli  un  cirrhe 
châtain  , flexible , ù 8 tranches  qui  couvre 
prcfquc  le  faifecau.  Les  l".  5c  les  derniers 
anneaux  du  corps  font  fans  faifeeaux,  mais 
les  derniers  font  garais  d'une  infinité  de  pet. 
papilles  , 5c  les  i“.  le  font  de  pet.  lames 
quarrées.  La  partie  antér.  5c  la  poftér.  , 
qui  font  fans  pointes,  font  grifes , l'inttr- 
médiairc  eft  d’un  violet  vert.  L'anus  eft  ù 
l’extrémité  poftér.  5c  il  eft  auflî  gr.  que  la 
bouche.  Cet  animal  habite  les  trous  qu'il  fe 
pratique  dans  l'argile  des  golphes. 

LOMPE  , p.  31*.  g.  de  Go.  par  conf.  mala- 
copt.  apode  ; corps  comprimé,  grêle,  alép. 
félon  Go.  dos  un  peu  applati , ventre  peu 
caréné  ; gr.  tête  obtufe  5c  en  .pente  ; 
chaires  prefquc  égales,  dents  antér.  coni- 
ques, poïlét.  molaires  ; gr.  ovales  ; 

membrane  branchiale  larcr.  5c  fous  la  gueule , 
demi-operculée  , à 6 rayons  ; lig.  laiér.  pa- 
rallèle au  dos  , h.  5c  peu  apparente;  dorfale 
longir.  ; gr.  pctftoralcs,  anale  longit.  ; cau- 
dale pet.  5c  peu  fendue. 

Le  Lom PE  ou  ; corps  rond  3c  oblorg, 

grofle  1ère  , bouche  large  ; les  2 mâchoires 
armées  de  1 rangs  de  dents  , fdon  GroN.  ; 
de  X à 5 , félon  BLOCH  , qui  dit  ce  nombre 
variable  dans  les  divers  individus.  Peau 

dure. 
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durs,  dpïiflc  , brune  , rayée  tranfv.  de  nJ , 
maii  cette  couleur  varie  , va  au  grii  & à 
l’acicr  , & BloUI  y a vu  de  pet.  écailles 
ifolécs  & enfoncées.  Ce.  p.  a les  mâchoires 
fie  les  dents  û fortes , que  félon  SCHONFELD 
il  laifle  leur  marque  aux  ancres.  Il  eft  vo- 
race, mais  lourd  Se  mal  adroit  j auCE  vit-il 
plus  de  c, , de  crJôt  d’œufs  que  de  poiflbns. 
On  le  trouve  dans  la  mer  du  nord  ; il  va 
de  3 à 7'  en  I.  , fie  cependant  félon  FaDR. 
le  Lievre  de  mer  le  dompte.  Sans  doute  ce 
Lievre  de  mer  du  Groenland  ell  plus  gr. 
que  celui  de  la  mer  d’Allemagne  , car  quel- 
que lefte  qu’il  pût  être,  il  paroîtroii  diffi- 
cile qu’un  p.  de  ly"  de  1.  fe  fit  craindre 
d’un  p.  de  7'.  Excepté  CharletoN  fie 
quelques  autres  qui  croient  aux  Crapaudines 
minérales  fie  qui  regardent  les  autres  comme 
de  faulTcs  Crapaudines  , on  convient  aflêz 
que  la  plupart  des  Crapaudines  font  des 
molaires  folTiles  de  ce  p.  Fabk.  foupçonne 
que  les  petits  Lompes  S dents  cariilagineufet 
ne  font  qu’une  variété  d’âge  ; d’autres  en 
arlen't  comme  d’une  efp.  diftinéle. 

MPO,  p.  d’eau  douce  d’Amboine  indiqué 
pu  Ru.  comme  brun  , rayé  , tacheté  , fiC 
dont  U chair  eft  trés-eftimée.  Les  figures 
données  par  cet  Auteur  font  la  pluput  lî 
extraord.  qu’on  n'ofe  s’y  fier;  celle  du  Lompo 
le  fait  acanthopi.  abd.  à x dorfales. 
LONIER  , c.  Sabot  d’An.  fort  fcmblable  au 
Sari , mais  percé  d’un  ombilic  ; I.  6"',  lar,  4. 
LONTEQUE,  p.  On  nomme  ainfi,  dit-on  , 
dans  plufieurs  de  nos  ports  un  pet.  p.  1,  de 
4",  du  g.  des  Touras  rempli  d'arretés.  Quel 
eft-il } 

LORI  , O.  du  g.  des  Verroquen,  Les  Lorris 
' forment  dans  ce  g.  une  famille  d’oifeaux  dont 
le  nom  exprime  le  cri , dans  le  plumage  def- 

?|uels  fe  trouvent  ordin.  le  bleu  , le  vert  fie 
ur-tout  le  rouge  , fie  dont  le  bec  eft  plus 
petit , moins  courbé  fie  plus  pointu  que  celui 
des  autres  Perroquets.  Ils  ont  une  voix  per- 
çante, de  la  promptifude  fie  de  la  légéreté 
dans  leurs  mouvemens  ; ils  font  faciles  à ap- 
rivoifer  8c  fe  montrent  doux  fie  carcOâns. 
UF.  leur  donneune  gr.  facilité  â apprendre 
b articuler  des  paroles,  fans  doute  Maud. 
écrivant  après  lui  ne  dit  le  contraire  que 
parce  qu’il  a dû  le  dire.  Ces  oifeaux  ont  un 
tempérament  très-délicat , fie  l'on  a peine  à 
Ut  faire  arriver  en  Europe.  On  les  trouve 
aux  Moluques  6c  à U nouvelle  Guince. 

!•  Lt  Lori  ~ noira  y un  peu  plus  gros  qu’une 
Tourterelle  i plumage  d’un  ruuge  brillant  ÔC 
pTcfque  cramoâli  > excepte  uae  large  uche 
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jaune  fur  le  dos  , les  jambes  d’un  vert  foncé, 
fie  l’aile  qui  paroit  verte  étant  pliée  , mais 
qui  développée  eft  varice  de  cette  couleur  , 
de  jaune,  de  rouge  fie  de  noir  violet;  bec 
rouge  , pi.  bruns  ; 1.  lo".  MaUD.  doute  li 
le  lâtri  de  Ceramic  Bris,  eft  une  efp.  diffé- 
rente ; il  eft  un  peu  plus  gr. , fans  jaune  fut 
le  dos  , fie  les  couleurs  des  ailes  font  un  peu 
différentes. 

X.  L.  à collier , un  peu  plus  gr.  que  le  précéd.  ; 
(inciput  n.,  nuque  bleue,  le  refte  du  plumage 
prcfque  cramoifi,  excepté  le  h.  du  pli  de 
i'aile  8c  les  jambes  bleus  , l'aile  verte  , fie 
un  demi-collierd'un  jaune  doré.  Le  Lori  des 
Jndes  deBuiS,  en  approche  , excepté  que  le 
Cnciput  eft  d’un  n.  violet , qu’il  eft  fans  col- 
lier éc  que  les  plumes  des  jambes  font  bleuea 
â l'extérieur  quoiqu’intér.  vertes.  Maud. 
doute  fl  c'eft  une  clp.  ou  une  variété. 

J.  L.  tricotor  , taille  du  précéd.  ; flociput  n.  i 
le  refte  de  la  tête  , la  gorge  fie  le  devant  du 
cou  d’un  rouge  peu  foncé  ; deffus  du  cou  , 
dos  , milieu  de  la  poitrine  fie  du  ventre  d'un 
bleu  violet  ; bas  du  dos  , croupion  fit  cfitéa 
d’un  rouge  vif  ; aile  verte  étant  pliée  ; dé- 
veloppée elle  eft  variée  de  jaune  Sc  de  noir; 
peau  cendrée  autour  des  yeux. 

4.  L.  cramoifi , ou  i’^mhoise;  1.  it"  6"';  man- 
teau d'un  rouge  un  peu  fombre , deffous  du 
corps  d’un  violet  pourpre  terne  ; peau  noi- 
râtre autour  des  yeux. 

f,  L,  rouge , ou  de  la  Chine  ; tout  rouge  ^ hort 
le  bout  des  gr.  pennes  noir  , fie  une  tache 
bleue  fous  la  queue  ; 1.  9"  6"'. 

C,  L,  rouge  & violet , ou  de  Gueby  ; plumage 
d’un  rouge  éclatant  varié  de  violet  rougeâtre 
fur  le  cou , d’une  bande  tranfv.  de  violet  noi- 
râtre fur  l’aile , 8c  d’écailles  de  la  même  cou- 
leur çâ  fie  là  ; taille  de  la  Perruche  à collier. 

7.  Le  gr.  hori  ; tête  fit  cou  d’un  beau  rouge , lo 
bas  de  celui-ci  violet  ; poitrine  nuée  de 
rouge  , bleu  , violet  fié  vert  ; ventre  vert  8c 
rouge  ; manteau  d’un  rouge  fombre , ailea 
variées  d’azur  ; 1.  1 

8.  L.  delc  nouvelle  Guinée-,  plumage  n.  à reflets 
bleus  , pi.  fié  bec  noirâtres , peau  brune  au- 
tour des  yeux  , iris  intér.  brun-rouge,  extér. 
bleu  ; taille  de  la  Perruche  commune. 

LORI  DU  BRÉSIL  , ii«.  Papegii , dit  Pi- 

ragua. 

LORI-PERRUCHES , o.  BüF.  nomme  ainfi 
des  Loris  à queue  longue,  moins  1.  cependant 
quecelledes  Perruches, fie  coiipéequarrémcnr. 

Lori-Perruche  rouge  ; toute  rouge  , hors  la  queuo 
fie  l'aile  variées  d’un  peu  de  vert  fit  de  bleu, 
iedei  coups  jaunes  fut  la  poitrine;  1.  8''  6'". 
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!«'/■/  via/er  & rou<;e  ; pKiinnge  rouge  mêlé  de 
blcu-violft , hors  les  flancs,  l’eftomac,  le  h. 
du  dos  & la  queue  qui  Tont  d’un  gros  bleu; 
les  ailes  font  varices  de  jaune  i 1.  lo"  , doue 
la  queue  fait  prcfquc  le  tiers. 

i.  irkolor  i cou,  tête  je  dclToui  du  corps  rouges; 
aile  verte  ; dos  Se  queue  d’un  gros  bleu  ; 
I.  ij"  6 " , queue  de  7". 

LOKIOT  , O,  du  g.  de  la  Grivt , un  des  plus 
beaux  de  ceux  qui  fe  montrent  en  ce  pays  ; 
léger  Se  coureur , il  rafle  fans  cefl’c  d’une 
contrée  à une  autre.  Il  nous  arrive  au  mi- 
lieu du  printems  , Se  nous  quitte  dès  la  fln 
d’Août.  A peine  arrivé,  il  penfe  à fe  multi- 
plier. Il  n'éleve  fon  nid  qu’à  une  douzaine 
de  pieds  , mais  il  l’attache  toujours  h un  gr. 
arbre.  Se  à la  bifurcation  d’une  branche  à la- 
quelle il  tient  par  de  1.  brins  qui  en  traverfent 
le  fond  ; 4 ou  y œufs  d’un  blanc  falc  piqué 
de  brun  noirâtre  ; incubation  de  ai  jours, 
éducation  foignée  , courage  extraordinaire 
à défendre  fes  petits.  But',  dit  qu'on  a vu  le 
pere  Se  la  merc  s’élancer  fur  le  ravilTeur  , Sc 
la  mere  prife  fur  Je  nid  ne  pas  le  quitter, 
continuer  à couver  en  cage  Se  y mourir  fur 
fes  oeufs.  Quand  cet  o.  nous  arrive , nos  fruits 
à noyau  étant  encore  loin  d’être  mûrs,  il 
vit  d’infcéles  , enfuite  de  pois;  quand  les 
cerifes  paroifl'ent  il  entame  les  plus  mûres  du 
côté  le  plus  mûr  ; cri  ou  fiflement  court  ré- 
pété a ou  ) fois.  On  croit  que  cet  o.  en  nous 
quittant  pafle  en  Afrique.  FüRSK.  a vu  ceux 
de  quelque  autre  pays  fans  doute,  à Conftan- 
tinoplc.  Se  en  partir  en  Septembre  pour  des 
climats  plus  chauds  ; gr.  d'un  Merle,  ailes 
plus  I, , bec  moins  1.  Se  plus  fort  ; plumage 
d’un  jaune  brillant  ; ailes  Se  q^ueuc  variées 
de  n.  ; tache  n.  entre  l’oeil  Sc  le  Dec.  Femelle 
fuper.  d’un  vert  olive;  deflbus  d’un  blanc 
gris  avec  des  traits  lor.git.  de  grisbruri, 

loriot  Je  la  Chine  , ou  du  Bingale  , un  peu  plus 
pet.  que  le  précéd.  ; tête,  gorge  Se  devant 
du  cou  n ; le  relie  du  plumage  jaune  , ex- 
cepté du  I).  à la  queue  Se  aux  ailes  ; femelle 
3t  joues  d'un  jaune  brillant  ainlï  que  le  man- 
teau , les  ailes  varices  de  brun  ; gorge  Sc 
devant  du  cou  d’un  jaune  clair  moucheté  de 
brun.  Dans  Bu f.  c’cll  une  variété. 

L,  des  Indii,  un  peu  plus  gros  que  le  nôtre; 
plumage  jaune  varié  de  bleu  ; bandeau  bleu; 
taches  longit.  bleues  fur  les  ailes  ; variété 
dans  BuF.  , efp.  dans  Maud. 

Le  Cou'avan,  c^p.  de  Loriot  des  Indes  un  peu 
plus  gr.  que  le  nôtre  ; bec  proportionelle- 
ment  plus  1.  Se  plus  gros  ; fit  à cheval  n.  fur 
la  lêie;  le  relie  du  plumage  jaune,  excepté 
l’aile  où  le  n.  domine. 
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Loriot  rayé  , un  peu  plus  pet  que  le  nôtre  , pî, 
courts , doigts  I.  ; tête  , gorge  Se  devant  du 
Cou  d'un  noirâtre  écailié  de  blanc  ; le  rillc 
du  plumage  orangé  , éclairci  fur  le  ventre  ; 
ailes  varices  de  n. 

LORIS  , q.  dont  Bris,  a fait  un  Singe.  C’eft 
un  pet.  quadrumane  qui  n’a  guère  que  7"  de 
long  , Se  qui  rcUcrable  fort  aux  Makis  , h 
cela  près  qu’il  cil  fans  queue  , Se  qu’il  a le 
corps  plus  allongé  à proportion  de  fa  grof- 
feur.  Audi  a-t-il  g vertébrés  lombaires, 
tandis  que  les  q.  qui  en  ont  le  plus  n'en  ont 
que 7.  11  ale  poil,  les  mains,  les  pieds  , 
les  dents  Sc  le  mufeau  des  Maltis  ; mais  fa 
tète  ell  plus  ronde  que  la  leur  , Se  fes  yeux 
font  plus  gros  Sc  plus  voilins.  Sa  femelle  offre 
une  lingularité  dont  elle  eff  le  fcul  exemple, 
elle  urine  par  une  fente  qui  cft  i l’extrémité 
de  fon  clitoris  percé  dans  fa  1.  par  un  canal 
comme  un  pénis  dont  il  a d’ailleurs  les  di- 
inenfions.  Cet  animal  habite  les  montagnes , 
les  rochers  de  les  bois  à Ceylan  Se  aux  Indes 
où  M.d’OpsoN  V li-LE  l’aobfcrVé,  Sc  d’après 
qui  je  Vais  le  décrire.  Oreilles  Se  partie 
porter,  de  la  tète  allez  femblables  à celles  de* 
üingcs,  mais  front  plus  large  Se  applati  ; mu- 
feau auflî  effile,  mais  plus  court,  que  celui 
de  Fouine  ; bouche  très-fendue;  cou  fort 
court,  j’ai  déjà  indiqué  fes  gros  yeux  à fleur 
de  tête  Sc  l’allongement  de  fa  taille  ; fclTe* 
afflz  charnues,  fans  cailoliies  Poil  de  la  t£te 
Se  du  dos  d’un  gris  fate  tirant  un  peu  fur  I* 
fauve  ; celui  des  parties  antér.  moins  foncé  , 
moins  épais  Se  lairtant  entrevoir  une  peau 
très-blanche.  Ce  qu.idrumane  marche  ordi- 
nairement à 4 pattes  , d’un  air  contraint  Sc 
méfiant  , on  diroirqr’il  tâtonne.  BUF.  a eu 
tort  de  relever  l’épiihetc  de  Taraigrade  que 
lui  ont  donne  SÉBA  Se  LiN.  , carau  rapport 
de  M.  d’OpsoN  VILLE  il  va  avec  une  telle 
lenteur  qu'il  parcourt  à peine  4 toifes  par 
minute.  Debout  il  a l’air  plus  aifé  Se  plut 
lerte.  Il  ell  mélancolique,  filencieux  , patient 
Se  camartier.  Il  chaüé  de  nuit  Icsperits  ani- 
maux  dont  il  fe  nourrir  ; il  vit  ifolé  , Se 
dort  de  jour  accroupi  & la  tête  appuyée  fur 
fes  I mains  réunies  entre  fes  cuirtes.  Ce  n’eft 
certainement  pat  lô  un  Singe  ; mais  malgré 
fon  défaut  de  queue  on  peut  le  réunir  aux 
M.Mis  comme  l’ont  fait  LlN.  ( il',  édit.)  , 
Eux. , Sec. 

LOSET , c.  Pourpre  d’An.  S canal  prefqu* 
fermé  ; 8 fpircs  peu  rc-iflécs  , chagrinées  de 
pet.  tubercules  ferrés  ; ouverture  fans  canal 
S fon  extrémité  infér.  ; I.  6"',  lar.  1 j. 

LÜTE  , p.  d’eau  douce  Sc  de  mer. 
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Lote^cau  douce,  p.  de  rivière  8c  d’dtang  d’Eu- 
rope 8c  des  Indes  , du  g.  du  Me’lan  ; mâ- 
choires égales,  un  ou  i cirrhes  à rinfér.  ; 
corps  gluant,  couvert  de  pet.  écaiües  molîcs 
8c  minces  , 8c  varié  de  brun  , de  noir  8c  de 
jaune  ; lig.  Utér.  dr.  \ ventre  blanc  ; anus 
près  de  ia  léie  ; anale  8c  dorlale  variées 
comme  te  corps  ; caudale  en  poignard  large 
8c  obtus  ; grollc  tète  déprimée.  Ce  p.  a corn* 
■nunément  i'  de  long  , mais  il  s’en  trouve 
de  X de  j'  dans  le  Danube.  Il  aime  les  eaux 
claires,  8c  guette  entre  les  pierres  les  p. 
dont  il  fe  nourrit.  Il  dévore  ceux  même  de 
fon  efp. , mais  fa  glouti^nneric  elt  fouvent 
punie  quand  il  veut  avaler  VKpinoche.  Chair 
8c  toie  fur-tout  très.cilimési  oeufs  purgatifs 
à ce  qu’on  dit.  D.  14  , é8.  P.  xo.  V.  6. 
A.  67  félon  Blucii  , calcul  fort  diScrent  de 
celui  d'ART.  G,  Iota.  LtN. 

Leie  de  mtr , ou  Miijlele  vulgaire  , p.  du  même  * 
genre.  Mâchoire  itipér.  plus  1.  8c  â 4 barbil- 
lons , l'infér.  i un.  Les  couleurs  de  ce  p., 
à ce  qu'il  parole  dans  les  Auteurs,  font  tris- 
peu  conftantes , mais  on  peut  dire  en  général 
qu'il  ell  tacheté  longit,  d’un  rouge  noirâtre; 
écailles  fines  , tris  - tendres  8c  couvertes 
de  bave;  corps  anguilliforme  , à cela  près 
qu’il  elt  trop  court  ; x dorfalcs  , la  l't.  li 
balte , excepté  fon  i”.  rayon  , qu’on  ne 
peut  compter  fes  oflclets  , d’aurant  plut 
qu’elle  eft  placée  dans  un  fillon  ; ptélor.  8c 
ventrales  rougeâtres  ; dorfales , anale  8c  cau- 
dale d’un  brun  clair  varié  de  taches  d’un 
brun  plus  foncé , rondes  fur  la  derniere  , 1. 
fur  les  autres  ; I.  ix  à 18''.  D.  t , 4X.  F.  14. 

a -V.  7*  A.  40.  G.  mmjltla,  LINNÉ. 

XOTE  VIVIPARE  , p.  de  la  mer  Baltique  , 
du  g.  du  Perce~pierre,  Dos  8c  tète  d’un  jaune 
cendré  rayé  de  n.  , éclairci  fous  le  ventre 
jufqu’i  devenir  blanc  ; narines  antér.  tubu- 
Iciifes;  ventrales  fi  étroites  qu’elles  feinblcnt 
n’être  que  des  cirrhes  ; dorfalc  des  x cou- 
leurs du  dos  ; anale  Jaunâtre  prolongée  en 
une  1.  appendice  cnfilormc  8e  rougeâtre.  On 
trouve  à la  fois  des  oeufs  8c  des  foetus  dans  le 
corps  des  femelles  c Bloch  en  a trouvé  xoo 
dans  un  individu  1.  do  ly',' , Vu.,  en  a vu 
plus  de  300  , 8c  jufqu’ici  perfonne  n’a  dit 
avoir  trouvé  d*  laite  dans  aucun.  La  chair 
de  cette  Lote  eft  dure  8c  non  eftimée.  Bloch 
aOiire  que  tous  fes  olfelets  font  des  rayons. 
Cela  étant,  la  méthode  de  Go.  fe  trouve  ici 
en  défaut,  le  g.  du  Perce-pierrre  y étant 
acanthoptérigien.  D.  A.  C.  I48.  P.  xo.  Bl, 
viviparus.  LinnÉ. 

LOUISE,  i.  lit.  Dcmoifélle. 
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LOUP , q.  du  g.  du  Chic»  , animal  fauvage  ré- 
p;naufur  tout  le  globe,  excepté  au-dd^ 
des  cercles  polaires.  Forme  de  Chien  , grolle 
tête olilonguc , mufeau  pointu,  dents  fortes; 
oreilles  dioitcs  8c  pointues , orbite  de  l’œil 
placée  obliquement  ; I.  jambes  , pélage  d’un 
gris  jaunâtre;  queue  garnie  d’-ilfez  grand» 
poils,  longue  de  pris  de  18'  d.rns  un  lu  jet  de 
4V' i vie  de  ly  à xo  ans.  Cet  animal  plus 
l’iotl  moins  multiplié  félon  la  population  de» 

” lieux  , l’étendue  8c  l'épailfcur  des  foiècs , eft 
fouvent  obligé  de  jeûner  malgré  les  avan- 
. rages  que  lui  donnent  fa  force,  fon  agilité  , _ 
fon  onïc  8c  fon  odorat  qui  ravertilient  do 
très-loin  foit  qu’il  veuille  vivre  de  rapine  • 
foit  qu’il  projette  cbalfcr.  Ingénieux, 
patient , infatigable  dans  ces  exercices , fup» 
portant  long  - lenis  la  faim  , pourvu  qu’il 
trouve  â boire  ; hardi  dans  fes  entreprifes  ' 
fur  les  .inimaijx  dooitfliqtiçs  , tcmft»ire  .au 
. befoin  , de  lâche  qu'il  clt  hobitaclicment  il 
devient  furieux  à la  dernière  cxtré'a-.itc  11 
vit  fülitairc  8c  s'éloigne  de  la  fociété  mime 
de  fes  femblabics , ne  fe  réonilfmt  h eux  que 
pour  le  moment  , quand  l'exécutiob  d’un 
projitt  dc^ rapine  l’exige.  Combats  {gbrrels 
entre  lesmâlcs  pour  la  poireifiün  des  femelWs; 
chaleur  de  celles-ci  en  hiver,  pendant  ix  à 
■ ly  jours , les  plus  âgées  y entrant  les  pre- 
mières , les  autres  enfuite  , cc  qui  fait  durer 
cct  état  pendant  j mois  pour  l’efpecc  ; les 
jeunes  femelles  n'y  entrent  qu'à  leur  x'. 
année  , portée  annuelle  8c  unique  de  4 a 9 
Louveteaux  qui  naiOent  comme  les  Chiens 
les  yeux  iieunés  ; pénis  ofleux  comme  le  leur, 
terminé  cO^toe'-lui  par  un  bourlct  qui  fe 
gonfic  8c  rêtORiilÿ*  * fexes  pendant  quelque 
Cems  l’acebqplemént  fini.  Cou  à-peu-près 
auin  llcxiblc,  mâit  plus  fort  que  celui  du 
Chien  ; poil  qui  ne  nourrit  8c  ne  loge  ni 
Puces  ni  Poux.  • 

De  quelque  maniéré  qu’on  décrive  le  Loup 
8c  le  Chien  , on  eft  forcé  d’avouer  que  ces  x 
animaux  fe  reflcniblcnt  beaucoup  à l'exté- 
rieur , 8c  qu’il  y a même  moins  de  différence 
encre  le  Loup  8c  tel  Chien,  par  exemple 
celui  qu'on  nomme  CAirn-Luap  , qu'il  n'y  en  x 
entre  celui-ci  8c  le  Lévrier,  l'Epagneul,  le 
Braque  ou  le  Barbet.  Audi  eft-on  bien  tenté 
de  faire  de  ces  animaux  une  feule  efpcce , 
comme  l’ont  fait  ZiM.  8c  HUNTER  ■ quxrd 
tneccant  à part  tout  préjugé  , tout  fyflème  , 
on  veut  néanmoins  fuivre  les  principes  corr- 
munément  admis  dans  ces  fortes  de  dilcuf- 
fions.  On  n’cft  plus  tenté  aujourd’hui  d’ob- 
jcéier  avccBUP.  la  prétendue  impoftibilité 
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de  faire  accoupler  6c  produire  cnfcmblc  It 
Chien  6c  la  Louve.  A Tépoque  meme  où  il 
afHrmoit  cctrc  impoÆbilité  , contre  le  témoi» 
gnagc  formel  d’ARiSTOTE  , îl  y avoit  long- 
cems  que  Pon  favoit  en  Allemagne  que  l'an** 
cicn  NatoraliUc  avoit  raifon  » car  on  y avoit 
uni  plufîcurs  fois  6c  avec  fuccès  le  Chien  6c 
]a  Louve  ; mais  Bu  F.  avoit  ignord  ces  faits. 

Ils  fc  font  mulriplids  depuis  ; ils  ont  été  re* 
pétés  dans  les  Pays-bas,  en  An;;;leterre  , 6c 
enfin  parmi  nous.  L'illuAre  hiAorien  de  la 
nature  a été  înitruîr  de  rcxpcricnce  faite  h 
Naimir  par  MM.  de  BoiSS  Y & deSPONTIN, 

& il  l’a  confignée  dans  un  de  fes  fupplémens. 

Objcific-t'on  la  différence  de  la  durée  de 
la  geÜation  dans  la  Louve  6c  la  Chienne  ? 

Je  fais  que  BUF.  avoît  mis  autrefois  celle  de 
la  Louve  3 7 mois , qui  font  cm’iron  100 
jours.  Mais  en  cela  il  n’étoit  fordé  que  fur 
le  témoignage  de  DU  FouiLLOUX  qui  avoit  • 
été  formellcmeni  démenti  en  Angleterre  par^ 
KrooK  dans  fon  HÜloirc- Naturelle  , 6c  en 
Allemagne  par  DOEBEL  dans  fon  Traité 
des  chaircs*.Ccs  x Auteurs  avoient  ailuré  que 
la  Louve  ne  portoit  qu’environ  jours 
comme  la  Chienne,  6c  rexpérience  de  Na- 
jnur  éclaira  trop  tard  Bu, F.  fur  cette  erreur 
de  DU  FoUILLOUX.  Comme  les  plus  gr. 
Philofophes  font  hommes , dans  certaines  oc« 
calions  ils  tiennent  fans  s*cn  appercevoir  à 
ce  qu’ils  ont  une  fois  avancé,  &BuF. , en 
abrégeant  déformais  le  terme  trop  reculé 
par  DU  FoüILLOUX  , fit  ft  bien  qu’il  refta 
encore  au*delù  de  celui  des  63  jours.  En 
effet  ce  célébré  Naturalise  fixa  ce  terme  à 
73  jours  , cc  qui  lailfoit  encore  une  diffe- 
rente fuffifantc  entre  les  geffations  de  la 
Louve  6c  de  la  Chienne.*  Mais  que  l'on  y 
prenne  garde  : comment  établit -il  ces  73 
jours  ? M.  de  BoisSY  lui  marque  que  la 
Louve  en  expérience  a^ié  touvtrte  U ty  dt 
Mars  four  la  première  fois  , que  fes  amours  ont 
dure  16  jours  avec  d*ay<\  fréquentes  répétitiorts , 
6c  qu*e//e  a mis  bas  le  ù Juin  y le  tems 

de  la  gefiation  a été  de  73  jours  au  plus^  De 
fon  côté  M.  de  Spontin  , à qui  apparce- 
noient  les  animaux , lui  écrit  que  cette  Louve 
a été  couvenelt  x$  Mars  pour  la  première  Jois  , 
depuis  ^ i fois  par  jrur  pendant  \ femainesi 
que  le  6 Juin  , 6cc.  tl  cft  tout  Ample  d'ob- 
ferver  : 1®.  Que  voilà  une  variAiJbn  de  3 
jours  dans  les  i rapports,  6c  que  RUF.  ne 
manque  pas  de  choiur  celui  qui  eff  la  plut 
favorable  à l’opinion  par  laquelle  le  Chien 
cft  éloigné  du  Loup  , il  adopte  donc  l’épo- 
que du  ay  qui  donne  à U geftxtiOD  3 jours 
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de  plus  que  l’époque  du  a8.  2®.  Cette  Louve 
ayant  été  couverte  un  grand  nombre  de  fois 
pendant  ly  jours  , il  ell  affez  naturel  de 
douter  auquel  de  fes  accouplcmens  on  doit 
attribuer  la  conception^  6c  cependant BuF. 
fe  décide  fans  hclirer  pour  le  premier,  qui 
allonge  le  plus  ta  durée  de  lagrftaiion.  Mais 
fi  la  Louve  r’a  réellement  reçu  U Chien 
que  le  28  .*iu  lieu  du  ly  , 6c  fi  la  fécondation 
n a été  tff*c<flrvement  opérée  que  dans  un 
accouplement  du  7®.  jour  de  la  chaleur,  6c 
non  dans  l’accouplement  du  i®*.  jour  , il  eft 
clair  que  fa  geftation  aura  duré  10  jours  de 
moins , c.  à d. , 63  jours  comme  celle  des 
Chiennes , au  lieu  des  73  que  Bu  F.  a voulu 
lui  trouver.  Ainfi  l’on  ne  peut  fonder  la  ré- 
paration du  Chien  6c  du  Loup  fur  cette  pré- 
tendue diff*érencc  dans  la  durée  de  la  gefta- 
(ion  de  leurs  femelles. 

Buffon  objeélc-t-il  l'unique  portée  de 
la  Louve  comparée  aux  2 portées  de  la 
Chienne  ? On  lui  répond  que  cette  diffé- 
rence peut  tenir  à celle  du  régime  , 6c  qu’au 
fond  elle  eft  fi  peufpécifiqueque  les  Chiennes 
ont  quelquefois  3 portées  dans  l'année  au  lieu 
de  2.  Oppofe-t-il  la  différence  du  naturel  ? 
On  lui  répond  qu'il  cft  tout  fimple  qu’elle 
ait  lieu  entre  2 races  l’une  fauvage  , l’autre 
modifiée  par  une  très-longue  domefticité. 
Enfin  il  cft  clair  que  la  différence  dans  la 
durée  de  la  vie  , entre  2 races  qui  mènent 
depuis  fi  long-tcmsune  vie  aufll  differente, 
ne  prouve  rien , non  plus  que  la  dil^gulté 
d'apprivoifer  le  Loup , la  rudeffe  de  fon  poil, 
la  groffeur  de  fes  dents,  l’obliquité  de  fon 
orbite  , fon  hurlement  au  lieu  d'aboiement, 
6cc.  Tout  cela  ne  le  feparepas  plus  du  Chien 
UC  le  plumage  •différent  , les  jambes  plus 
nés  , l’eftomac  plus  arrondi  du  Canard  fa 
vage  ne  le  féparent  du  Canard  domefiique  , 
& que  le  fon  de  voix  du  Cygne  fauvage  ne 
l’êloigne  du  Cygne  domefiique.  Quant  à l'a- 
verfion  des  Chiens  pour  les  Loups  , je  no 
fais  fi  cette  confidération  eft  au(fi  puiffante 
qu’elle  le  paroit  d'abord.  Un  jeune  Chien 
MÎflbnne , dit-on , à la  vue  du  Loup  tandis  qu'il 
voit  fans  inquiétude  approcher  un  gros  Mâtin 
qui  lui  eft  egalement  inconnu.  Mais  l’odeur 
du  Loup  ne  peut-elle  pas  afftélcr  les  Chiens 
de  manière  à produire  cet  eflftt  ? Si  fes  éma- 
Darionsdéplairentàla  Vermine, pourquoi  ne 
dcphtroient-ellcs  pas  aux  Chiens.^  Et  pour- 
quoi ces  émanations  particulières  annoncc- 
roient-ellcs  une  autre  crpecc , tandis  que  le  fu- 
mer particulier  au  C.mard  fauvage  r.c  le  diflin- 
gue  pasfpécifiqucincnt  du  Canarddomeftique? 
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Je  ne  conclurai  pas  de  tout  cela  que  le 
Loup  & le  Chien  ne  forment  en  effet  qu*unc 
efpcee  \ je  ne  crois  pas  avoir  plus  de  raifon 
d*unir  le  Chien  au  Loup  que  de  le  joindre 
au  Chacal,  j’infererai  feulement  de  cet[e 
dilculîion  ce  que  j*ai  voulu  prouver  , que 
rien  n’eft  plus  difficile  que  de  déterminer  Us 
efptccs  d*une  maniéré  sûre  , quoicjue  tous 
les  jours  on  les  fixe  trcs-lég^rement.  J*cn 
reviendrai  toujours  à ce  que  jinfinuc  en 
pluücurs  endroits  de  cct  ouvrage  , k dire 
fluc  je  ne  VOIS  dans  Tctat  de  nos  connoif- 
faoces  fupcrficielies  qu*unc  rc^le  fage  au 
moyen  de  laquelle  les  Naturaliffes  puilfcnt 
a*accordcr  de  rendre  leurs  tables  fynoptiques 
plus  uniformes  qu'elles  ne  le  font  ; je  la  ré- 
pété ici  : les  animaux  , dillingués  entre  eux 
par  des  diffifrencescoDftanccj , doivent  former 
provifionellemcnt  pour  nous  autant  d'clpeces 
jufqu'^  un  plus  ample  informe  , c.  à d , juf- 
qu'ù  ce  que  leur  hiffoire  nous  offre  quelque 
fait  qui  prouve  leur  ancienne  union  en  une 
feule  cfpece  » dont  quelque  circonlUr.ee  ait 
enfuite  occafionnc  la  bifurcation. 

Lovfi  vu  Mexique  ; il  ne  paroit  diff'drer  du 
nôtre  que  par  fa  fourrure  ; clic  eft  ccndrcc, 
varice  de  raies  fie  de  taches  brunes  ^ U a 
de  1.  foies  roides  , grifes  fie  blanches  à la 
levre  fupdr.>  fa  queue  eff  moins  1. , moins 
velue  fie  cendrée,  excepté  un  large  anneau 
fauve  au  milieu. 

L.  soir;  taille  moyenne  entre  celle  du  Loup 
commun  fic  celte  du  Rcnvird  ; oreilles  plus 
écartées,  yeux  plus  pet.  fie  plus  latéraux  que 
dans  notre  Loup;  péJage  noir  varié  de  gris 
noirâtre  fie  couvert  d'un  nuage  gris  rcfultanc 
de  la  pointe  blanche  de  chaque  poil;  au  nord 
des  1 Continens.  t 

SCaRvtiR  , Lynx.  . 

voRà  f Chacal.  * * 

TicRi  , Guépard.  ; 

Phoque,  quelquefois  Chien*dcmer. 
LOUP  DE  MER  , p.  Outre  le  Lompe  auquel 
on  a donne  ce  nom  , oo  le  donne  à un  p. 
fort  différent  fic  du  g.  de  la  Perche,  Il  palfe 
de  la  Méditer,  dans  les  fleuves.  Dans  U 
mer  U a le  dos  d*un  n.  bleuâtre , piqué  de 
n. , te  ventre  d’un  blanc  bleuâtre  tacheté  de 
«^Icu  , fic  Ton  féjour  dans  l'eau  douce  le  fait 
.devenir  prefquc  tout  blanc  fclon  Rond.; 
forme  de  Saumon;  çr.  gueule*;  irès-pct. dents 
nombreufes  que  ROND.  a cru  nuJlcs  ; i 
aiguillons  près  des  peéloralcs , caudale  peu 
fourchue.  Comme  ce  p.  va  fouvent  à fleur 
d'eau,  il  eff  irèi-fenfiblc  au  froid.  Il  eft 
irès*vonce  fic  parvient  quelquefois  a 
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de  1.  On  lui  attribue  , comme  quelquoi 
autres,  i'iniUn^  d'enfoncer  fa  queue  dans  Is 
fable  , en  forte  que  les  filets  des  pécheurs 
palfcni  par-dclfus  fon  corps.  11  étoit  fameux 
à Rome  parmi  les  gourmands  ; ils  eftimoient 
fur-tout  ceux  que  l'on  prtnoii  d.tn$  le  Tibre 
entre  les  ponts.  D.  p , P.  tj,  V.  -J.  A. 

P,  laCrax  , Lis. 

LOUSOT,  O.  Loriot. 

LOUTRE,  q.  43'.  g.  de  Bp.ts.  cemp.  d’ani- 
inaux  qui  or.tâ  incilives  à chaque  mâchoire, 
pcntadac.  antdr.  St  pollcr.  , doigts  ongui- 
culés, joints  par  une  membrane  aux  4 pi. 
ou  au  moins  aux  poliér. 

La  LovThc  coMMVNM  ; 1.  16",  fans  la  queue 
qui  en  a 18  ',  per.  yeux  , oreilles  courtes 
placées  fort  bas  , mufeau  obtus , mouftaches 
de  gros  crins;  gr.  canines  folitaires de  cha- 
que c&té,  10  molaires  fupér,,  11  infer.  ; cou 
gros  & court , corps  ilongé,  jambes  courtes 
& fortes  i dos  d’un  brun-marron  , ventre 
d'un  gris-blanc.  Cct  animal  habite  le  bord 
fur-tout  des  eaux  douces  de  tous  les  pays 
un  peu  tempérés.  II  y guette  le  p.  donc  il 
fait  une  gr.  confommation  ; Il  fon  défaut  i,I 
s'accommode  de  Crenoui  Iles , de  cr.  & mf m« 
d’herbes.  Il  nage  crés-facilcmcnc  ayant  les  4 
pi.  palmés.  Sans  être  vraiment  amphibie  , 
car  il  a le  trou  ovale  fermé  , il  relie  alTez 
long-tcms  fous  l'eau  à la  faveur  de  fes  vaftes 
poumons.  Il  fuit  devant  les  Chiens  ; mais, 
atteint , il  les  mord  très-vigoureufemtnt  , 
ayant  la  mâchoire  St  les  dents  très-fortes. 
Il  fait  fon  gîte  dans  les  trous  des  rives  Se 
fous  les  racines  des  arbres.  Il  s’accouple  en 
Janvier  ou  Février  St  il  met  bas  vers  le 
mois  de  Mars  j ou  4 petits  fur  un  lit  de 
bûchettes  Sc  dliéitses.  Il  cR  fiifccpcible  de 
.s'apprivoifer  Sc  parvient  même  à une  tris- 
gr.  familiarité. 

La  PET.  Loutre  , forme  de  la  précéd.  , mais 
} fois  plus  pce.  ; pelage  d’un  beun-fauve  , les 
poils  les  plus  courts  étant  jaunâtres , les  plus 
I.  noirs  ; mufeau  blanc  ; a canines  Sc  } mo- 
laires fupér.  de  chaque  côté  ; fincipuc  gri- 
sâtre ; les  4 pi.  palmés  St  leur  membrane 
velue  ;.qncUe  terminée  en  pointe.  Erx.  mec 
dans  la  lyn.  de  celte  cfp.  le  Tu/uuri  qui  me 
paroît  être  une  cfp.  très-diftinéie.  K.  ce 
mot.  Celle-ci  fe  trouve  au  nord  des  s Con- 
tinens. ^ 

L.  cRisxTRi , du  poids  de  ) â 4 livres. 

L.  jAUHATRE  , pefant  ao  à ly. 

L.  noiRi , pcfanc  40  â yo- 

i.  O’vK  RRUK-MINIME  , du  poids  Hc  PO  Ù 100 

livres.  Des  notes  envoyées  de  Cayenne  â 
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Buf.  , il  rcfulte  qu’on  trouve  danj  l’Amdr. 
luuriü.  ces  4 cfp.  toutes  Isuvagcs  ic  farou- 
ches, 'jtais  irès-apprivoilabtes , allant  fou- 
vent  en  troupe,  l-a  feule  eft  décrite. 
Elle  U 7"  du  1.  Se  une  queue  de  6"  <5  fans 
poils,  fupér.  convexe  , infér.  plate,  dimi- 
nuant degrolfeur  jufqu’au  bout  qui  cil  blanc , 
le  relie  brun  , le  tout  couvert  d’une  peau 
granulée.  Moullachcé  1.  d’i",  gr.  oreilles, 
jambes.fort  courtes,  les  5 doigts  des  pi.  anter. 
libres  ; dos  d’un  gris-jauoàire  varie  dé  gr. 
taehes  d'un  brun  noirâtre  , ventre  blanc. 

LOWA  , O.  On  dit  que  c’ell  une  cfp.  de  Cor- 
moran n.  que  les  Chinois  apprivoifent  dc 
drelfcnt  pour  s’en  fervir  il  la  pêche. 

LOWANDO  . q.  4'.  Babouin. 

LOUVE,  q.  femelle  du  Loup. 

LOUVETEAU  , q.  jeune  Loup. 

LOXIA  , O.  tanedt  Bec-croifé  , tantôt  Gtos> 
bec,  tantôt  Butor  , tantôt  Bouvreuil. 

LOYETTE,  O.  Emerilloo. 

LOZANGE , i.  »6'.  & 66'.  Teigne. 

LUBIN,  p.  Loup  de  mer. 

LUCHERAN,  o.  Effraie. 

LUCCIOLE,  i.  Coléoptère  d’Italie  qui  brille 
comme  nos  Vers-  luifans , mais  avec  cette 
différence  que  la  femelle  feule  de  ceux-ci 
étant  phofphoriquc  , ic  étant  aptère , ne 
nous  donne  qu’une  lumieie  immobile,  fou- 
vent  cachée  & rare,  tandis  que  des  multi- 
tudes de  Lucciolcs  volans  en  Italie,  forment 
des  nuages  lumineux.  Cet  i. , félon  M.  Fou- 
CEROUX  DE  BondaROY,  reflémbic  fort 
au  mâle  de  notre  Ver-luifant  pour  la  forme. 
Quant  aux  couleurs,  fes  étuis  font  bruns, 
fon  corcelcr  cil  d'un  rouge  canelle  ; fa  tête 
ell  n.  Se  fon  ventre  brun  , excepté  les  1 der- 
niers anneaux  qui  font  d’un  jaune  citron  Se 
qui  font  le  foyer  de  fa  lumière  ; 1.  y'". 

LUCERNE,  p.  Perlon.  ^ , 

LUClIFtR  , i. Bibion  des  Indes,  velu  , brun; 
ailes  vitreufes  ü tache  marginale  argentée  à 
la  b.afc.  FaB.  . ( 

LUDION,  20.  PhylTophorc.  ‘,W  ■' 

LU  EN  , O.  Argus.  ^ T 

LUISANTE  (la  1 , c.'pet.  Limaçon  à bouche 
demi-roade  des  environs  de  Paris  , â c. 

V ombiliquée,  tianfpartnie  , un  pru  ftriéc  , 
à y fpires.  L’aritÊpi  ell  d’un  bleu  pâle  Sc 
fait  paroître^fa  r.  noire.  Vuide , elle  paroît 
* ' d’un  brutô-fauve  corné  ; diam.  i i 4'". 

LULAT  , c.  Jambonneau  d’Aü.  à c.  longue 
de,^",  renflée  & plus  profonde  que  large,  hes 
^ y'qjttrémités  font  arrondies  comme  les  côtes, 
mais  le  dos  s’étend  vers  le  milieu  de  fa  I.  en 
une  gr.  aile.  EUc  ell  fans  charnière.  Le 
1^  A , 
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périollc  ôté,  elle  ell  varice  de  blanc,  do 
violer  , de  rofé  de  de  pourpré.  Elle  elf 
ordin.  fixée  le  fommet  en  bas,  & les  batians 
s’ouvrent  très-peu.  Le  pied  de  l’.tnimal  ell 
irès-allongcabic,  & il  s’en  fert  pour  attacher 
les  fils  p.tr  Icfquels  il  s’ancre.  Il  en  place 
une  centaine  en  un  faifeeau  éparpille  donc  . 
les  brins  fe  réunilfanc,  font  corps  près  du 
pied. 

LÛLU  , O.  II'.  Alouette. 

LUAIiMlEjO.  y'.  Plonguon- 

LUMP,  p.  Lièvre  de  mer. 

LUMPEN  , p.  du  g.  du  l’crapierrt , fort  com« 
mun, félon  w 11..,  dans  les  marchés  à Anvers. 
Corps  anguilliforme,  d’égale  grnllcur  de  la 
tète  à l'anus  , où  il  s’amincit  de  devient  lan- 
céolé ; tête  prefque  conique  , laicr.  filtonnce 
par  un  prolongement  de  la  lig.  latér.  qui  eft 
dr.  de  exprimée  elle-même  par  un  litlon. 
Ouvertures  des  narines  triples , les  inter- 
médiaires plus  gr.  de  plus  élevées , les  autres 
faullés  i ventrales  fi  avancées  fous  la  gueule 
qu’on  les  prendroit  pour,  des  cirrhes  quoi- 
qu’elles aient  , outre  1rs  1 rayons  ordin.  à 
ce  g. , un  J',  rayon  , fort  pet.  il  elt  vrai. 
Caudale  demi-ovée  Se  détachée  de  la  dor- 
falc  de  de  l’anale  qui  font  cependant  longit.  ; 
dos  de  côtés  pâles  coupés  de  bandes  brnnes 
tranfv.  de  irrégulières  ; tète  , thorax  de  bas- 
ventre  jaunâtres  , l'entre-deux  blanc  ; 1.  8 
à 11".  D.  65.  P.  IJ.  V.  J.  A.  4t.  A quel 
propos  Daub.  veut-il  que  ce  foie  une  va- 
riété de  la  Lote  vivipare  f La  defcripiio» 
de  FaBR.  fait  bien  voir  le  contraire. 

LUNE  (la)  , i.  Phalène  de  l’Amét.  feptents 
à .ailes  ouvertes , porte-queues , vetdâtrcs; 
un  ceil  en  lunule  au  milieu; ant.  pcélinces, 
trompe  roulée-  Lin'. 

LUNE  DE  MER,  p.  On  a donné  ce  nom  k 
1 p.  de  1 g.  différent. 

Lune  De  Sjiytts,  p.  de  la  Méditer,  dc  de 
plufieurs  endroits  de  l’Océan  , du  g.  des 
HéttJJons  rfe  mer  à 4 dcn:s  y corps  teÿe  Ac 
encore  tronqué  pollér.  dc  caréné  déflus  dc 
delfous  ; pc.au  rude  , tête  confondue  avec  le 
corps  ; pet.  bouche  en  bec  ; dos  gris , ventre 
argente  ; peélor.ù  bafe  longit.  êe  non  tranfv. 
comme  celle  des  autres  p. , en  forte  qu’au  lieu 
d'ètre  eomaie  eyX  horifcmtales  elles  font 
verticales,  .ajnfi  élleir  fervent  fi  l’animal  , 
non  p:Mr  avifi^r  , maïs  p'-ur  prendre  , 
confttvcr,  ou  perdre  l’équilibre  , de  le  tou- 
cher lur  le  côté.'^p.  p.aroît  fo  rrpoler 
de  même  dormir  fouv'ent  dans  cette  attitude. 
Dorfale  de  aaSÎe  unies  fi  la  caudale  , de  cortip. 
dc  rayons  fl  braiichus  qu'ils  forment  une 
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«fp.  de  frange  ou  de  chevelu  qu!  remplace 
les  fonctions  des  petDoralcs.  WlL.  i vu  des 
individus  de  plus  de  a'  de  diam. , mais  on 
«O'urc  qu’il  y en  a de  8 & lo'  Sc  du  poids  de 
yoo  livres.  RédI  en  a dilTcqud  un  du  poids 
de  100  livres  , dont  les  intellins  étoient 
remplis  d'une  bouillie  blanche  dans  laquelle 
il  trouva  ao  vers  bruns  à queue  fourchue. 
Chair  blanche  comme  neige  ^mais  fe  réfol- 
vant  en  une  forte  de  colle  par  la  cuilTon. 
Bloch  a rare  de  reprocher  ii  LIN.  d'avoir 
fait  de  ce  p.  un  Tiirodon  , 8c  la  raifon  même 
fur  laquelle  il  fonde  fon  reproche  prouve 
que  l'Auteur  du  Syftêmc  de  la  Nature  a 
bien  fait , car  l'ichthyologifte  de  Berlin  dit 
' que  la  Lune  n'a  pour  dents  que  fa  mâchoire 
fendue  en  a , & c’eli  ptdcifdment  ce  qui  loi 
donne  4 dents  dans  le  fens  ulitéau  fujet  de  ce  g. 
Ivsi  DE  Kxleedteil  , p.  dc  Guinée  , du  g. 
des  Hcriffons  dc  mer  à 4 atnis  , décrits  par 
KæLREl/TEit.  âc  Pal.,  mal-à-propos  con- 
fondu par  Lin.  avec  le  préccd.  ; corps  à 
peu-prés  de  même  forme  , maU  rarement 
auin  gr.  que  la  main  , plus  large  que  I,  ; 
canal  longit.  entre  les  yeux  ; rebords  de  ce 
canal  garnis  chacun  d'un  aiguillon  ; épine 
fur  le  front  au-devant  du  même  canal  qui 
cil  terminé  par  le  i“.  aiguillon  dorfal  ; 
yeux  furmontés  chacun  de  a aiguillons  ; 4 
antres  placés  à diflances  à peu- près  égales 
entre  1a  tête  dc  la  caudale  ; ouverture  des 
ouïes  fimpic  dc  pet.  au-deflus  des  pcétor,  ; 
) aiguillons  fur  le  dos  , en  comptant  celui 
qui  termine  le  canal  interoculaire  ; } tuber- 
cules entre  chacun  de  ces  aiguillons  (dorfale 
reculée  & conlïliant  en  une  pet.  frange  poin- 
tue , mcmbrano-charnuc  de  poftér.  ciliée  ; 
caudale  confinant  en  une  pet.  frange  charnue 
obiufe  ; três-pet.  anale  j dos  noirâtre,  ventre 
d'un  blanc  argenté. 

LUNOT  , c.  Came  d’An.  mince  , en  ovoïde 
obtus  aux  exircmites  , couverte  d’un  fin 
réfeau  de  looftries  longit-  de  de  i«o  tranfv.; 
pet.  fommet  placé  au  l de  la  I.  vers  l'extré- 
mité infér.  ; I.  p'",  lar.  18. 

LUNULE,  (la)  i.  18'.  Phal. 

LUI  EGE  , Lupoge  y O.  Huppe, 

LU  PERE  , i,  iti*.  Coléopt.  de  GeoP.  , ant. 
filif  à 1.  art.  ; corcelet  plat  de  bordé.  Cet  i, 
a les  antennes  aïTcz  i.  dc  la  démarche  lourde. 
Sa  larve  etl  afle-z  grolTe  , courte  de  ovale, 
hexapode  dc  à petite  tête  écaillcufc.  Ls 
relie  de  fon  corps  tll  d’un  blanc  falc,  dc  elle 
fe  nourrit  des  feuilles  de  l'orme. 

1 . Le  iMpcrc  n.  à curcc/t:  rvuge  ,\1-  I T,  *, 

X.  L.  n.  à eorctUt  noir  , ) lar.  Ils 
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ne  diferenl  l’une  de  l'autre  que  par  ces  cou- 

. leurs  du  corcelet;  tout  deux  ont  les  pattes 
rouges  de  les  étuis  n.,  brillant  de  mous. 

LUPON , c. Pucelage  d’Ao.  en  ovoïde  entier, 
à } tours  de  fpirc  , dc  d’un  blanc  fale. 

LURUS  , r.  Scion  SÉBA  c’ell  un  joli  Serpent 
d'Amér.  à collier  rouge  , qui  a l'épine  du  do( 
ornée , de  la  nuque  au  bout  de  la  queue  , 
d’une  bande  rouge  bordée  d'une  bande  de 
paille  ; le  relie  du  dos  bleuâtre  ; le  ventre 
d'un  cendré  clair  piqué  dc  toux. 

LUTH  , (le)  r.  Tortue  àécaillc  bombée  comme 
le  fond  d’un  luth , formée  dc  6 lames  longit., 
arrondie  dans  fon  contour,  c.'tceplé  la  punie 
poilér.  qui  cil  en  pointe.  Elle  cit  n.  dc  dure 
comme  au  cuir,;  pi.  aniér.  en  nageoires  dc 
fans  ongles , le  bout  de  Ip  mandibule  fupér. 
fendu  en  z pour  recevoir  le  bout  dc  l'infér. 
qui  ell  relevé.  11  y a de  ces  Tortues  qui  ont 
7 à 8'  dc  1.  de  plus  dc  s de  large. 

LUTHEUX  , 0.  X'.  Alouette  , ou  Cujclier. 

LUTRIX  , r.  Serpent  des  Indes  , du  g. , k 
dos  de  ventre  jaunes  de  flancs  bleuâtres, 

LUTKI  , O.  Canard  de  Kamtfcbatlca  non 
décrit. 

LUTRONE,o.  Loriot. 

LYNX , q.  du  g.  du  Cfijc.  On  l'a  appelle  Loup- 
ccrvic.'  à raifon  de  fon  hurlement  de  LoupSt 
defapeauqui  imite  la  livrée  des  jeunet  Cerfi, 
peut-être  auflï  à caufe  de  fon  goût  pour  cette 
proie.  Il  relTemblc  beaucoup  au  Chat  & en 
rien  au  Loup.  Forme  d’un  trèt-gr.  Chat. 
Longs  poils  doux  d'un  cendré  roufsâtre 
tacheté  de  la  même  couleur  plus  foncée  fur 
le  dos  i ventre  blanc  ; pinceau  dc  poils  n. 
au  bout  de  l'oreille;  5 gr.  verrues  garnies  de 
foies  au-dcll'us  des  yeux  , 8 pet.  au-drlTous  ; 

J queue  n.  au  bout  ; grolTcs  pattes  très-fortes , 
pieds  larges  ; 1-  4' , queue  de  y".  Cet  animal 
habite  le  nord  des  x Coniincns , fans  cepen- 
dant s'élever  jufqu'aux  lieux  les  plus  froids. 
ZiM.  fait  voir  qu’il  ne  defeenddanice  Con- 
tinent que  jufqu’au  yo®,  mais  en  Amérique 
jufqu’au  yys.  Une  court  pas  comme  le  Loup, 
mais  il  faute  comme  le  Chat.  Il  pourfuit  fa 
proie  jufqu’au  haut  des  arbres  , Chats  fau- 
vages , Marres  , Écureuils , Scc.  11  prend  les 
Cerfs,  les  Chevreuils  à la  gorge  , fuee  leur 
fang  & mange  .leur  cervelle.  L’cxprclfion 
familière  qui  cite  les  yeux  comme  perçans 
n'cil  fondée  que  fur  le  Lynx  de  la  fable; 
celui  dc  la  nature  ne  paroît  avoir  que  les 
yeux  du  Chat.  L'Amér.  en  offre  X variétés 
plus  gr.  que  celui  dont  je  viens  de  parler  ; 
l’une  blanchâtre  radiée  de  n.;  l'autre  de  cou- 
leur baie  tachetée  de  brun,  poil  court,  queue. 
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anncitfc  de  noir  , & il  parotc  que  l’Europe  tc 
l’Alïe  odTrcac  au(Ii  cct  a variétés  , mais  moins 
grandes. 

LiONNET,  (la)  i.  Teigne  de  Sucde  à ailes 
jaunes  ; 4 bandes  d'argent , la  antér.  four- 
chue. Linné. 

LYRE , P . g.  de  Go. , par  conf.  acanthopt. 
jug.  Corps  ôc  tétecunéïfannes,IUres , alép., 
dos  dr.  & convexe  , les  côtés  & la  queue  un 
peu  arrondis)  front  applati  ôc  penché)  pet. 
Douche  , pet.  dents  confufes  Sc  en  alêne  ; 
yeux  h.  rapprochés  , narines  très-petites  âc 
balTes  ; opercules  lifles  tk  bridés  ; membrane 
branch.  lous  la  gueule  ôC  à p rayons  ; ligne 
Litér.  h. , defeendante  ôc  effacée  ) anus  i l'é- 
quilibre ; a dorfales  , la  i<‘.  après  la  nuque, 
piquante  ÔC  courte,  la  s*.  D l'équilibre,  plut 
1.  , h.  ôc  comp.  ; pedlor.  pointues  ôc  rayon- 
nées; ventrales  pointues,  comp.  ôc  éloignées; 
anale  comp.  ÔC  fous  la  s*,  dorfalc  ; caudale 
lancéolée.  Les  p.  de  ce  g.  font  voraces , mais 
ne  vont  guere  qu’à  i'  de  long. 

Lrtt  aiiLit  , p.  du  g.  précéd. , de  U taille 
du  pet.  doigt , efp.  remarquable  par  la  dif- 
férence du  mâle  à la  femelle.  Celle-ci  cft  la 
plus  gr. , Ôc  fa  I'*.  dorfale  gr.  ôc  large  n’a 
que  4 épines  flexibles  ôc  fetacées  liées  par 
une  membrane  en  ai*e  de  Chauve-Souris. 
Cette  membrane  encre  les  a dernieres  épines 
cft  peinte  de  pet.  bandes  brunes  bordées  de 
noir  environné  d’une  ligne  blanche , de  les 
autres  efpaces  font  ornés  de  4 yeux  ronds 
compofés  de  cercles  de  ces  j couleurs.  Mais 
dans  le  mâle  la  môme  dorfale  conllruite  de 
môme  en  petit  eft  toute  noire.  Dos  cendré 
marbsé  de  blanc,  ventre  blanc;  1.  de  la  fe- 
melle j" , t'*.  doriàle  1 1'"  , 1.  du  mâle  i"  a'", 
dorfale  t'"  en  tout  fens.  Cette  efp.  ell  venue 
d'Amboine  à PAL. 
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L.  nient.  Gr.  tête  triang.  ; orbites  contiguës 
ôc  au-devant  du  fommet  , les  yeux  pet.  de  à 
iris  argenté  ; opercules  flexibles  ài  munis 
d’une  épine  terminale  1.  ôc  denticulée  en  feie; 
ouverture  des  oui'es  à la  nuque,  i'“.  dorfale 
pet.  , les  rayons  de  ta  x*.  bruns  ôc  blancs  , 
caudale  peinte  de  blanc  Ôc  de  brun  , dont 
te  milieu  pouffe  une  appendice  flexible,  fé- 
tacée  Ôc  de  la  I.  de  cctie  nageoire  ; dos  brun- 
giisâire  , ventre  gris  - blanchâtre  ; 1. 

D.  4 , J>.  P'...  V....  C.  10. 

L.  iKD/rjv.vr  ; rides  longit.  au  haut  de  la  cëct 
qui  eft  d’ailleurs  liffe  ôc  déprimée  ; mâchoire 
infér.  plus  I.  ; ouverture  des  ouïes  gr.  ôC 
latcr.  ; x épines  à leur  partie  antér.  , une  i 
la  pollcr.  ; corps  fort  déprimé  ÔC  livide; 
le  1 ".  rayon  de  la  i dorfale  court  ôc  écarté  ; 
ventrales  fort  éloignées.  D.  ÿ , I}.  P.  xâ> 
V.  ;.  A.  15.  Lin.  a fait  le  premier  cqn-t 

" noître  ce  poiffon. 

LVSAN  , p.  des  mers  d’Alîe  , du  genre  dt 
l'Alofe,  que  Forsk.  a décrit  le  premier. 
Corps  grêle  à dos  bleu  , le  refte  argenté  ; 
dents  inégales , écartées , pointues , les  x du 
milieu  plusl.  ; mâchoire  infér.  mieux  armé* 
que  la  fupér.  ôc  aufli  plus  1.;  écailles  cadu- 
ques ; lig.  latér.  h.  ôc  dr. , mais  effacée  ; 
dorfale  x fois  plus  loin  de  la  tête  , anus  k 
fon  aplomp  ; dos  un  peu  boffu  au  milieu  p 
queue  defeendante  , ventre  dr. , denticulé 
par  les  pointes  filiformes  des  offelets;  ven- 
trales à peine  vifibles  ôc  I.  de  ô"'dans  un  p. 
de  1';  caudale  fendue  jufqu’à  la  bafe.  B.  8. 
D.  17.  P.  14.  V-y.A.  j4. 

LYSANDRE  , i.  Lnit.  On  a encore  donné  co 
nom  à un  Papillon  des  Indes  à ailes  n.,  les 
fupér.  marquées  d’une  raie  blanche  ; les  in- 
férieures d'une  tache  blanche  ôc  de  lunules 
rouges.  Fab. 
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Mabouja  , Mabouya , r.  Lézard  , ou  Sala- 
mandre des  Antilles,  1,  do  d à to"  , qui, 
fans  fa  queue  , reflembleroit , dit-on  , à un 
Crapaud.  Doigts  plats  terminés  par  un  ongle 
très-court  ÔC  exiraordin.  fin  ; robe  de  cou- 
leurs fombras  , ôc  qui  paroît  toujours  hui- 
Jeufe  ; vivant  fur  les  arbres  ôc  les  couver- 
tures des  cafés.  Gron.  en  a fait  un  Sdnqut, 
ÔC  par  conf.  un  Lézard. 


MACACO,  q.  Macaque  ôc  Vari. 

MACACOALT  , r.  Serpent  d’Amér.  inno- 
cent ; fête  piquée  de  châtain  ; devant  du 
corps  grêle  , blanchâtre  taché  de  brun  ôC 
de  n.  par  gr.  coups  alongés  tranfv.  jufqu’au 
milieu  du  corps  od  elles  s'arrondiffent;  la 
queue  comme  la  partie  antér.  SÉBA. 

MACAME  , q.  Nom  génétique  des  Cerfs  ÔC 
Chevreuil;  à la  nouvelle  Efpagne. 

MACAMITZLI , 
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MACAMITZLI  , q.  féroce  de  l'Amérique 
mérid.  ^donc  JoNs.  parle  d*après  Nierem- 
BERG  y de  manière  qu'on  ne  fait  à quel 
Animal  le  rapporter  y au  Cougouar  y ou  au 
Jaguar,  • 

MACAO  , O.  Ara.  « 

MACAQUE,  q.  l".  Guenon. 

MACAREUX  , 0.  9j».  g.  de  Bais,  corap.  d’o, 
palmipèdes  ciidac.  antër.  ,qul  ont  Ics'jambcs 
placées  en  arriéré  & comme  cachées  dans 
l'abdomen  , le  bec  latér«  applaci  , cannelé 
cranfv.  & auitî  épais  que  long. 

Le  Macareux  ; bec  compofé  de  i lames  tran« 
chantes  , triangulaires , appliquées  l'une  à 
l'autre  par  leur  coté  tranchant , la  pointe 
rouge  & rranfv.  cannelée  , le  relie  lilfe  de 
bleu,  le  tout  formant  un  triangle  à peu- 
rès  équilatéral)  bafe  de  la  mandiDule  fupér* 
ordée  d'une  fubilancc  calleufe  criblée  de 
pet.  trous  ) ailes  prcfque  aulTî  courtes  que 
celles  du  pet.  GuiÙemoi  ; vol  court  de  ralant 
la  furface  de  l'eau  , dans  lequel  cet  oifeau 
paroit  s'aider  de  fes  pieds  ) plumage  qui  pa- 
roit  plus  compofé  de  duvet  que  de  ^umes  ; 
robe  blanche  à capuchon  5c  manteau  noirs. 

• Cet  animal  vit  de  pet.  poiflTons  , de  c.  de  de 
cruftacés.  Il  eA  excellent  plongeur  , dc  s'en- 
fuit meme  fous  I eau  dans  le  danger  , où  il 
J entraîne  fes  ennemis  pour  en  venir  plus 
sûrenitni  à bout.  Il  eA  armé  d'ongles  forts 
de  crochus  y mais  fes  jambes  courtes  5e  en- 
foncées dans  l'abdomen  ne  lut  fervent  prefque 

?ue  de  rames , car  à peine  peut-il  fe  tenir 
ur  terre  de  y marcher  , ne  pouv.int  le  faire 
qu'en  fe  tenant  comme  un  Chien  qui  marche 
debout.  Il  cA  très-rare  fur  nos  côtes  , quoi- 
qu'il defeende  en  hiver  jufqu'ù  celles  de 
l'Angleterre.  Il  fait  fa  ponte  dans  le  fable 
au  fond  d'un  trou  qu'il  y pratique  \ clic  eA 
d’un  fcul  suf  un  peu  moindre  que  ceux  dc 
rOie.  Cet  O.  fe  rapproche  le  foir  du  rivage, 
de  va  pjffer  la  nuit  avec  fa  femelle  dans  des 
cfpcccs  dc  terriers  qu'il  fc  pratique  avec 
fon  bec  entre  les  rochers  ; !•  ïé",  vol  ip  , 
bec  de  id''. 

Ai.  jV  KurmJ'chatka  y autre  efp.  indiquée  dans 
Ruf.  , décrite  par  PaL.  , plus  gr.  que  la 
précéd» , ayant  la  môme  forme  de  les  mêmes 
moeurs)  mandibule  fuper.  plus  crochue  au 
bout , profondément  fillonnée  iranfv.  , fur- 
tout  vert  fa  bafe  ) !a  membrane  qui  horde 
cette  bafe , 5c  cette  bafe  même , dc  couleur 
' dc  corne  jaifnâtre,  h mandibule  infér.  jaune; 
^ manteau  d'uo  n.  alTcz  foncé  , ventre  d*un  n. 
ptus^clair,  les  plumes  étant  vers  leur  ori- 
gine grisâtres , aiali  que  le  duvcc  qu'elles 
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recouvrent;  face  de  tempes  frappées  de  blanc  ; 
faifccau  dc  I.  plumes dccompoiéts  , d'un  blanc 
jaunâtre  , partant  du  deAus  dc  chaque  œil, 
5c  allant  tomber  fur  le  deflus  du  cou  avec 
le  n.  duquel  elles  forment  un  contraAe  qui 
les  fait  remarquer  de  loin  ; le  h.  dc  l'aile 
bordé  de  blanc  ; pi.  jaunâtres  ; 1.  , vol 

1 j , bec 

M.  petit  Perroifuet 'y  nouvelle  découverte 
par  Steller  , de  décrite  par  Pal.  que  je 
iVis  furpris  de  ne  trouver  ni  dans  Bu  F.  ni 
dans  Maud.  Ce  Macareux  , à peine  plus 
grand  que  le  pet.  Guillemot , nage  fouvenc 
en  troupe  , mais  fans  s'éloigner  beaucoup 
des  rivages , des  ilôts  ou  des  rochers.  Il  va 
palTer  la  nuit  dans  le  premier  trou  qu'il 
trouve  y car  U D*en  adopte  aucun  5c  ne  prend 
pas  la  peine  de  s'en  arranger  un.  Il  montre 
un  inAinél  fi  borné  qu'on  le  prend  au  piège 
le  plus  groflicr.  Les  Sauvages  vont  le  foir 
au  bord  de  ta  mer  , ils  s’aÀeyent  , retirent 
leurs  bras  des  longues  de  larges  manches  de 
leurs  cafaqsesqu^ étant  compofées  de  bandes 
de  peaux  coufacs  cnfemble  font  roides»,  ne 
s'affaifTcnt  point  de  rcAenc  ouvertes  comme 
A le  bras  les  remplilToit.  Ils  JaifTent  ces  man- 
ches pendantes  fur  le  rivage  5c  demeurent 
immobiles.  L'o.  dont  il  s'agit  voit  peu  après 
le  Soleil  couché  ; il  prend  l'ouverture  de 
.ces  manches  pour  celle  d'un  terrier  , il  y 
entre  fuivi  dc  piufîcurs  de  fes  compagnons 
de  le  Sauvage  n'a  que  la  peine  de  b s tuer. 
Mais,  comme  ledit  Pal.,  fi  cette  chalTecA 
facile  , elle  cA  aulÜ  d'un  très- pet.  rapport, 
cet  o.  ayant  une  chair  dure  5c  ne  pouvant 
être  dépouillé  dc  fon  duvet  épais , 5c  de  fon 
plumage  rouAu  5c  tenace  , fans  être  écorché. 
Malgré  fa  petite  raille  il  pond  un  œuf  au 
moins  aufTi  gr.  que  ceux  dc  Poule,  5c  d'un 
très-bon  goût.  Corps  ventru  , fête  allongée 
entre  l'oril  5c  le  bec  ; cclui-|î  très-anojual , 
jaune  , en  ovoïde  fort  comprimé  , carène 
obtufe  ; la  mandibule  fuper.  en  forme  de  fc* 
mencc  de  courge , l'infér.  relevée  en  faucille , 
l'une  5c  l'autre  portant  vers  les  angles  d* 
leur  ouverture  un  fillon  faillant  tranfvcrfal , 
de  leur  bafe  étant  garnie  , au  lieu  dc  mem- 
brane , d’une  ride  cori.acc  ; les  narines  très- 
allongées  , parallèles  aux  bords  latér.  de  U 
mandibule  fupér.  5c  garnies  d'une  efp.  d’ailc 
très-rouge;  per.  yeux;  tache  blanche  h U 
paupière  fupér.  ; raie  blanche  oblique  foncée 
ar  des  plumes  cfHlécs  5c  décompolées  , 
lanthcs  5c  dtfccndanr  de  l’angle  excér,  dc 
l'oeil  le  long  du  cou  , qui  cA  n.  ainfî  que  le  ^ 
dos , la  tête,  les  ailc)  5:  la  queue;  le  delTous 
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du  cou  s’cclaircilTant  jufqu’à  devenir  gril  ta- 
cheté de  n.  fur  U poiirioe  , Sc  blanc  foui  le 
ventre  ; ailes  Sc  queue  des  preeddent;  pi. 
jaunes  I leurs  membrants  brunes;  bec  1.  de 
7'" , h.  de  f ; autour  du  Kamtfchalka  & des 
ifles  répandues  entre  l’Amcrique  fept.  & le 
Japon. 

Mjiureux  à aig'tttt  ; autre  efp.  nouvelle  , dé- 
couverte Sc.  décrite  par  les  mêmes  Alatura- 
liftes,  également  omife  dans  BUF.,  moeurs 
de  la  précéd. , taille  de  la  Grive  du  gui  fbec 
un  peu  afeendant , en  conoï.  e comprimé 
jaune,  blanc  au  bout;  la  mandibule  lupér. 
courbée  vers  la  pointe  , fupér.  convexe  ; la 
mandibule  snfér.  comprimée  fur  tout  vers  fa 
pointe  qui  s'élève  un  peu  ; calluliié  jaune 
en  demi  coeur  , au-dclTus  des  angles  de  l’ou- 
verture du  bec  ; narines  à-peu-prês  de  l’o. 
prcccd;tête  plus  pet  , front  garni  déplumés, 
relevées  en  pet  aigrette  arquée  de  repliée  du 
eCté  du  bec  ; trait  blanc  au  bas  de  l'oeü  ; 
autres  traits  blancs  formés  au  haut  du  cou 
par  quelques  plumes  dreompofées  de  foyeufes; 
plumage  n.  cn-deftus  avec  quelques  traits  de 
brun  rouillé  fur  le  dos  ; croupion  d'un  gris 
clair , ventre  gris  fouetté  de  traits  longit. 
bruns  ; pieds  livides , leurs  membranes  plus 
brunes  ; I.  8" , bec  I.  de  8"' , h.  de  d ; autour 
des  dernières  ifles  fltuées  vers  le  Japon. 

JW.  noirâtre  ; autre  efp.  nouvelle,  découverte 
d(  décrite  par  les  mêmes  ; li  femblable  à la 
précéd.  pour  U taille  de  la  forme  du  bec  que 
Pal.  l'en  croiroit  une  variété  de  fexe  fî 
SteLLER  qui  a obfervé  de  prés  cet  ani- 
maux , de  les  a donnés  pour  des  efp.  diflTé- 
renies  , de  fi  la  difièrence  du  climat  de  de  1a 
couleur  du  bec  de  des  pieds  ne  l'engageoient 
A en  faire  a efp.  diliinéies.  Bec  A-peu-prét 
femblable  , maia  un  peu  afeendant , aufli  I.  de 
moins  h. , d'un  brun  jaundtre  , fa  carène 
blanchâtre  ;i£ins  callofité  A fa  bafe  ; front 
garni , non  d'une  aigrette  , mais  de  plumes 
isoins  I.  que  fur  l'efp.  précéd. , de  rejetées 
de  chaque  côté  de  maniéré  â laiOèr  un  fillon 
longit.  entre  elles;  raie  blanche,  près  des 
yeux  , formée  par  quelques  plumes  effilées 
très-courtes  ; manteau  noir  avec  quelques 
traits  de  rouille  brune  fur  le  cou  ; deuous 
du  corps  d'un  gris  brunâtre , éclairci  vers 
le  croupion  ; pieds  livides  A membranes  très- 
noires. 

Machaon  , i.  Pap.  porte-queue  d’Europe; 
corcelet  fans  cachet  rouges;  ailes  n.  rayées 
de  blanc  verdâtre , les  queues  blanches  dc 
écartées.  LINNÉ.  • 

MACHETTE  , o.  Chouette. 
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MACHNAT  , p.  de  la  mer  rouge  du  genre  du 
Uautin  que  FoRSK  adécric  le  premier.  Porc 
de  l’Alofe  , tète  de  1a  largeur  du  corps  ; 
dents  confufes  de  prefque  imperceptiblet  ; 
mâchoire  oftranc  dans  fa  conllruélion  oftéo- 
logique  des  particularités  qu'on  peut  voir 
dans  l'Auteur  ; gr.  yeux  h.  de  argentés.  Au 
milieu  de  la  partie  poftér.  du  plan  qu'oStc 
le  fommet  de  la  tête  eft  un  fillon  ovale  entre 
a carènes  obtufes  ; lig.  lacér.  h.  de  dr. , ex- 
cepté vers  fa  naiflânec  ; ventre  arrondi  ; 
écailles  méd,  ftriées  ; robe  argentée  teinte 
de  bleu  fur  le  dot  ; dorfale , anale  dc  cau- 
dale d’un  vende  mer , les  a dernières  jau- 
nâtres vert  le  bat  ; peélor.  de  ventrales  jau- 
nâtres, ovéo-lancéolées , avec  une  appen- 
dice roembraneufe  lancéolée  ; dorfale  avant 
l'équilibre  , les  ventrales  avant  l'aplomb  de 
celle-ci , de  l'anale  plut  éloignée  des  ven- 
trales que  de  la  caudale;  membrane  branch. 
gauche  ordin.  A 54  rayons  , la  dr.  A ;a  ; 
caudale  fort  échancrée  , les  1 parties  lacér. 
lancéolées  ; I.  ao“.  D,  P.  17.  V.  ty. 

MACÜORAN  , p.  de  mer  de  la  côte  d’Or  Sc 
de  celle  du  Pérou  , auffi  nommé  Potffon  cornt^ 
par  les  voyageurs  A caufr  du  |“.  aiguillon 
de  fa  dorfale  I.  dC  fort  qu’il  couche  ou  re- 
drelTe  A fon  gré  pour  piquer  fes  ennemis  ; 
il  en  a un  pareil  A fon  anale;  tête  aflèz  grolTe, 
y cirrhes  fous  le  menton  dt  a fous  les  yeux; 
très- pet.  écailles  brunes  , ventre  plat;  1.  iS"; 
non  décrit. 

MACOCO  , q.  DaPPER  nomme  ainfi  je  ne 
fais  quel  animal  du  Congo  , A I.  cornes 
grêles  de  pointues,  A 1.  jambes  fines,  A long 
cou  rayé  de  blanc  dc  de  gris , dc  auffi  gros 
qu’un  cheval. 

MAÇON  , O.  Sittelle. 

MACOUACANNA  , O.  gr.  Perdrix  d’Amér. 

MACOUCAGUA,  o.  Magua. 

macreuse,  o.  id'.  , I7‘.  dt  18'.  Canard. 

MACROULE  , O.  gr.  Foulque. 

MADREPORE,  zo.  1 iL  g.  des  zo.  de  Pal. 
C'eft  un  Polypiagc  A polypier  dc  fubftance 
calcaire  , de  plus  ou  moins  ramtux  , moins 
compaéie  que  le  Corail  de  d’ailleurs  fana 
écorce.  Pal.  les  diftingue  en  Amples  , en 
compofés , en  aggrégét  , en  dichotomes,  en 
v^érans  Se  en  anomaux.  Mais  i“.  j’avoue 
qtfc  je  n’entends  abfolument  rien  ni  â cette 
divifion  , ni  à l’explication  que  cet  illuftre 
Naturalifte  en  donne,  d’autant  plus  qu'il 
fuppofe  toujours  que  le  Zoophyte  eft  un  ani-  ^ 
mal  végétanr.*  Z*.  Cette  divifion  de  PaL. 
ftippofe  pluiieurs,  faits , de  je  ne  connois  dc 
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n*admets  en  Hilloire- Naturelle  aucune  fup* 

• pontion.  L’Auteur  n'a  examiné  les  Madré- 
pores que  delTéchéa  , & nous  n'avons  fur  ces 

- 20.  de  véritables  obfervations  que  celles  de 
Don.  , mais  elles  tombent  fur  des  efp.  Sc 
non  fur  le  g. , ou  plutôt  elles  me  paroilTcnt 
prouver  que  le  g.  n’cft  pas  formé,  non  plus 
que  fon  hifloire  , les  i efp.  de  zo.  qu’il  dé- 
crit très-bien  & qu’il  appelle  Madrépores  , 
paroilTant  ne  rcflembler  ô plulîeurs  autres 
qu’en  ce  qu’elles  ont  comme  elle  un  fqueictte 
calcaire  dont  les  branches  portent  fur  leur 
furfacefic  è leur  extrémité  des  cellules  inter, 
radiées  par  de  fines  lames.  Pal.  décrit  le 
fqueleite  d’un  gr.  nombre  d’ef.  ; LiN.  y en 
a ajouté  encore  quelques-unes,  de  FoRSK  en 
' a découvert  beaucoup  d’autres  depuis  que 
ces  a Auteurs  ont  écrit;  mais  à peine  ont  ils 
parlé  de  l'animal.  PoKSK  aflïgne  à une  de 
celles  qu’il  a trouvées  dans  la  mer  rouge 
le  Priape  , ce  n’cft  donc  pat  le  Priape  des 
Auteurs.  La  fubftance  du  fqueictte  du  Ma- 
drépore, quel  que  foi t fon  animal  , eft  (i 
' abondante  dans  cette  mer  que,  fuivant  ce 
?*  Voyueur , on  en  a bâti  des  villes  entières  ; 
te  boN.  alTurc  que  dans  la  mer  Adriatique  il 
s’en  trouve  de  longs  bancs  qui  ont  plus  de 
8'  d’épailTeur.  Les  animaux  des  a efp.  qu’il 
décrit  font  des  Polypes  d'une  ftruClure  par- 
ticulière. yoyti  1 la  fin  de  cet  ouvrage  le 
tableau  des  zo.  SPAL.  foupçonne  que  les 
Madrépores  ne  font  réellement  que  ce  que 
font  tous  les  polypiers  dans  l’imagidktion 
des  gens  peu  inftruits  , de  Cmplcs  rûchet , 
des  habitations  conftruites  par  les  Polypes, 
& non  des  parties  conftituantet  du  même 
Toui  animal.  Il  fonde  ce  foupçon  fur  ce  qu'il 
a vu  des  Polypes  à Madrépores  confervés 
dans  l’eau  hors  de  la  mer  , fortir  & aller 
mourir  hors  de  leurs  cellules.  Mais  ne  pour- 
roit-on  pas'  penfer  que  la  ^ème  maladie  qui 
les  fait  forcir  de  mourir  fufKc  aulli  pour  dif- 
foudre  le  léger  ligament  par  lequel  ils  ce- 
noient  à leur  cellule  ! Il  eft  vrai  que  DoN. , 
dans  fa  belle  defeription  des  Madrépores 
qu’il  a examinés  , dit  que  l’animal  ne  tient 
^ k fa  cellule  que  par  la  dilatation  de  la  partie 
^ poftér.  de  fon  corps. 

'MAFAJ^f  , c.  Rouleau  d’AD.  k ii  fpires  peu 
renflées,  donc  la  i".  a at  filions  ; ouver- 

* turc  médiocrement  longue  ; fond  blanc  coupé 
de  jaune  en  diverCes  manières  , ce  qui  donne 
Ici  f^eux  Amiraux  , Grands  Amiraux  , &c. 
dcA.'t^ns  qui  , en  s’amufanc  avec  de»  ct>- 

> qt^es  croient  apprendre  l'hiftoirc  des  co- 
qwgu#. 
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MACELLAXE  , (la)  c.  Fonct.  À 
MAGNIFIQUE,  (le)  O.  i=.  Manucode.  K. 
Oifeau  de  Paradis. 

MAGOUA  , O.  1“.  Tinamou.  “ 

MAGUARI  , O.  t“.  efp.  étrangère  rappor- 
tée à la  Cicogne. 

MAGOT  , q.  Cinocéphalt  de  Bris.  , le  t". 

' des  quadrumanes  qui  , dans  la  belle  divi- 
fion  de  cette  nombreufe  famille  par  BuF., 
commence  II  s’éloigner  des  Singes  propre- 
ment dits.  Il  s'en  éloigne  en  cftcc  par  fa  face 
couverte  d’un  duvet  blanchâtre  , te  relevée 
en  mufeau  de  Dogue , par  fes  abajoues  , par 
de  gr.  dents  canines , par  des  callolités  proé- 
minentes fur  les  fefics.  Mais  il  fe  rapproche 
d’eux  par  l’éroulcmcnt  périodique  auquel  la 
femelle  eft  fujetec  , & par  le  défaut  de  queue 
proprement  dite , ou  vertébrale,  n’ayant  en 
place  qu’une  appendice  ou  fimple  prolonge- 
ment de  la  peau.  C’eft  un  animal  infoleni , 
lubrique,  de  vigoureux  pour  fa  taille,  n’ayant 
que  }x'  de  h. , au  plus  , étant  debout , pof- 
lure  qui  n’cft  pat  fa  démarche,  ordin. , car  il 
va  plus  fouvent  A 4 pactes.  Sa  femelle  eft  un 
peu  plus  pet.  que  lui.  Oreilles  humaines , 
poils  du  front  n.  , ceux  du  dos  d’un  brun 
verdâtre  Se  ceux  du  ventre  d’un  jeune  blan- 
châtre ; peau  d’un  gris  bleuâtre  , excepté 
celle  des  mains  qui  eft  noire  ; onglet  arron- 
dis ; dans  les  climats  chauds  de  ce  Continent. 
MAIA  , CT.  Cancre  qui  diflefe  fur-tout  du 
Cancre  Squinade  en  ce  qu’il  a , pour  ainli 
dire  , l’inverfe  de  fa  forme.  Le  Cancre  Squi- 
nade eft  plut  large  antér.  que  poftér.  , Se 
c’eft  tout  le  contraire  dans  le  Maia.  C’eft  un 
animal  lourd  , qui  paroît  â peine  pouvoir 
avancer.  Croilte  d’un  livide  verdâtre  fouetté 
de  rouge  , I.  cuilTcs  minets  ; 4 nageoires 
latér.  en  demi-cercle  fous  lefquelles  font  at- 
tachés les  oeufs  des  femelles. 

MAIA,  0.  de  la  nouvelle  Efpagne  , du  g.  du 
Moineau.  Bec  court  de  gros  pour  la  taille 
de  l’animal  qui  eft  plus  pet.  que  notre  Moi- 
neau , Se  n’a  que  8'  'de  I.  ; manteau  de 
marron  pourpré  ; tète  , gorge  de  delfous  du 
corps  noirâtres  ; bande  tranfv.  pourprée  au 
milieu  de  la  poitrine  ; femelle  â manteau 
fauve  , deffous  blanchâtre  , hors  la  gorge  & 
une  tache  de  marron  pourpré  à chaque  côté 
de  la  poitrine.  Ces  0.  fc  jettent  en  troupes 
nombreufes  fur  les  champs  de  riz  , & les  dé- 
vaftent  autant  parce  qu'ils  perdent  que  par 
ce  qu’ils  confommtnt.  * 

MAJAGUÉ  , 0.  Puffin  du  Bréfil  indiqué  pa"r 
PiSON  ; forme.  Se  prcfque  gr.  de  VOie  ;Lec 
crochu  par  le  bout , groffe  tète  ronde  , plu- 
• T ,t  ij 
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mage  brim-noirâcre  , excepte  le  devant  du 
corpt  jaunâtre  ; prêt  des  rivages  & aux  em- 
bpuchurcs  des  rivières.  V.  Péirtl-Puffin.' 

MAJAN  , 0.  d’Afic  , du  g.  du  Moineau,  un 
peu  plus  gr.  c]ue  le  Maia  ,■  ailes  Sc  queue 
un  peu  plus  courtes , bec  auHi  court  ; man- 
fiau  de  marron  rougeâtre,  deflbus  noirâtre  ^ 
coqiicluchon  gris-clair, 

MA  JET,  c.  Pucelage  d'Ao.  en^voïde  coupd 
par  tnoitic  dans  la  1.  , la  furfacc  plane  cn- 
delTous  i ouverture  en  rente  aulG  1.  que  la  c.  ; 
1.  40"' , lar.  10. 

MAIEUSE,  O.  Clurbonniere. 

MAIGKE,  (le)  p.  Ombre  de  mer.  DuH.  dé- 
crit and!  fous  Ce  nom  un.p  du  même  genre  , 
c.  à d , du  g.  des  Dames  qui  , li  le  calcul 
des  odclets  en  cxaél , cil  une  cfp,  differente 
de  l’Ombre.  Dorfale  en  a parties  fort  dif- 
■inguces  , la  l'.  d'abord  montante  , enfuite 
defeendante  , anale  courir  8c  alTez  haute  , 
compofde  de  rayons  diehotomes  ; écailles  de 
couleurs  peu  contiantrs  , (ce  qui  rapproche 
ce  p.  de  l’Ombre , ) affez  gr.  mais  lillés  , 
leoaces  âc  augmentant  de  grandeur  depuis 
la  tète  à l'anus  , de  diminuant  enfuite  delà 
Si  la  caudale  j taille  qui  va  jufqu'à  f'  de  I., 
le  au  poids  de  près  de  } quintaux  D.  10, 
}o.  P.  6.  V.  f.  A.  10. 

MA1M0N,4).  Q^uadrumane  placé  par  RuF. 
entre  les  Babouins  & les  Guenons  comme 
faifior  le  pallbge  des  uns  aux  autres  tenant 
'Vu  r*".  par  fiàn  gros  mufeau  & fa  queue 
tftg  coutK  ic  arquée  , 8e  aux  Guenons  par 
fa  taillcinfér.  àcel'edes  Babouins.  11  diffère 
de  tod<  par  fa  queue  nue  , grêle  8e  retournée , 

Îiqi  l'a  fait  nommer  à ijuete  de  Cochon, 
ans,  laquelle  il  rcirembleroit  beaucoup  au 
Macaque.  Il  a les  canines  médiocres  , le  des 
abajoues  ; callofités  fur  les  felTcs  j femelle 
fujetie  à l'écoulement  périodique,  face  nue 
d'une  couleur  de  chair  un  peu  rouge  8e  rem- 
bru  ni  ; poil  d’un  n.  olive  fur  le  doi , & d’un 
jaune  roufficre  fous  le  ventre  \ mains  n.  ^ 
nues  p ongles  1.  fie  phrs  ; oreilles  nues  ÔC 
prefqvie  humaines  , mais  un  peu  pointues. 
Çft  anim.i1  clf  ufTez  doux  ; Ü cil  moins  ar- 
denr  que  les  B.  bouins , àc  fes  organes  fexueU 
font  comme  caches  fous  la  peau  ; aux  Indes  ^ 
1.  i' , queue  f". 

Mi^IN  DE  MER  , Muin  dt  Larron  „ zo.  Al- 
cyon de  la  Méditer,  obfervé  par  El  *& 
Sr\L.  , de  fubi^ance  cùrtilagino-coriace  , 
].  .TU  ;.lus  de  (/'  fur  7 à dt  diam.  ; tige 
ronde  , lilfc  , tantôt  grife  > tantôt  blanthe  , 
tantôt  rougtit IC  ; palmcc  à Ton  cxtrcmirc, 
ou  puuflant  dans  le  mdii«c  pliUi  des  rameaux 
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courts  , larges  Sc  applatis  , d'un  jaune  rou- 
geâtre. Ils  font  tuberculeux  8c  les  orifîres 
des  cellules  des  Polypes  y font  marqués  par 
des  étoiles  à 8 rayons.  Ce  Polype  eft  roféî 
PaL.  a foupçonné  qu’il  étoit  ovipare,  8c 
Spal.  dit  s’en  être  alTuré. 

Mainate  , o.  du  g.  de  U Grive  , un  peu 
plus  gr-  qu’un  A/rWr  ; bec  plus  fort  , queue 
plus  courte  , ailes  plus  I.  ; tête  en  partie 
nue  vers  le  derrière  de  l’fleil  où  fe  trouve 
une  membrane  jaune  découpée  qui  fe  rejette 
en  arrière.  Cet  o.  des  Indes  apprend  très- 
facilement  à fifler  ou  chanter  les  airs  Sc  même 
à répéter  les  fons  & les  paroles  qu’il  entend. 
Ou  il  y en  U pluEeurs  efp. , ou  li  l’efp.  cil 
unique  elle  offre  pluf.  variétés.  Plumage  d'un 
n.  brillant , fur-tout  en-dcffui , avec  di  vers  re- 
flets } lâche  blanche  oblongue  vers  le  bas  de 
l’aile;  bec  8c  pi.  jaunâtres,  1a  bafe  du  i*'. 
rougeâtre.  Ou  le  même  plumage  fans  blanc 
aux  ailes,  le  la  taille  un  peu  plus  forte  ; 
ou  plumage  bleu  foncé  à reflets  verts  & vio- 
lets 8c  piqué  de  gris. 

maipouri./‘>  T“?";- . 

fo.de  la  Guiaoe  oc  du  Mexi- 
que en  qui  Ri;p.  trouve  le  paiTage  des  Pa» 
pt'gdis  aux  Pirriekts  ; fiflant  comme  le  Ta- 
pir crie , habitant  les  bois  humiJes  & les  fa- 
vanesnoydes;  allant  par  peti  croupes*  niait 
fe  battant  fouveot  & cruellement  , fauvage 
& rerafaot  route  nourriture  quand  il  cil  pris 
adulte»  grolTeur  d*une  forte  Tourterelle, 
tafflc  ramadVe  , queue  dc  cou  très^courts; 
grolTc  tête  , plumes  courtes,  ferrdes  d(  comme 
collées  à la  per^u  ; calote  n. , tache  verte  fous 
les  yeux  *,  dcHus  du  cou , bas  ventre  3c 
jambes  oranges;  couvertures  des  ailes , crou- 
pion de  dos  verts  î poitilne  de  ventre  jau- 
nâtres ; gr.  pennes  de  l’aile  bleues  » les  au- 
tres verres  bordées  de  iaunlrre» 

MAITRE  , p.  Cugupuguacu. 

MAITRESSE  , (la)  i.  Phal.  d'Italie,  trompe 
en  fptrale  * dos  ras,  ailes  fupér.  rabatuts  » 
d'un  n.  verdâtre  , à raies  jaunes  cn-dcOus, 
jaunâtres  dc  nuées  de  n.  en-dclTous , h s ia- 
fér.  rouges  cn-delTus,  avec  un  p.  noir  au 
milieu  & une  tache  n.  â Tanele  dC  au  bout  , 
jaunes  avec  une  tache  n en  dclfous.  1-IN. 
MAIZI.  o-  i la  fuite  des  Manakii^* 
MAKAKOATH  , r.  Selon  Thilloire  gcn.  des 
v^iyages , c*dl  un  Scfpenr  cornu  du  Mexi- 
que qui  Va  jufqu’â  lo'  de  1 de  qui  eft  *îors 
de  la  grolfcur  d’un  horaire.  Ne  fcroit*cc  pas 
inc  caiicatu  e du  Ce  f 
MACAVOUANE,  o.  7'.  Pcrrichc  Ara  à I, 
queue  inégale.  • 
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MAKE , c.  pet*  Porcelaine  dont  la  c.  fcrt  de 
monnoie  fur  la  c&ie  d’or  , âc  dont  on  mange , 
dii-on , ranimai , malgrd  fa  pciicc0e. 

MAKI  , q.  )i‘*  g.  de  BrIS.,  à 4 incilivet 
fupdr. , 6 infcr.^  penudac.  ancér.  & poflér., 
les  doigts  tous  réparés,  le  pouce  bien  diftinél; 
ongles  phts  de  obtus  ; pieds  amer,  faifant 
l’office  de  mains  ; 1.  queue  ; corps  formé 
comme  celui  d’un  Singe  ; tète  & mufeau 
pointu  des  Renards.  Ces  animaux  font  en 
partie  carnivores , épiant  Sc  mangeant  les 
Oifeaux , mais  préférant  en  général  Us  fruits 
1 la  chair  , 6e  Erx.  prétend  mime  que  le 
Vari  ne  mange  jamais  que  des  fruits. 

1*  Le  Mocijck  ou  Aloecio  , animal  tris-vif, 
mais  doux  de  propre.  Il  a le  grognement  dc 
la  grofieur  du  Chat,  mais  il  cft  plus  1.  dC 
plus  haut.  Son  poil  eft  1.  dc  fort  doux  quoi- 
que toujours  redrelTé  ; oreilles  droites  ; 
queue  a lois  aulli  1.  que  le  corps , obtufe, 
velue,  anneléc  de  n.  de  dc  blanc  , toujours 
ou  relevée  , ou  en  mouvement  ; gr.  yeux 
bruns , mufeau  élevé  par  les  narines  comme 
dans  le  Chien  t pieds  de  Singe  , les  poftér. 
fort  1.  dc  l’anim.tl  marche  lur  fes  talons  ; 
dos  gris , ventre  blanc.  Les  Mococks  vont 
à Madagafcar  en  troupes  de  }o  à 40. 

I.  Le  Atonaous  , Monfoa , ou  Alaki  brun , un 

peu  plus  pet.  que  le  précédent.  C’ell  un 
animal  du  mime  pays  î il  ell  léger , doux  de 
délicat  i il  vit  fur  les  arbres  dc  fe  fert  de  fa 
queue  comme  d’un  parapluie,  cependant  il 
eft  fujet  à 1a  manger^Cri  de  petit  Cochon, 
linguerude  du  Chat,  I.  poil  frifé,  gris-brun 
ou  fauve  fur  le  dos,  blanc  fous  le  ventre  ; 
oreilles  courtes  dc  arrondies  ; gros  nez  blanc, 
yeux  orangés.  - 

J.  Le  y JKt , y jrlcaffy,  Miiki  pit , ou  Mjc^co, 
plus  gr.  , plut  fort  de  moins  doux  que  les 
précédens  , cepend  >nt  fort  apprivoifable 
quand  il  a été  pris  jeune.  Les  Varis  vivent 
en  troupes  à Madagafcar  , dC  fe  font  cncrn- 

'J^  dre  de  lain  , Car  ils  font  criards  dc  ont  une 
voix  extrêmement  fo-te  d proportion  de 
^ » leur  taille;  on  dit  qu’elle  a du  rapport  au 
'■' * rugillemeni  du  Lion.  Poil  1. , fur  tout  au- 
* tour  du  cou  , ce  qui  lui  fait  une  efp.  de 
,^ava(c  i laquelle  il  cil  f.cile  k reconnoirre  ; 
mu  fri  U alongé  dc  pointu  , oreilles  courtes 
d(  prcfqtie  cachée  pa-  le  poil.dr  la  ictc  ; 

UoiSî  b un-n  i , tantùr  blanc,  plus 
fouvent  varié  dc  n.  de  dc  blanc  En  X . allure 
que  ret  animai  ttl  purement  frugivore  dC 
qu’il  rtfurc  .ibiolumnit  les  «>uf«  dc  la  ihair; 
1.  .1",  queue  dqj.6  à 17.  a»*-. 

4.  Lf  AÎaH  JAtlttt  A (joioa  rKtttASTt  , dé” 
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crit  par  MM.  StOANE  , ScHREBER  & 
PennaNT.  C’eft  un  animal  doux  dc  gai, 
qui  vit  dans  les  montagnes  de  la  Jam.ïque* 
* Sa  queue  eft  pour  lui  une  j'.  main  dont  il 
fe  fert  pour  approcher  les  objets  de  fe  fuf- 
pendre  aux  branches.  Elle  eft  ronde  , I.  Sc 
d’un  n.  brun  ; tête  large  dc  plate , pet.  yeux , 
nez  court  dc  brun  ; 0:  cilles  courtes  , largei 
de  tombantes  ; gros  pieds  court,  ; poil  du 
corps  épais  , court,  lilTo  de  d’un  jaune  noi- 
râtre en-dcllùs,  blanc  en-deJous,  avec  une 
large  bande  brune  allant  longit.  fur  le  dot 
de  le  venti  c depuis  le  cou  i la  queue , 1.  \ÿ'\ 
queue  dc  17. 

f.  Le  AI. < Kl  roLjyT  , Chut  votant  de  Ternute 
de  Sf.BA  , I.  fa  largeur  eft  1a  mime  quand 
il  eft  étendu  pour  exécuter  l'efpcce  de  vol, 
ou  le  faut'foutcnu  par  lequel  il  imite  le  vol, 
comme  le  fait  l’Ecureuil  volant,  au  moyen 
d’une  membrane  qui  s’étend  de  la  lite  aux 
mains,  & des  mains  aux  pieds.  Tête  oblon- 
gùe  , pet.  bouche , gr.  yeux  , pet.  oreilles 
rondes  ; corps  de  membrane  du  vol  couverts 
fupér.  d’un  poil  gris  dc  doux  , la  membrano 
infér.  nue  de  femée  de  vailTeaux  ; queue 
grêle  dc  de  la  I.  de  la  main  ; aux  Moluques 
le  aux  Philippines, 

MAKOUMA,  p.  Rouget  de  Cayenne  à tête  '' 
blanche  dc  fans  barbillons  , non  décrit.  " 
MALAGOS , O.  de  mer  dc  de  rivière  du  Cap , 
félon  Kolbe;  gr.  de  l’Oie,  bec  dentelé  un 
peu  plut  court  que  celui  du  Canard.  Cec 
animal  a les  jambes  plus  enfoncées  dans 
l’abdomen  que  r.e  le  font  celles  du  Canard  , 
par  conf.  il  marche  plus  dilficilement.  Ce- 
pendant, félon  Kolbe  , il  paQc  la  nuit 
juché  fur  une  pointe  de  rocher  , ou  perché 
for  un  arbre.  Plumage  n.  dc  blanc  varié  de 
gris } non  décrit,  -SM  ^ 

MALAKAlA;-q.  Margnal,  * V- 

MAI.ART , o.  en  quelques  Provinces  Canard 
mile 

MALARMAT,  p.  de  mer  du  g.  du  Milan. 
Corps  anguleux  , formant  uue  pyramide 
oélo,;onale  ou  hexagonale  , félon  que  l'on 
compie.4ou  a côtés  en-deflui,  od  les  écailles 
font  plus  jarges  dC  chargées  d’une  épine 
plut  grofle;  car  les  angles  que  préfrnte  ce  p. 
font  formés  par  la  jonélion  de  fes  écailles 
qui  font  gr.  dc  portent  chacune  une  énine  ' 
dans  leur  milieu.  Grolfc  tête  , 1.  mJehoires 
édencéts,  la  fupér  plus  I.  dc  fendue  en  s 
cornes  qui . t’avancent  horifontelemcnt  ; 

1 infiir*  portant^  cn-dertoüs  f"iifrbc.,  bran- 
j c)tus  } J cir-hes  cartil.agineux  5c  articulés 
fotAÎwa  ^Aor.  qui  font  attachés  aux  vcd- 
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iraks  ; robe  d’un  roirge  clair  qui  dirparoh 
upri-s  la  mort»  Bloch  le  rapporte  au  Tiîg. 
lyra  de  Lyn.,  & ROND,  a déjà  dit  que  de 
Ion  terni  pluficurs  le  regardoient  comme  l! 
mâle  de  ce  p,  , mais  que  c'étoit  maI-à-pro> 
pas  , ayant  pluficurs  fois  trouvé  des  oeufs 
au  MaUrmac.  C’eft  plutôt  le  Trig.  cataphrac- 
lus  , comme  la  fyn.  de  LiN.  8c  d’ART.  le 
fait  voir.  D.  17.  P.  11.  V.  6.  A.  10. 

MALBROUCK  , q.  4t.  Guenon. 

MALCOT , p.  Tafeau. 

MALKARABÉLA,  r.  Serpent  de  Ceylin  , ^ 
robe  cendrée  tachetée  de  jaune  pSIc. 

MALLEMUCKE'  o.  Grifart , ou  4*.  Goë* 
land. 

MALLOUASSE  , o.  Gros-bec. 

MALPOLE , r.  Serpent  d'Amér.  Sc  de  Ccy- 
lan,  un  des  plus  gr.  du  g.  ; tSte  bien* 
châtre  panachée  de  taches  bleuâtres  bordées 
de  n.  ; corps  bleuâtre  coupé  par  ) bandes  n. 
6c  a blanches  longit.  ; queue  1.  6c  déliée  , 
varice  de  s bandes  blanches  longit,  6c  d*un 
rézeau  n.  On  le  dit  venimeux. 

MALTHA,  pet.  Requin. 

MAMBRINÉ,  q.  Chevredu  Levant. V.^uc. 

MAMMON  , q.  beau  Chat  des  Indes. 

MAMMONET,  q.  On  a donné  ce  nom  i 
un  quadrumane  que  l’on  a fait  tantôt  fans 

Jiueue  , tantôt  avec  une  1.  queue  6c  un  mu- 
eau  en  groin.  Eb  X . demande  fl  ce  ne  feroit 
pas  le  Mormon. 

MAMMOUTH,  q.  Animal  inconnu  que  l’on 
attribue  au  Nord , indiqué  fous  ce  hom  par 
les  Ruffes  jdit  Grand  Ours  noir  par  les  Groëo- 
landois,  le  P<re  uux  Bœufs  par  les  fauvages 
du  Canada.  M.  DE  LA  CoudrENIERE  le 
fuppofe  de  la  gr.  de  l’Eléphant , lui  donne 
la  forme  d’un  Ours , 6c  l’imaginé  omnivore  ; 
M.  DE  La.uanon  le  fuppofe  un  cétacc. 
C’eft  ô lui  que  l’on  rapporte  les  dents  6c  les 
defenfes  énormes  que  l’on  a trouvées  près  de 
l’Ohio  , 6c  qui  font , dit-on  .fup^peures  i 
ce  que  les  plus  gr.  Eléphant  peuvent  oftrir. 
MANAGUREL  , q.  Porc-épic  delà  nouvelle 
Efpagnc. 

MANAKLV,  o.  yd'-  g-  de  pM*-  d’o. 
céitadac.  à doigt  du  milieu  uni 

à l’extér-T^^Ffa  3'.  art.  8c  à l’iniér.  juf- 
qu’à  jambes  emplumées  jufqu'au 

- fiUnJyùeg  court  6c  comprimé  latér.  vers  le 
^ heV^èle  Cmple  , dit  BrIS.  , qui  ajoute 
y^^araélerc  aux  précéd.  pour  diftinguer  ce 
4 g.  de  celui  du  Los/^ds-rocke  l‘.,fans  doute  il 
n’entend  point  par  une  tète  fimple  une  tète 
’ fans  huppe,  p^uifquc  pluficurs  efp.  ont  une 
ptt.  huppe.  •* ’-'i-  -’-ts 


Mâis  il  veut  dire  qu’elle  n’elt  ailes  6c  fur  lés  yeux 
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pas  une  huppe  longit.  tres-gr.  8c  remar- 
quable comme  celle  du  Coq-dc-roche  , ce 
qui  devient  alors  un  caratflere  plut,  relatif 
qu’abfolu.  Il  eft  vrai  que  d’un  autre  côté  la 
petitefte  de  la  taille  , cas  les  plus  gr.  Ma- 
nakins  ne  font  guère  que  de  la  taille  du 
Moineau,  n’offre  pas  un  meilleur  caratflere. 
Ces  o.  habitent  l’Amér.  mérid.  ; ils  vivent 
au  fond  des  bois  d’i.  6c  de  baies  , fe  rcu- 
niffant  en  pet.  troupes  de  8 ou  10. 

I.  Le  Tijé  ou  Grand  Munukin  ; plumage  n. , 
excepté  les  plumes  de  la  tète  dont  l’animal 
forme  en  les  relevant  une  huppe  cramoifie  , 
6c  le  h.  du  dos  6c  des  ailes  qui  font  bleus. 
Dans  les  jeunet  le  n.  cft  vert  ; I.  4"  6'". 

1.  Le  Cüjfi-noifttus  , ainfi  nommé  de  fon  cri 

3ui  imite  le  bruit  que  l'on  fait  dans  l’ufage 
’un  r.tire-noifettc  ; manteau  n.  , devant  K 
dolTous  du  corps  blancs , demi-collier  blanc 
fur  le  cou;  pi.  orangés  ; gr.  d’un  Tarin. 

J.  Le  Manakin  rouge  ; tête,  cou  , dos  6c  poi- 
trine rouges , plumes  jaunes  à la  bafe  du  bec, 
ailes  variées  de  n.  , ventre  6c  croupion  n.  ; 
pieds  rouges  ; 1.  t'",  queue  1". 

4.  Jl/.  orangé  ; tète  , cou  , poitrine  6c  ventre 
orangés,  le  refte  n.  ; taille  du  précéd.  donc 
Maud.  penfe  qu’il  pourroît  être  une  va- 
riété , le  M.  rouge  étant  très-commun  6c 
très  fécond  en  variétés , 6c  le  M.  orangé 
étant  très-rare. 

rô  téie  d’ar.  *1  BUF.  regarde  ces  } o. , 
y.  M.  } a tlte  rouge.  > dont  le  relie  du  plu- 
r.  ^snche.i  mage  eft  noir,  comme 

une  Csulk'èfp.'^nc  elles  forment  j variétés, 
d.  M,  sAsrr/ ; Bneiput  blanc  entouré  d’aigue- 
marine  ; plumage  de  velours  n. , hors  le  crou- 
pion 6c  le  dcfliis  de  la  queue  bleus , le  ventre 
orangé,  6c  le  defiTous  de  la  queue  olive;  taille 
d'un  Roitelet. 

AL  d collier , ou  Mui^i  du  Miacatoiot! , o.  à 
collier  d’un  jaune  doré,  tète  rouge  , le  relie 
du  plumage  noirâtre , les  ailes  variées  de 
bleu,  rapporté  au  Manakin  par  BrISSON 
d’aprè.S  la  notice  incomplctte  de  SERA  ;'niéis , 
comme  le  dit  Bu  F. , ce  peut  être  un  o.  d’un 
autre  g.  atiftî  bien  qu’un  Manakin  , 6c  il  faut 
en  dire  autant  des  y o.  fuivantih- 
AL  roux  huppé , ou  Ruiérra  ; plumage  roux- 
jaune,  ailes  6c  queue  bleues  variées  de  jau- 
nâtre ; huppe  jaupe. 

M.  rouge  huppé'.,  oaPicicilli , huppe  en  aigrette 
jaune  , plumage  pourpré  ; bec  pointu. 

M.  gris  huppé , ou  Coquaniotolt  ; bec  jaune  , 
court  ,’  t'éc&'drUe^;' ventre  jaunâtre,  Ib  relie 
du  plumage  gris  excepté  du  jaunâtre  aux 
' ' Us 
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MoHokin  à front  hlanc  ; (S*.  Maoafcin. 

M.  à léit  n.  V.  ci-deffus  Cafle-noifcuel. 

M,  ou  vifjgi  blanc  ; 6c.  Demi-fin.  j 
n M.  bUu  à poitrint  pourprée  p 1*^.  Cotinga. 

M.  orange  ; Manikor. 

MANATI,  q.  Lamantin." 

MANBALLA  , r-  Serp.  de  Ceylan  i front  h. , 
titc  large  , cou  étroit  i écailles  rouges  fur 
la  tête , d'un  jaune  pâle  fur  le  dus.  Ce  der- 
■-  nier  a , vers  ùc  partie  antér. , un  cfpacc  de 
la  forme  d'un  bouclier  environne  , comme 
dans  le  Dépone  , par  un  aflemblage  de  taches 
continues,  en  chaînons  ovales;  le  relie  du 
deflus  du  corps  feroc  de  tâches  trAng.  d un 
* rouge  pâle  qui  va  en  fe  fonçant  jufqu’au  bout 
de  la  queue. 

MAicrruc  / ■“*  covTÆair , c.  Solen. 

MANCHE  , O.  pAPPER 

' nomme  ainfi  un  o‘.  qui  paQ'ant  le  jour  fur  mer 
la  nuit  fur  terre  ne  s’éloigne  pas  beaucoup 
^ des  côtes,  Sc dont  la  vue  annonce  par  conf. 
^ aux  Navigateurs  leur  arrivée  prochaine. 
Long  bec  , plumage  blanc  , aÉG^.^iquées 
de  n.  ; vers  le  Royaume  d'Adgoâ» 

"Manchette  n*  Narrcira,  ro.  V.  Ré- 

lépoic.  ^ 

MANCHOT  , O.  py«.  g.  dé  BRls.oomp.  d’o. 
pabnipcdcs  tétradac.  a | antér.,  les  jambes 
en  arrière  & dans  l’abdomen  , le  bec  droit, 
le  bout  de  la  mandibule  fupér.  crochu  , celui 
' de  l’infér.  comme  tronqué  pour  lui  faire 
I place.  Ces  o.  par  la  pofîtion  de  leurs  jambes 
de  la  forme  alongée  de  leurs  corps  peuvent 
c à peine  fe  tenir  & marcher  fur  terre  , y 
étant  dans  l’attitude  d'un  Chien  de  bout , 
& ils  ont  les  ailes  fi  courtes  qu'ils  font 
abfolument  privés  de  la  faculté  de  voler. 
Cei  ailes  rcficmblent  plts  à des  nageoires 
pendantes  qu'k  des  ailes  ; elles  font  fans 
R pennes  Sc  couvertes  de  plumes  fi  courtes , 
fi  roides  & fi  étroites  qu’elles  ont  l’air  d’é- 
cailles , Sc  il  en  cil  â peu-près  de  même  des 
' plumes  qui  couvrent  leur  corps.  C'eft  la 
, brièveté  & la  forme  de  ces  membres  qui  ont 
^ engagé  BrI5.  à appeller  JHaaebaiskt  o.  de 
ce  g.  Ils  font  concinucllement  à l’eau  & ne 

< viennent  fur  terre  que  pour  fe  repofer  fur 
le  fable  dans  des  croui  od  ils  font  foutenus  , 
pour  faire  leur  ponte.  On  les  trouve  fur 

J les  meps  du  Sud  , depuis  le  détroit  de  Ma* 
ÿgellan  jufqu'au  Cap.  On  les  a rouvcni,can- 
fondus  avec  les  Pingoins  dont  il  ell  cepen* 
Vdant  facile  de  1rs  diilinguer.  V.  ce  mot. 
d»  Lé  Grar.é  \iaachot , taille  d'une  groflTc  Oie, 
mais  plus  alongée  ; bec  plus  1.  que  dans  fes 
cong^erc|^j^  b«c  cil  arrondi  , droit  Sc 
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renflé  vers  te  bout  fupér.  ; pieds  OBWts , gnsi 
larfes  écailleux;  peau  ducorpt  dure  Aeépaiflè;. 
cou  gros  Sc  court  ; tSie  Sc  devant  du  cou 
d’un  gris  noirâtre  , dos  d'un  gris  bleuâtre  ; ^ 
aHes  rayées  de  noitâtte  Sc  de  gris  ; raye  ^ 
jaune  de  largeur  inégale  , dclcendani  de 
l’occipuc  â la  poitrine  où  elle  s’élargit  juf- ép 

?|u'à  la  couvrir  ; ventre  blanc.  Cet  animal'  * 
é lailfe  approcher  Sc  tuer  â coup  de  bâton  ; 
cependant  il  prend  quelquefois  le  p.srii  de  « 
fe  défendre  Sc  de  mordre  ; l.  } , b.  joà  34".  ^ 
^ A.  Le  Af.  moyen  ; manteau  noirâtre  , joues  Sc 
gorge  grile*  , aile^.  ; ventre  blanc  ; grof- 
feur  d’un  Canard  , mais  taille  plus  1. 

}.  Le  M.  fauteur,  plus  vif  Sc  moins  gr.  que 
fes  Congénères , faifant  des  bonds  d’un  lieu 
: à^un  autre  où  H veuciê  tranfporter  ; jVn- 
V tèau  d’un  cendré  -Doirâtre  ; devant  Sc  delTous 
du  corps  blanc  { bec  roùjge;  tache  jaunâtre 
partant  de  l’ceil  Sc  allant  teindre  a petites 
huppes  mobiles  ; L 18".  + ” 

Mauaiûtlk  bec  tronqué.  V.  Gorfou. 
MANDARINE  ( la)  , i.  17}*.  Phalène# 
MANDlULiLE,  q.  a<.  Babouin,  /ÿ  ' 
MANOABEY,  Guenon. 

.MANGARSAHOË  , Mangurfakok,  tq.  vu  S i 
Medagafcar  par  FeACOUkt  Sc  Dapper.  ^ 
Oreilles  encore  plus  I.  que  celles  de  notre 
Ane  , Sc  retombant  en-devant  quand  cet 
animal  va  en  defcendanc  ; fabois , forme  Sc 
braiement  de  l'Ane.  7.1  M.  le  regarde  comme 
l’Ane  fauvage  de  cette  ifie. 

MANGOICHE  , o.  efp.  de  Serin  de  Mada- 
gafear. 

MANGONIZO , r.  Vipere  de  l'ifie  de  Cuba  ; 
robe  d’écailles  rhomboïdes  d’un  jaune  pâle, 
rayée,  tachée  Sc  pointillée  de  roux  Sc  de  n, 
MANGOUSTE  , Mangoufe  , q.  du  g.  de  la 
Bcletlé.  Cet  animal  vil  fur- tout  aii  pprdde 
l’eau.  Il  cft  aélif,  agile,  adroit  Siç  eds^a- 
geux.  Les  Souris,  les  Rats,  les'$erpent 
font  fa  proie  ordinaire,  Sc  il  ne  créini  ni 
les  Chats  , ni  des  Chiens  plus  gros  que  lui.-. 
Il  tue  de  jeunes  Crocodiles  quoique  déjà 
forts,  Sc  il  mange  fouvent  les  oetffs  dépotes 
par  les  femelles  fur  le  fable.  D'après  les 
dernières  relations,  il  ne  paroit  pas  que, 
comme  on  l’a  toujours'  dit  Sc  écrit  , Sc  <e 
comme  BUF.  l'a  cru  fur  la  foi  de  tous  les 
'Voyageurs,  la  Mangoullc  foit  en  Egypte  un 
animal  communément  domeiliqut  comme  le 
Chat  l’cll  en  Europe.  Elle  fait  autant  du 
tort  aux  volailles  qu’aux  Crocodiles  , Sc  pas 
plus  â ces  derniers  qii’â  tout  autre  animal 
ovipare  , car  elle  aime  fur-tout  les  aufs-  ^ 
Le  vésicable  Sc -utile  cenemi  du  Crocodile 
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eft,  félon  M.SoNNINidcMASOWCOÜRT, 
le  Thirff.  M.  n’OpsoNViLLE  aflure  «uili 
que  la  Mangouf^e  ne  montre  pas  plus  d’an- 
tipathie pour  le  Crocodile  que  pour  les 
Kats,  les  Serpens , la  Volaille,  8tc.  ZlM.& 
RI.  SpaRMan  difent  qu'elle  cft  domeAique 
en  Alïe  ; cela  ne  doit  pas  £trc  p^s  vrai 
•le  l'Alïe  que  de  l'Egjrpte  , d'autant  plus  que 
R1.  n'OpsoNViLLB  , qui  a obfervé  & 
nourri  cet  animal  aux  Indes,  ne  parle  pas 
de  cette  prétendue  domciUrité.  On  voit  feu- 
lement que  la  MangouAc  prife  jeune  cll 
facile  h apprivoifei^  mais  qu’elle  revient 
tôt  où  tard  i fon  imlinél  dcllruélcur.  Ce 
Voyageur  a élevé  un  individu  qui  ell  de- 
venu fî  familier  qu'^il  le  fuivoit  librement  à 
I4  campagne  fans  chercher  à s'évader , 5c 
cependant  il  a fini  par  mettre  i mort  toute 
fa  volaille.  Ainfi  U eft  contre  toute  vrai- 
femblance  que  l'on  multiplie  beaucoup  un 
pareil  dofflcfique.  Cependant  on  voit  fans 
doute  ^et  animal  en  dometlicilé  parmi  les 
Egyptiens  , puifque  BeLON  dit  l’y  avoir 
vu  ; mais  cela  ne  doit  avoir  lieu  , foit  en 
Egypte  foit  en  Atie  , que  chez  des  parti- 
culiers curieux  , ou  qui  n'ont  chez  eux 
aucun  autre  animal  h conferver.  GrolTcur 
d'un  Chat  médiocre  , corps  plus  alongé  , 
j.ambet  plus  balTes , fur-tout  les  antérieures  ; 
ongles  moins  'aigus  & non  rentrans  , mais 
fumfans  pour  tenir  forteident  la  proie  ; tête 
de  Fouine  front  prefque  perpendiculaire 
au  foromet  \ poils  alTez  rudes,  variés  .cha- 
cun , de  blanc , de  brun  , de  fauve  dc  de 
ris  , de  maniéré  que  , félon  les  mouvemens 
e l'animal , le  pelage  prend  en  total  dilTé- 
rentes  nuances  de  quelqu’une  dc  ces  cou- 
leurs ; yeux  vifs,  enflammés,  pet.  , latér. 

6 prés  du  mufeau;  oreilles  courtes,  larges 
de  latér.  ■,  mouflaches  fines,  courtes  de  fur 
un  fcul  rang  -,  queue  aufli  1.  que  le  corps  , 
groflTe  h fon  origine  , de  finilTant  en  pointe', 
poche  od  fe  filtre  une  liqueur  odorante  , 
de  dont  l'ouverture  eft  fous  l’anus  5 vie  de 

7 h 8 ans. 

MANICOU  i *>'  ^ Sangue. 

\cT.  Cerique. 

RIANICUP,  O.  Plumet  blanc. 

MAMKIN  , q.  Il  parolt  que  c’eft  h la  Côte- 
d'or  le  nom  géac'rique  de  tous  les  Singes. 

RIANIKOR  , O',  de  la  nouvelle  Guinée  qui 
a des  rappeirts  dc  forme  aé^c  les  MaïuHtj, 
mais  qB«  BÙF.  dc  Mauo.  ne  croient  pat 
de  leur  g.  paroilTant  avoir  le  bec  trop  1.  de 
convexe  de  les  ailes  trop  I.  ; manteau  n.  il 
reflets  verdâtres  i ventre  d’un  blanc  fale , 
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tache  orangée  oblongue  fur  la  poitrine  ; bec 
dc  pi.  n.  1 taille  tris-pet.  ; trop  peu  connu 
pour  itre  cUflTé. 

MANIMA,  r.  C’eft  , dit-on  , un  fort  gr. 
Serpent  aquatique  du  Rréfil , innocent , le 
corps  tacheté  de  différ.  couleurs  qui  ont  plir 
aux  fauvages , Oc  leur  ont  donné  l'idée  de 
fe  peindre  la  peau. 

MANIl’OURI  , q.  Tapir. 

MANIPURITE  , Mapaiiti , q.  Belette  de 
Sarmatie.  V.  ce  mot. 

MANITOU , q.  Sarigue. 

MANS,  i.  Larve  du  Hanneton. 

MA  NSA  RD  , Manftau,  o.  Pigeon  ramier. 

MANSFENI  , Mdnofini , o.  de  proie  des  An- 
tilles , trit-fcmblablc  i l'Aiglq,  mais  guère 
plus  gr.  qu’un  Faucon  , quoiqu’ayant  les 
ferres  plus  gr.  de  plus  fortes. 

MANTE , i.  yp*.  g.  des  Coléoptères  de  Geof. 
le  feul  de  ceux  qui , ayant  des  étuis  mous  dc 
comme  membraneux , ait  y art  â chaque  tarfo 
de  des  ani.  flliformes.  GbOF.  n'en  a trouvé 
que  l'cfp.  fuivante  en  ce  pays. 

I.  La  Mante,  I.  14,  lar.  y ou  6 ; d'un  vert- 
brun  ; tète  plate,  ant.  courtes  ; x gros  yeux  . 
â réfeau  latér.  de  x liflet  fur  la  tète  •,  cor- 
cclci  I. , étroit,  bordé  , avec  une  élévation 
longit.  au  milieu  ; étuis  veinés,  réticulés, 
croifés , couvrant  des  ailes  tranfpar.  de  vei-  •> 
nées  i pattes  poltérieurcs  pour  le  faut , félon 
Geof..  J’ignore  s’il  eft  bien  sûr  (fue  cet 
animal  faute  quelquefois.  Il  eft  aflèz  rare 
dans  les  environs  de  Paris , mais  commun 
dans  nos  Provinces  niérid.  oû  1rs  payfans 
le  nomment  Frtpie-Dku  , à caufe  d’une 
attitude  qu'il  prend  fouvent , paroiffant  aflît 
for  le  derrière,  les  pattes  aiuér.  avancées,  . 
jointes  de  élevées.  Il  eft  carnafller  dc  vit 
d'i  , même  de  fon  efp. , qu’il  attrape  adroi-  • 
cernent  avec  Tes  pattes  antét.  munies  de  pe- 
tits crochets  qu’il  leur  enfonce  dans  le  corps. 

Je  ne  décrirai  que  les  efp.  exotiques  qui  en 
di&rcnt  le  plus. 

I.  M,  étiijtre  dc  PaE.  , Af.  PhtI/tijue  de  G é ER  J 
route  gtife  , i.  comme  le  doigt  ; tè>e  en 
ovoïde  alongé  dc  flllonné  ; aniennules  aflrz 
1.;  antennes  velues,  aufli  I.  que  le  corps, 
placées  entre  les  yeux^qui  iWt  latér.  dC 
antérieurs;  corcelet demi-i^lindréquc,  por- 
tant en-deflûs  4 gros  poils  4 éturé-  courts  dc  i* 
lr#nqués,  ailes  prefque  aufli  I.  q^"lc  corps, 
blanchâtres  , avec  des  nervdres  gr'ifes 
ventre  cyl.  très-étroit  jSoûr  ùt  I.  , ftrié 
latér.  longic.  ; queue  comp.  d’affez  I.  appen- 
dices arc.  de  fouixhucs;  â t'ifle  dc  Java. 

J.  M,  perle  j toute  grife  ; ailes  amples  ; émis 

- peu 
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peu  dlffereos  de  ces  ailes , aufti  tranfpar.  Sc 
à nervures  n.  ; corcelcc  mince,  cyl.  âc  plus 
gros  pris  de  la  rite  ; pieds  anrer,  garnis  d’une 
gr.  pince.  PaL. 

4.  Manu  en  hdion  ; I.  JJ  , lar.  S ; corps  1.  dc 
grdie  ; corceict  éiroic  de  chagrine  ; e'euit 
rris-courts  de  convexes  j ailes  plus  courtes 
4ue  le  corps  ; pattes  üaiples  le  tout  d’un 
gris-clair  & jaunâtre  ; à Surinam;  GÉBK. 

M.  pricheufe.  Feuille  ambulante. 

V.  encore  ce  dernier  mot  de  Géant. 

^i.  »i*.  , S4'.  , , do*., 

\ dp*.  'Teigne. 

manteau  -<  noYAL  , i.  y.  Chenille. 

# DVCAL  , c.  Peigne  rouge  , 
V ou  jaune  à X oreilles. 

MANTEGAR,  q.  ZlM.  nomme  ainfi  le  Singe 
à cirrhet  de  M.  PennANT  qui  a fur  la  tdte 
un  cirrhe  dievé  comme  une  pet.  corne  , à la 
mâchoire  fuper.  s canines  prefque  atifll  fait- 
lames  que  des  défenfes , dc  le  devant  du  corps 
prefque  nu  ; enfin  il  eft  fans  queue.  Ainfi 
il  doit  naturellement  trouver  fa  place  dans 
la  clafiificaiion  de  BuF.  entre  le  Magot  dc 
le  Babouin.  M.  Schrebkr  dc  ErX.  l’ont 
confondu  avec  le  Mormon  , dont  les  carac- 
tères qu’on  vient  d’indiquer  le  diftinguent 
nécefiairement , comme  l'obferve  Zl.M.  Cet 
habile  Zoo-géologue  n'a  pu  ddeouvrir  fi 
c’dtoicnt  les  lieux  les  plus  chauds  de  i'Afie, 
ou  l’Afrique  qui  etoient  fa  patrie. 

MANTELET  , c.  Il*,  g.  des  Limaçons  uni- 
valves  d’An. , qui  le  trouve  voifin  de  la 
Porcelaine k du  Pucelage,  non-feulement  par 
la  pofition  des  yeux  qui  eft  , dans  ces  trois 
genres,  au  côtd  externe  des  1 cornet  un  peu 
au-defifut  de  leur  racine  , mais  encore  à rai- 
Ion  du  manteau  qui , quoique  moins  ample 
que  dans  la  Porcelaine  de  le  Pucelage , tapifiTc 
cependant  encore  le  quart  de  la  furface  extdr. 
de  la  c. , de  ell  orne  dc  pet.  filets  mobiles. 
Ces  filets  font  cylindriques  dans  l'eau, mais 
ils  fe  coniradlent  de  deviennent  comme  des 
verifues  â l’air.  Corps  d’un  violet  fonc^  ; 
gr.  pied. 

MANTICORE  , i.  Fab.  nomme  ainfi  un  £a- 
rahi  n.  de  GÉER  , aptère,  â tubercules  co- 
niques , pattes  rouillées  , pieds  n. , corceict 
antér.  arrondi , étuis  réunis , à bords  repliés  ; 
au  Cap. 

MANUCODE,  V.  Oifeau-de-Paradis. 

MANUL,  q.  des  montagnes  Ac  rochers  dé- 
couverts dc  la  Tartarie  dc  de  la  Mongolie, 
du  g.  du  Chat  ; décrit  par  Pal.  ; gr.  du 
Renard  , tête  aflez  grolTe  , membres  forts 
qui  lui  donnent  quelque  refTemblanct  avec 
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le  I.ynx  J pélage  fauve  mêlé  de  quelques 
poils  bruns  , ventre  pâle  ; fincifut  piqué 
de  n.,  joue  m-arquée  de  1 traits  n.  obliques 
parallèles  entre  eux  ; jambes  faiblement 
rayées  de  brun  ; aucune  tache  fur  le  corps; 
queue  cylindrique  , groQîe  par  fes  poils 
touflfus  , un  peu  plus  longue  que  celle  du 
Chat , marquée  de  J ou  (S  anneaux  ir.  vers 
le  bout.  Cct  animal  vit  de  pet.  q.  qu’il 
attrape.  Erx,  l’a  confondu  mal-â- propos 
avec  le  Chat  fauvage  beaucoup  plus  répandu, 
moins  gr.,  Sc  dont  le  pélage  eft  tout  diffé- 
rent. 

MAQUEREAU , p.  1 1*.  g.  de  Go.  par  conf. 
acanthopt.  thor.  ; corps  lancéolé , comprimé, 
tantôt  nu,  tantôt  couvert  de  très-pet.  écailles 
confufes  k fort  adhérentes  ; dos  caréné  , 
ventre  renfle  ; tête  médiocre;  pet.  bouche  , . 
dents  égales  ÔC  confufes  ; yeux  latér.  k près 
du  bec  ; opercules  alép.  k mobiles  ; mem- 
brane branch.  i 7 rayons  ; anus  â l’équili- 
bre ; quelquefois  des  addimens  de  tubercules 
ou  d’aiguillons  fur  la  lig.  latér.  ; a dorfalei^ 
la  1'*.  fur  les  épaules,  piquante  0c  courte, 
la  féconde  fur  les  lombes  ; peélor.  un  peu. 
falciformes  k rayonnées  ; ventrales  per.  , 
comp.  0c  voifincs  ; anale  longit.  k comp.p 
caudale  échancrée  0c  rayonnée  ; quelquefois 
des  faufles  nageoires  en  addiment  fur  & fous 
la  queue.  Les  p.  dc  ce  g.  fe  reconnoiffent 
aifément,  ne  fOt-cc  que  par  leur  queue  latér. 
tranchante. 

Maqviruav  , p.  de  mer  a fur  la  queue  y 
faulTes  nageoires  0c  p detroos;  corps  arrondi 
charnu  0c  fort  lancéolé  , le  mufeau  0c  la 
queue  étant  pointus;  dos  foufré  dans  l’eau, 
bleu  rayé  de  noirâtre  dans  l’asiimal  mort  ; 
ventre  0c  côtés  blancs  ; pet.  écailles  ; na- 
geoires grifei.  Ces  poiffons  fraient  A la  fin 
acl’hjver,  k mettent  bas  vers  le  commen- 
ccmrnc  de  Juin  , leurs  oeufs  enfermés  dans 
une  fine  pellicule  , entre  les  pierres  des 
rivages.  Il  fe  forme  fur  leurs  yeux  une  peau 
qui  difparott  i chaque  été.  Ils  vivent  en 
croupes  , 0c  ceux  dc  l'Océan  foac  plus  gr. 
que  ceux  de  la  Médirerranée , ce  qui  parois 
prouver  qu’ils  ne  paffent  point  d’une  mer 
dans  l'autre  , du  moins  communément.  M. 
Anderson  leur  fait  faire  dc  très-grands 
voyages  ; il  leur  fait  paffer  l’hiver  dans  le 
nord  , enfuite  il  les  fait  defeendreau  prin- 
tema  par  colonnes  , donc  tes  unes  s’arrêtent 
autour  de  l’Angleterre  , d'autres  fe  portent 
vers  les  côtes  de  la  Hollande  , d’autres  re- 
lâchent vers  les  nôtres.  Parmi  ceux  qui  les 
doublent , les  uni , félon  lui . entrent  dans 

V V 
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U M.'ditfrrânéc  , les  autres  vont  vers  le 
Portugal.  Il  peut  j avoir  du  vrai  dans  tout 
cela  ; mais  fi  ces  animaux  aiment  le  froid, 
pourquoi  quitient'ils  le  Nord  au  printems , 
& s'ils  aiment  le  chaud  , pourquoi  pafient- 
sls  l’hiver  dans  le  Nord  \ D'ailleurs  cet 
Auteur  qui  ne  mit  jamais  le  pied  en  IlTandc  , 
fu  pofe  qu'ils  abondent  fur  les  côtes  de  celte 
iilc,  où  AI.  HüKr.EBDtvs  alfure  qu'on  ne 
les  connoit  pas.  Ainfi  les  fréquentes  inexac- 
titudes de  M.  Anderson  autorifcnt  A 
trouver  fort  douteufe  fon  hilloire  des  voya- 
ges des  Maquereaux.  Quoi  qu’il  en  foit  de 
ce  fait  , ces  p.  font  tris-voraces  , Sc  l’on 

' jdTurc  qu’ils  fe  jettent  en  foule  fur  les  hom- 
mes noyés,  ou  mime  prêts  à l’dtrc.  Ils  font 
phofphoriques.  Les  Auteurs  en  indiquent 
plufieurs  el’p.  qui  peuvent  n’être  que  des 
variétés.  Ceux  des  Indes  & de  la  côte  d’Or 
ont  la  taille  plut  alongée  & le  corps  plus 
tacheté  ; ceux  de  la  Méditerranée  n'ont  qu’l' 
de  I.  £c  ceux  du  Nord  vont  jufqu’à  i'. 
D.  I»,  II.  P.  10.  V.  6.  A.  ij. 

M.iqViue^v  a.ar.rao  , p.  du  mime  g.  ainfi 
nommé  A caufe  de  fa  relTemblance  au  Ma- 
quereau proprement  dit , facile  cependant 
A diftinguer  , A raifon  des  piquans  qui  gar- 
nillènt  fa  ligne  latér.  Ce  font  £8  pointes 
courbée*  en  arriéré  j qui  naiflent  du  milieu 
d’autant  de  pet.  boucliers  imbriqués.  Tête, 

. côtés  Sc  ventre  argentés  ; dos  d’un  vert- 
bleu,  en  caréné  tranchante,  mais  creufée d'un 
lïllon  pour  recevoir  la  dorfalc  quand  elle  fe 
couche;  fines  écailles,  quoique  HOND.  8c 
JOSS,  difent  le  corps  alép.  ; nageoirat  blan- 
ches. Ce  p.  entre  en  été  dans  les  rivières 
où  il  détruit  beaucoup  de  ptl.  poiflbns.  Il 
va  toujours  en  troupes  ; Ci  chair  efi  plus 
feche  que  celle  du  Maquereau  5t  il  eft  moins 
épais  de  moins  rond  ; dans  toutes  les  mers  ; 
1.  I A i'.  D.  8 , }4.  P.  11.  V-  é.  A.  }i. 
Sc,  trttkurui.  LlN. 

MARACACA,  Haractio  , Maragiu  , q.  pet. 
Alarguai. 

MARACANA,  o.  Ara  vert,  & Perroquet  gris. 

MARACAXAO,  o.  K.  Chardonneret. 

WARACOANI , i.  pet.  Crabe  fauve  qu'on  ne 
voit  qu’au  moment  du  flux  qui  le  liilTe  A 
fec  fur  les  rivages  du  Rréfil.  Corps  A peu- 
près  quarré;  yeux  étroits,  1.&  très  rappro- 
ebéa  ; gueule  tris- large.  Ses  cuifies  ont 
quelques  poils  bruns  , lie  , félon  Marc.  , 
fa  tenaille  ou  pinc*  droite  ell  auflî  grolTe 
que  fon  corps , tandis  que  la  gauche  ell 
auflî  déliée  que  celle  du  Scorpion.  Si  cette 
obfervatioD  éioit  bien  confiante  clic  rcllrcin- 
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droit  au  moins  cc  que  j'ai  dit  fur  ces  pinces 
inégales  au  mot  C/ckt , de  elle  prouveroit, 
ainfi  que  le  font  déjà  beaucoup  d’autres  faits , 
combien  en  hiftoire  naturelle  il  faut  fe  mé- 
fier de  l’analogie.  Mais  on  fait  aufli  combien 
il  faut  fe  méfier  des  deferiptions  faites  par 
un  ftui  Auteur  trop  fouvent'fujet  A con- 
clure d’un  cas  particulier  A tous  les  indivi- 
dus d’une  efpecc. 

MARAIL  , o.  y.  le  5'.  Hocco. 

MARALIS,  q.  pet.  C>rfs  jaunes  du  pays  des 
Jakutes , vus  A Pétersbourg. 

MARANGOUIN  , hlaringctuin  } i.  Coufin 
irés-multiplié  dans  les  illét  de  l’Amer,  qui 
pique  trésnvivement  de  a dans  fon  vol  un 
Dourdonnement  d’un  fon  aigu. 

MARAPUTÉ,  q.  Serval. 

MARAXE  , p.  Requin. 

A1ARCASS1N  , q.  jeune  Sanglier  dont  les 
dersÉTes  n’ont  pas  encore  pouflfé. 

MARCHAND  , o.  Aura,  dC  Macreufe  A large 
bec  , ou  18*.  Canard. 

MAREC,  Mmréca  , o.  aj'.  Canard. 

MARECHAL,  i.  Taupin. 

MAKENE  , p.  des  lacs  du  nord  , du  g.  du 
Saumon , donc  il  y a 1 cfpeccs. 

I.  La  gr.  Marine , que  BlocH  a décrit  le  i". 
Corps  blanc  , mâchoire  fupér.  tronquée  de 
large  ; l’infer.  plus  courte;  bouche  édentée 
de  pet.  pour  le  g.  ; joues  jaunes  , dos  n.  de 
rond  , ventre  blanc  , opercules  bleuâtres 
bordés  de  blanc  ; lig.  lacer,  à 44  points 
blancs;  gr.  nag«olres  d’un  bleu-violet  bordé 
de  n.;  gr.  écailles  caduques.  Ce  p.  va  juf- 
qu’A  4'  de  1.  dont  fa  lar.  ell  le  f ; il  Habite  le  • 
fond  des  eaux  profondes  de  il  doit  vivre  long- 
tems,  n’étant  adulte  qu’à  fa  ou  6*.  année, 
de  n'ayant  alors  qu’i  ' de  long.  D.  14.  P.  14- 
V.  1 1.  A.  ly. 

x.  La  per.  Marine , édentée  comme  la  précéd. , 
mâchoire  infér.  plus  étroite,  plus  1.  de  re- 
courbée ; tête  pointue,  crâne  demi-tranf- 
par.  de  d’un  vert  fombre  ; joues  argentines , 
jiinfi  que  le  corps  , excepté  le  dos  qui^  eft 
bleuâtre  ; lig.  latér.  h.  de  A yS  p.  noirs  ; 
écailles  minces  , argentées  de  caduques  ; 
nageoires  grifet.  Ce  p.  feroit  facile  à con- 
fondre avec  VAble,  fans  fa  nageoire  adi- 
peufe  ; il  n’arrive  guere  Qu’à  8 A 10"  de  I.  ; 
il  vit  en  fociéié  dans  les  p^s  fonds  des  lacs. 
D.  10.  P.  IJ.  V.  II.  A.  14.  Sal.  albuldf 
Lin. 

MARENGE,  o.  Charbonnière. 

MARGAI , q.  de  l’Amér.  métid.  du  genre  du 
Chat , dit  aulC  Chat  fauvage  tigré,  plus  pet. 
que  rOccloc , de  teficmblanc  beaucoup  an 
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Chat  fauvige  pour  la  taille  & la  forme , maii 
'ayant  la  titc  plus  quarrée,  les  oreilles  plut 
arrondies  , la  queue  plus  1.  & le  poil  plus 
court.  Dos  rayd  dt  taché  de  n.  fur  un  fond 
fauve  , ventre  blanc,  queue  anneice  de  gris, 
de  n.  & de  brun.  Cet  animal  vit  dans  les 
bois  de  petit  gibier  , d'oifeaux  , &c.  ; il 
court  par  fauts , de  monte  facilement  aux 
arbres.  Le  Pichou  , ou  Piuhou  de  la  Loui- 
lïane  peut  en  dire  une  variété  plus  grande 
de  plus  haute  fur  jambes.  Il  en  eft  de  même 
du  Chat-tigre  de  Cayenne  qui  a le  pelage 
de  l'Once , de  du  Chat  fauvage  de  la  Caro- 
^ line  qui  ell  de  la  même  taille  que  le  nôtre  ; 
fond  d’un  brun-clair  varié  de  raies  n.  ifolées 
allant  de  la  tête  vers  la  queue  comme  des 
rayons  ; ventre  clair  taché  de  n. , queue 
annclée  du  Mococo  ; tache  n.  fous  l'oeil  ; 
forces  mouftaches.  Quant  au  Chat  faitvagt  de 
la  nouvelle  Efpagne , fes  dimenlions  étant 
fort  diderentes , il  paroit  être  ou  une  efp. 
particulière,  ou  un  Serval  ; 1.  plut  de  4' 
fans  U queue  qui  eft  courte  , h.  }'  ; pet. 
yeux,  poil  d’un  gris  blcuâve  moucheté  de 
noirâtre  dc  aflez  rude.  ^ 

MARGÉE  , O.  Oie  d’Iftande  un  peu  plut  grofle 
qu'un  Canard. 

MARICATACA,  q.  Sarigue. 

MARIÉE  (la),  i.  Phalène  i trompe  en  fpi- 
rale , ailes  parallèles  au  plan  de  pofition  , 
femblablc  à la  lia*.  Fhal.  ou  â la  Fiancée 
de  Lut.,  nuis  ayant  le  ventre  plus  blan> 
châtre , les  ailes  fupér.  d'un  cendré  plus 
pâle,  les  bandes  brunes  nébuleufes , le  dcffbut 
n.  i a raies  blanches  ainfî  que  les  bords  ; 
les  ailes  infér.  d'un  rouge  plus  lavé , à s 
4 lundes  n.  en  point  de  Hbogrie  , le  bord 
blanc  le  cilié  ; le  defloul  de  la  même  cou- 
leur avec  les  a mêmes  bandes  n.  ; en  Alle- 
magne , Barbarie  , dcc.  Lin.  a tort  de  rap- 
porter cette  Fhal.  i la  Sa',  de  Ceof.  qui 
eft  ma  1 1 a*. 

MARIGNON  , Mariant,  i.  Marangouin, 
MARIKINA , q.  4'.  Sagoln. 

JÜARIPOSA , o.  Maripofa  des  oifeleurt,  Èen- 
"gali  J des  Auteurs,  tantôt  Pinjoa  de  ) cou- 
leurs , dit  aufti  ; Pape  de  la  Louifiane;  tantôt  : 
■ ^ Pape,  efp.  voifine  du  Verdier  ; tantôt  Bec- 
' ^ " rond  Bouvreuil  n.  & hlanc-  * 

MARKOJIO,  p.  non  décris  qui,  d’après  le 
peu  que  l’on  en  dit,  paroîi  quelque  grand 
âf,  Chlett«de-mer. 

''MARMOT,  q.  y.  â la  fuite  du  Sarigue, 

/ •î'  Guenon.  . «ri 

* t P*  Denule* 

MARMO.TTE  , q.  du  g.  du  Lair  dans  Bris. 


A 

Elle  eft  un  peu  plus  pet.  que  le  Lievre , mais  * 
plus  forte  Ôc  plus  trapue.  Elle  mord  cruel- 
lement quand  on  l’irrite , mais  ^cllc-môme 
elle  n’attaque  jamais  que  les  Chiens  dans , 
fon  état  de  domefticiié.  Libre  , elle  fuit 
les  Chiens  comme  les  hommes.  Ayant  les 
les  cuilTes  courtes  ôc  les  doigts  à peu-prêt 
comme  l’Ours , clic  fe  tient  aiféroent  debout 
ôc  fe  fert  de  fes  pieds  aniér.  comme  de 
mains.  Elle  paroit  ô peu-^rès  omnivore  , 
mais  elle  aime  fur-tout  le  lait , Ôc  il  tft  vrai- 
fcmbfable  qu’elle  détruit  beaucoup  d'oeufs 
d’oifeaux  dans  les  bois , car  elle  monte  fort 
bien  aux  arbres.  S4  voix  , quand  clic  joue  , 
eft  celle  d’un  petit  Chien,  mais  elle  a dans 
la  colere  , la  furprife  6c  la  crainte  un  fiflet 
fort  ajgii.  Quoique  cet  animal  fait  aftez  corn- 
^inun  dans  les  Alpes,  l’Apennin  ôc  les  Pyré- 
nées, on  n’avoit  rien  ajouté  â fon  hiftoire 
écrite  par  GesnER  ; BUFFON  a cherché 
le  premier  h la  développer  , ôc  l'on  peut 
t’esi  tenir  â peu-près  ô ce  qu’il  en  a écrit. 

Je  ne  mettrai  donc  à ce  qu’il  en  a dit  que 
les  modifications  qu'y  a mifes  M.  GlR* 
TANNER  (Journal  de  Phyf.  lySd)  oui  a 
obfervé  ces  animaux  par  lui-même.  Il  faut 
abfolumcnt  rejeter  le  conte  des  Marmottes 
couchées  fur  le  dos , chargées  de  foifrieicnu 
fur  leur  ventre  par  les  4 pattes  élevées  en 
ridelles  , ôc  traînées  par  leurs  compagnes 
comme  on  le  lit  dans  BuF.  Il  faut  aufft 
modifier  la  deferiptiem  dc  leur  terrier  com- 
paré à un  Y -,  la  comparaifon  n'eft  jufte  , 
félon  M.  GiRTANNER  , qu’en  ce  fens  qu’à 
y oa  ô'dc  fon  entrée  la  galerie  fe  bifurqué 
pour  mener  d’une  part  i Ta  grande  caverne , ' 
& former  dc  l’autre  un  cul-de-fac.  Ainfi  il 
n’y  a pas  1 ilTues  comme  on  Ta  dit , mais 
une  feule  ilTue  ÔC  une  feule  galerie.  La  gr. 
caverne  reflèmble  à un  four  de  ^ à d ou  y' 
de  diamètre  , félon  que  la  famille  eft  de  y 
àd,oudeiyàid  individus.  Le  cul-de- 
fac  fert  probablement  à mettre  les  décom- 
bres ou  matériaux  , terre , pierres  ÔC  mouflb 
employées  à boucher  l’entrée  du  teréier  pen- 
dant l’hiver.  La  galerie  a en  tout  8 à ao'  de 
long,  félon  fa  pofition  ôc  celle  du  terrein. 
Cca  adlmaux  aiment  le  foleil  , quoiqu’ils 
choifiQcnc  les  montagnes  froides  pour  s’y  _ 
établir.  La  faifon  de  l’engourdilTement  pafTée, 
ils  fe  lalTcrablent  en  cercle  dans  un  lieu 
expofé  aux  rayons  dc  cet  aftie.  Là  ils  fe 
chaufiFcnt  affis  lur  leur  derrière  , mais  tour- 
nant fans  cefie  la  tête  dc  côté  ôc  d’autre. 
Si  l’un  d’eux  apperçoit  un  homme  , un 
Chien  , un  Aigle , il  poufle  un  cri  répété 
V v ij 
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fur  le  champ  par  toute  la  troupe  qu{  cft 
auHi-tit  difperfée.  La  gr.  caverne  elt  jon- 
chée deafoin  , & elle  ell  toujours  propre. 
Buf.  a dit  qu'elle  dtoit  habitée  pcmiaac 
toute  l'annc'e , elle  ne  l'eft  qu'en  hiver.  Les 
Blarmottes  ont  pour  l’été  des  retraitesfaites 
plus  II  la  hâte  , avec  moins  de  recherche  , 
H moins  exemptes  de  malpropreté.  C'elî 
dans  ces  dernières  qu’elles  fe  retirent  au 
befoin  , foit  pour  fe  mettre  à l'abri  des  in- 
jures de  l'air  , fait  pour  fe  fouftrairc  ü leurs 
ennemis.  Aux  approches  de  l'hiver,  elles  fe 
raflcmblcnt,  gagnent  le  grand  terriei , en 
ferment  rxaélement  l’entrée  5c  jr  fubiflent 
l'cngourdiflement  i l’arrivée  des  Iroids.  Cet 
engourdifl'ement  cil  un  état  de  torpeur  li  pro- 
fonde qu’on  peut  les  prendre  5c  les  emporter 
h la  maifon  ; elles  ne  fe  raniment  qu’aprit 
une  longue  5c  fucceflive  iraprcITÎon  de  cha- 
leur. Tète  5c  mufeau  de  Lièvre , oreilles 
5c  ongles  de  Blai  reau  ; pieds  antér.  tétradac. , 
ofter.  pentadaélilcsi  poil  du  dos  d’un  roux- 
run  , alTca  rude  , celui  du  ventre  d’un 
cendré  clair  5c  roufsâtre;  queue  très-velue, 
il’cnviron  | de  la  1.  du  corps.  On  fait  b 
quel  point  cet  animal  fe  familiarife.  Il  de- 
vient très-gras  en  automne,  mais  il  ne  four- 
nit qu’un  mets  alTcz  mauvais  , ayant  une 
odeur  difficile  b mafquer;  vie  de  p b lo  ans. 

La  Murmotic  d<  Pologne  , ou  Bobak  ; forme  , 
saille  5c  moeurs  de  la  précéd.  ; dos  gris , 
ventre  jaune;  rudiment  d’un  cinquième  doigt 
dont  l’ongle  fe  préfente  aux  pi.  antér. 

Le  Aionitx,  ou  Sifitur,  autrement  dit  M.  d’Amé- 
rique , ou  AL  de  Bahama  ,-  queue  plus  I.  5c 
plus  garnie  que  dans  les  précéd. } tète  pref- 
que  chauve  5c  très-convexe  , mufeau  plut 
pointu  5c  bleuâtre;  dos  d’un  brun-foncé, 
ventre  gris , pi.  noirs  , les  antér.  ayant  le 
même  rudiment  d’un  5'.  doigt  que  dans  l’efp. 
précéd.  ; chair  affiex  elliméc  ; dans  la  'Vir- 
ginie , la  Penlilvanie  , 5cc. 

La  Marmotte  de  QuÜee , on  de  Canada  , 
Pal.  regarde  comme  une  efp.  très-diftinfle. 
Taille  un  peu  infér.  b celle  de  notre  Afar- 
motte  ; mufeau  n.  3c  obtus  , lïncipnt  brun- 
noirâtre,  joues  grifes,  tempes  blanchâtres; 
oreilles  prefque  nues  , pet.  5c  arrondies  ; 
poils  du  des  bruns  , blancs  â la  pointe , 
ventre  d'un  roux  rouillé,  pi.  d’un  brun  n., 
les  antér.  fans  rudiment  d’un  y',  doigt  , 
queue  de  la  couleur  du  dos  , n.  au  bouc  5c 
1.  de  a"  6"'  feulement  , l’animal  ayant  1'. 

AL  de  Strailourg  ^ q.  Hamlicr. 

AL  du  Cap,  q.'Cavia  du  Cap. 

£lAiLNA'r,c.  Toupie d’AD. en  ovoïde  obtus, 
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comme  coupé  obliquement  b fa  partie  fupér., 
5c  terminé  brufquemenc  en  pointe  üne  b 
l’autre  bout  ; coquille  épaifle  , b 6 fpires 
plattcs  5c  polies , les  s premières  I!  gr.  que 
les  autres  paroiflent  nulles';  ouverture  pref- 
que ronde  inclinée  fur  le  dos  de  la  c.  ; i.  7 
b 8 ',  lar.  y. 

MAROLY , O.  On  dit  dans  leOiélionnaire des 
Animaux  , fans  citer  aucun  Auteur , que 
c’eft  un  Oifeau  d’Afrique  voyageur  , nommé 
Pac  par  les  Perfans , de  la  gr.  d’un  Aigle  ; 
bec  de  cet  o.  ; I.  oreilles  de  plumes  qui  lui 
retombent  en-devant  ; fommec  de  la  tète 
pointu  ; vivant  de  ferpens  5c  de  p.  échoués 
fur  les  rivages  de  la  mer.  Parmi  les  o. 
connus  , je  n’en  vois  aucun  b qui  ces  carac- 
tères conviennent. 

MARQUETTE  , o.  3..  Raie. 

MARQUIS  D’ANCRE,  i i«*.  Scarabé. 

MARRON  ROTI  , c.  Limaçon  d’ARG.  b 
bouche  ronde,  b fommec  élevé,  de  la  couleur 
que  fon  nom  indique. 

MARS , i.  ap».  Papillon.  C’eft  auffi,  en  géné- 
ral , le  nom  de  cous  ceux  qui  ont  des  ailes 
angùleufcs , 5c  dont  la  Chenille  eft  épineufe. 

MARSOUIN  , cét.  du  g.  des  Dauphins  de 
Bris.  , beaucoup  plus  pet.  .que  le  Dauphin 
proprement  dit  , mais  proportionellcmect 
plus  gros,  mufeau  plut  court  5c  plus  obtus, 
forme  aftez  approchante  de  celle  du  Thon; 
b chaque  mâchoire  environ  yo  dents  poin- 
tues mais  fort  peti  tes  ; très-prt.  yeux  oblongs  ; 
encre  eux  eft  le  trou  de  l’évent  en  lunule  ; 
trous  auditifs  prefque  imperceptibles  ; peau 
trèt-lifte , d'un  n.  oleuâtre  fur  le  dos,  blan- 
che fur  le  ventre  ; outre  les  z peélorales  une 
dorfale  de  7 b ))''  de  h.  fur  a de  large  vers 
le  point  de  l’équilibre  ; caudale  anomale 
pour  un  céiacée  , étant  non  horifontale  , 
mais  verticale.  Les  Marfouint  fe  trouvent 
dans  toutes  les  mers  5c  entrent  même  alTez 
avant  dans  1rs  fleuves  ; on  les  voit  quelque- 
fois en  troupes  fort  nombreufes.  Ils  font 
très-agiles  , plongent  5c  fe  montrent  fans 
cefle,  St  j’ignore  pourquoi  dans  la  nouvelle 
Encyclopédie  on  dit  qu’ils  font  mornes  5e 
lourds.  Portées  d’i  , quelquefois  z petits  ; 
geftation  de  I o mois  ; I.  y b 8',  rarement  1 9 
à tz.  Ils  vivent  de  Harengs  , Sardines  , 
Maquereaux , 5cc. 

MARTE  , q.  du  g.  de  la  Belette,  un  peu  plus 
gr.  que  la  fouine  dont  I.IN.,  ZiM.  , 5tc. 
voudroient  qu’elle  ne  fit  qu’une  variété  ; 
tire  plus  courte  , jambes  plus  b. , poil  d’un 
châtin  foncé  , plus  6n  , plus  épais , moins 
caduque  ; gorge  5c  mufeau  jaunes  , nex 
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avancé,  oreilles  rondes.  La  Marte  décruil 
beaucoup  d'Ecureuils,  de  Mulots , dcLcrocs, 
d’oifeaux  , d’œufs,  dcc.  Elle  dépofe'  au  prin- 
tenu  a ou  ) petits  dans  un  nid  d’Ecureuil 
qu’elle  déloge  , ou  à'  fon  defaut  dans  un 
trou  d'arbre.  Elle  eft  rare  dans  les  pays 
terepére's  , nuis  aflfèz  commune  dans  les  gr. 
forêts  de  fapins  des  pays  du  Nord  dans  les 
a Continens.  V.  Fouine  de  Zibeline. 

MARTEAU,  p.  1 1‘.  Chien-de-mer  de  Brou  S. 
ainli  nommé  de  la  forme  extraord.  de  ano- 
male de  fa  tête  couchée  iranfverro-horifon- 
lalement , de  maniéré  qu’elle  préfente  la 

. forme  d'un  marteau  dont  fon  corps  ell  le 
manche.  Les  yeux  font  aux  a bouts  du  mar- 
teau , & la  bouche  au  milieu  en-delTous  , 
& armée  de  plulîeurs  rangs  de  dents  pointues.. 
Brous,  dit  cet  animal  a0ez  gros,  vorace 
de  attaquant  même  les  raies  , ce  qui  peut 
en  donner  une  idée  beaucoup  trop  foible , 
d’après  ce  que  les  voyageurs  rapportent  de 
fa  taille , de  fa  forée  & de  fon  audace  glou* 
tonne.  Le  P.  DUTERTRE  a vu  un  Mar- 
teau 1.  de  17'  de  qui  en  avoit  8 de  circon- 
férence i on  en  a vu  fouvent  du  poids  de 
4 de  ; cents  livret  de  ils  ont  quelquefois 
attaqué  les  hommes  ; audî,  les  anciens  qui , 
n’y  regardant  pat  d’aflez  près  , jugeoient 
fouvent  du  g.  des  animaux  par  la  taille  , 
ont-ils  fait  de  celui-ci  un  cétacée.  Peau 
rude  , dot  d’un  n.  grisâtre  , ventre  blan- 
châtre , pcéloralet  prefque  en-delTous , ven- 
trales féparées,  z dorfalrs,  quoique  Rond. 
l’aitfaitaptéyrgien,  la  1". gr. dc  a la  nuque  , 
la  fécondé  pet.  de  prés  de  la  caudale  qui  tÂ 
alongée. 

marteau, c.  Huître  d’AR_G.  de  la  forme 
fnguliere  que  ce  nom  exprime  ; elle  cil  ordi- 
nairement d’un  brun  violet , cependant  il 
s’en  trouve  de  blanches. 

MARTELET  , o.  Martinet  n. 

MARTELOT,  o.  Traquet. 

MARTIN,  o.  infcdlivore  du  g.  de  la  Grive, 
hardi , glouton  , allant  comme  nos  Pies  dc 
nos  Corneilles  chercher  dans  le  poil  des 
quadrupèdes  domciliques  la  vermine  qui  les 
ronge.  Les  Martint  vont  par  troupes , mul- 
tiplient beaucoup , font  imitateurs  dc  appren- 
nent aOez  facilement  â articuler  quelques 
mots.  Ils  font  naturels  aux  Philippines  d’où 
l’on  en  a tranfporté  quelques  paires  â l'ille 
de  Bourbon  , afin  qu'ils  y dérruifilTent  les 
Sauterelles  i^ui  la  défoloient.  En  peu  d'an- 
nées ils  devinrent  fi  nombreux  , qu’après 
avoir  exterminé  ces  i.  ils  ravagèrent  les 
champs.  On  les  proferivit , les  Sauterelles 
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revinrent , on  rapporta  des  Mariins , dc  l’on 
prétend  que  déjà  ils  font  fi  nombreux  qu’ils 
dcvallcnt  les  campagnes.  L’homme  ell  par- 
tout le  même  ; extrême  dans  fa  conduite  , 
il  ne  fait  qu'exterminer  ou  relpeéler  avec 
fanatifme.  Une  conduite  plus  lage  le  por- 
teroit  à prendre  £c  à tuer  alTcz  de  Martins 
pour  les  eii^êcher  d’être  trop  nombreux  , 
dc  à en  laifier  fubfiller  alTez  pour  les  oppo- 
fer  aux  Sauterelles.  Taille  un  peu  fupé- 
rieure  â celle  du  Merle  ',  bec  dc  pi.  jaunes 
comme'  les  fiens , mais  plus  1.  de  queue  plus 
courte  ; tête  dc  cou  noirâtres , peau  nue 
d’un  jaune  rougeâtre  derrière  l’œil  ; plumage 
brun  , ventre  blanc  , ailes  variées  de  brun  , 
de  noirâtre  dc  dc  blanc.  AIaud.  a décrit 
d’après  M.  SONNERAT  les  3 cfp.  fuivantes, 
des  côtes  de  Malabar  le  de  Coromandel. 

I grofleur  du  Moineau-franc  ; 
tête  couverte  de  I.  plumes  n.  dc  étroites 
que  l’o.  releve  â volonté  ; gorge  , cou  , 
oitrine  d(  ventre  garnis  de  plumes  fembla- 
les  mais  roufsâtres  , avec  une  tache  lungit. 
blanche  au  milieu  de  chacune  ; dos  ^ris , 
ailes  de  queue  n. 

M.  D£  Giyct  {pet.)  ; caille  de  la  Grive  com- 
mune; huppe  dc  I.  plumes  n.  ; bande  jaune 
nue  dc  l'angle  fupér.  du  bec  au-dclà*de  l’œil; 
dos  de  ventre  gris  , haut  de  l’aile  verdâtre , 
le  relie  moitié  n. , moitié  roux. 

M-  neetiatD  y 1.  7",  plumes  de  la  tête  de 
du  cou  d’un  gris-cendré  , 1. , étroites , avec 
une  raie  longit.  blanche  dans  leur  milieu  ; 
h.  des  ailes  gris  , gr.  pennes  n.  ; ventre 
d’un  brun-roufsâtre. 

MARTIN-PÊCHEUR , o.  j8*.  g.  de  Bris. 
comp.  d’o.  tétradaél.  â 3 antér. , le  doigt 
du  milieu  uni  â l’extér.  jufqu’â  la  arc. 
de  â l'intér.  jufqu’à  la  i*'‘. , jambes  emplu- 
mées jufqu’au  talon  ; bec  dr.  alTez  1.  de  gros 
de  pointu.  Pieds  courts  , grolTe  tête.  Les 
Oifeaux  de  ce  g.  vivent  lur-tout  au  bord 
des  eaux  douces  de  p.  qu'ils  attrapent  en  - 
rafant  dans  leur  vol  la  furface  dc  l’eau. 

MAKTne-PicHTUR  , la  feule  efp.  qui  fe  trouve 
en  Europe.  Cet  o.  quoiqu'ayant  les  ailes 
alTez  courtes  , a un  vol  lort  rapide  , mais 
ne  va  pas  loin  du  même  elTor.  Perché  au 
bout  d’une  branche  qui  pend  fur  une  rivière , 
ou  juché  fur  une  pierre , ou  un  tertre  de 
la  rive  , il  guette  les  p.  dc  s’élance  lefte- 
mcnc  pour  les  failir  en  effleurant  la  furface 
de  l'eau  . dc  il  retourne  enfuitc  les  manger 
fur  une  branche , ou  par  terre  s'ils  font  trop 
gros.  Ponce  dc  5 â p œufs  dans  des  trous 
au  bord  de  l’eau  appropriés  par  la  mere  , 
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m«Î!  non  garnis.  Cri  aigu,  chair  négWgie, 
taille  d’Aloucttc,  I.  6"  ji"'dans  laquelle  le 
bec  occupe  à peu-près  a".  C’ell  le  plus  bel 
O.  de  ce  pajrs.  Gor^e  d'un  blanc  teint  de 
roufsâtre  , le  relie  du  devant  8c  le  deflbus 
du  corps  d’un  marron-pourpré  ; tache  rouBe 
fur  la  joue;  dos  d'un  bleu  i reflets  brillans  ; 
ailes  varices  de  bleu  8c  de  vert  changeans  ; 
têts  8c  dcITus  du  cou  d'azur  piqué  d'aigue- 
marine. 

Gr,  Marihu-piekturs  de  V ancien  Continent. 

I . Cr.  Martin  pécheur  , 1.  1 6"  ; plumage  d'un 
brun  de  biflre  , éclairci  du  devant  Ôc  en- 
deflbus  du  corps  ; queue  d'un  fauve  roux 
traverfé  da  n.,  8c  blanche  au  bout;^mandibuIe 
infér.  orangée,  la  fupér.  n.  8c  un  peu  cro- 
chue ; Il  la  nouvelle  Guinée. 

а.  M.  Heu  (i  roirx,  I.  to",  bec  rouge  1.  de  xf; 
tête , cou  , poitrine  8c  ventre  d’un  brun 
marron  ; gorge  jaunâtre  , dos  d’aigue- 
marine  , ailes  variées  de  n.  violet  ; à Ma- 
dagafear. 

J.  À/,  erahier,  I.  t';  manteau  d'aigue-marine, 
fourcil  blanc,  ailes  variées  de  n.  ; au  Sénégal. 

4.  A/,  à gros  bec,  I.  14",  le  bec  en  prenant 
près  dq  3 f ; coiffure  grife  , dos  d’un  bleu 
verdâtre  forobre  , ailes  d’aigue-marine  , de- 
vant 8c  deffous  du  corps  d’un  fauve-clair  ; 
au  Cap. 

J.  M.  pie  , I.  10"  3 ; n.  8c  blanc  ; fur  plu- 

lieurs  côtes  d'Afr.  8c  d’Alie. 

б.  M.  huppé  i 1.  16"  ; manteau  gris- noirâtre 
moucheté  de  blanc  ; gorge  blanchâtre  mou- 
chetée longir.  de  brunâtre  ; ventre  blanc; 
huppe  affez  marquée  ; au  Cap. 

7.  M.  h coiffe  n,,  1.  10"  coilTe  n.  fur  un 
manteau  d'un  bleu  violet  faiiné  ; épaules  8c 
pointe  des  ailes  n.  ; plaffron  blanc  , ventre 
d'un  roux  clair  ; gr.  bec  rouge  ; â la  Chine. 

8.  M.  à léie  verte,  I.  p";  calote  verte  bordée 
de  n.  ; cou  blanc  , dos  vert , ailes  variées 
d’aiguc-marine ; aux  Moluques. 

p.  M.  à tête  egu  couleur  de  paille  ,1.  1'; 
ventre  comme  la  tête  ; dos  d’aigue-marine  ; 
ailes  d’un  bleu  foncé  fouetté  de  brun  ; bec 
rouge  ; à Java  , dit  on. 

10.  M.  à collier  blanc  -,  un  peu  plus  pet.  qu'un 
Merle  ; manteau  bleu-verdâtre  ; collier  8c 
ventre  blancs  ; aux  Philippines. 

11.  M.  de  Lufon  Ig’.);  taille  du  Merle;  man- 
teau brun  ; trait  blanchâtre  fous  l'oeil  ; crou- 
pion d'un  bleu  clair  ; ailes  variées  de  brun  , 
de  n.  8c  de  bleuâtre;  devant  8c  deffbus  du 

- corps  blancs  frappés  d’un  trait  brun  longit. 
fur  chaque  plume  ; dcmi-collicr  blanc  au 
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bas  poftér.  du  cou  ; efp.  nouvelle  dc'criee  par 
M.  Sonnerai. 

Moyens  Martins-pêcheurs  de  l’ancien  Continent. 

I.  Le  liaboucard  ; taille  de  notre  M.  ; tête  8c 
cou  d’un  vert  fombre;  dos  bleu  nué  de  brun;' 
ventre  fauve  ; au  Sénégal. 

Z.  M.  bleu  (i  n.  du  Sénégal , un  peu  plus  gr.  que 
le  nôtre  ; tête  8c  drfftis  du  cou  d’un  bleu 
pâle  ; le  relie  du  manteau  d'un  bleu  foncé, 
varié  de  noir  fur  les  ailes  ; gotge  d’un  gris 
blanc  ; devant  8c  deflbus  du  corps  coufsâtres. 

J.  M.  à téteg  ife , 1.  8 ; tête  8c  delTus  du  cou 

gris  , le  relie  du  manteau  d’aigue-marine  , 
ailes  terminées  de  n.  ; devant  8c  deflbus  du 
corps  blanc  ; mandibule  fupér.  rouge  , l’in- 

, fér.  n.  ; au  Sénégal. 

4.Af.  i front  jaune-,  taille  du  nôtre;  dos  bleu  , 
ventre  jaune , gorge  bbanche , ailes  d’un  gris- 
de-fer;  au  Bengale  félon  Aebin  , dont  la 
defeription  eli  telle  que  MaUD.  craint  que 
cette  efp.  ne  foit  imaginaire. 

M.  à longs  brins-,  cet  brins  1 de  4"  partent 
du  milieu  de  la  queue  , ils  ont  leur  tige 

âpe  , terminée  par  une  pet.  barbe  bleue  ; 

çvant  8c  deflbus  du  corps  d’un  blanc  légère- 
ment rofé  ; manteau  bleu  , varié  de  brun  fur 
lesailes;  tailledenotre  Etourneau  ;àTernate. 
6,  M.  a collier  des  Indes  , 1.  6"  p'"  ; manteau 
blanc  , excepté  le  croupion  Sc  lei  couver- 
tures Ibpér.  de  la  queue  qui  font  verts  8c  les 
ailes  bleues  ; traits  tranfv.  l’un  blanc  fur 
l’oeil,  l’autre  roufsâtre  en-deflbu$  ; ventre  8c 
devant  du  cou  roux,  avec  un  collier  blanc; 
Buisson.  v , 

7,  M.  violet  des  Indes  ; groflêur  du  Merle  ; 
manteau  d’unjilas  rougeâtre  â reflets  violets; 
croupion  féparé  par  une  bande  d’un  blanc 
bleuâtre  , gorge  blanche  ; devant  8c  deflbus 
du  corps  roufsâtres. 

Petits  Martins-pêechurs  de  F ancien  Continent. 

t,  M,  à tête  bleue  ,1.  4" , dont  le  bec  occupa 
plus  d’t  ; dos  bleu;  ailes  variées  de  noirâtre; 
delTous  du  corps  roux , gorge  blanche  ; â Ma- 
da^afear. 

1.  M.  roux , 1.  f"  ; manteau  roux  , ailes  va- 
riées de  noirâtre  ; gorge  blanche  ; ventre 
blanc  lavé  de  rpufsâirc  ; bec  8c  pi.  rouges  ; 
â Madagafcar. 

3.  M.  pourpré  , I.  y";  tête  , croupion  8c  queutf 
d’un  launc  aurore  nué  de  pourpre  8c  de  bleu  ; 
le  relie  du  manteau  d’un  n.  glacé  d'azur  ; 
X traits  , l’un  lilas  . l’autre  bleu  derrière 
l’oeil  ; gorge  blanche  , ventre  roux  doré  ; 
à Pondichéry. 
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4*  Martin-pêcheur  a hec  blanc  , 1.  au  plu5  ; 
têic  ficdeifousducou  d*un  rouge  bai  pourpré*, 
aile  variée  de  bleu  fic  de  cendré  ; devant  ÔC 
dclTous  du  corp$  jaunes  ; queue  d*un  bleu 
violet. 

J.  M.  de  Bengale  , U 4"  *,  manteau  d'sigu- 

martne  ; joues  & tempes  frappées  de  roux^ 
ailes  variées  de  brun  y devant  & dclTous  du 
corps  roux. 

M,  à 3 doigts , tridac.  à s antér.  le  doigt 
du  milieu  manquant  ; manteau  de  lilas  foncé  y 
plumes  des  ailes  en  indigo  foncé  , bordé  de 
bleu  éclatant  ; devant  Sc  delTous  du  corps 
bl&ncs  ’y  plus  pet.  d*un  tiers  que  notre  Mt  j 
il  ride  de  Luçon. 

7.  Le  Kintp , I.  ï“  au  plus  ; ailes  ÔC  queue  d*un 
bleu  céleftcj  nne  huppe  piquée  de  points  n* 
& verdâtres  ; dos  d'un  bleu  verdâtre  rayé 
tranfv»  de  n.  ; gorge  blanche  *,  devant  ôc 
delTous  du  corps  roux;  aux  Philippines. 

$0  Af.  des  Indes  , 1.  4 ; finciput  de  gorge 

d'un  bleu  éclatant  ; face  variée  de  blanc  , 
de  roufsâtre  de  de  bleu  ; cou  de  dos  d'un 
vert  brillant  i devant  dc  delfous  du  corps 
roux  ; fiais. 

Cr,  Martins  du  nouveau  Continent» 

T.  Le  Taparara\  taille  d'Etourneau  ; manteau 
bleu  y ventre  blanc  \ à Cayenne. 

%0  AliXiLi  , 1.  près  de  lé''  ; manteau  d'un  gris 
blwuâtre  , ailes  variées  de  blanc  de  de  noi- 
râtre y dclToin  du  corps  d'un  roux  marron  , 
taché  de  gris  fur  la  poitrine  ; au  Mexique. 

5«  Jaguacati'y  tailledu  Merle*,  | variétés.  1'*.  A 
manteau  d'un  cendré  bleuâtre  ; point  blanc 
fur  la  joue  ; pet.  huppe  ; gorge  de  h.  du  cou 
blancs  j bas  du  cou  de  h.  de  1a  poitrine  bleuâ- 
tres ; ailes  variées  de  n.  de  de  blanc  , ventre 
blanc;  à la  Caroline  , la  Eouifiane  , dec. 
II*.  Comme  la  précédente  , en  changeant  le 
cendré  bleuâtre  en  gris.*de>fer  ; au  firélil. 
III*.  Huppe  des  t précéd.  ; plumes  du  bas 
du  cou  bordées  de  roufsâtre  ; côtés  variés 
de  roux  i à $.  Domingue. 

^0  Maïuitui  i taille  d'Etourneau;  manteau  brun, 
gorge  jaune  , ventre  blanc;  au  BrcUl» 

Moyens  & petits  M,  du  nouveau  Continent» 

1.  Martin-pécheur  ver:  & rouge  ; â-pcu*près  la 
taille  du  nôtre  , mais  le  bec  de  la  queue  plus 
1.  ; dc(Tu$  du  corps  d'un  vert  fombre  , piqué 
de  blanc  fur  les  ailes  ; dcÜTous  d'un  roux 
•foncé  , joues  frappées  d'un  coup  de  1a  même 
couleur  ; bande  blanche  ondée  de  roux 
de  de  vert  fur  U poitrine  du  mâle  ; i la 
Cuiane. 
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%.  M,  vert  & tlanc , un  peu  plus  petit  que  le 
nôtre  , mais  ï queue  plus  I.  \ liie  tc  delTus 
du  cou  d’un  vert  de  Canard,  dos  d’un  vert 

. n-  ; ailes  mouchetées  de  blanc  ; devant  du  cou 
fupér.  vert,  infer.  blanc-fale;  ventre  blanc  , 
demi-collier  blanc  produit  par  la  réunion 
4p  i traita  venant  de  l’angle  du  bec  ; à 
Cayenne. 

}.  Gifgip  ; taille  de  notre  M.  ; manteau  d’un 
rouge-bai  varié  de  brun  5c  de  blanc  j devant 
& delTons  du  corps  blancs , ailes  noiritres  ; 
au  Bréfil. 

Martin-picheur  vert  & orangé  , 1.  f au  plus  ; 
manteau  d’un  vert  foncé  , avec  un  peu  de 
roufadtre  aux  ailes  ; demi  - collier  poftér. 
d'un  roux  doré  , devant  du  cou  roufsitre  , 
bande  verte  fur  la  poitrine  , ventre  blanc  ; 
femelle  fans  demi- collier  , Sc  b jtoirrine  d'un 
roux  orangé  fans  bande  verte  ; bCayenne. 

MARTINET  , o.  'V.  Hirondelle. 

MASCARIN  , O.  6‘.  Perroquet. 

MASIER,  c.  Vermet  d’Ao. , foliiaire  , à lo 
cannelures  longic.  , roulé  en  5 fpires'irré- 
gulieres  ; I.  de  i a"  fur  8 à 9'"  de  diamètre. 

MATADOA  , c.  Telline  d’Ab.  , de  forme  i- 
peu-près  femblable  i celle  du  Tével , mais 
moins  large , à 40  llries  tranfv.  paraliclea 
à la  largeur  ; (ommei  un  peu  au  delTous  de 
cette  largeur;  1.  t8"'. 

MATAGES’>E  , o.  Pie-griéche. 

MATELOT  , o.  Hirondelle  de  fendtre. 

MATERAT  , o.  Mcfange  à 1.  queue. 

MATIN,  q.  V.  Chien. 

MATUI'TUI  , o.  4'.  gr.  Martin-pêcheur  du 
nouveau  Continent. 

MATURAQUE  , p.  de  lacs  & d’étangs  du 
Bréfil  1.  de  { à 6" , lar.  d’i  { » forme  obi., 
tête  afliz  large  Sc  couverte  d’un  teft  ofleax , 
mâchoire  inter,  un  peu  plus  1.  , dents  três- 
pointucs , branchies  aflez  gr.  ; peélor.  obi. , 
ainfi  que  les  ventrales  qui  font  abd.  ; anale 
en  trapèze  ; dorfale  de  même  , & i l’équi- 
libre ; caudale  quarrée  ; écailirs  difpo- 
fées  par  rangs  ; nageoires  & dos  noirs , 
ventre  blanc  , chair  elUmée.  Cette  deferip- 
lion  de  MaRC.  eft  infullïfante  pour  faire 
trouver  le  g.  de  Ce  p.  ; VAlofet  les  Loehes  > 
l’Amie}  S’il  ell  malacopt.  ; teSaure/i’  S’il 
eft  acanthopt. 

MAUBÊCHE  , o.  Famille  d’oilèauxdu  g.  du 
Bécajfeau  , plus  grands  que  le  Qécafieau  pro- 
remenc  dit  , réunis  entre  eux  par  plu- 
ours  caraéleres  & par  les  mêmes  moeurs  ; 
jambes  & taille  courtes  , doigt  extérieur  en 
partie  uni  à celui  du  milieu.  Ils  font  de 
pafl'age  en  France  ; on  ne  les  trouve  guère 
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que  Air  le  rivage  de  la  mer  où  Ut  volent 
par  troupet , fc  courent  avec  vicclTe  fur  le 
fable. 

I.  La  Mauiicht  commuât , 1.  p"  j'"  , h.  lo”, 
vol  prit  de  i8  ; manteau  comp.  de  plumes 
d’un  Dcun  noiritre  borddes  de  marron  clair , 
mais  elles  font  d'un  brun  plus  cendrd  vers 
le  bat  du  dos  , on  elles  font  coupées  vert  le 
bout  par  une  bande  tranfv.  noirâtre  ; devant 
de  dcObus  du  corps,  d’un  marron  clair. 

s.  M.  ijc/icicc,  un  pcu'moiodre  que  la  précéd.  ; 
dclfus  de  la  tête  de  du  cou  d'un  cendré  brun 
tacheté  de  noirâtre  ; le  dos  a , fur  le  même 
fond , de  gr.  taches  blanches , rouflêt  de  d’un 
noir  violet , de  le  croupion  eft  couvert  de 
plumes  du  même  cendré  brun  bordé  de  blanc 
de  de  n.  au  bout  ; devant  de  delloiit  du  corps 
d'un  blanc  roufsâtre  piqué  de  brun. 

).  A/  grf/i  , caille  moyenne  entre  celles  des  i 
précéd.  ; plumes  du  deâbut  de  la  tête  de  du 
cou  grifes  de  bordées  de  blanchâtre  ; celles 
du  dus  Cmplcment  grifes  ; celles  du  crou- 
pion plut  pâles  de  bordées  de  blanc  ; devant 
du  cou  , poitrine  de  côtés  blancs , variés  de 
zigzags  bruns;  ventre  blanc  femé  de  petit* 
traits  bruns  longit. 

4.  Le  SanJerling,  plus  pet.  que  le  précédent, 
n’ayant  que  7"  de  1.  ; plumet  du  delTus  de  la 
téie  de  du  cou  grifes,  taeVietées  de  n.  ; dot 

fris,  éclairci  vers  le  croupion;  devant  de 
elTous  du  corps  blancs  ; ailes  variées  de 
n..dc  de  blanc  , outre  le  gris  du  manteau. 
ATAUCE,  Mauve  , o.  Mouette. 

MAUKE,  r.  Ac  p.  Le  r.  eft  un  Serp.  d'Alger , 
du  }*.  g.  â dot  brun  , ventre  noir  de  flancs 
aayéi  tranfv.  de  noir.  Le  p.  n’eft  pas  décrit. 
Il  fc  trouve  aux  Indes  , il  eft  n.  rayé  de  taché 
de  blanc  ; il  a a dorfalet , des  ventrales  abd. 
aflez  gr.  de  une  pet.  caudale.  Rl/.  ne  dit  rien 
des  peélor.  ; chair  eftiméc. 

MaUVIET'TE  , O.  Alouette  graflê , pour  les 
uns  ; Grive  pour  d’autres. 

MAUVIS  , o.  4*.  Grive. 

MAXON  , p.  de  la  Méditer,  du  g.  du  Muge  , 
aflêa  femblable  au  Same  félon  RONO. , ex- 
cepté que  fa  tète  eft  plus  obtufe  , qu’il  eft 
plut  baveux , fie  que  fa  chair  eft  plut  gluante 
fie  moins  bonne.  V.  Cuioe. 

MAZAME,  q.  Dans  les  premiers  Auteurs  qui 
ont  parlé  des  animaux  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ce  nom  eft , comme  le  fait  voir  Bu  F., 
le  nom  générique  des  Cerfs  fie  Chevreuils  , 
fie  non  d’une  efp.  de  Chevre  ou  de  Gazelle , 
comme  Bkis.  l’a  dit  d’après  SÉBA.  Quant  à 
l’animal  défigné  par  SÉBA  même  fous  ce 
nom.c'eft  félon BuF.le  Nagor , félon  Pal. 
le  tanna. 
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MEANDRITE  , zo.  Madrépores  des  mers  da 
l’Ainér,  dc  des  Indes  , en  raalTe  hémifphéri- 
que  plus  ou  moins  relevcc,  ondée,  communé- 
ment fans  pédicule  ;.d'une  fubftancc  blanche, 
tendre  dc  d'un  tiflù  léger  dc  poreux.  Le  delTut 
eft  couvert  d'étoiles  accumulées  fie  lamel- 
leufes , i centres  longuets  fie  étroits , à lames 
nombreufes  fie  très-minces  , dont  chacune  , 
de  Z en  Z , eft  plus  I.  que  fa  voiflne  , fie  un 
peu  épailGc  vers  fa  partie  la  plus  rappro- 
chée du  centre.  Quelquefois  cet  Madrépores 
font  fillonnét  d’aohrzéluofiiét  ; fie  plulieurt 
font  fort  gr.  , allant  jufqu'â  z fie  3'  de 
diamètre. 

MlsAR  . p.  C’eft  , félon  l'hiftoire  gén.  de* 
voyages,  un  p.  de  mer  des  environs  du  Cap- 
vert  , de  la  gr.  de  la  Morue , plut  épais  , fie 
propre  à dire  confervé  comme  elle  dans 
le  fel. 

MEBBIA,q.  Chacal... 

MÉDÉE  , i.  pet.  Sphinx  d’Afr.  à aHet  pea 
dentelées , les  fupér.  vertes  avec  un  point 
fie  des  bords  bruns , les  infér.  fauves , â bord 
n.  en-deflfus  , en-deftous  verdâtres  , â bord 
brun  ; corps  vert  ; ant.  brunes  , grolEllânc 
de  la  baf*  au  bout.  Fab. 

MÉDUSE,  ZO.  Ortie  dc  mer.  Quant  â la. 
Tête  de  Mèdufe  , V.  Cemot.  ,a  . 

MEGERE , i.  Papillon  de  DannemascE  â aile* 
légéretcent  dentelées , les  fupér.  jaunâtres  , 
rayées  de  brun  en-delTus  , fie  garnies , vert 
la  pointe,  d’un  ecil  auquel^  eft  accolé  un 
petit  ; les  infér.  jaunâtres  fit  porunt  y yeux 
en-dcftiis  ; en-dcflbui  cendrées  , ondées  de 
gris  fie  portant  6 yeux.  Lin.  On  donne  1* 
même  nom  h un  Sphinx  des  Indes  â ailes 
fupér.  vertes , les  infér.  fauves  tachées 
de  brun. 

MELANDRE  , MéUndrin  , p.  de  mtr  du  g. 
des  Dorades , alTcz  femblable  â la  Sarge  fie  â 
YOiladt  félon  ROND. , excepté  qu’il  eft  plu* 
rond  , plus  petit , n.  fie  violet.  Petites  dent* 
pointues , caudale  entière;  chair  alTcz  bonne. 

MÉLANURE  ,p.  Se  i.  Le  p.  eft  VOilade iï'i. 

. eft  dans  LlNNÉ  fie  FaB.  le  7*.  Stencore  de 

Geoffroi. 

MELAR  c.  Rouleau  d’Ao.  â to  fpires  tra- 
verféet  d’une  infinité  de  pet.  filets  ; ouver- 
ture I.  fie  étroite  ; c.  blanche  , fouvent  de 
couleur  de  chair  interrompue  de  bandes 
brunes.  Alors  c'eft  l'Éeorehee  des  amateurs. 
Elle  a 30"'  de  1.  , ly  de  large.  L’animal  ref- 
femble  â celui  du  Jamar  , excepté  qu'il  aJe 
pied  plus  long. 

MELÉAGRE  , o.  Peintade. 

MELET  , p,  Atérine. 

MELETTE , 
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MEI-ETTE  , p.  C’cA  un  petit  p.  de  mer  da  lieu  dei  cbtét  •,  4 dcntt  plus  er.  que  les  au» 

nombre  des  Aphies  de  ROND,  qui  le  die  très  ü la  mâchoire  infér.  , dont  ne 

femblable  à la  Sardine  , mais  plus  petit , > caudale  peu  dehanerde.  D.  f}. 

c.  à d. , moins  1.  & plus  mince  , mais  pro-  P.  16.  V.  A.  ~ félon  ; Sp.  maena. 
portionellemeni  plus  large  , & II  gras  qu'en  LINNÉ. 

le  maniant  il  fc  fond,  Sc  qu’un  certain  nom^  Miudole  elakchm  , p.  Picard.  • 

bre  d’individus  confervds  dans  un  vafe  y MENELAS,i.  Papillon  d’Amér.  â rorcelet 
fait  bientôt  trouver  une  huile  bonne  pour  fans  taches  rouges  ; ailes  dentelées , d’un 

la  lampe.  Ce  p. , félon  DUH. , a une  petite  bleu  célclle  cn-delTus  , ncbulciifes  & variées 

gueule,  de  gr.  yeux  , le  dos  brun  jufqu’àla  de  p.  bruns  en-delTous  dans  le  mâle  i dans 
ligne  latér. , & le  refte  argenté  ; 1 } '.  On  la  femelle  le  deflous  dos  ailes  fupér.  orné  de 

donne,  dit-on  , le  mCme  nom  â z cfp,de  p.  z yeux  , celui  des  infér.  de  ).  LinnÉ. 

de  la  côte  d’Or  , l’une  gr.  , l’autre  petite  , MENESTRIER  , p.  faxatile  , du  genre  des 
que  l'on  marine  comme  le  Thon.  Tourdt , 1.  de  1;  â 16",  h dot  fafrané  mou> 

MÉLOÉ  . i.  Profearabé.  cheté  de  vert;  ventre  blanc  coupé  de  iraiit 

MÉLOLONTE  , i.  ZI*.  CoIéopt.de  Geof.  Cnueux  roux'fic  fafranés  fans  ordre  ; oper- 

Ant.  en  fcie  , placées  devant  les  yeux.  Cet  eufes  pourprés  , nageoires  bleues , lig.  latér. 

infeéle  relTemblc  alTez  à la  ChyfomtU  , & il  blanche-  Ce  p.  de  la  Méditée,  eft  vraifem- 

a comme  elle  des  efp.  de  bofTes  ou  d'éponges  blablement  un  de  ceux  d’AxT.  ou  de  L'in.; 

fous  fes  urfes.  C’cll  la  forme  trizng.  des  mais  Rond.,  d’aprit  qui  je  l’indi.;ue , ne 

articles  de  fes  antennes  qui  Iss  fait  paroitre  met  pas  en  état  déjuger  i quelle  efp.  il  faut 

dentelées.  le  rapporter. 

1.  Mélolonit  guadrilU  k coree/ti  n. , I.  4 , lar.  1 ; / f se  Caiiisi  , O.  Râle  de  terre, 

étuis  d’un  rouge  jaunâtre  à n taches  noires  ’ (.  t>ss  Paarai  ,c.  Moules  de  quel- 

chacun  ; ant.  aircz  courtes  ; fur  le  prunclier  quet  rivières,  â ouverture  (inueufe;  pefante» 
fauvage.  . opaque  , i battans  peu  convexes  , bords  de 

а.  M.  guadrillt  à corctln  rouge , I.  Z , lar.  I ; la  charnière  nus  ; furface  inter,  argentée  ; 

point  n.  dans  le  milieu  du  corctiet  ; étuis  une  grolTe  dent  â un  battant , 1 pet.  âl’autre; 

rouges  â z taches  n.  1.  gr  6"' ; animal  fans  trachées  apparentes. 

|.  M.  Hfette , i.  Z ; d’un  vert  foncé  , hors  les  La  Mtre  des  Perles  étant  une  Moule  ne  doit 

antennes  n.  égaies  â la  moitié  du  corps,  Ôc  pat  être  confondue  comme  elle  l’eftfuuvent 

les  étuis  d’un  jaune  pâle  ; dans  les  boit.  ' avec  la  Nacre  de  perlet  qui  eft  une  Huitre. 

4.  M.  iUuetie  , 1.  tr;  deflous  8c  tête  d'un  noir  MÉRIAN  , (la)  i.  4;*.  Teigne, 
bleuâtre;  étuis  d’un  bleu  plus  clair;  pieds  8c  MÉRIS  , p.  Cugupuguacu. 
corceler  d'on  brun  rouge.  MERLAN  , p.  tf*.  g*de  Go. , par  conf.  ma- 

f,  M.  mouehe,  1.  i ; ; gro&  tête , corcelet  aflez  lacopt.  jug.  ; corps  oblong , peu  comprimé  , 

large  , étuis  courts  8c  bordés , cuifles  8c  bafe  épais  ; dos  8c  ventre  peu  élevés  ; pet.  écailles 

des  ant.  fauves  ; tarfes  8c  bouc  des  ant.  n. , lifes  8c  caduques  ; tête  cunéiforme  ; écail- 

corcelei  rouge-fauve  avec  une  tache  bleue.  leufe  , ou  déprimée  , ou  comprimée  ; mâ- 

б.  M.  Bo  ffon.  V.  ce  mot.  choires  fouvent  inégales;  gr.  yeux  h.;  gr. 

MELPOMENE,  i.  Papillon  d'Amér.  fem-  opercules  pointus , flexibles , fouvent  alép. , 

blable  â Apatlon  , excepté  que  fes  ailes  font  de  } pièces  ; membrane  branchiale  feus  la 

noires  , les  fupér.  â fafeie  rouge  , les  infer.  gueule  , demi-nue  , â 7 ou  8 rayons  ; quel- 

marquées  de  p.  fanguins  â leur  bafe.  quefoisdet  cirrhes  h une  ou  aux  z mâchoires  | 

MEMBRE  MARIN , V.  Voyez  Priapedemer.  anus  prefque  au  milieu  ; i ,z,  ou  j dor- 

MEMINE,  q.  Z*.  Chevrotain.  laies;  peélorales  prefque  moyennes  , alfez 

MENOOLE,  p.  de  la  Méditér.  du  g.  des  étroites  8c  pointues  ; ventrales  rapprochées 

Dorades  , aflez  femblable  au  Bogue  félon  8c  pointues  , caraâere  facile  à faiflr  ; 1 ou 

Rond.  , mais  un  peu  plus  lar.  8c  plus  court,  z anales  , félon  qu’il  y a i , z , ou  j dor- 

â peine  I.  de  é à iz'*,  ayant  les  yeux  plut  fisles. 

petits  , l'iris  rouge  , le  mufeau  pointu,  la  Le  Merlan,  p.  de  l’Océan  feni  ; mâchoire  fu- 
tête  plate.  Rond.  8c  \Pil.  difent  quece  p.  pér.  plusi. , fans  cirrhes  â l’infér.  ; j dor- 

efl  tout  blanc  en  hiver  , mais  le  premier  faits  8c  z anales  ; iris  argenté  ; 1 g.  latér. 

ajoute  que  dans  les  autres  faifons  il  a , fur  linueufe  ; écailles  cris-pet. , grifes  Gr  le  dos  ; 

un  fond  vert- jaunâtre  clair  des  taches  bleues.  argentées  fous  le  ventre;  tache  noire  au 

O.  8c  jaunes , 8(  un  gr.  exil  noirâtre  au  mi-  conunenccment  des  pcélor.  ; 1.  i â a'.  Ce  p. 

X X 
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ei\  ifTcz  vorice  , & il  en  ivale  d’autrci  doat 
la  (aille  approche  alTez  de  la  fienne.  On 
affiire  en  avoir  trouvé  d’hermaprodiies. 
D.  id , i8  , 19.  P.  10.  V.  6.  A JO  , to. 

MerLin  Ptni-pierrt , p.  du  même  g.  que  PaL. 
a décrit  le  premier  . femblable  ü un  petit 
Merlan  , mais  fe  trouvant  dans  la  Méditér. 
que  le  vrai  Merlan  n'habite  pat  ; cirrhe  fout 
le  menton  , anus  Itês-près  de  la  tête  ; peau 
des  nageoires  jaunâtre  8c  très-lâche  , rayons 
crès-hns  ; i'*.  dorfale  étroite,  x'.  baflTe  , 
J',  plus  h.  mais  plus  courte  •,  peélor.  un  peu 
en  faux , précédées  par  les  ventrales.  C’eft 
h raifpn  de  ces  peélor.  que  Pal.  a donné  à 
ce  p.  le  furnom  de  Pircc  - pierre  , ayant  cet 
nageoires  comme  celles  du  genre  de  ce  pont, 
D.io,  17, 16.P.  IJ.  V. y.  A. XJ,  19. 

JH.  de^tj  Méditerranée  , p,  du  même  g.,  mais 
très-différent  du  vrai  Merlan  , par  fon  uni- 
que dorfale  ; X barbillons  à la  mâchoire  fn- 
périture  , un  à l'infér.  D.  J4.  P.  ty.  V.  ». 
A.  44,  Il  ell  extraerd.  que  ce  p.  de  notre 
Océan  , 8t  de  la  Méditér. , ne  nous  foit  in- 
diqué que  par  LI^t.  comme  le  précédent  n’a 
été  décrit  que  par  Pal.  On  a donné  le  même 
nom  au  Merlu. 

Merle  , O.  Famille  d’oifeaux  du  genre  de  la 
Grive  , compofee  de  ceux  auxquels  or  a 
trouvé  de  l'analogie  avec  : 

Le  Merle  comman  ; oifeau  plus  n.  qne  le  Cor- 
beau même  . l'étant  &ns  aucuns  reflets;  ayant 
feulement  le  bec  , Te  tour  des  yeux  & la 
plante  du  pi.  jaunes;  jeune  8c  femelle  ayant 
la  tête,  tout  le  manteau,  8c  le  bas  ventre 
bruns , la  gorge  variée  de  brun  , de  gris  8c 
de  roufsâtre  ; le  refte  du  devant  8c  du  deffbus 
du  corps  bruns  & nués  de  roufsâtre  , bec 
noirâtre.  Cette  efp.  oflü-e»  variétés  peu  com- 
munes fans  être  très-rares,  les  M. blanchâtres 
8c  les  M.  .â  taches  blanches;  1.  lo"  j"'.LesM. 
de  cette  efp.  fe  voient  dans  tou  te  l’Europe.  Ils 
ne  voyagent  pas  , 8c  ne  vont  pas  en  troupes 
comme  les  Grives.  Ils  aiment  les  bois  8c  y 
vivent  de  baies , d’i.  8c  de  vers.  Moins  fau- 
vagei  que  la  Grive  ils  fréquentent  quelque- 
fois nos  jardins  8c  paroiffenr  s'attacher  aux 
lieux  oà  ils  ont  une  fois  pondu.  Nid  à la  fin 
de  l'hiver,  â quelques  pieds  de  terre  ; i'*. 
onre  de  î â 6 œufs  d’un  vert  bleuâtre  bar- 
ouillc  de  rouille  ; cette  ponte  ell  fuivie  d'un* 
8c  quelquefois  d’une  j*.  graduellement 
plus  foioles.  Le  fiflet  doux  de  cet  animal  8c 
la  facilité  avec  laquelle  il  s’apprivoife  , 8c 
apprend  à répéter  des  airs  8c  quelques  pa- 
roles , fait  qu’on  l’éleve  quelquefois  en  do- 
mtfticité.  Le  goût  de  fa  chair  varie  avec 
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celui  des  baies  qu’il  trouve  ; aufC  tfi-clle 
comparée  à relie  de  la  Grive  dans  nos  pro- 
vinces méridionales  où  au  lieu  de  nos  baies 
amercs  il  trouve  des  olives. 

».  M.  à plaftron  tlanc  , un  peu  plus  gros  que  le 

0 précéd.;  plumes  d’un  n.  moins  foncé  8c  ié- 
érement  bordées  de  gris-clair;  plaftron 
lane  demi. circulaire  ; bec  plus  court  8c  noi- 
râtre ; hors  les  angles  de  la  bouche  jaunes. 
Cet  O.  eft  ie  Merle  it  eotlier  de  Bris,  qui  dit 
que  la  femelle  ne  différé  du  mâle  qu'en  ce 
que  le  collier  , ou  le  plaftron  , eft  très-peu 
apparent.  Mais  dans  BuF.on  lui  donne  pour 
femelle  l’o.  appellé  Merle  de  Montagne  qui 
eft  un  peu  plus  pet. , dont  les  plumes  ont  une 
bordure  grife  plus  marquée  8c  plus  large  , 
dont  les  pennes  des  ailes  font  bordées  de 
blanchâtre  8c  celles  de  la  queue  n.  , 8c  donc 
le  plaftron  eft  d’un  gris  foncé  ceint  de  rouf- 
sâcre.  Cet  o.  arrive  en  automne  par  petites 
troepes  dans  plutîeurs  de  nos  provinces. 

J.  M.  couleur  de  rofe ; moins  gros  que  le  Merle 
commun  ; tête  , gorge  , cou  8c  pennes  dea 
ailes  d’un  n.  â reflets  violets  ; dos  , poitrine 
8c  ventre  rofés , bas-ventre  brunâtre  ; pet. 
huppe  rofe.  Cet  o.  eft  rare  , 8c  de  pafTage. 

4.  Gr.  M.  de  roche  , 1.  7"  9"'.  Oifeau  folilair* 
qu’on  ne  trouve  que  dans  les  pays  de  mon- 
tagnes ; gorge  8c  cou  d'un  cendré  noirâtre 
tacheté  de  roufsâtre;  dos  , poitrine  8c  venrre 
couverts  de  plumes  variées  de  noirâtre  , de 
brun  8c  de  roufsâtre. 

f.  Pet.  M.  de  roche  ; encore  plus  petit  que  le 
récédenc , quoiqu'ayant  les  ailes  plus  I.  8c 
abitant  les  mêmes  lieux  félon  Bris.;  gorge 
8c  cou  d’un  cendré  bleuâtre  ; croupion  varié 
de  blanc  8c  de  cendré  ; poitrine  8c  ventre 
roux  varié  de  brun  8c  de  blanchâtre  au  bouc 
de  chaque  plume. 

é.  M.  bleu  i un  peu  plus  pet.  que  le  M.  commun , 
mais  â ailes  plus  I.  ; plumage  compofé  de 
plumes  d’un  cendré  bleuâtre  , rembrunies 
vers  le  bout  Sc  blanchâtres  â la  pointe  ; affez 
commun  en  Italie  , oïl  on  l’appelle  vulgaire- 
ment Moineau  folitaire  ; chant  de  Roffignol. 

7.  M.  folitaire  , taille  du  précéd.  dont  il  pour- 
roit  être  une  variété  ; fon  de  voix  trci- 
doux;  habitant  les  montagnes  hors  le  tem* 
de  l’amour  où  il  fe  rapproche  des  habita- 
tions. Il  niche  au  h.  de  quelque  cheminée, 
vieux  bâtiment  ou  gr.  arbres  ifolcs  8c  voifin» 
de  quelque  tour  ou  clocher , où  le  mâle  pofé 
chante  perdant  l’incubation.  Plumage  comp. 
de  plumes  brunes  piquées  de  blanchâtre;  lé- 
gère teinte  bleuâtre  aux  tempes,  au  cou  8<  â 
la  poitrine;  femelle  brunepiquée  de  jaunâtre. 
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I.  Le  Merle  foJitat'e  de  Ai Jnitle  , un  peu  ^lul 
petit  que  le  précédent;  manteau  brun  nué 
d’un  bleuâtre  qui  devient  plus  marqué 
fur  le  croupion  ; gorge  de  poitrine  du  même 
fond  moucheté  de  jaune;  ventre  orangé  ta- 
cheté de  blanc  de  de  bleuâtre  ; femelle  fans, 
bleu  ni  orangé, 

a.  M.  folitaire  de  PAilifpines  , taille  du  Merle 
fuliiaire  d'Europe  ; front  jauoe-oliéâtre  ; 
manteau  de  plumes  brunes  terminées  de  blanc 
avec  un  trait  «oirâtre  entre  ces  1 couleurs  ; 
croupion  de  même  , excepté,  que  les  plumes 
en  font  cendrées  ; celles  du  devant  du  corps 
d’un  blanc  fale  bordé  de  brun  ; ventre  blanc- 
roufsâtre  rayé  tranfv.  de  brun. 

}■  Lr  Jjttnoir , un  peu  plus  gros  que  notre  M.  ; 
plumage  n.  k reflets  verts  , hors  les  grandes 
pennes  des  ailes  d’un  brun  roux;  il  ferosc 
mieux  nommé  Rounoir  ; au  Cap. 

4.  M.  huppé  de  U Chine  , un  peu  plus  gros , 
queue  plus  courte  , pi.  jaunes  , pet.  panache 
pris  du  bec  ; plumage  n.  ; bande  oblongue 
blanche  fur  les  ailes. 

g.  Le  Podobé  , apporté  du  Sénégal  par  Ad.  ; 
gr.  de  notre  M.  ; plumage  n. , hors  les  ailes 
d’un  brun  roufsâtre  , & le  bout  de  la  queue 
blanc. 

él.  Le  Vert-doré  ,1.  1 8"  » dont  la  I.  queue  oc- 
cupe feule  1 1"  ; plumage  d'un  vert  chan- 
geant en  n.,  en  violet , en  or  de  en  pourpre  ; 
les  pennes  interméd.  de  la  queue  plus  1.  ; au 
Sénégal. 

7.  Le  Fer-à-chevel , Jtf.  à collier  d'Ainérifie 
de  Bris,  plus  gr.  que  le  nôtre  ; dos  varié 
de  brun,  de  roufsâtre  de  de  noirâtre;  devant 
de  deflbus  du  corps  jaunes , fer-â-cheval  noir 
fur  la  poitrine;  delTus  de  la  tête  de  du  cou 
bruns  ; ferre-téte  blanc  ; Amér.  feptent. 

8.  M,  de  la.  Chine , plut  gr.  que  le  nôtre , dans 
Bu  F.  ; un  peu  plus  pet.  félon  Maud.  ; cou, 
poitrine  , ventre  d’un  gris  terne  , ainG  que 
la  tdte  qui  paroit  porter  des  lunettes  n.  ; dos 
d’un  brun  lombre,  - 

p.  M.  vert  d’Angola  , taille  du  nôtre  ; plu- 
mage d’un  vert  de  Canard  foncé , i reflets 
d’un  rouge  doré  fur  1e  dos  d(  les  ailes  , vio- 
lets fur  la  tête  de  la  gorge  ; double  raie  d’a- 
cier poli  fur  l’aile. 

10.  Ai.  violet  de  Juijt , taille  du  précéd.  ; tête, 
ventre  de  cou  violets,  queue  bleue,  ailes 
vertes;  peut-être  mâle , ou  femelle  du  pré- 
cédent. 

Jl.  Le  Plafironn.  de  Ccylan  , un  peu  plus  petit 
. que  noue  M.;  manteau  d’un  vert  oUvâue  ; 
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devant  de  delTous  du  corps  jaunes  ; pbitron 
n.  produit  par  la  jonûion  ot  l’clargiirtmcnt 
de  a raies  qui  defeendent  des  yeux  ; ailes  va- 
riées de  brun  ; au  Cap  de  à Ctylan. 

It.  L'Oranvert  , ou  M.  à venue  orangé  , du 
Sénégal  , plus  petit  que  le  nôuc  ; manteau 
vert  riche  en  reflets  ; dtflbus  Ôt  devant  du 
corps  orangés  ; coup  blanc  fur  l’aile.  On 
trouve  dans  BuF.  , comme  variété  de  cette 
efp. , VÜranbleu  de  même  taille  qui  n’en  dif- 
féré que  par  le  manteau  bleu  ; au  Cap. 
ri.  M.  brun  du  Cap  , 1.  10"  ; plumage  brun  k 
reflets  verts , hors  le  ventte  & le  croupion 
blancs. 

14.  L’Ourovang,  ou  M.  cendré  de  Madagafcar  ; 
gr.  du  iMauvis  ; h.  de  la  tête  garni  de  plumes 
étroites  , 1.  & d’un  n.  vert;  cou  , dos , gorge 
& poitrine  d’un  cendré  lavé  foiblement  d’o- 
livâtre ; ventre  d’un  cendré  clair. 

Ijr.  M,  ( abuf.  Etourneau  ) dci  Colombiers  t 
taille  du  précéd.  ; plumage  d’un  vert  fombre 
à divers  reflets  ; ailes  allant  au  milieu  de  la 
queue; familier ôc  entrant , à l’ifle  dc-France, 
jufques  dans  tes  colombiers. 

16.  M.  olive  du  Cap  ; taille  des  précéd.  ; man- 
teau brun  olivâtre;  gorge  fauve  mouchetée 
de  brun  ; ventre  fauve  uni. 

17.  M.  a gorge  n.  do  S.  Domiogue  ; encore 
taille  de  Mauvis  , excepté  la  plaque  n.  , U 
tète  , le  cou  & le  dos  font  d’un  gris  brun 
légèrement  ondé  de  brun  plus  fonce  ; per, 
couvertures  des  ailts  isordéesd’un  jaune  oli- 
vâtre qui  couvre  aulïi  le  deflbus  du  corps. 

18.  M.  au  Canada,  1.  8";  manteau  de  plumes 
noirâtres  rcrminées  de  roux  ; delf sus  du  corps 
de  même  en  fubllituanl  le  roufsâtre  pale  au 
roux. 

Ijj.  M.  olive  des  Indes,  !•  8";  le  vert  oliw 
plus  foncé  en-deflus  qu’en-deflTous  ; pennes 
des  ailes  brunes  bordées  de  jaunâtre  du  côté 
du  corps.  ' 1 

ao.  M.  cendré  des  Indes  , 1,  7"  9"'  ; deflbut 
plus  clair  que  deflus  ; ailes  varices  de  n. 
ai.  M.  brun  du  Sénégal,  I,  8";  gris-brun  en- 
defliis  , blanc-fale  cn-deflbus  ; ailes  & queue 
brunes. 

11,  Le  Tanaombé , un  peu  pins  petit  tjue  le 
Mauvis  ; plumage  brun  , hors  ü poirrine  Se 
les  côtés  bruns  roufsâtr es , ÔC  le  ventre  blanc  ; 
ailes  variées  de  violet  , de  roux  , de  n.  ôC 
de  blanc  î â Madagafcar. 

^i.  M.  de  M.ndanao  . 1.  7"  i ventre  blanc. , le 
rtfte  d’un  n.  â reflets  d’acier  poli . hors  une 
* bande  blanche  prêt  du  bord  ex  térisur  des  ai  les. 

M.vtrt  de  P iJle-dt'Franee  ,\.  7 ; d un  vert 
bleuâtre  rembruni  ; bec  ôc  pi-  cendrés. 

X X ij 
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If,  Le  Cefque  n, , ou  M.  à t/ten,  du  Cap , t>7"i  d’un  cendré  qui  fe  blanchir  fout  le  ventre> 

gorge  & ventre  roufsStret,  doa  brun  foncé,  M.  violet  à vtntrt  t/aiu  dt  }\ûi* , l>6";plu- 

Croupion  roux  , devant  8c  deObus  du  corps  nkge  d'un  violer  à reflets  rougeâtres , hors  le 

roufsâcres  , latér.  ra^és  de  brun  tranfv.  ventre  blanc , 8c  les  gr.  pennes  de  l'aile  nol- 

tS.  Le  Brunet , I.  7"  ; plumage  d'un  brun  râtres. 

foncé  en-deflus  , écUirci  8c  un  peu  jaunâtre  jg.  M.  olive  de  5.  Domingue , I.  8*^;  plumage 
cn-dcQuus,8c  vraimenl  jaune  fous  la  queue  j olive,  mélé  de  gris  en-deflous,  ailes  va» 
au  Cap.  , nées  de  brun  8c  d’olivâtre. 

*7.  Merle  brun  de  la  Jamaïque , 1.  6"  4'"  ; plu»  jp.  M.  olivâtre  de  Barbarie  , plut  gr.  que  la 
mage  d’un  brun  très  foncé  fur  le  dos,  éclairci  Draine  { manteau  jaune  olivâtre  , varié  de 
fous  le  cou  , blanchâtre  fout  le  corps  , tache  brun  8c  de  n.  fur  les  ailes  } devant  8c  deflbut 

blanche  au  bas  de  la  gorge.  du  corps  d un  blanc  fale. 

s8.  M,  huppé  du  Cap  ; gucre  plus  grand  que  le  40.  Moioxita  , ou  Rtligteufe  i'Abyÿtaie , taille 
Cochevis  i tétc  Ac  gorge  0.  â reflets  violets,  de  notre  M.  } coqueluchon  n.  i le  relie  du 

dos  8c  poitrine  bruns  avec  les  mêmes  reflets  ; manteau  d’une  jaune-brun  , hors  les  ailes  8C 

ceinture  brune  variée  de  blanc  , palTanr  du  la  queue  variées  de  brun  8c  de  jaune  féparés,  . 

dos  fous  le  ventre  qui  efl  blanc  ; couver-  plut  de  noirâtre  fur  la  demiere  ; ventre 

cures  infer.  de  la  queue  rouges;  pet.  huppe  jaunâtre. 

mobile  noii  c.  41.  Af.  a.  ir  blanc  dlAbyjftnie  ; taille  du  Mau» 

ap.  M d’Amboine  ; taille  d’Alouette  ; man»  vis  ; manteau  n.  , hors  une  bande  tranfv. 
ceau  brun  rougeâtre;  devant  8c  dvflbus  du  blanche  fur  l’aile  ; devant  8c  deflbus  du  corps 

corps  d’un  jaune  clair  , ainli  que  les  pennes  blancs  ; bec  8c  pi.  n.  ; ailes  courtes, 

moyennes  des  ailes.  4a.  M.  brun  d' Aoyftnie  ; même  caille  ; mao» 

JO.  M.  de  l’ijle  Bourbon,  I.  7"  9"' ; caloie  n.  ; teau  d’un  brun  plus  foncé  fur  les  ailes  8c  la 

manleau  8c  poitrine  d’un  cendré  olivâtre;  queue  od  les  pennes  font  bordées  de  brun 

ventre  d’un  olivâtre  jaune,  blanchâtre  au  claie;  devant  8c  deflbus  du  corps  d'un  jaune  ■ 

milieu  ; pennes  des  ailes  rouftârret , hors  les  fauve. 

) intermédiaires  brunes.  4j.  M.  a cul  jaune  du  Sénégal , un  peu  moindre 

gt.  M.  Oominiquain  des  Philippines , I.  é"  ; plu-  que  notre  M.  ; tête  8(  gorge  noire  ; le  refle 

mage  brun  , clair  fur  la  tète  , le  cou  8c  le  du  plumage  d’un  brun  plut  foncé  en  defl'ut; 

delfous  du  corps  , plut  foncé  8c  varié  de  couvertures  du  dclTout  de  la  queue  jaunes, 

violet  changeant  fur  le  dot  8c  les  ailes.  44.  M.  bleu  de  la  Chine  ; Caille  du  nôtre  ; pin» 
ja,  M.  vt't  de  la  Caroline , un  peu  plus  grand  mage  d’un  bleu  violet  changeant  ; a traits 

que  l’Alouette;  manteau  d’un  vert  obfcur  ; blancs  fur  l’aile;  jambes  inter,  blanches  , 

coups  de  blanc  fur  la  face;  devant,  côtés  extér.  bleues  ; M.  bONKERAT. 

8c  deflbus  du  corps  jaunes,  hors  le  bas-ventre  4p.  Pec.  Af . de  la  eâie  de  Malabar,  taille  du 
d’un  blanc  fale.  Moineau  franc  ; plumage  d’un  vert  brillant, 

jj.  Le  Terat-boulan , ou  Af.  des  Indes , 1.  8 hors  le  front  jaune  , la  gorge  n. , un  coup 

bec,  pi. , doigts  courts , queue  étagée  par  de  bleu  fur  la  joue  8c  fur  l’aile  M.  Soû- 
les feules  pennes  latér.;  manteau  n.  , cendré  NER  AT. 

fur  le  croupion,  8c  jetant  du  blanc  fur  les;  M.  dominiquain  de  la  Chine,  un  peu  moin- 
pennes  latér.  de  la  queue  ; delTout  8c  devant  dre  que  le  nôtre  : plumes  de  la  tfie  8c  du  cou 

du  corps  d’un  blanc  qui  remonte  jufqu’â  I.  8c  étroites , blanches  fur  la  tête  6c  le  de- 

l’ceil.  vaut  du  cou  , d’un  gris  foncé  en-delTus  , le 

J4.  Le  Saui-jala , ou  Af.  doré  de  Madagafcar , refle  du  plumage  d’un  cendré  clair , hors  le 

taille  de  l'Alouette;  manteau,  poitrine  8c  h.  de  l’aile  d'un  vert  à reflets  violets  , une  ' 

ventre  couverts  de  plumet  n.  bordées  de  tache  blanche  dans  le  milieu  de  l’aile  8c  quel» 

jaune  ; tempes  , gorge  8c  ailes  noires.  ques  pennes  les  unes  blanches,  les  autres  n.  ; 

jp.  Mette  de  Surinam,  taille  d’Alouette , (în-  queue  verte â reflets cuivr.;  M.  SoNNFH AT. 
ciput  fauve-jaunâtre;  tache  fauve-jaunâtre  47.  Af  hu.pé  de  la  Chine,  (pet-),  taille  d’un 
au  côté  de  la  poitrine,  le  croupion  auflî  Aloineau  ; huppe  d’un  brun  noirâtre;  ttm- 

fauve- iauuâtre  ; ailes  noiiâtres.  avec  une  pes , goige  & h.  du  cou  anter.  bl.ncs  ; dcnn» 

bande  blanche  ; le  refle  du  plumage  noir.  col  1er  n.  ; le  refle  du  deflus  du  cou  8c  dit 

]8.  Le  Palmijle  , taille  d’Alouette  ; tête  n.  à*  corps  b un  ; poitrine  fie  ventre  d’un  gris 

points  blancs  fur  la  face,  deflus  du  cou  cen-  clair  ; coup  de  rouge  fout  l’nil.  1 

dré,  dot  olive, dcvantdu  cou  blanc , poitrine  48,  Ai.  huppe  ue  Surate , 1.  fl"  ; itce  8c  cou  n.  ; 1 
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le  reffe  Ju  devant  & le  deflous  du  corps  d’un 
gris  foncd  , dos  brunicre;  ailes  variées  de 
vert  & de  n.  j qutue  n.  ; M.  SoNJtERAT. 
i|9.  M'T  tgrii  dt  Giitgi  ; un  peu  moindre  que  le 
siûtre-,  delTus  de  U t£ie  de  du  cou  blanchâtre  ; 
gorge , devant  du  cou  de  dos  d'un  gris  foncé  ; 
poitrine  de  ventre  d'un  gris  clair  lavé  de 
rougeâtre  ; à la  cdie  de  Coromandel  ; M. 
SoNNbKAT. 

jro.  jaunt  àc  la  Chîni , taille  du  nôtre  ; plu« 
mage  jaune , éclairci  en  deflbus  ; plumes 
blanches  autour  de  l'ceil  ; trait  n.  de  l'angle 
fupér.  du  bec  â ToeU  & un  peu  au-deUi 
M.  SONNERAT. 

Çkeravau , '1  O.  de  Cayenne  d’abord  mit 
M.  Irottx,  > dans  Bup.  au  nombre  des 

(pet  )J  Merles  , mats  renvoyés 
enfuite  parmi  les  Fourmilliers  , comme  des 
variétés  du  Paliiour, 

SiUtt , quelquefois  Martln-pdcheur. 
knin  , ralikour. 
à gorge  rouge  , i a*.  Tannra. 

■ endré  de  5.  Domingue , Moqueur. 
chauve  de  Cayeare  , Colnud. 
e.  dei  PhiUppiius , GouUn. 
des  Philippines  , Martin. 
du  BrlJUy  Scarlateir 
du  Mexique , Rollier. 
vrn  des  Molluques  , Brive. 
des  Alpes,  Choucas. 

MEKLE  D'EAU.  O.  Ce  n'eft  pat  un  Merle  , 
mais  un  o.  du  g.  du  Bécadeau.  Il  eft  un  peu 
plus  petit  que  le  vrai  Merle,  I.  7f"i  le 
bec  dr. , grêle  , lifle , comprimé  vert  le  bout; 
manteau  d'un  brun'ardoile  -,  devant  du  cou 
de  poitrine  blancs;  ventre  antér.  roufsâtre, 
polKr.  brun  noirâtre.  Cet  o.  des  pays  de 
montagnes  , le  partie,  des  Vôges  , vit  au 
bord  des  ruilTcaux  dont  il  fuit  le  cours  en 
marchant  le  long  de  la  rive  de  entrant  fou* 
vent  dans  l'eau  , non  en  plongeant  comme 
les  o.  aquatiques , mais  en  continuant  de 
marcher  fur  terre  fous  l’eau  où  il  va  cher* 
cher  de  pet.  p.  , des  v.  & des  larves.  Silen» 
cieux  & folitaire  il  ne  voit  fa  femelle  que 
dans  le  rems  de  l’amour  ; 4 on  y oeufs  dans 
un  nid  de  moulTc  fupér.  couvert  en  forme  de 
four  placé  fur  terre  au  bord  de  l’eau. 
MEKLEDE  MER,  p.  faxatiledu  genre  des 
I ourds  , alfez  Temblable  â la  Tanche  , vivant 
d'algue  . de  pet.  p. , de  Mollufques  , dtc.  ; 
mâle  d’un  bleu  violet , femelle  d’un  n varié 
de  bleu  ; opercules  rougeâtres,  iris  intér. 
roujc,  extér.  bleu.  Ilelt  rxiraordiraire  que 
Pond.  , Bbion%  Cesner  , Salvien, 
Vl'it. , Art.  , Lin  , dcc.  ne  parlent  que  de 
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la  couleur  de  ce  p. , 3c  qu’en  n’en  trouve 
aucune  defeription. 

MEKLET  BLEU  , o.  Martîn-picheur. 

MERLÎ7  , Merluche , gr.  Merlu  de  Bretagne  , 
Merlan  de  la  Méditer. , p.  de  l’Océan  , de  la 
mer  du  Nord,  3c  de  la  Méditer,  que  Bloch 
caraélérife  par  fes  a dorfales  3c  fa  bouche 
fans  barbillons.  Gr.  bouche,  a rangs  de  dents 
aux  s mâchoires  , l’infér.plus  L ; lie.  latér, 
antér.  garnie  de  6 A p pet,  verrues  , SC  allant 
jufqu’au  milieu  de  la  caudale  ; dos  gris  3c 
arrondi , ventre  blanc-fale  ; I.  ta  â X4",  Ce 

р.  eft  un  de  ceux  que  l’on  fait  féchcr  fur  des 
bâtons  3c  que  l’on  nomme  pour  cette  rail'on 
Stockfifeh.  Il  eft  vorace  8c  ardent  â la  pour* 
fuite  des  Harengs.  Sa  chair  eft  blanche  3c 
fcnilleiée , mais  médiocrement  eftiméc  parce 
qu’elle  eft  molle  & a peu  de  goût.  D.  10, 
JJ.  P.  ta.  \ 7.  À.  jr.  Cad.  merlucciur, 

Mcklu  axasit , Morue  louche,  p.  du  même  g., 

с.  â d. , de  relui  du  Merlan  ; corps  peu  épais, 
mais  aOez  large  ; dos  d'olive  clair  8c  jau* 
nâtre  , ventre  argenté,  écailles  três-adhé* 
rentes , s fois  plus  gr.  que  celles  de  la  vraie 
Morue  ; barbillon  fous  le  menton  , nageoizes 
couvette  de  la  peau  commune,  lig.  latér. 

Çooéluéc  ; I.  10  â il".  D.  ij  , zj,  ao. 
’.  tl.  V.  6.  A.  ji  , 11.  Cad.  lufcus. 
MÉROP.S , o.  f'oyt  J à la  fuite  des  Promérops  ; 

aulE  , abuf. , Grimpereau. 

MÉROU  , p.  de  mer  , du  g.  des  Dorades  } Il 
fe  pêche  près  de  Bayonne , 3c  fa  chair  eft 
eftimée.  Corps  comprimé , tête  fupér.  ap* 
latie  ; gr.  yeux  , gr.  gueule  , mâchoire  infér. 
relevée  vers  la  fupér.  ; pet.  dents, confufes 
3c  crochues  ; peélor.  baftes , caudale  quarrée; 
tête  8c  dos  bruns , ventre  argenté  ; I.  a j " , 

lar.  7i.  D.  If.  P V.  6.  A.  DUH. 

MÉRU , autre  p.  de  mer  de  nos  côtes  félon 
Du  H.  , 3c  de  je  ne  fais  quel  g.  ; 1.  j' , lar. 
p"  ; gueule  tris-grande  , yeux  extrêmement 
faillans  ; peélor.  larges  3C  courtes  , ventrales 
thor.'  mais  aulC  reculées  que  peuvent  l’être 
des  thorachiques  , plus  I.  3c  moins  larges 
que  les  peéioralcs;  dorfale  donc  la  1’*.  partie 
eft  comp  de  8 aiguillons  fans  membrane  ; 
anale  allez  courte , rayonnée  3c  paroiftant 
demi-écailleulê  , ainfi  que  la  caudale  , à en 
juger  par  la  figure  ; lig.  latér.  h.  3c  prefqiie 
parallèle  au  dos. 

MESEL,  c.  dont  A t).  n’a  pasobfcrvé  l’animal, 
3c  qu’il  a mis  â la  fuite  des  Cériies,  parce 
que  fa  c.  rcâTemblc  A la  leur;  plus  petit  de 
moitié  que  le  Liiier;  17  ou  18  fpires. 
MÉSANGE  , o.  41'.  g.  de  Bris.  , comp.  de 
de  pet.  oifeaux  cétradac.  A j antér. , le  bac 
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en  alfne  , mait  en  aRne  racourcie , forre  î 
uiniue  & un  peu  applatie  latéralement. 
Is  ont  les  ailes  courtes  ; les  plumes  qui 
couvrent  le  Corps  le  grolTillcnt  à l’œil  , 
étant  longues,  demi»décompofcei , Se  fou- 
veot  hérill'ces.  Celles  de  la  bafe  du  bec  re- 
viennent en  avant  Se  donnent  aux  Méfanges 
ce  que  dans  notre  nouveau  jargon  , nous 
appelions  de  \i  phyîïonomit,  El’es  ontordin. 
des  marques  blaSches  autour  des  yeux  ;-une 
tache  n.  à la  tête  ( excepte  dans  la  M.  bleue  }, 
les  pieds  plombes,  ( excepté  la  M à I.  queue. } 
Elles  font  vives  , quercileufcs  , entrepre- 
nantes, courageufes  , tiès-fortes  pour  leur 
pet.  taille,  toujours  en  mouvertient , foit  en 
volant , fuit  en  fautant  de  branche  en  bran- 
che, foit  en  grimpant  le  long  de  l’écorce  des 
arbres , furetant  dans  toutes  leurs  gerfures 
pour  y trouver  des  i. , leurs  oeufs , leurs  l.trves 
ou  leurs  chryfalides,  foit  en  faifant  des  elTorts 
pour  percer  à coups  de  bec  redoubles  une 
amande  ou  une  graine  dure  qu’elles  tiennent 
entre  leuts  doigts.  Elles  font  omnivores, 
mais  La  chair  cil  tellement  de  leur  goCt  qu’elles 
tuent  les  O,  pris  au  piège  , ou  aiToiblis  & 
hors  d'état  de  fuir  , elles  leur  percent  le 
. crâne  en  rirent  la  cervelle.  Erour.  ies  âc 
peu  méhanict  elles  donnent  clics- mêmes  dans 
toutes  fortes  de  pièges , comme  on  le  voit  k 
la  pipée , au  bâton  Kndu  , od  l’on  en  Tait  irri* 
rivet , en  a heures  d«  tens,  pljw  de  to  dou- 
. saines  fur  le  fatal  bâton.  On  vient  de  faifir 
odletqui  t’y  font  prilet,  il  a’efi  pas  encoro 
. en  repos  â fa  place , St  déjà  d’autres  vien- 
stenl  s’^  pofer.  Eeur  nid  en  ordin.  conllruil 
.avec  foin,  St  U contient  jufqu'â  ly  ou  xo 
œufs. 

I,  La  Charhonmtre  , ou  grojfe  Alrfargt.  Capu- 
chon n.  defeendant  jufqu’au  milieu  du  cou, 
& produifant  une  I.  bande  étroite  qui  def- 
cend  le  long  de  la  poitrine  & du  ventre 
jufqu’aux  couvertures  infér.  delà  queue  qui 
font  blanches  ainli  que  le  bat  ventre;  le  reâe 
du  delTous  du  corps  jaune , le  delTus  vert 
olive  , jaunilTanc  vers  le  capuchon  St  de- 
venant bleu  vers  le  croupion  & les  ailes  ; 
jouet  blanches  ; 1.  6".  Tous  les  terreios 
conviennent  â cec  0. , mais  il  cil  plus  multi- 
plié dans  les  bois  fur  les  mantagnes.  Ponte 
de  8 â ta  œufs  blancs  tachetés  de  roux  , in- 
cubation de  IX  jours. 

S.  La  pet.  Chariunnie'e  , l.  4"  J ; tête  noire 
hors  les  joues  blanches  , dos  cendré,  gorge 
& delTus  du  cou  n. , celui-ci  divifé  le  long 
de  l'épine  par  un  trait  blanc  ; deflbus  du 
corps  d'uD  blanc  - fale  qui  devient  Ixtéc. 
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roufsâtre  , raie  n.  entre  x blinches  tranfv. 
fur  r.iilc.  Cet  o.  aime  les  forêts  de  Sapins, 
Sc  la  limcile  cil  très-féconde. 

J . La  Sonette  cendrée , ou  M,  de  marais  , même 
taille  â tiès-ptu  près;  dos  d’un  gris  brun  , 

. cou  blanc  , ventre  blanc-fale  roufsâire  ; du 
relie  comme  la  précéd.  dont  BuF.  la  re- 
garde comme  une  variété.  MaUD.  1a  croit 
une  cfp.  diAinélc  parce  qu’elle  aime  les  lieux 
marécageux  dc  fe  trouve  aux  environs  de 
Paris  , tandis  que  l'on  n'y  voit  jamais  la  pré- 
cédente qui  cli  commune  en  Lorraine  , dif- 
férence de  climat  trop  Icgcre  pour  produire 
des  variétés.  Les  mêmes  raifons  n’ont  pat 
lieu  pour  la  M.  à tête  n.  de  Canada. 

4.  La  Méfange  Lieue,  1.  4 4":  plumes  du  lîa- 
ciput  alTcz  1.  fe  relevant  en  huppe  dans 
la  padioB  , antérieurement  St  latér.  blait- 
chci  , bleues  dans  le  milieu  8c  la  partie  pof- 
icricure  ; gorge  n-,  joues  blanches  du  bat 
defquelles  part  un  trait  bleu  qui  va  rejoindre 
le  bleu  de  l'occiput  ; delTus  du  cou  cendré- 
bicuâire;  dos  olive-clair;  ailes  variées  de 
bleu  , de  cendré , d’olive  8c  de  blanc  ; devant 
8c  delTons  du  corps  jaune.  Efpccc  très-cont- 
mune  , même  dans  les  vergers  où  elle  attaque 
les  bi.urgeons  8c  lc>  boutons  ; pétulante  , 
criarde,  audacieufe,  entreprenante,  colcre; 
10  â XX  œufs  élans  un  nid  placé  dans  un  trou 
d’arbre. 

f,  La  Mottftaehe  , ou  M.  barbue  , 1.  6"  f"'  ; 
triangle  n.  partant  de  l'angle  du  bec  de  cha- 
que côté  , terminé  par  des  plumes  qui  tom- 
bent fur  les  côeés  du  cou  8c  non  en  maniéré 
-de  barbe  ; fincipuc  d’un  cendré  clair  , le  relie 
du  manteau  roux  , aile  viriée  de  brun  8c  de 
blanc  ; gorge  blanche  ; devant  8c  dclTous  du 
corps  d’un  gris  blanc  nué  de  rougeâtre  ; en 
Lorraine , Angleterre  , 8cc. 

6.  Le  Kemij , I.  4j":  manteau  gris,  plut 
clair  fur  U tête  8c  le  cou , plus  foncé  fur  le 
croupion  , nué  de  roufsâtre  fur  le  dos  ; front 
n.;  bande  n.  fur  l’aile  ; devant  Sc  deflbus  du 
corps  d’un  reodré  antér.  blanc  , collér. 
roufiâtre  ; 4 ou  y œufs  dans  un  nid  artif- 
tcmcni  conllcuit  du  duvet  léger  de  dlverfes 
plantes  , que  To.  ourdit  en  manière  de  drap 
hirtifié  de  fibrilles  8c  de  menues  racines  en- 
dehors.  Il  eft  couvert  cn-^delfus , ouvert 
latér. , 8c  fufpeadu  fur  Teau  â une  branche 
flexible.  On  trouve  cet  0.  en  Pologne  , en 
Italie,  dans  les  lieux  abondans  en  plantes 
k duvet  comme  celui  des  fleurs  de  laule  , 
de  peuplier  , chardon  , 8tc. 

7.  La  Hendnliae , a.  du  Languedoc,  analogue 
au  précéd.  ; nid  au  moins  aulG  adroitement 
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conflruit , 6c  fufpendu  de  même  , devant  Si 
dcUbus  du  corps  d’un  blanc-roufsdtre  ; dcQut 
d’un  gris-roufsâtre  , ailes  varices  de  noi» 
ràtrc,  de  roux  8c  de  blanchâtre  I.  4". 

S*  Méfange  â L qutut  ; !•  y V'  queue 

occupe  J plumes  duvetées  qui  font  pa- 
roîcre  ce  très- pet.  o.  plus  gros  qu’il  ne  l’ell  ; 
lînciput  , gorge  8c  dclTous  du  corps  d’up 
blanc-fale  ombré  de  rouge  8c  de  noirâtre  > 
delTus  du  cou  d'un  n.  qui  s’avance  fur  le 
dos  , dont  le  relie  cil  d’un  rouge  faux  ; 
ailes  variées  de  noirâtre  , de  blanc  & de 
TOUX  ; queue  étagée  irrégulièrement  ; 10  à 
ao  oeufs  gris  coupés  d’une  zone  rougeâtre 
dans  un  nid  attaché  à } ou  4'  de  terre  fur 
une  bifurcation  de  branche.  Ce  nid  fait  de 
lichens  , de  moulTe  8c  de  plumes  ell  ample  , 
couvert  8c  â ouverture  latér.  ; dans  les  boit, 
excepté  le  tems  où  la  difette  de  vivres  fait 
rapprocher  les  o.  des  habitations. 

f.  Le  Pitit  dcaii  ; plumage  d’un  gris-clair  , 
hors  les  pennes  n.  bordées  de  blanc  j nid  de 
l’efp.  précéd.  avec  une  recherche  de  plus  , 
contenant  une  cafe  partie,  où  le  mâle  fe 
tient  pendant  l’incubation  ; au  Cap. 

TO.  JH.  à ceintutt  blanchi  ; 1.  g"  t manteau  gris , 
plus  brun  fur  la  tête  8c  le  cou  , cendré  fur 
le  dos , roufsâtre  fur  le  croupion  ; ventre 
roufsâtre  ; plaque  n.  fur  la  gorge  d’où  elle 
defeend  fur  la  poitrine  avec  un  bord  blanc 
qui  vient  du  bec  8c  s'élargi:  enfuite  en  demi- 
ceinture  fur  le  ventre  ; en  Sibérie. 

1*.  M.  hufp/i  ; 1.  4f''l  huppe  n.  8c  blanche 
étagée  jufqu’â  une  1.  de  8"';  jouet  blanchâ- 
tres gorge  n.  dont  la  plaque  poufl'e  des 
blets  vers  l’occiput  d’où  ils  defeendent  aux 
yeux  ; poitrine  8c  ventre  blanchâtres  , côtés 
Toufsâtres  ; dtlliis  d'un  gris-roufsâtre,  dans 
les  friches  en  France  8c  ailleurs,  mais  rare. 

la.  M.  happée  de  la  Caroline  p I.  près  de  6"; 
huppe  n.  dans  la  palTion  ; manteau  d’un  gris 
foncé , joués , devant  8c  dcITout  du  corps  d’un 
blanc  rougeâtre» 

I).  M à collier  de  la  Caroline  ; même  taille  j 
capuchon  n.  qui  defeend  fur  le  cou  8c  y 
forme  un  collier  fur  un  fond  jaune  qui  cou- 
vre le  devant  de  la  tête  8c  du  cou  , 8c  le 
delfous  du  corps  ; dos  d'un  vert-olive. 

14.  M.à  croupion  juune , un  peu  plus  pet.  (ju'un 
Chardonneret;  manteau  d*un  brun-olivatre , 
avec  les  couvert-jres  fupér.  de  U queue  jau- 
nes , devant  & dtÜous  du  corps  gr'uÿdjns 
la  Virginie. 

ly.  M.  grtfcà  gorge  jaune  ,*  I.  f ; fineîput  n.  , 
plumes  de  la  bafe  du  bec  jaunes  ; manteau 
gris  ÿ devant  du  cou  d*un  jaune  Téparé  du 
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gris  par  un  Irait  n.  ; poitrine  8c  ventre 
blancs  , latér.  un  peu  mouchetés  de  n.  ; 
femelle  toute  grife  8c  blanche  ; â la  Caroline. 

lé.  M.  amoureiije,  ainli  nommée  des  manicret 
irès-careQ'antcs  du  mâle  8c  de  la  femelle  entre 
eux  , du  moins  en  captivité.  Mais  au  lieu 
d’un  exemple  unique  corttme  celui  qu'on  cite 
fur  cet  o.  il  en  faudroit  plubeurs  , 8c  il  fau- 
droit  que  les  faits  qui  les  ofTriroient  fulTenc 
atceilés  par  des  témoins  bien  sûrs  pour  qu’ils 
pulTent  perfuader  aux  Naiuralillcs  que  ces 
animaux  poulfent  leurs  carclTes  jufqu'â  abré- 
ger de  beaucoup  leurs  jours  8c  mourir  bien- 
tôt d’épuifement  ; 1.  S''i  î plum.ig«  d’ar- 
doife  n.,  varié  feulement  par  une  bande  lo.igil. 
mi-partie  de  roux  8c  de  jaune  fur  le  milieu 
de  l’aile  ; à la  Chine. 

17.  M.aelacâie  de  Malabar,  I.  j"  8"';  manteau 
d’un  gris  foncé  ; croupion  , poitrine  3c  ventre 
d’un  jaune-rouge  \ le  h.  des  ailes  n.  , le 
milieu  taché  de  rouge  clair  , les  gr.  pennes 
longic.  mi-partie  de  noir  8c  de  rouge.  M. 
SONMERAT. 

18.  JH.  de  Nanjain  ; I.  d";  manteau  d'un  gris 
verdâtre,  coup  de  blanc  fut  la  joue,  de- 
vant du  corps  d'un  jaune  d'Orpin  rembruni , 
côtés  brunâtres , ventre  jaunâtre  le  h.  de 
l’aile  comme  le  manteau  , le  relie  n.  coupé 
d’une  bande  jaune.  M.  SoNNERAT. 

19.  Pet.  M.  du  Cap  ; taille  peu  fupér.  â celle 
du  Troglodite  ; plumage  d’un  gris  cendré 
clair , hors  les  pennes  de  l’aile  n.  bordées 
de  blanc  , 8c  la  queue  n.  cn-delTus.  Nid 
mollet  , alongé  , fufpendu  â une  branche 
flexible  , dans  lequel  ell  un  logement  partie, 
pour  le  mâle.  Quand  la  femelle  fort , en 
partant  pour  la  fuivre  il  rabat  â coups  d’aile 
les  bords  de  l’ouverture.  M.  SoKNERAT. 

M.  Pin/in,  o.  Charbonnière. 

MlsSENGLE,  Méfingle,  o.  M.  Charbonnière. 

MÉSORO,  p.  Cépole. 

MESSAGER , o.  Secrétaire  ; auflî  Pigeon 
drelTé  en  Perfe  à porter  les  lettres. 
MÉTICULEUSE(la),i.  114'.  Phal. 

MEULE,  p.  Moule. 

fo.  1'.  Crikôc  Martin-pêchêur, 

MEUNIER  , : i.  pet.  Scarabé  des  meules. 

(.p.  de  riviere  de  plufieuri  pays 
de  l’E  aropc,  du  g.  de  la  Carpe,  ainb  nommé , ^ 
dit  Ro.VD.  , parce  qu'il  frequente  les  eaux 
des  moulins , auflî  appellé  Téiard  Si  Che- 
vanne  , parce  qu’il  a une  grofle  tête  , 8c 
Vilain  , parce  qu'il  aime  la  bourbe.  Corps 
moins  large  , mais  plus  arrondi  ou  plus 
épais  que  celui  de  la  Carpe  ; tête  noirâtre, 
yeux  dorés  8c  latér.;  narines  plus  h.  quoi- 
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que  plus  près  du  mufesu, (fiant  moins latdr. ; 
isiufeau  court  & arrondi,  bouche  édentée, 
joues  charnues  ; dos  d'olive  fombre  ou  d'un 
brun  b!cu , ventre  plus  ou  moins  blanc  ou 
jaunâtre , félon  la  qualité  des  eaux  où  ce 
p.  vil  , peui'ttre  aulC  félon  fon  âge  , fa 
corpulence  & ft  graifle  ; dorfale  un  peu 
plus  reculée  que  les  ventrales  , & d'un  gris 
fale  roélé  de  rouge  , les  autres  nageoires 
d'un  violet  clair. 

Cette  defcription  du  Jlfeié/uV s’accorde  avec 
la  maniéré  dont  ma  mémoire  me  le  repré> 
fente , car  je  ne  l'ai  pas  fous  les  yeux. 
£lle  s'accorde  aulü  avec  ce  qu'en  ont  dit 
Bond.,  Gesner  , \Til-  & Bloch  , au> 
leurs  originaux.  Mais  s’agii-il  du  nombre 
des  ofleleu  & de  la  fynonymie , je  n'y  entends 
plus  rien,  BlocH  rapporte  le  Mtuaier  ainli 
décrit  au  Cyp.  jefts  de  LiN.  ■ 5c  il  a dû  natu- 
rellement le  faire  , Jift  étant  le  nom  même 
du  Meùnier  en  PrulTe.  Il  donne  pour  les 
oITelets  ; D.  ao.  P.  id.  V.  J.  A.  14.  DuH. , 
fans  indiquer  aucun  fynonyme  , donne  : 
D-  8.  P.  14.  V.  8 ou  I O.  A,  8 ou  P,  difant 
qu’il  n'a  pu  compter  exaflement  lesoflelets, 
parce  qu’ils  font  branchus.  Daub. rapporte 
ce  p.  au  Cyp,  Ccphalus  de  LiN,  qui  lionne  : 
D.  1 1.  P,  id.  V.  9.  A,  II.  D'un  autre  côté. 
Lin,  cite  pour  fyo.  du  Jifti  le  Cyp.  cuti- 
uUij  piiuta Mii oJîcuJorum  14  d’ART,  de  pour 
celle  du  Ctpkaltj  fon  Cyp.  pinna  ani 
•nm  II  ; de  en  cfièc  dans  la  fyn,  de  cette  der- 
nière cfp.  Art,  cite  les  defcripiions  de 
Rond.  , de  GesneR  de  de  TlL,  qui  ont 
réellement  le  Meùnier  pour  objet.  Si  donc 
ce  p,  eft  le  Jt/ei  de  LiN.  comme  je  le  crois , 
ma  mémoire  me  repréfeniant  la  dorfale  du 
Alcûnier  comme  ayant  plus  de  1 1 oITelets , le 
mot  Jrfrs  comme  nom  trivial  du'  Meùnier 
en  PrulTe  me  confirmant  dans  cette  opinion, 
de  le  Meùnier  ayant  la  caudale  un  peu  four- 
chue tandis  que  le  Cipka/uj  l’a  entière  dc 
même  arrondie  , il  faut  que  la  difficulté 
vienne  d’une  erreur  d’ART.  Ainli  l’embar- 
ras difparottra  par  rapport  au  calcul  des 
oITelets  de  la  pan  dc  cet  Auteur,  mais  il 
perliftera  de  la  pan  de  Duil.  , car  il  eft 
difficile  d'imaginer  comment  ce  Naturalille 
de  Bloch  peuvent  diderer  de  8 â ao  pour 
la  dorfale.  Quant  au  Ccphütui  de  LiN.,  ce 
fera  un  autre  p.  que  quelques-uns  appellent 
le  Crphalt , qui  aura  une  grolTc  tête  comme 
le  Meùnier  , mais  une  caudale  entière , 8c  , 
qui  plus  eft , arrondie. 

MEZ'Y  , o.  CrelTerelle. 

MIACOTOTOLT  , o«  pet.  oiTeau  du  Mexi- 
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que  à dosa,  fouetté  de  blanc,  ventre  pâle, 
ailes  cendrées  , non  décrit  ; Heun  ANDBZ. 

MIAULE  , O,  Goiland  de  Mouette. 

MICÜ  , q Sagoin. 

MICROCOSME,  V.  obfervé  par  Réoi.  H 
habite  un  tube  bifurqué , groffiéremeot  af- 
femblé  8c  comp.  de  gravier , de  débris  de 
coquilles  dc  dc  plantes  marines.  Les  a bran- 
ches ont  à leur  extrémité  un  pet.  trou  ouvert 
dans  une  membrane  qui  tjpidè  leur  intér., 
dc  par  ces  trous  l’animal  reçoit  ou  rejeie 
l'eau  à fon  gré  , dC  la  lance  même  A un  aftèz 
grande  diftance.  Sa  chair  a , â peu-prês,  la 
même  conliftance  que  celle  des  Huîtres , 
maison  y diftinguefort  aifément  l’oefophage, 
le  foie , le  coeur  , les  vailTeaux. 

MIGA  , c.  Pourpre  d'Ao.  â canal  courr , 
échancré  dc  replié  en-dehors  ; c.  â p fpirea 
renflées  dc  relevées  de  10  à ta  côtes  ; fommec 
de  moitié  plus  long  que  l’ouverture  qui  eft 
prefque  ronde  ; levre  droite  à i f dents  finesc 
1. 

MIGNONE  , (la)  i.  idSc.  Mignonette,  et*. 
Phalène, 

MIGRAINE , î.  Cancre-ours. 

MIGUEL , r.  Serpent  d'Amér.  du  4<.  g. , ua 
de  ceux  que  l'on  a nommés  Amphubints  , 
Douhlt-marduurs  ; robe  brunâtre  rayée  lon- 
git.  de  roux,  ou  jaune  rayée  de  brun  ; fur 
les  flancs  l'intervalle  de  ces  raies  eft  mou- 
cheté de  blanc.  Gkon.  rapporte  ce  Serp. 
au  Tucuman. 

MIIVIPIRA , p.  de  mer  du  Brélil,  du  g.  du 
MiUn.  Il  en  eft  , félon  MARC. , de  gr.  fort 
difTérenres.  Celui  qui  a fervi  il  fa  deferip- 
tion  éroic  un  peu  plus  gr.  qu'un  Hartng  ; 
forme  conique  , largeur  prefque  moitié  de 
la  1.  ; tête  obtufe  de  ronde  avec  a éminences 
fur  les  orbites  ; gr.  yeux  i iris  jaune  dc  brun  ; 
peélor.  I.  de  7"  naiffiint  il  18'"  des  yeux,  dc 
allant  jufqu’au  près  de  la  caudale  de  fervent 
d’ailes  â ce  p.  Elles  ont  à leur  extrémité  d" 
de  large,  18"'  è leur  bafe.  Elles  font  comp, 
d’une  fine  membrane  d’un  cendré  brun  tacheté 
dc  n. , foutenue  par  des  aiguillons  rpides  dC 
blancs.  Marc,  place  è leur  balâ  a petites  de 
faulTes  nageoires  extérieures.  Dos  d’un  bruts 
brillant , ventre  argenté.  Par  ces  gr.  peélor. 
le  Miivipira  exécute  ce  qu'on  appelle  vol 
dans  les  poilTons  volans  MaRC.  lésa  vus 
par  milliers  fuir  devaiil  les  Dorades  dc  s’é- 
lancer hors  de  Tcau  jufqu'â  une  portée  de 
fufîl.  Je  mets  ce  p.  dans  le  g.  du  Milan  de 
Co. , quoiqu’il  l’ait  placé  fous  le  nom  dc 
. Pïrabebc 
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Tlrahe^  dans  celui  de  Vhxocet  » âc  ffli  raiA>n 
eil  dans  le»  aiguillons  de  Tes  nageoires  5c 
dans  les  a dorlaiea  que  lui  donne  MakC>> 
Hirondelle  de  mer. 

MILAN,  O.  de  proie  du  g.  de  VÈptrvitr^ 
comuuin  dans  les  provinces  monfuculei , Cou* 
vent  pouflé  par  le  befoin  près  des  lieux 
habités  , diâforenc  des  liuj'es  dc  autres  o.  de 
proie  par  une  queue  fourchue  ; ayant  un  vol 
ailé  dans  lequel  fes  ailes  1-  & étroites  fem* 
blent  immobiles  âc  paroilTenc  foutenir  un  o. 
qui  glilfe  ou  qui  nage  au  lieu  de  voler.  On 
l'a  nommé  Mi. an  royal  ^ non  pour  le  dîAin* 
guer  de  tout  autre  Milan  , mais  parce  qu'au- 
trefois  les  Princes  s'anufoient  à le  faire  corn- 
'battre,  ou  plutôt  chalTcr  par  le  t'aucon.t  Sc 
même  par  VEpervier  contre  lequel  il  ne  fe 
défend  que  par  la  fuite  , quoiqu'il  air  l'a* 
vantage  de  la  taille  6c  le  bec  au(1}  fort  que 
celui  de  tout  autre  o.  de  proie.  Mais  il  a les 
jambes  courtes  , par  conféquent  moins  de 
facilité  à tirer  parti  de  fa  ferre.  11  ne  chaflTe 

?u*aux  Mulots  ^ aux  reptiles,  aux  petits  oi* 
eaux  ; il  n'ofe  pas  même  ravir  les  petits  Pou- 
lets fou%ies  yeux  de  leur  mere  , 6c  fouvent 
si  ell  réduit  a aller  i la  charogne  ; 1.  x\  vol 
près  de  y ; a oeufs  dans  un  nid  placé  dans  uo 
trou  de  rocher  ou  de  vieux  arbre  ; peau  nue 
qui  recouvre  la  bafe  du  bec,  iris  6c  pieds 
jaunes  « bec  de  couleur  de  corne  , plumage 
grisâtre  6c  roufsâtre  marqué  de  traits  bruns 
oblongs  ; les  i*‘*.  gr*  pennes  de  l'aile  n., 

. les  autres  brunâtres  , celles  de  la  queue 
roulfes  terminées  de  blanchâtre.  Cet  o.  ré- 
pandu dans  prefque  tout  l'ancien  CoQtincnC 
eil,  dit-on,  fujet  â la  goutte. 

sotti , plus  petit  que  le  précéd. , queue 
non  fourchue , plumage  plus  rembruni , queue 
fupér.  brune,  tnfér.  blanchâtre  ; c’eft  un  o. 
voyageur  qui  pafle  l’hiver  au  norddel'Afr. 
6c  l'été  en  Allemagne  oû  il  niche  • il  ne  fait 
que  rraverfer  quelques-unes  de  nos  pro- 
vinces. 

M.Dt  LA  Càrolisb  , 1.  de  a'  comme  le  nôtre, 
mais  plus  petit , fa  queue  occupant  i j''  ; elle 
eft  en  mêne-cesns  étagée  6c  fourchue  ; enver- 
gure 4'  ; jambes  courtes  y plumage  blanc  , 
hors  la  queue  , le  croupion  & les  ailes  d’un 
Q.  à reflets  pourprés  y c’eft  un  o.  voyageur 
dans  l'Amér.  fept. 

milan  DE  MEr  , p.  19c.  g,  de  Go. , par 
conféquent  malacopt.  thor.;  corps  prefque 
cunciTorme  , alongé  ; dos  dr.  6c  nilonnc  ; 
côtés  convexes  , ventre  applati , queue  aflez 
grêle  *,  écailles  confufes , méd  6c  adhérentes; 
tête  large  , cétragone^  à front  hllonné»  ou* 
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que  fourchue  6c  aiguillonnée  ; bouche  pref* 
que  en-deflôus  , fans  lèvres,  bec  avancé, 
très-petites  dents  , gr.  yeux  h.  6c  faillans» 
opercules  mobiles  d'une  pièce  anguleufe^ 
membrane  branch.  demi -nue  à 7 rayons  ^ 
lig.  latcr.  h.  ; parailcle  au  dos , ou  fendue  h 
la  queue  ; anus  prefque  au  milieu  ; addimenC 
d'aiguillons  fur  le  bec  , fur  les  yeux  , fur  les 
opercules  , ou  derrière  eux  6c  à U bafe  des 
peclor. , ou  de  cirrhes  à la  mâchoire  infcr*y 
2 dorfales  inégales,  la  au  milieu  , ai- 
guillonnée , la  1*.  rayonnée  , quelquefois 
unie  â U 1'*.  ; peéloralcs  ba0es  , amples, 
rayonnées  6c  arrondies  ; ventrales  unies , gr* 
6c  comp.  ; anale  comp.  , 1.  6c  oppofée  â I2 
2*.  dorfalc  , caudale  fendue  , addiment  de 
doigts  libres  6c  articulés  entre  les  pcélor  6c 
lei*ventrales , 6c  attachés  aux  Ces  p. 
font  carnaflîers;  le  qu'ils  forment  me  pa« 
roic  un  des  plus  difficiles  6c  des  plus  em- 
brouillés, la  fyn.  ne  faifant  qu’y  augmenter 
l'embarras, 

Lm  MiiAïf  ; p.  du  genre  précédent  qui , fcloa 
BtOCH  , cil  le  7r.  catarhr..Sus  de  LiN. , CO 
qui  me  parole  impoflible  , le  catapkraàus 
étant  ftlon  la  fyn.  d' A r T.  adoptée  par  Liff. 
même,  le  Mala'mat.  jçcroirois  plutôt  trou- 
ver le  Milan  di'ns  le  TV.  luctrna  qui  ctl  le 
M.  de  Ronü.  Selon  celui-ci  le  p.  rcflcmblç 
au  Ptrhn^  excepté  qu'il  cil  plus  rouge,  qu'il 
a la  tête  moins  large  , les  pcélor.  en  partie 
jaunâtres , en  partie  noirâtres  êc  fans  tache 
rouge  à la  bafe  , tache  que  ccc  Auteur  donne 
à celle»  du  Perîon  ; Üg.  latér.  h.  , dr.  , fans 
écailles,  mais  de  peau  rude,  bifurquée  fur 
la  queue.  Art.  croit  ce  p.  le  même  que 
V HirondtlU  6c  le  Miivipira,  Tout  ici 
dans  la  plus  gr.  confulion  , 6c  je  ne  crois  pas 
qu'on  parvienne  à s'en  tirer  en  voulant  lui- 
vre  la  fyn.  d'ART.  5c  de  LiN. 

MILANDKE,p.4^.  Chicn-de  mer  de  B » OUS., 
alTcz  iVmblabje  à l’i:m{^ô/e,donr  on  le  diflin- 
guc  cependant  fans  peine  par  fci  dents  rriang, 
6c  dentelées  fur  une  de  leurs  faces  , par  % 
aiguillons  qu'il  a fur  le  dos , 6c  par  la  peau 
de  la  paupière  inferieure  qui  remonle  6c  lui 
couvre  une  partie  de  l'ccil.  Corps  d'un  gris 
foncé  . alongé  , rond  ; tête  déprimée , gueule 
à plufîeurs  rangs  de  dent»  ; gr.  peélorales  n. , 
les  autres  nageoires  per.  6c  noirâtres , l’anus 
entre  les  ventrales  ; a dorfales  , dont  la  2*. 
eft  U plus  pet.  ; gr  caudale  fourchue  ; 1 } à 
Ce  p.  vit  en  pet.  fociérét  6c  approche  peu  des 
côtes;  fa  chair  eft  dure  ; il  eil  vorace  6c  fe  rend 
quelquefois  redoutable  aux  pêcheurs,  ce  qui 
l'a  fait  appcller  par  pluficurs  : Petit  lie^^uùu 
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MILI.ECANTONS  , p.  irè»-pct,  Percheftc* 
du  lac  de  Geneve* 

r c.  Rocher  qoî  ne  difiere 

MILLEPIED,  5 guère  d.  i;Ar.yée  que 
’ I par  dei  doigti  plus  long!. 
( i.  On  nomme  ainfî  la  Sco* 
lopendre  St  l'Iule.  On  donne  le  même  nom 
Il  un  i.  de  S.  Domingue  qui  etl  vraifera- 
blablemcnt  une  Scolopendic;  les  Auicurs 
•l’ont  conimiincmrni  indiqué  dune  maniéré 
yague  comme  étant  comp.  de  beaucoup  u'an- 
neaux  Sc  ayant  la  bouihe  garnie  de  pinces , 
& comme  étant  de  i efp.,  l'une  aquatique 
qui  le  loge  dans  le  boit  des  vailTeaux  & des 
pilotis , l’autre  tcrreflre  dont  la  piqûre  éft 
Venirneure.  M.ARTHâUD  vient  d'en  don- 
ner une  defeription  qui  dit  quelque  chofe 
de  plus  , mais  lailTe  encore  plus  à dcrtrer} 
1.8":  corps  fupér.  couvert  de  ai  écailles 
d'un  ruuge  brun  , inTér.  de  as  d’un  brun 
plus  clair  ; 4 yeux  il  la  partie  latér.  antér. 
de  la  tête  : a bras , a ant.  b ly  anneaux  3c 
lerminéet  par  une  pet.  houppe  foyeufe  Cet 
animal  mord  comme  l'Araignée  , 8c  Ta  mer- 
fure  cil  venirneure , mais  moins  que  celle  de 
V Ara: gnit-crake  ; l'Auteur  ne  parle  pat  du 
nombre  des  patres, 

'Miitepitd  à dard.  Voye*  Naîde. 
MILLEPORE,  zo.  lo*.  g.  des  Zoophytet  de 
Fax..  , voilin  de  l’Efcare , du  Madrépore  8c 
du  Corail.  C’eft  un  Polypiage  dont  le  Sque- 
lette eft  une  tige  calcaire  , homogène  , ra- 
meure,  qui  ne  s’accroît  pat  dans  toutes  fet 
parties  , mais  par  Tes  extrémités  feulement. 
Cette  tige  eft  ordin.  vafculeafe  longitudi- 
nalément  à l'inrér. , 8c  percée  extér.  de  pores 
iranfv.  Si  perpendiculaires  û l’axe.  Cet  pores 
font  occupiéspar  les  animaux  du  Millepore: 
Sfal.  les  a ubfervét  8c  les  a trouvés  plus 
pet.  8c  moins  aélifs  que  ceux  de  la  pluparc 
des  autres  zo.  I-es  orifices  des  cellules  ne  font 
pas  étoilés  comme  dans  le  Madrépore.  Ils 
font  placés  d’un  feul  côté  dans  quelques  cfp.  : 
dans  d'autres  iis  criblent  tous  les  côtés  de  la 
lige  ; enfin  , il  en  cft  de  plus  folides  ou  de 
plus  pleins  les  uns  que  les  autres.  Quand  tous 
Jet  orifices  font  d’un  côté  , le  plein  que  cette 
difpolilion  proeure  .tu  côté  oppofé  tll  percé 
de  canaux  longitudinaux.  Quand  tout  le  con- 
tour de  la  tige  de  des  branches  eft  criblé  de 
trous  peur  l’ouverture  des  cellules , les  ca- 
naux longir.  font  raflèmblés  près  de  l'axe. 
Parmi  les  Aliileporet  plus  folides  il  y a di- 
vers degrés  de  folidité  qui  tiennent  à la 
taille  de  au  nom'  rc  des  canaux  8c  des  cel- 
lules, Fax.,  décrit  16  dp,  de  Müicpores 
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parmi  lerquellct  fe  trouvent  plulîeurs  des 
Efcaret  d'ELLIS,  Les  pnncipalcs  dp,  font 
le  Liitiport  SC  le  E O idipori , v.  cet  mots.  En 
général  ce  qui  diftingue  ici  les  cfp,  tient 
aux  diflcrcnttt  modiheations  qui  peuvent 
aftcé'ter  ce  Polypier,  comme  d’avoir  de  pet, 
rameaux  qui,  fe  rencontrant  dans  le  irême 
plan , s’unilfenr  St  forment  un  rézeau  : ou  des 
rameaux  plut  larges  8c  denticulés  comme  des 
fui  Iles  : ou  courts  Se  fins , formant  des  efp. 
de  moufles  groflîeres  ; ou  frangés  , repliés  8c 
enveloppant  les  corps  qui  leur  fervent  de 
bafe.  Ce  Polypier  peut  être  blanc  , gris  , 
Tofé,  rouge,  jaunâtre  ou  violet.  Il  peut  être 
fort  petit,  ou  parvenir  â la  grofleur  de  la 
tête.  Don,  a ubfervd  une  efpece  dont  les 
cellules  font  operculées.  L’opercule  parole 
tenir  â l’animal  pat  un  filet  mufculaire  au 
moyen  duquel  il  ouvre  8c  ferme  â fun  gré  fa 
cellule.  Enfin  la  pofiiion  8c  la  multiplicité  , 
ou  la  rareté  des  cellules  cartdlérifent  aulE 
les  'peect. 

MILL..T,  (le)  r.  pet.  Serpent  à fonneitesde 
la  C roline  brun  ou  cendré , nué  de  rouge 
fus  ic  dot , avec  ) rangs  longii.  <k  gr.  caches 
n.  bordées  de  blanc. 

MILLIO,  r.  Serp,  de  Guinée  âl.  tête,  collier 
blanc  ; robe  comp.  d’écaiHes  aflea  gr.  , les 
fupér.  d'un  brun  rouge  bordée*  de  blanc  8c 
marbrées  de  rouge  ; ventre  d’un  blanc  rou- 
geârrc;  SÉBA. 

MILLOUIN  : MKltuinatt , o.  ti*.  8c  lae. 
Canard. 

MINAREZ,  c.  Buccin  d'ARG,  â fommet  très- 
élevé  , fût  dentelé  , côtes  relevées  8c  tache- 
tées de  n.  fur  un  fond  blanc  : clavicule  for- 
mant plufieurs  étages  très-marqués. 

MINEUR  . Mina,  Minor , a.  Mainate.  On 
appelle  auiC  Mintun  , K trs  Minturs  les  Tei- 
gnes des  feuilles  , les  faufl'ei  Chenilles  des 
Charanfons , 8c  les  vers  ou  larves  de  plu- 
fieurs Mouches  qui  vivent  dans  le  paren- 
chime  des  fcuillcl. 

MINI  A , r.  Nom  vague  de  ces  gr.  Serpent 
d'Afrique  qui  éroufleni  , endvifenc  de  leur 
bave  8c  avalent  enfuite  d’alTcz,gr.  quadrup. 

MINJAC,  c.  Pourpre  d'Ao.  â canal  court, 
échancré  8c  fimple  ; c.  pliis  ronde  que  celle 
du  Téfan  auquel  ce  c.  reflemble  aflez  ; 6 
fpiret , périofte  épais  ; I.  a",  lar.  ly". 

MINIME,  r.  Ôci.r.  voyez  Serpent  j i.  An- 
trihe  Sc  i }*.  Phalène. 

MINISTRE  , O.  queMAUD.  regarde  comme 
du  g.  du  Moiniau  f il  a lu  taille  du  St'in  y le 
mâle  dans  le  trms  de  fa  mue , 8c  U femelle 
pendant  toute  l'année  , ont  un  plumage  vag 
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rif  de  brun  , de  n.  & de  (;riittre  comme 
noire  Ltno:<,  Hors  le  icms  de  U mue  le  mâle 
ell  d'un  bleu  violer  fur  un  fond  noir  félon 
AIaUD-  . ou  d'un  bleu  célcfte  fur  un  fond 
violet  félon  Kuf.;  ceiie  couleur  e-ft  flur 
fomee  fur  la  idtc  ijue  fur  le  dos , dc  plus 
claire  fous  le  corpsi  la  femelle  fe  dillingue 
du  mâle  en  mue  par  du  brun  verdâtre  au 
fouet  de  l'aile  ; chant  de  notre  Linote  j dans 
Us  montagnes  de  la  Caroline. 

MlllAlLLET  , p.  Haie  lille  trilldci 

MIKAN  , c.  Vis  d'AD.  ovoïde  , en  pointe 
bne  à fon  fommelv  ouverture  irrégulière  de 
pointue  par  le  bas , arrondie  par  le  haut  ; 
10  fpires  qui  courneni  en  delcendani  peu 
obliquement;  tdie  de  l’animal  en  forme  de 
croilfani , manteau  épais  ; 1.  ij"'f  lar.  j-J. 

MIROIR,  (le)i.  ]6*.  Papillon. 

MISAGO  , O.  connu  feulement  par  quelques 
mots  de  KlEMl’f  ER  qui  apprennent  limple- 
ment  qu'il  ell  ichthyophage  , de  qu’il  cache 
fa  provilîon  de  poilfou  dans  quelque  trou 
de  rocher  fur  la  c6ic  où  il  fc  conferve  comme 
s’il  droit  marine  ; au  Japon. 

MITCHAGATCHI  ,o.  Macareux  de  Kamts> 
chatka,. 

MlTll  ÊVE  , o.  Ortolan  de  Provence. 

MITOU  , Mitu  y Miinfaranga  , o Hocco. 

MITRE,  (la)  c.  Buccin  d’AKG.  k loramet 
trés'élevé  , fpires  larges  de  peu  profondes , 
fond  blanc  tacheté  régulièrement  de  rouge. 

MITTf  , i.  Voyez  Tique  On  ne  fait  ce  que 
veut  dite  l’Auteur  du  diélionoaire  des  ani- 
maux en  faifant  de  la  Mute  un  Scarabd. 

MITTEK  , o.  k Ia  fuite  des  Foules  d'eau. 

MOCOCK  , Afocnco,  q.  i*'.  Maki. 

UOCOTOTOLT,  o.  du  Mexique  non  décrit, 

, indiqué  par  HERNANDEZ  j taille  d'Eiour- 
■seau  , plumage  fupér.  brun  , infer.  blan- 
châtre ; bec  de  pieds  rouget  i chant  agiéable. 

MODESTE,  (la)  i.  lÿd*.  Phal. 

MOFAT  , c.  Pétoucle  d’AD.  kc.  aStz ronde, 
médiocrement  épailTe  , k ad  groOcs  caisne- 
lures  lilTes  , longit.  Sf.  arrondies  ; bactans  à 
ad  groflès  dénis  i fonuoeu  ronds , alTez  gr. , 
fort  pris  l’un  de  l autrc  , de  au  milieu  de  la 
largeur  ; diamette  de  |8  ",  profondeur  d«  p. 

MOIGNET  , o.  Mélange  k 1.  queue. 

MOILE,  p.  Surmulet. 

feét.  Marfouin.  ' 

MOINE,  ' p.  Ange. 

{,1-  t‘'.  Scarabc.  F AB.  nomme  de 
mdme  un  Dernuft.  qui  ronge  le  bois  ; ctuis 
un  peu  pourprés , palier,  plais  de  entiers, 
antér.  piqués  de  points  creux;  ailes  rou- 
geâtres pleiuqs  de  nervures  ; corcelcc  globu- 
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leux  t antér*  dentelé  en*dc(Tui  , Sc  avançant 
a aiguîUons  lue  U nukjuc  ; dans  i*Améfik^uc 
méridionale. 

moineau  , o.  g.  de  BrIS*  comp.  d*o« 
letradac.  à j antér.  , à bec  en  cône  rac- 
courci « les  % mandibules  dr.  de  entières,  6c 
la  bafe  beaucoup  moins  large  <)ue  la  léte* 
Les  plus  gr.  d'encre  eux  font  encore  de  petirt 
oifeaux.  ils  font  à ptu-prés  omnivores , dc 
la  plupart  faciles  à apprivoifer.  On  oc  com- 
prend rien  à la  querelle  que  BuF.  fait  à 
Bkis.  à propos  des  nombreufes  efp.  qu*it 
fait  entrer  dans  ce  genre.  Cette  querelle  n'a 
empêche  6c  n'empêchera  je  crois  aucun  Na- 
turalise de  compofer  le  g.  du  Moineau  à 
peu-prés  comme  Ta  fait  SHlS.  Elle  parotc 
uniquement  fondée  fur  la  même  équivoque  » 
dans  laquelle  cct  éloquent  écrivain  femblo 
toujours  tomber  dans  ces  fortes  de  difcu0jons. 
On  diroit  qu'il  combat , non  pas  un  homme 
qui  mec  les  Linotts  , l^inpnj , Serins  , dcc* 
dans  ie  g*  du  Aiutoeju,  mais  un  homme  qui 
confondrott  cfs  o.  en  une  feule  clp.  de  n'en 
feroit  que  des  variétés  du  Moineau  propre- 
ment dit  j car  il  en  revienr  toujours  à s*op« 
pofer  à ce  qu'on  les  appelle  Moineaux, 
& i ce  qUi'on  leur  ôte  leurs  npms  fpécifiques. 
Perfonne  ne  penfe  à faire  de  ces  o.  des  M.  , 
mais  feulement  des  animaux  qui  ayant  le 
même  bec  de  les  mêmes  tarfes  peuvent  être 
rapprochés  les  uns  des  autres. 

I.  Le  Motnejtijfaiic*  Cet  o.  n’habite  ni  les  fo- 
rêts, ni  les  campagnes  éloi^’nées  des  habi- 
tations , mais  les  villes  de  les  villages  ul  il 
eA  at  iré  , foit  par  fon  naturel  ennemi  de 
la  folitude , foit  par  les  facilités  qu'il  trouve 
près  de  nous  pour  fa  fubfiAance  de  i’etablif- 
lement  de  fon  nid.  On  l’accufe  de  parclTe  , 
mais  s’iletoic  pareÜcux  il  vivrott  pendant  la 
moitié  de  i'année  dans  les  champs  où  il  n'au- 
coic  qu’à  ouvrir  le  bec  , de  non  dans  les 
villes  où  il  faut  qu’il  furcie  pour  trouver  à 
vivre»  On  die  qu'il  confomme  lo  livres  de 
grain  par  an  ; mais  en  a*t*on  fait  le  compte  1 
Si  on  l'a  fait  c’eAdonc  fur  un  o.  en  captivité 
de  à qui  on  ne  donnoit  pas  d'autre  nourri- 
ture ; or, cela  ne  fait  pas  évaluer  ce  que  le$ 
individus  libres  dérobent  au  cultivateur  , 
puifqu’ils  joignent  au  produit  de  leyrs  lar- 
cins quantité  d’infecflcs  de  de  reAcS  d'aliment 
perdus  pour  l’homme.  L'ardeur  desMoineaux 
mâles  eA  fameufe  , de  les  combats  auxquels 
l'amour  les  engage  font  connus.  Cependant 
malgré  cette  ardeur  ils  connoiffent  mieux 

3 UC  plufieurs  o.  moins  péiulans  la  jouiflaoce 
es  préludes.  M^VD»  affore  qu'en. captiviid 
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ils  vivent  7^8  ans  , ainfi  on  ne  peut  fup* 
pofer  que  libres  ils  n*en  vivent  que  a ou  3, 
comnie  on  le  dit.  La  femelle  fait  ) pontes 
par  an  de  4 à f a'ufs  chacune.  Cet  o.  eft 
trop  connu  pour  avoir  befoin  d’£tre  décrit. 
11  varie  cependant  du  n.  au  blanc , car  on 
en  a vu  de  n. , Sc  il  blanchit  en  hiver  dans 
le  nord.  La  femelle  un  peu  plus  pet.  que  le 
snâle  en  diffère  encore  par  oes  nuances  plus 
pâles , & fur-tout  en  ce  qu  elle  n’a  pat  le 
devant  du  cou  n.  comme  lui  3 dans  toute  l'Eu- 
rope ; 1.  f"  10'". 

а.  Moineau  du  iinlgal  d itc  rouge,  plus  petit 
que  le  M.  franc , bec  proportionellemcnt 
plus  gros , jambes  plus  1.,  queue  plus  courte , 
plumet  du  manteau  n.  au  milieu  & bordées 
de  brun , poitrine  Ac  câtét  d’un  gris  brun 
varié  de  taches  brunâtres  oblonguet , ventre 
blanchâtre  , bec  rouge.  Mile  ayant  de  plus: 
le  tour  du  bec , le  bas  des  joues  & la  gorge 

. noir.  MaUD. 

5.  Pire  noir,  o.  des  Antilles , du  genre  Se  de  la 
taille  du  M.  ; plumage  n.  excepté  la  gorge 
& les  tempes  roufles. 

4.  Pere  n.  d /.  queue , prefque  aulC  gr.  que  le 
Mauvit;qu*uetrét'l.  & etagée  ; plumage  n., 
hors  une  bande  jaune  tranfv.  -au  haut  de 
l’aile  ; fuppofé  être  de  la  côte  d’Afrique. 

f,  .Vf.  de  Java,  que  MaUO.  croit  le  Pere  n,  à 
htc  rouge  de  Bris.;  moins  gr.  que  le  Pere 
n.  des  Antilles , plumage  d’un  noir  d’acier 
poli . yeux  n.  entourés  d’un  cercle  blanc 
étroit  i demi-collier  blanc  antér.  au  bas  du 
cou  3 bec  St  pieds  de  couleur  de  chair. 

б.  M.  de  Macao  ; gr.  du  Sinégali  ; plumage 
tout  n. , hors  quelques  taches  blanches  au 
milieu  du  ventre , Âc  la  bordure  des  plumet 
de  la  queue  St  des  ailes  qui  cil  brune. 

7.  M.  du  Brêjll  ; gr.  du  Tarin  , mais  plus  ar- 
rondi ; queue  fort  courte,  plumage  noir  à 
reflets  violets , bec  St  pi.  blancs  avec  une 
légère  teinte  de  couleur  de  chair , plumes 
du  mantean  de  la  femelle  bordées  de  brun  ; 

1 plut,  jouet  grifet,  trait  n.  h la  tête,  ventre 
grisâtre. 

8.  Ai.  de  Datte , ou  Dattier  ; face  & gorge 
blanches , le  refte  uu  plumage  d’un  gris  plus 
ou  moins  rougeâtre  , fur-tout  fur  la  poitrine 
&l(«h.  des  ailes;  pennes  noires  ; mandibule 

• fupér.  n. , l’infer.  & les  pieds  jaunâtres  ; en 
Barbarie  3 chant  mélodieux. 

M.  a'Afie.  Bengali. 

Af.  de  doit,  Soulcie. 

M,  t/eu,  Paffè  bleu. 

Af.  irun.  Brunet.  ’ 

M,  de  Bahama,  Verdinere.  - • 
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Ide  Campagne.  Friquet. 
ae  Cayenne.  Jacarini. 
de  Joact.  Ortolan  des  Rofeaust. 
du  Cap.  Veuve  êc  CroilTant.  • 

de  haye.  Fauvette  d’hiver. 
de  Madagajear,  Foudi. 
de  mer  , de  neige.  Ortolan  de  neige.  • ' 
fou.  Noddi. 

MOINEAU  DE  MER  , p.  du  g.  de  U Sole} 
yeux  â gauche , piquant  fur  la  ligne  latér. 
près  de  la  tête, baie  de  la  dorfale  êc  dcl’anale 
garnie  d'émirences  ofleufet  munies  de  pi- 
quant , dos  marbré  de  gris  êc  de  jaune  , 
Ventre  blanc , corps  alongc  , mâchoire  infér. 
plus  1.  ; nageoires  jaunâtres  tachées  de  bron, 

• anale  précédée  d’un  piquant  ; gr.  de  la  Plie. 
D.  yq.  P.  IX.  V.  6.  A.  43.  On  confond 
fouvent  ce  p.  avec  le  f/ej  ; mais  , comme 
l’obferve  Blocm  , la  polition  des  yeux  à 
gauche  8c  les  piquant  reilreintt  aux  environs 
de  la  tête  êc  â la  bafe  de  a L nageoires  ca- 
raélérifent  le  Moineau  de  maniéré  à le  ré- 
parer du  F/eq.  Daub.  rappotiaoc  le  P/. 
pajfer  qui  ell  notre  poifl'on  au  PI.  fiefus  , en 
voulant  redrelTeriLlN.  d’après  GroNoV. 
ell  tombé  dans  cette  erreur  avec  ce  dernier. 
Af.  DI  armai  , abuf.  Fiez. 

MOINET  , o.  Moineau. 

MOINOTON , o.  Charbonnière. 

AlOIRE  • (la)  c.  Rouleau  êc  Cornet  d'ARG.  b 
robe  moirée. 

MOISIE  , (la)  i.  47*.  Teigne. 

MOLAN  , c.  Solen  d’Ao.  â c.  très-mince, 
fort  plate  , luifanie  êc  tranfpar.  -,  fommeta 
places  vert  l'extrémité  fupér. , au  tiers  de  la 
largeur  3 1.  9"' , lar.  1 8. 

MOLE,  p.  Moule,  quelquefois  Lune  de  mer. 
MOLENAAK , p.  Merlan  de  l’Océan  feptent. 
prefque  tout  blanc  3 lig.  latér.  prefque  dr. 
D.  14 , 1)  , 18.  GrON. 

MOLLÉ  , p.  Tafeau. 

MOLOXI'TA  , o.  40'.  cfpece  rapportée  an 
Merle. 

MOLUE,  p.  Morue. 

MOLURE  , r.  Serpent  des  Indes,  affèz  fem- 
blable  h ceux  du  a*,  g.  félon  LIN.,  c.  âd.  , 
apparemment  que  les  écailles  qu’il  a fous  la 
queue  font '(!  gr.  qu’on  les  prendroit  pour 
dç  gr.  plaques  3 cependant  ce  ne  font  que 
des  écailles  , êc  ce  ferpent  ell  du  t*.  genres 
*48  gr.  plaques  , yp  paires  de  petites. 
MOLUROS  , r.  Si  la  confùfion  que  la  reflem- 
blance  de  ce  nom  avec  le  précédent  fait  foup- 
qonner  dans  les  Auteurs  n’a  pas  lieu.,c’eft 
un  ferpent  d’Amér.  du  4'.  g.  ; dos  d’un  gris 
clair  , varié  longit.  de  bandes  blancfaea 


Digit  :ed  by  C-  --)gU 


M O î5 

tachetées  dï  n>  ; ventre  couvert  de  petites 
écailles  jaunâtres  tachetées  de  n.  SÉBA. 

MOMENET  , q.  Magot  en  général. 

JMOMOT  , O.  Houtou. 

MONAX  , q.  V.  Marmotte. 

MONDAIN  , O.  V.  Pigeon. 

MONE  , q.  7*.  Guenon. 

MONGO  , p.  Polynêtne  heptanême. 

MONGON  , Mungono  , Mongaus  , q.  i*. 
Maki. 

MONKIE,  q.  Quadrumane  dit  aulTi  Singt  à 
queut  dt  Rat  à caufe  de  fa  1.  queue  grêle  ; 
nez  court  , yeux  caves , tète  ronde  , face 
ridée  Sc  blanchâtre  jufqu’au  front  qui  ell 
d’un  n.  roux,  ainll  que  le  bout  du  nez  de  le 
tour  de  la  bouche  , qui  rend  cet  animal  tort 
laid , & paroît  le  faire  ralTcmbler  à une  vieille 
tête  de  mort  Aflez  gr.  oreilles  nues  ; dot 
bai , gorge  £c  poitrine  nues , eûtes  des  cuilTcs 
& des  reins  garnis  de  quelques  poils  d’un 
jaune  clair.  C’ert  , félon  EbX.  , un  liés- 
jeune  Satmiri, 

MONNIER,  o.  Martin-pêcheur. 

MONNOIE  DE  GUINÉE,  c.  Coliqued’AR- 
C£N VILLE,  pet.  Pucelage  d’AD. 

^cét.  Petit  Narwhal. 

\ p.  Flraaca  , & Chauve- 

MONOCEROS,  < Sourit. 

y O.  Munucode. 
s.  j,  l't.  Scarabé. 

MONOCLE,  i.  9*.  Aptere  de  GeoF.  qui 
le  caraélérife  par  6 pattes  , un  oeil , des  ant. 
branchucs  dont  chaque  panache  a plulîcurs 
poils  latéraux  , 8c  par  un  corps  cruftacé. 
Mais  GeER  avoue  qu'on  ne  peut  lixer  en 
général  le  nombre  des  pattes  des  Monocles. 
Quant  aux  antennes  le  NaturaliAe  Suédois 
n’en  vpit  point  à la  plupart  des  efpeces,  8c  fé- 
lon lui  les  parties  que  GeuF.  regarde  comme 
des  ant.  ne  dilTerent  pat  des  autres  pattes  , 
8c  peu  d’efp.  ofrent  des  membres  qA  l’on 
pnilTc  appellcr  antennes.  La  couleur  de  ce 
très-petit  i.  varie  comme  fes  aliment.  II  ft 
fert  de  fes  jambes  branchucs  pour  nager  8c 
fautiller  dans  les  eaux  dormantes  qu’il  ha- 
bite , 8c  il  a une  queue  qui  lui  fert  d’aviron. 
Deux  lames  cruAacérs  recouvrent  tout  fon 
corps  ; on  diroit  qu’il  cA  enfermé  dans  une 
c.  bivalve,  fous  laquelle  il  cache  fes  pattes 
dans  l’inaélion.  Quelques  efp.  portent  extér, 
leurs  oeufs  â leurs  côtés  en  s paquets  ovales  -, 
les  autres  les  gardent  fous  leur  coquille  dont 
la  tranfpar.  les  laiffe  appercevoir.  Les  pet. 
n’en  fortent  que  quand  ils  peuvent  nager  , 
ainA  cit  i.  eA  vivipare  en  un  fens.  Il  vit  de 
peu  animaux  mictofeopiques  dont  les  eaux 
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(lorrnantei  font  remplies.  Ce  genre  fournit 
des  cfp.  marines  donc  quelques-uracs  font  du 
nombre  des  animalcttlcs  qui  rendent  Peau  de 
la  mer  lumineure  par  une  liqueur  phofpho* 
rique  de  bleuâtre.  La  trace  de  cette  liqueur 
va  à 1 ou  de  chacun  d’eux  , comme  M» 
Godeheu  DE  Ri VILLE  Ta  obrcrvé  fur  U 
côte  de  Malabar. 

I»  Le  Perroquet  d'eau,  I.  i ; couleur  originaire* 
ment  rougeâtre , térc  terminée  en  bec  de  Per- 
roquet au^dedus  duquel  feroit  un  œil  ^ côtes 
du  corps  applaiis , queue  fourchue  ; dans 
Peau  des  mares  qu’il  fait  paroitre  rouge 
quand  il  y ell  fort  multiplié.  C’eil  le  Puceron 
brancha  de  TuKM.  • 

2.  Mufiotie  à queue  retrouffee  , d’ailleurs  fem« 
bhble  au  précédent. 

M.  à queut  fourchue,  \ j ; d*un  brun  cends'éi 
a^ucuc  1.  • dont  chaque  moitié  a 5 ou  4 poils  ; 
œufs  en  paquers  aux  côtés  de  la  incrc.  Cette 
efp.  à 4 pet.  cornes  ou  antennes. 

4.  Af.  à c.  longue  g !•  1 7 , lar.  •}  ; lilTc  de  cendré. 

y,  M.  a c,  courte  » 1.  i , lar.  f } môme  couleur. 

MONOCLE  , p.  d’Âmbosne  auquel  Ri/.  ne 
donne  qu’un  œil  au  h.  de  la  réte.  Ce  p. , à 
en  juger  par  ce  qu’il  en  die , de  par  la  ngure 
qu'il  en  donne  » a,  outre  cette  llngiilarlté» 
de  outre  une  forme  anomal^  une  dorfale  de 
despeélor.  dirigées  en  avant,  ce  qui  lui  feroic 
particulier.  Corpsconiqtte,  alongé  de  apode. 

MONTAIN  ,0.  rinfon  d’Ardennes. 

MONTVOYAU  , o.  Voyez  ^ U fuite  de 
l’Engoulevent. 

MOQUEUR  ,0.  On  s donné  ce  nom  ^ des  o. 
d’Amér.  du  g.  de  la  Grive  qui  joignent  à une 
voix  me'lodieufc  » qualité  rare  dans  les  0. 
de  cc  pays , une  gr.  facilité  d’imiter  In  voix 
dcsauires,  del’on  a imaginé  que  ces  chantres 
habiles  fc  rooquoient  des  animaux  à cri  rau« 
que  qu’ils  imitolcnt. 

t.  Lff  Moqveus.  ; plus  petit  que  le  Mjuvis  ; 
manteau  d’un  gfis-brun  ; joues , gorge  * de- 
vant de  dedbus  du  corps  d'un  blanc  falc  \ gr. 
pennes  des  ailes  noirâtres  , les  1^'.  moyen- 
nes blanches^  terminées  de  brun,  les  der- 
nières bruoes  terminées  de  bl.inc  ; queue  un 
peu  étagée  > I.  de  4'',  l’o.  n’en  ayant  que  p en 
fout.  Il  fe  retrouve  varié  de  n.  au  Mexique. 
M.  Fkasçois  , analogue  aux  Grives  par 
fon  plumage  ; manteau  d’un  brun  rougeâtre , 
gorge  blanche  ; devant  de  delTous  du  corps 
d'un  blanc  file  grivelé  de  brunâtre  par  des 
taches  oblongucs  â la  pointe  des  plumes  fur 
leur  tige;  bandes  tranfv.  brunes  dc  grifes 
fur  les  ailes  ; h la  Caroline  ; gr.  de  la  Li- 
corne J 1.  10"  dont  la  queue  occupe  4;. 
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Lr  CRAst^  Moqi/suRt  caille  du  Merle  \ defTui 
du  corps  d'un  brun  foncé»  dcli'oui  d’un  gris 
cendré  ; à U Louilîanc  , à la  Caroline  , A la 
JamaK^ue  qui  font  auiH  U patrie  du  prccCd. 

MOHDKLLE,  i.  47*.  Colcoptcrc  de  GüüF  ; 
anc.  un  peu  en  feie  , à arc.  triang.  ; groife 
téce  baillée  , prefquc  audî  large  que  le  cor- 
eeke  qui  eil  convexe  , plus  étroit  en^devant  ^ 
étuis  voûtes,  Vincre  pointu  au  bout;  larve 
incoonoe. 

t.  La  Morddlt  n»  â pointe  y I.4  , lar.  t j\  étuis 
lilTes  , moins  1.  que  le  ventre  qui  cil  crés' 
pointu  ; patres  de  tarfes  1.  ; fur  les  fleurs. 

%,  M.  ve/ouiée  à po  nte  « | ; velue. 

).  Af.  à étuis  jau^es  ftriés  » 1.  4 ; antennules  en 
malTe  ; dans  les  bois  ; Caraiia/e  félon  GeTR. 

4«  M,  à iuis  jjuaa  non  fttiés  » 1 | ; mâchoires , 

• patres,  étuis  d'un  jaune  marron  ^ le  relie  n.  ; 
dans  les  bois. 

y.  A/.  b»uAe  à partes  fauves  , 1*  | f;  ant.  alTea 
I.  ; ailes  noirâtres;  fur  les  arbres» 

MORDOK  É , o.  ü*.  Taiigaia , & 7*.  o.  rap- 
porté au  Bruant. 

MORELLE,  I •• 

* p.  Vairon. 

MOKETON,  o.  Canards  Siffleur,  Chipeau 
de  Millouio. 

MORGAY,  i^RouiTeue. 

MORGOULë,  V.  Ortie  errante. 

MOhlLLON  , o.  14*.  Canard  ; abuf.  Ta- 
dorne. 

MOKlO  , i-  I*'.  Papillon. 

AlOKlON  » i.  pet.  cWuce/r  n.  du  Cap  ; bafe 
des  ant.  de  pi*  rouiilés.  C'ett  auili  un  gr. 
Charanfon  d'Allemagne  tout  n.  ,à  bec  court, 
lUrc  de  luif«nt  ; corcclct  globuleux  ; cuiÜ'es 
épineufes  C tll  encore  un  rènéi>rt%^n  n,  de 
rAmér.  feptentr. , i corcclct  ijife  quarré  , 
de  étuis  flriés  par  des  rangs  de  points.  On 
a appcUé  de  meme  un  i^erct^ortiue  n.  à ant. 
avec  un  anneau  bUnc.  Le  même  nom  a été 
donné  à un  Gr  ion  d'Afrique  n.  , â ailes 
blanches  , noires  au  bout  , de  plus  I.  que 
les  étuis.  11  s'aoplique  aufli  â un  l*.kneumon 
de  la  nouvelle  Hollande  tout  n. , fans  excep* 
ter  même  les  aiUs  ; Ôc  à un  Faucheur  de 
Norvège,  à corps  ové , fuper.  n. , infer. 
pâk.  Enfin  on  défigne  fous  ce  nom  U 1*. 
M -ucht  de  Geof.  » Sèmoiele  de  CÉ£R  » 
Rioion  de  F A B* 

MOKME  , Mofmo  , MoTTtire  ^ p*  du  g*  des 
Ov'  aes  } corps  moins  rond  que  celui  de 
la  Dorade,  plus  applaii , tète  plus  i.  » mu- 
feau  plus  pointu  ; le  compare  au  Défi” 

tait.  Mâchoire  fupér.  plus  1.  ; do»  tranchant 
de  arqué,  d'un  vert  bleuâtre  iraycrfé  par 
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Il  raies  n.*  & argencecs , dont  la  1'*.  eftia 
plus  1. , de  les  autres  vont  tn  dccroiüluit  , 
ju(q:j*â  la  queue;  venrre  argenté,  caudale 
idurchcc.  Ce  p.  vit  ce  per.  Calmars  , de 
fange  , dcc.  de  fa  chair  n’ell  pas  cllimée* 
lluNI).  lui  attribue,  d'apiès  les  Anciens, 
la  rufe  d'enfoncer  lu  queue  dans  la  vafe  ou 
dans  le  fable  pour  faire  paÜer  fur  lui  Icf 
filet»  des  pécheurs  ; 1.  8 à D.  -n»  P«  ic« 
V.7.  A.^L. 

AIORMON,  q.  Quadrumane  du  g.  du  Fapiott 
d'En  X. , c.  â.  d.  â 4 inciltvcs  à chaque  mâ- 
choire , canines  plus  1.  que  les  autres  dents; 
queue  courte  ; abajoues.  Cet  animal  a U face 
plate  de  allez  I.  , entourée  de  poils  laineux 
d'un  gris  foncé  , relevés  fur  Je  front;  pet» 
yeux  creux  de  bruns  , nez  rouge , groflet 
joues  ridées  5c  bleuâtres  , bouche  en  groin 
tronqué  , moullachcsfines  5c  courtes  ; oreilles 
pointues  , courtes  de  drcfl'ées  ; barbe  bl.in- 
che  , cou  gros  de  court  ; poil  du  dos  gri- 
sâtre , poitrine  jaunâtre  , ventre  blanc  , 
reins  peu  velus , felfe»  nues  5c  farguinoleniet; 
pénis  5c  ferotum  d un  blanc  tirant  au  violet, 
doigts  nus  de  noirâtres  ; queue  violette  5C 
recourbée  , 1.  de  1"  dansun  individu  h.  de  %\ 
Ce  Papion  a une  voix  de  Cochon , il  mar- 
che â 4 pattes  , il  eli  lafcif  , mais  appri- 
voifable.  ZlM.  dit  ne  pouvoir  découvrir  Ta 

fatric  ; Ehx.  le  j^cc  â Ccylan  5t  aux 
ndes. 

MOKMYRE,  p.  fot.  g.  de  Go.,  malacopr. 
abd.  ; corps  ové*comprimé  ; dos  elevé  , 
côté»  plats  ; écailles  tuiléci  ; tête  alongée» 
comprimée,  alép. , le  front  en  pence  ; pet* 
.*  bouche  en  tuyau  , bec  pointu  ; maiboire 
infer.  plus  I.,  dents  aaicrieuret;  pet.  yeux 
h. , latér.  5c  faillans  ; opercules  apgulcux  , - 
courts  de  d’une  picce  ; membrane  braoch* 
découverte  , déployée  , fous  la  gueule,  à un 
feiîl  rayon  ; ouverture  des  ouici  linéaire, 
lacer,  de  découverte;  lig.  laicr.  oblique  , 
apparente , arquée  vers  la  queue  ; anus  un 
peu  plus  loin  de  la  tète  ; dorfalc  bafle.  longtr. 
de  déchnee  ; peélor.  balTcs  , méd.  poin- 
tues ; ventrales  prcfque  à l'équilibre,  mais 
un  peu  plus  prés  de  Js  tête,  pcc.  de  poin- 
tues ; anale  bafle  , pu.  de  loin  de  l'équi- 
libre; caudale  bilobée  ou  fourchue. 
Mormyre  forme  ae  Ca/pe  ; p.  du  Nil;  caudale 
en  fourche  pointue.  D»  ay.  P.  p.  V.  é» 
A.  il.  Lin. 

Af.  anj>uilitJorme , p.  du  même  fleuve  ; caudale 
en  fourche  obiufc.  D.  x6.  P.  lo.  V.  d»  A.  41* 
Lin. 

MOKOC  J o.  Coucou  indicateur.  Ton  al 
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parlé  i ce  moc , nuis  peut-écre  trop  brîé* 
vetnent  eu  égard  à l'inltiné^  de  l'o.  On  pour* 
roit  croire,  d’après  le  peu  que  j*en  ai  dit, 
que  les  cris  quM  jette  quand  il  trouve  un 
nid  d’Abcillcs,  ne  font  que  l’cxprclïion  de 
fa  joie  *,  ce  qui  feroit  tort  fimplc  ÔC  n'an- 
nonccroic  aucun  înltiné)  parciculur.  Mais 
Lubo  âc  M.  SpahMan  rendent  le  fait 
bien  plus  piquant.  L'o.  ayant  decouverwuA 
nid  d^AbeilUs  , donc  il  ne  peut  s'emparer  , 
rclte  dans  les  environs,  paroîi  chercher  de 
tous  côtes  quelqu’un  à qui  il  puitle  l'indi- 
quer* AppcrçoiC'il  un  homme  ? U va  vers 
lui  , il  chante  , il  bac  des  ailes  , il  a l'air 
d’inviter  le  voyageur  à le  luivre.  Si  le 
fuivanc  en  eâec  on  parole  l'entendre  , il 
vole  d'arbre  en  arbre  jufqu'à  ce  qu’il  arrive 
au  Heu  intérclTanc.  Alors  il  celle  de  crier  , 
U chance  « voltige  autour , fe  pofe  , voltige 
encore  jufqu'à  ce  que  le  paiîant  fuit  arrivé 
à la  vraie  pLce  du  nid*  Les  Africains  dans 
ces  occailoos  bilfent  par  reconnoillancc  à 
To*  une  parc  du  butin.  Nid  de  lîlamens 
d'ccorce  trefles  en  forme  de  bouteille  ren- 
verfée  i taille  un  peu  fupér  à celle  de  notre 
Moineau  , plumage  plus  clair  , pet.  tache 
jaune  fur  chaque  épaule  , queue  marquetée 
de  blanc  ; dos  Ôc  croupion  gris-de>fer  , 
ventre  blanc  ; pi.  n.  ; bec  brun  vers  la  bafe  p 
jaune  au  bout. 

MOROSPHINX  , i*  Sphinx. 

MORPION  , i.  1*.  Pou. 

MORRUDE,  p.  Grondin. 

MOR.-E  , q.  g.  de  Bkis.  coenp.  d’inimiux 
aquatique]  i lang  Vhaud  , fans  nageoires  , 
fans  incifives  , fans  trompe.  V.  Lamantin. 

Le  Monit,  ou  y^acie  marint  ; téle  prefque 
ronde  , obtufe , alTex  fembl.ble  à celle  d’un 
Eléphant  qui  n’auroii  ni  trompe  ni  oreilles, 
préfeniani  de  mime  à la  mâchoire  fupér.  s 
gr.  défenfes,  mais  entièrement  dirigées  vers 
le  bas  ; nez  moins  élevé  & relTemblant  félon 
FaBR.  au  derrière  de  l'homme  ; bouche 
armée  de  8 grolTei  molaires  â chaque  mâ> 
choire  ; levres  épailTcs  garnies  de  foies 
creufes  , tranfpar.  & groOes  comme  une 
paille  ; pet.  yeux  étincelant  ; pet.  trous  au> 
diiifs  prés  de  la  nuque  -,  corps  épais , fur» 
tout  vert  le  irilicu  de  fa  longueur,  s'amin- 
cilTant  beaucoup  vers  la  partie  potlér.  qui 
cft  terminée  par  une  queue  très-courte.  Peau 
éoailfe , ridee  , femée  çà  Sc  lâ  de  quelques 
poils  courts  , roides  , d’un  brun  Jaunâtre 
qui  pâlit  avec  l’âge  ; jambes  courtes , pieds 
élargis  vers  le  bout  & terminées  par  y doigts 
muais  d’ongles  courts,  les  pofter,  plus  l.ar- 
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ges  que  les  antér.  & dirigés  en  arriéré  ; 
gr.  pénis  oITeux.  Cet  animal  arrive  â la  1. 
de  )y  & i8'  & à ta  ou  ly  de  circonférence. 

Sa  peau  a i"  d’épais  te  fon  lard  y.  Ses  dé- 
fenfes ont  jufqu’à  a ' de  I.  fans  compter  6 . 

ou  7"  cachés  dans  l’alvéole  , flt  elle,  pefent 
quelquefois  ta,  iy  tk  ao  livres.  Autrefois 
les  Morfes  fe  voyoient,  rademblés  avec  les 
Phoques,  en  nombr.ux  troupeaux  dans  les 
mers  du  nord.  Ils  alloirnt  refpirer  l’nir  tc 
peut  être  paître  de  fc  repofer  fur  la  terre. 

On  leur  coupoii  la  retraite  vers  la  mer  . 
on  en  tuoit  iin  grand  nombre, & les  premiers 
tués  formoienc  un  rempart  qui  achevoit 
d’empéchtr  la  fuite  des  autres.  Les  Anglois 
en  ont  ainfi  tués,  félon  C.MELIN,  il  n'y 
a pas  plus  de  80  ans,  jufqu’à  poo  en  7 heures 
' de  tems.  M.11S  cette  énorme  drliruellon  a 
telkaienr  diminué  l’cfp.  îe  écarté  les  indi- 
vidus reliés  , qu’on  ne  les  voit  plus  en 
troupes  dans  Its  lieux fîrcqucntés  par  l'homme. 
FaBK.  dit  même  qu'au  Groenland  ils  vont 
plus  fur  les  glaçons  que  fur  la  terre.  Peur 
y monter  ils  s'aident  de  leurs  défenfes.  La 
vue  de  l'homme  les  fait  fuir  ; mais  bleflê't 
ils  pouQênt  des  mugilTemens  horribles , lll 
deviennent  furieux  , ils  frappent  de  tous 
cités  avec  leurs  défenfes  , fe  fecourant  lea 
uns  les  autres.  C'efl  fur-tout  dans  l'eau  , 
où  ils  ont  plus  de  liberté  dans  leurs  mou- 
vemens , qu'ils  fe  conduifent  ainli.  Ils  en- 
tourent la  chaloupe  de  leurs  ennemis  , ila 
femblent 'chercher  à la  percer  , à la  ren- 
verfer  , à y aborder.  Leurs  dents  qui  don- 
nent un  trèi-bcl  ivoire  font  , encore  plus 

?|uc  leur  lard  de  leur  huile , l’objet  qui  lea 
ait  ainli  malfacrer.  On  trouve  de  ces  dents 
de  des  parties  de  leurs  fqueicttcs  affez  loin 
dans  les  terres;  ce  qui  prouve  qu’autrefois 
plus  nombreux,  plus  tranquilles,  moins  mé- 
jîans  ils  s’écarioient  plus  de  la  mer  qu'ils 
ne  le  font  aujourd'hui.  Ils  vivent  fur-tout 
d'Algue  de  de  Moules,  quelques-uns  ajou- 
tent de  Cruftacés  dc  de  Poilions,  Le  mâle 
ell  attaché  conllammcnt  à la  même  femelle. 

Ils  s’accouplent  en  Juin  , cellc-ci  couchée 
fur  le  dos,  de  elle  met  bas  un  pet.  au  com- 
mencement du  priniems.  Vers  le  Spitzberg  , 
le  Groenland  , la  nouvelle  Zcmble  , la  baie 
d’Hudfon  , dcc. 

Le  Docos  , repréfentant  du  Morft  dans  la  mer 
du  Sud;  animal  peu  connu  quoique  vu  au 
Cap  dc  aux  Philippines.  C’ell  fur-tout  par 
fes  dents  qu’on  le  ditiinguo  du  Morfe  , fes 
défenfes  étant  non-feulement  bc.nucoup  plus 
courtes  que  celles  du  Morfe  , mais  placée* 
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en  devint  Tune  auprès  de  l’autre  , ât  n’ayant 
que  6 molaires  à la  mâchoire  infér. 

MtJKVANT  , q.  V.  Bàlier  de  U Chine. 

AlOKUE»  P*  appelle  auiîl  Cabéliau  , Cabliau^ 
ASorut  frunckt , M,  vulgaire  , pour  le  ditUn” 
gucr  d'autres  p.  auxquels  on  a donné  le 
même  nom.  C’eft  une  des  principales  efp. 
du  g.  du  M.erlun  de  une  des  plus  connues, 
facile  à dtliinguer  ^n  ce  qu'elle  efl  la  feule 
du  qui  ait  en  même  tems  5 dorfalcs  dC 
d'allea  gr.  écailles.  Tête . dos  dc  côtés  gris 
femes  ne  taches  jaunâtres  , ventre  blanc  ou 
rougeâtre  ; gr.  bouche  , mâchoire  fupér. 
plus  1.  , pet.  cirrhe  â l’infer.  ; dorfalcs  dc 
caudale  Icmccs  de  jaune,  ventrales  de  anales 
grifes  , ped^or.  jaunes  j unus  plus  prés  dc  1a 
tête  D.  ip,  ip.  II.  ]\  i5.  V.  tf.  A.  17, 
id  Ce  p.  fe  trouve  dans  l’Océan , fur^ioai 
entre  le  40'  de  le  de  latitude  fepten» 
trionale  l’ius  au  nord  il  ed  moins  abondant. 
Sa  J.  ordinaire  etl  de  1 à de  fon  poids  de 
14  à ao  livres  \ mais  on  a vu  des  individus 
dc  / de  1. , dc  du  poiis  dc  78  livres.  Il 
habite  les  fonds  de  la  pleine  mer  , de  ne 
vient  fur  les  bancs  de  vers  les  côtes  que 
dans  le  tems  du  frai.  Vorace  , il  avale  des 
EcrevifTcs,  des  Polypes,  dc  pet.  poiiFons , 
de  ceux  mê  ne  de  fon  efp.  , dc  il  rejette 
enfuite  par  le  vomidémant  les  parties  qu'il 
ne  peut- digérer.  Les  Moiucs  arrivent  en 
Joule  au  banc  de  Terre-Neuve  dès  le  mots 
d’Avril , dc  on  les  pêche  le  frai  fini , au 
oomnencement  dc  Juin  au  moit'de  M rsfur 
les  côtes  de  Norwége  de  d'illandv.  Dans 
ces  pays,  indépendamment  de  la  chair  du 
*poiflon',  on  mec  â proht  toutes  fes  parties. 
On  man,»e  la  veffie  aerienne  fnichc  , ou 
l’on  en  fait  de  la  colli.  ; on  fait  de  rhuile 
avec  le  foie  , on  vend  une  partie  des  oeufs 
par  tonnes  aux  étrangers  pour  amorcer  aux 
Anchois  de  aux  Vardincs  ; on  mange  la  tête, 
on  la  fait  fccher  pour  la  donner  par  morceaux 
mêles  à des  plantes  marines  aux  Vaches. 
On  a évataé  â prêt  Je  10  milions  le  revenu 
dc  cette  pêche  fur  le  banc  de  Terre-Meuve 
pour  les  An^ioiS  en  certaines  années  , où 
tU  y cmployoient  150  vailTcaux  dc  t$oo  pc- 
iit>  bâtimtnsqu!  occapoient  10000  hommes. 
Si  l'on  fupputoit  ce  que  ce  peuple  , ce  que 
Ici  Hollandois  , François,  Norwégiens, 
lllandois,  Efpagnols  , dcc.  prennent  dc  Mo- 
rues ; ce  que  pluficurs  gros  poUfons  en  dé- 
truifcni , ce  que  fa  propre  cfprcc  en  con- 
fomme  en  dévorant  les  petits , ce  que  les 
Cétacés  en  cnglouiiflcnt  , HORREBOWS 
xlfurant  qu'oa  a trouvé  600  Morues  dans 
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l'tllomac  d’une  Baleine  en  Idande) , 00  fera 
étonné  de  U confervacion  de  cette  cfpcce* 
Mvrut  (gr. },  Lingue. 

M-  ( pet,  ),  OlHcicr,  dc  Tafeau. 
jVf.  verte.  Lieu 
M.  notre , Charbonnier. 

M.  louche.  Merlu  bat  bu. 

M..  mouiheièe  , Dorfe. 

M.^bd'bue , Tafeau. 

MOSE  , q.  Orginal. 

MOSQUILLE,  M •fruité,  i.  Coufin  des  Inde* 
de  de  la  côre  d’Or , dont  U psqûure  caufo 
une  inBam  nation , fes  liqueurs  étant  exaltées 
par  la  chaleur  du  p^ys. 

MOSQUILLON,  o.  Bergeronette  airife. 
MOTELLE,  p.  C’ell,  félon  M.  de  RjmaRE  , 
un  pet.  p.  commun  en  SuilTc  de  en  Bout* 
gogne  , dont  le  corps  e(l  comme  tortueux  , 
qui  a 1a  peau  vifqutufe,  la  tête  gr.  , large 
& un  peu  app>atie,  dont  la  chair  quoique 
vifiiueufe  de  gralfc  ell  d'un  allez  bon  goût. 
Ne  fe  oit-cc  pas  la  Loche^franehe  mal  in- 
diquée ? On  la  nomme  M >utoi!e  en  Lorraine  , 
il  pourroit  fe  faire  qu’ail'eurj  on  l'appellât 
Motel’c. 

MO  r MOT , O. d’Amér.  que  M.  DE  BomARK 
dit  être  une  efp.  dc  Faifan  , mais  qui,  è la 
maniéré  dont  SêBA  en  parle  , me  paroît  plu* 
• tôt  ie  Momjt  ou  H-^uiou. 

MOTTEREAU  . o.  Hirondelle  dc  rivage. 
MOTTEUX,  Mjiuretle , o.  du  g.  des  Bec* 
figues , un  des  o.  de  palTagc  qui  nous  arri- 
vent le  plus  tard  5c  partent  le  plutôt.  Il 
fréquente  les  landes  ie  lon^  des  bois,  il  aime 
à fe  pofer  dins  les  friches  fur  les  pierres 
^ plutôt  que  fur  les  baillons  \ djns  les  champs 
nouvellement  laboures  fur  les  mortes  plutôt 
que  fur  les  arbres  de  les  haies,  parce  qu’il 
ne  cherche  que  des  i.  de  des  v.  Il  change 
fans  celfe  de  place  par  un  vol  court  de  bas 
tâchant  de  faifir  quelque  i.  en  rafant  de 
• près  la  terre.  En  repos  il  a un  balance- 
ment de  queue  qu'il  accompagne  fouvenc 
d'un  fon  de  voix  bas  qui  fcmhlc  dire  Titreu, 
titreu  ; en  s’envolant  il  paroit  dire  fur  un 
ton  plus  h.  l'afiaf , farfjr»  Il  dépofe  î à (S 
œufs  bleuâtres  dans  un  nid  de  mouffe  dc  de 
fines  herbes  inter,  garni  de  laine  de  de  plu- 
mes qu’il  établit  à terre  dc  maniéré  qu’il 
foit  abrité  par  quelque  pierre  ou  quelque 
motte.  Un  peu  plus  gr.  qu’un  Moineau  , 
d'une  forme  plus  alongée  dt  plus  h.  monté. 
Manteau  d'un  gris  légèrement  teint  dc  fauve  , 
croupion  blanc  qui'  l'a  fait  aopcllcr  Cul* 
blanc  ; piujncs  du  dcOus  dc  la  bafe  du  bec 
roufsâircï  furmoRtées  dc  n.  i devant  dc  def- 
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fous  du  corps  d’un  roufsârrc  qui  devient 
blanc  fur  le  bas-vcnirc  \ ailes  variées  de 
cris,  de  noirâtre  & de  fauve  ; dans  toute 
TEurope  de  une  partie  de  l’Afio  de  de  l’Afri- 
que ; I.  x"  6 

Motuux  ctndrt  y un  peu  plus  gr.  que  le  précé- 
dent ; plumage  plus  mdlé  de  blanc  ; plumes  du 
dclTus  de  la  bafe  du  bec  blanches;  deU'ous  du 
corps  blanc  , coilvert  de  plumes  qui  font 
noirâtres  à leur  origine. 

M.  roufsjtre,  plus  pet.  que  le  i**.;  tête , gorge, 
devant  de  deffous  du  corps  blancs  ^onmu  le 
croupion  ; manteau  d’un  roufsairc  clair  ; 
pennes  de  l'aiie  brunes  en-dedans,  noirâtres 
^en-dehors  ; dans  les  Voges , dans  nos  Pro- 
vinces mérid.  & en  Italie. 

M.  roux  , taille  du  ; poitrine  , li.  du  ventre 
de  fout  le  deflui  d’un  roux  jaunâtre  qui  ell 
femé  de  lunules  n.  fur  le  bas  du  dos  ; bas- 
ventre  de  croupion  blancs  ; pennes  des  ailes 
noirâtres;  dans  le  midi  de  l'Europe. 

A/,  ( gr.  ) , ou  Cul-b  !anc  du  Cup  } I.  8^^;  man- 
teau brun-fauve  jufqu’au  croupion  oâ  fc 
trouve  une  bande  tranfv.  de  fauve-clair  ; 
poitrine  brune  ; gorge  blanchâtre  ombrée 
de  brun';  h.  du  ventre  de  flancs  fauves , bas- 
ventre  bLnchâtre  ; gr.  pennes  de  l’aile  bru- 
nes légèrement  bordées  de  fauve  clair. 

Af,  hrun^veraâtre  / 1.  6 ; manteau  varie  de 
brun  n.  de  de  brun-verdâtre;  gr.  couvertures 
blanches  ; gorge  blanchâtre  , devant  du  cou 
gris,  poitrine  un  peu  orangée,  ventre  en- 
core moins  ; au  Cap. 

M,  du  Séifgj!  ; plus  gr.  que  le  I*^;  manteau^ 
d’un  gris  un  peu  brun;  ailes  de  queue  noi- 
râtres avec  une  bordure  de  gris- roufsâtre  â 
chaque  plume  ; gorge  blanchâtre  ; devant 
du  cou  d’un  rougeâtre  qui  s’éteint  fur  le 
ventre  dans  fond  gris-blanc.  BuF.  a dé- 
crie le  les  ) dernières  efp. 

MOUCHE  . i.  y®,  diptcjc  de  GeoF.  ; % ailes 
membraneufes  nues  , \ balanciers  ; ant.  à 
palette  plate  de  foie  lacér.  ; trompe  , fans 
dents  ; ; yeux  lifTcs.  La  trompe  de  cet  i.  cfl 
molle  de  flexible  ; elle  cit  terminée  par  x 
lèvres  charnues  , de  , dans  le  repos , elle  eit 
pliée  en  a de  cachée  dans  une  cavité  fous 
la  tête.  GÊER  a affez  biyi  prouvé  que  le 
bourdonnement  que  quelques  Mouches  font 
en  volant  vient  du  frottement  de  la  rMcinedcs 
ailes  contre  les  parties  du  corcelct  où  eft 
leur  înfiriion.  La  laîvc  des  M uches  cft  , 
en  général  , un  ver  apode  , mou  , blan- 
chître  , à tâte  molle.  Sa  boucheeftune  forte 
de  fuçoir  fouvent  accompagné  d*un  dard  de 
dc'X  crochets  places  latéralement.  Elle  a 4 
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flî'rftittîS  , l antér.  de  i poflcr. , tantôt  en- 
fonces , tantôt  eleves  comme  des  cornes.  Les 
difFcreorcs  efp.  ont  diflérentes  demeures  : 
les  plantes  , tes  viandes , le  fromage  , les 
eaux  bouebeufes  , les  excrémens  même  fer- 
vent de  demeure  de  de  nourriture  à quelques- 
unes  , ayant  fervi  de  nid  aux  oeufs  d’où  clkt 
font  foiües  , U.  que  U mert  y a dépofés* 
Celle  qu'on  nomme  Vtr  à qutue  de  Hac  mé- 
rite Tatrention.  Elle  a une  1.  queue  qui  peut 
s'allonger  à fon  grc  jufqu'â  y *'  tandis  que 
fon  corps  n’a  que  7 à K'"  de  l.  C’eft  par 
Cette  queue  qu’elle  rcfpire  quoique  plongée 
dans  l’eau.  Les  nimphes  de  pluheurs  de  cet 
larves  font  des  Boutes  ulonpeeS  (V.  p 11  ) » 
Celles  des  aphidivores  étant  amincies  d’un 
côté  font  dites  nimphes  en  larmes.  La  coque 
des  Mouches  bleues  de  la  viande  de  ocs 
Vers  à queue  de  Rat  cfl  en  barrit  ovoïde 
qui , pour  ces  derniers  & quelques  autres  , 
cil  muni  de  4 cornet  correfpondantes  aux 
4 ftigmates  que  rtnfede  parfait  doit  avoir. 
Dans  ce  g.  3c  dans  les  g.  voiflnscc  n’cfl  pat 
le  mâle  qui  introduit  la  partie  fcxucllc  dans 
le  corps  de  la  femelle,  mats  c*cfl  de  la  part 
de  ccllc-ci  que  fc  fait  l'intromiflion.  Le 
mâle  n’a  aucune  partie  exicr.  fi  ce  n’eft  % 
per.  crochets  au  derrière  par  Icfqucls  il  faific 
de  retient  la  femelle.  Mais  il  a une  fente 
qu'on  prendroit  pour  une  vulve,  5c  la  fe- 
mcilc  y introduit  un  petit  cône.  Le  bouc  de 
ce  cône  eil  perce  d'un  trou  dans  lequel  le 
mâle  lance  fans  doute  la  liqueur  fccondante» 
On  connoit  1 efp.  de  Mouches  qui  d<.  pofant , 
non  des  œufs,  mais  des  larscs,  font  vivi- 
p.ircs  â la  manière  des  p.  chondreptéty- 
piens  ; on  les  trouve  fur  le  lierre.  Les 
Mouclics  de  U 1®.  famille  doivent  être  re- 
marquées par  rapport  au  mafquc  qu’elles 
portent  de  qui  tient  à un  pet.  pcdlcyile.  Leurs 
larvcs’fe  trouvent  paripî  la  lentille  d'eau. 

r*.  Famille.  Atiis  pasachIbs^ 

1.  Mouche  a ailes,  n,  & tache  B tanche  eu  boutj 
I.  Z , n.  5c  lifle  ; fur  les  fleurs. 

2.  à ailes  n,  bordées  de  blanc  andé  y I,  4-5  ; gr, 
ailes. 

3.  a éliile  ; 1.  I f » cendrée  ; bout  du  corceîec 
de  du  ventre  n.  ; aiks  blanches  avec  un  p, 
n.  éroUc. 

4.  a ailes  vibrantes  pqnBuees ; 1. 1 j ; n.  ventre 
un  peu  doré  de  obtus  , rète  rouge  « ailes 
blanches  â p.  noirs  ; fur  les  arbres  fruitiers. 

y.  rt.  ù bafe  des  ailes  jaune  ; 1.  j 4î  écailles 
blanchâtres  fous  les  ailes  ; ventre  hcmifphé- 
rique  où  il  n’y  a jamais  que  1 gros  oeufs 
Zz 
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qui  font  enfuite  dépofcs  daos  des  bdufes  de 
Vache  ; daos  Us  prés. 

6,  Mouckt  n»  à hajc  des  ailts  & du  ventre  fuave  ; 

J-  4; 

7-  «•  a vttttrt  irun  & hafe  des  ailts  fauvt  ; un  peu 
moindre  ; vivipare  ; en  auiomne  fur  le  lierre 
- dans  les  bois.  ’ 

D.  à aux  ailts  ; I.  a 7 ; d’un  brun  n.  j 

yeux  verts,  ailts  blanches  à zigaag  n.; oeufs 
dans  les  tiges  & têtes  du  cirliiiin  de  du  char- 
don où  leur  infertion  produit  des  tubéroGtes 
^ui  logent  enfuite  la  larve.  La  partie  poftér. 
de  la  femell» porte  i'inftrument  <}ui  fert  de 
tarriere  pour  ouvrir  le  irou  qui  doit  loger 
les  oeufs , & de  canal  pour  les  y conduire. 
f.  à ailes  rttiemtes  avec  une  tache  en 
I.  a i zigzags  plus  bruns  que  le  fond. 

10.  à ailes  réticuiccs  avec  une  tache  n.  y I.  J 7 ; 
larve  dans  les  têtes  d’aunêc. 

1 1 . ù ailes  jaanet  avec  un  p.i/  ^ taches  hrutus  y 
1.  a 7. 

la.  ù ailes  réticulles  à tonde  y même  taille  i 
noiritre  ; dans  les  jardins. 

X}.  ù ailes  tlanekes  avec  un p,  (j  ) taches  trunes  ; 
1.  a i. 

14.  des  têtes  de  chardon  ; I.  t 7 i tête  jaune  , 
yeux  bruns , corcelei  cendré , à pointe  jaune , 
ventre  n. , ailes  blanches  i ) bandes  brunes. 
1 1 . jaune  à 4 tondes  trunes  aux  ailes  y 1.  1 7. 
itf.  n.  ù { bandes  n.  aux  ailts  y 1.  I 7 ; dana  les 
bois.  > 

17.  ù ailes  martrées  y I.  } , d’un  (âuve  roux  ; 

gr.  ailes  brunes  marbrées  de  roux , de  n.  de 
de  blanc.  > . 

18.  n.  ù a tandis  Hanches  aux  ailes  y 1^  : ailes 
brunes  ; dans  les  bois. 

tp.  à ailes  vitrées  y I.  4 ; corcelet  brun  , à traits 
pâles  i bafe  du  ventre  jaune  ù p.  noirs  y ailes 
n.  i taches  blanches.  . 

II'.  Famille.  Mouctus.MssQuIti^ 

. I - p 

ao.  Mouche  cendrée  à e^tandes  aux  ailes  y I.  J > 
tête  jaune  ; 1.  ailes  jaunâtres  ; dans  le*  prés. 

ai.  cendrée  à p.  (j  ailes  marirées  de  irun  y 1.  J ; 

mafijuc  blanc  ; I.  aiks  bl.inthiires. 
la.  à ailes  ritiadéts  de  bran  y I.  { ; mafque  jau- 
nâtre , tête  fauve , corcelet  noirâtre. 

Z J.  j cortse/tt  n.  (i  grastienire  jaune  y 1.  a 7 ; ailes 
enfumée»,  tète  jaune;  gros  mafque  blanc  ; 
fur  Ict'couchcs. 

ad'  â taches  brunes  au  bord  de  toile  . dc  p.  noir 
*u  milieu , même  taille , tête  rougeâtre  , cor- 
^^cefet  rayr  de  n.  dc  de  gris. 

ap.  à juees  y 1.  8 ; gros  mafoue  jaune  ; gros 
ventre  jaunâtre  â a bandés  n.  ; ailes  à ner- 
vures fauves. 
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iS.  Mouche  i bord  des  ailes  jaunâtre  p,  n.  y 
1.  î ; comme  n*.  a4  ; larve  verdâtre  , parmi 
U lentille  d’eau. 

ay.  ù ailes  géographiques  y I.  4 7 ; tète  brune  , 
mafque  jaune  .corcelet  n. , ventre  brun,  ailes 
variées  de  brun  Ht  de  blanc. 

III'.  Famille.  Conrs  TsttSciil. 

18.  à forme  dc  Guêpe , osa,  courtes  y 1. 4 ; fur  les 
fleurs, 

ip.  à forms  de  Guêpe,  ont.  l,;  ailes  peu  jau- 
nâtres. 

JO.  à corcelet  n,  taché  de  jasme  ; 1.  y f ; ventre 
jaune  â bande  n.  ; dans  les  bois  arides  , 

J I . velue  n,  b fauve  , imitant  le  Bourdon  y larve 
dans  les  oignons  de  Narcifle. 
ja.  jaune  i bande  a.  y 1.  I | ; fur  les  feuilles. 
}}.  n.  à ventre  hèmifph,  roux  taché  de  n.  y 1.  }. 
34.  a.  ù ventre  jaune,  a.  au  milieu  y 1.  47  ; larve 
Ver  â queue  de  Kat  ; dans  les  eaux  dormantes, 
jy.  brune  à bandes  tianfv,  bianehitres  au  venue  y 
1.  4 7 ; fur  les  fleurs. 

]6.  a.  à bandes  tranfv.  jaunes  au  ventre  y I.  j ; 
larve  jaune  â fligmates  en  cornes  , dc  aphi- 
divore  ; fur  les  fleurs. 

jy.  lendreeà  a gr.  taches  jaunes  au  t".  anneau 
du  ventre  ,-147;  bandes  blanches  au  ventre; 
ailes  tranfpat.  â p.  marginal  n. 
j8.i  4 itandes  jaunts  au  ventre  / 1*  4 4 i 

bande  infcrrorapue  ; corcelet  o.  ; fête  jaune  ; 
fur  le  grofelier. 

J^a  ^^u/te  a % taehts'jaurus  à la  6afe  du  ventre  ; 
même  taille. 

a.  40.  a corcelet  ftrié  f 1.  6 \ bandr<  5a**rcj  inter* 
rompue!  au  ventre  ; tête  N corcelet  jaunit  ; 
fur  les  fleurs 4 larve  Ver  à queue  ue  Rat. 

41.  à handes  jaunes  alternat,  plus  ta  ges  j 1»  4. 

Ces  bandes  font  au  ventre. 

4t.  à pointe  du  corie/ct  0 handes  jaunes  esuven» 
tre  ; 1.  4 4 n.  ^ fur  les  fleurs. 

4^.  à p.  jaunes  au  venue  /i.  j 1*  4 ; larve  aphidi« 
vorc.  ’ * 

44.  à p,  jaunes  triang,  au  ventre  n.  ; inêroes 
tjilic  5c  larve. 

4fa  à 6 p.  jaunes  quarrês  au  ventre  n.  j 1* 

4é.  4 4 Z’,  jiiunes  qitarrés  au  ventre  p.  ; 1.  } x* 

47.  à é lunes  blanchts  au  véntrC  n.  en*dcfTus  ^ 
dans  les  jardins  ; 1.  6. 

48.  dorle  a 6 rates  ; 1.  J -*  î tète  & corcdct  verts 
doréi , ventre  noirâtre  à 6 raies  obliques 
blanchâtres. 

4P  brune  a 8 taches  jaunes  » 1*  ) i tète  <Sc  pattes 
j.iuncs  , les.  8 taches  Inni  oblongues  5c  pla- 
cées fur  le  ventre  n.  ; larve  hidivore. 

^o.  a grofes  cuijfes  y K J î j n. , tachée  de  jaune  ; 
larve  aphidivorc* 
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}t.  Moutht  i aai.  rtunits  i la  hjfe  j 1.  J ; n. 
fi,  a,  a bande  rmge  tranfv.  ; 1.  2.  La  bande  cil 
au  ventre. 

IJ.  apiforme  ',i,  f il  larve  Ver  à qieue  de  Rat; 
dans  le<  lacrinci  & eaux  croupit*. 

à cerceau  ; 1.  / ; cotcclel  fauve  velu , ventre 
n.  à } ceintures  jaunes.  ' 

SI.  b ant,  en  1.  n.  \ variiSe  de  jaune  ; la 
partie  exedr.  des  ailes  n.  ; aoc.  usiics  à la  bafe* 

1V'«  Famille.  MoucaMs  Doniss* 

$6.  dorée  commune  ; 1.  } , d’un  vert  doré  ; dans 
le*  boit  de  jardins  , lirve  fur  les  charognes. 
Sf,  verte  cuivreufe  à pactes  bUnthes  ; 1.  2 | ; 

1.  pattes. 

ft.  verte  à ailes  mi-parties  de  brun  & blanc  ; I.  2 t > 
courant  avec  fes  1.  pactes  fur  les  eaux  dor- 
isiantet. 

ys.f  } nervures  aux  ailes  ; 1.  t ^ ; dans  les  bois. 
tSo.  à corcelet  bleu  (i  ventre  vert;  1.  x ; fur  les  cha- 
rognes. ♦ 

6t.  corcelet  vert  Ce  ventre  bleu  j I.  J r > larve 
dans  1rs  matières  pourries. 

6i.  bleue  de  la  viande  ; 1. 4 ; ^eux  bruns , der- 
rière de  la  tête  n. , poil  laulr.  des  ant.  bran- 
chu  ; corcelel'n.  avec  quelque*  lig.  longit. 
cendrées;  gros  ventre  bleu  i quatre  anneaux  ; 
pactes  n. 

6j.  bleue  à bafedes  ailes  fauves 
en  automne  fur  le  lierre. 

^4.  d tache  brune  aux  ailes  ; I.  4 , étroite. 

6f.  à ventre  brun  if  a.-,  1.  4,  un  peu  plus  large; 
dans  les  bois. 

66.  verdâtre  à tarfet  anneUs  ie  blanc  ; 1.  t j ; fur 
les  couches. 

67.  brune  bronfie  ; I,  * i. 

68.  à tête  verte  .•  1.  1 1 ; pi,  jausMl,  ailes  char> 
gées  de  nervures. 

■V*.  Famille.  Mtsocttie  comMunts. 

69.  Gr.  M.  à extrémité  du  ventre  rougeâtre  y 1. 4 , 

grife  de  n.  ; vivipare  ; autour  de  la  viande  de 
dans  les  jardins,  . '' 

yo.  commune  des  appartemens  ; 1.  3 , ovipare  , 
femblable  à la  précéd.  excepté  qu'il  d'y  a 
point  de  rouge  au  bouc  de  fon  ventre  , de 
qu'elle  eil  ovipare.  e 

71.  cendrée  à poils  n.  ; 1.  i f ; larve  dans  le 
fumier. 

71.  cadrée  à p.  n.;  1.  2 ï ; fur  les  feuilles. 

73.  merdtvore  ;si.  3 , grife  velue  , femelle  plus 
j'üŒ:  ; face  jaunicrc  , yii.x  rousc^  larve  dans 
la  ^lue  de  divers  q.  ; oeufs  blancs  oblongs 
rauneA  un  de  Icurl  bouts  de  x pet.  ailerons 
^ ■lei  fouùenncDC  Se  les  empêchant  d’eo- 
Wiicer  dans  ces  matières  feuvent  demi-liqui* 
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des  où  ils  font  depofés  de  dont  la  larve  doit 
fs  nourrir  , mais  où  elle  feroit  enfivelie  li 
elle  forioit  d’un  cEuf<trop  profor.démenc  en- 
gagé dans  ces  fubllanccs. 

74.  n.  à panes  épineuj'et  ; I.  3 t < fur  les  arbres. 

7S-  a carailiTti  n.  j 1.  j i » un  peu  velue , cor- 
celet n.  à 4 bander  longit.  grii'c»i  ventre  d*uti 
brun  clair  à caradlcres  n.  ; fur  les  fleurs. 

yC,  n,  J pattes  fauses  ; 1.  i.  | « lc(nb!«ible  à !x 
8^  Mouche  armée  ; fur  les  plantes. 

77*  n»  h tache  blanche  ventrale  ; 1.  x 7. 

78.  toute  nui  I*  les  jardins. 

7p.  à très~gros  tarfes  antér,  ; 1.  1 , d'un  n.  liiîc  > 
ventre  alongé  de  pointu  ; rare. 

80.  /i.  k trait  n.  fur  la  moitié  du  bord  extér.  de 
tuile  ; I.  I ; pattes  |.  ; fut  les  fleurs. 

8 1 . e.  « ailes  brunes  if  yeux  rouges  ; 1.  t t > autour 
des  fumiers  dt  lieux  humides. 

82.  n.  ù fact  blanche  i 1.  3 t , côtés  du  ventre 
fauves. 

83.  à p.  marginal  brun  aux  ailes  y 1.  x ; , brune  ; 
dans  les  boit. 

84-  aux  ailes  , if  pattes  jaunes  ; 1.  t 7.  Le  p. 
marginal  eft  jaune  foncé. 

if.  grife  h l.  pattes  jaunes;  I.  I 7 ; fur  les  fleurs. 

86.  ».  à ventre  d'Ichneumon , L 4 ; pattes  j.xunet. 
rare. 

87.  a.  à bord  extér.  des  ailes  a. . I.  t t pattea 
jaunes  ; for  les  fleurs. 

88.  à ailes  vibrâmes  fans  taches  , 1.  xf  , n.  dc 
liflc.  forme  alongée  ; dans  les  boit. 

89.  du  vinaigre  ,1.  t 7 , d’un  fauve  brun. 

90.  jaune  aux  yeux  n. . 1.  1 ; fut  les  fleurs  dc 
dans  les  maifons. 

pi.  jaune  à bandes  n.  au  corcelet  ,1.  t 7 ; fur  les 
fleurs. 

pt.  jaune  i ailes  bleuâtres  croifees , 1.  I. 

Il  feroic  facile  de  doubler  ce  nombre  en  y 
joignant  les  «fpeces  exotiques  décrites  par 
GÉER,FaB-,  dcc.  Mais  comme  relies  que 
je  viens  d'indiquer  d’après  Geof.  , fournies 
par  ce  feu]  pays,  font  sûrement  déjà  trop 
nombreufes  pour  la  plupart  dc  mes  leéleurs , 
je  me  bornerai  h y joindre  s efp.  nouvelles 
du  Groënland  décrites  par  Fabr. 

93,  Mouche  des  cloat/uts  , plus  pet.  que  la  73*.; 
corcelet  gris  dc  bolfu  , ventre  n.  de  mince  ; 
ailes  non  poincilléet  , mais  très- veinées  ; 
toute  velue  , mais  fur  tout  le  vroire  , de  les 
pieds  couverts  d'un  épaix  duvet  grisStre  ; 
éculTon  noiritre  ; jambes  1-  , fur-tout  les 
poftérieures. 

94.  M.  vive,  I.  X ! ; corps  n.  oouvert  d'un  léger 
duvet  blanchâtre  ; lama  argentée  fous  le 
ventre  qui  a la  forme  de  celui  des  Ichneu- 
ffions  , mais  cR  furmontc  de  4 bandes  tranfv. 

< Z Z ij 
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argentées  plus  ternes  que  les  infér.  ; ailes 
rranTpar.  ; en  érc  dans  un  mouvement  conti- 
nuel fur  les  Heurs.  • 
à Chien.  Hippobofque. 
hcorceitt  arme»  Mouche  armc'c. 

Ucûtor.»  Ichneumoq. 

Afai^iêe,  Hippobofquct 
MOUCHh-AHM£E,i.  4'.  Diptère  de  GeoF. 
Ant,  rcracces  de  brifees;  trompe  charnue, 
fans  dents  -,  écuH'on , ou  extrémité  du  cor- 
cclcc  armée  de  pointes  ; ) yeux  liiTcs.  La 
Lrve  de  cet  i.  tiï  un  1.  ver  apode  un  peu 
appîati  f d*un  brun  jaunAtre  , ît  petite  tête 
oDlonguc  & écailleufe.  Elle  vit  d*i.  aqua- 
tiques , 5c  (a  bouche  dl  armée  de  crochets 
durs  accompagnés  de  barbillons  entre  Itf- 
ucls  c-H  un  {üçoir.  Au  bout  de  la  queue  font 
CS  Hicu  barbus  dont  pluHcurs  font  encore 
eux-n-.êires  fourchus.  Ils. fervent  à foutenir 
l'animal  Hotunt  , la  tête  en  bas  , le  derrière 
fufpc.idu  îi  la  furface  de  I*cau  à laquelle  il 
rcfpirc  par  un  fti^^matc  pLicc  au  mUicu  de 
cette  toulfe  rayonnante.  Veut-il  dcfccndrc 
au  fond  de  l’eau?  U rcploie,  ou  rtllcrre  en 
bouquet  ces  filets.  C’cll  dans  Swam,  qu’il 
faut  étudier  Thirtoirc  de  cette  larve  que  plu- 
fieurs  ont  mal-à-propos  appliquée  à l'Alilc,* 
parce  que  SwAM*  lui  en, donne  en  efier  le 
nom.  Quand  le  rems  cA  venu  , odellc  doit 
fc  changer  en  nymphe  , fa  peau  fe  durcit. 
Au  bout  de  la  jours  de  ce  nouvel  ctatVi. 
parfait  fort  6c  ne  retourne  plus  à l’eau  que 
pour  J pondre.  11  a le  ventre  large  5c  plxt»^ 
5c  au  moins  x pointes  au  corcciet. 

1 , M,  à xeaire  fUt  a iunuUs , 1.  d » lar.  1 4 
poils  fauves  au  corcclct,  extrémités  5c  pointes 
de  celui-ci  jaunes,  les  (S  lunules  jaunes. 

X.  M.  J ventre  p/ut  & hrmn  ; taille  de  U précéJ. 

5c  le  relie  de  même,  hors  le  corcciet  plus 
velu  5c  le  ventre  brun  fans  Ifphcs. 

3,  a cone/et  rou^c  JhiM,  !•  S » l***"  ^ j.  tourc  n.  . 
hors  le  corcciet, 

4.  û ventre  vff/,  1.  ÎT»*»***  ' î antennes  très- 
courtes,  yeux  verts  5c  violets  , corcciet 
brun. 

y.  n.  a pattes  Ustuhes , L 3 , lar.  T 7. 
d.  n»  a puitts  jsur.ts  , I-  J * lar.  i ; ant.  très- 
courtes  tecminces  par  une  foie. 

7.  jaune  h hândet  n. , 1.  x}  ; dans  les  prés. 
i,  n»  à ventre  ^ cuijfes  jaunes  , 1.  1 7 J corcciet 
à 6 pointes , nilcs  croifées. 
MOUCHE-A-SCIE , i.  ii'.  Névroptcrc  de 
'Geof.  Ant.  sur.  ailes  infer.  plus  courtes; 
bouche  armé«  de  mâchoires  ; aiguillon  don- 
a celé  caché  dans  le  corp^  , ventre  de-groHcur 
égale  , inûroemcDt  joint  au  corcciet  ; j yeux 
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lilTcs.  Les  femelles  feules  ont  raiguillon  ; os 
le  voit  foriir  d'une  fente  au  bout  du  ventre 
en  le  prclTant  un  peu.  Il  ne  leur  fert  pas  à 
piquer  ceux  qui  les  touchent , mais  à faire 
des  entailles  dans  les  plantes  pour  y depofer 
leurs  œufs.  Cet  i.  rclTemble  alTez  à la  Guipe ^ 
rtiais  il  a le  vol  plus  lourd  5c  fes  ailes  infer. 
i font  plus  courtes  que  les  fupérteures , tandis 
qu’elles  font  égales  dans  la  Guêpe.  Pour  ce 
qui  cA  de  \*li.hneumon  , avec  lequel  il  a auHi 
quelque  relfcmblance  , on  diAinguera  aifé- 
ment  ces  x i.  en  oblervnnt  que  le  ventre 
des  ichneumons  tient  toujours  au  corcelet 
par  un  pédicule  mince , tandis  que  le  ventre 
5c  le  corcciet  de  notre  infeélerontintimcfncDC 
unis  ; i^.  que  les  ant.  de  l'ichncumon  font 
filiformes  en  toute  rigueur , 5c  paroinenc 
unies  comme  des  crins , tandis  qu’on  apper* 
qoit  fort  bien  les  articles  de  celles  des  Mou- 
ches-à-feie  quoiqu’on  les  appelle  filiformes. 
Sa  larve,  au  1^.  coup-i’œil  , rcffcmble  â 
une  Chenille.  Elle  en  dîA*erc  cependant  par 
le  nombre  des  pattes  qui  eA  toujours  de  t8, 
xo  ou  XX  , 5c  par  le  defaut  de  crochets  aux 
pattes mcmhraneufcs.RBAU.  5c  Gkof.  trou- 
vent dans  lu.  tète  une  j*.  différence  , fup» 
pofani  que  celle  de  cette  Fauff^C heniUt  % 
au  lieu  dêtre  couverte  d'un  crâne  romp.  de 
X écailles  unies  par  future  , comme  l'cA  celle 
des  Chenilles  • eA  couverte  d’une  calote 
d'une  Iculc  pièce.  Mais  BERGMAN,  5t  GÉCR 
ont  cblervé  fur  cette  partie  la  même  future 
que  fur  le  crâne  des  vraies  Chenilles.  Cea 
J’uuft..i-‘Lhenilies  defeendent  en  terre  pour 
s’y  transformer.  Elle»  y corAruifent  une 
coque  de  foie  qu’elles  garniAcnr  de  terre-  en» 
dehor>.  On  diAingue  dans  la  nymphe  les 
parties  de  l'i.  parfait  qui  font  entièrement 
cachées  dans  les  C.hryfalides  dos  vraies 
Chenilles.  Si  l’on  compare  les  caraéleres  de 
ce  2.  à ceux  du  Frehn  , on  verra  qu’ils  ne 
diflirent  que  par  les  antennes.  AuHi  GÉrR 
qui  ne  croit  pas  que  les  ant.  fuffîfcnt  pour 
décider  le  g.  d’un  i.  a-t-il  réuni  les  Frelons 
aux  Alouchcs-.à-fcic.  Il  divife  celles-ci  in  p 
f.iinilles  : 1^®.  ant,  à bouton  . ant.  en  malle 
à i art.  *,  3*.  ar.t.  ea  filets  de  9 nrt,  ; 4'  ant. 
barbues;  ^*.  ant.  en  filets  coniques  tcrmincts 
p.ir  irnefine  pointe  contre  un  poîl.  Il  décrit, 
entre  autres  larves  4c  M.  , j hjuJJts  1 heni/ies 
fans,  patres  mcrobrar.cufcs  5^^  x corne>  au 
de.  rierc  Y ^oni  il  faut  chercher  l’i.  parfait 
qu’il  n’.i  pas  trouvé  ; la  \ ^.  verte, /ur  l’a- 
bricotier i la  X*.  jaune  , fui  ’c  poirier  ; la 
à Corps  vert  5c  téie  bruoc , fur  le  trcmbiC. 
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l'*.  Famille,  A»t*  de  .vïi/f  aeticlu, 

5.  La  Lettre  Hehralqu*  verte  , 1.  y , lar.  t 4 ; 
anr.  3c  yeux  o.  , yeux  liffes  dans  un  cercle 
O.  entre  ceux  à rtfeau  ; x raies  n.obliques 
3c  une  longii.  fur  le  cnrcclct  ^ 3c  une  longit» 
fur  le  ventre^  ailes  cranfpar.  veinées  de  n., 
fur  les  fleurs;  peucoraoume. 

S*  Mouike’k'fcie  Jafrance  , l.  j | J ant.  3c  yeux 
n. , raie  n,  tranfv.  au  bas  du  corcclcc , ailes 
brunes  à p.  marginal  jaune. 

^,/afranée  à tilt  n, , l.  4;  ent.  3c  pattes  n,  , 
bouc  du  corceiet  tachd  de  noir,  ailes  noi- 
ricrcs  à bord  épais. 

4.  à feie  de  rofier , 1.  4 j tête  , aor.  3c  corceiet 
n. , ce  dernier  caché  de  jaune  h rinfercion 
des  ailes;  vcncrc  jaune, 
y.  n.  cl  aiiei  jaunes  , cache  brune  aux  fupé* 
ricures  , 1.  4. 

6.  n,  à milieu  duventrt  jaune  1 1.  y ; tête  n.,  ntâ- 
choires  Jaunes,  corceiet  n.  à raie  3c  j peines 
jaunes. 

7.  à une  bande  jaune  , I.  y | ; n.  3c  jaune  ; la 
bande  cft  tranfv.  3c  ventrale. 

8.  rr,  marquée  de  jaune  au  premier  & dernier  an- 
neau , t.  4. 

9-  à % bandes  jaunes  , 1.  4 ; comme  U 7*. 

10.  a J hanUes  jaunes  , comme  la  7*. 

11.44  bandes  jaunes  , ccrainc  la  7*. 

IX.  4 X bande*  n.  , 1.  5 ; les  bandes  font  au 
vcncrc  qui  cil  jaune. 

1^.  de  la  ScrofkuUire^  1.  y ; jaune  3c  n.  comme 
une  Guêpe  ; larve  à xx  pactes  , rellanc  en 
terre  jurqu’en  Juin, 

14.4  ventre  rayi  , 1.  4 , comme  la  précédente. 
if.pur«.car«r,  1- j ‘ ; corceiet  n.  à cœur  blanc, 
ventre  n.  Sc  fauve. 

l3.  4 2 taches  blanches  au  corceiet , 1.  4 , comme 
la  précédente. 

17*  ti.  4 ventre  borde  de  taches  jaunes  , 1.  4. 

1 8.  A.  4 pattes  6’  corceiet  variés  de  jauni  , 1.  4 J. 
ip.  fl.  a pattes  rouges  ; bandes  du  ventre  fauve; 
peut-être  femelle  de  la  prccéd. 

La  Bédauxic  du  Saule , 1.  4 ; jaune  , hors  le 
corceiet  n.  à épaulcttés  jaunes  ; larve  à I9 
pattes  ; fur  le  faulc. 

XI  Mouche^à-J'cie  n.  à pactes  argentées , 1.  4. 

XX.  a antenne»  blanches  au  bout , 1.  é ; prefque 
toute  noire. 

ij.  «2  ventre  & pattes  fauves , 1.  y 4 ; corceiet 
panache. 

X4.  4 pattes  argentées  €r  milieu  du  ventre  f auve  , 

I.  y ; noir?. 

xy,  K,  4 pattes  fauves  , I.  y. 

x3.  fl.  a patu's  jaunes  & milieu  du  ventre  fauve  ; 

1. 4. 
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17.  B.  à pattti  & milieu  Ju  ventre  fauve , 1.  j. 

28.  n.  à pattes  antér,  jaunes , 1*  4i  milieu  du 
ventre  encore  fauve. 

xp.  toute  noire  , milieu  du  ventre  fauve  , 1.  y, 

JO.  fl.  bleuâtre  , 1.  J. 

3 t.  fl.  a genoux  fauves  , 1.  4. 

32.  fl.  4 pattes  jaunes^  1.  i\  \ ailes  brunes; 
larve  dite  FaulTe-Cheniîlc  de  TOrme. 

JJ.  fl.  4 ant*  peclinéeSy  1. 1 4* 

J4.  cordeiterey  1.  4 ; n. , le  y®,  anneau  du  ventre 
blanc  , jambes  pâles  , genoux  blancs. 

jy.  V Étoile  dor  , 1.  4 ; n.  à épaules , pointe  du 
corceiet  3c  jambes  jaunes. 

hlouche^à-fcie  aux  pi,  blancs  , I.  y ; noire , 
épaules  3c  pointes  du  corceiet  jaunes , milieu 
des  pattes  3c  du  ventre  rouilles  , pi.pollér. 
biincs. 

J7»  periée  ; comme  la  prccéd.  , excepte  que 
les  pieds  polléricurs  ne  font  que  tachetés  dt 
blanc. 

J 8.  fauve  a point  jaune , î.  y ; le  p.  jaune  cil  fur 
la  pointe  du  corceiet.  ** 

jp.  4 pattes  fauves  6^  taches  blanches  , 1.  y 7 î 
n. , pointe  du  corceiet  tachée  de  blanc , pi« 
Touillés. 

II*.  Famille*  Ast,  de  ortzs  akticles, 

40t  fl.  4 corceiet  rouge  , I.  1 4* 

4t.  fl.  4 ventre  bordé  de  vert  , 1.  J fl  ailes 
brunes.  ' 

lU*.  Famille.  Anr*  de  seize  articies. 

41.  4 jambes  variées , 1.  X ; ; corps  n. , x points 
jaunes  au  corceiet. 

4 J.  4 potrrt  jaune  au  corceiet , milieu  du  ventes 
fauve  , 1.  X 4 ; corps  n. , ant.  brunes.  . 

44.  4 l*  antennes*  1.  4*,  n. , tache  jaune  triang. 
au  corcclcc  , anneaux  du  ventre  bordés  de 
jaune. 

4y.  4 cou  alongi  y 1.  10  ; n. , latér.  tachée  de 
jaune. 

46.  a bouquet  , mâle  1.  3 ; n.  « ant.  pcélinées , 
pieds  jaunes  ; femelle  1.  j 4 '‘47  * t^ouillce  , 
antennes  en  feie  plus  courtes  que  le  cor» 
ceict, 

A ces  efp.  indigènes  je  vais  en  joindre 
quelques-unes  de  choiûes  parmi  les  exotiques 
les  plus  remarquables  décrites  par  CÉER, 
dont  quelques-unes  peuvent  fe  trouver  en 
France. 

47.  cotoneufe  , 1.  4 ; ant.  fllif.  àp  art. , corps 
n. , gr.  tache  roufle  au  corceiet , larve  4 xx 
pattes  , corpus  couvert  d’une  matière  coto- 
neufe  blanche  qui  enlevée  découvre  un  vert 
céladon.  Cette  matière  cotoneufe  cil  fl  flne 
que  Tes  brins  ne  paroilfcnt  pas  pius  gros  que 
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des  cheveux  à un  microrcope  qui  fait  pi« 
roitre  un  cheveu  gros  comme  le  petit  doigt. 
A Ton  dernier  changement  de  peau  , avant 
de  palTer  h l’état  de  Chryralidc  , elle  ne 
produit  point  cette  matière  , & elle  relie 
d'un  vert  tendre  j fur  l'aune. 

48.  Moucki  à ciintuu  roujft  ; ant.  filif.  à g art. , 
ventre  alongé  Sc  cyl.  n.  avec  une  ceinture 
au  milieu , Jambes  roulTes  , larve  à aa  pattes 
d'un  vert  foncé  en-delTus  , d'un  blanc  falc 
eo-delTout  j tête  fauve  ; fur  le  rofier. 

49.  (gr.)  ù am,  iarkun  j mâle  1.  4 , femelle  6, 

Ant.  D.  garnies  de  barbes  comme  les  plumes 
des  0.  ; mâle  n. , femelle  grife  â tête  de  taches 
n.  -,  larve  â sa  pattes  , blanchâtre  , à 4 rangs 
de  taches  n.  , tête  d’un  brun  jaunâtre  ; en 
fociéié  fur  le  pin,  1.  ip.  • 

JO,  (fti,)  ù ant,  iariuts  , 1.  } é ; pattes  grifes  , 
ant.  noites  ; mile  n.  il  ventre  brun  clair  en- 
defTous  ; femelle  d'un  gris  jaunâtre  â ventre 
vert  rayé  de  n.en-deOus  de  tête  grife  j larve 
à ai  pattes  d'un  vert  grisâtre  uni,  tète  n.  ; 
en  fociété  fur  le  pin  , 1.  8.  • 

J\,  à larvt  mammtlonr.it;  ant.  filif.  h 9 art. 
prefque  aulC  1.  que  le  corps  ; tète  3c  cor- 
celct  n.  ; ventre  jaune  orné  d’une  fuite  de 
taches  brunes  ; larve  i ao  pattes  vertes  rayées 
de  n.  ; les  a extrémités  jaunes;  en  focic'ié 
fur  le  faulc.  Elle  s’y  tient  fouvent,  la  moitié 
poilér.  du  corps  relevée  en  l’air  ; & fi  on 
la  touche  alors,  on  fent  une  odeur  nauféa- 
bonde , 8c  l’on  voit  fortir  entre  les  y i'“. 
paites  de  pattes  membraneufes  y mammelons 
charnus  d’un  jaune  orangé , plus  gr.  que  les 
pattes , £c  qui  rentrent  enfuite  comme  des 
cornes  de  Limaçon. 

Jt.it  tar gts  patiis  ; ant.  à 9 art.  plus  1.  que  le 
corps  qui  cil  n.  ; ventre  roux  au  milieu  ; 
pattes  poilér.  I.,  larges  Sc  applatics,  leur 
partie  fupér.  déliée  3l  blanche  ; l'infér. 
large , plate  3c  n.  avec  a épines  brunes  au 
bout , le  tarfe  n.  3c  i y art.  ; larve  à ao 
pattes , d’un  vert  céladon  h gr.  taches  n.  ; 
extrémités  du  corps  jaunes;  en  fociété  fur 
le  bouleau  ; tubercules  de  la  précéd.,  mais 
d'un  vert  foncé  , L I "i 

y;,  à larvt  limatt,  faufie  Chenille-têtard,  de 
R é AU.  ; aat.  grenues  â 9 art.  ; corps  n.  , 
pattes  bruiset,  ailes  noirâtres;  larve  â ao 
pattes  ; devant  du  corps  renflé  ; d'un  vert 
fait  qui  parolt  n.  â moins  qu’on  n'ôte  une 
matière  gluante  qui  la  recouvre , la  défend 
parfa  puanteur  3c  l’aide  par  fa  glu  à tenir  aux 
feuillet  de  poirier,  cerifier,  aubépine,  dcc. 

)4.  à feit  hltut  à ailts  hltatt  ; ant.  n.  en  malTe  , 
i 3 art.  ; larve  il  18  pattes  , verte , à p.  o.; 
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â bandes  latér.  jaunâtre  3c  plilTée  ; derrière 
pointu  ; fur  le  lautc  ; I.  1 1 , dinm.  1. 
yy.  Mouc/tft'itlon  rottjft  ; 1.  8 ; ant.  i bouton  n.  ; 
ventre  infer.  8c  latcr.  roux  ; jambes  de  pi. 
d'un  jaune  roufsiire;  gr.  faufie- Chenille  â 
as  pattes  , verte  , poudrée  de  blanc  ; corps 
garni  de  rides  tranfv.  ; très-pet  trou  au- 
dclfus  de  chaque  fi  gmate.  Par  chacun  de 
ces  trous  elle  lance  i i'  de  dillance  un  filet 
d'une  liqueur  un  peu  verdâtre  3c  vifqucul'e 
quand  on  la  couche  Si  l'on  continue  a l’in- 
quicter  elle  fe  lailTc  tomber  par  terre;  fur 
le  faule  ; 1.  id  , diam.  3. 

Jd.  Frtlon  jauni  ; 1.  ta  jufqii’au  bouc  des  ailes 
qui  dépafi'cnc  le' derrière  de  t ; ani.  â bou- 
ton ; Corps  brun  , ventre  jaune  rayé  de  n. 
violet  ; gr.  faufle-Cbcnille  â as  pattes  d'un 
jaune  orangé  pointillé  de  blanc  avec  une 
raie  bleue  oordée  de  ti.  le  long  du  dos  ; 
trous  au'defi'us  des  iligmates  comme  â U 
précéd.  ; fur  le  faule  ; 1.  Z4 , diam.  4. 
jy.  a’Aminqut  ; grofies  ant.  n de  7 an.;  tète 
verte,  mufca'u  jaunâtre , yeux  â rézeau  bruns, 
yeux  lillés  rofés  ; corceict  raboteux  d'un 
jaune  d’ocre  luifant;  ventre  bleu  â reflets 
violets  3c  d’acier  ; pattes  poilér.  n.  , les 
autres  Jaunes  ; ailes  chifionées  , 8c  d’un 
violet  loncé , hors  le  bouc  d’un  brun  clair 
3c  tranfpar.  ; un  peu  plus  gr.  que  la  Mouche 
bleue  de  la  viande  ; â Surinam. 

!a]îlt.  Aille. 

à tarrhrt,  Cinips. 

Hpilt.  Les  4 dernières  Ephémères. 
Urttvnat.  Hippobofque. 
a'atltomnt,  Stomoxe. 
éts  Gàlits,  Cinips. 
a'E/pagnt,  Hippobofque. 
dt  la  ttau  dts  btrafs  , du  nrp  dts  moutons  ^ 
du  fondtmtr.i  ats  chtvuux,  Ocllrc. 
dt  St,  Marc.  Ilibion. 

Ephimtrt,  V.  ce  mot. 

Moucut  LVit.tHTt,  Ce  n’cll  pas  une  Mouche, 
mais  un  pet.  coléoptère  phofphorique  connu 
en  Italie  fous  le  00m  de  Lucctalt , v.  ce  mot. 
Il  y a â la  Guiane  ;les  i.  plus  gros  qui  ont 
la  même  propriété , 3c  ce  font  aufii  des  Sca- 
rabét.  Mais  il  fe  trouve  â la  Louifiane  de 
vraies  Mouches  i ventre  vert  un  peu  plus 
gr.  que  notre  M.  commune  , 3c  qui  font  de 
même  lumineufes  dans  les  ténebres. 

Xf  ( papiL’onaUt,  Frigane. 

• I raattuft.  Pfyllc. 

MOUCHE- SCORPION  , ou  Panorpt  , 8'. 
tctripiere  névropcere  de  GEOF.  h 1.  ant. 
filif  ; ailes  égales,  trompe  dure  3c  cylin- 
drique ; queue  en  pince  de  Crabe  ; trois 
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yeux  lilTes.  Geof.  foup^onne  que  la  larve 
de  lanimphc  qu’il  n'a  pas  trouvées  font  aqua- 
tiques. L’i.  parfait  cU  commun  en  été  dans 
les  prés  , au  bord  des  ruiÜcaux.  Quand  on 
le  touche  il  relevé  fa  queue  qui  cependant 
ne  fait  aucun  mal. 

La  Mtiucke-fiorpion  , I.  7 à 8 ; ant.  n.  e'gaica 
au  corps  ; tête  n.  ; 1.  trompe  dure  ponant  4 
antennuics  à fon  e-xtrémité..  Corps  brun 
tacheté  de  jaune  ; queue  formée  par  les  f 
derniers  anneaux  , dont  le  dccnict  fe  ter- 
mine par  a crochets  dans  les  mâles  i ailes 
iranfpar.  réticulées , égales  au  corps. 
“trifile.  Ichneumon;  aulC  Us  4 premières 
Ephémères. 

végéianee  ; phrafe  abufive  qui  n’indique 
qu'une  chryfalide  de  Cigale  lur  la- 
^ quelle  on  a vu  quelquefois  poufler  des 
clavarla  comme  ils  auroient  pu  le  faire 
fur  toute  autre  fubllance  humide. 
viérojut.  Ichneumon. 

MOUCHEROLLE  , O.  du  g.  des  Goht~mou- 
cket.  Dans  ce  g.  les  Moucherollcs  forment, 
félon  la  diltribution  de  BUF. , la  a',  famille. 
Ils  different  des  Gobe-mouches  fimplement 
dits,  non-feulement  par  une  plus  gr.  taille, 
trais  encore  par  un  bec  plus  gros  & plus 
long.  Bu  F.  en  décrit  8 elp. 

I.Lcâavunu,  Tyr.m  à ^ueuej'uurchuc  dcBKlS,, 
celui  des  M.  qui  approche  le  plus  desTyrans 
par  la  taille  , étant  de  la  grolfcur  d'un  Moi- 
neau ; 1.  14''  dont  la  queue  occupe  f,  coiffe 
noirâtre  à delfus  jaune  , manteau  d'un  cen- 
dré un  peu  verdâtre  j gorge  , devant  Sc 
deffous  du  corps  blancs  ; pennes  des  ailes 
brunes  bordées  de  blanchâtre  i pennes  de 
la  queue  n & larges  ; queue  ft  fourchue  que 
les  pennes  later.  ayant  f"  de  I.  celles  du  mi- 
lieu n’en  ont  qu'un  -,  dans  les  Savanes 

% Af.  huppé  à léie  d ucicr  poli coiffure  noire  à 
reflets  verts  Sc  bleus  , produifant  une  huppe 
étagée , affez  I.  & tonibant  fur  le  cou  ; man- 
teau d’un  rouge-bai  ; devant  de  deffous  du 
< corps  blancs,  avec  une  légère  teinte  bleuâ- 
tre fur  la  poitrine  ',  gr.  d’Alouette  , I.  7". 
BuF.  regarde  comme  fa  rcmtllc  un  autre  0. 
plus  gros  , plus  I.  de  if  " & tout  bianc 
hors  les  tiges  des  pennes  qui  font  n.  ainli 
que  le  bout  des  pennes  même  de  l'aile  ; au 
Cap. 

M.  dt  yirginie  ; au  moins  aufli  gros  qu’une 
Alouette,  1.8",  la  queue  en  prenant  pris 
de  4 ; manteau  d’un  brun  fombre  ; Itnciput 
, noir  ; devant  & deffous  du  corps  d un  brun 
plus  clair  -,  pi.  bruns  ; cri  femblable  au  miau- 
lement du  Chat. 
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4.  Mouchtrellt  brun  de  la  Martinique  ; I.  6 
queue  moins  1.  que  celle  des  précéd. } man- 
teau d’un  brun  foncé  j gorge  rouffe  ; cou  de 
poityinc  d'un  cendré  brun  ; ventre  cendré 
tacheté  de  roux  ; ailes  brunes. 

y,  M.  i queue  fourchue  du  Mexique , un  peu  plus 
gros  que  l’Alouette,  I.  10"  dont  la  queue 
occupe  la  moitié  ; manteau  cendré  légère- 
ment teint  de  rougeâtre  j devant  & detfoui 
du  corps  gris-dc-pi rlc  i ailes  variées  de 
noirâtre. 

6.  M.  des  Philippines  , taille  du  TloOignol  ; 
manteau  d’un  gris  brun  •,  devant  Se.  delTout 
du  corps  blanchâtres  ; bandeau  blanc  poils 
1.  & divcrger.s  aux  angles  du  bcc. 

7.  M,  de  yirgiuie  èt  huppe  verte  ÿ 1.8"  dont  la 
queue  prend  un  peu  moins  que  la  moitié  y 
manteau  d’un  vert  fombre  , huppe  baffe  y 
couvertures  brunes  ) devant  du  Corps  cendré, 
ventre  jaune. 

8.  Le  Schet  de  Madagnfcar  ; gr.  du  Roflîgnol , 
1.  6"  fans  compter  1 l.  plumes  de  la  queue 
qui  la  dépaffent  de  y " ; coîflurc  d’un  n. 
changeant  en  vert  de  Canard  orné  d’une 
huppe  -,  bcc  pi.  n.  ; le  refte  tris-inconf- 
tant  & donnant  un  manteau  tantôt  noir  , 
tantôt  noir  ôc  blanc,  tantôt  marron  ôc  blanc; 
deffous  communément  blanc. 

MOUCHERON,!.  On  nomme*iinfi  vulgai- 
rement tout  diptere  pet. , à 1.  pattes  ÔC  corps 
grêles , mais  plus  partie,  les  I ipules. 

M.  fauteur  RÉ  AU.  dcfigne  ainit  la  Pjylle, 

MOUCHET  , O.  Tiercelet  de  l’Epervier  , 
Ôc  to*.  Fauvette. 

MOUCIEU  , V.  Quoique  PisoN  difie  que 
c’ell  un  excrément  de  la  mer,  il  paroiique 
ce  qu’il  déligne  fous  ce  nom  ell  la  Goitre, 

MOUETTE,  o.  Famille  cump.  des  plus  pet. 
efp.  du  g.  du  Goilund.  Bu  F.  en  décrit  6. 

I.  AIoustts  sL.excHE  ,’  1.  1 j"  i phiinae'c  tout 
bbnc  ; bec  jaunâtre  , hors  la  bafe  noirâtre 
& le  bouc  rougeâtreg  «il  ôc  pi.  n.  ; au 
Spitzberg.  F A BR.  dit  le  bec  d'un  n.  ver- 
dâtre , le  bout  plus  pâle. 

X.  A/  TACUtrlc , ou  Kat  Gtghef,  nom  imi- 
tatif de  fon  cri;  I.  ly",  vol.  x' 9",  ailes 
paffant  la  queue.  Plumage  blanc , excepté 
le  deffus  du  cou  d’un  cendre  clair,  le  dos 
un  peu  plus  foncé  ; ôC  les  ailes  variées  de 
uoirâtre.  Cet  o.  defeend  du  nord  jufqu'cn 
Angleterre,  ôc  en  Février  I77y  il  en  arriva 
accidentellement  un  individu  en  Bourgogne. 

J.  M.  (ce.)  cenDtls  ,1.  16",  vol  j'  f";  deffus 
de  la  tête  & du  cou  blanc  tacheté  de  brun  ; 
dos  cendré;  le  relie  bianc,  hors  du  n.  & du 
cendré  apx  ailes;  bcc  olive  à pointe  jau- 
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nâtre  \ dcfcendanc  jur(]u*aux  côcéi  de  U Pi« 
cardie. 

4.  Aioverre  (pir.)  ctsrmés  , I.  près  de  14'', 
vol  l'  lo"  ; manteau  d*un  gris  ctndrd,  ailes 
varices  de  n Leblanc , tache  n.  derrière  r«il, 
queue  blanche  » bec  d'un  rouge  foncé  , in- 
fcèUvorc  quoiqu’ichthyophage  comme  Tes 
congénères  , très>apprtvoil'abJc  > dclccndant 
jufqu*aux  cotes  ae  i^icardic. 

f,  M.  nitvsi  ; groiîit  à l’oeil  par  Ton  plumage 
couITu  cjle  parole  comme  un  gros  Pigeon, 
J.  j' j fêle  Ôc  gorge  noirâtres  , tour 

des  yeux  blanc  , cou  de  ventre  bl  tncs , dos 

* cendré,  ailes  Variées  de  cendré  , de  n.  de 
de  blanc,  pi.  n.  ; Maud.  regarde  comme 
une  variété  la  ;Vf.  ritujt  jux  fi»  rouges.  Cet  o« 
agile,  criard,  aimant  ail'ca  les  eaux  douces,^ 
6c  fe  trouvant  en  Amér. , a un  ert  analogue 
à un  éclat  de  rire  , origine  de  Ton  furnom. 

6.  AJ,  D*it*vrK  ; taille  de  la  j',  ; tête  blanche 
variée  de  brun  qui  va  couvrir  le  cou  ; gorge 
brunâtre,  dos  cendré  , devant  6c  delfous  du 
corps  blancs  j ailes  variées  de  cendré  , de 
brun  de  de  noirâtre  ; queue  blanche  bordée 
de  noir  terminal;  fréquentant  en  hiver  les 
prairies  baffes  6c  voilmes  des  rivières  où 
elle  cherche  des  vers. 

MOUFFET  , i.  Teigne  d’Allemagne  h anf. 
fourtes  ;Anelées  de  blanc  , ailes  pointues , 
livides  , variées  d’atomes  bruns  oblongs. 

I. INNÉ. 

MOUFFETTE,  q. Famille  faéiice  d'animaux 
Américains  qui  inquiétés  répandent  une 
odeur  înrcéic  qui  leur  ferr  de  défenfc  3t  à la- 
quelle les  hommes  6c  les  animaux  ne  peuvent 
réfifter.  Bü'F.  en  indique  4 cl\»cçcs.  Dans 
la  méthode  de  BjUS.  elles  font  de  1 g.  ôif- 
férens  ; en  y faifant  quelques  changtmeos 
on  peur,  comme  l'a  fait  ErX.  , les  réunir  en 
un  , ce  qui  femblc  plus  naturel  quoique  U 
la  faculté  d'empefter  ne  foit  en  rigueur  r.i 
un  caraélere  générique  , n>  un  cara^rre  fpc- 
ciâque.  Les  voyageurs  ont  defigne  ces  ani- 
maux fous  les  noms  de  Puans  d'Amérique  y 
d'Enfans  du  diabU  , 6(C. 

I.  Lr  Cojssy  Biaireau  de  Surinam  de  BRtS., 
mais  efp.  anof^ale , étant  térradic.  antér.  , 

J.  jambes  courtes  , ongles  noirs  6c 
pointus , mufeau  court  & mince  , petites 
oreilles  ; poil  épais  , d’un  brun  châtain  foncé 
fur  le  dos  , jaune  fous  le  ventre  ; queue  1. , 
n.  6c  blanche,  ou  brune  6c  jaune,  moins 
touôue  que  celles  des  fuivans.  Cet  animal 
habite  des  fentes  de  rochers  , ou  des  trous 
qu’il  arrange  Qc  approfondir  avec  Tes  pieds 

. anterieurs.  Il  monte  aux  arbres,  6c'vit  de 
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Vers,  de  Chenilles  , de  Scarabds,  d'csufi 
& de  cervelles  d’oifeaux.  Il  entre  ejuand  il 
le  peut , coninie  la  Fouine  , dans  les  maUbns , 
& il  dtrangle  Us  volailles  dont  il  ne  tnan^^e  , 
de  même  , que  la  ccrvchc.  Il  tait  fes  courfes 
de  nuit  de  dort  de  Jour.  Il  cil  facile  à appri- 
voifer  4c  n’exhale  aucune  odeur  fennble 
dans  Ton  état  habituel.  Mais  illêche  , dans 
la  frayeur  4c  1a  colcre  , une  vapeur  inrcéle, 
à laquelle  fon  urine  cauftique  ajoute  encore, 
d’autant  plus  que  l’odeur  de  celle-ci  eft  fi 
(cnace  que  les  objets  fur  Icfquels  il  en  cil 
arrivé  une  goûte  en  relient  trèi-long-tcm» 
. imprégnés.  Pour  employer  ces  armes  , qui 
fufiircnt  fouveot  à écaracr  les.  ennemis  , cec 
animal  arrondit  fon  dos,  fe  met  prefquc 
en  boule  , 4c  dans  cette  pofition  il  lance  Ion 
urine  aOêz  loin.  Sa  chair  ne  participe  point 
li  cette  puanteur. 

I.  Li  Conip^rr  , Putois  rayé  de  BsUS.  , du 
g.  de  la  Uelette.  Taille  du  Putois,  dos  beau- 
coup plus  bombe  , ventre  fiat , oreilles  ar- 
rondies f tête  , cou  , ventre  , pattes  4e  queue 
noiritres , y bandes  blanches  parallèles  par- 
courent longil.  le  dos  4c  les  flancs  ,4e  la  i‘. , 
de  chaque  côté  , fe  prolonge  fur  la  queue. 
Celle-ci  cil  I.  , garnie  de  poils  très-1. , fur- 
tout  vers  le  bout  f moeurs  du-Coafe. 

J.  Ls  C/ettresir,*  pcntadac.  antér.  4e  potier,  du 
g.  du  Biaireau  , ou  de  celui  de  la  Betene  , 
car  ces  i g.  de  BlUS.  font  fi  voifins  4e  dif- 
ferent par  un  caraélere  fi  communément  omis 
dans  les  deferiptions , qu’il  devient  Ibuvcnt 
nul.  Taille  d'un  Chat  médiocre  ; oreilles 
très-courtes,  larges  4e  arrondies;  tête  n. , 
alongée,  gueule  fendue  jufqu'au  defibus  des 
yeux  ; a lignes  blanches  tirées  du  nez  au 
l'ommet  par  l’entre-deux  des  oreilles , 4C 
allant  le  terminer  en  are  fur  les  flancs  qui 
font  n.  ; dcfliis  du  cou  S;  dos  blancs  ; celui- 
ci  longit.  parcouru  rn  partie  par  un  traie  n.  ; 
jambes  4e  ventre  n.  ; queue  de  Renard  garnie 
de  gros  poils  épais , I. , n.  5e  blancs  ; dot 
très-voûté  ventre  plat  ; moeurs  du  Coafe. 

4.  hz  ZnRtLLE  , peut  être  un  peu  plus  petit 
que  le  précédent  ; pelage  n. , haut  du  dos 
rayé  longit.  de  blanc,  le  batr.ayéde  la  même 
couleur  , mais  tranfv.  ; queue  touffue  , la 
I".  moitié  n.  , la  a*,  blanche;  Amérique 
méridionale. 

y.  La  Movrrs  rrr  ntt  Cap  ; 1. 1’,  queue  de  8”; 
rr.ufeau  court,  un  peu  pointu  ; fans  oreilles 
externes  ; pelage  d'un  brun  gris  en-dclTus  ; 
lar.  bande  blanche  de  chaque  cûié  , de  l'oeii  à 
la  queue  ; ventre,  jambes  debout  de  la  queue 
n.  ; ongles  antér.  1.  d’i"  , les  poliér.  courts  ; 

mœurs 
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Ritturi  des  precedcrs.  B(;f.  confond  cet 
«r.imal  avec  le  / >rille,  dont  U iiX  cepcndjni 
évident  qu’il  dillctc  Ipéci/iqucmcnt  <l*aprês 
cette  dcfcripiion  de  MM,  SfcHREULR  Ôc 
FtNNANT.  Comme  il  cil  toujours  porté  à 
ne  pas  admettre  dans  Fancicn  Continent  les 
animaux  du  nouveau  , il  ne  croit  pas  que 
celui-ci  le  trouve  au  Cap  » à moins  qu’on  ne 
i’y  ait  apporté  d’Amcr.  , rejetant  le  té- 
moignage de  K()LB£  , le  fcul  Auteur  qui  en 
avoic  parle  quand  il  ccrivoit  cet:e  partie  de 
fgn  ouvrage.  D’un  autre  côté  Bal.  » peut* 
être  emporté  fans  le  favoir  par  Ton  zele 
contre  le  principe  de  BüF.  , non-fculcmcnt 
foutienc,  comme  il  le  doit , que  cet  animal  fe 
trouve  au  Cap  , mai», pour  mieux  combattre 
la  ihcorie  Budonicnne , il  prétend  avec  Bu  F. 
que  cette  M^ulictcc  du  Cap  eil  la  même  que 
le  Zorille , & cctre  opinion  me  paroit  infou- 
tenable.  Buf.  a parlé  du  Zorille  d’après  une 
peau  qu’il  avoit  Ibus  les  yt-ux  , 5c  ce  Zorille 
a certainement  des  oreilles  externes  , tandis 
que  la  Mouffette  du  Cap  t vue  par  M*  de  la 
< Caille  , de  dont  Pal.  même  a vu  une  peau, 
n’a  que  des  conduits  auditifs  ; ainfi  il  cilîjn' 
poÛible  de  ne  pas.faicc  de  ces  animaux  i cfp. 
diffinCles.  , 

MOUFFLON  , q.  Ctuvage  , du  g.  du  ^eViVr, 
que  RUP.  6c  Pal.  regardent  comme  la  Tou- 
che primitive  de  nos  B/liers  5c  de  nos  Bre- 
bis auxquels  il  reffemble  dans  cc  qui  leur  eff 
« cirentiel.  D’ailleurs  , comme  robferve  le 
PllNE-fRANçois  , qui  a le  i«'.  travaille 
elHcacemcnt  à éclaircir  Thiffoire  de  ces  ani* 
maux  , notre  Brebis, telle  qu’elle  cil,  ne  pour- 
roit  fubûiler  fani  nous  6c  dans  l'état  de  na- 
ture. Ainlî  il  faut  la  ftippofer  tffuc  de  la  race 
fauvage  dont  elle  approche  le  plus , 6c  le 
Moufflon  eft  cette  race  fauvage*  On  l’a  vu 
en  Corfe  où  il  exiffe  peut-être  encore  dans 
quelques  montagnes  ; mais  Oli  le  trouve  abon- 
damment dans  celles  de  la  Sardaigne  , de  la 
Grèce  , 6c  fu.r-iout  de  la  Sibérie  mérid. , 6cc. 
Il  eff  plus  léger  , plus  vif,  plus  gr. , plus 
fort  que  notre  Bélier.  Il  ell  couvert  de  poil 
au  lieu  de  laine  , comme  la  Brebis  l’eff  dans 
les  pays  chauds  , 6c  jufqu’ù  un  certain  point 
dans  les  pays  froids.  Il  a la  tête  SC  1a  face 
du  Bélier,  fes  cornes  6c  la  faculté  de  pro- 
duire, avec  la  Brebis , des  individus  féconds. 
Comme  nous  n’avons  aucune  defeription  du 
Mo  iifflon  d’Europe  auflî  défailîée  que  celle 
que^AL.  a faite  de  celui  de  Sibérie , ou  de 
, , jo  vais  en  extraire  les  principaux 

^ traits.  Q^'^peue  les  appliquer  au  MoufBon 
Et^péea  ^Dt  il  eû  |>robablemca(  une  va* 
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rîéié  fonîficc  par  le  climat.  Ainfi  il  fuffira 
de  le  reprefenter  un  moins  grand  , 

6c  arme  ae  cornes  moins  1.  6c  moins  grolTes 
pour  le  faire  une  idée  du  ttioujjion  Européen.  * 
Je  préviendrai  feulcir.cni  que  la  femelle  de 
ctlui-ci  cil  fans  cornes  félon  M.  Her  MANS , 
qui  le  dit  d'apres  KoswelL  6c  Cewj  , 
tandis  que  celle  de  VÀr^aîi  ill  munie  de 
cornes,  differentes  feulement  de  celles  du 
mâle.  Celui  - ci  furpade  fa  femelle  c#gran- 
deur  , de  manière  qu’elle  ne  pefe  que  ao9 
livres  quand  il  en  pefe  5 lo.  Il  cil  de  la  (aille 
d’une  pet.  Biche , mais  d ure  corpulence  plus 
éyailTc  , plus  forte  , moins  élégante  , car  il 
a lecou6clcs  jambes  moins  I.  j tête  de  Bélier, 
mufeau  un  peu  arqué  , front  large  6c  plat 
entre  les  jreux  ; ceux-ci  hauts  6c  piès  des 
cotnes  Ôc  des  oreilles,  ces  dernières  plus 
per.  que  celles  des  Biliers.  Cornes  du  mâle 
ilrices  loogii.  Ôc  d'une  fubffaace  demi  traofp. 
6c  jaunâtre  ; ay.mt  en  gros  la  forme  de  celles 
des  Béliers,  mais  beaucoup  plus  gr. , com- 
primées I à } angles , chargées  de  rides  an* 
nulaires  profondes*,  tournées,  presque  dès 
leur  origine,  cn-dchors  ôc  en  fpiralc  , d a- 
bord  en  monMnt  , cnfuicc  in  defeendant, 
cnHn  fe  relevant  en  avançant  la  pointe  après 
s’être  un  peu  rapprochées  de  la  tête.  Elles 
font  très  - fortes , épaifles , Ôc  très  - larges , 
fur-tout  â leur  bafe  où  elles  fè  touchent 
prcfquc.  On  oferoit  à peine  le  dire  fi  M. 
GmiîLIN  ne  ratliriaoic  pofiiivçmcnt  : «îles 
font  quelquefois  fi  énormes  que  la  cavité  de 
celles  qui  tombent , dans  les  combats  que 
CCS  animaux  fc  livrent,  fervent  fcffîvent  de 
retraite  à de  pet.  Renards.  PaL.  allure  que 
le  poids  des  1 cornes  avec  le  noycau  olfcux 
qui  les  unit  va  fouvent  à plus  de  jv  livres. 
Les  cornes  de  la  femelle  font  beaucoup  moins 
gr.  6ç  plus  approchantes,  par  la  forme  , de 
celles  des  Chèvres.  Pied»  de  Bélier;  queue 
très -courte  , pl.vcée  h.  , ronde  Ôc  obtufe  ; 
poil  d'eté  lifTc  , court,  fcmblabic  h celui  du 
Cerf,  d’un  cendré  brunâtre  au.dos  ôc  au  cou  ; 
aire  jaunâtre  au-deffus  de  la  queue  à laquelle 
elle  envoie  une  bande  brune  ; tête  cendrée, 
ventre  5c  mufeau  blanchâtres  ; poil  d'hiver 
; ou  6 fois  plus  1.  que  celui  d’été  , ôc  en  gé- 
néral d’enviroq  ih"*  ^ un  peu  hcriffe  , cêia- 
que  poil  ayant  le  bout  relevé  ; celui  du  coa 
1.  ÿ en-deffus , de  s"  au  moins  , plus  1.  encore 
cn-ddTous  ; mufeau  blanc  furmonré  d'une 
lathc  brune,  au-delTus  de  laquelle  roui  le  reffe 
efl  cendré  ; cou  ôc  dos  d’un  gris-de*fer  qui 
fc  jaunit  vers  le  derrière  \ Telles  blanchâtres  ; 
Centre  d’un  gris  blanchâtre;  queue  blanche, 
A a a 
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brunâtre  ïu  bout  j genoux  antér.  ayent  des 
efp.  de  pet.  pintcaux.  Ces  animaux  occupent 
la  moyenne  rdgion  du  Caudafe  & des  autres 
montagnes  qui  travrrfent  l'Alic  jufqu’à  la 
Chine  , & iis  remontent  deU  jurqu'à  la  Si- 
bérie vers  le  do®.  Ils  (ùyent  les  bois , chet- 
clAnt  les  lieux  découverts  St.  fertiles  en  pet. 
plantes  de  leur  goût  qui  croilTcnt  pat  mi  les 
rocl^cs.  Ils  vont  par  petites  troupes,  St  les 
femelles  après  avoir  mis  bas  relient  feules 
avec  leur  agneau  , ou  leurs  agneaux  , 
car  les  portées  font  d'un  ou  a.  L'hiver  ne 
leur  laiOant  que  peu  de  plantes  vivaces  outre 
la  moulTc  St  le  lichen  , ils  maigriflênt  en 
cette  faifon.  La  bonté  de  leur  chair  Se  leur 
pélage  les  font  chaflér,  quoique  cette  chafle 
foit  difficile , pénible  Se  dangereufe.  Enfin 
ils  font  faciles  à apprivoifer. 

MO  VIN , c.  Pétoncle  d’An.  à 40  llrlet  longit. 
prefque  itifenfibles  , Sc  fl  foitiinets  ronds  Sc 
peu  renflés;  I.  16"' , lar.  14  , prof.  7. 

MOULE  , e.  J*.  Famille  des  Bivalves  d’ARG. 
dont  la  plupart  des  efpeces  entrent  dans  les 
Jambonneaux  d’AD.  V.  les  tableaux  de  con- 
chyologie  à la  fin  dé  cet  ouvrage.  La  Moule 
ell  en  général  un  Bivalve  de  forme  I. , tantôt 
terminé  en  pointe  d’un  côté  , tantôt  ayant 
fes  a extrémités  égales , quelquefois  avec  un 
becaflcz  alongé.  L'animal efl hermaphrodite 
du  I".  g.  Il  ell  mieux  connu  que  la  plupart 
des  autres  coquillages,  ayant  été  anatotnifé 
par  M.MÉR  Y (Mém.  de  l'Acad.  1 yio),  mais 
on  diroit  que  l'on  a cherché  à embrouiller 
les  principaux  faits  de  fon  hilloire.  On  a 
beaucoup  difputé  fur  fon  mouvement  pro- 
grclfif  dans  la  mer  , RÉA17.  l'a  enfuite  bien 
prouvé  , il  en  a même  été  témoin  ; il  a vu  la 
jambe  de  l'animal  s'avancer  hors  de  fa  c. , 
fe  contraélct  enfuite  6t  l'attirer  ainfi  vers 
fon  pied  comme  le  font  plufieurs  conques. 
Cependant  depuis  les  obfervations  de  R É AU. 
on  a prétendu  que  tout‘cela  n’avoit  rien  de 
réel  ; mais  je  ne  voit  rien  que  de  négatif- 
d.ms  ce  qu'on  lui  a oppofé  , tandis  que  fon 
mémoire  ne  contient  que  des  preuves  pofi- 
tives  , des  faits  concluant  donc  les  indue* 
lions  ne  laiflent  aucune  réplique.  II  eft  vrai 
qtue  l'animal , doué  Je  cette  faculté  de  fe  mou- 
voir met  lui-n.éme  dans  un  état  qui  l em- 
pfehe  habituellement  de  l'exercer.  Il  s’atta- 
che aux  corps  voifins  par  une  forte  de  byflTus 
grolfier  1.  d’i  i a",  ôc  c'ell  encore  dans  un 
mémoire  de  R ÉAU.  (Méin.de  l'Acad.  ipti  ) 
qu'il  faut  voir  la  manière  dont  il  procède 

Îiour  placp/  ihai^uc  brin , dont  font  Compgfca 
CS  cordages  qui  ddivenc  la  fixer  & le  dé- 
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Ctndre  contre  l’impéiuofité  des  Ilots.  On  con- 
cevra , en  lui  voyant  tâter  le  terrein  avant 
d'attacher  fes  liens , à quoi  lui  fert  fa  faculté 
loco-mocive.  En  cITet , il  fautqull  aille  d’on 
lieu  oû  il  ne  trouve  aucun  point  fixe  â un 
lieu  qui  lui  en  préfente  un  , car  vainement 
s'épuifcroit-il  en  efforts  pour  s'ancrer  fur 
une  furface  de  fable  , de  gravier  ou  de  vafe  ; 
il  a befoin  de  la  furface  d'un  corps  folide. 
J'ignore  fur  quels  faits  s'eft  fondé  Anc. 
quand  il  a dit  que  ce  byffus  naiffbit  avec 
l'animal  ôc  qu'on  l’avoic  vu  dans  fon  frai  , 
mais  il  ell  certain  que  s'il  en  apporte  le  rudi- 
ment en  naiflant , il  en  reproduit  de  nouveau 
au  befoin.  Quand  on  nomme  fimplemeni  la 
Moule  de  mer,  on  ne  prétend  défign.r  ni 
Hnntt  mariera,  ni  Ttllines,  ni  Jambonntaux , 
ni  Gueules  de  Soteis , ni  MtgelUuet , mais 
la  petite  Moule  mangeable  , â battant  alTrz 
minces,  d'un  bleu  noirâtre  extér.,  d’un  blanc 
bleuâtre  Intérieurement.  La  Moule  de  rivière 
a une  c.  plus  mince  , plut  délicne  , plus 
tranfpar.  que  celle  de  la  Moule  de  mer  ; elle 
eft  plut  large  antér.  que  poftér.  : elle  eft 
prrondie  â cet  t extrémités  . St  tronquée  en 
angle  obtus  près  de  la  charnière.  Ses  bOrdt 
font  membraneux;  furface  extér.  d’un  brun 
verdâtre  , ftriée  parallèlement  â -l’ouver- 
ture ; fommet  ordin.  dépouillé  ; furface  intér- 
lilfe  , brillante,  de  couleurs  changeantes  Sc 
iriféet.  Sa  nacre  plus  ou  moins  belle  contient 
quelquefoit  des  perles.  Cciie  Moule  a plut 
oe  mouvement  que  celle  de  mer..Elle  monte 
du  fond  â li  furface  de  l’eau  , Sc  elle  defeend  - 
de  la  furface  au  fond.  Elle  change  fouvent 
d’attitude  ; couchée , elle  fe  relevé  Sc  fait  pé- 
nétrer fon  côté  tranchant  dans  le  fable  qu’ella 
fillonne  enfuite  en  y avançant  ainfi  le  fommet 
élevé.  M.  PoDRaRT  alfure  même  (Mcm.  de 
de  l'Acad.  i/od  ) avoir  vu  h gr.  Moule 
d'étang  , ^ui  parole  n’être  qu'une  variété  da 
celle  de  rivicre  , voltiger  fur  la  furface  de 
l'eau  comme  ARISTOTE  l'avoit  déjà  dit. 
L’Obfcrvaicur  explique  ce  fait  par  la  légéreté 
Sc  la  gr.  des  battant  qui  peuvent  frapper 
l’caii  aveé  vltclTe  étant  mûs  par  des  mufcict 
Sc  des  ligttacnt  tiês-forts. 

r ulxsii.  Réau.  Sc  Knorr  en- 
V tendent  par-Hl  la  Came. 

1 air  met.  KnoRR  oonme  ainfi  la 
Movtt  / Pinne  marine. 

J rsen/t.  Il  appelle  ainfi  le  Jambon- 
/ neau. 

- MAariiJitiQvt , M.jfttlane.  Fonce. 
MOULE,  Moa/ectr,  p.  faxatile  delà  Méditér., 
ïu  g.  du  Ptret-pierre.  RtiNO.  lui  donne  1» 
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pucic  ant^r.  d'une  fancht,  U partie  pnftdr. 
d'une  Sole  , dtanc  mince  de  pl  ie  comme  elle. 
Couleur!  rhinfcantei  , h.  de  la  tdie  d'un  n. 
rougeâtre  , le  o3i  vert , le  ventre  jaunâtre  , 
le  derrière  du  corps  n.,  les  pe^orales  rougea, 
telles  font  â peu-près  Tes  couleurs  au  prin- 
rems  ; mais  pendant  le  relie  de  l'année  ildl 
prefque  tout  blanc.  Or.  bouebe  fans  levres , 
pet.  dents , un  cirrhe  pendant  au  bout  du 
bec.  A la  maniéré  dont  UONO.  Sc  Jons. 
parient  de  ce  cirrhe  on  dirok  que  ce  p.  en 
a a autres  plus  reculés , mais  cf  font  de  pet. 
ventrales  ; narines  pollér.  â demi-tubulcufes , 
ou  précédées  d’une  pet.  crête  , les  aniér. 
d'un  Hn  cirrhe  ; anus  environné  d'un  anneau 
n.  , caudale  arrondie,  dorfale  cumisie  par- 
tagée en  1.  D.  lo  , (ft.  P.  15.  V.  a.  A.  p6. 
Jüien.  phyiù.  Ll.s.  On  nomme  de  même  â 
Marfciile  le  L:\ord  de  mer , n".  a. 

MOURET.  Lépas  de  la  1".  feélion  d’An.,  à 
ouverture  elliptique  , â fomiqei  prefque  au 
centre,  d'où  partent  soo  fines  cannelures  en 
rayons  -,  yeux  Sc  cornes  prcique  iovifibles  ; 
1.  1 1'"  , l.ir.  4 , prof.  3. 

MOURIEK,  O.  Méfange  â 1.  queue. 

MOURON,  r.  Salamandre. 

MOUSTAC,  q.  p*.  Guenon.  , 

MOUSTACHE,  O.  p'.  MJfangt. 

MOUSTILLE,  q.  Belette. 

MOUTARDIER  , 0.  Gr.  Martinet  n. 

MOUTOILE  , p.  Loche  franche.  ‘ 

MOUTON , q.  Bélier  auquel  on  a fait  fubir, 
ou  la  caftrarion  compleite  par  incifion  en  lui 
enlevant  les  relUculcs  î ou  au  moins  la  demi. 
caRracion  , en  détruifanr  peu  â peu  la  com- 
munication de  ces  glandes  avec  les  vailTeaux 
fpermatiques  , par  la  ligature  des  boutfes 
dans  leur  partie  fupér.  V.  Bélier^ 

Moutos  du  C^r  , O.  AlbatculT. 

MOYTOU,  O.  Hocco. 

MUCU  , p.  Paille-en-cul. 

MUCUCÜGUA  , p.  Outarde  du  Bréfil. 

MUGE,  p.  g.  de  Go.  , par  conféquent 
milacopt.  abd.  3 corps  lancéolé  , peu  com- 
primé i dos  prefque  droit , abdomen  peu 
renflé  ; gr.  écailles  tuilées.confufet , ftriées, 
ciliées  ; tête  prefque  conique  â nuque  de 
front  applatis  ; pri.  bouche  â hcc  tronqué, 
non  pas  toujours  fans  levres  comme  Go.  l’a 
dit  ; mâchoires  égales , l'infér.  intérieure- 
tneni  carénée  , 2c  la  fupér.  fillonnée  pour 
recevoir  cette  caréné  ; dents  trés-pet.  ; yeux 
latér.  , faillans  , voilins  du  bec  3 opercules 
de  a pièces  3 membrane  branch.  â 7 rayons  3 
lig.  Utér.  parallèle  au  dos , prefque  au  mi- 
lieu , peu  apparente  ; anus  reculé  ; a dor- 
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fales , la  I".  â l’équifibre  , courte  , aiguil- 
lonnée 3 la  1*.  â rextrcmiié  du  dos , rayon- 
née  ; pcélorales  rayonnées  , isoyennts  , 
tuéd.  le  prefque  lancéolées  3 ventrales  un 
peu  avf.nt  l.i  i".  dorfale,  ovces  , cotop.  3 
anale  oppoféc  à la  i°.  dorfale  , comp.  2( 
courte  3 caudale  fendue. 

I.  Mvet  MLASc  , p.  de  mtr  des  Lucayet  fein- 
blable  au  Cabot , mais  commùncrocnt  plus 
petit  2c  ayant  une  robe  argentée  comp.  de 
gr.  écailles  brillantes  ; gr.  yeux  , iris  blanc, 
petite  gueule  édentée;  I.  ta".  D.  4,  9. 
P.  17.  V.i.  A..^.  M.  olbuU.  Lin. 

%,  M.  Â xcrass  ciiKn.iet  , p.  cammun  dans 
1a  mer  rouge,  qucPoicsK.  nous  a fait  con- 
noitre  3 écailles  larges  â caréné  brune  longit. 
dans  leur  milieu  , lig.  latér.  elFacée  , Icvre 
fupér.  comme  détachée  éc  â bords  crénelés, 
ainfi  que  l’infér.  qui  offre  a carénés  dans 
fon  milieu;  nageoires  d'un  vert-de-mer  clair: 
tache  n.  ronde  â la  bafe  des  pcélor.  3 caudale 
en  a lobeS  pointus  ; 1.  faune,  mais  quelle 
aune  I D.  4, . . ..  P.  s7.  V.  j.  A. 

M‘  nom,  p.  inconnu  dans  nos  mers.  Si  Rond., 
qui  ne  l'a  vu  que  confervé  s’exprime  cxaéle- 
mentdans  lepeu  qu'il  en  dit,  ilo’ctt  pointdu  g. 
des  Muges.  Il  a , dit  cet  Auteur  , 7 aigutllohs 
dorfuuxfcparés  l'un  de  l'autre  2c  fui  vis  d’une 
petite  dorfale  { écailles  noirâtres , iraiis  n. 
des  ouïes  â la  queue  , mâchoire  infér.  plus  1, 
& abaiffée  au  bout. 

Mues  vosAKT  , p.  Exocet. 

MULART,  cét.  Soulleur. 


MULET  , I • r ■ 1 

’ (.  q.  On  nomme  ainu  I auinial  pro- 
duit par  l'union  de  l'Ane  2c  de  la  Jument, 
2c  quelquefois  le  Bardeou  , ou  l’animal  fro- 
duit  par  Tunion  du  Cheval  2c  de  l'AneUe. 
Ces  métis  tenant  plus  dt  leur  mere  qop  de 
leur  perc  le  1*'.  elt  plus  beau  , plus  grand  , 
plus  fort  que  le  a‘. , il  a le  dos  moins  tran- 
chant , la  croupe  moins  pointue.  Le  Mulet 
a tous  les  organes  cITenticIs  â la  génération , 
puifque,  comme  on  le  faitaujourd'hui,  il  peut 
engendrer  2c  produire  , l'ayant  fait  dans  les 
pays  chauds.  Mais  on  ignore  fi  a Mulots  , 
2c  i plus  forte  raifon  1 Bardeaux  pourroienc 
produire  eScélivemeni  entre  eux.  11  reâe  ta 
ce  genre  beaucoup  d’expériences  â faire  , 
mais  on  feni  combien  il  faudra  être  réfervé 
â tirer  de  leur  défaut  de  fuccés  , qui  ne  four* 
r.iroit  qu'une  preuve  négauve,  aucune  con- 
clufioD  pofitive.  On  emploie  fouveni  le,ntoe 
Malet  dans  un  fens  plus  étendu,  pour  défi- 
gner  tout  animal  qui  rcfuUe  de  l’accouple- 
ment de  1 cfp.  ou  même  de  a races  difi'c- 
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rentes.  La  plupart  n’onrpas  de  rom  particu- 
lier ; tels  font  ceux  du  Chien  Sc  de  la  Louve, 
de  divers  oifcaux  , 8cc.  On  nomme  Jumart , 
Kumrah  , Ckjiin , Ner  ] Ginnus  , Sic.  ceux 
de  divers  autres  animaux. 

MULOT,  q.  V.  Rat. 

MvioT-yoïÂNT , lo*.  Chauve-fouris. 
MUNCO  , Muigo  , q.  Mangoufle. 

MURENE  , p.  des  eaux  douces  de  falées , du 
g.  de  l'Anguille  , plus  large  qu'elle , ayant  le 
mufeau  plus  comprimé , Sc  en  même  tems  plut 
alongé  ; gr.  bouche , mlchoirc  fupér.  aqui- 
linc  Sc  garnie  , au  bout  , de  i verrues  ou 
cirrhes  très-courtt;  t autres  un  peu  plut  1. 
devant  les  yeux  ; dents  I.  Sc  pointues , ou- 
verture des  ouïes  étroite  Sc  longit.  , peau 
variée  de  fauve  noirâtre  Sc  de  jaune  ou  ver- 
dâtre. Ce  p.  étant  apode  Sc  fans  pcélor. , Sc 
fa  dorfalc  Sc  fon  anale  étant  liées  à fa  cau- 
dale, il  nage  plus  pKr  les  inflexions  de  fon 
corps  que  par  fet  nageoires.  Il  vit  d'autres 
p.  fc  il  multiplie  beaucoup.  11  eft  vorace  , 
Sc  les  pécheurs  craignent  fti  morfures  , fet 
dents  crochues  rendant  la  plaie  mauvaife. 
Tranfporté  de  la  mer  dans  les  viviers  il  s’y 

•••  plaît  Sc  y engrailTe  ; Sc  c'eft  là  que  les  vo- 
'luptueux  Romains  le  nourrilToient,  foie  pour 
leur  table  , foit  pour  fatisfaire  une  manie 
que  l'on  ne  conquit  pas.  lis  s’attachoient  â 
leurs  Murènes  au  point  que  les  uns  avoient 
l'ineptie  de  pleurer  leur  perte  Sc  de  porter 
le  deuil  â leur  mort , Sc  d'autres  l'abfurde 
barbarie  de  leur  fiire  donner  pour  nourri- 
ture les  efclaves  donc  ils  écoient  mécontens. 
On  trouve  aujourd'hui  la  chair  de  ce  p. 
trop  molle  Sc  trop  crafle  ; l.  jufqu’i  a cou- 
dées. M.  hefena  , I IN. 

M eé.yr  TACUt  rit , autre  p du  même  g.  que 
Wlt.  a fait  connoître  le  premier  , d'après 
Lisi  HK  , Sc  que  For.SK.  vient  de  trouver 
dans  la  mer  Rouge.  Corps  anguilliforme  8c 
glill'ant,  i pet  tête  8c  grande  gueule  armée 
de  1 rangs  de  dents  i chaque  mâchoire,  dif-' 
pofees  de  maniéré  â s'engrainer  les  unes 
dans  les  autres  î pet.  yeux  à iris  jaune  ; 
robe  argentée  , irrégulièrement  tachée  de 
brun  fur  le  dos , anus  plus  près  de  la  tète. 
Ce  p.  relTembleroif  â un  Serpent  fans  les 
nageoires  peflor.  qui  font  per. , Sc  fans  fa 
dorfalc  Sc  fon  anale  longit  , m.  i.  t ès  balTcs ; 
queue  en  pninre  fins  caudale  ; lig.  1,’tér. 
moyenne,  comp.de  p.  blancs  Sc  de  gouttes 
brunes  ; I.  i i 4 '.  D.  i P.  lO.  A.  7$ , 
félon  Bloch.  M-  ofhts , Lllt. 

MUREX  . c.  Rocher. 

MURIER  , O.  BsiC-figne. 
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MUSARAIGNE,  M«/«.  q.  17*.  g. de  Bris. 
comp.  d’animaux  à x incifives  à ehjujue  mâ- 
choire , avec  des  canines  s les  doigts  ongui- 
culés ; le  corps  fans  piquans. 

La  AIusakaicmc  ; pet.  animal  qui  rient  de  la 
Souris  par  fa  taille  de  a j ",  \ de  la  Taupe 
par  fon  mufeau  plus  avancé  que  la  mâchoire 
inlérieure.  Elle  habite  en  hiver  les  écuries, 
les  greniers  â foin  8c  les  granges , Sc  en  été 
les  champs  Sc  les  bois  od  elle  fe  cacha  foit 
dans  des  laBpinieret  aban.Ionnées,  foie  dant 
de  irês-pet.  terriers  qu'elle  fe  creufr.  Son 
odeur  déplaît  aux  Chats , Sc  après  l’avoir 
tuée  ils  ne  la  mangent  pat.  On  dit  fa  mor- 
fure  venimenfe,  mais  c’ell  un  préjugé  fans 
fondcmrni.  Portées  de  4 i é petits  ; courft 
peu  rapide,  cri  aigu;  queue  1.  d'i  7",  cou- 
verte de  poils  très-courts  ; pet.  yeux  pref- 
que  cachés  par  le  poil,  oreilles  courtes  Sc 
arrondies  ; pi.  courts  Sc  penudac. ; 18  dents 
dont  6 canines  Sc  8 molaires  fupér. , 4 ca- 
nines Sc  6 molaires  infér.  ; pélage  commun, 
brun-roux  fur  le  dos,  quelquefois  brun-ceti- 
dré,  ventre  blanchâtre. 

M.  d'sad  ; elle  habile  près  des  fontaines  Sc 
des  ruiOeaux  , fe  cachant  de  jour  dans  les 
trous  Sc  les  fentes  de  la  rive.  Elle  eft  un 
peu  plus  er.  que  la  précéd.  , ayant  plus 
de  3 ' de  1.  fans  la  queue  qui  en  a x 3 fon  mu- 
feao  eft  aulTi  proportionellemcnt  plut  épais, 

* le  brun  de  fon  dot  eft  plus  foncé  , & fon 
ventre  eft  varié  de  gris  Sc  de  fauve.  Du 
refte  ces  animaux  font  irès-femblables  ; ce- 
pendant la  femelle  a 10  mammcllet , tandis 
que  celle  du  prcccd.  n’en  a que  6. 

Ai.  no  Bt-isii  , beaucoup  plus  gr,  que  la 
nôtre, ayant  y"  de  1.  Sc  fi  forte  Sc  courageufe 
qu'elle  ne  craint  pas  le  Chat  ; queue  de  x" 
feulement  ; dos  brun  varié  longit.  de  3 raies 
n.  Sc  larges 

MUSC  , q.  du  g.  du  Chevrotain  de  BrIS.  , 
animal  dont  On  pouvoii  dire  , il  y a quel- 
ques années  , qu'il  étoit  plus  fameux  que 
connu.  Les  Anciens  n’en  avoient  rien  dit, 
Sc  les  Modernes  en  ont  long- temt  parlé  fans 
le  connoîrr».  Bu  F.  même  , dans  le  corps  de 
fon  ouvrage,  ne  le  déeriv.int  que  d’après 
KIRCHI-R  , ClIARnlN  , Tavfrvif.r  St 
CRrw,  n'en  donnoit  prcfque  aucune  idée. 
Ci; F.i  lN  étoit , i cette  éirntfoe » 

<âi  paflableinentdécriicet animal,  Sc  Bur., 
apparemment , n’avoit  pas  connoiftancc  de 
cette  defeription  • piûfqu'îl  n’en  a fait  aucun 
ufage.  Mais  un  Mufo-  arrivé  à M.  le  Due 
de  la  VrilLERP  mit  DaUB.  dans  le  cas 

"*  d’tn  donner  unedeferiprion  (Méni.  de  l’Acad. 
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1771),  dont  Buf.  a placé  un  extrait  dan» 
un  de  Tes  fupplémens.  J’avertirai  feulement, 
pour  prévenir  toute  erreur,  que  dans  ce 
moire  ( page  11 9 ),  on  dit  que  les  carac- 
tères du  Mufe  lonf  , entre  autres  , les  z 
lo-  ^ulj  camnes  O U*  8 imipves  a<  Id  mâchoire 
du  uejjus  , ^uas  y en  aie  aanj  eelit  du 
dejfous  , & eue  cette  faute  qu’on  ne  peut 
rejeter  que  lur  rimprimcur  , a cependant 
pnlTé  dan»  rextraie  incurpuré  aux  fuppîc- 
ircns  de  Bu  P* 

Enfin  PnX-.  , en  1778,  donna  rhilloire 
naturelle  du  Mufe  , fuivje  d’une  dclcrîption 
complcite  de  de  l’anatomit  de  ce  quadrupède. 
Il  avoit  vu  un  gr.  nombre  d’individus  dan» 
la  ‘>»bcric  oneotaie,  de  je  vai»  faire  de  ce 
qu*ilena  dit  l’extrait  le  plus  abiégéqueje 
pourrai , fans  tomber  dan»  use  brièveté  qui 
m’empêcheroit  de  faire  aflez  connoitre  cet  . 
animal.  Sa  vraie  patrie  parott  être  vers  le 
30*  de  latitude  fcpient.  fur  le»  montagne» 
du  Tibet  , parmi  les  boi»  & le»  rocher». 
Dc-U  il  monte  jiifqu'au  do®. , toujours  vers 
l’orient,  de  il  defeend  jufqu’au  Tunquin  , 
fe  procurant  toujours  , par  les  différentes 
hauteurs  auxquelles  il  s’cleve  fur  les  mon- 
laencs , le  climat , ou  le  degré  de  frokl  qui 
lui  convient.  Les  campagnes  découvertes  lui 
ont  fervi  de  barrière,  fie  on  ne  le  trouve  ni 
en  Perfe  , ni  dans  les  valles  pleines  de  la 
Tarraric.  Tl  aime  les  montagnes  efearpées 
de  boifées  de  fapins,  & il  n'en  defeend  pas 
même  en  hiver.  Il  vit  à peu-près  folit.  ire , 
de  on  ne  le  voie  guere  avec  fes  fcmblables 
que  dans  le  tems  de  l'amour.  Etant  d’une 
extrême  timidité  , de  ayant  l’organe  de  la 
vue  très-dclicar , il  va  plus  de  nuit  que  de 
jour.  Coureur  & fauteur  léger  , favorifc  par 
des  fabots  6c  des  ergots  durs  de  pointus , 11 
gravit  de  defeend  avec  une  égale  facilité  le» 
rochers  de  le»  ravins  les  plus  efearpés.  Il 
franchit  des  précipices  affreux  de  fait  de» 
bonds  ctonnans  » fe  détournant  à propos  dc 
fachant  éviter  l'embarras  des  branchages 
dans  les  bois.  Il  traverfe  i la  nage  le»  tor> 
rens  les  plus  large»  , & par  l’écart  qu'il 
donne  à les  fabots  de  à fes  ergots,  il  court 
fur  la  neige  fan»  y enfoncer.  Il  fe  nourrit 
en  hiver  de  lichens , de  racines  de  de  feuilles 
d'arbres  verts,  de  la  fin  dc  l’automne  ell  le 
tems  où  il  cil  le  plus  gns  dc  où  il  entre  en 
chaleur.  Alors  il  paroît  plus  inquiet , il  va 
dc  vient  fans  celTc  , on  le  voit  en  petites 
tioupes  , de  il  fe  prend  plus  fouvent  aux 
niégcs\  A cette  .époque  les  mâles  fe  battent 
à toute  outiftACC}  de  jufqu'îk  fe  déchiicr  de 
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fe  percer  les  Bancs  avec  leur»  défenfes  " 
qu'il»  brifenc  8c  perdent  même  fouvent 
dans  ce»  combats.  Je  ne  parlerai  ni  dc^ 
l’accroilTemcnt  du  petit  ou  des  périr»,  ni  des 
changcuxns  fuccclîif.  j[uc  l’âge  apporte  à 
leur  pélage,  ni  deTiippuritioii  dc  dc  la  croif- 
fancc  dc  leurs  defenfe».  I. 'animal  a par  lui- 
même  peu  dc  v.ileuf  , on  ne  fait  aucun  cas 
de  fa  chair  qui  n'cft  que  mangeable  , de  fa 
pcaun*éd  pas  précieufe.  Elle  fen  cependant 
à faire  des  bonnets  de  des  pelilies  pour 
l'hiver  ; de , dépouillée  dc  fon  poil  , elle 
offre  un  liffu  fouple  de  farine  qu'on  emploie 
à faire  des  vètemens  légers.  Mais  l’objet  de 
la  recherche  dc  cet  animal  cil  la  fubllance 
d'où  il  a tiré  fon  nom  , donc  I4  femelle  dl  • 
privée,  dequt , ù tout  âge  de  en  route  faifon , 
cil  peu  odorante  dans  le  Mufe  de  Sibérie, 
de  Tell  plus  à proportion  que  l'animal  ha- 
bite un  pays  plus  voifin  du  jo®  de  latitude. 
Audi  cil-co  dans  ks  pays  ficucs  dtns  ce 
climat  que  l’on  eA  plus  porté  â falfificr 
cette  fuhAancc  pour  eo  augmenter  U quan- 
tité apparente. 

Cet  animal  a la  forme  de  la  taille  d'un 
Chevreau  de  6 mois , mais  fon  poil  1.  de 
touffu  le  flic  paroîcre  plus  gros.  l!  a i ' 11'' 
de  1.,  Il"  de  h.  fur  le  train  de  devant, 
id  fur  celui  de  derrière.  Tête  â peu>près 
du  Chevreau  ; mufeau  conique  , plus  gros 
de  plus  obtus  dans  la  mâle  même  jeune  , 
plus  clhlé  dans  la  femelle.  Nez  convexe,  n. 
de  nu  ; kvre  infér.  prefquc  nue,  la  fupér. 
plus  velue  i 8 inciftves  infer.  de  » canines 
lupérieurcs.  Crs  s canines,  qui  rendent  cet 
animal  rcconnoiilable  , font  1.  comme  ds» 
defenfes , tournées  vers  le  bas , placée»  aux 
côtes  antér.  de  la  mâchoire.  Elles  s'écartent 
de  fe  portent  en  arrière  en  defeendant;  elles 
font  pointues,  en  alêne  comprimée,  antér. 
arrondies,  poAér.  carénées,  polies  de  d'un 
blanc  d'yvoire.  Elles  ont  1"  de  1.  hors  dc 
l’alvéole  ; 6 molaires  fupér.  de  autant  d'in- 
ferieures. La  femelle  n'a  point  de  défenfes  ; 
nuis  quand  elle  arrive  â un  certain  âge  , 
on  voit  à leur  place  une  pet  dent  longuette, 
foiblcment  implantée  de  bninlautc.  Veux  fan» 
finus  lacrymal,  iris  d’un  brur-jris;  prunelle 
de  i'animal  vivant  contraélce  pendant  le 
jour,  liné'aire  de  oblique  , ronac  après  U 
mort.  Oreilles  gr.  6c  dr. , extér.  couvertes 
de  poils  de  la  couleur  de  ceux  de  la  lêrc, 
intér.  peu  velues  , de  noirâtres  au  bout  ; 
pot!  de  la  tète  plus  fin  de  plus  doux  que 
celui  du  corps  i cou  un  peu  comprimé  , Se 
paroiffant  fort  large  à caufe  dc  fon  polugc 
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i]ui  , cammt  je  l’ai  déjà  dit,  grolEt  lufli  Ton 
«orpt  ^ la  vue,  fur-tout  vtri  le  derrière i 
. ijucue  I.  dé  14"'  feulement,  ea  cône  obtus, 
couverte  de  poils  en-delTut  Sc  de  laine  èn- 
deflbut  daorles  femelles  & les  Jeunet  mâles, 
nue  ainfi  qu'une  aire  autour  Je  l'anus  dans 
les  mâles  adultes  en  qui  elles  font  rougeâ- 
tres , onélueufes  St  odorantes  l'une  St  l'autre. 
Jambes  Hncs , les  poftér.  plut  I. , plus  char- 
nues St  couvertes  de  plus  1.  poils  ; pieds 
fourchus  qui  ont, outre  les  vrais  fabots  des 
bifulces  , a ergots  pofterieurs  qui  pofent  fur 
le  terrein  & tiennent  â de  forts  tendons. 
Efpcces  de  faux  pinceaux  aux  genoux  antér  ; 
poils  du  corps  1.,  alTcz  gros,  mais  Hcxiblet 
St  doux,.dc  épais  fans  être  fccrét  ; future 
abdominale  antér.  fourchue  , autre  en  arc 
derritre  chaque  oreille  ; couleur  de  poil 
peu  confiante  ; il  cil  ordin.  gris-blanchâtre  , 
terminé  de  brun  ou  de  noirâtre  ; les  côtes 
de  la  Icvrc  fupér. , le  menton  St  le  dedans 
des  oreilles  font  blanchâtres,  le  relie  de  la 
■êic  St  le  deffus  du  cou  font  mêles  de  brun 
& de  gris-clair  ; deffus  du  cou  marqué 
d'une  aire  longit.  large  , n.  de  bordée  de 
blanc  qui  va  en  s’élargifTant  encore  vers 
le  menton  1 ventre  varié  longit.  d'une  teinte 
d’un  brun  plut  n.  que  le  rcAe  ; jambes  d’un 
brun  aulG  plus  foncé  ; livrée  des  jeunes 
complde  raies  de  de  taches  jaunâtres,  n.  dc 
grifes.  • . 

Je  ne  ferai  pas  l’extrait  de  la  defetiption 
anatomique  de  PaL.  , elle  feroit  déplacée 
dans  cet  ouvrage.  Je  dirai  feulement  qu’il 
a trouve  au  Mjfc  les  parties  iniér.  des  Ru- 
rotr.ans  , dc  que  fon  fqueictie  eft  plus  fem- 
blable  à celai  du  Cerf  qu'à  celui  des  Anti- 
iojtes  ou  dc  tout  antre  animal  ; qu’en  lui 
l’ischyon  a une  apophife  faillantc  pour  fa- 
vorifer  l’afüon  des  mufclcs  qui  fervent.au 
faut , & que  le  talon  des  pi-  pollér.  cft 
■longé  d«  manière  à augmenter  1a  force  de 
l’adion  du  tendon  d’Achille  dans  le  même 
exercice.  J’ajoueerai  que  le  réfervoir  du 
Mufe  elVun  follicule  à orifice  étroit , placé 
devant  le  pénis  qui  efl  couché  longit.  fur 
la  pcau,qui  le  couvre.  Ce  follicule  une  fois 
dépouillé  des  légumeni  communs  dc  de  fes 
cégamens  propres  , de  fur-tout  d’un  tiOii 
celh’iairc  abondant,  le  tout  garni  de  nom- 
breux vailfcaux,  il  relie  une  dernière  mem- 
brane mince  de  tranfparcnte.  Elle  adhéré 
au  Mufr  , on  ne  lui  voit  aucun  vailTcau  , 
de  elle  forme  une  poche  ovale  dont  le  gr. 
diam.  a prés  de  1".  Vuidc  comme  elle  l’cfl 
dans  les  jeunes  aoitiuux,  elle  ell  toute  ridée 
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St  frifée  ; dans  les  adultes  elle  cil  tendue  , 
extérieurement  liffe  , iniâricuremcnc  garnie 
d'une  multitude  d'appendices  membraneufet 
qui  forment  fur  la  roalTe  du.Mufc  quantité 
d'anfraéluolités.  Elle  contient  environ  % 
drachmes  dc  cette  fubllance,  laquelle  efl  de 
conlillance  cérumino  grumelcufc  , d’un  brun 
foncé,  intérieurement  femée  dc  petits  vuides, 
MUSCARDIN,q.  }*.  Loir. 

Muj.ardï n’avalant , 8*.  Chauve-fburis  du  fup- 
plémenr. 

MUSCHEBOUT,  p.  Dorfe. 

MUSICIEN  , O.  Arada  , dc  OrganiAe. 
MUSIQUE  , c.  Hochet  d’Agc.  garni  de 
pointes  de  de  tubercules  , dc  à fût  ridé  , 
varié  qà  dc  là  de  traits  n.  fur  plulieurs 
lignes  ■,  c'cA  une  variété  du  Jamar  dC  du 
Couptt  d'Ao. 

MUSâOLE  , c.  Coeur  du  g.  du  Fjgaa  d'Ao.  i 
c’eft  V Archt-dt-Noi  d’ARC.  à 50  ou  do 
1 pet.  ftries  longit. , N périuAc  ôté  ; charnière 
prefque  égale  à la  largeur  des  baitans , dC 
dc  go  à 1 10  pet.  dents  -,  1. 1",  lar.  4,  prof.  *• 
MUSTELE . p.  K Lote. 

MUTEL,  c.  qui  paroît  à Ad.  une  Moule 
d’étang  plutôt  qu’une  Came  ; c.  lifl'c  à quel- 
ques rides  près  , obtufe  aux  1 extrémités  , 
mais  fur-tout  à la  fupér.  ; fommec  peu  appa- 
rent vers  l’extrémité  infér.  au  quart  de  la 
lar.  ; 1.  a",  larg.  f , prof.  t. 

MUTOU  , Muiu,  O.  Hocco. 

MYDAS,  r.  Tortue  de  merdeslfles  dc  l’Af- 
cenfion  , fi  gr.  qu’elle  porte  plulieurs  hom- 
mes ; aulB  les  Anciens  fe  fervoicnt-ils  de  fon 
écaille  comme  d’un  bouclier.  Elle  a le  raufeau 
pointu  de  édenté  ; fon  écaille  eâ  ovale  ; fon 
bord  cA  comp.  de  Z7  pet.  lames  qui  allant 
en  croiOanc  de  gr.  vers  le  derrière  , ren- 
dent ce  bord  dentelé;  ij  lames  couvrent 
celte  écaille  ; pieds  écailleux  , pentadac.  , 
- palmés,  dc  dont  les  ongles  des  doigts  extér. 

font  moux  dc  membraneux. 

14YLABRE  , i.  Coléoptère  de  GeoF.  ; 
ant.  plus  grolfes  vers  le  bout,  à art.  hémif- 
phériques,  dc  placées  fur  une  trompe  courte 
de  large  au  bout  de  laquelle  font  encore  4 
■ntennulesi  Les  étuis  de  cet  i.  font  prefqua 
ronds  , dC  fi  courts  qu’ils  lailTent  la  partie 
pollér.  du  corps  decouverte  ; on  le  trouve 
fur  les  Aeuri. 

I.  MyUtkrt  a croix  iiaiuAt  ; 1.  a , lar.  i ; ant. 
égales  au  tiers  du  corps  ; yeux  fur  une  avance 
plate  ; étuis  bruns  fur  lefquols  un  duvet 
cendré  pareil  dcAînër  une  croix, 
a.  M.  krm  ; 1.  j i étuis  un  jpeu  plut  l»ngs,  fiiat 
duvet. 
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J.  M.  fdtini  ; !•  I ; D.  luifant,  (ftuis  ftru'J , 
fouvcni  garnis  de  duvet , ainfi  que  le  ventre. 

MYRTII  / i.  »8'.  Papillon. 

MYRTIL,  Salamandre. 

MYR  ( le)  , p.  de  la  Méditer.,  du  g.  de  \'An- 
guiUe  ; Dtcaigu,  varié  de  raies  blanches  ; 
corps  alép. , antér.  mince  , 1. , n.  , menu  , 
rond  , fans  taches , ayant  feulement  quelques 
p.  dorés  dans  la  lig.  latér.  ; fans  pccTlor.  ; 
dorfale  & anale  baUcs,  blanches  5c  bordées 
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de  n.  ; i plnnules  ou  cirrhts  caurts  d la 
levre  fupér.  WlL.  croit  que  ce  peut  être  le 
mime  p.  que  le  Serpent  marin  d queue  corn* 
primée , 5c  en  câTet  Us  ne  paroiuent  guère 
différer. 

MYSTE , p.  de  la  mer  des  Indes , du  g.  de 
l’Alofe  ; corps  lancéolé  ; cfp.  anomale  en 
qui  -l’anale  eft  réunie  à la  caudale  qui  ell 
entière.  D.  Ix  ou  ij,  P.  17.  V.  6 ou  7. 
A.  84  ou  86. 
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Nabba  i q.  Rhinocéros. 

NACARAT,  i.  ijd'.  Philine. 

NACELLE  , c.  Ofeabrion  de  forme  arquée  , 
ê furfacc  peu  finutufe  ; audï  Garnot. 
NACRE  DE  PERLES,  c.  On  nomme  quel- 
quefois ainfi  la  Pinru-ntërint  , mais  c’eft 
aulE  une  Huître  des  mers  orient.ilcs , ^ c. 
nacrée , dure , pefante  , plate , grife  5c  ridée  _ 
en  dehors,  lulfantc  5c  argentée  en-dedans, 

Élus  abondante  en  perles  que  les  autres 
luitres  5c  que  les  Moules.  Les  perles,  dans 
ces  coquillages  , paffent  pour  l'effet  d’une 
maladie  , mais  cette  idée  me  paroit  bien 
invraifemblable  , car  les  perles  étant  de  la 
mime  nature  que  la  nacre  qui  tapiffela  c. , 
elles  ne  fuppofent  , comme  cette  nacre  , 
qu’une  liqueur  argentée  contenue  dans  le 
corps  de  l’animal,  5c  qui  au  lieu  de  s’éten- 
dre fur  toute  la  coquille  cil  reliée  en  un 
point  qui  a fervi  de  noyau  à d’autres 
couches.  ' 

nacré  ( le  gr.  5c  le  pet.  ) i.  9'.  5c  io«.  Pap. 
NADDI,  p.  qui  parott  être  U Grislagine. 
NADELLË  , p.  Meictte. 

NADJAR  , p.  de  l’embouchure  du  Nil  ,^du  g. 
des  Dorades,  que  FoRSK.  a décrit  le  pre- 
mier ; corps  ové-  comprimé  , d’un  rouge 
argenté  plus  foncé  fur  le  dosj  tite  en  pente, 
la  n-.Schoirc  fupér.  plus  I.  •,  entre  autres 
' dents , 4 gr.  incUives  qui  avancent  au-devant 
de  chaque  mâchoire  ; yeux  écartés , argentés 
8c  dorés  ; dos  très-voûté , ventre  dr.  jufqu’à 
l’anus  ; filions  pour  recevoir  les  aiguillons 
de  la  dorfale  5c  de  l’anale  ; lig.  latér,  h.  , 
rouge  6c  moins  courbe  que  le  dos  \ larges 
écailles  à Arles  convergentes  effacées  ; l’en- 
tre-deux des  rayons  de  l’anale  écailleux  ; 
^caudale  pâle  â bord  pollér.  rouge.  Ce  p. 
vit  dans  les  bas  fonds  liuioneux  ; cependant 


fl  chaireA  fort  cAiméç;  I.  ly  i 18".  D. 
NAGEVA  (le) , { ^ pg.’ 

gjft  ; corps  antér  large  ,.  pollér.  étroit  6c 
couvert  de  boucliers  ; dos  brun-jaune,  ven- 
tre blanchâtre  , tiic  déprimée  , courte  5c 
terminée  en  mufeau  étroit  légèrement  den- 
telé â l'exircmité  ; gr.  yeux  latér.  placés 
à la  naiffancc  du  bec  ; t piquans  au  dernier 
bouclier  ; dorfale  6c  anale  brimcj  ainfi  que 
la  caudale  qui  eft  étroite  ; pcélor,  violettes, 
D.  y P.  9.  V.  1.  A.  y. 


NAG.MAUD,  Na^meu!,  p.  Brochet- perche.  * 

NAGÜR  , q,  du  g,  des  Antilopes,  dont  tout 
le  corps  ell  d’un  fauve-clair,  le  poil  peu  lilfe, 
5c  un  peu  hériffé  ; taille  du  Nanguer , jam- 
bes un  peu  moins  h. , cornes  plus  courtes  , 
très-peu  annclées  , même  â leur  bafe  ; le 
bout  rai-nené  de  même  en-devant;  I.  oreilles  ; 
au  Sénégal. . 

NAIA  , r.  Tetit  Vipere  de  Ceylan  â corpi 
très- plat. 

NAIDE,  ou  MUltpied  d'eau  douce,  j'.  g.  dei 
Vers  de  MUL.  comp.  d’animaux  linéaires, 
traofpar. . plats  5c  à jambes  ou  appendices 
fétacées. 

I.  La  Nai'j/e  vermicuîaîre  ; fans  appendices 
fétacées  latér.  , n’en  ayant  que  d’antér.  ; 
verrues  infér.  à y ou  tf  loies;  1.  El#  fc 
multiplie  par  des  divilions  latér. , Sc  fouvent 
on  voit  fes  petits  qui  adhèrent  â fes  cûlés; 
parmi  les  plantes  aquatiques, 

X.  N.  ferpeniint  ,•  triple  collier  n.  ; fans  foies 
latér.;  moins  plate  que  la  précéil.  ; verrues 
infer.  à 3 foies  crochues  ; 1.  9"',  lar.  j, 

J,  N.  û trompe,  MiUepicd  a dard  de  RÉaU.  5c 
TrEM.  Corps  tranfpar.  rendu  noirâtre  par 
un  intcllin  longic.  ; l6  fegmens  â peine  vifi-  ' 
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bics  f une  feule  foie  partant  de  chacun  de 
lca{s  c6cés  \ tâte  anter.  en  (enaiilc  , da 
n^ilicu  de  laquelle  fort  un©.  1.  trompe  au» 
deflus  de  laqufilc  funt  Jts  yeux  , »5C  au- 
deiTous  la  bouche  ; pied  coniiltanc  en  une 
verrue  garnit  de  foies  à chaque  legmeni  ; 
anus  icimînal;  I.  7 à 8"»  Cette  Naidc  cil 
f.)uvent  la  proie  des  Pdlypcs  d’eau  douce, 
Ôc  elle  jouit  comme  eux  du  privilège  de  fc 
multiplier  par  Us  ferlions  qui  paroirroient 
devoir  la  détruire  ; elle  le  multiplie  auHii 
naturellement  par  rdmiffion  de  plulieurs  in- 
dividus qui  fc  détachent  du  corps  de  leur 
mère  quand  ils  font  bien  formés  Ce  v.  nage 
parle  mouvement  vif  de  toutes  fes  parties, 
ou  de  Tes  foies,  & par  les  inflexions  rapides 
de  fon  corps.  On  l'a  mis  mal-à-propos  au 
nouibcc  des  Néréides  dont  il  n'a  pas  les  pin- 
ceaux I.uér.  • 

4*  NSUefans  foies  Iaicr.folîfaires,corpf 

fore  étroit  , {ïouche  obtufe  & (an)  pince  » 
anus  latcr.,  à ce  qu'il  paroît  ; 1.  4 à f 
J Le  MiiUpitA  digiit  ; foies  Jarér.  folitaircs, 
ucue  frangée  en  J doigs  qui  fupplecnt  au 
éfaut  de  la  vue  dans  cei  animal  , dont  la 
télé  cfl  prefque  toujours  plongée  dans,  la 
vafe  des  ruilfeaux.  MUL*  a vu  dans  ces 
doigts  le  liquide  qui  tien^  lieu  de  fang  à 
ce  v.  cSulcr  à grands  flots  ; double  rang  de 
verrues  à 5 foies  ; I.  p"'. 

6.  "V  A ngu  'Ult  blan^hàire  y ou  MUUpied  harhu  ; 
fans  trompe  ; foies  latér.  réunies  par  faif- 
ccanx  à chaque  fegment  ; tête  obtufe  portant 
% yeux  ou  points  noirs.  BoK*  a admiré  la 
promptitude  avec  laquelle ^cs  animaux  mul- 
tiplient*, I ne  n'a  donné  que  ro  petits  en 
UQ  mois  , il  eft  vrai  que  c'éroit  dans  un 
automne  alTea  froid  ; ils  multiplient  aulE 
par  la  feélion  ; 1.  t à 4''  . 

Nais  , i.  pet.  Pap.  du  Cap  à ailes  dentelées  ^ 
avec  une  pet.  queue,  tachées  d’or  à Upoiore, 
les  fupcr.  brunes , les  infér.  fauves  ; le  def- 
fous  des  C**.  fauve  à points  d'or  cerclés  d’ar- 
prnt , Ics,i“.  brunes  tachées  d'or.  Fab. 
NANDAPOA  , O-  4*.  efp.  rapportée  à 1a 
Cicügne  * 

N^NOÜER  , Nangufury  q,  du  g.  des 
7ü/rr;  forme  de  pelage  du  Chevreuil,  fupcr. 
fauve  , blanc  fur  le  ventre  ÔC  les  fefles,  avec 
une  tache  blanche  au  bas  du  cou;  corne  des 
a fexes  1.  de  7 à 8",  recourbées  en-devani 
vers  le  h , d'où  BCF.  & PaL.  concluent 
que  cet  animal  eft  le  Ouim  des  Anciens  ; 
I.  près  de  4',*h.i'  6^;  6 incifîves  feule- 
ment. Cet  animal  eft  léger  , fie  s'apprivoife 
facilement  ; au  Sénégal. 
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NAPAUL  , 0.  4*.  efp.  rapportée  au  Faifan. 

NAKCI5'^E,  i.  Tjp.ddla  nouvelle  Hollande 
à ailes  dentelées  brunes^  le  milieu  bkuarre; 
le  dulous  orne  de  fafeies  & taches  rouges, 
&:  borde  d'argent.  Fa  B.  , 

NARELLE,  c.  Porcelaine 'd'An.  ï if  côtes 
parallèles  è fa  1.  , de  à ouvcriore  étroite. 

NAKl,  q.  Chacal. 

NAKI-NARI , q,  C’eft  U Raie  dite*  Aigle  p 
ou  G-'oneufe,  / 

NARKA  , p.  de  mer  du  Kamctchaiha  ; forme 
p’ate  , écailles  larges  , pet.  tète  , mufeau 
Court  de  pointu  , queue  fourchue,  dos  rouge, 
ventre  hltrc  ; chair  rouge;  non  décrit. 

NARTARUGA  , r.  Tortue  de  terre  de  Ceyt 
bh  , d'un  roux  dc  d'un  blond  clair. 

NAKWH  AL  , cét.  i*.  g.  des  Cétacés  dcBRIS. , 
ordio.  Il  de  10  ù a y ' , allant  quelquefois  ]uf- 
^u'à  yo  de  60  félon  AndlksoN  ; tête  de 
yeux  proponioncllemcni  très-petits.  A la 
mâchoire,  fupér.  font  % dents  1.  dc  7 â 8', 
communément  tournées  en  colonnes  rorfes^ 
qui  percent  U lèvre  de  fi  portent  en  avant  ; 
canal  éjaculatoire  garni  dune  foupape  dC 
placé  au  fommec  de  la  tête;  dorfale  nulle; 
I pet.  pcélor.  ; peau  liffe , blanche  , de  mar- 
quée de  taches  n.  fur  le  dos.  On  aappcllé 
ces  cct4  Luofiiesy  parce  qu'on  Ici  voit,  dit- 
Qp  y plus  fouvent  avec  une  ieule  dent  , 
.àit'avec  deux,  foii  qu’ils  perdent  la  a«.  en 
IC  barrant  entre  eux  ou  en  frappant  les 
rochers  ou  les  navires  par  des  coups  portés 
h faux  , foit  qu'il  arrive  fouvent  qu’une 
.feule  achevé  de  prenJre  foo  accroilTccnent. 
Cette  dernière  fuppoficion  fera  fort  vraî- 
fcmblablc  s'il  eft  vrai  que  , comme  00  le 
pretend-*,  ondiltingue  toujours  un  rudiment 
de  dent  du  coté  où  devroit  être  la  s^«  Cet 
animal  ne  fe  voit  que  dans  ^es  mers  du  nord 
des  t cOntinct^s*  Les  Groènlandois  mangent 
quelquefois  fa  chair  crue;  plut  cemmuoé» 
ment  ils  la  confervent  dans  un  état  moyen 
de^ecbcreile  ÜC  dc  mortihcacion  dans  lequel 
ils  la  premtrnt  pour  la  faire  cuire  il  mefure, 
avant  qu'elle  approche  de  la  putref  éliun. 

Ï^AKtTJL  Bjitaud  , cét.  Fabh»  nomme  ainft 
une  efp.  anomale  , ou  un  genre  nouveau* 
Cctanimal  n'a  point  dc  dents  d^ns  la  bouche, 
mais  il  a au  bout  dc  la  mâchoire  fupér.  a p<  t. 
dents  Coniques  qui  le  prélcnrcnt  en>devant 
Ôc  n'ont  guère  plus  d'i  de  I.  ; corps  m.  , 
rond,  alongé  ; pet.  d^rfale  que  n'a  pas  Je 
vraLNarwhal.  Celui-ci  eft  un  des  plus  pet.^ 
Cétacés  9(  un  des  moins  utiles  ù nos  ufages, 
fon  lard  ôc  fa  chair  étant  purgatifs  ôc  ne 
pouvant  être  mangés  qu'en  pet.  quanrvié» 

C'eft 
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C'e/l  auflî  un  dts  cct.  que  l'on  prend  le 
moinSj  parce  qu'il  quirce  rarement  la  pleine 
mer  où  il  vie  de  Séciici  & de  Calmars. 

NASE  , Nafea  , p.  du  g.  des  Carpts  , fore 
voiün  de  la  Brème  par  la  pofieion  de  fes 
nageoires  de  le  nombre  de  leurs  rayons.  Il 
a auflî  quelque  chofe  du  Cif^tèon  par  fa 
forme  & fa  couleur.  Pce.  eéec  , mufrau  élevé 
& avancé  ; iris  doré  de  argeneé , dos  noi- 
râtre ; venere  blanc,  plat  de  large;  eache  n. 
fur  la  nuque  ; lig.  lacer,  bafl'e  mais  voûtée  ; 
nageoires  rougeieres , hors  la  dorfale  de  la 
caudale  noirâtres  ; chair  méd.  de  pleine  d'ar- 
rêtes , d'ailleurs  le  péritoine  ell  n.  , ce  qui 
achevé  de  détourner  bien  des  gens  de  man- 
ger ce  poiflbn  ; I.  i'.  D.  ta.  P.  id.  V.  i]> 
A.  ip  , félon  Bloch. 

BIASICORNE  , i.  Jrloine  ou  i^'.  Scarabé. 

NASTELING  , p.  qui  parole  le  même  que 
l’Able. 

NATICE , c.  Nérite  iHArg.  fans  dents  ni 
gencives.  Dans  Ad.  c'efl  un  c.  operculé 
qui  diflère  de  la  Nérite  par  l'animal , celui 
de  la  Naticc.n’ayanc  que  x cornes  qui  por- 
tent les  yeux  à leur  racine , de  celui  de  la 
Nérite  en  ayant  4 dont  les  x extér.  por- 
tent les  yeux  i leur  fomtnec.  Auflî  Ad.  com- 
pofe-t-il  ces  x genres  d’efp.  toutes  difle- 
rentes.  Celle  qui  fe  nomme  Amplement  No- 
tice eil  arrondie  , aflez  femblable  au  Lima- 
çon de  jardins  dit  la  Vigneronne , mais  plus 
épiifle  , à y fpircs  renflées  de  polies  , â 
fommet  en  cône  furbaiiTé , dc  à Icvre  droite 
unie  de  Ample  , la  gauche  un  peu  repliée 
dans  le  bas  ; 1.  td". 

NAUCORE,  i.  3*.  Hémipcere  de  Geof.  ; 
X arc.  aux  carfes , anc.  très-courtes  placées 
fous  les  yeux  , 4 ailes  croifées  ; les  a pre- 
mières pattes  en  pinces  ; éeuflfon.  Ceci,  eft 
aquatique  ; il  tient  de  la  Mouche  par  la  t£ce , 
de  la  PaaoiJ'e  par  la  trompe  dc  les  étuis , de 
la  Procigjle  par  le  port , du  Cancre  par  les 
pattes  amer. , dc  des  Diiiques  dc  Hydrophiles 
par  les  autres  , car  il  lésa,  dit-on  , en  na- 
geoires ; je  ne  l’ai  pas  vériAé , de  GeoF. 
n'en  parle  pas.  Il  faute  très-bien. 

• La  Naueore  , 1.  4 , y , lar.  3 ; ovale , d'un  vert 
panaché  dc  brun;  cite  large  â bec  crochu  ; 
careciet  large,  à bandes  btunes  ; ventre  vert 
de  brun  pafl'anc  les  étuis.  Cet  i.  pique  vive- 
ment ; fa  larve  court  fur  l'eau  dC  y vit  foit 
du  parenchyme  des  feuilles  , foit  de  petits  i. 

NAVET,  c.  Faux-Amiral.  V,  Amical. 

NAVETTE  */e  Tijferand,c.  Porcelaine  mince, 
pyriforme , dont  les  lèvres  font  proéminentes 
aux  deux  extrémités. 
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NAVIA  , 0.  Foulque. 

NAVIAT  , O.  Gâciand  5e  Mouette. 

NAUTILE  , c.  4'.  famille  dts  univahes 
d'ARü.  Coquille  oblonguc  , arrondie  , imi- 
tant la  forme  d'une  gondole  étroite  à poupe 
élevée  de  quille  I.  ; contournée  en  a ou  3 
fpires  dont  la  dcrnicre  feule  paroit  â l'exté- 
rieuc.  Indcptnd.imment  des  dilFcrences  qui 
peuvent  faire  diftingucr  les  Nautiles  h rai- 
fon  des  llries  St  des  oreilles  , bn  peut  les 
divifer  en  épaifdeen  papyracés.  Les  Nuu- 
liles  épais  font  intér.  nacrés  St  chambres. 

On  y trouve  jufqu'à  40  cloifons  dont  les 
divilions  fe  communiquent  par  un  csnal  qui 
loge  le  ligament  par  lequel  Tanimal  tient  i 
fa  coquille;  dt  ce  canal  paroit  articulé  dC 
alongé  progrclAvcment  comme  la  coquille. 

Le  Nautile  papyracé  cil  A mince  qu’il  eft 
prefque  iranfparent , dt  en  même  ttms  d’une 
forme  très-comprimée  dt  commun,  chargée 
de  cannelures  profondes  en  rayons  allant  dc 
l’ombilic  â la  circonférence.  Les  Anciens 
ont  dit  , dt  les  Modernes  ont  répété  que 
l'animal  dc  ce  Nautile  ne  tenoit  pas  à fa  c,  ; 
Rond.,  Arg.  dtc.  difent  qu’on  le  voit  ea 
fortir  de  lui-mSine  3.  tous  les  Diélionnaires 
en  difent  autant , mais  j'avoue  que  je  ne 
croirai  ce  fait  que  quand  un  de  ces  Natu-  . 
raliltes  , dont  un  j'ai  vu  vaut  une  preuve, 
me  l’aura  atiefté.  Quoi  qu'il  en  foit  , cet 
animal  a une  groflTe  tète  moufle  , x grands 
yeux  ; fon  corps  eft  plat  dt  ovale.  II  a , 
comme  le  Polype  , 8 jambes  ou  bras  en 
forme  de  cônes  fort  aplatis  , unis  vers  leur 
bafe  par  une  Ane  membrane  , -irgenici  dC 
garnit  de  Anes  verrues  ou  fuçoirs.  Oc  ce  s 
8 bras,  les  uns  font  dans  la  c.  quand  l'ani- 
mal vogue , les  autres  dans  la  mer  où  ils 
font  l'oflîcc  de  rame  dt  dc  gouvernail , dc 
la  peau  qui  en  unit  la  bafe  , fait  celui  de 
voiles.  Il  emplit  fa  c.  d'eau  , ou  il  la  vuidc  , 
à volonté  , félon  la  pefanteur  qu’elle  doit 
avoir  pour  nager  entre  x eaux  , voguer  à 
la  furlace  , ou  plonger  tout-â-coup  h la 
vue  d’un  ennemi.  , 

NAYADE,  i.  60'.  dc  P4*.  Phalène,  dc  jp».  * 
Punaife. 

NEBBI , O.  Faucon  n.  du  BréAl , â pi.  dt  bec 
roux,  félon  Hr.RNAND.EZ. 

NECYDALE,  i.  yt'.  Coléoptère  de  GeoF. 
i ant.  Alif.  de  ailes  prefque  nues.  Cct  i.  eft 
aflez  rare  dans  ce  pays.  Il  rcITemblc  à quel- 
ques efp.  de  Cicindeles  ; fet  étuis  font  plus  1. 
de  plus  durs  que  ceux  du  Staphitin  , mais  iis 
ne  recouvrent  pas  fes  ailes  qui  s’étendent 
fur  tout  fon  ventre. 
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I.  La  Kècydalt  à p.  jaiLies  ; !•  X,  lar.  | ; lite 
n.  , gros  yeux  entre  Icfquels  font  les  ani. 
dont  le  i‘'.  arc.  fcul  cft  long  Sc  dr.  ; corcclec 
i rebord  , ou  n.  âc  bordd  de  jaune  , ou 
jaune  ; étuis  noirâtres  avec  un  peu  de  jaune 
au  milieu  , & un  point  citron  à leur  extré- 
mité : fur  le  chêne. 

Voilà  la  feule  efp.  que  GeOF.  ait  trouvée, 
GÉEa  aiTgne  à ce  g.  pour  c.rraéleres  : des 
étuis  ou*pIus  étroits  ou  plus  courts  que  le 
ventre  qui  cil  alongé  , ks  yeux  autour  de 
la  bafe  des  ant.  qui  font  1.  Sc  de  IX  art. 
dont  le  a°.  et!  fort  court  , des  cuilTcs  ter- 
minées en  maiTe  pips  ou  moins  grolTe , & 
enfin  le  j'.  art.  des  carfes  divifé  en  X lobes 
en  forme  de  pcloices  v.lues  en-delTous. 

X.  N.  Uhiuumon  ; n.  , demi-étuis  d’un  brun- 
roufsâire  avec  un  enfoncement  longit.  dans 
leur  milieu  où  faut  des  poils  dorés  > pactes 
S ant.  roulfes  , celles-ci  plus  courtes  que 
le  corps.  Ce  font  Us  pattes  , les  ailes  & le 
ventre  de  cet  i.  qui  lui  donnent  un  faux  air 
d'ichneumon  ; tête  bailTée  ; corcelec  muni 
d’un  tubercule  latér.  , de  X élévations  ova- 
les fupér. , 3c  d’une  incifion  iranfv.  anter.  ( 
ventre  lifle  , à y anneaux  , long  de  S 
l'i.  n'en  ayant  que  ix  en  tout,  fur  a de  large; 
^ en  Suede. 

J.  N.  Capricorne  ; brune  , demi-étuis  avec  un 
pet.  trait  oblique  blanc  ; tête  & corcelet  n.  ; 
ant.  roufles  en  filets  fins  plus  I.  que  le  corps; 
I.  4 { ; lar.  i : en  Suede. 

t(.  NteydaU  vernijfée  ; n.  ; cercles  blancs  for- 
més par  de  pet.  poils  fur  le  ventre;  cuiflès 
en  malTes  , corcclec  orné  de  lig.  luifantes 
jaunâtres  formées  par  des  poils  ferrés  ; étuis 
d’un  jaune  citron  pâle,  mais  lui  fane , plut 
courts  que  le  ventre  , auCR  large  que  lui  à 
leur  bafe  , mais  s'étrécilTani  eniuitc;  grands 
yeux  couvrant  prefque  toute  la  tête  & envi- 
ronnant la  bafe  des  ant.  ; 1.  d , lar.  i t > 

^ Surinam. 

NÉGK  AL  , O.  d'Angora  à gorge  & front  n. , 
joues  blanches , poitrine  8c  ventre  orangés , 
dos  brun  ; taille  de  Linoce , chant  agréable. 
* On  a voulu  en  faire  le  mâle  de  la  Vengo- 
line  , ce  qui  paroit  peu  vraifcmblabic  , cet 
O.  dont  on  veut  le  regarder  comme  le  mâle 
chantant  aufli  bien  que  lui. 

NEGRE  , p.  faxatile  d’Amér.  non  décrit, 
devenant  1.  de  a de  } ' & ayant  même  avec 
cette  gr.  taille  la  forme  d’une  Tanche  ; fa 
couleur  n.  lui  a fait  donner  ce  nom , ainfi 
qu’au  Sejftr, 

NÉGRO  , O.  Jabiru. 

NEINS,  q.  Mangoulle,  dc  Panthère. 
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NEIPSE  , q.  On  dit  que  c'eft  un  Furet  de 
la  partie  orientale  de  l’Afr.  Mais  ne  feroit- 
ce  pas  encore  la  Mangoulle  1 

NÉLICOURVI , O.  du  g.  du  Gros-tec  , décrit 
par  M.  SoNNERAT  ; taille  d’un  Moineau 
franc  ; tête  de  devant  du  cou  jaunes  ; dclTus 
du  corps  de  du  cou  d'un  vert  terne , un  coup 
longuet  du  même  vert  fur  chaque  joue,  ven- 
crê  gris  ; pennes  des  ailes  n.  bordées  de  vert, 
Maud.  croit  ect  O.  une  lîmple  variété  du 
Toucnam-courvi.  Nid  de  paille  d<  de  joncs 
bien  entrelacés  , fufpendu  à une  branche 
flexible  au  bord  des  ruifleaux  ; entrée  au 
bout  d'un  tuyau  dirigé  vers  le  bas  ; au  bas 
de  ce  nid  cil  fufpend^u  un  i‘.  nid  à la  X*. 
année , de  au  x‘.  un  ]*.  à la  je.  année  ; dc 
plufieuts  ménages  attachent  de  ces  giran- 
doles aux  branches  du  même  arbre  qui  en 
porte  quelquefois  ainfi  J à d cents  ; a Ma- 
dagafear. 

NEMOTELE,  Diptere  de  Ge<ÎF.  ; 

ant.  grenues  , pointues  de  placées  fur  une 
gaine  qui  renferme  une  trompe  ; ) yeux  lifles. 

I.  La  Mmotele  à bande  1.  x,  lar.  ^ ; corcelet 
n. , ventre  blanc  coupé  de  n.  ; fur  les  fleurs. 

X.  N.  à ventre  ijeheté  de  blanc  ; l.  X 7 ; dans  les 
prés  humides. 

}.  N.  à point  d’argent  i I.  p 7 n. , à poils  jaunes; 
un  p.  d'argent  à la  bafe  des  ailes. 

La  Némotele  de  GÉER  efl  un  autre  g.  de 
Diptères  à ant.  plus  councs  que  la  tête , à I. 
trompe  coudée  , terminée  par  x levret  char- 
nues furmontées  de  x barbillons  velus,  tan- 
tôt cachée  , uniôt  vilible,  dont  le  ventre 
plus  ou  moins  1.  a des  anneaux  plus  ou 
moins  marqués.  Parmi  les  efp.  qu'il  décrit 
je  ne  choifirai  que  la  fameufe  : 

4.  N,  du  vert-lion.  Tête  de  corcelet  d’un  mar- 
ron-clair ; ventre  d’un  brun-rouj^eâtre  donc 
les  anneaux  font  bordés  de  jaunâtre  ; ailes 
tranfpar,  ; corps  dc  jambes  aflez  I.  , les  4 
premières  d’un  jaune  pâle,  les  poflér,  plus 
1.  , à grofles  hanches  , plus  rougeâtres  dc 
variées  de  brun  ; I.  4 7,  On  trouve  cet  i. 
dans  la  Provence,  le  Lyonois  de  l’Auvergne 
d’où  fa  larve  a été  envoyée  à R EAU.  qui 
l’a  décrite  dC  a expofé  Tes  procédés  ( Mém. 
de  l’Acad.  lyf}  ).  Elle  différé  du  fourmilion 
dont  elle  a les  habitudes  , en  ce  qu’tlle  ell 
apode  , plus  alongée  , fa  partie  antér.  amin- 
cie de  en  pointe  , la  poltér.  groffe  ; 1.  6 à 
p'  Ses  différentes  parties  font  fi  pet.  qu’on 
ne  peut  les  obferver  qu'au  microfeope.  Elle 
vit  dans  un  fable  fec  5t  fin  où  elle  fc  creufe 
un  entonnoir  au  centre  duquel  elle  attend 
patiemment  les  i.  qui  y lombeaC  dc  fur  lef- 
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elle  faix  pleuvoir  le  fable  <|uand  ils 
veulent  l’enfuir.  Elle  fuppone  de  1.  jeûnes. 
Elle  arrête  fa  proie  en  fc  roulant  comme 
un  ferpent  autour  d*e]le  ; & KÉAi;.  croit 
qu’une  per.  pointe  placce  au  milieu  d’un 
mammclon  de  Ton  5*.  anneau  l’aide  ^ 1a 
tuer,  ou  au  moins  à la  fixer. 

NÉPA,  r«  Vipere  de  Mada^afcar , à collier 
d’un  jaune  obfcur  ; ccailtcs  du  dos  roufsâ- 
cres»  couvertes  d’un  rezeau  jaune*foncé. 

NER  , q.  Mulet  du  Chameau  de  de  la  femelle 
du  Dromadaire. 

NÉRÉIDE  , V.  Marin  de  forme  plus  ou 
moins  alongée.  comp,  d'anneaux  dont  cha* 
cun  porce  des  houpes  qui  fervent  à l'animal 
d'anc.  & de  nageoires.  PaL.  divife  ce  g. 
en  1 familles  , celle  des  Nertidts  trrantis  , 
& celle  des  N.  à tuyau.  Les  I"*.  voguent 
ou  rampent  parmi  les  fucus  de  les  rochers. 
Elles  ont , en  général , le  corps  délié,  irès- 
alongé  , capable  d'alongement  de  de  con> 
traéHon  comme  le  Lombric.  On  a fouveot 
nommé  ces  N.  errâmes  Scoloptndrts  de  mer. 
FabR.  en  a décrit  plulîcurs  cfp.  de  la  mer 
du  Groenland  ; de  parmi  elles  il  y en  a de 
verdâtres  , de  rofées  , de  tachetées,  de  ron- 
des , de  plates , de  prifmatiques  ; il  y en  a 
de  fi  1.  qu'elles  ont  140  lêgmens.  La  plupart 
ont  X yeux  , une  efp.  en  a 4 , dc  il  en  cR 
un*  & laquelle  on  n'en  apperçoit  aucun. 
Les  N,  à tuyau  ont  le  corps  moins  1,  Elles 
s'enfermeni  dans  un  tube  qu'tllcs  conArui- 
fcnc  , de  hors  duquel  elles  ne  font  ordin. 
fortir  que  leur  tête  garnie  de  houpes  de  de 
branchies  dont  le  rcAc  de  leur  corps  <A 
privé.  Le  Cap  offre  de  ces  N.  dont  le 
tuyau  ü-  y " de  1.  ; c’eA  un  cône  cronqué 
mince  comme  une  carte  , blanc  de  cafianc 
quand  il  cfi  fec  , compofé  de  xones  imbri- 
quées, de  d'une  fubAancc  coméo- calcaire. 
L'animal  a , en  gros , la  forme  de  fon  cuyau , 
de  fon  dos  a la  même  convexité.  Sa  tête  ell 
au  bout  le  plus  gros  ; elle  porte  X palmti 
comp.  d’aiguillons  applaris  , dorés , difpofés 
en  pluficurs  rangs  , imbriqués,  & légère- 
ment recourbés  vers  le  dos.  Près  de  ces 
aimes  font  z efp.  d’ant.  garnies  de  cirrhes 
liformes  de  inégaux.  Sous  la  lèvre  infér. , 
de  par  ciuf.  au  h.  du  venir.,  font  j fegmeift 
fort  pro^inens  & prefque  cartilagineux. 
A leur  jonélion  avec  le  dos  fe  trouve  de 
chaque  côté  une  branchie  comp.  d’un  gr. 
nombre  de  Urnes.  Le  ventre  moins  convexe 
que  le  dos  eA  ridé,  de  partagé  en  14  fegmens 
qui  ont  chacun  un  pédicule  placé  entre  les 
papilles  d’une  frange  longit.  qui  fépare  le 
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dos  du  ventre.  Ces  pédicules  font  des  faif- 
Ccaux  de  paillettes  dorées , rjiircmblces  dans 
une  gaine  , 8c  implantées  fur  un  lobe  charnu. 
Les  rivages  de  la  Hollande  fournirent  une 
de  ces  N.  ô tube  beaucoup  moins  1. , comp. 
de  grains  de  fable  très-fins  de  très-homo- 
ênes , revêtu  intér.  d’une  membrane  , 5c 
tranfpar.  qu’on  voit  au  travers  l’animal 
rougeâtre  monter  , defeendre  , s’alongcr  ou 
fe  coniraéler.  D'autres  Néréides  fc  font  , 
de  fragment  de  c.  agglutinés  , des  tuyaux  1. 
de  4 â y ",  En  foriant  elles  font  voir  leurs 
branchies  pleines  d’un  fang  écarbt:  qui  les 
fait  paroître  vermeilles , 8c  on  les  voit  pâlir 
quanti  elles  les  coniratficnc.  Ces  animaux 
quittent  à volonté  leur  tube  de  alors  ils 
rampent  pefamment. 

NÉRITE,  c.  Limaçon  d’ARG.  ôbouche demi- 
ronde  , à tête  appittie  de  ramaflee.  C'cA  le 
P',  g.  des  Limaçons  operculés  d'AD.  K . Na- 
tice,  ôc  le  tableau.  La  forme  applaiie  de  la 
c.  de  la  Nérite,  la  peiitefle  de  fon  fommet, 
]'éva'’emrnt  de  fon  ouverture  , l’épaifleur 
de  la  nature  pierreufe  de  fon  opercule  , fes 
efp.  de  gonds  de  les  crénelurcs  de  la  Icvr. 
gauche  dans  IcfqucIIes  il  joue  comme  un 
batiaDi , rapprochent  , dit  Ao. , ce  c,  d. 
la  claAe  des  Bivalves. 

Néxirx  D2S  amrais  coquillage  ST c.  dure, 
fupér.  convexe , infér.  prrfque  plate  p n,  , 
verdâtre,  ou  jaune,  marquetée  de  p.  blancs  p 
a fpires  dont  la  fécondé  forme  prelque  toute 
h coquille  ; ouverture  édentée  8e  large  ; 
opercule  lunaire  de  finement  Arié.  Les  plus 
recherchées  de  ces  c.  font  jaunes  , tache- 
tées de  blanc  dc  fafciées  de  rouge  en  3 ban- 
des ; 1.  4 lar.  1. 

NERVURE  ( la  ),  i.  43*.  de  88‘.  Phal. 

NESTOR  . i.  Pap.  d’Amér.  è corcelet  fans 
taches  rouges  3 ailes  dentelées , brunes  , ô 
taches  bleues  ; les  fupér.  ô a , les  infér,  h 
} yeux  en-defTous.  LiN. 

NEZ  ( le)  , Outre  le  Nafn  , on  nomme  ainfi 
le  I6^  Chien  de  mer  de  Brous-  ; corps 
arrondi , très-gros  dans  fon  milieu  ; mufeau 
conique  , faillanc  , percé  de  pet.  trous  ; 
ouverture  de  la  gueule  ample  ; denti  1.  , 
mobiles  , dilatées  è la  bafe  , tournées  vers 
le  gofier  ; gr.  yeux  ; fans  trous  aux  tempes  ; 
y grands  évents  ; gr.  peélor. , anale  , pet. 
ventrales  autour  dc  l’anus  qui  eA  au-dclil 
de  Péquilibre  ; i".  dorfale  avant  ce  p.  p 
peau  lifle  ; I,  X dans  nos  mers. 

N'tz  ( le  gr.)  , p.  d’Amboinc  que  RU.  croît 
une  efp.  de  Baliflc  ; cependant  il  lui  donne 
X pet.  ventrales  abd.  ; 1.  nez  , ou  mâchaira 
B b b ij 
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fupér.  avancée  , tète  bleuâcre  , dot  brun  ^ 
vcnire  j:iunc  & convexe*  Hu.  donne  encore 
le  mGoie  nom  3 un  autre  p.  d*Amboinc  » à 
raifondu  proion^cmcrt  dcu  mâchoire  Tupér**, 
réte  jaune  , corpi  hicuârre  varié  de  traies  de 
did'trcnces  couleurs. 

NEZ  KETROUSSE  (Iî),  r.  Serpent  de 
Cey  bn  , du  g*  à tète  oblongue , étroite  » 
pbnc  en'd.iTut  ; mufeau  terminé  en  une 
pointe  cialtiquc  débordant  la  mâchoire 
îupér.  qui  dï  la  plus  1.  y tronc  latér.  applati  » 
queue  Tfés-cÜiice  » dos  verdâtre. 

NHAAiDlA  y p.  d'eau  douce  du  BréGi , e(li« 
me,  ôc  du  nombre  des  V,  ce  mor. 

I.  11  â 14'',  2 { ) corps  oblong,  ventre 

moUct , lèce  cacaphraé^e  5c  comprimée  , mu* 
feau  parabolique  ; rrè$*pet.  dents , branchies 
afUz  ; x cirrhcs  I.  de  x ^ mâchoire 

fupér. , 4 à l'inur.  ; dos  de  côtés  d'un  bleu 
cendré  , ventre  blanc  > nageoires  n.  , lig. 
îater.  rouge. 

NHAMDUOUACU  , { “AT.T/nT.'d.  Dre- 
fi\  qu(  PlsoN dit  dnarme  , velue,  i I.  dentt 
pointues,  i aiguillon  venimeux  & prcfque 
iDvilible,  ce  qui  doit  être  une  pure  illufion , 
l’Araignée  o’ayanc  d'autre  aiguillon  que  lea 
griSeï  même  de  fes  mâchoires.  PuoN  no 
taie  II  celle-ci  s'ourdit  une  toile  parmi  les 
branches  d'arbres  qu'elic  habite. 

NHAMDUI , i.  Autre  Araignée  du  BréHl , 
venimeufe,  I.  de  i8"',à  éculTon  luifant , 
triang. , orné  de  6 pet.  cônes  blancs  tache- 
tés de  roucc  ; jambes  1.  de  plus  de  x". 

NHAQUUNDA  , p,  d'eau  douce  du  Bréfil, 
1.  de  8 ou  10  " , lar.  de  t.  Corps  oblong  , 
tête  8c  mul'cau  de  Brochet,  pcc'lor.  I.  de  a”, 
ventrales  réunies  fous  les  pcélor.  , anale 
prcfque  quarrec,  dorfale  demi-longit.,  rayon- 
née de  montante  ; queue  «ouverte  d'un  teft 
dur  , le  relie  du  corps  ne  l'étant  que  d'ccail- 
les  méd.  -,  dos  8c  côtés  gris  8c  argentés , ven- 
tre blanc  , gouttes  n.  avec  des'  p.  bleus  entre 
elles  le  long  de  1a  lig.  latér.  ; nageoires 
dorées  , plus  des  points  bleus  fur  la  dorfale 
du  mâle.  De  quel  g.  ) 

NIC  i\NOR  , i*  Scarïbé  d'Aniér.  fans  éeuGon  p 
corcclet  n.  & fans  coxne  ^ à 4 p.  enfoncés  « 
anter.  tronqué  , poRcr.  arrondi  ; fur  la  tête 
imc  corne  marquée  d'une  dent  â chaque  côté 
de  fa  bafr  ; étuis  n,  F a B. 

NiFAT  , c.  Vis  d’Ao.  ovoïde  ; pointue  à fes 
X bouts , 1.  de  près  de  i"  , lar.  de  p ou  lo'"; 
Il  fpires  lidbs  8c  applaties  ; ouverture  en 
ellipfc  pointue  aux  x extrémités  de  fon  gr. 
«Üain.  , dont  la  fupér.  forme  , par  ie  pro» 
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longcoséAt  de  la  c. , un  canal  aflea  f.  y fond 
blanc  tigre  de  j.^une  Sc  de  brun* 

NIGAUD  y O.  relie  Cormoran. 

NIGROIL , p.  Oblade. 

NILGAUX  y q.  ruminant  que  BuF.  y dans 
un  de  fes  rupplémeos , a bien  fait  connoitre 
le  premier  en  France  > & dont  il  paroit  qu'il 
vaut  mieux  faire  un  g.  partie,  que  de  l'in- 
rroduire  dans  aucun  de  ceux  auxquels  il 
fc/nblc  tenir  par  quelques  caraéleres.  Le  mâle 
a des  cornes  coniques  alTcz  peu  courbées , 
creufes  4c  permanentes , I.  de  d*'  fur  un  ani* 
mal  de  la  gr.  d'un  Cerf  de  moyenne  taille. 
Vu  en  gros  , & .lU  premier  coup*d'geil , il 
paroîc  tenir  le  milieu  encre  le  Taureau  dc  le 
Cerf,  mais  examiné  en  détail  il  fe  trouve 
plus  voilin  des  Antilopes  que  d’aucun  autre 
animal.  Quoique  naturellement  vif  & vaga- 
bond , il  court  mal  , du  moins  en  captivité 
dans  un  parc.  Il  a les  jambes  plus  groÛés  que 
celles  du  Cerf,  moins  que  celles  du  Taureau  » 
& les  pofter.  plus  courtes  que  les  antérieures. 
En  courant  il  tient  fa  queue  élevée  horifon- 
ulcment , dans  le  repos  il  la  tient  baÛe  4c 
entre  Ici  jambes.  Elle  q'a  des  poils  un  peu 
longs  qu'au  bouquet  noir  qui  U termine» 
5c  elle  ne  defeend  pas  touc-à-faic  jufqu’au  ta- 
lon qui  cR  cependant  fort  haut.  La  plupart 
des  poils  qui  couvrent  cet  animal  font  blancs 
vers  leur  raciDc  de  o.  au  bout  y aulfî  le  pelage 
"ell-ij  , en  général  , d'un  gris  plus  ou  moins 
ardoifé,  quelquefois  mêlé  d*un  peu  de  brun  , 

» fur-tout  à la  tête,  plus  foncé  fur  les  jambes 
de  par  raches  fur  ia  tète  que  fur  le  corps. 
Celui-ci  porte,  une  lé.;ere  éminence  au-dclTus 
de  romoplate.  Le  dos  cR  couvert  de  poils 
moins  épais  > plus  forts  5^  plus  roides  que 
ceux  du  Hxuf;  ceux  du  ventre  font  plus  1. , 
plus  doux  5e  tout  blancs.  Le  long  du  cou 
5c  de  l'cpine  du  dos,  jufqu'à  la  partie  pof- 
tericure  de  l'élévation  de  l'omoplate  , le  poil 
eA  plus  n.  y plus  1. , plus  rcdrelié  , 5c  forme 
une  petite  crinière  rare  5c  bafle.  Au-deflus 
de  chaque  fabot  eA  une  tache  blanche,  5c 
uuc  plus  petite  au>dcv~nr  du  canon  , Tua 
5c  l'autre  furmoncéc  d'une  touffe  de  J.  poils 
blancs.  Cou  de  Cerf;  aire  large  5c  bhruï.ff 
fur  la  gore,c  au  bas  de  Ucuelic  pend  un  pin- 
’ ccau  de  I.  poils  n.  en  forme  de  barbe  putniue. 
Ttic  1-  5c  mince  ; 3 incifivesinfcr.  , fans 
fuper.  , 6 molaires  de  chaque  cuîC  dc>  % 
mâchoires,  gr.  oreilles  à x raies  n.  élargies 
Sc  arrondies  vers  le  bout  qui  tft  bordé  de 
blanc.  • 

Ccr  animal  eft  doué  d'un  odorat  très-Gn. 
Il  paroit  doux  hors  le  tciriS  du  rut  , 6c  facile 
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à apprivoîTcf . Sa  manière  d’auaquer  l'homme  J 
ou  l'es  propres  fcmblablcs  dans  le  lems  de 
l'amour  , elt  fingulicre.  Il  fc  jeete  fur  fes  ge- 
noux de  devant , fait  quelques  pas  affez  ra- 
pides dans  ectre  attitude , Ôc  fc  relève  tout-à- 
coup  par  un  faut  qui  le  précipite  fur  fon 
rivai  qui  en  fait  autant  de  ïbn  côté  , ou  fur 
tout  autre  objet  qui  l'irrite.  U a produit 
en  Angleterre  quoique  originaire  d’un  pays 
fore  chaud  & ne  paroidanc  pas  aimer  tous 
les  lieux  4 puifqu’étant  aflTcz  commun  au 
Alogoi  où  fa  chalïc  cft  un  des  diveriUfcrocns 
de  rtmpercur , U ne  fe  voit  cependant  dans 
l'Inde  qu'en  domeAicitc  , ou  dans  des  enclos. 
Sa  chair  cil  trcs  cHiméc.  La  femelle  cil  beau- 
coup plus  pet.  que  le  mâle;  clic  rclTcmble 
par  fa  forme  & fa  couleur  jaunâtre  à une 
jeune  Üichc,  de  le  jeune  mâle  , à fes  cornes 
prés , ell  comme  fa  mcrc.  Gellation  de  p mois  » 
à ce  qu'on  croit , portée  d'un  , quclqucfoU 
de  X petits.  Ni/^guu  , en  langage  du  pays , 
ligniBe  un  Taureau  bleu. 

NINTIPOLONGA  , r.  Serpent  de  Ccylan  & 
des  Indes  , dont  la  morfure  cil  venimeufe  dc 
narcotique;  robe  marbrée  de  brun,  de  cen- 
dre , de  noir  de  de  blanc  ; tète  couverte  de 
larges  écailles  jaunes , gr.  yeux  bleus  , gr. 
plaques  du  ventre  blanches,  queue  pointue» 
SÉBA. 

NIOU , q.  Gnou. 

NIQUI , p.  de  rivage  du  BréHl , du  genre  du 
Ch.îbot  ? L.  6 ou  8",  lar.  ; alcp. , grolTe 
tête  , gueule  de  Grenouille  que  Marc,  dit 
édentée;  partie  antér.  du  corps  alfez  large  , 
la  potier,  étroite  de  arrondie  ;yeux  faillatis, 
l'orbite  portée  en-dehors  comme  dans  les 
Crabes  ; pcélor.  larges  de  I«  d’l“.  MaRC* 
donne  à ce  p.  une  1.  dorfalc;  le  genre  en  de- 
mande 1 crés'voillnes  , que  l'Auteur  peut 
avoir  prifes  pour  une  feule  ; i aiguillons  à 
la  nuque  , un  à la  bafe  de  chaque  peclor. , 
a pinnulcs  fur  les  yeux,  a cirrhes  à la  mâ- 
choire , doi  nué  de  brun  de  de  geis  de  piqué 
de  n.  , ventre  blanchâtre.  GroN.  paroît 
rapporter  comme  moi  ce  p.  au  Chabot  ; WlL. 
le  croit  une  Kive  , mais  la  Vive  tft  écail- 
Icufe , elle  n'a  pas  la  groffe  tête  du  Niqui , 
& les  dorfales  font  trop  dillir.clcs  pour  que 
Marc,  lésait  confondues  en  une.  Cep*  cil 
du  nombre  de  ceux  dont  PlsoN  die  les  ai- 
guillons venimeux  dans  la  piqûure. 

NISOT,  c.  Buccin  d’An.  fort  fembîabîe  au 
Barnei  5c  au  Jol,  mais  feulement  1.  de  4", 
à 8 fpires  chagrinées  , à ouverture  1 fois 
plus  longue  que  large  , grU-dc-lin  , de  Cans 
période. 
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NISUS,  î.  Gr.  Papillon  porte-queue  d’Am- 
botne  à ailes  noires  en-defllis  , les  fupér.  â 
bande  (brmee  de  gr.  taches  fauves , les  in- 
ferieures à bande  de  lunules  bleues  à côté 
d'une  de  p.  blancs.  FaB. 

NIVAR  , c.  Pourpre  d’Ao.  à canal  évafe  , c. 
méd.  épailTc  , très-alongéc  , pointue  aux  % 
extrémités , 1.  de  5 à 6"';  à 11  fpires  très- 
renflées,  repliées  à angle  droit  vers  le  milieu  , 
excepte  la  i'*.  qui  ne  Tell  que  vers  fon  ex- 
trémité infer.;  ouverture  elliptique  pointue 
aux  Z bouts  , X fois  plus  1.  que  Urge , de  fe 
confondant  .ivcc  fon  canal  fupér.  qui  s'ouvre 
en  dcmi-cylindrc ; périoile  épais,  brun  de 
velouté. 

NIVEROLLE,  Ni-venau  , o«  V.  les  Pinfons. 

NLANNETON  , i.  C'eft  . félon  l'hiftoire 
générale  des  voyages  , un  gros  f^tr-luifant 
de  Siam  , d’un  l^au  vert  doré  , dont  la  lu- 
mière noélurnc  ell  très  vive , de  dont  les  œufs 
font  aulTi  gros  que  des  petits  pois. 

NOCTULE  , q.  Chauve-Souris. 

NODDl , O.  du  g.  des  Goë/anJs , un  de  ces 
O.  que  les  Voyageurs  ont  regardés  comme 
ilupides  , parce  que  ne  connoilfanr  pas 
l’homme  de  le  danger  qu'on  court  à l'aborder, 
ils  fc  pofent  avec  connance  fur  les  mais  de  les 
vergues  des  navires  , de  meme  fur  la  main 
des  matelots.  Ils  habitent  des  ilôts  en  pleine 
mer  entre  les  tropiques , où  rcxpértencc  n'a 
pu  les  inilruire.  Cependant  faute  d’iiots  de 
de  rochers  ils  s'approchent  du  rivage  5c  y 
font  même  leur  ponce , pêchant  en  croupe  dc 
jetant  de  gr.  cris.  Mais  l'éducation  finie  ils 
retournent  à la  pleine  mer.  Taille  un  peu 
fupér.  à celle  de  la  grande  HirondelU  de  mer 
dont  ils  ont  le  bec  grêle  5c  alongé , mais  non 
applati  latér.  ; calotc  blanchârre  , le  rcAc  du 
plumage  d’un  brun  n.,  ou  noirâtre;  bec  dC 
pi.  bruns  ; 1.  près  de  t vol  près  dc  sÿ. 

NCURZAyq.  C'cil  , dit-on,  une  efpece  de 
Belette  de  Pologne,  puante,  à poil  de  Loutre, 
taille  dc  Marte. 

NOIRA  , O.  1*^.  Lori. 

t AVRORt  \ O.  Petit-aurore , 1 Gobe- 

NOIR  5 , 

i MAHTz.iu  , O.  Gocland  a manteau 
C noir. 

NOIR-SOUCI  , o.  de  Buenos- Ayres  , du  g. 
des  Moineaux  , que  M.  CoM.MERSON  , qui 
l’a  fait  connoître  le  premier , regarde  comme 
un  Pinfon  , ou  un  Moineau;  gorge  de  devant 
du  cou  de  du  corps  dc  douleur  de  fouci , dos 
noirâtre  ; pennes  extérieurement  bordées  de 
bleu  qui  cti  audi  la  couleur  de  I.1  tête  de  du 
deflfus  du  cou;  ventre  d'un  jaune  foufré;  bec 
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noiricrc  , fort,  court  ît  convexe  ; I.  7", 
vol  I 1 1. 

NOIX-DE-MER  , c.  Arg  • nomme  ainC  une 
Tonne  grife  tournée  en  forme  de  grofle  Con* 
dole , 8c  une  Corne  de  forme  ronde. 

NONNETTE  , o.  j*.  Méfange;  aulTi  Balbu- 
fard  8c  Bernache. 

NON-PAKEILLE,  (la)  c.  Buccin  de  List  ER, 
Limaçon  d'ARG.  8c  MUL.  i c.  brune  , pref- 
çue  cyl.  , couverte  de  ftrics  lon^it.  élevée» 
8c  arrondies;  à 9,  10  , 11  , rarement  16 
fpires  roulée»  de  droite  à ganchc  ; ouver- 
ture prcfque  ronde  , mai»  un  peu  reflerrée 
ver»  la  gauche;  levre  blanche  ; I.  y à 8", 
lar.  t ; dan»  la  moulTe. 


NUS 

NOYAU  , (le)  i.  Petit  Crabe  de»  côte»  de  Bar- 
barie, de  la  grolTeur  d'un  gland  , jaune, 
queue  tris-lillc  8c  arrondie  , bras  piqués  de 
p.  élevés  , ongles  pointus,  pinces  I. , égale» 
8C  ciliées, 

NUSAR,  c.  Telline  d’An.  en  triangle  fort 
marqué  ; le  c6té  le  plu»  1. , c.  ^ d.  , la  plu» 
gr.  largeur  en  ba»  a 80  lïllonslongit.  piqués 
de  p.  alongcs  cranfv.  ; bords  des  baitans  mar- 
qués chacun  de  60  pet.  dents  ; fommet  peu 
au-defTout  du  milieu  de  la  largeur  ; y denti 
en  charnière  i chaque  battant  ; robe  d’ust 
violet  foncé  ; I.  7"' , lar.  p . prof,  j 4- 

NYMPHE  DE  TERNATE  , o.  y'.  Martin-, 
pêcheur  moyen  de  l’ancien  Continent. 
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Obélisque  chinois  . c.  Pyramide. 

OBLADE  , p.  de  la  Méditer.  , du  genre  de» 
Dorades  yeux  doré»  plus  gr. , taille  plu» 
alongée  , dos  moins  caréné  que  dan»  la  vraie 
Dorade  ; corps  oblong  , large  8c  plat , d’un 
bleu  noirâtre  , c&tés  argentés , le  tout  varié 
de  trait»  longit.  obfcurs.  Au  bout  de  la  queue 
e(l  une  gr.  tache  n.;  caudale  très-fourchue 
8c  rougeâtre;  écaille»  méd.  félon  WlL. , 
large»  8c  caduque»  félon  Rond.  ; lig.  latér. 
droite  8c marquée  par  une  rangée  d’écaille» 
plut  gr.  8c  plus  rondes , 8c  varices , chacune , 
de  plulicurs  pet.  traits  n. , I.  8 i ta".  Ce  p. 
aime  le  fable  8t  les  rochers,  8c  il  n’y  a guère 
que  la  tempête  qui  le  porte  vers  la  pleine 
mer.  Il  vit  tantôt  d'algue  , tantôt  de  limon  , 
tantôt  de  petit»  p.  félon  les  lieux  qu’il  habite. 
Audi  fa  chair  en  général  médiocre  l’eft-elle 
plus  ou  moins  dan»  les  divers  individus,  Sp. 
me/anuruf,  LINNÉ. 

OCCIPUT  FOURCHU  , (P)  r.  Lézard  de» 
Indes  du  t”.  genre  de  Daub.  , â tête  très - 
courte  , très-convexe  8c  dont  le  fommet  a a 
avances  comme  des  cornes  ; aiguillons  courts 
8c  conùiact  fur  le  dos  8c  la  queue. 

OCELOT,  q.  du  g.  du  Chat.  Sa  taille  8c  fa 
forme  approchent  de  celles  du  Jaguar  ic  du 
Cougar , h.  de  a r',  1.  de  4 fans  la  queue  qui 
en  a a environ.  C’eft  un  animal  vorace  , 
mais  timide  , 8c  il  n’ofe  attaquer  que  le» 
animaux  foibles , quoiqu’il  foit  lui-même 
très-fort.  Attaqué  il  s’earuit,  grimpe  aux 


arbre»  fur  lefquel»  il  pallè  une  partie  de  (à 
vie.  II  y dort  , il  y épie  le  gibier  8c  le  petit 
bétail  fur  lequel  il  s’élance  8c  dont  il  fait 
une  gr.  deftruélion  , préférant  le  fang  à la 
chair  qu’il  ne  mange  que  faute  de  nouvelle 
proie.  On  dit  qu’il  feint  fouvent  de  dormir 
pour  infpirer  de  la  fécurité  aux  Singe» , a6tl 
qu’ils  approchent  de  plu»  ptè».  On  a vu  a 
Ocelots  à Paris  ; ils  avoient  été  enlevés  tout 
petits  k leur  mere  , 8c  k l’âge  de  3 mois  ila 
avoient  déjà  été  aCTez  féroces  8c  aSez  fort» 
pour  dévorer  une  Chienne  qu’on  leur  avait 
donné  comme  nourrice.  Ils  ne  mangeoieni 
pas  les  Chats  qu’on  leur  livroic  , mai»  il» 
les  tuoient  8c  les  fuçoient  enfuite.  Enx.dic 
qu’ils  fc  familiarifentaifément  8c  deviennent 
alors  fort  gras.  Oreille»  courte»  , comme 
fendue  au  bout,  8c  fans  pinceau;  peau  riche- 
ment tigrée  ; fond  d’un  brun  roux  plu»  pâle 
fur  les  flancs , lig.  n.  le  long  du  do»  , bande» 
8c  taches  n.  irrégulières  , brune»  dans  leur 
milieu  , formant  diflérente»  figures  fur  tout 
le  corps  ; femelle  de  même  , mai»  un  peu 
plu»  petite  8c  les  couleur»’ de  fa  robe  plu» 
ternes. 

OCOCOLIN  , o du  g.  de  I»  Pe'drix  p Perdrix 
de  montagne  de  BrIS.  , un  peu  plut  gr.  que 
la  P.  grife,  pi  8c  bec  de  la  P.  rouge;  plu- 
mage varié  defiuvedcde  brun;  taches  grife» 
8c  taches  blanches  fiir  le»  tempe»  8c  le  defi'ua 
du  cou,  taches  n.  fur  la  tête,  la  gorge  8t 
le»  côté»  ; aiUs  grifes , cachées  i)e  blanc 
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te  de  fauve  ; dani  les  parriei  les  moins 
chaudes  du  Mexique.  On  a audî  nummé 
OcocoUn  le  Tocolin  te  le  Qutuivu  y ou  x*. 
Coiinga. 

OCONOTOLT  , o.  Gr.  Fie  du  Mexique. 

OCORÜME  , q.  Cougar. 

OCOZOALT  , r.  Serpent  à fonnettes  du 
Mexique  1.  de  )'  ; tête  de  Vipere  , dos  d'un 
brun  prefque  n. . flancs  blancs  rayés  de  n. , 
ventre  jaunâtre.  11  va  très-vite  fur  les  rochers 
Üc  autres  terreins  inégaux. 

OCULAIRE,  (O  i.  I74<.  Phalène. 

.eeaîfc,  O.  Cherif.  V.  Figuier. 

DB  Baur  , O.  du  Cap  non  décrit  , è 
plumage  n.  oeillé  de  blanc  i vol  rapide 
qui  l'a  fait  aufll  nommer  Elanctur. 
os  Bouc  , \ c.  Lépas.  On  donne  le 
d’Ammos,  } même  nom  è un  Limaçon 
lerrcftre  ombiliqué  , verdâtre , uni  , b 

mil  7 fpires  ; c'eft  ainfi  que  le  décrit  Lis- 
rCR.  Mul.  appelle  de  même  une  Mé- 
rite qui  eflaulii  ombiliquée,  mais  faf- 
ciée  , ventrue,  fupér.  déprimée  , ex- 
cepté â Ton  fominet  qui  efl  pointu , infér. 
convexe  , â ouverture  large.  Set  fafeiet 
varient  en  nombre  de  7 b ix  , & elles 
font  brunes  } 6 fpires  ; aux  Indes, 
oa  Paom  , i.  a*.  Papillon. 

(EILLÉ , (!')  p.  10*.  Chien  de  merde  BroUS.; 
corps  gris , moucheté  ; gr.  tache  n.  entourée 
d’un  cercle  blanc  , comme  un  gr.  oeil  b cha- 
que côté  du  cou  ; tète  courte  ; pet.  dents 
comprimées  , aigues  , dilatées  b la  Isafe; 
narines  très-près  dn  bout  du  mufeau  , en 
partie  fermées  par  une  appendice  recou- 
verte d'un  lobule  épais  ; pet.  yeux  oblongs; 
trous  des  tempes  oblongs  ÔC  méd.;  y évents 
fout  l'oeil  \ pcélor.  te  ventrales  arrondies  , 
cet  dernieret  fîtuées  autour  de  l'anus  èc 
avant  l’équilibre  ; la  i'*.  dorfale  au-delâ  de 
l’aplomb  de  l'anus , ayant  i taches  noires  au 
bord  antér.  & une  légère  échancrure  au 

Îioflér.  ; X*.  dorfale  un  peu  plut  petite  que 
a I'*.  , ÔC  ayant  les  mêmes  taches;  anale; 
1.  X b } '. 

lElLLET  DE  MER  , xo.  On  a ainfl  nommé 
des  Millep ores  floement  découpés  , fur-tout 
le  Retepore. 

OESTRE  , i.  Diptere  de  GlOF.  ; antennes 
féiacées  naiflant  d’un  bouton  , j yeux  lilTes , 
] points  b la  place  où  doit  fe  trouve'r  la 
bouche  s’il  y en  a une.  La  tête  de  cet  i.  plus 
large  qu’cpailTe  fe  termine  infér.  en  une  efp. 
de  mufeau  arrondi  où  fe  voient  ces  ; petits 
grains  , ÔC  il  a paru  b CÉER  qu’un  de  cet 
grains  étoit  ayL  , ce  qui  fuflit  pour  qu’on 
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puUTc  foupçonner  que  c’ell  une  pet.  trompe. 
Les  antennes  minces  ôc  courtes  fortent  d’une 
grolTe  bafe  divifée  en  } globules  aplatis.  La 
larve  fe  trouve  dans  le  fondement  des  Che- 
vaux , dans  le  nez  des  Boeufs  ôc  des  Mou- 
tons , ôc  fout  la  peau  de  divers  quadrupèdes. 
C’elt  un  Ver  mou  , apode  , court , qui  en 
forçant  de  fa  demeure  , où  la  mere  par  un 
inftioél  lînguUer  étoit  ailé  dépofer  fon  ezuf, 
felaifle  tomber  pour  aller  fe  méumorphofer 
dans  la  terre  , ou  fous  quelque  motte  , en 
forme  de  iou/e  alongée , ( v.  page  xx.  ) L’i. 
parfait  a x pelotes  Se  a crochets  b chaque 
larfe  ; il  efl  court , velu  , ôc  femblable  b une 
grofle  Mouche . Les  efp.  font  probablement 
multipliées  au-dclb  des  } que  l’on  contsoit. 
Leur  hifloire  efl  iatéreflante  , ôc  il  faut  l’é- 
tudier dans  RÉaUMUR. 

I.  L'UcJiri  du  fondemtnt  des  Chevaux  ,\.  f, 
lar.  X ; très-velu  , fur-tout  le  mâle  ; corps 
n.»  poils  jaunâtres , corcelet  ôc  ventre  moina 
velus  dans  leur  milieu  ; ant.  très  - courtes  ; 
femelle  plus  alongée. 

X.  O.  des  Moulons  , I.  y . lar.  i { ; peu  velu  , 
peau  chagrinée  , grife  , tachetée  de  n. 

}.  O.  des  Bœufs  i taille  d'une  grofle  Mouche; 
le  bouton  des  ant.  applati  en  palette  ; cor- 
celec  jaune  , ventre  fauve  traverfé  de  n.  ; 
queue  recourbée  eo-deflbus , mais  non  pi- 
quante ; ailes  b bande  brune  cranfv.  ôc  j p. 
bruns;  larve  ardoifée  ôc  chagrinée. 

Omstbb  aquatiqub  , i.  Larve  de  la  Mouche- 
armée. 

(EUF-COQUILLE , c.  Porcelaine  pyriforme, 
mince  ôc  mammelonnée. 

(EUF-MRRIN,  V.,  cr.  Genre  d'OurCns  de 
Klein  , renfermant  les  efp.  pleurocyfthes 
fans  échancrure  , ôc  approchant  par  conf. 
de  la  forme  ovoïde. 

OFFICIER  , p.  de  mer  , mais  fur-tout  de  la 
Méditer,  du  g.  du  Merlan  ,-  c'efl  un  des  plus 

Srt.  p.  du  g. , n’étant  pas  plus  gr.  que  le  vrai 
lerlan  , mass  plus  large  ; 1.  d b S"  ; mâ- 
choire fupér.  plus  I. , l’infér.  portant  un  pet. 
cirrhe  ; dos  d’un  brun  jaune , côtés  ôc  ventre 
argentés  piqués  de  n.  , iig.  latér.  dr. . na- 
geoires d’un  gris  clair  , anus  au  milieu  , 
ventre  n.  en-dedans  ; chair  aflez  bonne.  Cet 
p.  vont  en  troupes.  D.  ix.  , ip  . xo.  P.  14. 
V.  d.  A.  ly  , 17. 

OGOTOME  , q.  V.  les  Lievres  fans  queue. 
OIE  , o.  106*.  g.  de  fiais,  comp.  d’o.  tétrad. 
b 3 antér.  réunis  par  une  membraac  , plut 
une  membrane  fne  le  long  du  côté  intér.  du 
doigt  intér.  ; les  jambes  avancées  vers  le 
milieu  du  corps  ÔC  hors  de  l’abdomen  , plat 
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courtes  que  le  corps,  le  bu  flot  plumes; 
le  bec  dentelé  comme  une  lime  , fupdr.  con- 
rexe  , infer.  plat , aujft  épais  que  tuigc  , le 
bout  onguiculé  je  obtus  ; le  corps  commun, 
plus  gros  & plut  gr.  que  celui  des  Canards  , 
& les  jambes  moins  en  arriéré. 

VOit  D’£vRort.  Tout  le  monde  connoît  l’Oie 
dumtfiique  , celte  portion  de  la  famille  que 
nous  avons  réduite  à la  domcilicité.  Le  dé- 
faut d'exercice  , joint  à l’abondance  de  la 
nourriture,  dans  ce  nouveau  genre  de  vie, 
l’a  fait  devenir  plut  grolTe^jc  plut  nefante 
que  rOie  ftuvagt  dont  elle  defrend  ; mais 
elle  n’a  pas  acquit  des  forces  en  proportion , 
& elle  ne  pourcoit  plus  fournir  le  vol  né- 
ctflairc  pour  reprendre  de  garder  fa  liberté. 
Elle  a un  cri  perçant  qu’elle  fait  entendre 
dès  qu’un  objet,  quel  qu’il  foit,  l’inquieie 
ou  la  furprend  , l’irrite  ou  lui  fait  plailir  ; 
ce  qui  fait  d’elle  une  fentinelle  encore  plut 
tdre  que  le  Chien  aceufé  comme  il  r«R  de 
fe  taire  , dans  les  moment  de  bon  appétit, 
à la  vue  ou  k l’odeur  d’un  morceau  de  viande 
qu'on  lui  préfente.  Elle  eft  auŒ  capable  d'une 
reconnoilfance  vire  de  durable  , d’un  atta- 
chement fort  de  conliant , dc  l’on  en  peut 
voir  un  trait  remarquable  dans  une  note  de 
l’ouvrage  de  BuF.  Cependant,  malgré  tant 
de  bonnes  qualités  , fans  égard  aux  avan- 
tages qu’on  tire  de  cet  animal  que  l’on  dé- 
pouille à chaque  été  | foit  de  fon  duvet,  de 
qui  noua  laiue  encore  tous  les  ans  les  gr. 
pennes  defes  ailes,  on  veut,  quoi  qu’il  lui 
en  coûte  , trouver  en  lui  un  aliment  plus 
délicat  qu'il  ne  doit  l'étre  naturellement.  On 
s’étudie  en  quelques  Provinces  i *lui  donner 
une  maladie  qui  rende  fon  Este  digne  d’dtrc 
envoyé  aux  ApiCIUS  de  ta  Capitale.  On 
lui  crève  les  yeux  , on  le  force  i avaler  fans 
faim  des  buulettes  de  pâte.  On  le  lie  prêt 
du  feu  pour  l’attérer  , de  cependant  au  lieu 
de  lui  donner  â boire  on  ne  met  près  de  lui 
qu’une  pâtée  humide  à truelle  fa  foif  brû- 
lante le  fait  recourir  incellamment  pour  fup- 
plécr  au  defaut  de  boidbn.  Mais  laiflbns  là 
ces  excès  du  Roi  des  Animaux  devenu  leur 
Tyran. 

F On  ne  dent  pas  en  tout  pays  les  Oies  dans 
une  captivité  aulli  abfolue  que  celle  à la- 
quelle nous  les  avons  réduites'.  Parmi  les 
Cofaques  , dc  en  plufieurs  pays  du  Nord  , 
elles  quittent  au  commencement  du  princema 
la  baife-cour  ou  la  prairie  de  leur  maître , 
de  elles  vont  s'établir  fur  des  lacs  dc  des 
étangs  dans  des  lieux  fort  éloignés  dc  plus 
feptcDirionaux,  Elles  y font  leur  ponte  , y 
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élevent  .leurs  petits,  de  reviennent  à la  fin 
de  l'automne  en  troupes  inoorobrables  qui  fe 
divifent  de  fe  fousdivifent , à mefure  qus  la 
pofilion  des  lieux  l’exige,  pour  revenir  palTer 
l’hiver  chez  leur  maître.  Elles  reconnoilTeot 
parfaitement  fa  maifon  comme  elles  ont  re- 
connu la  route  qui  y conduit,  de  les  pere 
de  mere  y amènent  avec  eux  leur  progéni- 
ture qui  a fait  beaucoup  plus  que  de  déçu-, 
pler  le  troupeau. 

Dans  cette  efpccc , dc  dans  plufieurs  autres 
peut  être,  au  lieu  de  la  fimple  comprdEon 
que  le  Coq  peut  exercer  , il  y a de  la  part 
du  mâle  une  véritable  imromifiîoa.  Ponte  de 
10  à II  oeufs  fuppléc  par  une  a*. , une  }*.  , 
quelquefois  même  par  une  4°.  fi  l’on  enleve 
les  i‘<’.  Incubation  de  jo  jours  faite  parla 
femelle  feule , avec  tant  d’aflsduité  qu’elle 
mourroit  d'inanition  fur  fa  couvée  plutôt 
que  de  s’éloigner  pour  manger  ; courage 
étonnant  à la  défendre  ; joie  touchante  du 
mâle  exprimée  par  des  trépigneroens  dc  une 
efpece  de  danfe  i la  vue  des  premiers  repas 
prit  par  fes  chers  Oifons. 

Les  Oies  fuuvages  arrivent  en  France  vert 
1a  fin  dc  l’automne  , dc  fi  l’hiver  eft  rude 
elles  defeendent  dans  les  Provinces  méri- 
dionales. Elles  font  leurs  voyages  en  troupes 
qui  s’élèvent  dans  les  airs  à de  gr.  hauteuri. 
Les  pet.  troupes  vont  fur  une  feule  lig.  .celles 
de  40  à yo  fur  a lignes  dirigées  comme  il 
convient  pour  lêndre  l’air  avec  le  plus  de 
facilité  , c.  à d,  , en  formant  un  angle  tou- 
jours dirigé  du  côté  vers  lequel  elles  tendent. 
Chacune  occupe  à fon  tour  le  l*',  rang  qui 
donne  le  plus  dc  fatigue  de  les  derniers  qui 
en  donnent  le  moins.  Q^'^ud  elles  s’abbattent 
elles  font  le  contraire  des  Canards , elles 
paifient  de  jour  de  fe  retirent  de  nuit  Âir  les 
lacs  dc  les  étangs.  A la  fin  de  l’hiver  elles 
repartent  peur  le  Nord  où  elles  vont  faire 
leur  ponte  dc  paflfer  l’été.  Leur  plumage  eft 
beaucoup  plus  varié  , mais  plu.s  conlUnt  que 
celui  dc  l’Oie  domellique.  Celle-ci  cil  fou- 
vent  toute  blanche,  d’.iutres  fois  toute grife, 
quelquefois  fa  robe  cil  compofée  de  ces  x 
couleurs  employées  pur  grandes  plaques  ; 
j’ignore  fi  la  pet.  huppe  qu’ont  quelques  in 
dividus  ell  une  variété  coullanre.  Mais  l’Oie 
fauvage  a le  h.  de  la  tête  dt  le  defius  du  coi 
de  du  corps  d’un  cendré  brun  adouci  , ex- 
cepté fur  la  tête  , par  du  cendré  plus  claii 
qui  borde  chaque  plume;  les  joues , le  devant 
du  cou  , la  poitrine  de  le  h.  du  ventre  d’un 
gris  blanchâtre  , le  bas -ventre  blanc;  les 
plumes  des  eûtes , les  couvertures  fupér.  des 
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ii!<l  d'un  brun  bordd  de  bIjncbStre;  Icsr( 
10  premières  pennes  extérieurement  grifes 
dans  leur  l*'.  tiers  , noirâtres  dans  le  der- 
nier ; les  id  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  noirâtres,  extérieurement  bordées  de 
blanc  & terminées  de  mtme  , les  Z latérales 
blanches  ; la  i'*.  moitié  du  bec  noiràttjc  , 
la  z‘.  fafranée  hors  le  bouc  n.  ; jambes  Sc 
pieds  orangés. 

I.  Oit  DTt  Tt/ttes  Afaceii.tK/eoïs , plus  gr. 
que  la  nôtre  j tête  ôc  h.  du  cou  d'un  brun 
pourpre  , le  relie  du  cou  , le  h.  du  dos  Si.  de 
la  poitrine  roufsdtres  rayés  tranfv.  de  brun 
rougeâtre  au  bout  de  chaque  plume  ; les 
mêmes  raies  en  brun  noirâtre  fur  un  fond 
gris-clair  au  ventre  ; large  plaque  blanche 
au  milieu  de  l’aile  qui  eft  variée  de  gris  Sc 
de  noirâtre  ; bas  du*  dos  noirâtre  teint  de 
poupre  i bec  n.  & court. 

J,  Oit  DIS  isLts  Malovikh  , ou  de  Fal- 
kland ; jambes  8c  cou  plus  I.  que  dans  les 
précéd. , démarche  & vol  plut  légers , fans 
cri  défagréablc , male  d’un  blanc  qui  eft  varié 
de  n.  Sc  de  cendré  fur  le  dos  6c  les  ailes  ; 
femelle  fauve  , ailes  â reflets  changeant. 

4.  Oit  DM  Guinit , la  plus  gr.  des  Üies  , I.  ]' 
4"  , vol  î'  6"  i vigilante  comme  notre  Oie, 
ayant  le  cri  encore  plut  perçant , fcncinelle 
aulG  sûre  j démarche  ficrc  , la  tête  levée , 
domeftique  au  nord  de  l’Europe  & en  Alle- 
• magne  j bec  n.  félon  Bu  F.  , orangé  félon 
Maud.  , furmonté  b fa  bafe  d’un  tubercule 
charnu  alTez  gros  d’on  rouge  vermeil  ; petit 
fanon  , ou  poche  membraneufe  grife  fous  la 
gorge  ; jambes  Sc  pieds  orangés  , plumage 
alTcz  femblable  à celui  de  notre  O.  fauvage. 

y.  Oit  AKMét , le  fcul  palmipède  qui  ait  aux 
ailes  les  éperons  du  Kamicki  du  Jacaita  ; 
plut  gr.  Sc  fur-tout'plus  h.  monté  que  notre 
Oie  i face  blanchâtre  , tour  de  l’oeil  Sc  haut 
du  cou  roufsâtres , jouet  piquées  de  la  même 
couleur  ; le  relie  du  cou  Se  le  delTous  du  corps 
jaunâtre  tranfv.  Sc  finement  rayés  de  gris  ; 
collier  roux  ; dos  d'un  roux  doré  ; ailes 
variées  de  n.  , d'une  plaque  blanche  tra- 
verfée  de  n. , Sc  plus  bas  d’une  plaque  verte 
àrellcts  dorés;  femelle  à couleurs  plus  ternes, 
excepté  le  dos  d’un  marrqn  fonce  brunâtre  ; 
au  Cap. 

t-Oii  atossli,  un  peu  plus  gr.  que  notre- 
Oie  ; dot,  ailes  Sc  queue  d’un  n.  changeant 
en  violet , b reflets  verdâtres  dorés  ; le  relia 
du  plumage  blanc  , mais  piqué  de  violet  fur 
la  tête  Sc  la  ,partie  h.  du  cou;  gr.  tubercule 
eiwnanierc  de  crête  fur  la  bafe  du  bec , d'un 
n.  brillant  comme  lui  ; fur  1a  côte  de  Coto- 
mandel.  ' 
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7.  Oit  ty'EcTtTt  , d’où  elle  vient  quelquefois 
dans  nos  provinces  ; tout  au  plus  de  1^  faille 
de  notre  Oie  fauvage;  calotc  blanche,  tcirpcs 
d’un  marron  clair  qui  entoure  l’œil  ; deflous 
du  cou  d’un  fauve  clair  qui  brunit  cn,dcf- 
cendant  ; gorge  blanchâtre  tacheté  de  mar- 
ron ; dos  Sc  poitrine  roufsâires  variés  de 
zigzags  bruns  ; ventre  blanchâtre  ; ailes  va- 
riées de  roul'iâtre  , de  n.  , de  vert  chan- 
geant en  violet , Sc  de  brun. 

8.  Oit  vt  EsQBitiAVX  i taille  de  la  nôtre  ; h. 
du  cou  Sc  tête  blancs  b caloie  roufsâtre  ; 
bas  du  cou  , h.  du  dos  , poitrine  St  côtés 
brunsfoncés;basdudos  d’un  cendré  bieuâtrei 
ventre  d’un  blanc  brunâtre. 

9-  Ou  Kitvtt  ; taille  de  notre  Oie  fauvage  , 
front  blanc  ; le  relia  du  plumage  brun  en- 
dcflùs , blanc  tacheté  de  noirâtre  en  delfous  ; 
ailes  vavicci  de  gris  Sc  de  noirâtre  ; au  nord 
des  x Continens. 

10.  Oit  A ct.irjTt  , plus  gr.  que  notre  Oie 
domelKquc.qu’elle  pourroit,  lelon  Maud., 
remplacer  avantageufement , ayant  une  chair 
plus  délicate  Sc  étant  plusgrolTc.  Malgré  lis 
taille  plut  forte  elle  a le  cou  plus  mince  Sc 
plus  1.;  téie  Sc  h.  du  cou  d’un  n.‘  b reflets 
violets  ; gorge  d’un  blanc  qui  remonte  ea 
une  large  bande  b l’occiput  ; le  relie  du 
plumage  d’un  brun  mêlé  de  gris  ; bec  Sc  on- 
gles n.  , jambes  plombées  ; voyageant  du 
nord  de  l'Amér.  b fes  contrées  tempérées. 
Elle  multiplie  fort  bien  en  Europe  où  on  l’a 
apportée  , Sc  on  la  voit  fur  le  canal  de 
Verfaillcs. 

11.  Oit  SAOYAct  DV  Cap,  M.  SoNNERAT  l’a 
décrite  le  premier  ; tout  au  plus  de  la  taille 
de  notre  Oie  fauvage  ; peau  nue  couleur  de 
marébn  autour  de  l’oeil  ; dos  marron  , bord 
des  ailes  varié  de  blanc  ; tête  , cou  Sc  ventre 
gris  ; bec  grisâtre  , pi.  rouges. 

IX.  Ou  sAovAGt  A Tire  CKiis  , dc  la  côte  de 
Coromandel  , un  peu  plus  pet.  que  la  7*.  i 
plumage  d’un  brun  roux  éclairci  fous  le 
ventre  ; un  peu  de  blanc  au  bord  des  aller 
donc  les  pennes  font  n. avec  une  raie  verte, 
ce  qui  forme  une  plaque  de  cette  couleur  i 
bec  Sc  pi.  n.  Mauo.  en  a parlé  le  premier. 

I].  Oti  A COB  toux  , efpece  qui  me  paroit  ab- 
folument  dillinéle  des  précédentes , b quel- 
qu’une defquellct  j’avoit  d’abord  aflTayé  de 
la  rapporter  , trouvant  peu  vraifcmblable 
qu’elle  eût  échappé  bBuF.  Sc  b Maud.  ; 
car  ce  n’cft  pas  une  efp.  nouvelle  , ayant  été 
décrite  il  y a près  do  Zo  ans  par  Pal.  Elle 
eli  peu  commune  en  Sibérie , mais  aflez  fré^ 
quente  vers  l’embouchure  de  l’Obi.  Taille 
C c c 
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& forme  de  l’Oie  U cravaie  { petit  bec  co- 
nique brun  , gr.  narines  oblongucl  ; deflus 
du  cou  & téic  noirs , excepté  un  piqué  de 
blanchâtre  fur  le  bat  du  front  & une  grande 
plaque  blanche  fur  ta  joue  ; gorge  d'un  n. 
continu  à celui  de  la  tête  , & qui  defeend  en 
pointe  de  chaque  côté  du  cou  jufque  vert 
le  milieu  de  fa  I.  od  il  eft  féparé  de  relui 
du  dclTus  du  cou  par  une  autre  plaque  blan> 
che  ; celle-ci  couvre  la  tempe  Si  defeend  fe 
perdre  dans  le  roux  vif  qui  couvre  tout  le 
devant  8(  les  côtés  du  cou  jufqu’à  un  collier 
très-bas.  Ce  collier  remonte  de  la  poitrine 
â la  nuque  ; il  a a rangs,  le  i”. n.,  le  i'. 
blanc;  bas  de  la  poitrine  £c  h.  du  ventre 
éraillés  de  noir  ôc  de  blanc  par  des  plumes 
blanches  â la  bafeSc  n.  au  bout;  bas-ventre 
blanc  ; côtés  fouettes  çâ  & lâ  dco.  ; dot  n.; 
ailes  prefquc  égales  â la  queue*,  comp.  de 
a8  pennes  n.  ; couvertures  variées  de  n.  & 
blanc;  queue  courte  Ôc  arrondie  comp.  de 
14  pennes  brunes  , les  couveriarcs  blanches; 
pi.  n.  ; I.  t'  10”  4"',  vol  }'  to". 

1^,  Ou  iirreKtoiiit , autre  efp,  décrite  par 
Pal.  , & qui  me  paroit  d.ans  le  même  ras 
que  la  précédente.  Elle  habite  fur-tout  au 
no(d-tn  , vert  le  Léna  ôc  le  Jana  ; d'où  de 

Îiet.  troupes  feulement  fe  détachent  quclque- 
uis , viennent  en  Europe  & defeendent  même 
jiifqu'au  Danube.  Mais  cet  O.  n’cft  qu’er- 
ratique en  cet  contrées , 8t  fes  migrations 
font  renfermées  dans  la  Sibérie  orientale  où 
il  cil  la  reflburce  annuelle  des  htfrieans  ; y 
ayant  tel  p.ay fan  qui  avec  fa  famille  en  prend , 
ù chaque  été  plus  de  mille.'  La  chair  de  cet 
animaux  enterrée  dans  une  terre  reflèrrée, 
& deOechéc  par  la  gelée , s'y  conferve  d’une 
faifon  â l’autre.  Taille  de  notre  O.  lauvage  ; 
bec  Jaune  ; fon  crochet  5c  le  bord  de  la  man- 
dibule fupér.  n.  dans  les  jeunes  , blanchâtre 
dans  les  vieux  ; plumage  tout  blanc  dans 
ceux-ci  , hors  un  peu  de  jaunâtre  au  front. 
Dans  les  jeunes,  occiput,  delTut  du  cou  5c 
h.  des  ailes  d'un  jaune  rouillé,  joues  légère- 
ment cendrées;  ailes  un  pA  plut  1.  que  la 
queue  ; pennes  en  partie  blanches,  en  partie 
n.  ; doigts  n.  , pi.  êc  membranes  rouget. 
ri  J-vet , O.  Eider. 

V J Ecojft , dt  Solan  , 0.  Fou  de  Baflan. 
Oit  A V.  Ce  mot. 

/ dt  mtr  , O.  Harle. 

V nonnttu , o.  Bernacle.  ' 

OIGNARD  , Oiÿnt  , O.  a*.  Canard  , dit 
SifBeiir. 

OISEAU  , (D  c.  Chanon  , 8c  Huître  plate  , 
aflez  unie  , à a ailes , â bec  8c  à queue. 
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OISEAU-ABEILLE,  o.  ; tantôt  Colibri, 
tantôt  Oifeau-Mouche. 

O.  arciiqat , o.  Labbe  i 1.  queue. 

O.  û coÜitr , o.  Alatli  , gr.  Martin-pêcheur 
d'Amérique. 

OISEAU-BRAME , o.  du  g.  de  l'Épervier, 
.efp.  de  Milan  , de  la  gr.  d'un  Pigeon  Cau- 
chois , félon  M.  D’OTson VILLE  ; vol 
entre  3 4c  4'.  Tête  , gorge  , cou  , poitrine 
5c  h.  du  ventre  rouverts  de  plumes  â barbet 
blanches  8c  tuyau  n.  ; dans  te  relie  du  plu- 
mage le  tuyau  ell  le  même  , mais  les  barbes 
font  de  chocolat  ,ou  de  marron  lullré  peau 
de  la  bafe  du  bec  bleuâtre.  C'eR  un  des  o. 
honorés  au  Malabar  , 8c  dont  quelques ‘In- 
diens tirent  des  augures. 

Oiftttuctndri  dtlii  Guiant , o.  que  Bu  F.  a placé 
â la  fuite  des  Mandkins,  comme  leur  ana- 
logue , dont  il  diffère  par  une  queue  étagée 

filus  1. 8c  par  un  bec  auflî  plus  I. , mais  Maud. 
e croit  plutôt  du  g.  des  Goit-mouchtt  ; taille 
du  nôtre  ; face  5c  gorge  blanches , devant 
du  cou  5c  ventre  blanchâtres , deflus  de  la 
tête  8c  du  cou  n.  ; dos  cendré , ailes  bordées 
de  blanc. 

0<  Chamtau  , o.  Autruche. 

O,  Chat , o.  3,.  Moucherolle. 

O,  coignét , o.  Çanard  de  Madagafcar  ù cx- 
croiflance  charnue  n.  fur  le  bec. 

O.  couronné  du  Mtxiqut*  V.  ci-deflbus  Oifeau- 
Royal. 

O.  d'jifriqut , o.  Peintade. 

O,  de  Bunurm,  o.  Troupiale. 

O,  de  combat , o.  Combattant. 

O.  de  Diomede  . O.  y*.  Pétrel , dit  Puffin. 

O.  dt  feu  , O.  Foulimcne. 

O.  dt  glace  , o.  Martin-pécheur. 

O.  de  guerre  , o.  Labbe. 

O.  de  la  croix , o.  Pere-noir. 

O.  de  mer,  o.  Oifeau  du  Tropique , Voyez  ci- 
deflbus, 

O.  de  montagne  , o.  Hocco. 

OISEAU  DE  NAZARE  , de  NuparerA,  de 
Naufée,  O,  peu  connu  . analogue  au  Dronte 
5c  au  Solitaire  , dont  il  diffère  par  frs  pi. 
tridac.  ; il  diflère  auflî  du  Solitaire  par  fes 
cuilfes  duvetées  fans  vraies  plumes;  du  Dr  onte 
par  fa  tète  fana  capuchon  ; taillé  fupér.  i 
celle  d'un  Cygne  ; corps  couvert  d’un  duvet 
n.  , n’ayant  de  vraies  plumes  qu'aux  ailes  8c 
fur  le  crdupion  au  lieu  de  queue  ; celles-ci 
font  frifées  ; gros  bec  un  peu  croehu  ; I,  pi. 
écailleux;  cri  d'Oifqn  , chair  médiocre.  Cet 
o ne  vole  point,  8c  fon  exiffince  aéluelle  ell 
un  problème  comme  celle  du  Dronte»  On 
l’a  vu  autrefois  à l'ifle  de  Nazare  , entre 
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celles  de  Bourbon  & de  M.idagarcar  , 3c  11 
l’ille  de  France  où  on  ne  ic.rccrouvc  plus 
aujourd'hui. 

O.  de  neige , o.  Pinfon  d'Ardennes. 

0.  de  Nerie  , o.  Lirorne. 

OISEAU  DE  PARADIS  , o.  lo'.  genre  de 
Bris.  comp.  d'o.  téiradac.  (illîpcdes  à j 
ance'r.  ; jambes  emplumces  juTqu’au  ralon  ; 
bec  en  cône  alongé  , dr.,  trèi-poincu  , lacer, 
un  peu  comprime  , les  plumes  de  fa  bafe 
tournées  poflcrieuremcnc. 

1.  L'Oifeuu  de  P jeudis.  Il  n’cft  connu  que  par 
les  peaux  qui  arrivent  en  Europe  des  Mo* 
luques  où  on  l'a  tranfparcé  de  la  nouvelle 
Guine-e  fa  patrie.  Il  arrive  delà  qu'on  ignore 
fa  Caille.  Bris,  l'cvalue  à celle  de  l'Etour- 
neau , abftradHon  faire  du  volume  coofidc* 
rable  de  fon  plumage  qui  le  fuit  paroSire 
égal  à un  Pigeon  ; Maüd.  trouve  cette 
évaluation  trop  foible.  Tête  , gorge  Se  cou 
couverts  de  plumes  courtes  & ferrées  ; celles 
de  la  bafe  du  bec  n.  à reflets  verts  ; dcfliia 
de  la  tète  dc  du  cou  jaunâtres  ; joues  & 
gorges  n.  3c  veloutées  ; devant  dTi  cou  vert 
à reflets  cuivreux}  le  refte  du  plumage  d'un 
marron  clair  , hors  la  poitrine  3c  le  h.  du 
ventre  plus  foncée,  3c  des  plumes  latér.  qui 
environnent  la  queue.  Ce  font  i toulfes  de 
plumes  décompofees  , I.  3c  d'un  jaune  nué, 
légères  , 3c  bouffantes.  Au-delTus  de  la  queue 
nailTenc  ^ très-1.  plumet  ou  filets  noirâtres  , 
donc  les  côtés  ne  font  garnis  de  barbes  qu'à 
leur  nailTance  3c  à leur  extrémité  où  elles 
s'épanouiflent  en  ovale  d'un  n.  à reflets  verts. 
Ces  a brins  ont  prés  de  }'  de  long. 

a.  Le  Manucodt , ou  pet.  O.  de  Paradis  , on 
^oi  des  O.  de  Paradis  ; prefque  aulG  gros 
qu'un  Merle  ; manteau  d'un  rouge  éclatant 
3c  foyeux  i large  plaque  d'émeraude  au  haut 
de  la  poitrine  } milieu  du  ventre  blanc  , les 
côtés  garnis  de  1.  plumes  grifes  terminées 
de  vert;  queue  environnée  de  plumes  moins 
1.,  moins  eflfiléet  que  celle  du  précéd. , fur- 
montée  de  a brins  femblables  à un  gros  crin 
garni  , au  bout , de  barbet  affez  1. 3c  ferrées , 
3c  ce  bout  n’eft  pat  dr. , mais  rccoquillé. 
Ces  brins  ne  font  que  a fois  plus  1.  que  la 
queue  i 3c  les  barbes  qui  les  terminent  font 
d'un  vert  brillant  d'un  côté  3c  bruns  de 
l'autre.  Ni  ClusUIS  , ni  Bris.  , ni  M aUD. 
ne  donnent  à ces  barbet  comme  on  le  fait 
d-tnt  Buf.  d'après  HelbIUIUS  , les  miroirs 
de  la  queue  du  Paon. 

i ■ Le  Magnifique  , ou  Manueode  à bouquets , un 
peu  plus  pet.  qu’un  Merle , mais  plut  alongé. 
Sinciput  mordoré , gorge  d'un  brun  ooi- 
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râtre  ; plumes  du  dcITus  du  cou  érroiies  , I.  , 
d’un  jaune  éclatant  , 3c  pouvant  fe  relever 
comme  en  a panaches  dont  l'infér.  eft  plus 
longue;  devant  du  cou  8c  ventre  d’un  vert 
bleuâtre  luftré;  ailes  variées  de  jaune  3c  de 
brun  ; queue  brunâtre  ; les  i lilets  du  deflùs 
plus  1.  d’un  tiers  que  tout  l'o.  , feulement 
garnis  en-dehors  de  barbes  prefque  imper- 
ceptibles. 

4.  Le  Superbe  , ou  Manueode  n.  de  la  nouvelle 
Guinée  ; un  peu  plus  gros  qu’un  Merle  ; per. 
huppe  n.  â la  racine  âii  bec  ; m.^nicau  d’un 
vert  à reflets  dorés  , compofé  de  plumes 
foyeufes  difpofés  en  écailles  ; ailes  8c  queue 
n.  : gorge  violette  , ventre  vert } paquet  de 
plumes  latér.  qui  au  lieu  de  garnir  la  queue 
font  dirigées  vers  le  bas. 

J.  Le  Sifiiet  ; huppe  d’un  grjsperlé  furie  front; 
le  relie  de  la  têten.;  demi-rollier  fur  la 
nuque , d'acier  poli  à reflets  rouges , violets, 
3c  d’émeraude;  manteau  n.  ; gorge,  dcv.ant 
du  cou  3c  h.  de  la  poitrine  d'un  jaune  doré  à 
reflets  d’émeraude  ; paquets  de  plumes  latér. 
I. , n.  3c  à demi-efiilces  ; 6 filets  , j de  cha- 
que côté  , au  lieu  de  naître  du  croupion  , 
nailfcnc  de  derrière  l’oeil  près  du  trou  au- 
ditif; ils  font  noirs  Sc  terminés  vers  le  bout 
par  des  barbes  noires. 

6,  Le  Caiybé  , un  peu  plus  alongé  3c  plus  gros 
que  la  i'.  cfpecc  ; plumage  tout  verr , à 
reflets  brillant  comme  de  l’acier  poli  ; iris 
rouge  ÿbec  3c  pi.  noirâtres  ;fans  touAfes  de 
plumet  latér.  3c  fans  filets. 

O.  de  pluie , o.  i".  Coucou  d’Araér. 

O.  de  plumes  , o.  Oifeau-Royal , ci-delToui. 

O.  de  riq  , o.  lo'.  efp.  reportée  au  Gros-bec. 

OISEAU  DES.  MAR'rfN , Lanier  cendré  de 
Bris.,  o.  du  g.  de  i'Épervier,  C’eft  un  o. 
de  proie  un  peu  plus  gr.  que  la  Corneille 
commune  ,^proporcionellement  plus  mince  ; 
qui  par  fes  jambes  1.  3c  menues  s'éloigne  des 
Faucons  3c  Laniers  ,3c  fe  rapproche  de  Jean- 
le-blanc  3c  de  1a  Soubufe.  Il  ell  plus  pet.  ^e 
cette  dernière  , mais  il  lui  relTcmble  alTez 
par  fon  beef  court  , par  les  plumes  1.  3c 
épailTcs  qui  grofliflê^t  fa  côte  à l’czil  , 8c  par 
la  1.  de  les  ailes  3c  de  fa  queue.  Il  ell  alTcz 
commun  en  France  où  on  commence  à le 
voir  vers  le  mois  de  Novembre  , foit  qu’il 
fafle  de  pet.  voyages  , foit  qu’il  fe  tienne 
caché  pendant  l’été.  Manteau  cendré  ; poils 
n.  3c  courts  à la  bafe  du  bec  ; tiges  des  cou- 
vertures 3c  des  pennes  moyennes  de  l'aile 
formant  autant  de  traits  n.  3c  fins , cet  der- 
nières terminées  par  un  trait  blanc  ; gr. 
pennes  n.  ; veacre  blanc  ; bec  n.  marqué  de 
C c c ij 
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bUnchÀcre  au  bord  des  mandibules  vert  leuf 
bafe  ; ongles  n.  & pi.  jaunes. 

Oij'eJu  ât  S,  i^itrrt , o.  Pétrel, 

O.  dt  ^jiuge  y O.  7*»  Fauvette. 

O.  dt  Ttmfétt  y O.  10*.  PetreL 

O.  dt  Tttrt'tîtuvt  y O.  Toucan  vert  du  BréfiL 

O.  diai>U  t O.  Pécrel. 

O.  duntüt y O.  Grive. 

OISEAU  DU  TROPIQUE  , PailU-en^eûl  y 
O.  109'.  g,  de  Bris,  corep.  d*o.  técradac. 
r.i'miptdcs  parfaits  ; jambes  avancées  vers 
le  cn:lieu  du  corps , Sc  plus  courtes  que  lui  y 
bec  gros  ÿ ].  , pointu  i.  un  peu  courbé  vers 
K bout  ‘y  % des  plumes  de  U queue  crèS’l.  ; 
corps  plein  , ailes  très'l. , bas  des  jambes 
nu  On  les  trouve  entre  les  tropiques  fur  les 
mers  des  a Continens  f ils  fréquentent  les 
âilc^  avancées  en*mcr  ÔC  peu  habitees.  Leur 
apparition  annonce  Tentrce  fous  la  zone  tor* 
ride  , mais  non  le  gr«  voifmage  d’une  terre» 
Car  iiS  s*en  écartent  fouvent  à plufîeurs 
centaines  de  lieues  » Ik  la  faveur  de  leur  1. 
ailes  5c  de  la  faculté  qu’ils  ont  de  pouvoir 
fe  repoftr  fur  les  flots.  Malgré  la  confer- 
maiion  de  leurs  pieds»  lorfqu’ils  font  fur 
ferre  ils  ne  s*y  pofent  pas,  m.-iif  ils  fc  per- 
chent. C*eft  en  rafant  dans  leur  vol  la  fur- 
face  de  Peau  qu'ils  prennent  le  p.  dont  ils 
Yivtnt,  • 

f,  Legr,  PaiîU'tn^  2utue  i un  peu  moindre  qu’un 
Canard  domeflique;  1*  a"  p"  » dont  le  bcc 
occupe  plus  de  » vol  v!'  ; dcBiis  de  la 
lètp  & du  cou  d’un  blanc  argenté  coûpé  par 
une  bande  n.  venant  de  1a  bafe  du  bec  , paf- 
fane  fur  l’œil  5c  s’étendant  jufqu'à  la  nuque  j 
dos  blanc  rayé  tranfv.  de  noirâtre  ; devant 
5c  dciïus  du  corps  d'un  blanc  fatîné  pur  , 
excepté  de  1.  plumes  cendrées  fur  le  bas  des 
cotés  ; ailes  varices  de  noir  ; pennes  de  la 
queue  étagées;  les  plus  1.  dépaflées  de  près 
de  1 6^'  par  a brios  étroits , roides  5c  à barbes 
courtes  ; bec  ccrallin  , pi.  jaunicret  » bout 
des  doigts  ÔC  ongles  noirâtres, 
a.  Lt  pet.  FaêUe*tTf^utut  ; grotfeur  d’un  Pi- 
geon , 1.  t' f*  \ plumage  d’un  blanc  brillant» 
hors  un  fcr-â-cheval  #.  à chaque  tempe  , les 
plumes  larcr.  do  précéd. , noirâtres  bordées 
de  blanc , 5c  une  large  bande  n.  fur  les  ailes  ; 
queue  du  précéd.»  les  a brins  dépalfant  les 
plus  I.  pennes  de  ta''  \ bec  jaunâtre,  cendré 
â fi  baie  ; jambes  5c  pi.  jaunâtres  » hors  le 
bout  des  doigts,  leurs  membranes  5c  les  on- 
gles noirâtres. 

J.  ue  ï^a.iLe-t.i^cueut  u hrtm  rougis  ; Taille  du 
précéd.  \ plumage  d’un  blanc  moins  écbraot  ; 
trait  n.  à chaque  tesrpe,  quelques  autres  fur 
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l’aife  ; les  1 brins  de  la  queue  roneOT , moins 
1.  que  ceux  du  précéd.  » bec  » jambes  » pi.  5c 
origine  des  doigts  rouges  » le  relie  brun 
noirâtre.  , 

O.  fou  y O-  Sictelle  de  la  Jamaïque.  Voyez  U 
J*,  variété. 

O.frtgjtt  y O.  y.  Frégate, 

O,  goitrtux  y O.  Pélican. 

O,  guerrier^  0.  Labbc. 

OISEAU-MOUCHE,  o.  qy».  g.  de  Bris. 
compofé  d’o.  tctradac,  iîlEpedes  à J antér  j 
jambes  emplumées  jufqu'au  talon  ^ pi.  cou.  rs  ; 
bcc  effilé , dr.,  déprimé  5c  un  peu  renfle  vers 
le  bout  » queue  de  10  pennes  ; langue  comp, 
de  1 demi-cylindrrs  creux  appliqués  l'un 
fur  l’autre  , & formant  une  efp.  «le  trompe 
dont  les  a parties  peuvent  s’écarter  5c  fc 
rapprocher  vers  le  bout.  Ces  o.  la  font  fortîr 
en  gf.  partie  de  leur  bcc  , la  dardar  t comme 
les  Pics  dardent  la  leur.  Un  pareil  inftru- 
menf  parotf  plutôt  un  fuqoir  qu’une  langue. 
Cependant  quel  inconvénient  y auroitôl  à 
fuppofer,  qu’elle  fît  l'office  ce  l'un  5c  de 
l’autre  i Ce  feroit  le  moyen  de  concilier  le 
rapport  de  tous  les  Voyageurs  qui  font  vivre 
ces  o.  du  fuc  qu’ils  vçnt  pomper  dans  les 
ncélaircs  des  fleurs  , avec  robfervarion  de 
M.BadILR  qui  a trouve  dcsinfcéle^  dans 
leur  ellomac.  Cette  même  fuppofition  ex- 
pliqucroit  U manière  donr  les  Oileaux- 
mouches  vivent  au  déCiUt  de  fleurs  en  cer- 
rains  tems  de  l’année.  Il  efl  poifiblc  qu’elle 
ibit  démentie  par  leur  anatomie  q|iand  on* 
l’aura  faite;  mais  en  attendant  pourquoi  n* 
pas  donner  à cet  organe  Us  fonélicns  de 
trompe  pour  fuccr  ou  porrper  , 5t  de  langue 
pour  favorifer  la  dégluürion  des  pet.  itH- 
ricrcs  folîdes  à la  manière  d’une  langue  or- 
dinaire > 

Ces  o.  donr  le  nom  exprime  la  peitfeflc 
forment  en  effet  le  g.  des  plus  pet.  oifeaux 
connus  ; les  plus  gr.  d’entre  eux  ne  l’ctanC 
que  comme  les  plus  pci.  de  ceux  des  aurres 
g.  rçls  que  Ici  CoJii>'ts  5c  les  Grimpcrcjux. 
C’eft  , dit  Bt’P.  , le  bijou  de  la  nature» 
légércié  , prtftclTc,  grâce  Ôc  riche  parure, 
fout  appartient  à ce  pet.  favori.  L’é.mcraudc» 
le  rubis  , le  topaze  b'illent  for  fes  habits  » 
il  ne  les  louUlc  jamais  de  la  pouflîcre  de  la 
terre.  A peine  rouchc-r-iî  le  pzon  par  inf- 
tans  ; il  cft  toujours  en  l’air  , volant  de 
fleuri  en  fleu-sd’un  vol  box  rdonn.mt , ra- 
pide 5c  continu  ,rc  les  fltciiirant  point , lel 
efflcurint  tout  an  plus  du  bout  de  fon  aile 
tandis  qu'il  picnge  fa  îang  e dans  leur  co- 
rolle. Il  manque  aux  Oifcaux-mouchcs  un 
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ramage  agréable  , car  ils  ne  font  entendre 
4)u'un  per«  cri.  Ils  vivent  folitaires  » de  Too 
n’en  voit  même  ^ cnfemblc  que  dans  le  terni 
de  l’amour.  Le  mâle  apporte  les  matériaux 
du  nid  de  la  femelle  les  emploie.  Elle  forme 
un  litfu  de  la  bourre  foyeufe  des  fleurs  » dont 
elle  fortifie  Texter.  de  brins  d’ccorcc.  Les 
œufs  font  blancs  £c  auflî  per.  que  des  pois  , 
Ôc  ils  font  couvas  aliernafivcraent  pendant 
la  jours  parle  mâle  & U femelle.  Ocs  o. 
habifcnc  la  Zone  torride  des  i Cootinens  , 
de  peu  d’individus  s’en  écartent  pendant 
quelques  mois  de  la  belle  faifon.  On  fait« 
de  je  ne  vois  pas  cc  qui  peut  autorifer  BUF. 
à révoquer  cc  fait  en  doute , qu’ils  font  fou- 
vent  la  proie  de  grofTcs  Araignées , l’une  dite 
pour  cette  raifon  Araignêt  des  e. , v.  cc  mot  , 
l’autre  Araignée^rabe , v.  le  fupplément. 

1.  Le  p/us  pe:,  U.  mouche , 1.  » dont  le  bcOi 

occupe  3 I de  la  queue  4 \ manteau  d’un  vert 
doré^brun  à reflets  rougeâtres  *>  dtflbus  gris- 
blanc  j ailes  d'un  brun  violet  ; au  Brefil  ÔC 
aux  Antilles. 

ft.  Le  ilubis  ; un  peu  plus  gr.  que  le  précéd.  j 
gorge  de  devant  du  cou  d’un  rouge  qui  vu 
de  race  a le  feu  du  rubis , vu  de  côte  envoie 
des  reflets  dores  , & par-deflTous  a le  fombre 
du  grenat)  manteau  vert  à reflets  de  cuivre 
de  rofette  ; devant  du  corps  varié  de  gris 
de  de  noirâtre  ^ pennes  intermédiaires  de  la 
queue  comme  le  dos,  les  latc'r.  d’un  brun 
pourpré  \ aile  d’un  brun  violet  ^ femelle  fans 
rubis  , ayant  la  -gorge , le  devant  du  cou  & 
le  deifous  du  corps  blanfbàcres.  Cet  0.  palfe 
l'été  à la  Caroline. 

g»  UAmétkijU  ; t.aille  du  prccéd.  ; manteau 
vert  doré  un  pr\i  foncé  « queue  fourchue  , 
d'un  vert  doré  brun  , ainfl  que  les  ailes 
qu’elle  dépafle  de  Icaucoup  \ poitrine  de 
ventre  marbrés  de  gris  blanc  de  de  brun; 
corge  de  cou  couverts  du  plus  bel  amethifle; 
a Cayenne. 

'4.  Uürvert,  I.  xi'"j  plumage  varié  de  vert 
de  de  jaune  dorés  à reflets  riches  dc  pariés  ; 
queue  d’acier  bruni , ventre  blanc. 

5»  Le  Huztcol  ; laille  du  3*.  \ huppe  roufle 
aflez  l.  fur  U tére  du  mâle  ; toufle  de  plumet 
roulfcs  , 1.  de  étroites,  excepté  le  bout  qui 
s'élargit  de  porte  un  point  vert , placée  à 
chaque  coté  du  haut  du  cou,  ou  elles  font 
couchées  ainfl  que  la  huppe  quand  l'o.  efl 
tranquille  ; gorge  de  devant  du  cou  d’un  vert 
dore  à reflets  bruns;  manteau  vert  à reflets 
d'or  de  de  bronze  juj'qu’à  une  bande  blanche 
rranfv.  fur  le  croupion  , au^deli  de  laquelle , 
julqu’au  bouc  dc  la  queue^  domifleac  l’or  , le 
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brun  de  le  roux  ; poitrine  dc  ventre  vert 
doré  , bas  ventre  blanc. 

€.  Le  Rubis*topu[e  ; 1.  j"  4'";  deflTus  dc  la 
tète  de  h.  du  cou  d’un  rouge  changeant  en 
rubis  de  en  pourpre  ; gorge  5c  devant  du 
cou  de  topaze  à reflets  d'or  dc  de  vert  ; 
dos  brun  teinté  de  vert  doré;  ventre  brun 
avec  du  blanc  fur  les  côtés  ; ailes  d’un  brun 
violet  ; queue  d'un  roux  pourpré  ; à la 
Guiane. 

7.  VOifedu^mouche  hupgé  un  peu  plus  gr, 
ue  le  1^.  ; huppe  d’emeraude  fur  la  tête 
U mâle  ; dos  brun  â reflets  verts  de  dorés  ; 
queue  d’acier  poli  ; devant  du  corps  d’un 
brun  velouté , mêlé  d’un  peu  de  vert  fur  la 
poitrine;  per.  plumes  vertes  fort  avancées 
fur  le  bec  ; aux  Antilles, 
d.  L'O,  mouche  à raquettes  / I.  Jo'";  gorge  5c 
devant  du  cou  d'émeraude  ; delTus  de  defTout 
du  c6|^ps  d’un  vert  doré  ; pennes  des  ailci 
d’un  brun-noirâtre  ; celles  dc  la  queue  d’un 
brun-verdâtre , pointues , à gros  tuyau  jau- 
nâtre *,  les  Z intermédiaires  plus  1.  de  lo'", 
fans  barbes  , hors  leur  extrémité  où  clics 
font  difpofces  en  palette  ovale  d’un  n.  ver- 
dâtre ; À Cayenne.  , 

p.  L'O.  mouche  pourpré  ; 1.  q";  manteau  brun- 
jaunâtre;  rempes  , gorge,  devant  du  cou  de 
dciTous  du  corps  d’un  reuge  bai  clair  , ta- 
cheté de  noirâtre  fur  la  poitrine  ; tr<*it  brun 
au-delfus  dc  l’œil  ; pennes  des  ailes  de  da 
la  queue  d'un  brun*violet  ; à Surinam. 

10.  La  Cravate  dorée  ; taille,  aiks  de  queue  du 
6-‘  ; dos  brun  nué , à reflets  dorés  ; rentre 
gris  ; gor;^e  dC  devant  du  cou  d’un  gris 
relevé  par  un  trait  longit.  de  brillant  de 
topaze  du  bec  h U poitrine  ; h.  de  la  tète 
d'un  vert  doré  à reflets  rougeâtres.  Maud. 
regarde  cet  o.  comme  la  femelle  du 

11.  Le  Saphir  ; au'deflùs  de  la  taille  moyenne 
de  fes  congénères  ; devant  du  cou  de  poitrine 
de  faphir  à reflets  violets  ; gorge  roufle  ; 
poitrine  dC  h.  du  ventre  vert  doré  (ombre  ; 
bas-ventre  blanc  ; pennes  de  l’aile  brune  , 
celles  de  la  queue  d’un  roux  dore  bordé  de 
brun  ; bec  blanc  à pointe  n. 

II.  Le  Sapkir-trr.eraude  , un  peu  plus  pet.  que 
le  précéd.  dont  Maud.  le  croit  une  variété  ; 
tè:e  de  gorge  dc  faphi  r ; poi  trine , cilomac  , 
tour  du  cou  de-  dos  d'émeraude  ù reflets  do- 
rés ; à la  Guadeloupe. 

V Emeraude  améthifle i çaillcdu  11*.,  ayant 
près  de  4^'  dont  le  bec  occupe  8 gorge  de 
devant  du  cou  d’émeraude  à reflets  dorés  ; 
poitrine,  eftomac  de  h.  du  dos  d’améthijlc 
4’ua  bleu  pourpré  éclactoc  ; bas  du  dos  vert 
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doté  (ombre  , ventre  blanc  ; queue  d'acier 
bruni,  fourchue  de  ddpaflani  Ici  ailes. 

14.  L'Efearioude  ; taille  du  6*.  dont  MaUD, 
le  regarde  comme  une  varicid  accideoicile 
& rare  i gorge  , devant  du  cou  5c  poitrine 
d’un  rouge  d’efcarbouclc  ou  de  rubis  foncé, 
le  deflus  de  la  tète  5c  du  cou  plus  fombres  ; 
le  relie  du  plumage  en  velours  n.  , hors 
l’aile  brune  5c  la  queue  d’un  roux  doré 
foncé  ; à Cayenne. 

1 J.  Le  Ktrt-dort  ; 1.  ji'  ; plumage  vert  à reflets 
dorés  5c  cuivreux  i pennes  des  ailes  d’un 
brun- violet , celles  de  la  queue  d’acier  bruni  i 
à la  Guiane  5c  i Saint-Domingue, 

|5.  L'Oifecu-mouche  à go'ge  tachate  ,•  1.  j"  J 1"'; 
plumage  d’un  vert  doré  , hors  le  ventre  cen- 
dré 5c  de  pet  bordures  blanches  aux  plumes 
de  la  gorge  5c  du  devant  du  cou  ; ailes  d'un 
brun  violet , queue  d’acier  poli , les  1 pennes 
du  milieu  à reflets  rougeâtres  , le^  latcr. 
terminées  de  gris  -,  à la  Guiane. 

17.  Le  Ruiis-imerauit  ; 1.  4";  tête,  cou  , poi- 
trine 5c  ventre  verts-dorés,  ainfl  que  le  aos , 
qui  a plus  de  reflets  cuivreux.  Ailes  d’un 
brun-violet  , queue  roufsàtrc  , gorge  de 
rubis  ; ju  Bréfil. 

18.  L‘OiJeaL~moMc/ie  à oreilles  ^ 1.  4" 
manteau- vtrt- doré  ',  gorge  , devant  du  cou 
5c  le  dclfous  du  corps  blancs  ; coup,  de 
noir  f. us  l’oeil;  plumes  du  conduit  auditif 
prolongées  , les  i'^'.  vertes,  les  fuiv.  plus 

I.  5c  violettes  ; i la  Guiane. 

19.  Ixt  lacoirine  , ou  O.  mouche  à collier  ; 1.  4" 
a";  tête  5c  partie  fupér.  du  deflus  du  cou  , 
5c  partie  antér.  5c  gorge  bleues  mélées  d'or  ; 
dos  vert  1 reflets  dorés;  poitrine  5c  ventre 
blancs  ; demi-collier  blanc  fur  le  deflus  du 
bas  du  cou  ; ailes  d’un  brun-violet  ; les  4 
pennes  latér.  de  chaque  côté  de  la  queue 
blanches  ; h Surinam. 

ao.  L’O.  mouche  à lurges  tuyaux  ,*  1.  4"  8'^’; 
manteau  vert  foncé  ; gorge  , devant  du  cou 
5c  ventre  cendrés  ; pennes  latér.  de  la  queue 
noirâtres , terminées  de  blanc  -,  gr.  pennes 
des  ailes  h tuyaux  n.  , applatis  , larges  , 
courbés  dans  leur  milieu,  enfuite  relevés  en 
coutelas , 5c  h barbes  noirâtres  ; â Cayenne. 

»l . Vu.  mouche  à l.  queue  d’acier  iruni  ,■  I.  6" 
5c  le  plus  gr.  de  cous  ; deflus  de  la  tête . gorge 
5c  cou  d’un  bleu  violet  frappé  de  vert-doré 
fur  la  tête  5c  le  cou  ; le  telle  du  plumage 
vert-doré  , hors  Je  tour  .de  l’anus  blanc  , 
les  ailes  d'un  brun-violet  flc  la  queue  d’acier 
poli  ; cette  demiere  fourchue. 

m.  VO.  mouche  violet  à queue  fourchue  ; 1.  4"; 
deflus  de  la  tête  flc  du  cou  d’un  brun  à reflets 
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verts  dorés  flc  rougeâtres  ; h.  du  dos,  poi- 
trine 5c  ventre  violets  ; gorge  , devant  du 
cou  , bas  du  dos  vcrti  dorés;  pet.  couver- 
tures des  ailes  violettes  , les  gr.  vertes  do- 
rées , les  pennes  de  l'aile  flc  de  la  queue  n-  ; 
au  BrciU  flc  à la  Jamaïque. 

Sj.  VO.  mouche  a l.  queue  , or , vert  (j  bleu  ; 
1.  prés  de  7",  mais  les  pennes  exter.  de  la 
queue  en  occupent  4 ; Alote  bleue  , le  refle 
duf  lumage  vert-doré , hors  l'aile  d’un  brun- 
pourpré  ; à la  Jamaïque.  t 

14.  L’U.  mou-he  a i.qutuc  n.  ; I.  près  de 
rnais  les  pennes  extér.  de  la  queue  eu  pren- 
nent près  de  d ; calote  n.  ; dos  vert  brua 
dore  ; tempes  » gorge , devant  du  cou  , ven** 
rre  vens  à reflets  bleus  \ ailes  d'un  brun- 
violet  bordé  de  blanc;  pennes  de  la  queue 

n.  & n'ayant  pour  barbes  qu'un  duvet  eflilé  ; 
• à la  Jamaïque. 

L O.  moüiAe  d qutue  founhut  du  Brtjil  i 
1.  4'^  ïro^U  bleu  à reflets  violeisf  calote 
d*uD  vert  doré  loncé  ; le  rede  du  plumage 
d'un  vert  dore  éclatant , hors  les  gr.  couver- 
tures de  l'aile  d'un  vert  n.  , & la  queue  d'uo 

0.  d'acicr  bruni  Bu  F.  rapporte  cet  o.  à la 
4*.  efpece  , mais  Bris.,  comme  l'obfcrve 
Maud.  P rayant  décrit  d'après  un  fujet» 
on  ne  peut  pas  en  appelier  de  Ta  dercriptioP» 

Oiftait^picktur , o.  Kurbatos  > de  Balbusar^ 
O.  peint , o*  Peiaude.  , 

O,  pourpré ^ o.  Poule  fultaae» 

O»  pridicéteur  , o.  Toucan  , à caufe  de  la  1. 

continuité  de  Ton  fitiemeiit. 

O.  Hkittùciros  t o.  Cblao. 

OISEAU‘ROYAL  P o.  g*  de  Bms.  qui 
ne  contient  encore  qu'une  efp»,  ÔC  qui  cil 
deftiné  à tout  o.  tétradac.  flfltpedc  à ) antér.  ^ 
le  bas  des  jambes  nu  , le  bec  court , dr.  de 
conique  vers  le  bout , la  tête  ornée  d'une 
aigrette  fort  épanouie.  Dans  l'o.  qui  a £àic 
former  ce  g.  elle  cil  comp.  de  brins  touflus  « 
de  couleur  ifabclle,  applatis  de  fliés  en  fpi* 
raie , hcrilTcs  chacun  de  petits  filets  il  pointe 
n.  dejerminés  par  un  pet.  pinceau  n.  Les  plut 

1.  de  ces  brins  ont  4"  de  1.  Cet  o.  moins  gros 
que  1a  Grue  Tell  plus  que  le  Héron  ; quand 
U fe  rcdreiTe  il  a 4'  de  h.  ; il  a 1'  9”  de  1.  de 
J 6"  de  vol.  Des  plumes  d'uo  n.  plombé 
pendent  le  1.  de  Ton  cou  , fur  Ton  dos  de 
les  épaules  ; toque  de  duvet  n.  fin  de  ferré 
comme  du  velours  for  Ton  front  d'où  elle 
defeenj  en  bande  étroite  derrière  la  joue 
de  va  s'étendre  fur  1a  gorge;  plumage  d'un 
brun-bleuàtre  dans  le  mâle  , tirant  fur  le 
verdâtre  dans  la  femelle  ; aile  marquée  de 
1 larges  plaques , l'une  de  marron , l'autre 
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de  bfane  queue  noirijre.  Le  cri  de  cet  e- 
a le  Ton  rctencilTant  de  U voix  de  U Grue  ; 
e’ert  l'accent  rauque  d’un  cor  qu’il  fait  en- 
leivdie  par  reprifes  courte»  & répétée»  coup 
fur  coup.  Il  vit  de  poiiron,  d’herbes  & de 
graines,  üo  dit  qu'il  rit  dami-domellique 
en  quelques  lieux  d'Afrique  fa  patrie.  Il  cft 
doux  9c  fc  fainiliarifc  ailémcnt.  Dans  l’état 
de  repos  il  fe  tient  Couvent  fur  un  pied  le 
cou  plié.  Il  a le»  mouvement  graves  & marche 
la  tête  haute;  il  court  quelquefois  8c  alors 
il  plie  à demi  fet  1.  jambe»  ; on  l a faull'e* 
ment  attribué  au  Mexique  fous  le  nom  d'O. 
couronné  au  Mexique. 

Oifeau  fans  ailes  , O.  Pingoin. 

OISEAU  SILENCIEUX,  O.  du  g.  de»  Tan- 
garas  ; grofleur  d’un  Moineau  ; calotc  9c 
tempe»  n.  ; gorge  & h.  du  devant  du  cou 
blancs  , demi-collier  n.  au  bas  ; h.  de  la 
poitrine  9c  milieu  du  ventre  blanchâtres  , 
le  refte  du  deflbus  du  corps  d’un  gris  clair 
lavé  de  bleuâtre  ; defrus  du  corp»  d’un  vert- 
olive  foncé  hors  une  tache  jaune  au  h.  de 
l’aile  dont  le  bord  eft  du  même  jaune  ; à 
Cayenne. 

O,  Sorcier , o.  pffraîe. 

O.  trompette , o.  Agami  8c  d'-  Cniao. 

OISON  , o.  pet.  de  l’Oie. 

OLIVAREZ  , o.  Variété  du  Tarin.  V.  ce  mot. 

fo.  efp.  étrangère  rapportée  aux 

OLIVE,^  Bruan». 

(,c.  Cirol  ; audi  Rouleau  h fût  ridé  , 
à coquille  renflée  ver»  fon  milieu  , 9c  â 
extrémités  égales.  Il  en  eft  d’unies  , de  va- 
riées , de  fafciées,  qui  portent  9e»  carac- 
tères. On  en  trouve  de  n. , de  jaunes , de 
blanches,  de  violettes,  9c  Arc.  en  fait  au- 
tant d’efp. 

OLIVET  , o.  17*.  Tangara. 

OLIVETTE  , o.  Pinfon  de  la  Chine. 

OLRUPPE,  p.  de  l’Elbe  que  l’on  dit  alép. , 
â peau  brune  tachée  de  n. , graflfe»  lèvre» 
dures,  9c  queue  d’Anguille.  • 

OMALISE  , i.  17°.  Coléopt.  de  Geof.  â ant. 
lilif. , corcelet.  applati,  quadrangniaire,  le» 
a angles  poflér.  prolongé»  en  pointes  aiguës, 
ce  qui , au  premier  afpeél , fait  reftcmbler 
cet  i.  au  Taupin,  Il  eft  aftez  rare,  9c  GlOF. 
n’en  a trouvé  qu’une  efp.  1.  a ; , lar.  4 ; 
ant.  n.  égale»  à la  moitié  du  corps  9c  por- 
tée» en-devant  parallèlement  entre  elle».  ; 
étuis  â 9 ftrie»  ; l’i.  cft  tout  n.  , hors  le 
bord  extér.  9c  le  bout  des  étui»  qui  font 
d’un  rouge  faflfrané.  . ' * 

OMBLE , p.  Ombre. 

OMBRE  D'EAU  DOUCE , p.  de  plufleur» 
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rivières  9c  lacs , du  g.'  du  Saumon.  Tête  plu» 
comprimée  9c  corps  plus  étroit  que  dan» 
l' Omble  d’Auvergne  ; bouche  large,  pet.  dents 
pointues  -,  mâchoire  fupér.  un  peu  plus  I.  , 
iris  argenté  ainlî  que  les  joues  9c  les  oper- 
cule» ; dos  btun  , coté»  blancs  , le  tout 
femé  de  taches  orangées  9c  rondes  dans  un 
anneau  blanchâtre  ; ventre  orangé  ; ces 
couleurs  font  plut  ou  moins  fortes  dan» 
différentes  eaux.  Lig.  latér.  line  9c  moyenne , 
anus-reculé  ; appendice  aux  ventrales  qui 
font  rouges  ainfl  que  Tanale , 9c  ont  comme 
elle  leur  1”.  oftelct  gros  9c  blanc  , carac- 
tère qui  fuflfii  pour  faire  diftinguer  ce  p,  ; 
dorfale9c  caudale  brunes,  celle-ci  écfiancrce. 
Ce  p.  eft  trës-eftimé  ; fon  poids  ordin.  eft 
d’i  â Z livret , cependant  on  en  a vu  de  4 
9c  y.  D.  tj.  P.  14.  V.  9.  A.  II.  S.J'alvc- 
iirms.  Lin. 

Ombre  de  mer  , p.  du  g.  de»  Daines^ 

I.  18  i »4  " ; dos  noirâtre  coupé  tranfv. 
dans  toute  fa  I,  par  des  traits  alternative- 
ment plus  n.  9c  dorés  ; mâchoire  fupér.  plu» 
I.,  verrues  ou  cirrhes  courts  au  menton; 
nageoires  courtes  9c  noirâtres  , des  peu 
convexe,  chair  aflez  bonne  ; lig  latér.  pa- 
rallèle au  do».  Selon  plulicurs  les  traits 
alternativement  n.  9c  doré»  tiennent  à l’âge, 
ainfl  il  ne  faut  pas  t’y  attacher.  D.  If , Z4. 
P.  17.  V.  i.  A.i. 

OMBRE  BLEU , p.  de  plufleurt  lac»  de  Suiflè, 
du  g.  du  Saumon  , que  BlocH  a bien  fait 
connoître  le  premier,  Affx.  9c  I.IN.  l’ont 
confondu  avec  le  Lavaret.  Petite  4cre  9c 
ventre  argentins  ; mâchoires  égales  9c  éden- 
tées : front  , dos  9c  côtés  , jufqu’â  la  lig. 
latér.,  d’un  bleu  qui  s'éclaircit  en  defeen- 
dant  ; peélor. , ventrales  9c  anale  jaunâtres  , 
dorfale  9c  caudale  blanchâtres , toutes  bor- 
dée» de  bleu  ; appendice  près  de»  ventrales; 
caudale  en  croiffanc,  corp»  large  9c  mince  ; 
écailles  gr.  pour  le  g.  ; lig.  latér.  dr.  9c 
comp.  de  p.  noirs  ; I.  14  â 18".  Ce  p.  eft 
par  fon  abondance  le  Hareng  du  lac  de 
Confiance.  D.  ty.  P.  t7.  V.  1».  A.  14. 

OMBRE  CHEVALIER , p des  lacs  de  Suiflè, 
du  g.  du  Saumon  ptt.  tête,  corps  uni  9c 
fans  tache»  ; mâchoire  fupér.  un  peu  plus  1. 9c 
à une  rangée  de  pet.  dents  pointues , l’infér. 
en  ayant  Z rang»  ; écaille»  très-pet. , ventre 
blanchâtre  , doi  verdâtre,  caudale  fourchue, 
nageoires  courtes  9c  d’un  vert  jaunâtre.  Ce 
p.  a la  chair  encore  plus  délicate  que  la 
Truite-,  fon  poids  ordin.  cft  d’i  â a livrer , 
mais  il  va  â V , tz  , ly.  D.  10.  P;  ly.  V.  j. 
A.  Il , félon  Bi.OCH.  i.  umbla,  LiN. 
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, OMBRE  D’AUVERGNE  , p.  du  g.  du  Stu-  point  de  dirparoîirc  toute  autre  dpOMe» 
mjn  , qui  vient  de  la  tner  dans  les  Beuves  ainC  qu'une  poche  dans  laquelle  fe  hlcre 

& remonte  les  rivières  ; il  aime  les  eaux  une  humeur  odorante.  Les  Ondatras  font 

pures , vives  , à fonds  caillouteux  ; il  fe  en  petit  des  conftrutflions  analogues  à celles 

trouve  en  diScrentes  parties  de  l'Europe  te  du  Caltor  ; mais  leurs  éditicec  ont  befoin 

il  eti  û commun  en-  Laponie  que  les  habi>  d’éirc  recommences  tous  les  ans  , n’étant 

tans  fe  fervent  de  fes  intellins  au  lieu  de  faits  que  d’herbes  & de  joncs  liés  par  de  la 

préfure  pour  faire  du  fromage  avec  le  luit  glaife.  Plulïeurs  portes  y donnent’ entrée  tf. 

de  leurs  Rennes.  Pet.  ftte  arrondie  feiuce  plufieurs  familles  s'y  ralfcmblent  en  hiver. 

' de  p.  noirs , fupér.  brune  . laiér.  bleuâtre  ; Ces  familles  fe  féparent  à l’arrivée  des  beaux 

corps  alongé  tt  arrondi  ; dos  d’un  vert  n.;  jours  de  chacun  va  avec  fa  femelle  brouter 

flancs  d’un  gris  bleuâtre  ; gros  ventre  blancs  de  fon  côté.  Portée  de  4 à 7 , unique  félon 

chaque  rang  d'écailles  marqué  par  une  lig.  Bup.  , triple  de  même  quelquefois  quadru- 

noirâjre  qui  va  de  la  tête  i la  queue  j lig.  pie  félon  ÉrX.;  1.  1',  queue  de  9''  i dans 

latér.  marquée  de  p.  noirs  ; ventrales , anale  j’Amér.  feptent. 

de  caudale  rougeâtres  ; gr.  dorfale  violette  , ONDOYANTE  ( 1’)  , i.  pj*.  Phalène, 
tachée  de  verdâtre  de  piquée  de  brun.  D.  1}.  ONCLE  ODOKAN'T  , c.  Ce  n’eil  point, 
P.  16.  V 11.  A.  14,  lelon  Bloch.  S.ihymt-  comme  on  le  dit  communément , un  coquil- 
tus , Lin.  * lage , mais  fimplemcnt  l’opercule  du  Kalan 

OMKKETTE,  o.  St',  g.  de  Bris,  qui  ne  qui  a la  demi-tranfpar.  de  la  corne,  deune 
renferme  jufqu’ici  qu'une  efp.  Il  eft  dciliné  pet.  odeur  de :Cafloreum. 
b tout  O.  téiradac.  hlTipcdc  â j antér. , le  bat  ONGLET  , o.  p*.  Tangara. 
des  jambes  nu  \ le  bec  gros  ,1.,  dr.  de  latér.  ONIX  , c.  Solen  d’ARG.  â corps  dr. , qu'il 
appUli  ; le  bout  de  la  mandibule  fupér.  cro*  nomme  mâle  quand  il  vil  plus  gr. , fcmelln 

chu.  L’o.  qui  a fait  former  ce  g.  cfl  â peu-  quand  il  efl  plus  pet.  Il  donne  le  mime  nom 

fris  de  lagr.  de  l’y<.'yrft.'e-,  1.  Il",  vol.  }' d".  à un  Cornet  à fommei  applali  , mince  dC 

I a quelques  rapports  avec  le  Hiron , mais  blanchâtre» 

il  en  dilTerc  beaucoup  par  fon  bec  très-large  ONKIES-JACKAL,  q.  du  nord-eft  du  Cap 
de  épais  è fa  bafe  , enfuite  comprimé  , fupér.  indiqué  par  M.  Spar.man,  aflez  fembla- 

fort  caréné  en  arrête  qui  fe  rabat  fur  le  ble  par  la  taille  de  la  forme  au  Jackal  gria, 

bout  où  il  fe  termine  en  pointe  recourbée.  mais  étant  d’un  brun-foncé , plus  commun , 

Plumage  de  terre  d’ombre  , éclairci  an-  de  creufani  la  terre  pour  y chercher  dea 

delTous  s becj^i.  de  onglet  noirâtres.  bulbes  dont  il  fe  nourrir. 

OMICRON  , i.  iij  , 114  de  lyj'.  Phalène.  ONOC^TALE,  o.  Pélican  de  Savacou. 

ONAGRE  , q.  Ane  fauvage.  V.  ce  mot.  ONORE^  o.  y*. , 6,.  U 7c.  Butor  ; aufli  Héron.' 

ONANTOU  , o.  4'.  efp.  rapportée  au  Pic  ONOS  , i.  K.  Grillon  onos. 

noir.  OPALE,  i.  t8l‘.  Phalène. 

ONCE  , q.  y.ii  la  fuite  de  l’art.  Tigre.  OPANO , o.  y'’  Canard , dit  SilBeur  à bec  o. 

ONDATRA  , q.  du  g.  du  Caftor,  nommé  par  OPHRIE  , r.  Serpent  du  i*.  g.  fort  femblabln 

plufieurs  Rat  mufyui  un  peu  plut  gr.  que  au  Devin , dont  il  ne  diffère  que  par  fil 

le  Lapin  ; forme  tenant  de  celle  du  Rat  dc  couleur  brune  Ôt  par  le  nombre  do  fei 

de  celle  du  Caftor  ; queue  I.  , un  peu  de-  plaques  ; i8  r , 64^  • 

primée  , couverte  dc  pet.  écailles  de  femée  QPIPISCAN  , o.  Canard  du  Mexique  i bac 
çâ  dc  lâ  de  quelques  poils  ; mufeau  affez  rougeâtre , pi.  roux ,'  plumage  gris  de  n. 
gros  de  court}  poil  doux  dc  luifant , d’un  OPOSSUM,  Opajfam,  q.  Sarigue, 
brun-roux  en-deffus , grisâtre  en-deffous  , ORAN-BLEU  , orar>vert , o.  i»*.  efp.  rap- 
recouvrant , comme  dans  le  Caftor , un  du-  portée  au  Merle, 
vet  épais}  pi.  pentaJac.  garnis  , fur-tout  ORANG-OUTANG,  q.  K.  Singe, 
poftér.  , de  1.  poils  qui  aident  l’animal  ù ORANGE  DE  MER  , zo.  Alcyon  globuleux, 
nager  } oreilles  très-courtes  prcfque  cachées  de  la  gr.  d’une  orange  , d’uu  jaune  foncé  , 
par  le  poil  } gr.  yeux  ; 1 fortes  incifives  à .tenant  aux  corps  marins  par  une  pet.  por- 

chaque  mâchoire;  mufcle  peauflier fi fort  que  «ion  de  fa  furfare,  le  refte  couvert  de  ver- 
par  fa  coniraîUon  l’animal , qui  a d’ailleurs  rues.  Frilrhe  , fa  fubilance  eft  comme  car- 
ies cotes  trèi-fouplcs , fe  réduit  au  befoin  tilagineufe  } ’fefhe  , elle  fe  divife  comme 

b un  très-petit  volume  ; leftlcules  énormes  l’Asbefte  en  fibrilles, dc  ces  fibrilles  tendent 

au  ttms  du-  rut  , mais  qui  l’oblitetent  au  vers  un  noyau  également  compofé  de  pail- 

lettes , 
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le'tci  , mais  iflemblées  lumukuairement.  Ce 
noyau  eft  caniôt  au  centre , tantôt  plus  prés 
de  la  bife.  Dans  le  Polypiagc  vivant , ces 
fibrilles  coinporeni  des  fiiifceaux  de  fibres 
oireufes  , cylindriques , blanches  , dilatées 
▼ers  U furfacc  , fie  entrelacées  de  fibres 
tendineufes.  La  mort  change  le  jaune  foncé 
de  cet  Alcyon  en  gris-jaunltre.  PAL.  croit 
que  les  individus  que.OuN.  a vu  errer  dans 
la  mer  avoient  été  détachés  par  les  flots. 

ORBAINE , O.  Lagopède. 

ORBE  ÉTOILÉ,  p.  de  mer  du  g.  des  Hitif- 
fons  a 4 Jean  , reconnoiflTable  à Ton  ^os 
ventre  couvert  de  pointes  étoilées.  Tête 
alongée,trés-pet.  bouche,  michiÉips  égales, 
yeu*  ovales , dos  fit  queue  ronosT  Cet  ani- 
mal gonfle  extrfimement  fon  ventre  en  cer- 
tains momens  ; les  étoiles  y font  dirpofees 
fur  une  vingtaine  de  demi-cercles , À cha- 
cune eft  formée  d’un  piquant  pofé  fur  } 
racines  ; le  refte  du  corps  eft  uni } lig.  latér. 
invilible  ; corps  jaune  hors  le  ventre  qui  eft 
blanc  { mais  ce  jaune  eft  varié  de  bandes 

tptranfv. , fit  le  ventre  de  taches  rondes  bru- 
nes : nageoires  jaunes  bordées  de  brun  ; I.  i 
b a'  ■,  aux  Indes  , en  Amer.  St  H l’embou- 
chure du  Nil;  D.  ta.  P,  ly.  A.  lo, félon 
Bloch  ; Ttir.  UgoctfhtUus , Lin. 

ORBE- HERISSON,  p.  du  g.  des  Hiriffom  à 
a denrj  ; piquans  courts,  conftruits  comme 
ceux  de  VAuingue  ; corps  prefdue  rond  , qui 
devient  un  vrai  globe  quand  l’animal  fe 
gonfle  ; pet.  bouche  fans  autres  dents  que 
des  lèvres  dures  St  tranchantes  ; iris  vert 
de  mer  , dos  rouge  brun , ventre  blanc  fale , 
nageoires  rougciires;' côtés  variés  de  taches 
rondes  brunes  ; 1.  9 I lo")  au  Cap  , aux 
Moluques , fitc.  D.  1 1 . P.  a i.  Orbis  muri- 
euriu.  Rond.  , Gesner  St  Clusius.  • 

ORCHEF  , O.  sa*,  cfp.  étrangère  rapportée 
au  Grosbec. 

ORCHERE , p.  Epinoche. 

ORCHETTE,!.  Squille  de  la  Méditer.,  auflî 
. qu’une  Langoufle  ; tète  large,  corps  velu 
couvert  de  pet.  éminences  d'un  rouge  vif. 
Le  front  de  ce  cr.  porte  de  chaque  côté  une 
picce  écailleufe  dentelée  , i laquelle  tient 
une  appendice  en  nageoire.  Du  milieu  de 
chacune  de  ces  pièces  fort  la  gr.  antenne 
qui  fc  partage  en  a vers  le  milieu  do  fa  1. 
Cet  animal  vit  dans  la  yafe. 

OREILLAR  , q.  i'.  Chauve- fouris. 

OREILLE  D’ANE  , c.  Rocher  à levre  ailée 
fit  déchirée , intér.  rouge , St  à bec  recourbé. 

Oaii  tLs  DB  CocHos  , C.  Rochcf  tritng. 
entouré  4c  ilries  de  de  tubercules  , 6c  à 
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levre  ailée  St  déchirée  ; aulli  Crtce  de  Coq. 

OmiLit  i>r  «ra,  c.  Orniier. 

OnMiiis  DE  MtDAs  , c.  Büccin  d’ARti.  , 
Limaçon  de  Mul.  ô c.  rn  fufeau , enfumée 
St  granuleufe.  Les  grains  font  brillans  au- 
delfus  St  au-deflbus  des  fpires  , mais  ternes 
St  eflàcés  vers  leur  milieu.  La  c.  dépouillée 
de  fon  épiderme , ils  font  d’un  blanc  rofé  ; 
huit  fpires  ; ouverture  lancéolée  , levre 
épaifle  , jaunitre  St  iuifanie  ; l’iniér.  rejoi- 
gnant la  parois  oppofée  , fit  prolongée  en 
angle  aigu  vers  le  milieu  par  a plis  élevés  ; 
dans  les  lieux  marécageux  aux  Indes;  1. 
4'",  iar.  i"  4"'. 

OEEif.tE  DE  JuDj , C,  Buccîn  de  Lister, 
Limaçon  de  WUL.  à c.  cyl.  épaiiTe  , noi- 
râtre fit  granuleufe  ; ouverture  St  levre 
blanches  fit  épaifles,  à y dents  ; y fpires 
dont  la  I™.  eft  déjà  fort  large  ; I.  a'Vlar.  8'". 

O,  DE  Mjlchvs  , C.  Limaçon  de  MuL.  à c. 
en  fufêiu  , d’un  brun  fale  , blanche  fous 
l’épiderme,  granuleufe,  à ouverture  ovale 
fit  blanche,  levro  extér.  épaifle  ; 6 fpires; 
les  parois  lellemcni  taillées  qu’il  n’y  a point 
de  rat  fit  que  l’on  voie  tout  l’incér.  de  la 
c.  ; 1.  a"  y'",  lar.  ij'". 

O.  DE  y iHVE  , c.  Ormier  H 6 trous. 

ORFRAIE  , O.  gr.  Aigle  de  mer  de  BrIS.,  du 
g.  de  V Aigle , â peu-pris  auflî  gr,  que  l’Aigle 
royal , mais  ayant  les  ailes  moins  1.  fit  un  vol 
moins  élevé.  Cet  o.  fréquente  les  bords  de 
la  mer  fit  des  eaux  douces  oô  il  vit  de  gibier 
fit  d'aflèz  gros  poiflons.  Il  chafTe  fit  il  pèche 
de  nuit  fit  de  jour , voyant  mieux  pendant 
le  jour  que  les  oifeaux  nodlurnes  , fit  de 
nuit  que  les  o.  diurnes.  Il  conftruii  fur  un 
gros  chêne  un  nid  large  fit  folide  dans  lequel 
il  depofe  a oeufs , mais  le  plus  fouveni  il 
n'éleve  qu'un  feul  petit  ; auÎB  l’efp.  eft-clle 
peu  nombreufe.,  mais  elle  eft  tris- répandue. 
On  la  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe, 
fit  il  paroit  qu’elle  exifte  auflî  dans  l’Amér. 
feptcntrionale.  Ongles  d’un  n.  brillant,  II 
crochus  qu’ils  font  tout  le  demi-cercle  ; bas 
des  jtmbes  nu  , jaune  fit  écailleux  ; bec  fort 
crochu  , de  corne  brune  tirant  fur  le  bleuâ- 
tre; membrane  jaune  à fa  bafe  ; barbe  de  plu- 
met cflîlées  fur  la  gorge  ; plumes  de  la  robe 
teintes,  chacune  de  blanchâtre  , de  brun  fit 
de  ferrugineux  , hors  les  couvertures  de  la 
queue  prefque  toutes  blanches  fit  femées  d’un 
peu  de  n.  ; ventre  blanchâtre  varié  d’aflee 
gr.  taches  ferrugineufes  ; 1.  }'4",  vol  6' 9". 

ORGANISTE  , o.  191.  Tangara. 

ORGUE  , c.  Tuyaux  de  mer  i peu-prés  cylin- 
driques, droits , ordin.  pourprés , tarement 
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blancs , adoQcs  les  uns  aux  antres  en  grand 
nombre  de  dont  l’aflemblage  imite  ai£z  un 
rajron  de  tâche. 

ORIGNAC,  Orignal , Origaan  , q.  Elan  du 
Canada. 

ORIO  , Oriol , Oriot , o.  Loriot. 

ORMIER  , Ormtau,  r.  Oreille  de  mer,  t°. 
famille  d'ARG. , d«.  Limaçon  uni  valve  d'Ao. 
^ c.  plaite  I d’une  tria-gr.  ouverture , de 
forme  aoaloguei  la  conque  extér.de  l'oreille 
humaine  , quelquefois  intér.  garnie , vers 
foo  milieu , de  fenences  de  perles , quel- 
quefois perede  de  d ou  7 trous.  La  c.  conlî- 
derée  dans  Ca  fituation  nararelle  , l'animal 
aarchaot , parole  un  baffin  ovale  renverfd 
fur  lequel  paroifTeni  trois  tours  de  fpirale 
▼ers  l'extrdmité  poftdrieure  , St  , un  peu 
fur  la  droite , paralldlement  à la  1.  de  la  c. , 
un  rang  courbe  de  trous  ronds  continué  par 
de  pet.  tubercules  qui  font  des  vefliges  d’an- 
ciens trous  bouchés.  Surface  exiér.  rougeâ- 
tre , marquée  de  ülloos  légers  tsailTans  du 
fomaet  ; furface  intér.  aacrce  , ouverture 
ovale  ; animal  à grodê  tête  cyl. , à 4 cornes 
dont  les  » extér.  plus  courtes  portent  les 
yeux  h leur  Commet  j pied  énorme,  débor- 
dant la  c.  quand  l’animal  cli  eu  marche  , 
& montrant  a franges  qui  en  font  le  tour, 

ORNEY , c.  Moule  de  l’ifle  de  Tabago  , d’une 
chair  eftimée. 

ORONTE  , i.  Papillon  , double  porte-queue 
des  Indes , à corcelet  fans  taches  rouget , 
ailes  n.  rayées  de  blanc-verdtire , lot  queues 
blincfaes  0c  écariéci.  Lm. 

ORPHE,  p.  On  a donné  ce  nom  à x p.  fort 
différens. 

Otiru*  DI  jura,  p,  du  g.  des  VoraJts  ; forme 
& nageoires  du  Pagre  ; coeps  d’un  rouge 
rembruni  fur  le  dos  , ventre  blanc  , tache  11. 
vers  le  bout  de  la  queue  f caudale  entière  ; 
gr.  yeux  , anus  tris-petit.  ROND,  dit  que 
ce  p.  eft  fans  vaillcanx  fpermatiquet,  ce  que 
Rat  regarde  comme  une  fable.  Il  cA  car- 
naiCer  5c  vit  folitaire.  D.  10. 

Oimt  a'tAU  DOBCt , p.  du  g.  des  Carpis  , 
un  des  pins  jolis  après  la  Dcradt  Chinoift; 
robe  d'un  orangé  brillant , corps  plus  large 

3ue  celui  de  U Carpe  j iris  jaune  piqué 
e n.  i pet.  tire  , mâchoire  fiipér.  un  peu 
plus  I.  ; gr.  écailles  ; dorfale  livide  , les 
autres  nageoires  rougeâtres  ; caudale  en 
croifTant  ; chai  r blanche  qui , félon  Cesn  ER , 
devient  rougeâtre  & raeillrurcdans  ceruincs 
eaux.  Ce  p.  fe  trouve  dans  1rs  rivieies , Uct 
& étangs  des  parties  inérid.  de  l’Allemagne, 
de  l’Angleterre,  ôcc.  D.  10.  P.  II.  V.  lo. 
A.  14  ; I.  la  à id". 
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ORPHIE , p.  de  mer  du  g.  de  VAiguiiU , re- 
connoilTable  par  fes  x mâchoires  avancées 
en  un  cône  irès-alongé , l’infér.  plus  I.  ; ce 
bec  non  comprit  la  tète  eft  courte  ; gueule 
ouverte  jufqu’aux  yeux;  opercules  d’argent 
â reflets  bleus  0c  verts  ; nuque  Oc  dos  d'un 
olive  noirâtre , côtés  verts , ventre  argenté  j 
corps  1.  de  maniéré  que  la  I.  cit  i U Ur- 
geur  : : I y : I ; formoplus  quatréc  que  ronde. 
Ce  p.  eft  vorace  0c  il  a ordinairement  ta  h 
18'  de  1.,  rarement  nuis  on  dit  qu'il 
s’en  trouve  de  8'  de  1.  dans  les  mers  d’Afle; 
chair  peu  eflimée,  vertèbres  qui  vcrdillcnt 
entièrement  par  U cuiflbai. 

J’ai  ûiR  cette  daferiptioD  d’après  celle  de 
Bloch  qui  efl  originale  0c  à laquelle  je 
n’ai  rien  changé  d’eUcntiel  fi  ce  n’cK  de  faire 
U mâchoire  iofér.  plus  1.  0c  non  la  fupér. 
comme  foo  texte  le  dit , probablement  par 
une  faute  d’imprrflîon.  Quoi  qu’il  en  fbit  , 
j’ai  ern  devoir  fuivre  préférabletncttt  la 
figure  qu’il  donne  , pour  des  raifont  que 
Ton  cOBDoItia  bientôt.  La  fynonymie  ne 
s’accorde  pas  avec  elle-mtme.  Il  rapportef 
comme  il  le  fiiat , p.  i8a,  le  Timuat  è l'£. 
irafiiitnJSi  de  LiN.  , enfnite  en  dccriranc 
rOrphie  il  rapporte  ce  mime  p.  de  Maicc. 
iil’E.iiJoai.  Celui-ci,  félon  Lin.  ôcBlocK 
même  , eft  l’£.  n*.  fo  de  Gron.  qui , félon 
ce  dernier , eft  le  Timacu  que  LlN.  rapporte 
h fon  £.  tra/UienJit.  Vcui-on  décider  la 
fynonymie  par  tas  caraéicret  ? On  fent  bien- 
tôt qu’il  eft  difficile  de  le  faire  d’une  ma- 
nier» sflre.  Lin.  caraélcrifc  l’£.  ir/?ne  par 
un  bec  tubuleux  dans  l’une  0c  l’autre  man- 
dibule,0C  l’£.  du  Br/pl  par  la  mâchoire  infér. 
Irès-I.  Gron.  dit  la  irêmc  chofe  du  p.  qu’il 
rapporte  â l’Orphiedc  L AB  AT  0c  au  Timneu- 
Marc.,  le  principal  juge  ici , dit  la  ir.l- 
choire  infér.  du  Timucu  un  peu  plut  L , 
charnue  0c  non  ofleufe  dans  la  partie  excé- 
dcnie.  Les  autres  points  eircnlicls  de  fa 
defeription  font  : 1.  s';  corps  alép.  anguil- 
lifbrme , bec  de  } â 4"  muni  de  dents  très- 
fines  ; iris  0c  ventre  argentés  , dos  olive  , 
lig.  laiér.  verdâtre  féparant  l’olive  de 
l’argent  ; pcélor.  oblongues  , ventrales  pci. 
0c  jointes  ; anale  St  dorfale  oppofees  8c  allant 
prcfque  â 1a  caudale  qui  en  très-fourchue  ; 
toutes  CCS  nageoires  de  1a  couleur  de  la 
partie  qui  les  porte.  Groh.  n*.  yo  , s’ac- 
corde avec  Marc.  . excepté  qu’il  donne  h 
fon  p.  de  pet.  écailles  fur  le  dot  0C  aux 
côtés , 0c  qu’il  paroit  éloigner  les  ventrales , 
mais  l’enfcmblc  de  fa  I.  deferiptien  *>arotr 
indiquer  le  même  p.  qu’à  décrit  MARC. 
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ASn^i  vo!I^  le  Timatu  bien  connu.  Nous 
avons  commencé  par  faire  connoîire  VOrphie 
Ü'aprés  la  dcfcription  de  Bloch  celle  que 
Vil.  donne  de  VE.  Bêlant , 8c  qui  ell  éga> 

- Jcment  originale  , donne  aulE  à ce  p.  la  ml- 
choiie  infcr.  plus  1.  L'£.  Bêlant  a donc  la 
mime  michoire  que  l'£.  trajilienfii  ; cela 
étant , pourquoi  ne  pas  Tuppofcr  que  cet* 
a p.  n’cn  font  qu'un  I 0.\UB.  décrie  Btlone 
d’après  ViL.  ; ainfi  iî  Btlone  de  ViL.  ne 
différé  pas  du  Timucu  ou  pet.  Efpndon  de 
Daub.  , il  faut  retr.mcher  une  de  cet  t 
c^eces.  Il  n'p  auroit  que  le  nombre  det 
offelets  qui  pourroit  faire  ici  quelque  difli' 
culte , mais  on  eB  habitué  aux  difparates  A 
cet  égard  , 8c , par  rapport  à 1*£.  irjJSiienJît 
même  , le  calcul  de  LiN.  différé  de  celui  de 
GaoN.  de  to  ü t7  pour  l'anale. 

Ortie  DE  mer,  v.  On  a donné  ce  nom 
i det  Mollufques  qui , comme  ÿo  va  U voir, 
paroiffent  différer  beaucoup  trop  pour  n’en 
pat  faire  au  moins  t genres  , celui  det 
Orties  fixes  , 8c  celui  des  Orties  errantes. 
On  les  a ainfî  réunies  fous  le  même  nom , 
fans  doute  i caufe  de  la  faculté  qu'a  le  plut 
grand  nombre  d’entre  elles,  8c  qu’elles  ont 
peut-être  toutes  jufqu'à  un  certain  degré  , 
de  caufer  par  leur  attouchement  une  douleur 
femblable  ü la  piquûre  des  orties.  RÉAV. 
dit  n'avoir  pat  éprouvé  ce  feniiment , 8c 
il  eft  polEble  en  effet  qu'il  foit  tombé  fur 
det  elpeces  qui  ne  l’excitaffent  pat  , ou 
qui  ne  l’excitaffent  que  foiblement,  SPAL- 
J.ANZANI  avouant  que  celle  qu’il  compare  b 
une  groffe  fleur  de  grenade  ne  pique  point. 
Mais  Ole.  qui  a , pour  ainfi  dire  , paffé, 
nat  partie  de  fa  vie  parmi  ces  animaux  , 
tugeant  en  mer  au  milieu  det  Orties  errantes 
pour  les  mieux  obferver , en  a été  piqué 
mille  foit.  Le  fentiment  de  cette  piqudre 
n'eft  pas  toujours  le  même  ,*foit  de  la  part 
de  toutes  les  efp. , foit  fur  toutes  les  parties 
du  corps  b fec.  La  douleur,  félon  Dic. , 
ne  dure  qu'une  demi-heure , maie  au  bout 
de  plulieurt  jours  , la  chaleur  du  Ut  &it 
encore  reparolire  des  taches  rouget  avec 
un  p.  blanc  dans  leur  milieu  fur  les  parties 
déUcates.  L’attouchement  det  bras  det  Orties 
pique  comme  celui  de  leur  corps  , 8c  fans 
' doute  cette  faculté  leur  fers  foit  pour  mieux 
lâilir  leur  proie , foit  pour  éloigner  leurs 
' «nnemis  ; cependant  les  gr.  Anénunus  ne  las 
. avalent  pat  moins.  • 

Oarrar  os  sets,  rixes  , ainfi  nommées  par  les 
' . , Anciens  , parce  qu’ils  n’avoieni  pat  apperçu 
leurs  mouvemens.  Ces  animaux  changent 
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tellement  de  forme  qu’on  ne  fait  comment 
les  décrire.  Ce  qu’on  peut  dire  en  général, 
c'efl  que  rOrtic  fixe  approche  toujours  plut 
ou  moins  d'un  cylindre  , ou  d’un  cône  tron- 
qué dont  la  bafe  tantôt  ronde  , tantôt  ovale, 
tantôt  irré<;ulicrc , eft  pofée  fur  les  rochers. 
Le  cône  eft  tantôt  dr.  , tantôt  incliné  ; il 
s’élève  quand  la  bafe  s’étrécit , 8c  il  s'abaiffe 
quand  la  bafe  s’étend.  La  pet.  bafe  du  cône, 
c.  b.  d.  la  fupér. , varie  aufli  de  gr.  8c  de 
figure  , mais  elle  eft  or^n.  convexe  ; 6c  dans 
fon  milieu  eft  une  ouverture  qui  fe  refferre 
et*  s’aggrandit  au  gré  de  l’animal  , et  qui 
lui  donne  une  forme  qui  l'a  fait  nommer  : 
eu-d'dne ieifde~e/teval , fur  nos  côtes.  Quand 
l'Ortie  aggrandit  fon  ouverture,  il  fe  fait 
Un  retournement  de  fes  purties,  une  portion 
plut  ou' moins  confidérable  de  fon  intér.  fe 
faifant  wtr  alors,  8c  devenant  extérieure. 
On  croiroit  voir  une  bourfe  b jetons  inté- 
rieurement doublée , dont  la  doublure  ne 
tiendroit  pas  inférieurement  au  fond  , feroit 
percée  au  milieu  , 8c  ponrroit  fe  relever  8c 
fortir.  Cette  partie  de  l’eisvelopw  iatér.  de 
l'animal , en  devenant  extér. , fuit  voir  un 
nombre  de  cornes  plus  ou  moins  gr.  félon 
qu’elle  fort  plut  ou  Moins.  Ces  cornes  font 
rétraéliles  , tubuleufes  8c  gorgées  d’eau  donc 
l’Ortie  lance  des  jets  très- nos  par  leur  extré- 
mité quand  on  la  touche.  On  en  compte  I/o 
difoofées  fur  } rangs  autour  de  l’orifice  fur 
la  doublure  interne.  Quand  elles  fe  montrent 
toutes  , on  voit  en  même  tems  un  cerele  de 
tubercules  bleus  concentrique  b ceux  que  for- 
ment les  } rangs  de  cornet,  mais  plhs  inter. 
8c  renfermé  par  cet  derniers.  Quant  à la 
couleur  , elle  varie  prefque  autant  que  la 
forme  ,-non>£eulem(nt  avec  les  efp. , niais 
dans  1rs  individnt  de  la  même  efp.  8c  dans 
le  même  individu  , félon  la  figure  qu’il  prend. 
La  diftribucion  det  couleurs  varie  autant 
que  les  couleurs  mêmes  ; tantôt  elléf  forment 
un  fond , tantôt  elles  font  par  raies  , tantôt 
par  taches. 

Ces  Orties  ne  font  fixes  qae  par  compa- 
raifon  aux  autres.  RéaU.  qui  lésa  décrites 
comme  je  viens  de  le  faire , ( Mém.  de  l’Acad. 
1710)  8c,  depuis  ce  tems  SrAL,,onc  très- 
bien  obfervé  leur  mouvement  progrellif , 
voyous  en  peu  de  mots  comment  il  s’exécute. 
Leur  fubftancc  extér. , ainfi  que  la  portion 
intér.  qui  devient  extér.  quand  l’animal 
dilate  fa  bouche,  eft  comp.  de  mufcles  annu- 
laires At  de  mufcles  longlt.  , ou  fi  l’on  veut , 
de  canaux  dr.  8c  de  canaux  annulaires  b 
parois  srofculsufcs.  Les  mufcles  dr.  de  la 
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h>f*  vont  du  centre  à U circonférence , St 
1 Animal  peut  à fon  gré  les  gorger  ou  les 
vuider  d eau  , par  conf.  let  gonfler  , les 
allonger  ou  les  lailTer  aflTaifféi.  Ainfi  en 
allongeant  vers  fa  dr.  les  rayons  de  fa 
bafe,  la  partie  extér.  de  fa  dr.  avancera 
S'ers  ce  côté.  Si  Tanimal  s’y  attache  , s’il 
détache  enfuîte  les  rayons  tournés  vers  la 
gauche  , 8t  s’il  les  raccourcit  avant  de  les 
recoller  au  fol , il  elt  clair  qu’il  avancera. 
O qu’il  peut  faire  fur  les  mufcles  de  fa 
bafe  , il  peut  l’exécuter  fur  les  autres  ; de- 
là fes  changemeni  de  forme  , de  même  de 
ftruflure  apparente.  Car  tantôt  tous  fes 
mufcles  font  dans  un  état  égal  , ôc  alors  il 
offre  une  furface  affez  unie  ; tantôt  tous  fes 
mufcles  dr.  font  gonflés  St  les  annulaires 
affaifféi , St  alors  il  paraît  cannelé  du  haut 
en  bas  \ tantôt  c’eil  le  contraire  , ôc  alors 
il  paroitannelé  ; tantôt,  comme  quand  il  fe 
penche  d’un  côté  , les  mufcles  droits  font 
gonflés  d’un  côté  ôc  affaiffésde  l’autre,  tandis 
^ue  c eft  le  contraire  dans  les  annulaires,  ôc 
alors  ces  1 faces  préfentent  chacune  une  des 
a apparences  que  je  viens  d indiquer.  Dans 
certaines  occabotis , par  exemple  parmi  les 
rochers  , dans  les  angles , quand  l'Ortie 
peut  atteindre  un  p.  fixe  avec  fes  cornet 
elles  t’y  attachent  St  lui  offrent  un  autre 
moyen  de  mouvement  progrellîf.  Je  dirai 
peu  de  chofe  de  fon  intér.  ; il  cft  entière- 
ment mou , ôc  il  le  faut  bien  pour  qu’il  fe 
prête  à toutes  les  formes  que  lui  donne  fon 
enveloppe.  Cependant  il  fc  nourrit  de  c.  , 
même  allez  gros;  il  les  engloutit,  il  les  luce 
« vomit  la  c.  vuide.  C'eft  par  nnc  opération 
femblablo  à ce  vomiffement , c.  à.  d.  par 
une  efp.  de  renverfement  de  fon  intér.  vers 
le  dehors,  qu’il  met  au  jour  fes  petits  tout 
formés. 

Ortie  de  mer  Médufe  himifphiri^ue  ; elle  elï  fixe 
dans  le  fent  dont  on  vient  de  parier  , Ôc  M. 
Dana  qui  l’a  décrite  (Mém.  de  l’Acad.  de 
Turin  1704.  ) foupqonnoit  déjà  qu’elle  dé- 
voie avoir  un  mouvement  progrellii'.  Dans 
fa  contraéHon  c’eft  un  hémifphere  de  couleur 
de  fang  qui  fe  fixe  très  '’orteraent  aux  rochers 
py  fa  bafe.  Cette  bafe  cft  liffe , ôc  a 1"  de 
diamètre.  Son  fond  eft  d’écarlate  variée  par 
des  rayons  d’un  rouge  plus  foncé  qui  abou- 
tiffent  à l'ouverture  du  milieu.  Quand  l’ani- 
mal fe  dilate,  la  peau  du  eontour  s’affuiffe, 
s’amincit  St  s’étend  ; le  trou  du  milieu  di- 
tninuc  , le  gr.  hémifphere  paroit  remplacé 
par  un  plus  petit  qui  lui  eft  concentrique, 
et  fembie  placé  fur  le  difque  applati  que 
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forme  l’ancien.  Du  contour  de  la  bafe  ia 
nouveau  forient  a rangs  de  bras  ou  tenta- 
cules  pointus  , plus  rouges  que  le  refte  St 
divergent  comme  des  rayons  folaires.  Les 
extrémités  de  cet  bras  , pendant  la  contrac- 
Uon  , paroiffent  comme  de  pet.  dents  autour 

• **  bouche.  Dans  l’efpace 

qu  lis  laiffcnr  fur  la  furface  du  gr.  hémif- 
phere on  voit  , le  long  de  fes  bords , uis 
tubulêu*”*^”^  points  gris, creux  ou 

Ortie  de  mer  Médufe  à levre  en  fieuroni  cette  efp. 
? j”  <ians  le  même  fens  que  la  précéd. 

sjii  *îi'^*'*  ^*P*“‘i***'  Sc  nage  quelquefois, 
tlle  eft  toujours  applatie  ; fon  difque , fupér. 
blanc  Ôc  un  peu  convexe , a i"  de  diam. , 
» d épaiffeur  au  milieu  , i au  bord.  Set 
bras  cendrés  (ont  toujours  vifibics  , ôc  fon 
milieu  n’eft  occupé  par  aucun  pet.  hémif- 
■ paere  ; mus  par  une  bouche  dont  les  levret , 
p.ir  Jetir  bourrtict  ou  contour  découpé  dc 
renmani , femblent  deftiner  une  fleur  pen- 
tapétale.  Des  bords  du  difque  part  tout 
autour  un  double  rang  de  bras  d’un  gris 
leuatre,  divergent  com.me  les  demi  fleurons 
dune  Reine-Marguérite , dont  le  difque 
leroit  blanc  Ôc  les  demi-fleuront  cendrés. 

UrtM  errantes.  Elles  rellemblent  G peu  aux 
precéd.  qu’elles  ne  paroiffent  pas  pouvoir 
être  du  même  g.  , ôc  on  les  féparcra  sûre- 
ment quand  on  fera  une  bonne  méthode  des 
Vers.  Leur  fubftance  paroit  une  gelée  par 
fs  couleur , fa  tranfpirence  ôc  fa  confiftance. 
Un  morceau  fe  fond  près  du  feu  ou  dans  la 
main  comme  une  gelée.  Leur  forme  , tn 
général  , approche  affez  de  celle  d’un  cham- 
pignon plus  ou  moins  convexe  en-delfùs, 
mais  leur  gr.  va  de  quelques  pouces  de  diam. 
a a . La  furface  fupér.  n’oflre  qu’une  infinité 
de  grains  ou  jietitsmammelons,  c’eft  l’infér. 
qu  il  cft  curieux  de  connoitre  ôc  qui  annonce 
une  organifation  étonnante.  Au  milieu  tft  le 
'*’®"*pignon  ; le  chapiteau 
eft  affez  épais  vers  fon  infmion , mais  fon 
bord  extér.  cft  mince  ÔC  découpé.  Un  peu 
aU'delà,  vers  Je  centre  , on  diftingue  divera 
arcs  concentriques  qui  couvrent  la  furface 
jufqu’aux  deux  tiers.  Ceux  des  premiers 
rangs  font  an  nombre  de  8 dans  chaque  rang  j 
iis  forment  autant  de  circonférences  inter- 
rompues ou  partagées  en  8 arcs  chacune  ; 
ceux  des  rangs  fuivans  font  au  nombre  de 
I ô dans  chacune.  Ce  qui  coupe  ainfi  ces  cir- 
conférences eft  un  fyflême  de  vatffcaux  com- 
muniqoans  entre  eux  , dont  les  principaux 
canaux  fom  8 rayou  eociers  qui  divifent 
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Je»  8 arcj  de  chaque  gr.  cercle  , 8c  8 dettiî- 
rayons  places  à intervalles  dgaux  entre  les 
remiers  , & formant  la  fous-divifion  qui 
onne  les  ï6  arcs  des  circonférences  les 
plus  voifines  du  centre.  Ces  vailTcaua  font 
pleins  d'une  liqueur  limpide  comme  eux  , & 
l’on  voit  qu’ils  communiquent  entre  eux  par 
le  refoulement  du  liquide  de  l'un  dans  l'autre 
fous  le  doigt  en  le  iÿlfuot  gliflet  Idr  l'un 
d'eux.  Ainli  cette  fubftanee  qui  lî 

brute  eft  très-organifée  , 5c  c’eftTBBRfT* 
de  la  tranfparence  des  pet.  vaifTeaux'  qui  les 
rend  imperceptibles.  Le  corps  entier  de 
l'animal  étant  fans  doute  comp,  dcvaiireaux 
8c  de  vélïcules  tranfpar.  , 8c  pleines  d'un 
liquide  également  tranfp. , ne  parole  qu’une 
gelée.  Auffi  RÊnu.  ayant  fait  bouillir  long- 
tems  une  Ortie  de  a' de  diam. , au  lieu  de 
fe  fondre  comme  les  morceaux , en  qui  les 
vailTcaux  font  néceirairempnt  brifés  8c  ou- 
verts , elle  eft  devenue  plus  folide  8c  s' eft 
réduite  à y ou  6"  de  diamètre.  Je  n’en  dirai 
pas  davantage  fur  l’organifation  de  cet  ani- 
mal , ne  le  pouvant  pas  dans  un  ouvrage  tel 
que  celui-ci.  Il  eft  plus  pefint  que  l’eau  , 8c 
mort  il  va  au  fond.  Comment  lait -il  donc 
pour  furnager  > Selon  RÉaU-  , 8c  fur-tout 
félon  Spal.  , qui  paroît  avoir  eu  les  Orties 
plus  à fa  difpoCtion  , elles  fe  foutiennent  par 
un  mouvement  continuel  de  contraéKon  8c 
de  dilatation  , qui  dans  fes  alternatives  régu- 
lières paroit  analogue  î celui  de  fiftole  8c  de 
diafto^e. 

D’autres  efp.  d’Orties  errantes  ne  rcITem- 
blent  prefquc  en  rien  i celle-là.  Leur  bord  , 
au  lieu  d’être  à peu  prés  rond  , eft  profon- 
dément feftonné  ; les  levres  qui  environnent 
leur  bouche  placée  cn-delTous,  comme  dans 
l’efp.  prdedd.  en  qui  elle  paroît  lîmple  , font 
formées  d’une  mutritnde  de  feuillets , dont  les 
derniers  étant  les  plus  courts  8c  les  l"*.  les 
lus  I.  , forment  une  efpece  de  fleur  à nom- 
reux  pétales.  De  8 points  de  leur  furface 
ânfér.  fortent  des  paquets  de  cornes  ou  bras 
irês-alongeables  , 8c  fouvent  l'animal  faiflt 
dans  le  inême  moment  plulîeurs  proies  avec 
ces  bras.  La  taille  de  ces  efp.  varie  depuis 
un  point  à peine  viftble  à ly  ou  iS”  de  dia- 
mètre. Quelques  efp.  font  fans  couleur  8c 
Audi  tranfpar.  que  du  criftal  j d’autres  font 
roufsitres  , bleues  , verdStres , 8tc.  Quel- 
quet-^es  font  ornées  de  fêlions  8c  ont  leurs 
parties  intér.  tellement  colorées  en  violet , 
en  purptftin,  8cc.  qu’elles  paroilTcnt  un  or- 
nement ao  travers  de  leur  fubllance  dia- 
phane. Quelques  efp.  ) félon  Dic. , ont  4 


O R T 397 

bouches  , quelques-unes  ( , 8c  autant  de  dif- 
triéls  de  nutrition.  Ce  g.  ne  fera  vraiment 
connu  que  quand  cet  obfervaieur  iafénieiiXt 
aflidu  8c  infatigable  aura  publié  le  détail  de 
fes  obfervations.  En  attendant  je  ne  peux 
entrer  dans  le  détail  des  efp. , retenu  par  les 
mêmes  raifons  que  je  rapporte  au  mot  Priapt, 
On  peut  voir  quelques-unes  de  cci  efp.  dans 
Fabr.  8c  ForsK.  plus  intelligibles  dans 
leurs  deferiptions  que  les  Auteurs  cités  dans 
la  fynon.  de  Linmé. 

ORTHÉS-CHARACIAS , i.  Coccus  - Cha- 
rqdas. 

ORTOLAN,  o.  de  palfage  , du  g.  du  liiuunt. 

Il  n’eft  fedentaire  que  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope , ailleurs  il  eft  voyageur.  Il  s’arrête  8c 
niche  dans  plufieurs  de  nos  provinces  ; il 
fait  X pontes  par  an,  8c  règle  la  polîtion  de 
fon  nid  félon  la  faifon  & la  chaleur  du  pays , 
à quelque  diftance  do  terre  fur  les  ceps  de 
vigne  , 8cc.  quand  il  n’a  pas  à craindire  le 
froid,  par  terre  dans  les  lieux  enfemcnccs 
(î  le  pays  eft  moins  chaud.  On  fait  cembiess 
fa  chair  gralTe  8c  délicate  eft  eftiroée.  II 
chante  de  nuit  8c  de  jour  , 8c  fon  tamagêeft 
alTez  agréable.  Il  nous  arrive  8c  il  nous  quitte 
dans  le  même  rems  que  les  Cailles.  Il  eft  à peu- 
rès  de  la  taille  du  Serin  ; gorge  jaunâtr» 
ordé  de  cendré;  poitrine,  ventre  & flancs 
roux  nués  ; tête  8c  cou  d’un  cendré  olivâtre , 
dos  marron  foncé  ; ailes  varices  d'un  peu 
de  jaune  Si  de  roux  , de  brun  Si  de  gris  ; bec 
8c  pi.  jaunâtres.  Mais  ces  couleurs  font  fl 
variables  qu’on  a vu  des  Ortolans  tout  jaunea 
8c  de  tour  blancs  à bec  8c  pi.  rouges,  de  n.  à 
tête  8c  cou  verdâtres  ; d’autres  avec  la  robe 
décrite  ci-delfus  avoient  la  queue  blanche. 
Outre  cet  Ortolan  , proprement  dit , BuF. 
8c  MauI).  décrivent  les  efp.' fuivantes. 

I.  Orretan  dts  toftaux  ; taille  du  précéd.  ; nid 
parmi  les  rofcaiix  , fréquentant  les  lieux  hu- 
mides , mais  non  à l'exclufion  des  champs  Ica 
plus  fres  ; mouvement  de  queue  comme  celui 
de  la  Bergeronnette  ; cri  aigu  à la  moindre 
furprifs  ; chant  au  printems  ; granivore  8c 
infsélivore  ; c.ilotc  noire  bandeau  roufsâtre  * 
furies  yeux;  demi-collier  blanc  au  h.  pofter. 
du  cou  ; manteau  de  plumes  n.  bordées  de 
roufsâtre  ; gorge  8c  devant  du  cou  n.  mêlés 
de  gris  roufsâtre  , ventre  roufsâtre  , ailes 
variées  de  roux  , de  roufsâtre  8c  de  gris. 

' La  Coquelkikt , Ortolan  de  rofeaux  de  Si- 
bérie à gr.  coqueluchon  noir  defeendanc  ca 
pointe  lut  la  poitrine  avec  une  per.  tache 
blanche  de  chaque  côté  près  de  l’ouvcrturt 
du  bec,  8c  une  bordure  blanche  par  derrière  ; 
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deüoui  du  corps  blinchitre  , moucheté  de  n. 
vers  les  Bancs  ; dos  varié  de  roux  St  de 
noirâtre. 

}•  Le  Gavoué  de  Provence  ; taille  du  i*’.  dont 
il  diflère  peu  , St  dont  MauO-  le  croit  une 
variété  ) dos  & poitrine  variés  de  n.  St  do 
roufsâtre  ; ventre  gris  ; tempes  n.  furmontées 
d'un  trait  blanc  ; gorge  brune  latér.  bordée 
de  noire. 

^ Le  StieUene  de  Provence  , folitaire  , fa- 

^ couche  St  criard  à la  vue  de  tout  ce  qui  l’ef- 
fraie , ne  chantant  qu’en  été  j taille  de  l’Or- 
tolan proprement  dit  j habitudes  du  i".  -, 
manteau  varié  de  n.  & de  brun  ; aile  tra- 
verfée  de  deux  bandes  blanchâtres  St  variée 
de  brun  5c  de  gris  ; joues  jaunâtres  coupées 
de  } raies  longlt.  noirâtres  ■,  poitrine  rouf- 
(âtre  , ventre  blanchâtre. 

f,  L'Orioltn  de  Lorraine  , 1.  é"  i'"  > queue  paf- 
fant  les  ailes  de  1/  ; devant  cendré  clair 
moucheté  de  n. , ventre  roux  foncé  ; man- 
teau roux  , moucheté  de  noir. 

6.  O.  de  la  Louifiane,  I.  j"  } ; gorge  8c  devant 
du  cou  ronrsâires  ; tête  rouftâtre  avec  une 
tache  n.  en  lunule  au-defliis  i lig.  n.  derrière 
l’oeil  St  fur  la  joue  i manteau  varié  de  n.  8c 
de  roux  ; ventre  d’un  blanc  roulsâire. 

7.  O,  à ventre  jaune  du  Cap , 1.  fi"  ; calote 
8c  joues  bbinches  , celles-ci  fupér.  8c  infer. 
bordées  de  n. , plumet  du  dot  brunes , bordées 
de  roux  clair  \ croupion  gris  ; poitrine  oran- 
gée , le  refte  du  devant  8c  du  deBbut  du  corps 
jaunâtres}  ailes  variées  de  blanc,  brun  , 
roux  8c  cendré. 

8.  O.  de  neige  ; habitant  les  montagnes  du 
nord  des  t Continent  qu'il  ne  quitte  que 
quand  une  neige  univerfelle,  lui  6tant  toute 
nourriture , le  force  â defeendre  dans  des 
climau  un  peu  moins  froids  ; 1.  fi"  6“" , vol 
1 1"  , queue  un  peu  fourchue  , plumage  in- 
conflant  8c  varié  par  le  degré  de  froid  ; 
ordin.  comp.  de  blanc  , de  n.  8c  de  rouftâtre. 
VO,  de  neige  à eoUier  de  BrIS.  eft  une  de 
ces  variétés  â triple  collier , l'infér.  8c  le 
fupér.  bleuâtres  , l’intermédiaire  blanc. 

■ 7.  L’Mgripenne,  ou  O.  de  ri^  ; luivant  en  Amér. 
dans  fes  voyages  la  maturité  du  riz  ; 1.  fi" 
ÿ " , vol . 10"  10'".  Calote  , gorge,  haut  du 
dos  couverts  de  plumes  n.  terminées  de  rouf- 
aâire  ; croupion  d’un  cendré  olive  ; poitrine 
St  ventre  n.  ; aile  n.  variée  de  gris  8c  de 
foufre  ; fcmellp  prefque  tonte  ronfsâtre  ; 
pennes  de  la  queue  , dans  les  a fexes , ter- 
minées en  pointe. 

OurotAS  ; on  a abufivement  donné  ce  nom 
au  Tonal  St  au  Bec-figue  ; on  a aufli  appelle: 
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O.  de  la  Jamaïque  le  ti*.  Figuier  d'Amér. , 
8c  O.  de  la  Martinique  le  tocoirin. 

ORVEB.T , O.  4'.  Oifcau-Mouche. 

OSCABRION  . c.  i*f.  g.  des  mulcivatvcs 
d’ARG.  ; efpece  de  Lcpai  à 8 pièces  imbri- 
quées , qui  formeut  un  ovale  alongé.  Il  s’at- 
tache 8c  rampe  comme  le  Lépas  univalve 
fur  les  rochers  couverts  d’eau  8c  fur  le  dot 
des  Baleines.  L’animal  , félon  Arg.  , ne 
n|tee  ni  cornes  n!  yeux } cependant  quel- 
qHPIRsfcrvateurs  prétendent  lui  avoir  vu  des 
yeux  , 8c  Jacobaei;s(  Aéles  de  Coppen- 
naguc  obf.  90  } lui  en  donne  au  moins  40a  , 
croyant  lui  avoir  vu  1 yeux  â réfeau  ver- 
dâtre dans  chacun  defqucls  il  a compté  plut 
de  100  diviCons.  Sa  tête  arrondie  en  croif- 
fant  eft  percée  d’un  trou  ovale  par  lequel 
fort  St  rentre  , d’un  mouvement  analogue  â 
celui  de  la  refpirarion  , un  tube  fermé  de 
a hémifpheres.  Son  gr.  pi,  elliptique  ne  dé- 
borde pat  la  c.  Le  JCalifon  d’Ao.  efl  un 
trét-pet.  Ofeabrion  de  l’iue  de  Corée , ceux 
d’Europe  8c  d'Amér.  font  beaucoup  plut  gr. 
La  coultur  de  la  c.  varie  ; il  en  eft  de  vio- 
lettes , de  bleuâtres  , de  grifes  , 8cc.  Les 
8 pièces  qui  la  compofent  étant  enlevées  il 
rene  une  carcafle  membraneufe  â laquelle 
elles  étoient  appliquées. 

OSILIN  . c.  Sabot  d’AD.  i c.  épaifle  I.  de  ix'", 
lar.  de  ro , à 7 fpiret  liBTes  8c  diftinéles  quoi- 
que peu  renflées  , à fommet  conique  peu 
pointu  , aufli  1.  que  large  , 8c  plus  court  de 
moitié  que  l’ouverture  qui  eft  ronde  8c  cou- 
pée fur  un  plan  incliné  de  4P*  â l’ixe  de  la 
c.  La  tête , le  pi. , le  manteau  8c  les  comea  - 
de  l’animal  font  remarquables  par  un  nombre 
prodigieux  de  filets.  L’opercule  parfaitement 
rond  8c  mince  tient  au-defliis  de  l’extrémité 
poflér.  du  pied. 

OSSIFRAGE,  o.  Orfraie. 

OTTOMANE  , (1’)  i.  fil».  Teigne. 

OUANDEROl7,q.  }*.  Babouin. 

OUANO,  i.  Selon  Barrerb  c*efl  une  per. 

Abeillen.de  Cayenne,  fant  aiguillon,  qui 
fait  fa  rilche  indiflféremment  dans  les  fentes 
de  murs  , les  vuides  des  charpentes  8c  au  h.  . 
des  arbres  , mais  donc  le  miel  limpide  8c 
coulant  s’aigrit  très-vîte , St  dont  la  cira 
noirâtre  8c  molle  n’acquiert  point  de  fermeté. 

OUANTOU  , O.  efp.  errangete  rapportée 
ail  Pic  noir. 

OUARIAC , p.  du  g.  des  Doradee  , moins 
large  que  le  Sur  , tête  plus  alongée  , robe 
prife,  nuée  de  rouge  8c  rayée  longit.  da 
jaune.  Duil. 

OÜARINE  , q.  I«.  Sapajou. 
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OUARIRI,  q.  Tamanoir. 

OUASFOUS  >q.  Phoque  des  cites  de  1 Amé- 
rique feprcntriooale. 

OUCELLE,  q.  efp.de  Tigre  un  pru  plut  gros 
que  l’Once  que  l’on  a vu  , dic-oa , fur  les 
côtes  de  Barbarie. 

OVELLE  , p.  Able. 

GUETTE,  o.  de.  Cotinga. 

OUISTITI  , q.  Sagoin. 

OURANA , q.  Paca. 

OURILE  , O.  Cormoran  de  Ksmtrchatlca, 

OURISSA , O.  Oifeau-Mouche. 

OUROUA  , Ouroubon  , o.  Vautour  urubu. 

OüROVANG,  o.  14*.  erpece  rapportée  au 
Merle. 

OUROUTARAN  , o.  Urutiuraiia.  ; 

OURQUg,  cét.  Epablaed. 

OURS,  q.  }9f.  g.  de  Rri$.  comp.  d’animaex 
qui  ont  d inctuves  b chaque  michotre  , les 
doigts  onguiculés , tous  féparés  , & qui  t'ap- 
puyent  fur  le  talon  en  marchant. 

V9uri  tirrrfirt  de  et  Continent.  La  diverfité  des 
diftinéllons  que  1rs  Auteurs  ont  voulu  établir 
• entre  les  Ours  prouve  combien  ce  g.  a été 
mai  obfervé.  Les  uns  les  divifent  en  grands, 
n.  2c  féroces  , 2c  en  pet.  tPon  gris-brun  2c 
innocens,  les  antres  en  grands,  bruns  2c  her- 
bivores , en  raopens  , n.  2c  carnafGert , 2c 
en  petits  aimant  les  Fourmis  , légers  2c  dan- 
gereux. En  Suède  on  les  difUngue  vulgaire- 
ment eu  grands,  n.  2c  pares  , en  meyent  gri- 
fieras  i collier  blanc  , 2c  en  petits  2c  bruns. 
RzACZINsKt  2c  Kleiit  les  divifent  en 
grands , noirttres , aimant  les  Fourmis  , en 
médiocres , bruns  2c  communs , 2c  en  plus 
petits , gritStres  par  l’eflèt  de  poils  blancs 
mtlés  aux  autres.  Buf.  2c  Erx.  les  diilin- 
guent , comme  on  le  fait  vulgairement  en 
Allemagne  , en  bruns  2c  camafCert , & en  n. 
2c  frugivores.  Tonter*ces  variations  *2C  ces 
incertitudes  fcmblent  prouver  que  ces  dif» 
’ linéliods  font  chimériques  , que  l’Ours  gris- 
brun  , l'O.  brun  2c  l’O.  n.  ne  font  que  le 
môme  animal  modifié  par  l'âge  , ta  faifon, 
le  pays  2c  les  allmens.  Je  ne  vois  k cela  que 
la  difliculté  qui  viendroic  de  la  différence 
dcs  appéris  naturels  ; mais  cette  différence 
eft-elle  bien  conRatée  ! Eft-il  bien  sffr  que, 
parmi  les  Ours  , les  uns  foient  conRamment 
carnaOiers , je  veux  dire  à tout  âge  2t  en 
toute  fâifôn , 2c  que  les  autres  foient  toujonri 
2t  uniqutment  herbivores’  Cela  paroît  d’au- 
tant moins  prouvé  que  tantôt  c’cR  l’Ours  n. , 
tantôt  PO.  brun  que  i’on  fuppofe  camaffier. 
D’ailleurs  que  fignifientccs  mots  Ours  brun. 
Ours  noit  f II  eft  certain  que  les  ccnlcurs  du 
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pélage  dans  l'Ours  font  fujettM  k beaucoup 
de  variétés  , effets  de  l’âge  , du  pays  2c  de  la 
faifon,  puifqu’on  en  voit  de  fauves,  de  roux, 
de  gris-bruni , de  blancs , de  variés  de  brun 
& ^ blanc  ; ainfi  l’on  ne  peut  établir  un 
inAinâ  fixe  comme  attaché  k tel  pélage , ce 
pélage  étant  lui-même  variable. 

Quoi  q«>*il  «n  foit  de  ces  dîAinéliont  , 
l'Quae  en  , en  générai,  un  animal  folicairo 
& &Touche,  qui  d’cA  fufceptible  d’êrte  ap- 
privoifé  que  danf  la  première  jeunelfc  , 2e 
qui  habite  les  grandes  montagnes  boifées  2c 
^u  fréquentées  où  il  vit  fur-tout  de  racines, 
de  baies  2c  de  fruits  ; il  aime  aulTi  les  Four- 
mis 2c  le  miel-  11  fe  tient  fouvent  aflis  fur  le 
derrière  , dcmêsue  debout  fur  les  pi.  poflér.  , 
s’aidant  des  antér.  coome  db-malni.  II  cA 
pefani,  pireSeux  2c  lent  dans  fes  mouve- 
ment, fi  ca  n’eft  étant  provoqué.  Attaqué 
il  fe  défend  du  poing  > A fur-ieut  en  étouf- 
fent fon  enneniicntre  fot  pattes  antérieures. 
II  monte  aficsi  frcilememt  aux  arbres , & il  ne 
, nage  pas  avec  nMilts  de  frellhé  , aidé  par 
fon  poil  épast  > À fur-tout  par  la  gr.  quan- 
dté  ^ fa  graüTe.  Cefl  au  moyen  de  cette 
graifle  ^'Sl  fubfiAe  en  hiver  , les  vaificauX 
abforbeni  repompint alors  fa  furabondanee» 
Il  paffê  cette  faifon  andorui , mais  non  en- 
gourdi , dans  fes  rochers’,  fa  grotte  ou  fon 
trou  d'arbre.  GeRatlen  de  j J mois , portées 
de  a à y pet.  dépofés  en  hiver  loin  du  mile  , 
qui  continue  k vivre  feul  pendant  la  grofTcfTe 
de  la  femelle.  Celle-ci  fûrieufe  quand  il 
s’agit  de  défendR  fes  pet. , brave  tout  pour 
letfauver,  ^Qçt  fait  , dit-on  , monter  fur 
un  arbre  >^19^  de  commencer  le  combat. 
Vie  de  abi;  pledi  pcntedac.  antér.  A 
poRér.;  formée  cotmaet  ; chair  de  l’adalte 
pennuMgeablekcanfede  fa  graiffé  huileufe; 
chaivede  l'Ourfon  alTex  délicate. 

L Ourt  i/ar.e  terrtftre  cR  une  variété  qui  ne 
fe  trouve  qu’au  Nord.  Il  oaroîi  difficile  de 
décider  fi  cette  variété  cB  , eu  n’eR  p» 
conRanca  ; mais  elle  l'eR  , au  moins  , en  ce 
fens  qu’elle  n’eft  pas  l'ouvrage  de  la  fairoti 
Comme  tsr  blancheur  de  quelques  sutrei  ani- 
* maturdtme  le  Nord , celui-ci  naifiàni  A ref- 
tant  blanc  toute  l'année  A pendant  toute  la 
vie.  Il  jaunit  feulement  k la  longue  par  le 
laintemcnc  de  fon  huile. 

Ours  de  ta  mer  Glaciale.  Quoique  BüF.  héfîle 
k faire  de  cet  atiiiinl  une  efp.  dillinéle , A 
peroide  foiipçonner  que  c’eR  ie  défaut  de 
proie  fur  terre  dans  le  Nord  qui  fait  de  cet 
Ours  blanc  un  Ours  de  mer,  cependant  en 
examinaot  foa  hiRoire  de  plus  prés  il  eft 
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impofTiblc  de  ne  pai  le  regarder  comme  une 
rfpcce  très- diSêrcnie  de  l'Oura  cerrellrc. 
Cclui'ci  aime  Ict  fordti  , il  fuit  les  lieux  dc- 
couvercs  , il  ne  fe  jette  â l’eau  qu’au  befoin 
ou  pour  fuir  , il  ne  recherche  ni  1a  neige  ni 
la  glace  j l’Uurt  de  mer,  au  contraire , ne 
s’éloigne  jamais  des  rivages  de  l’Ocdan  au 
nord  de  l’Europe  Sc  de  l’Alie  , de  il  évite 
tous  ceux  qui  le  ramenernient  h une  lati- 
tude où  il  ne  trouveroit  ni  neige  ni  glaces , 
mais  où  il  pourroit  en  échange  fe  procurer 
des  végétaux  de  de  la  chair.  En  un  mot , il 
ne  defeend  point  11  la  latitude  où  commence 
le  fejour  de  l’Ours  terrclire  , ou  s'il  le  lait 
c’cll accidentellement  de  malgré  lui, emporté 
par  des  glaçons  fur  Urqucls  il  guettoit  des 
rhoi^es  , des  Baleineaux  ou  des  PoüTuns. 
Une  fois  trop  éloigné  des  côtes  qu  il  préféré, 
il  n’y  revient  pat  quand  il  veut,  ne  pouvant 
faire  plus  d’une  lieue  , environ , i la  nage  , 
ni  relier  long-temt  fous  l’eau  pour  t’y  re- 
jiofer.  11  a un  tempérament  G chaud , (c  un 
li  gr.  befoin  de  modérer  fa  chaleur  naturelle , 
qu’il  ne  peut  vivre  que  dans  la  neige  ou  fur 
la  glaee  , de  que  ceux  que  l’on  éleve  dans 
l’elclavage  deviennent  aulG-tôt  malades  G on 
ne  leur  fournit  l’un  ou  l’autre.  En  automne  ils 
font  fort  gras  , de  on  lésa  vu  palTcr en  cette 
faifon  au  milieu  d’un  troupeau  de  Vaches 
fans  les  attaquer.  Mais  il  n’en  cft  pat  de 
snéme  au  printemt  ; venant  de  palTer  4 mqit 
d’abllinencc  endormit  dans  Ja  neige,  ou  fout 
un  bloc  de  glaces , ils  font  afi'amés , dc  fe 
jetent  fur  toute  chair,  morte  ou  vivante. 
S’ils  font  ce  que  les  croit  BuF.,  pourquoi 
ayant  une  fois  goûté  de  vie  ne  le 

continuent -ils  pat  1 Ou  pourquoi  les  Ours 
Cerreftres  du  Kamtfchatka,  qui  s’approchent 
quelquefois , en  été,  dc  1a mer  dc  des  Geuves, 
& t’y  cngraiGênt  de  p.  , ne  deviennent-ils 
pat  Ours  de  mer  I Pourquoi  retoument-iis 
en  automne  aux  racines  , aux  fruits  , de  en- 
fuite  0 leurs  cavernes  I Pourquoi  ceux  du 
relie  dc  l’AGc  dc  de  l’Europe  ne  vont-ils 
jamais  ù l'eau  qu’étant  pouriuivisl 

Cet  animal  cil  conllamment  plus  gr.  que 
l’Ours  terreilre;  mais  cette  différence  va-t-elle 
jamais  au  point  où  on  l'a  dit  quand  on  lui  a 
donné  10 , ta  , iç'  de  long!  PAL.  ne  lui  en 
donne  que  7 dc  quelques  pouces;  geliation  de 
6 ày  mois,  dit-on;  portée  d’i  ou  s pci. 
dépofés  en  Mars  dans  le  lieu  où  la  femelle 
a paGe  fon  hiver  ; tête  plut  grofiè  que  celle 
de  l’Ours  lerrellre  , mufeau  plut  épais  , gros 
nez  a.  de  tronqué  ; oreilles  beaucoup  plus 
pet. , cou  moins  gros  dc  aulG  court  i tronc 
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court  de  ventru  ; membres  épais  , pieds 
cniadac.  ; poil  long , loiifl'u  , doux  dC  d’un 
lanc  qui  jaunit  avec  Tige. 

Ourt  du  nord  de  VAmir,  BuF.  a confondu  cet 
animal  avec  notre  Ours  noir,  dc  il  a cité 
pluGeurs  traits  de  fon  hiftoire  pour  prouver 
la  dlGcrence  de  notre  O.  noir  A notre  O. 
brun.  Pal.  en  cG  étonné  , dc  , d’aprii 
l’infpeélion  de  } individus  vivans  qui  ont 
été  tranfportés  en  Angleterre,  il  alTure  qu'M 
fuffit  d’aveir  vu  l’Américain  dc  l'Européen 
pour  n’étre  pat  tenté  d’en  faire  le  même 
animal.  Selon  lui  ils  different  par  la  forma, 
la  couleur  de  les  habitudes  ; l’Ouit  d’Amér. 
ayant  la  i£te  moins  large,  le  mufeau difpofê 
comme  relui  du  Chien  , ce  qui  donne  À cet 
animal  une  phyGonoinic  particulière  ÿ le  poil 
conllamment  très-n. , plut  doux  de  luifant, 
le  tour  de  la  gueule  de  les  joues  rouiUét  , 
en  tout  une  itle  affez  femblable  à celle  des 
Chiens  de  boucherie  d’Allemagne  ; au  lieu 
du  mugiG'cment  grondant  de  fourd  de  nome 
Ours,  un  ton  bruyant,  mais  fanglotanc-;  il 
aime  beaucoup  le  p.  fur-tout  le  Hareng  , 
de  il  l’attrape  fort  adroitement  ; il  ne  dé- 
vore que  de  jeunes  Sangliers  dc  prend  le  fond 
habituel  de  U nourriture  dans  les  champs  , 
grains  , pommes  de  carre , dtc. 

Ours  matin,  q.  a*.  Choque  A oreilles  externes. 

OURSIN  , c.  ou  V.  cr.  C'ell  dans  Arc.  Ia 
a*,  famille  des  mulci valves,  mais  c’eft  plu- 
tôt une  famille  de  Ver  cruGacé  , A croûte 
ou  enveloppe  crétacée  , ronde , ou  ovale  , 
ou  A pans  , ou  de  forme  irrégulière  , tou- 
jours plus  ou  moins  ramaffée  dc  voûtée  ; 
garnie  de  nombreux  tubercules  qui  , fou- 
vent  , lui  forment  un  ornement  tris-riche 
par  la  régularité  de  leur  dlGribution  ea 
compartiment  réguliers  , varies  d'une  mul- 
titude dc  trèi-petiu  trous,  dc  ayant  deux 
autres  ouvertures  beaucoup  plus  conGdéca- 
blet , l’une  A la  bafe  pour  la  bouche  , l’autre 
our  l’anus.  Celui-ci  cG  diverfement  Gtué. 
I cG  au  Commet  dans  les  OurGns  ar.otyflhet  , 
A quelque  endroit  de  la  bafe  dans  les  1.1U0- 
çyfikes  , au  bord  de  cette  bafe  , ou  en  quel- 
que point  la  furface  fupér.  dans  les  pUuro^ 
cyjlhtt.  Ea  bouche  a aufli  différentes  poG- 
tiont.  Si  elle  eG  au  milieu  dc  la  bafe , M. 
Klein  nomme  I Ourfin  Emmtfvjlomt , 3c  il 
l’appelle  apomrjojlome  G elle  cG  hors  du 
milieu  de  cette  bafe.  Un  inteGin  va  de  ia 
bouche  A l’anus , en  tournant  autour  dc  la 
furface  intér.  de  la  croûte  où  il  cG  Gxé  de 
diGancc  en  diGapce  par  dc  petits  Glett,  La 
bouche  eft  ronde  , aG'cz  large , gatnie  de  S 

denu 
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dcnrs  ou  oflVfeci  mobiles  , liés  par  un*  mem< 
brane  qui  forme  aycc  eux  , quand  l’animal 
les  fait  fortir  , une  figure  analogue  à celle 
d'une  forte  de  lanterne.  Au  milieu  de  cette 
bouche  efl  une  caroncule  charnue , efpcce 
de  petite  langue.  Les  rris-peiica  trous  que 
j'ai  indiqués  ci-defTus  donnent  paflage  , 
chacun  , î un  filet  membrano-charnu  , efp. 
de  bras  ou  de  pet.  corne  flexible  , allon- 
geabie  & rétraélile  comme  celle  des  Limaces. 
KÉAU.  en  a compté  tjoo  dans  un  Ourfin 
qui  avoil  plus  de  aooo  pointes  ou  piquant. 
Ces  piquans  font  articulés  chacun  «i  un  des 
tubercules  que  j'ai  délignés  plus  haut , 8c 
qui  font  ainfi  autant  d’apophifes  qui  ont 
leurs  ufages.  Organifation  étonnante  , puif- 
que  chaque  piquant  a une  membrane  d’atta- 
che Sc  un  petit  mufcle  deftiné  d le  mouvoir, 
& que  d'un  autre  côté  chaque  corne  a les 
mêmes  mouvemensque  celles  des  Limaçons! 
RÉAU.  vouloir  que  les  piquans  feuls  contri- 
buaflent  au  mouvement  progreflîfdel’Ourfin, 
fle  que  Cet  cornes  ou  bras  ne  ferviflent  qu’à 
le  fixer  ; d'autres  prétendaient  que  les  cor- 
nes feules  lui  fervoient  i Ce  mouvoir.  Mais 
les  dernières  obfervations  de  SfaL.  ont 
prouvé  que  les  unes  & les  autres  de  cet 
parties  concouroient  chacune  à un  mouve- 
ment différent , les  cornes  à un  mouvement 
continu , confid.  Sc  plus  vif  qu’on  ne  l’ima- 
gineroit,  8t  les  piquans  à un  mouvement  qui 
ne  fait  parcourir  à l’animal  que  quelques 
lignes  de  chemin  en  plufieurs  pofes;  efpece 
de  doucement  lent  Sc  fuccellifqui  peut  être 
néceUaire  à fon  genre  de  vie  Üe  de  nourri- 
ture. Son  corps  eil  divifé  intér.en  ; lobes, 
de  fa  chair  rougit  au  feu  comme  celle  des 
Ecréviffes.  Il  efl  ovmare  , & fes  oeufs  , qui 
forment  un  paquet  aflez  cpnfid. , font  eftimés. 
Sa  croûte  efl  jaune  , verte  , violette  , ou 
brun*  , mais  fa  couleur  fe  détruit  commun, 
à la  mort  , après  laquelle  il  faut  aufC  de 
gr,  précautions  pour  conferver  les  piquans. 
La  forme  de  ceux-ci  varie  avec  les  efp.,  les 
unes  en  ayant  de  coniques , d’autres  de 
pyramidaux  , quelques-unes  les  ayant  for- 
més en  fpatules.  On  nomme  Turbûns  les  O. 
hémifphériquct  , miliairu  ceux  dont  les 
.apophifes  ou  tubercules  font  pet.  & grenus , 
Arùchauds  ceux  dont  les  piquans  font  plats, 
digiiés  ceux  dont  ils  font' gros  & obtus.  II 
en  efl  d'étoilés , de  plus  ou  moins  applatis, 
ornés  de  feuilles , Sic. 

OUKSINE,  i.  Phalène  de  la  Chenille  velue 
de  la  laitue. 

OUTARDE  , O.  fid'.  g,  de  Bris.  comp.  d’o. 
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filGpedcs  trSdac.  fans  ergot , dont  les  ) doigts 
font  aniér.  & courts  , & dont  les  orales 
font  convexes  en-deflbus  comme  rn-deflus  ; 
bas  des  jambes  nu  ; b*c  en  cône  courbé 
comme  celui  des  Gallinacés  qui  font  cepen- 
dant fort  éloignés  de  ce  g.  par  le  nombre 
des  doigts. 

I . UOuTJtBt  fimplement  dite , ou  gr.  Outarde, 
Oifeau  voyageur  quoique  pefant  & grani- 
vore ; il  efl  vrai  qu’il  efl  en  même  tem* 
herbivore.  Il  habite  les  plaines  , fur-tout 
cnfenencées  , êc  y dépofe  dans  un  trou  a 
œufs  d’un  brun-olivâtre  piqué  , qu’il  couve 
pendant  jo  jours  , mais  qu’il  abandonne 
pour  peu  que  l’on  y ait  touché  ; ils  font  de 
la  raille  de  ceuxded’Oie.  Les  Outardes  vont 
ordinairement  par  petites  troupes  de  8 ou 
10.  Elles  courent  aflez  vite  en  s’aidant  de 
leurs  ailes,  te  elles  ne  peuvent  même  pren- 
dre l’oflor  qu’après  avoir  fait  ainfi  un  cer- 
tain nombre  de  pas.  La  conformation  de 
leurs  pi.  les  empêche  de  fe  percher.  Elles 
font  fauvagc}  ou  méfiantes , & on  ne  peut 
les  approcher  qu’à  k>  faveur  de  dîverfcs 
rufesquelcs  chafleurs  ont  imaginées.  Maud. 
les.  croit  plus  communes  vers  le  nord  de 
l’Europe  que  par-tout  ailleurs,  majs  on  en 
voit  dans  quelques-unes  de  nos  provinces, 
foit  comme  o.  de  paflage  , fuit  à demeure. 
Leur  chair  , fur-tout  celle  des  jeunes  , efl 
très-eflimée,  & Maud.  regarderoit  comme 
une  opération  très-avaniageufe  celle  de  Ict 
réduire  à la  domeflicité.  Corps  charnu  , 
gros  cou  ; poche  verte  tenant  à l’œfophage 
fle  capable  de  contenir  beaucoup ’d  eau  , 
organe  utile  à un  animal  qui  fe  plait  dans 
les  lieux  fecs  ; 1.  plus  de  }',  vol  é'  8";  tête, 
gorge  fie  cou  d’un  cendré  clair  ; plumet 
effilés  en  mouflaches  1.  de  }",  tour  des  yeux 
roufsiire  ; dos  varié  de  brun-noirâtre  & de 
fauve  par  taches  & bandes  tranfv.  fur  un* 
fond  roufsâtre  ^ deflbus  d’un  blanc  légère- 
ment teint  de  fauve  -,  duvet  de  1a  bafe  de 
chaque  plume  rofé  ; femelle  beaucoup  plu* 
pet. , fans  mouflache  te  à gorge  brune. 

Z.  Canepineut , ou  pet:  Outarde  ; 1.  ty", 
vol  a'  S"  6'",  groBcur  d’un  Faifan  ; calotte 
de  plumes  n.  avec  un  filet  roufsâtre  fur  la 
tige  ; tempes  & gorge  rouftâtret-claires  , 
ftmées  de  traits  noirâtres  ; cou  n.  à collier 
blanc  qui  furmonte  une  b.ir.de  noire  femée 
de  roufsâtre  ; dos  couvert  de  zigrag^  fauves , 
reufsâtres  8c  n.  avec  un  peu  de  blanc,  le 
tout  tacheté  de  n.  ; deflus  de  la  queue  8c 
deflbus  du  corps  blanc  ; ailes  varicès  de  Vi. 

& de  blanc  -,  femelle  à calotte  de  plumes  * 
E e e 
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n.  longit.  rayées  de  roursâcre  ; plumes  du  cou 
roufsitrci  à milieu  brun  ; gorge  li'un  bUnc 
roufsâtre  ; dos  jaunâtre  tranfv.  rayé  de  n.  ; 
poitrine  d'un  bUnc-roufsâire  rayée  de  noi- 
râtre en  différens  fens  ; ventre  bUnc  ; plus 
rare  que  U précéd.  ; pondant  cependant  4 
ou  y oeufs;  chair  noire  , efHmée  ; voyages 
peu  connus.  BuF.  rapporte  à nos  Outardes 
les  O.  fiiivans. 

n.  Le  Loiionc,  ou  O.  huppce  d'Arabie  } taille 
du  notre  gr.  Oi  > doigts  plus  courts,  pieds, 
bec  de  cou  plus  1. , front  blanc,  fourcils  & 
huppe  n.  de  continus,  manteau  roufsâtre  rayé 
tranfv.  de  noirâtre  ; gorge  de  devant  du 
cou  cendrés;  coupés  de  raies  tranfv.  brunes; 
bord  de  l’aile  blanc  ,.croiirant  blanc  an  h. 

•.  O.  n'Arn.  taille  de  notre  gr.  o.,'cou  plus  I., 
pet.  huppe  pollér.  ; bec  de  pi.  jaunes , calotte 
cendree , bord  extér.  des  ailes  blanc;  femelle 
toute  cendrée  hors  le  ventre  de  les  cuilfes 
n. , en  Ethiopie  & au  Sénégal  ; peu  connue. 
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J.  Le  Horsana  , ou  pei,  O.  h'uppèe  d'Afrique  ; 
taille  & plumage  de  la  Canepétiere  ; huppe 
rejetée  en  arriéré  , plumes  du  dedus  du 
cou  1.  de  pouvant  fe  relever  en  fraife. 

4.  Le  Rhaad  ; femblable  i la  précéd.  au  défaut 
de  fraife  prés  ; tête  n.  ; huppe  d'un  bleu 
foncé;  dos  jaune  taché  de  brun  ; queue  d'un 
brun  clair  rayé  tranfv.  de  n.  ; ventre  blanc. 
On  a donné  le  même  nom  â un  o.  plut  pet, 

& fans  huppe  , qui  pourroit  £rrc  fa  femelle, 
félon  Buf.  <S(  MaUD.  • 9 

y.  Le  CiivHot,  ou  O.  moyenne  des  Indes,  o.  peu 
connu  , dont  Bris,  a fait  un  Pluvier  ; long 
d’environ  a;";  calotte,  gorge  & cou  cou- 
verts de  plumes  1.  , étroites  de  n.  ; dot  brun 
tacheté  de  n.  ; bande  n.  tranfv.  au  h.  de  la 
poitrine;  ailes  brunes  variées  de  cendré,  de 
n.  de  de  blanc  ; v,ntre  n. 

OUTIN  , p.  Hautin. 

OUTHEMER  , o.  K.  Serin. 

OZINISCANjO.  Arc-en-queuc, 
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p.^  f 0.  Maroly. 

> 1 q.  Paca. 

FACA  , q.  du  g,  du  Lapin  deBRIs.,  du  nom- 
bre de  ceux  que  l’on  nomme  Cavia,  Il  ha- 
bite les  lieux  humides  de  l’Amér.  mérid. 
Il  fe  terre  comme  le  Lapin  , auquel  il  ne 
rtlTemble  en  rien  d’ailleurs.  Excepté  fa 
grolTc  tête  prefque  rbnde  , il  a la  forme 
d'un  petit  Cochon  dont  fon  cri  imite  audî 
le  grognement.  11  eÛ  pefant  Sc  il  court  mal  ; 
doux  Sc  facile  à apprivoifer.on  l'cleve  aifé- 
ment , car  il  mange  à pou-ptés  de  tout , fi  ce 
' n’cll  de  la  viande.  Il  aime  la  propreté , & 
pour  faire  fes  btdures,  il  fort  toujours  des 
retraites  oblcures  8c  étroites  od  U aime  à 
fe  tenir  pendant  le  jour.  C'ell  de  nuit  qu'il 
va  chercher  îi  vivre  ; il  devient  fort  gras, 
8c  fa  chair  cft  éechcrchée.  Scs  dents  font 
alTcz  fortes  pour  cntatjier  3c  couper  même 
du  bois  fain.  Pcntadac.  anter.  8c  pollér.  ; 
gros  yeux  , mufeau  court  ; poil  court  8c 
rude  , mais  jbliment  marqué  de  n.  8c  de 
blanc  en  pet.  taches  difpofées  par  bandes 
fur  un  fond  de  brun  fauv»  ; ventre  blanc  ; 
oreilles  nues  , courtes  ainfi  que  la  queue  ; 
inoulUches  aifez  longues.  Cette  cfp.  offre 
■une  variété  tdutc  blanche  pré»  du  lleuvc 
Saint-François;  I.  t '. 

PACAMU , p.  faxatilc  du  BréCi , du  g.  du 


Perce-pierre  ? Bloch  non-feulement  le  re- 
garde comme  un  Chabot , mais  il  le  croit  une 
variété  du  Siqui  , ce  que  je  ne  peux  ad- 
mettre , devant  m’en  tenir  il  la  defeription 
originale  de  Marc.  Peau  alép.  8c  giiffante, 
dos  d'un  bleu  noirâtre  , ventre  blanchâtre  , 
corps  s’aminciffant  prefque  toujours  de  la 
tête  à la  quelle  ; grofle  tête  large  , gueule 
de-Grenouiile  ; 4 lignes  de  p.  blancs  allant 
de  chaque  côté  de  la  tête  à la  queue  ; dor- 
faie  folit.  , bilfe  , allant  de  l'équilibre  ô la 
caudale  ; anale  oppefée  8c  femblable  i la 
dorfalc;  ventrales  jue.  ou  thor.  très  étroi- 
tes ; pcélof.  1.  de  a’’,  lar.  de  14'";  toutes 
ces  nageoires  molles  ; ouïes  étroites , yeux 
failians  , affez  voifms  , furmontés  chacun  ■ 
d'une  appendice  cutanée  en  corne  , avec 
une  femblable  â chaque  joue  8c  près  de 
l'angle  de  la  bouche  ; chair  eftimée  ; I.  II”. 

PACÎAPAC,  Paeapaca  , o.  y".  Cotinga. 

PACAS'>E,  q.  Condoma. 

PACO,  Pacas  , <\.  a'.  Lama. 

PACQüIRE,  q:  Pécari. 

PADDA,  o.  10'.  Grosbec  étranger. 

PADERE  , r.  Serpent  des  Indes  du  j'.  g.  de 
lÎAL'B.  , à robe  blanche  variée  de  taches 
brunes  liées  lia  par  de  pet.  traits  fur  le 
dus,  ifüiccs  furfes  côtés;  198 gr.  plaques , 

1 la  pet. 
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PAGALA  , 0.  l’élican. 
l’AGANKLLE  , p.  Bouierot. 

FAGEL>  p.  Je  la  Méditer.  Se.  d’Amer.  du 
g.  des  pjradei  ; corps  d’un  rouge  uni  que 
l’àge  fait  blanchir  ; ventre  plus  pâle  ; mu- 
f«au  plus  étroit  Si  plus  pointu,  corps  moins 
large  que  dans  le  Pagre  auquel  ce  p.  relfetn- 
ble  alTez  d'ailleurs^  Rond,  le  dit  hcrm.a' 
phrodit*  ; s'il  le  prouvoii  en  aUùrant  que 
tous  les  individus  qu'il  a vus  avoient  de  1a 
laite  Se  des  oeufs , ce  feroit  un  fait  établi , 

* mais  il  fe  contente  d’avancer  qu’on  trouve 
des  oeufs  dans  tous,  ce  qurne  peut  jamais 
£tre  vériüé.  Ils  palTenc  l'hiver  en  pleine 
mer,  l’été  pris  des  rivages.  Ils  font  plus 
pet.  que  la  Da-adt  ; caudale  très -peu  four- 
, chue  ; D.  vj.  P.  17.  'V.  6.  A.  Sp.  try 
thrinas  , LiN. 

PAGODE,  c.  Cul-de-lampe. 

PAGRE  , p.de  la  Méditer,  dug.des  Dorades  ; 
corps  large  de  comprimé  ; dos  d’un  roux  qui 
devient  bleuâtre  en  hiver  ; tache  de  rouille 
au  commencement  de  la  lig.  latér.  & à la 
bafe  des  peâor.  ; dorfalo  Sc  anale  en  partie 
cachées  dans  une  rigole  formée  par  la  peau  ; 
mufeau  plus  épais  de  plus  arrondi  , corpe 
plus  rond  de  plus  large  , peélor.  moins  1. 
que  dans  le  Pagel  avec  lequel  fa  couleur  le 
fait  quelquefois  confondre.  11  entre  quelque- 
fois dans  les  rivières  , de  fâ  chair  eftelUmée, 
Même  vivant  il  cil  phofphorique  , WiL. 
t’apant  vu  lumineux  de  nuit  dans  un  bocal, 
FACULE  , Pagure,  i.  Cancre  fquinade. 

C o.  Paille-en-queue,  V. 
PAILLE-EN-CUL,  < Oifeau du 'Tropique. 

Lp.  Trikiure,  I".  g.  de 
Go.  de  par  conf.  acanthop.  apode  ; corps 
un  peu  lancéolé  en  épée  ; peau  mince , alép.  ; 
dos  droit  de  tranchant  ; mufeau  de  ventre 
convestes  , côtés  comprimés  , queue  dr.  , 
carénée  , alongée  de  pointue  ; tête  oblongue 
de  comprimée , nuque  faillante  Si  carénée  ; 
bouche  avancée  , gr.  dents  inégales  , peu 
nombreufee  , for  pluGeurs  rangs  ; narines 
Cmples  , h.  de  pris  des  yeux  ; opercules 
mobiles  , itexibles  , d'une  pièce  ; membrane 
branch.  latér.  de  i 7 rayons  ; lig.  latérale 
mammcionnée  , h. , arquée  de  aiguillonnée  ; 
dorfalc  longit.  dc  piquante  ; pet.  peâor, 
balTcs  de  rayonnées  ; les  autres  nageoires 
nulles  ; addimensd’ziguillons  alongés de  fépa- 
rés , en  place  d'anale.  ‘ 

I.  Le  Paille-ert  cul , p.  d'eau  douce  de  l’Amér. 
mérid.  j corps  I.  de  mince  , infér.  dc  fupér. 
caréné  , brillant  comme  s’il  étoit  couvert 
d'une  lame  d’argent.  L’épiderme  enlevé , 1a 
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peau  eft  brune,  comme  le  dit  GkON.  , te 
c’ell  fans  doute  ce  qui  l’a  fait  décrire  pure- 
ment de  fimplement  comme  brun  par  MaKC. 
de  WiL.  qui  le  croyoit  voiGn  de  la  Lamproie. 
Gr.  gueule  armée  dc  dents  , les  unes  1.  de 
crochues  , les  autres  courtes  & grolles  ; lig. 
latér.  jaune  queue  GnilTant  en  1.  pointe  ÿ 
dorfalc  fouicnue  par  un  gr.  nombre  dc  rayons 
mous  félon  Gron.  de  Bloch  ; elle  devroit 
être  aiguillonnée  félon  Gu.  Se  cite  l’cil 
félon  la  figure  de  Bloch  même  ; pet.  pi- 
quons libres  dc  nombreux  derrière  l’anus  , 
les  i°".  dirigés  en  atrierc  , de  les  poftér. 
en  avaisi  ; 1.  s â }'.  Ce  p.  cil  vorace  , de 
ne  lâche  jamais  prife,  mais  il  ne  peut  avaler 
que  de  pet.  poiflons.  Il  nage  rapidement  dC 
fauté  fi  haut  , que  fouvent  il  retombe  dans 
les  cinots  des  pécheurs.  D.  117.  P,  il. 

X.  Le  PuiUe-en-cul  éUüriijue , p.  des  Indes  plus 
mince  antér. , plus  gros  poftér.  que  le  pre- 
céd.  ; dents  beaucoup  plus  per.  , mais  trés- 
aigucs  ; queue  beaucoup  moins  pointue  ; 
corps  brun  femé  de  tsches  rhomboïdalcs. 
Ce  p.  fe  tient  fous  les  pierres  dc  dans  des 
trous  , de  fa  chair  cft  efiimée.  Il  c.iufe  à 
ceux  qui  le  couchent  un  tremblement  dc  un 
engourdifiémenc  pifiagers  que  U'' IL..,  ne  con- 
noifi'ant  pas  l’éleâriciié  , attribuoit  â une 
vapeur  cinpclU'e. 

PAILLERET,  o.  'Verdier. 

paillette,  i.  ip*.  Altife. 

PAISSE , o.  Moineau. 

PaiJfc-iùiJJoiuüere , o.  Fauvette  d’hiver. 

FAK , Paca, 

PAKEL , c.  Pourpre  d’Ao.  à canal  court  , 
échancré  de  fimpic  ; c,  obtufe  à fon  extré- 
mité , I.  dc  24'".,  lar.  de  11 , peu  épaifie  , à 
y fpires  fort  renflées,  la  1'°.  triple  des  4 
autres  ; ouverture  fore  gr.  ; furface  extér. 
couverte  d'une  croâte  cartareufe  verdâtre  , 
ou  de  couleur  de  chair  qui  cache  un  brun- 
violet  i furface  iniér.  d’un  azur  rembruni  ; 
animal  prefque  violet  opercule  qui  ne 
ferme  que  le  tiers  de  l’ouVercure. 

PAL  , p.  Milandre. 

PALA , p.  Ferra. 

PALAIS  CORNU  , i.  Frigane. 

PALANGA,  p.  Baudroie. 

FALALACA , o.  i”.  6c  1*.  o.  étrangers  rap- 
portés au  Pic-vert. 

PALATINE , q.  Cercopithèque  ajouté  par 
M.  AllaMAND  aux  Guenons  dans  fan  édi- 
tion de  FuF.;  I.  l'  tS"l  free  triangulaire, 
late  , n.  dc  encadrée  de  bi.rnc  ; 1,  barbe 
lanche  fourchue  ; poil  bruns,  mais  qui  fur 
la  tête  , les  côtés  de  les  cuifics  , cft  terminé 
£ e c ij 
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4e  blanc  ; poitrine  , ventre  St  tour  dei  fefl*es 
orangct , mais  ils  deviennent  blancs  en  Eu- 
rope i queue  aulTi  1.  que  le  corps.  Cet  animal 
eft  gai,  doux  <c  léger;  en  Guinée. 

PALE,  Paltut,  O.  Spatule. 

PALbÉ , p.  cfp.  de  Truite  du  lac  de  Neu- 
châtel , indiquée  , non  décrite  par  M.  BER- 
TRAND ; dilTérente  de  la  Truite  commune' 
en  ce  que  ce  p.  eft  plus  plat  qu’elle  ; fa 
bouche  beaucoup  plus  pet.n’eil  qu’une  fente; 
il  ne  pilTc  jamais  le  poids  de  a â ) livret  ; 
il  ne  vit  que  de  vers  St  d’i.  & il  fe  tient 
prés  de  la  (airface  de  l’eau  de  du  rivage  , 
tandis  que  la  Truite  habite  en  pleine  eau 
St  ne  vient  au  rivage  que  pour  frajrer. 

PALICOUlt  , O.  Fourmiller. 

PALME  D'ISIS,  20.  à polypier  kéraiophite 
rameux  dont  Knorr  reprefente  les  bran- 
ches comme  auŒ  ânes  qu'un  gros  crin  de 
Cheval,  mais  elles  font  enduites  d’une  écorce 
calcaire  St  noueufe  qui  les  groflic  ; elle  eft 
d'un  cendré  brunâtre  St  fa  furface  eft  cri- 
blée de  très- pet.  trous  qui  font  l’ouverture 
des  cellules  prefque  imperceptibles  des  Po- 
lypes. Le  tout  eft  implanté  fur  des  groupes 
de  c.  & de  tuyaux  marins  abandonnes. 

PALMIER  Marin  , aasmal  aujourd’hui  in- 
connu , puifqu’on  ne  connoit  que  les  débris 
de  fon  étonnant  fquelette.  Ce  fquelctte  eft 
irès-compofé  , car  il  conûfte  en  une  fuite 
de  vertèbres  pentagonales  St  radiées,  pofées  . 
les  unes  fur  les  autres  St  diminuant  toujours 
de  volume , excepté  des  renflemens  placés 
de  diftance  en  diltance.  De  chacun  des  ren- 
flement de  cette  colonne  vertébrale  en  par- 
tent y autres  conftruitet  comme  elle  , mais 
plut  pet.  St  terminées  par  un  crochet.  Le 
iommet  de  la  principale  colonne  eft  un  ver- 
ticille  épanoui,  une  étoile  â f rayons  immé- 
diatement implantés  dans  la  dernière  ver- 
lebre  , mais  le  fgudiviCint  aulB-tôt  chacun 
en  a.  Chacune  de  ces  fout-divifiont  en  pro- 
duit enfuiie  a antres  qui  forment  enfin  des 
bifurcations  moins  régulières.  Cetre  fuperbe 
étoile  fe  trouve  munie , prés  de  fa  circon- 
férence , de  yt  rayons  tous  compofés  de 
vertebret  St  pouftànt  chacun  dans  le  même 
plan  de  fins  rameaux  rangés  comme  les  pi- 
quant d’une  arrête  , St  qui  ne  font  eux- 
mêmes  qu'une  fuite  de  vertebret.  Cette  conf- 
iruélion  eft  telle  que  M.  GUETTARD  éva- 
lue le  natnbre  des  vertebret  é.’oilées  qui  en- 
trent dans  un  pareil  fquelette  â ayyyy,  au 
moins.  Elles  paroilTcot  d une  matière  ana- 
logue à celle  de  la  croûte  extér.  des  Ourfint. 
La  principale  colonne  a environ  j'  de  L , 
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St  l'étoile  qui  en  £iit  le  fommet  l'de  dia- 
mètre. 

PALMIFERE  ( la  ) , v.  Dic.  nomme  ainfi  une 
efp.  de  Limace  de  mer , I.  de  8",  lar.  de  4 
dans  fa  plutgr.  largeur  qui  eft  au  1".  tiers 
de  fa  1.  La  partie  aniér.  eft  mince  St  dé- 
coupée comme  une  crête  de  Coq  , excepté 
la  tête  qui  eft  plut  épajjfe,  êc  dont  la  bouche 
eft  en  deftous.  Elle  porte  a groftet  ant.  tubu- 
leufet  â extrémité  évaféc  St  feftonnée.  De 
l'intér.  de  cet  tubes  s’élève  une  tige  qui 
porte  une  fleur  cxapctale  qui  a pour  piftil* 
un  petit  cylindre  arrondi  par  le  bout.  Cet 
animal  eft  hermaphrodite , & fes  organes 
de  la  génération  font  placés  i peu-prêt 
comme  ceux  de  nos  Limaces.  Il  eft  de  cou- 
leur de  cuivre  rouge  terni , St  tout  couvert, 
fur-tout  au  dot , de  mammelons  qu’il. con- 
traéle  â fon  gré.  Mais  ce  qui  le  caraélérife 
le  plus  , c’eft  que  fa  peau , aux  a côtés  du 
dos  , fe  releve  & s’étend  inégalement  en 
formant  des  palmes  trêt-flnement  découpées. 

PALMISTE, . 

PALOMBE , o.  Pigeon  ramier. 

PALOURDE,  c.  Came  en  ovale  régulier,  fi 
réfeau  fin  St  ferré  , d’un  gris  clair  caché  de' 
gris  plus  fort.  Il  en  eft  dont  les  trachées 
^nt  I.  St  qui  jeuenr  l’eau  fi  plufieurs  pieds. 
Dans  la  marche  la  jambe  fort  par  le  côté 
oppofé  de  égale  le  diam.  de  la  c.  F'.  Came. 

PAMBE , p.  Pet.  p.  des  Indes  indiqué , non 
décrit , par  Rü. , armé  de  y aiguillons  fur 
la  tête  êt  fi  la  nuque  ; dorfale  St  anale  longit. 
St  épineufes  ; corps  large  êt  verdâtre.  Selon 
l’Auteur,  on  le  (ait  fécher  pour  l’approvi- 
jionaement  des  vailTeaux. 

PAMET,  c.  Telline  d’An.  fi  c.  en  forme  de 
triangle  fi  côtés  trêvinégaux , folide , épaillê , 
coupée  obliquement  8c  applatie  fi  fon  extré- 
mité infér. , arrondit  fi  la  fupér.  , 1.  de  7"', 
lar.  de  t4,  profonde  de  ] 7,  luifante  , fi  80 
ftriet  enrayons  partant  du  fommet;  battant 
obtus  êt  arrondit  aux  bords  qui  font  fine- 
ment découpés  ea  80  dents  ; pet.  fommett 
triang.  peu  éminent , peu  contournés  , St 
placés  fort  près  l’un  de  l’autre  vert  la  partie 
infér.  au  tiers  de  la  largeur;  coquille  fans 
periofte , naturellement  polie  êt  luifante  ; 
blanche  ou  jaunâtre  .quelquefois  gris-de-lin, 
extér.  tachée  de  violet  ou  de  rouge  , extér. 
variée  de  1 bandes  triang.  d’un  brun-violet  ; 
animal  blanc  , donc  le  pi.  en  forme  de  foc 
de  charrue  lui  fait  quelquefois  faire  de  pet. 
faute 

PAMPHILE,  i.  al*.  Papillon,  dic  Precrù. 
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PAN , i.  Scarabé  des  Indes  i dtuis  n.  & Uflel  < 
hors  une  ftrie  vers  1a  llrudlure  ; corne  du 
corcelec  irès-grofle  à fa  bafe , courbée , 
dichoiome  vers  fon  extrémité  ; corne  de  U 
tête  i une  dent.  Fab.  • 

PANACHE  , i.  Coléoptère  de  Geof.  H 
anr.  peéiinées  tout  du  1.  d'un  côté  ;*ellcs 
font  comp.  de  1 1 articles  dont  les  s i*'l. 
ne  contribuent  pas  à peûiner  l’antenne. 

1.  La  Panache  heune  / 1.  a » lar.  I . fora  fem* 
blable  à une  yrilUnt  ; corps  noit%c , hors 

' les  pattes  ôc  les  ant.  plus  pâles,  corcelet 
boflii.  Cet  i.  fait  le  mort  dès  qu’on  le  touche  ; 
( y.  au  mot  yrUUtte  ce  que  je  dis  à l’occa- 
Èon  de  ce  fait);  il  voltige  fur  les  fleurs, 
& fa  larve  fe  métamorphoie  dans  les  vieux 
troncs  de  faule. 

a.  V.  jaune  ; 1.  a ^ , lar.  T ; reflemblant  à ujie 
Cicindelle  ; un  peu  velue  & toute  n.  hors 
les  étuis  jaunesl 

PANON  , O.  C’eft  , félon  ThEVET  , je  ne 
fais  quel  o.  de  l’Amér.  mérid.  de  la  taille 
d'un  jsetit  Corbeau,  à poitrine  rou^  8c  bec 
cendré,  qui  vit  du  fruit  d’un  certain  Palmier. 

PANGOLIN  , q.  du  g.  du  Pkolidote  de  Bris. 
y.  ce  mot  pour  les  caraéleres  génériques. 
Les  écailles  dont  tout  le  deflTus  8c  les  côtés 
du  corps  de  cet  animal  font,  couverts  ref- 
femblent  à des  ftuilles  d’artichaud  , mais 
elles  font  brunes  , très-dures  8c  tranchantes 
dans  tout  leur  contour,  La  queue  même , qui 
cft  prefque  aufli  1.  que  le  corps  , en  eft  cou- 
verte comme  lui  , 6c  m£me  plut  que  lui  , 
l'étant  en-dclTus  8c  en-delTous.  Entre  cet 
écailles  fortent  çà  8c  là  de  gros  poils  roux. 
Elles  fc  dreflfent  dans  la  colere  de  l’animal , 
de  lui  fervent  à écarter  fes  ennemis.  Mah 
dans  la  frayeur  elles  lui  font  d’un  ufage 
bien  plut  sôr,  devenant  des  armes  oITen- 
fives  8c  défenfives  contre  les  animaux  les 

Îilus  terribles  8c  les  plus  voraces.  Alors  il 
é contraéie  comme  le  HériJ(Jon  , 8c  fa  queue 
infér.  plate  fert  de  lien  ou  de  cerceau  à l’ef- 

Îiece  de  globe  inattaquable  8c  hérifle  qu’il 
orme  alors.  Le  Tigre  même  ne  peut  en  venir 
à bouc  , 8c  tût  ou  tard  il  renonce  à fon 
cntrrprife  8c  fe  retire  la  gueule  8c  les  pattes 
cnfanglantées  par  ces  écailles  tranchantes. 
Cet  animal  cil  doux  , 8c  il  fe  creufe  des 
terriers  od  il  vit.  Il  fe  nourrit  de  Lézards, 
de  Xtrt , de  Fourmis  & d’autres  infcéles. 
Les  Negret  l’alTom'ment  à coups  de  bâton  , 
mangent  fa  chair  8c  vendent  fa  peau.  Le  P. 
TacharD  qui  en  parle  fous  le  nom  de 
Lin  oriental , dit  qu'il  monte  quelquefois  aux 
arbres , ce  qui  me  femble  au  moins  doutcox. 
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Il  ajoute  que  le  petit  fe  tient  fouvent  fur  le 
croupion  de  fa  mere  , 8c  que  dans  le  danger 
il  s’enferme  dans  l’orbe  qu’elle  forme  en  fe 
roulant.  Marche  lente  , cri  foible  ; corps 
fort  allongé  , prefque  nu  cn-deflious  ; t8te 
oblongue  , dont  les  écailles  font  plus  pet., 
gueule  étroite  , mufeau  prefque  en  bec  de 
Canatd  , langue  1.  8c  vermiforme  , oreilles 
très-courtes  , cou  prefque  nul , pi.  écailleux 
à y doigts  courts  , non  féparés  8c  qu’on  ne 
peut  prefque  compter  que  par  leurs  ongles, 
\,  6 à 8',  la  queue  romprife  ; en  Guinée  , 
aux  Imies , à Java , Ccylan , Formofe , 8cc. 
Li  pHUTAstr  ; autre  efp.  du  même  g. , beau- 
coup plus  petit  8c  ayant  la  queue  propor- 
. lioncllcment  beaucoup  plus  1.  ; defl''ous  du 
ventre  velu  , aucun  poil  entre  les  écailles  ; 
celles-ci  plus  petites  que  dans  le  Pangolin  , 
moins  lillcs  8c  triacanthes  ; les  pieds , une 
partie  même  des  jambes  antér.  fans  écailles 
8c  feulement  couverts  de  poils  ; I,  4'  6"  , 
dont  la  queue  feule  occupe  }'  4".  BltlS.  8c 
Lin.  ont  cru  cet  animal  amer,  cétradac.  , 
fans  doute  ne  remarquant  pas  l’ongle  du 
pouce  qui  cil  très-court  ; BuF.  8c  Daub. 
ont  obfervé  que  les  pi.  antér.  étoient  penta- 
daél.  comme  les  pollérieurs. 

PANORPE  , i.  Mouche-Scorpion. 
l’ANSAR,  p.  Barbue. 

PANTHERE  , q.  V.  à la  fuite  du  Tigre. 
PATOUFLIER  , p.  iz'.  Chien  de  mer  de 
Brous,  all'ez  fembUble  au  Marteau  avec 
lequel  on  l'a  fouvent  confondu  , 8c  BeoCH 
vient  de  t’.y  confondre  encore.  II  ell  vrai 
que  fes  nageoires  font  à peu-près  les  mêmes, 
mais  fa  tête  eft  fort  différente  ; elle  eft 
triangulaire  , ou  comme  on  repréfente  le 
cœur  , elle  n’eft  pas  plus  large  que  langue. 
Très-pet.  yeux  latér.  ; pet.  bouche  triang. 
8c  en-dclTous;  } rangs  de  pet.  dents  fclon 
WlL. , un  félon  Brous.  , dilférence  qui  peut 
tenir  à l’âge  des  individus  obfcrvés  ; peÂor. 
pet.  8c  triang.  ; ventrales  8c  anales  de  même  ; 
a dorfales  aufli  triang. , la  i'*.  gr.  , la  1‘. 
petite  ; dos  cendré  , ventre  blanc  ; 1,  a à y'  ; 
fur  les  côtes  du  Brélil. 

PAON  , O.  du  g,  du  Fai  fan  de  Bru.  , grani- 
vore , donc  MaUO.  aimeroit  mieux  faire  un 
g.  à part , donc  fa  queue  8c  fo'n  aigrette  four- 
niroienc  les  caraélercs.  Cet  o,  originaire  des 
Indes  a été  fort  anciennement  tranfporté  en. 
Europe  d'où  il  l’a  été  enfuite  fur  tout  le 
relie  du  globe.  Le  mâle  efl  de  la  grcITeur 
d’un  Dindon  médiocre,  8c  il  cil  au  moins 
aulE  ardent  que  le  Coq.  II  a befoin  de  y ou 
6 femelles  au  moins , 8c  li  on  ne  lui  ex  donuc 
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c]'jf  1 ou  J , il  lei  fatigue  !c  les  met  dans  le 
cas  de  poudre  avant  que  la  coque  des  ceufs 
foit  affermie.  Il  ell  parfaitement  formé  à l’dgc 
de  J ans,  Sc  c'eit  li  l’époque  de  la  produc- 
tion des  belles  plumes  de  l'a  queue.  Ch.ileur 
au  printems  , ponte  renonvellée  tous  les  } 
ou  4 jours  , de  8 aufs  en  tout  i 1a  l'*.  an- 
née , de  ti  les  années  fui  vantes , plusconlid. 
dans  les  p.ays  chauds  ; incubation  de  17  ou 
}o  jours  , félon  le  climat.  Ati  bout  d'un 
mois  commence  i pouffer  , dans  les  jeunes 
femelles  , comme  dans  les  jeunes  mâles , l'ai- 
grette qui  doit  orner  leur  tête.  Elle  eft  comp. 
de  14  pet.  plumet  décompofees  jufqu’auprès 
du  fommet  où  elles  ont  de  vr.ties  barbes, 
Sc  elle  eft  mobile  au  gré  de  l’oifeau.  Le  mâle 
a un  éperon  i chaque  pied , 8c  il  eft  plus  gros 
que  la  femelle.  Set  couleurs  ftuit  bien  plut 
vives  , fa  queue  eft  plut  1.  , Sc  elle  s’épanouit 
en  faifant  la  roue.  Chacune  de  fes  1.  pinmes 
e)t  formée  de  filets  rares  Sc  détachés  jufqu’au- 
prêt  du  bout  où  fe  trouvent  de  vraies  barbes 
unies  entre  elles,  Sc  c'eft  lâ  qu'eft  l'oeil  qui 
orne  chaque  plume  de  cette  fuperbe  queue 
dont  je  crois  inutile  de  détailler  les  couleurs. 
Les  s plumet  du  milieu  ont  environ  4 ' 6"  j 
les  voifines  Sc  les  fui  vantes  décroiffent  juf- 
qu'aux  dernieret.  Elles  ne  tombent  pat  i la 
mue  , mais  l'aigrette  tombe  h cette  époque  , 
c.  â d. , vers  le  milieu  de  l'été  , Sc  repoufte 
au  printems.  Vie  de  t{  ans.  On  voit  des 
Paons  tout  blancs , Sc  l'on  a cru  qu'ilsétoient 
iffus  de  races  élevées  depuis  long-icms  dans 
le  Nord , malt  Maun.  affure  qu'il  en  eft  né 
en  ce  pays  de  pere  Sc  mere  parés  de  couleurs 
ordinaires.  Ainfi  ces  Faons  blancs  font  une 
variété  accidentelle  , Sc  il  en  eft  probable- 
ment de  même  des  P.  panachés.  Le  luxe  Sc 
la  vanité  réunis  avoient  perfiiadcs  aux  Ro- 
mains, dans  le  tems  de  leur  dépravation, 
que  la  chair  Sc  les  œufs  d'un  oileau  magni- 
fique dévoient  flatter  le  palais  des  gourmands 
Sc  être  fervit  fur  leur  table.  Aujourd’hui  on 
ne  fait  cas  de  cet  animal  qu’à  raifon  de  fon 
riehe  plumage.  Le  Paon  n’étant  naturel  ni  à 
l'Afrique  ni  à l'Amérique  , les  phrafes  com- 
pofées  de  noms  de  pays  qui  y font  fituésfont 
néceffairemcot  fauli'cs  , Sc  il  eft  inutile  que 
je  les  rapporte. 

Pjo.t  dt  lii  Chine  , o.  Éperonnier. 

P.  de  marais , P.  de  mer , o.  Combattant. 

P.  de  nuit,  i.  i". , t'.  tc  }'.  Phalènes. 

^ des  rvfes  , o.  Caurâle. 

\ du  Japon  , o.  Spicifere. 

P.  du  Thioet , p.  Chinquis. 

i J'juvjge  des  Pyrénées  , o.  Tétras. 
fauvage  , o.  Vanneau, 
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PAON,  p.  de  la  Méditér. , qui  fe  retrouve 
tn  A!:c,  du  g.  des  Tuurds  , remarquable  par 
la  variété  de  fts  couleurs.  'Dos  d'un  fond 
fauve  coupé  par  4 à ; lignes  bleues  longh. 

«ec  parallclcs4  environs  de  la  tête  ornés  d’un 
gr.  nombre  de  traits  de  cette  couleur  ; iris 
™ellrts  de  brun  , d’or  Sc  de  minium;  mâ- 

• choire  fupér.  prefque  toute  bleue  ; ventre 
rayé  de  rouge  Sc  de  fafran  ; i'*.  partie  de  la 
dt^fale  ornée  de  bleu,  fupér.  bordée  de 
jaunV;  a',  partie  rouge  au  bas , jaune  au  h. , 
rachetée  de  bleu  au  milieu  ; rayon  fortant 
de  la  hafe  de  chaque  aiguillon  de  cette  na- 
geoire Sc  l’accompagnant  ; peélor.  fauves  , 
cachées  de  jaune  Sc  de  rouge  ; ventrales  d’in- 
earnat  , fci  offelcts  antér.  bleu» , les  poftér. 
jaunes  ; h de  l’anale  bleu  , le  relie  rouge  Sc 

• jaune  ; caudals  fourchue  Sc  bleue  i i.  l',  quel- 
quefois beaucoup  plus,  p,  P.  14.  V.  5. 

Tl-  . 

PAON  DE  MER  , p.  des  rivières  des  An- 
tilles , du  g.  du  Ravoir,  nouvellement  décrit 
par  Bloch  d'après  les  roanuferiu  Sc  les 
dcflîns  du  P.  Plumier.  Corps  alongé  , tête 
oblongue , fupér.  alép.  Sc  brune  , hors  du 
jaune  au-deffus  des  yeux  , Sc  de  l’argent  aux 
joues;  dents  fortes  Sc  pointues;  iris  rouge 
cerclé  de  blanc  , auquel  des  rayons  bleus 
viennent  aboutir  ; pet.  écailles  , dos  rond  , 
brun  , orné  de  taches  bleues  en  ferpenreaux; 
anus  beaucoup  plus  près  delà  tête;  ventre 
argentin  ; peâor.  Sc  ventrales  jaunes  bordées 
de  gris  ; dorfalefort  1.  Sc  violette;  anale  auftt 
1.  & de  couleur  de  paille  ; caudale  profon- 
dément échancréc  , rouge  au  milieu  , latér. 
jaune,  poftér.  bardée  de  bleu  foncé.  Bloch 

* croit  que  ce  p.  devient  fort  gr. , ayant  17" 
d,e  I.  dans  le  deffm  du  P.  PLUMIER. 

PAONE,  o.  Femelle  du  Paon. 

PAONEAU  , o.  Jeune  Paon. 

PAPAN  , o.  i".  Canard  , dit  Mufquf. 

PAPE  , 0.  du  g.  du  Moineau  Sc  de  la  gr.  du 
Serin  , qui  a quelque  analogie  avec  le  Ver- 
dier , auquel  fa  femelle  reuembic  beaticoup. 
C’eft  un  o.  de  paffage  très-commun  dans  la 
Louilîane,  la  Caroline  , Scc.  Dans  fa  l". 
année  il  cil , comme  fa  mere  eft  toute  la  vie, 
d'un  vert  brun  rn-deffus , d'un  vert  jaunâtre 
Sc  terne  en-deffoui.  A la  a*,  année  il  s’em- 
brllitSc  prendun  fuperbe  plumage  que  la  mue 
lui  fait  perdre  tous  lea  hivers  en  le  rendant' 
à peu- près  femblable  à fa  femelle.  Camail 
d'un  bleu  violet , devant  du  cou  , deffous  du 
corps,  couvertarcs  fupér., de  la  queue  Sc 
tour  dot  yeux  rouges  ; dos  ^varié  de  vert 
tendre  Sc  d'olivâtre  obfcur  ; gr.  pennes  d'un 
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brun  raugeitrc  , gr.  couvertures  vertes , les 
pet.  d’un  bîcu  violer. 

PAI’EGAI  , P^pigjut , O.  Dans  l'ancitn  lan- 
gage c’etoient  en  gtncral  les  noms  du  Perro- 
quet. BUF.  a remis  le  i".  en  ufage  pourdé- 
bgner  ceux  du  nouveau  Continent  qui  font 
analogues  aux  Perroquets  proprement  dits 
de  l'ancien.  Ils  font  plus  pet.  que  les  Aniix- 
lonts  dont  ils  ditTçrent  ainli  que  les  Criks 
pat  le  défaut  de  rouge  aux  ailes. 

I.  Papegai  de  Paraais  , Perroquet  jaur.e  de 
Cuba  de  Bris.  ; prefque  aulli  gros  que  le 
Jaco  , manteau  de  plumes  d’un  jaune  vif 
bordées  de  rouge  X leur  extrémité  ; gorge  , 
devant  du  cou  & ventre,  rongea  ; poitrine  , 

• côtés  & jambes  jaunes  ; gr.  pennes  de  l’aile 
blanches  , les  moyennes  jaunes  } bec  Se  pi. 
blancs.  , 

а.  P.  maillé  ; lî  fcmblable  au  Perroquet  varié 
que  BuF.  croit  que  c’eil  le  même  0.  tranf- 
porté  par  l’homme  des  Indes  à la  Cuiane. 
Mauo.  en  doute  6c  croit  qu’on  peut  le  re- 
garder comme  naturel  à l'Amér. , 6c  diffe- 
Tcnt  de  l’o.  des  Indes  par  un  front  blanc 
grisâtre,  par  les  plumes  des  joues  6c  de  l’oc-' 
ciput  d’un  blanc  fale  bordé  d’un  filet  brun  , 
par  les  côtés  du  ventre  vert  , par  la  1.  des 
plumes  de  fon  cou  , 6c  par  le  ton  fombre  du 
vert  de  fon  plumage. 

J.  Le  Tavoua  ; taille  du  I”.;  calote  d’un  bleu 
clair  , hors  un  peu  de  rouge  au  front  , bas 
du  dos  rouge  , le  relie  du  plumage  d’un  vert 
foncé  cn-deffus, clair  en  dclTous  ; gr.  pennes 
de  l’aile  n.  Cet  o.  eil  un  de  ceux  qui  ap- 
prennent le  mieux  à parler  ; mais  il  a com- 
muncmenc  le  défaut  de  mordre  à l'impro- 
vifle  ; à la  Gbiane. 

q,  P.  â Bandeau  rouge  ; plus  petit  que  le  pré- 
cédent, 1.  0)"  6"';  plumage  d’un  vert  foncé, 
hors  un  demi-bandeau  rouge  aniér.  , des 
coups  de  rouge  terne  aux  côtés  de  la  poi- 
ttlne,  6c  de  bleu  violet  au  bord  des  gran4es 
pennes  de  l’aile  , de  le  bout  des  plumes  du 
manteau  marqué  d’un  peu  de  n.;  à S.  Do- 
niinguc  ; parlant  mal. 

}.  P.  à ventre  pourpré  y taille  du  I‘  • , 1.  Il" 
6"'i  plumes  blanches  à la  bafe  du  bec  ; ca- 
lotc  d’un  bleu  cendrd  ; manteau  8c  poitrine 
d’un  vert  foncé  , mais  chaque  plume  n.  ru 
bout  ; ventre  varie  de  rouge  6c  de  vert  ; 
fouet  de  l’aile'blcu  ; parlant  paffablement  ; 
à la  Martinique. 

б.  P,  à tête  (i  gorge  Bleue  ; plumes  verres  bor- 
dées de  violet  bleu  fur  l'occiput,  tache  n. 
à la  tempe  ; manteau  de  plumes  vertes  bor- 
dées de  noirâtre  , excepte  au  bas  du  dos  où 
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le  vert  pur;  devant  du  cou  vîoU-t , poi- 
trine verte  , ventre  d’un  vert  jaun^itre  ; ailes 
variées  de  vert , de  rouge  , de  n.  âc  de  bleu. 
Ce  plumage  a(lc2  beau  couvre  un  o.  peu 
commun  , mais  trille  àc  pefant  ; gr.  d'une 
Tourtcrelic;  1.  9''  ti'  ' ; à U Guianc. 

7.  P,  vioUi  i taille  du  précéd.  ; plumes  du 

devant  du  front  rougeâtres,;  le  rcîte  du  plu. 
mage  d'un  violet  bleu  > nué  de  rougeâtre 
fur  le  devant  du  cou,  de  brim  fur  le  dos, 
de  bleu  Sc  de  pourpre  fur  le  venfre  , de 
rouge  pale  fur  la  côté  intér.  des  pennes  dt 
la  queue  ; ^'apprenant  pas  à parler  ; à U 
Guiane.  Maud.  croit  que  ce  pourroic  être 
la  femelle  , ou  un  jeune  , ou  une  variété  du 
précédent.  ^ 

8.  Lt  Saff'ehé  i caille  dU  Jaco  ; plumage  vert, 
hors  le  devant  du  cou  rouge , & les  grandes 
pennes  de  Taile  noirâtres  du  côté  intérieur; 
à U Jamaïque. 

J.  P,  bruni  gf.  Pigeon*,  calotc  , dos  fie 
plumes  fcapuUires  d’un  vert  brun  ; joues , 
deÜus  du  cou  fie  croupion  verdâtres  ; gorge 
bleue,  devant  du  cou  fie  deiTous  du  corps 
d'un  cendré  brunâtre  ; couvertures  de  la 
queue  fie  des  ailes  verres  ; pennes  de  l’aile 
voilines  du  corps  jaunes;  à la  nouvelle  £f- 
pagne. 

10.  P.  a tète  aurore  ^ le  relie  du  plumage  d’un 
vert  céladon.  Maud.  cil  pcrfuadc  que  cet 
o de  la  Louifianc  cH  le  même  que  la  Ptf- 
riche  a tête  jaune  , v.  6*.  Perriche  à queue 

,1.  inégalement  étagée. 

11.  Le  Paragua  ; taille  de  l’Amarone  ; tête, 
dclTus  du  cou  ÔL  bas  du  ventre  n.  ; dos , cou- 
vertures de  la  queue  , devant  du  cou  , poi- 
trine , fie  h.  fie  côtés'du  ventre  rouges  ; ailes 
fie  queue  n.  ; au  BreTtl.  Si  cec  o.  peu  connu  , 
qui  fciiible  analogue  aux  Lorris  , en  étoic 
un  en  effet  , on  ne  pourroic  plus  dire  les 
Lorris  particuliers  ^ l'ancien  Continent. 

PAPILLON  , I ?■  "•  ^ 

, \ iv  r*'.  tétrapterc  lépidoptère 

de  GEOF.,à  anr.  etvrraflc  , dont  1a  Chry- 
falidc  cil  nue.  Sa  larve  eft  toujours  une  Che- 
nille à 16  pattes.  Parmi  cc$  Chenilles  plu- 
licurs  ont  le  corps  ^ efpeccs  d’tp'mcs 

branchucs,  fie  leurs  Papillons  forment  dans 
la  méthode  de  Geof.  les  x premiers  para- 
graphes de  U l*®.I**amiUc  qu’on  a quelquefois 
nommés  Paf‘i/ions’’mjrs,  D'autres  Chenilles 
font  rafes  , 5c  leurs  P.  forment  Je  3®.  para- 
graphe de  la  I*®.  Famille  , fie  les  y paragra- 
phes de  la  x«.  On  a nommé  les  P.  du  3**  §. 
de  la  i'*,  Grimpans , ou  Maçons,  parce  qu'ils 
grin^penc  aux  murs. 
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Let  Papillons  propremcni  dits , c.  i d. , 
les  animaux  de  ce  g-  > ont  tous  une  trompe 
plus  ou  moins  I.  qu'ils  roulent  £c  teiircnt 
dans  la  cavité  de  leur  bouche  quand  ils  n'en 
font  pas  ufage.  Leurs  Chryfalides  ne  font  pas 
enfermées  dans  une  coque , elles  font  nues 
& attachées  , fait  par  la  queue  feule  , foii 
par  la  queue  dc  le  milieu  du  corps  à une 
tranche  d’arbre  ou  à un  autre  objet. faillant. 
On  trouvera  facilement  dans  pluiieurs  Au- 
teurl  des  détails  fur  les  procédés  linguliers 

Ïar  lefquels  ces  animaux  parviennent  n fe 
ufpendre  ainiï.  Je  ne  peux  entrer  dans  ces 
détails  ni  dans  aucun  autre  fur  ce  g.  dont  , 
fans  eux  , l’expolîtioa  eft  déjà  fort  longue. 
Ces  Chryfalides  ont  une  forme  oblongue  & 
anguleufe.  L’i.  relie  en  cet  état  pendant  ao 
jours  au  plus  dans  la  belle  faifon  ; mais  il 
y demeure  tout  l'hiver  s'il  n’a  pas  pris  cette 
forme  qu’en  automne.  On  peut  voir  dans  un 
mémoire  de  Mitl.  parmi  ceux  de  l'Acad. 
des  Sciences  ( Savans  étr.  17^4  ),  le  phé- 
nomène extraordinaire  d'un  P.  à tête  de 
Chenille  en  toute  rigueur,  c.  Il  d. , dont  U 
tête  étoit  fans  ant.  , fans  trompe  & munie 
de  michoires.  Cet  animal  fingulier  pondit  des 
oeufs  , mais  ils  ne  produilirent  rien.  V.  let 
généralités  fur  les  lépidoptères  y^age  si  ; 
de  le  mot  Chenille. 

I".  F A H I L L C. 

Maffe  des  ant.  en  bouton  ovale  ; pattes 
amer,  fans  onglet  ; Chryfalide  fufpen- 
pendue  verticalement. 

J.  I''.  Chenille  épineufe  ; Pap.  à ailes  angu~ 
teufes  ; panes  aniér.  courtes  , velues  ■ ramaf- 
fées  en  palatine  Jour  le  cou. 

l.  Le  Mario  . 1.  18  , lar.  ailes  n.  bordées 
de  blanc  ; corps  & ant.  n.  •,  Chenille  n.  4 
dos  taché  de  roux  ; en  fociété  fur  le  bouleau , 
le  faute  ou  l'ofier  ; Chryfalide  n.  4 épinel 
Cmples. 

%.  Le  Paon  de  jour,  ou  l’ir/V  de  Paon,  I.  ly, 
lar.  JO  ; ailes  très-anguleuftl.,  fauves  en- 
deflus , n.  en-drlTous;  s taches  n,  féparées 
par  une  jaune  au  h.  des  fupér.  oçil  rou- 
gciite  à iris  jaune  cerclé  de  bleu  ; Chenille 
noire  piquée  de  blanc  ; fur  la  gr.  ortie. 

J.  La  gr.  Tortue , I.  ■ J , lar.  s8  ) ailes  fauves 
en  drlTus;  le  h.  bord  des  fupér.  marqué  de  4 
caches  n.  avec  4 autres  au  milieu  ; ailes  infér. 
n.  au  haut , fauves  au  bas  ; bord  des  4 n.  avec 
une  raie  jaune  ; Chenille  brune  8c  jaune  ; 
fur  l’orme.  • 
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4.  La  ptt,  Toriut , 1.  1 1 , 14  ; ay^ant  de  plut 

que  ia  prectd.  a croiifans  bleus  à Ia  bande 
n.  des  bords  ; Chenille  noirltre  en  foclécc 
fjr  la  gr.  ortie. 

f%  Le  Gamma  , ou  Rohert-~le^d'uBU  » I.  to  » ]jr« 
ax  ; ailes  très  déchiquetées,  fauves  co^delTut 
avec  des  caches  n.  , brunes  fie  onddes  en- 
dclTous  ; tache  blanche  en  forme  de  G au 
milieu  des  infér.  cn-delTout  \ Chenille  épi* 
neufe  brune  à large  bande  blanche  longit. 
fur  une  partie  du  dos  » ce  qui  Ta  fait  nommer 
Bidaude  f fur  le  houblon  0C  le  grorelser. 

6,  Vulcain  » 1.  lar.  )o  ; ailet  un  peu  an* 
guleufcs  , n.  avec  une  bande  rouge  ; ant* 
annelées  de  blanc  fie  de  n.  j Chenille  épt* 
neufe  n.  à traits  citrons  latér.  j fur  l'orrie* 

7.  La  Hellfdame  ^ I.  ix  , lar.  xp  ^ ailes  peu 
anguleufes  ; le  delTus  des  fupdr.  n.  mêlé  de 
fauve  4 avec  un  peu  de  ccrife  au  bord  intér* 
fie  de  blanc  à Textér.  \ le  deflus  des  infér* 
d*un  fauve  rougeâtre  taché  de  n.  ÿ les  fupér* 
cerifes  tachées  de  n.  en-delTous  , let  infér. 
marbrées  de  gris , de  jaune  fie  de  brun  avec 
f yeux  rangés  en  bande.  Chenille  grife  fur 
le  chardon  fie  le  ciritum. 

i*  II*.  Chenille  épineufe  f Pap,  à ailes  arrondies  / 
pattes  des  prieidens, 

fi.  Le  Tahac  tTEfpagne  ,1.  if  , lar.  > ailes 
de  la  couleur  de  ce  tabac  en-dc0us  » avec 
des  taches  n.  rangées  longit.;  même  fond  en- 
deiTous  avec  des  bandes  obliques  verdâtres 
fie  argentées;  rare. 

9.  Le  gr.  nacré  » 1.  tx  • lar.  xy  ; ailes  fupér* 
fauves  tachées  de  n.  ; les  infer.  prefqae 
jaunes  avec  des  taches  nacrées;  volant  vite 
fit  h.  dans  les  bois  ; Chenille  noire  latér* 
tachée  de  fauve. 

10-  Le  pet.  nacre'  » I*  to  , lar.  14  ; les  4 ailoi 
fauves  en-delTus  fie  tachées  de  n.j  jaunes  cn« 
delTous  avec  des  taches  nacrées.  « 

1 1.  Le  Collier  a'^nté , I.  8 , lar,  18  > les  4 ailes 
jaunes  en  delTus  fie  piquées  de  n.  ; ledeffous 
des  fupér.  d'un  jaune  plut  pâle  fit  le  piqué 
moins  marqué;  le  dclTous  des  infér.  â p ta* 
chrs  argentées  en  forme  de  collier  ; dans 
les  bois. 

II.  Le  Damier , 1.  fi  , lar.  18  \ fauve  â bandoi 
n.  croifées  ; dans  les  bois* 

§.  llî^.  Chenille  fans  épines  i Pap.  a pattes  antér, 
courtes  , mais  non  en  palatine, 

IJ.  Silene  , lar,  xy;  ailes  d’un  brun  n.  â large 
bande  tranfv.  blanche  portant  1 veux  blancs 
cerclés  de  n.  ; dans  Us  bois  » allez  rare. 

14* 
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14.  Trijhn^  lir»  l3  ; brun  cn-dçfTul  , plus  cîaîf 
cn-dclTous,  a^ec  j yeux  à chaque  aiic  Tupér. 

5"  aux  inftr.  \ cc%  yeux  font  comp.  d*uo  p». 
bUnc  entouré  de  n*  enferoié  dans  un  cercle 
jaune  \ dans  les  bois« 

Lj  HaccMivue , lar.  sj  ; brune  en-dclTas  ; 
iDoiric  infer.  du  delTousdes  aiks  phis  pâle*  de 
même  bUnchc  aux  infer.  ; fur  cette  partie 
blanche  f yeux  comme  ceux  du  u^,  14  ; 
voifigcaot  par  fauts  dans  les  bols. 

id.  Tirch  f l>  a f lar.  ao  ; ailes  brunes  en^detTus 
avec  des  caches  jaunes  \ les  fupér.  ayant  vert 
rextreraîte  un  ceil  comp.  d'un  point  blanc 
cerclé  de  n.  , les  infér.  en  ayant  4 ; dans 
les  bots. 

t7*  Co’ydon  ^ lar  11  ; ailes  d'un  brun  cendré  ; 
delfous  des  fuper.  jaime  à bord  brun  avec 
un  pet.  oeil  n.  à p blanc  à l'angle  extér.  ; 
dclfbus  des  infér.  brun  à 4 points  n.  \ dans 
les  bois.  . 

i8.  Myriit^  lar.  14  ; deflus  brun  \ de0bus  des 
ailes  fupér.  nué  de  fauve  rougeâtre  plus 
foncé  vers  les  bords  ^ de  un  pet.  œil  n>  ài  p. 
bUnc  dans  la  partie  claire  ; large  bande 
tranfv.  aux  ailes  infer.  ; dans  les  bols. 

ip.  L<  Satyre  , lar.  24  \ dellus  des  ailee  ondé 
de  brun  de  de  fauve  \ oeil  noir  à p.  blanc  à 
l'ant^le  des  fupér.  j i yeux  etj'delTus , 7 en- 
dtlPous  aux  infér.  \ d-ns  les  bois  de  jardins  ; 
Chenille  fur  le  galon. 

10.  j4m*ityll{s,  lar.  17  ; les  4 ailes  fauves  en-. 
dclTus  & bordées  de  brun  ; oeil  alonj:.é  z 
prunelles  blanches  aux  fupér.  en*dclIous  ; z 
trè>  per.  yeux  aux  infer.  dclTus  de  dcÛ'ous  j 
daps  IC}  buis. 

11.  lar.  Il  ; fayvc  cn^deflus  avec  un 
bord  brun  ; dclTous  des  fupér.  de  rr.êmc  avec  . 
un  oeil  « ailes  inf/r.  d'un  brun  cendré  en- 

' ded'ous  , À bande  tranfv.  bbnche  ; dans  les 
laniies  de  bruyères  ; Chenille  n.  à tête  rouge 
de  cube  cuKs , en  lociété  dans  des  toiles  fur 
le  gafon. 

•2.  Céphj  'e  y lar.  17  j ailes  fupér.  de  Procris  ; 
les  infér.  brunes  cn*dcfTus,  cn-deïTous  pomme 
dans  le  même  ^ avec  4 ytux  dans  la  bande* 

‘blanche  » de  une  au  bord  exccr.  ^ 

• II*,  r A M I 1.  L E. 

M^Jfc  des  ont.  en  fuj'eau  ; les  6 pattes  à 
onglets  ; Chtn.l  t mm  epimuje  , Chry- 
fahde  fuf pendue  /iv'i/br  la.eruetu, 

$.  Lti  ftjrdt  l'orte-queuei. 

»J.  Lepr.  Pap.  >'  <pteue  du  fenouil  ,1.  l8  , lar. 
l6  -,  panache  de  o,  de  de  jaune  i ailes  fupér. 
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n.,  alTez  arrondies  , à j taches  jaunes  au 
bord  ant.*r.  , 8 au  porter,  de  8 autres  en 
bande  au  milieu  j ailes  infer.  dentolécs,  de 
une  des  dents  prolongée  en  un  1.  ülcc  ; leur 
moitié  ancér.  jaune  avec  de:  traits  n. , le  rcAo 
varié  de  n.  de  jaune  ; gr.  Chenille  lilTc  d’un 
vert  clair  , à bande  fTanfv.  o.  à chaque  an- 
neau. Ces  bandes  font  toutes  interrompues 
de  per.  taches  d’un  rouge  orangé.  Quand  on 
importune  cette  Chenille  elle  fait  fortir  de 
fon  cou  I per.  cornes  charnues  ; fur  le  fe- 
nouil , la  férule,  la  carotte  , de  auuts  om* 
bclliferes.  • 

24.  Le  Fiambiy  I.  1 8 , Ur.  40  ; d'un  jaune  pâle  ; 
ailes  fupér.  à bord  n.;  les  infer.  à une  feule 
bande  avec  une  appendice  encore  plus  !• 
que  celle  du  préccd.  ; dans  les  bots , afTc% 
rare. 

J.  II*.  Let  jfetiis  Porte^qucucs» 

ly.  Le  Porte-queue  hUu  flrie  , I.  7 , lar.  i y ; bleu 
noirâtre  en-deflus  ; ailes  rayées  en  - dclTous 
ar  de  pet.  Hg.  tranfv.  alternat,  blanches  dc 
runes  ; appendice  courte  de  pointue  aux 
ailes  infér.;  Chenille  du  nombre  de  celles 
que  l'on  appelle  Ctopertes  à cault  de. leur 
forme  courte  de  applatie  ; fur  le  bagnaudicr  » 
les  pois,  de  autres  légumes  , ou  d.'ins  leurs 
gOimcs. 

16.  A*.  6/eu  cr  une  hunde  hljr.che  , I.  7 ; bleu 
verdâtre  cn-deÛTus  *,  brun  gris  en-dclTous, 
avec  une  bande  blanche  tranfpar.  ; z yeux 
au'deffous  des  ailes  infér.  ; Chenille- Clo- 
porte fur  le  chêne.  ^ 

Z7.  P.  fauve  à Z bandes  blanchis  , 1.  9 ; ces  % 
bandes  font  au^deffus  des  ailes  inferieures  ; 
Chenille-Cloporte*.  * 

z8.  P,  Iran  à i bandes  de  taches  blanches  , 1.  7 ; 
les  Z bandes  au-delTus  des  4 ailes  ; Chenille- 
Cloporte  brune  velue  ; fur  l'orme  de  les 
mars. 

$.  ni*.  Les  Arguas. 

zp.  Mars  f 1.  14,  lar.  54;  ailes  d'un  vtofêt 
changeant  en-deCTus  , en  delTous  marbrées  de 
brun  de  de  fauve  avec  des  bandes  tranfv» 
blanches;  un  œil  â chaque  aile. 

30.  U A •■gus  bleu  I 1*  d , lar.  14  ; deÛus  bleu  « 
dcfPous  grisâtre  à pet.  yeux  n.  bordés  de 
blanc;  bord  des  ailes  à frange  blanche  ; 
Chenille  Cloporte  avec  quelques  poils  ; dans 
les  prés; 

51.  Le  Dimi^Arçus  \ I.  5 ; delTus  bleu  un  peu 
pourpré  *,  dclTous  gris  avec  de  pet.  yeux  n. 

* cerclés  dc  bUac* 

- Fff 
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51.  VArgui  irun  1 I.  £ i deflâi  brun;  delToal 
do  precedent. 

JJ.  j1.  myopt  , I.  d ; de(Tus  brun  tacheté  de  n.  ; 
dclPoui  gris  jaun&rre  femé  de  pet.  yeux. 

J4-  A,  ve  r,  ou  avtugi’e  , 1.  d ; demis  lantûc 
brun  , tantôt  bleuâtre  ; deflous  d’un  joli 
vert  ; corps  cendré  ; panes  & antennes  n. 
de  bl.mchrs.. 

JJT.  Le  Bronzé,  I.  f ; délias  ôe  dclTous  fauve 
bronzé  bordé  de  brun  avec  des  p.  noirs  ; 
pet.  appendices  au  bas  des  ailes  infér.  ; en 
autonrae  dans  les  prés. 

jd.  Le  Miroir',  1.  d;  deflus  brun,  mais  brUIanr, 
ii  t per.  fâches  jaunâtres  au  bord  antér.  des 
ailes  Aipcr.  • delTous  bnm  avec  ii  taches 
blanches  Se.  bordure  brune,  aux  inicr. 

5.  IV*.  Les  Étropiés* 

57.  La  Bande  /i. , 1.  p , hr.  î x.  Dans  le  repos 
ailes  infer.  prefque  parallctles  au  plan  de 
pofition  ; les  Cupér.  relevées  Ôc  prcfquc  per- 
pendiculaires à ce  plan,  ce  qui  donne  â cet 
xnfcéle  & aux  1 fuivans  un  air  mutilé.  Les 
4 ailes  d*un  fauve  plus  foncé  delTus  que 
deflous  J bande  n.  tranfv.  au  milieu  du  deuus 
des  fupér.  ; en  automne  dans  les  prés. 

58.  Le  Piein-chant  , 1.  f i dclTus  d’un  brun  n. 
femé  de  p.  blancs  quarrés  moins  réguliers 
en'dcflbus  ; au  printems  dans  les  prés  ■,  Che- 
nille grife  cl  tache  jaune  au  cou  fur  le 
chardon  à foulon. 

jc>.  Le  Papillon  pr'tfeste  , l.  y ; peut»êirc  Hmple 
variéié  du  préccd. , fon  brun  étant  fculc- 
incot  gris , 5c  les  p.  blancs  moins  rcguliersl 

â»  V*.  Les  BraJIfleaires, 

40.  Le  pr.  Ptifi//on  blanc  du  cheu,  ).  il  » iar.  l8  \ 
ailes  blanches  â j taches  n.  cn-delfus  ; bouc 
des  ailes  de  la  femelle  noir  fans  lachci  ; Chc* 
nillc  panachée  de  jaune  , de  n.  5c  de  bleu. 

41.  Le  pet,  P,  blanc  du  chou  , I.  1 1 ; Comme  le 
prccéd,  \ Chenille  verte  à bande  jaunâtre 
p&'c  latcr. 

41,  P.  blanc  veine  de  vert  , 1.  7 j delTus  blanc  , 
dcffüus  panaché  de  vert  ; fur  le  chou. 

dl*  Le  Gap , I.  I J ; tout  blanc  à nervures  n.  ; 
Chenille  n.  5c  velue  , à bande  laiér.  de  poils 
jaunes,  en  focicté  fur  l'aubépine , le  prb* 
nier  , 5(C. 

44.  L‘ Aurore  , I.  8 ; femelle  blanche  en  deffus, 
avec  très . peu  de  brun  au  bout  des  ailes 
'fupér. , 5c Hine  tache  noire  en  croiCaht  dans 
le  milieu  \ ailes  infer.  panachées  de  vert  en* 
dclTous  ; oiâle  de  même,  excepté  que  l’aile 
eft  d’un  jaune  aurore  depuis  le  croilTant  n. 
jufqu’au  bout  ; en  priutems  dans  les  b^fquets  j 
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Chenille  verte  fur  le  thUfpi  ; Ghrylàüde  en 
forme  de  pet.  bateau  vert. 

45.  Le  Deuil,  1. 9 , Ur.  i)  ; ailes  n.  en'dcfTu| , 
fauves  en*dcflbus,  tachetées  de  blanc  eo- 
deiTus  5c  cn-dilTous , 5c  , de  plus , de  n.  en- 
dclTous. 

45.  Le  demi  Deuil,  I.  10,  lar.  xi  ; ailes  d’un 
blanc  jaunâtre  â nervures  n.  entre  IcfqueUcs 
font  des  caches  n.  prefque  quarrècs  ; dans 
les  bois. 

47.  Le  Citron  ,1.  il  ^ ailes  d'un  jaune  citron  h 
tache  ronde  de  fouci  au  milieu  ; Chenille 
verte  avec  une  ligtie  blanche  aux  côtés  , & 
des  points  coniques  noirs. 

48.  Le  Souci , 1.  9 i ailes  de  Souci  bordé  de  n. 
en  delTus,  de  citron  pâle  en*delfous. 

Les  tfp.  de  ce  g.  (ont  trop  nombreufc.s  5c 
intérefleroient  trop  peu  la  plupart  de  mes 
Lcéicurs  pour  que  je  doive  décrire  les  exo- 
tiques anonymes  , ou  même  celles  qui  n*ont 
que  des  noms  dpnnés  par  des  amateurs.  Je 
me  contenterai  donc  de  décrire  le  beau  : 

49.  Pap,  violet  de  U Chine , décrit  par  AtBIN , 
ayant  plus  de  i'*  6"'  d’envergure  j gr,  yeux 
d'un  brun  rouge;  corps  noirâtre  ; l’exiré- 
mir<^du  ventre  anneléc  de  bleu;  ailes  fupér. 
d’un  violet  fonce  5c  velouté  avec  des  taches 
de  bleu  célefte  tachées  elles-mêmes  de  blanc 
dans  leur  milieu  ; taches  blanches  margi- 
nales ; dclTouf  des  4 ailes  brun  taché  de 
bleuâtre. 

’ Voyez  encore  d’autres  Pap.  aux  roots  : 
Paris,  Afca^e  , Hclcnus,  Polytc  , Alphé- 
Dor,  Priaro,  Dcïphobc  , Polydore,  Agénor  , 
Sarpédon  , Anchife,  Polydamas  , Théfcc  , 
Heélor , Héiene , A|énclas , Aniénor  , Phor* 
bante  , Patrocle  , Achares  , Androgée  , 
Jafon  , Oronte  , Enée,  Ly^andre,  Philoc- 
tctc  , Ajax,  Calior , Bclus,  Pirrhus,  Eihéc- 
de,  Machaon  , Protéllla*,  Kcilor,  Achille, 
Télémaque  , Brutus  , Fabius  , Diomede  , 
Codrus , Euryalc  , Nifus  , Turnus,  ülylTc, 
Agamemnon  , Didon  , Atlas,  Chryfipe, 
Mégcre  , Diane , Junon  , Venus  , LJcéïrc  f 

* Ganimcctc  , Narcifle  , Crefus,  Polyclctt  , 
Cléopâtre  , Roxclanc  , Nais  , Codoman  , 
Philémon,  Démophilc  , Aréthufe , Apollon, 
MelpomcnCi  Uranie.  Tcrpücore  ;CaUiope, 
Euterpe , Polymnie  , CUo  , Erato  , Thalie , 
6c  Portc-miroir. 

Papillon  h ai-'es  en  plume  ,*  dans  RÉAUMUB. 
Pterophorc. 

P.  bourdon  i dans  CÉEa  Sphinx, 

P.  b*  pr.  peurceau  , lo*.  Sphinx. 

P.  b.  pet,  pourceau,  ii*.  Sphinx. 

P.  de  U caràcule  , 47*.  Pap» 
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Papillon  Héro , Xl'.  Pap.  • PARASOL,  q.  du  Congo,  que  BUE.  croit 

P.  ,•  dans'GÉEK  Sphinx-Bciier.  - duc  le  IVfun.  . , 

P.  PVqpa/«,  }7*.  Pap.  PARAT,  o.  ^l4incau. 

PAPILLON  DE  MER  p.  du  g.  du  PtKt-  PARATI,  p.  <ftmcr  du  Brdfil  , du  genre  des 
pitrre  , de  la  mer  du  Nord  ■,  dorl'ale  jaune  Àliiges  , l.  t' , fort  fcniblable  au  Curcmj  , ex- 

borddc  de  blanc  8c  ornée  d'yeux  n.  ctrcids  cepid  qu'il  rii  plus  gr.  8c qu'il  ^ , autour  des 

de  blanc  i f rayons  à la  membrane  branch.  yeux  . un  cercle  doré  que  le  Curéuia  n'a  pas. 
félon  Bloch  , Go.  lui  en  donne  6;  très-  PAREMENT  BLEU  , o.  i'.  efp.  rapportée 
pet.  pedlor. , 1.  oflelets  t la  dorfale,  ven-  au  Verdier, 
traies  irèt-pet.  j pet.  tête  , Corps  très-com-  pa«  irqCFTT  V / ®' 

prime  ; mâchoire  infér.  recourbée  îc  fail-  - ’ l q-  }'•  g-.de  Bais,  comp.' 


lame  , raie  n.  derrière  les  yeux  ; écailles 
pet.  r ventre  d'un  jaune  gris  , ou  brun  , ou 
olivâtre  ; dos  noirâtre;  anale  8c  pcéiorale~ 
orangées  & tachetées  de  brun.  Il  paruit  que 
l'âge  influe  fur  le  nombre  des  yeux  qui 
ornent  la  dorfale  de  ce  p.  ,XlR.  8ç  GKjU<. 
en  ayantcoinptd  lo,  PenhA.NT  ii,FaDR. 
SS  , 8c  BX.OCM  9 feulemeotç  Chair  non- 
eftinaée  ; 1.  4x8",  Jar.  1.  D.’ 88.  F,  10. 
V.  s.  A.  41.  Bien,  guntUiu.  LlN.  On  donne 
la  même  nom  â la  CépoU. 

PAPION  , q.  i*f.  Babouin. 
pAnott  A DtMt-qanvn , q.  Efp.  peu  connue 
, quoique  depuis  long*  rems  indii^uéc  , 8c  je 
ne  me  rappelle'  pat  que  BuF.  en  ait  fait  men- 
tion. Lin.. en  a parlé  dans  la  defcripcion 
du  Cabinet  du  Prince  Adolphe-  Frédéric,  8c 
enfuite  dans  fon  Syflême  de  la  Nature  ; M. 
Pennant  , Mul.,Xrx.,  8cc.  l'ont  dé- 
crit. Gr.  d’un  Chat , t5W  arrondie  , face 
* brune  8c  demi-nue  , velue  autour  de  la  bou- 
che qui  elt  avancée  ; queue  velue  , obiufc, 

• 1.  d’i  " feulement;  feflès  velues;  oreilles 

prcfque  rondeade  nues  ; poils  du  corps  jau- 
, nâtres',  mais  n.  1 la  pointe;  pouces  des  mains 
commcaceux  de  nos  pieds  , c.  à d. , collés 
aux  doigrrvoiflns;  pouces  des  pieds'  écartés 
comme  ceux  de  nqs  mains  ; onglet  longs , 
courbes  , comprimés  , excepté  ceux  des 
pouces  qui  font  arrondit  ; aux  Indes. 
PAQUIRE  , q.  Péciri. 

P.VRADIS,  p.  Polynâme  heptanime. 
PARAGUA  , O.  II*.  PapegaL 
PARAGUAJANA,  r.  Parterre. 
PARANACARE  , i.  pet.  Ecrévilfe  du  Bréfil , 
parafitc  comme  Bernard  . l'hermite  ; croûte 
châtain,  longic.  Rriée  de  n.  8c  frmée  de  poils 
jaqnes  ; bafe  des  cuilTes  intûieures  bleuâtre. 
PARANfftfPHE , (la)  i.  Phalène  d’Allemagne 
à ant.  fétacées,  ailes  xabatiics  , les  fupér. 
cendreés , 8c  ondées  de  n.  de  brun  en- 
deflus  ; en  delTous  jaunâtres  â } raies  brunes  ; 
les  infér.  jaunàtrrs  cn-deflus , h * arcs  n. 
dont  le  poftér.  eft  interrompu  8c  marginal  ; 
cn-diirous  1 X bandes  brunes.  LINNÉ. 


d'animaux  qui  n’ont  que  des  dents  molaires, 

, faot  incilives  ni  canines  , le  corps  couvert 
de  pqils.  Ce  font  ià  les  caraéisres  aflignés  h 
ce  g.  par  Bris.  8c  ajnpiés  pat  Rue.  , mais 
il  ta^-paioû  qu'il,  vaûoroii  mieux  ji'cxclutc 
que  les  dents  inciCvcs.  On  peut  en^voir  ou 
n'en  pas  voir  de  canines  aux  r.,feIon'qucron 
veut  regardcr'U  1 '*i  de  chaque  côté  de  chaque 
mâchoire  comme  une  molaire  ou  cé>mme  une 
canine.  LlN-âc  ErU.  l’ont  prife  pour  una 
caalne  , parce  qu’elle  elt  lü parée  des  autres 
8c  qu’elle  elt  plus  ]■  , |||^  qui  fuffii  en  effet 
pour  auiofifer  i donner^  canines  \ ces  ani- 
maux. Ils,or.t  leÇ  jambes  poflér.  plusenurtes 
que  les  antér. , ce  qui  peut  contribuer  i la 
lenteur  de  leur  marche  , h laquelle  doit  auflî 
concourir  la  conformation  de  leurs  pieds  à 
doigts  tris-courts  8c  peu  mobiles  , 8c  à iris- 
gr.  ongles  fort  recourbés.  D'ailleurs  le  uma 
où  on  les  a communémement  obfrrvcs , je 
veujf  dire  le  grand  jour,  où  ils  piroiffent 
voir  moins  bien  que  le  foir  8c  la  nuit , n’cll. 
pas  un  moment  convenable  pour  bien  juger 
de  la  lenteur  de  leur  démarche.  Auflî  cfl-elle, 
de  l’avru  de  KuE.,  moins  cxceflive  qu’on  ne 
le, dit  ordinairement.  Quelques  Voyageurs 
•font  allés  jufqu’â  leur  donner  ty  jours  pour 
franchir  la  dillance  d’un  jet  de  pierre , d'au-" 
1res  8 ou  9 minutes  pour  porter  l'un  de  leurs 
pieds  à la  diflancc  de'}".  Dans  la  nouvelle 
Encyclopédie  on  a ofé  l^ccer  d’après 
, DamPIERRB  qu’ils  mettent  y ou  8 jours  à 
defcèndre  d’un  arbre  , 8c  que  parus  gros  8c 
gras  de  fon  faîte  ils  arrivent  au  haut  de 
l’arbre  voifîn  n’ayant  plus  que  la  peau  fur  les 
os.  Le  fublime  BUF.  même  a dit  qu’il  leur 
falToit  pIuGcurs  jours  pour  monter  à un 
, arbre  , qu’enfuite  ils  n’en  pouvount  def- 
c'endre  , 8c  qu’ils  étoient  entin  obliges  par 
^ la  faim  de  fe  lailTcr  tomber  comme  des 
maffes;  tandis  q*ue  M.  le  Marquis  de  MONT- 
AIIRAIL  qu’il  cite  lui-mème , 8c  qui  a eu  un 
[Inau  chez  lui  pendant  ; |ps  , afliire  que  cet 
animal  monteroi:  ti  defcend'oh  pluftturs  fois 
en  un  jour  de  P arbre  le  plus  ilevé. 

Fffij 
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Bcf.  , conftar.i  dans  fcs  façons  de  voir, 
farle  du  l'arejfcux  comme  il  l'a  fait  de  plu- 
ilcurs  autres  animaua  , S^particulidrentrnt 
lie  fEih-JJt  ( K.  ce  mot.  je  pouirois  les 
combattre  auilî  de  la  même  maniéré.  L'idde 
d' Eô^u-  /iA  impiirfüitts  milU  fois  projetées  , éd 
er.ps  exécutées  par  lit  nature  , n’efi  pas  plus 
admilTible  ici , à h çonCddrer  en  elle-même, 
«]u'à  propos  de  rt'chafTe  ; & , d un  autre  côté 
nous  ne  connollTons  ^uere  mieiut  ce  qui  peut 
neccÆter,  ou  eu  meuns  rendre  utile  ta  con- 
formation infglitc  des  ParelTcux  que  ce  qui 
peut  motiver  celle  de  l'oifeau  au  petit  corps 
ec  aux  longs  pieds.  Ainfi  , prononcer  fur 
CCS  objets  , c’tll  ,-q>our  me  fervir  de  l'ex- 
preflioD  même  du  célébré  écrivain  dont  je 
parie , voir  la  nature  par  un  taie  Etroit , flc 
ofer  enfuite  juger  de  fcs  ouvrages  comme  fi 
on  la  vopoii  toute  eatiere.  Cependant , 
même  en  n’appercevani  que  ce  que  couvioit 
le  três-pet.  cojn  du  voile  immenfe  que  nous 
commençons  J foulever  , nous  favons  bien 
que  les  Parejfeu9tCout  befoin  que  d’une  or- 
ganifation  en  harmonie  avec  le  genre  de  vie 

Î|ui  leur  eft  deftiné.  S’ils  ont  cette  organi- 
ation  , ils  ont  tout  ce  qu’il  leur  faut  pour 
qu’on  ne  puifie  regarder  leur  conformation 
comme  vicieu/t , iij^arre , nietigii , comme  une 
fimple  tiauche  ; c’en  eft  allez  pour  qu'on  ne 
puiÜ'e  les  peindre  ducs  un  état  de  douleur 
kaiituelU , ni  même  les  dire  mtfiroEl**^  Us 
font  appcllés  i vivre  , non  for  terre  , mais 
fur  les  arbres  ; Sc  leur  poil  long  , Cre , plat 
de  fouftii  les  défend  sirez  contre  Je  vent  & 
contre  le  petit  nombre  d’ennemis  qu’ils  peu- 
vent avoir  à craindri  dans  un  pareil  fejour. 
La  faculté  qu'ils  ont  de  pouvoir  fupporter 
des  jeûnes  d'un  mois  eft  oeaucoap  plus  que 
fuHiiantc  pour  obvier  i l'inconvc'nicnt  qui 
pourroit  réfultcr  de  leur  lenteur  à dofeendre 
d’un  arbre  qui  ne  leur  offre  plus  de  pâture , 
de  en  cfcaKcr  un  autre.  La  losi^ucur  de 
leurs  ongles  crochus  par  Icfqueli  ils  fe  fuf* 
pendent  aux.  brandies , tantôt  pour  fe  laifler 
tomber  de  moins,  haut,  tantôt  poué  varier 
leurs  attitudes,  tantôt  pour  fe  repofef  , fait 
de  la  cime  d'un  grand  arbre  une  habitation 
commode  pour  eux.  Ne  devant  pas  brouter 
l'herbe , h’ayant  que  des  feuilles  à arracher , 
dt  ifen  i couper  , ifs  o’pnt  pas  befulu  d’in- 
cifives.  Les  branches , fuT.lerquelles  ils  s’a- 
vancent pour  les  cfil ailler,  pouvant  caficr 
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ftius  le  poids  de  leur  corps  , il  falloit  qu'ils 
putreni  tomber  impunément,  fie  que  parcon- 
ï'éqoeni  ils  fuQènt  peu  feofibles.  Je  fais  qu'un 
animal  qui  l'cft  peu  eft  â nos  yeux  un  être 
imparfait , iriftc  fie  manqué  ; mais  qu’im- 
porte , s’il  n’eft  pas  fait  pour  nous  plairai 
Celui. ci  eft  fi  peu  fcnfible,  fi  dur  , fi  vivace 
qu'on  peut  travailler  long-temt  ) fa  vivifcc- 
lion  , comme  l'a  fait  MARC* , avant  de  le 
voir  mourir.  Le  corps  ouvert  6c  privé  de 
fcs  vifeeres  , l’animal  étendoii  les  jambes 
comme  s’il  eût  foromcillé,  fit  fon  coeur  ,une 
demi-heure  après  fon  cxtraélion,  bactoit  en- 
core comme  le  fait  celui  des  animaux  i fan^ 
froid.  Il  a Une  conformation  intérieure  qui 
lui  eft  particulière , de  qui  eft  fana  doute 
liée  , ordonnée  il  fa  maniéré  d’être.  Il  eft , 
comme  l’obfervcnt  BuF.  de  OaUB.  , le  feul 
ruminant  Connu  non  bifulce , fans  cornes , 
fans  inciCves  . le  b intcliins  courts.  Il  n’a 
qu’un  feni  orifice  extérieur  pour  les  parties 
de  la  génération  , la  veflie  de  le  reéhnn. 

L’Amériqne  méridionale  fembie  être  fa 
vraie  patrie  puifquc  c’eft  le  pays  où  il  eft  le 
plus  commun  } de  c’eft  même  , félon  BuF. , 
le  frui  pars  oû  on  le  trouve.  Mais  cet  écri- 
vain éélebre  ( i ) ne  fonde  cette  aflertion  , 
comme  toutes  celles  do  ce  genre  , que  for 
ce  qu'il  lui  paroîtimpoQîbte  qu’un  animal  des 
pays  chauds  ai^^  palTer  d’un  Continent  0 
l’autre.  Je  n'ai’  pas  le  lems  de  combattre  ce 
principe  qu’il  feroit  plus  long  que  difficile  de 
détruire  ; d'ailleurs  , le  fait  même  fembie  en 
avoir  déjà  prouvé  la  fauüeté  par  rapport  au 
Vkèiaadre,  zuE'ourmil.ie'  ,êtc.  r.  CCS  mots , 8c 
Inha^rae,  Je  dirai  feultmrntqu’tn  Hiftoifn- 
Kltorellc, comme  en  Hiftoirc  Civllt  fit  Pofi- 
t'tque  , les  raifonnement  1rs  plus  fpécicus  , 
à moins  qu'ils  ne  forment  nne  démonftra- 
tioD  rigoureiifa  ( ce  qua  ce  genre  ne  comporte 
guère  ) , doivent  cédpr  aux  témoignages. 
Buf.  a rejeté  relui  de  SÉBA  comme  icnv 
dant  b éfiblir  une  erreur  fuivie  mal-b-propoa 
par  Klein  , Lin.  fie  Bris.  Mait'SFBA 
n’eft  pas  le  feul  témoin  que  l’on  pnifir  éltcr. 
M.  Pennant  allégué  le  témoignage  d'un 
homme  digne  de  foi  qui  a long- (ems  habité 
rindc,  fie  lui  a afliiré  que  Je  Parrÿêux  n’étoii 
pas  rare  Lurles  moniagucsdu  Bengale, .prin- 
cipalement vers  Paliac^tc.  D'aiÛttfrsIe  Pote» 
de  BossflAl*  cité  par  7rtjt.  , ccc  animal 
qne  ce  Voyageur-  a vp  fur  les  Mtes  de 


conte  an  homme  auiC  (oflihot  , la  faiblclTe  de  mes 
morcjis  me  dfcourrgeroit  n Je  ne  lavoii  que  l’ou  eft 
toujouri  atlei  luet  quand  on  a la  vftiif  pour  Soi.  - 


(i)  C'eft  avec  mi  ^Rtci  ttnccie  que  je  me  vois  forcé 
de  te  combeuru  li-J'uuv.ut.  le  ne  n>y  décpemincrois  pas 
û liniéiéi  d'uiK  r.ieuce  cliétie  ne  r.*xijieoii.  Ayaat  a Imtçr 
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*'  Ooine'e,  ne  peut  être  que  du  g.  du  rarcHeux. 
J.  L'Un.tv.  Corps  (rd>-alongd  , couvert  de  I, 
poib’d’un  gris  blanchâtre  qui  devient  plus 
fonce  avec  I âge  ; antdr.  didac. , poller.  tri- 
dac. , i ongles  1.  de  lo'":  fans  queue;  mu- 
feau  un  peu  alongé  ; front  clevc  ; crciÜcs 
allez  gr. , mais  prefque  cachées  par  le  poil; 
46  c6tes  , tandis  que,  comme  Bl/F.  Tob* 
ferve,  V tUphjnx  n’en  a que  40  , le  Chtval 
j 6 , le £/utreuu  (o;  le  C/iitai6,  te.  l’HoMMR 
X4  ; 1.  ig  à ao"  , poids  de  ij  tivaes.  Eh  X. 
a tort  de  ne  fupporer  cet  aniipal  guère  plus 
grand  que  l'Écureuil , & de  donner  h l’vf/  la 
gr.  d’un  Renard.  Porte'e  d’un  petit , que  la 
inereiqet  aulli-lût  âC  garde enfuîte  fur  fon  dos. 
, l^L'Ai  ; aulE  gros  que  le  preedd.,  mais  moins 
• long  d’un  tiers';  poiL'XulTi  moins  long  & 

♦ K'**  l’ï'in  tacbd  dè  itolr  ; aniél.'  & 

folldr.  tridac.-;  queue  courte  , ntufeau  plus 
court  , front  moins  dievd  , oreilles  plus 
courtes  que  dans  le  prc'qdd.  ; ïS  côtes,  I.  si", 
poids  i a liv.  ; ne  buvant  point , craignant  le 
froid  de  la  pluie  ; plus  lent  que  , faifant 

plusfouvcni  entendre  fa  voix  qui  eR  suffi  plus 
forte , 8c cependant  ne  l’eR  pas  plus  que  celle 
d'un  jeûne  Chat,  iihiôt,rcpennc  aï,  aï,  aï 
fur  un  ton  qui  nous  parole  pl.siotif,  tantôt 
pouvant  des  Tons  coupés  qu’OviBUO  , cité 
par  Cuisiirs  , dit  dcicendre  diatoniquement 
du  Ai  à l’ut  en  répétant  6 fois  Au.  Il  vit  fur- 
tout  des  feuilles  de  bois-canon  qu't  pslfcnt 
pour  un  poifon  ; suffi  fes  boyaux  empoifon- 
nent-ils  , dit-on , les  Chiens  ; inaislc  peuple 
mange  impunément  fs  chair. 

S-  Lê  ifot/ar , pu  petif  Unau , fcmbfable  ao  gr. 
par  fes  piedasatér.  didac..,  mais  ayant  les 
' poftér.  penradac.  ; poils  plus  courts  , ôt  d’ud 
Vun  de  mufe  ,.iiué(le  grisâtre  S(  de  fâuve  ; 
ongles  1.  de  g'".  Il  ne  parpli  pas  que  cet  anU 
.mal  puiiTe  être  une  Gmple  race  d*Unau  pitis 
pet.,  comme  le  du Ruv, , puifqu’il  a les  pi. 

, poHcr.  fi  di/Tcrens.  ht.  de  laBoHDE , d’.après 

• qui  Bi'F.  indique  cet  animal , parle  encore 

d'un  Vartjfeax  Jas  irûlé , ôc  d'an.  F,  eairi , 
mais  il'tie  les  décrit  past  t 

4.  Le  l'orro  ; animal  de  Guinée  indiqué  par 
fiuss.M  SN  , ainfi  nommé  par  les  naturels  du 
p.sys , appelle par  Ic^  Hollandois, 
ôc  qui  p.troit  former  une  efpece  paclir. , â 
• raifon  d’une  grolfe  tête,  te  de, pieds  antér. 

ôc  poftér.  ptntadac.  que  luidonneÜusSM  AN. 

Parejftux  konicux.  Aï. 
mouton.  Unau. 

PARESSEUSE,  (la)  i.  F..u(Tc  - Chenille  «u 
rbfier,lq{tve  de  la  Mouche- à-Scie. 

PARIS  , i.  Papillon  pcrte-qucue  d'ACe , à 
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ailes  n.  ; les.  tnfér.  avec  une  cache  bleue  te  un 
ail  pourpré  cn-dclTut,  te  7 lunules  cn- 
dcil'ous.  Fa  B. 

PAHOAKE  , O.  le.  O.  rapporte  à la  Soulcie. 
PARUAKA  , O.  V.  8'.  Hocco  , ôt  Katraca. 
PARPEKKE,  (le)  r.  Serptnt  de  l’Aiticrique 
mérid.  du  1'.  g.  -,  robe  de  pefc’  écailles  de 
couleurs  vives  te  très- variées  ; petits  yeux, 
mâchoires  larges  , tête  varice  Je  traits 
jaunes  en  divers  Icns-,  cou  bien  marque  , 

' corps  alongé,  apo  gr.  plaques,  lyô  petites. 
PARU,  p.  du  Brefil,  du  g.  des  Echarpes  { 
corps  large' ôc  prefque  rond  , mais  comprimé 
ôc  peu  épais;  l.  g A 10"  fans  la  caudale  , 
lar.  7 ; dorfale  términée  par  une  appendice 
roidc  ôc  mince,  1.  de  y''.  Fanait  par  une 
de  } ; ventrales  irct-étroiies  , pee.  rète  , nez 
retroulTé  ; lunules  jaunes  fur  un  foud  noir 
réfultant  de  Iz  difpoûtion  des.  écailles  qui 
ont  cbacuoé  une  pairie  n.  , l'autre  jaune. 
LlN-  met  dans  le  g.  du  Stromatit  un  Pqru 
.qui  doit  bien  diftercr' de  celuâ-là -quoique 
RAï’les  dife  éongénerw  ; ce  Éaru  dcâLlN. 
cft  la  fiasoie  dorée. 

PASAN  , Pafen  , q,  du  g,  des  Antilopes,. dic 
suffi  Chamois  duCap,  Se  Ca^elie  du  Bejoari, 
quoique  d'autres  Antilopes  ’^iftenc  avoir 
auffi  de  eel  concrétions.  Tailledu  Cerf;  b. 
prés  de  4'  fur  le  train  de  devant  ; fcmellt  * 
munie  de  cornes , mais  moins  I.  que  cf  lies 
du  mâle  en  qui  elles  vont  de  a â }'.  Elles 
fone  iris-déliécs  , prefque  dr.  , annclces  à 
la  bafe  , ôc  très  - pointues  au  bout.  Ventre 
blanc,  tête  blanche,  excepté  des  taches  n. 
i la  face  , ôc  a bandes  n.  allant  du  mufeiu' 
aux  cornes  ; flancs  , cuiftes  ôC  croup.e  cou- 
vens.d’uu.  poil  court , d’un  gris  bleuâtre  , 
mtjé  du  rouge  de  la  fleur  de  pommier;  queue 
’l'tcrminée  d«  n.  , donc  je  relie  cft  d’un  wun 
qui  s’étend  le  long  de  l'cpi'ne  fur  des  poils 
pfurJ.  que  les  autres  < dirigés  in  tout  fens  , 
ôc  formant  fur  le  cou  une  e:pece  de  crinière, 
le  bas  des  jambes  aniér.  blanc  , excepté  une 
tache  brune  au-dcftiisda  fabot;  iijtie  ovale 
d'un  brun  clair  ÔC  jaenâire  à chaque  côte  * 
de  la  croupe-;  oreilles  1.  de  7"  ,-hr.  de  4 j , 

Ôc  Bordées  tjc  poils  beuns;  baf'cdu  pi.  élargie 

J;ar  U forme  des  faboti;  cou  proportioncl- 
emeni  moins  I.  què  celui  des  autres  Anti- 
lopes. C’eft  ainli  que  Büï.  décrit  le  Pafan 
d’aprèi  MM.  FoRSTtR  ôc  KlocKNER  ; il 
habile  les  montagnes  (ituéesau  nord  du  Cap, 

ÔC  va  non  en  troupes  mais  par  paires.  îl  avoir 
été  mal  connu  , car  foules  Ici  deferiotions 
que  l’on  tn  donnoit , excepté  celle  de  P AL.  , 
diftétoient  beaucoup  de  celle  qu’on  vicitc  de 
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Jjrc  Sc  qui  cft  0î5G;în*îc.  Cj>mment  M.  Güt- 
DENSTACDT  verroii-il  «icore  là  U louche 
de  noire  Houe  ( 

PAS  DE-POULAiy,  V.  cr.  Ourfîn  en  ovoïde 
irré^uliércme-'i  cchancré  d’un  côrc  , applarî 
à la  baie  . & orne  en>delTue  d'une  tiear  pen* 
tapctale.  alEIN  nomme  de  même  un  de  Tes 
Cactiri* 

Passe  , pjfthufc  , o.  Fauvene  d'hiver. 

PASSE  BLEU  ,0.  ï*^0.  r a '-porté  au  Friquer. 

PASSERAT  , Pttjltti.au  , o Moineau. 

PASSF.RINE  , o.  4*.  Fauvene. 

PASSEKINETTE,  o.  x«.  Fauvette. 

FAS'EI'.ON  , Pjjfitfey  o.  Moineau. 

PASSE'  OUKDE  , o.  E'auvette  d'hiver. 

PASSET  eau  , o.  Friquer. 

PASSETIER,  o.  Emcrillon. 

PASSEVERT  , o.  io«.  Tangara. 

PASTENAGUE  , Paflenüqat , p-r».  Raie. 

PATAGAU  , Paicÿu  , c.  Lavignon. 

PATAS,  q.  î*.  Guenon. 

PATE  RETICL^LÉ,  v.  cr.  Etoile  de  mer 
bombée  en  delTus , concave  en  defl'ous  • avec 
un  réfeau  à mailles  triang-  , donc  chaque 
nœud  cR  armé  d'un  dcnticule  conique. 

PATELLE  , c.  Lépas. 

PATHIAIAURE,  p.  du  g.  de  U 5o/r,  trouvé 
dans  rOcéan  pacîHquc  par  M.  SoiANDER  » 
le  décrit  par  Brous,  qui  Je  juge  le  rnême 
que  VArarnaca»  V»  ce  mot.  Cependant  après 
l'avoir  orné  beaucoup  plus  que  AIaRC. 
r'orr.e  l'Aracama  , en  femant  fa  partie  fupér. 
cendrée  de  points  noirs  Ac  de  pet.  taches 
irrégulières  de  vert-dc-mer  clair  , & en 
donnant  à fa  partie  infér.  & à fes  nageoires 
ce  même  ver  pour  fond  , ôc  l'avoir  varié 
de  pet.  gouttes  régulières  brunes  \ après 
avoir  rendu  fa  mâchoire  infer.  un  peu  plus 
1.  de  l'avoir  garnie  infér.  de  tubercules,  il 
fait  l'animal  gaucher  3t  boiteux.  Peéïoralc 
gauche  en  faux  , Ton  rayon  fort  1.  le 
égal  aux  i tiers  de  U 1.  du  poifTon  ; pcélor. 
droite  ovée  \ ventrale  gauche  1.  , la  droite 
courra.  J'ai  peine  à croire  que  ce  foit  là 
VA'-amjca.  Broüs.  rapporte  Ton  p.  au  P/, 
paplUcfûs  de  Lin.  auquel  BlocH  (tome», 
p.  »8 ),  rapporte  airiT:  ce  p.  du  Brcfil.  Il  cft 
vrai  que  U favart  Ichthyologiftc  de  BetJin, 
apparemment  décide  par  la  defcripiion  6c  le 
delftin  du  P.  Plumier , ( ce  que  je  crois  plu- 
tôt que  d'imaginer  qu'il  fc  foit* contredît 
fars  s'en  appcrcevoîr)  , a enfuirc  rapporté 
( p.  49  ) l'Aratnaca  au  PL  lunoius  , repro- 
chant à Lin.  de  l'avoir  rapporté  au  P/. 
papiüofus , en  décrivant  V Argus  qu'il  regarde 
comme  le  même  p.  que  le  Patkimaurt  de 
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ErOUS.,  VAramaca  de  MARC.  8e  le'P/.  ^ 
lunjtus  de  1.1  N.  Je  place  doue  ici  l'extraii 
de  fa  defcripiion  de  V Arpus  ^ afin  que  l'on 
puiiiê  juger  de  l'identité  ou  de  la  dllErcnce 
de  ces  p.qui  ont  tous  deux  les  yeux  à gauche. 
Mâchoires  égales,  pet.  ccailles  mol'es  $ par- 
tie fuper.  couverte  de  taches  d'un  jaune 
clair  garnies  de  points  bruns  5c  bordées 
d'un  bleu  cUir,  formant  tantôt  des  circon* 
fércnces  entières  , tantôt  des  cercles  inter- 
rompu>,  tantôt  de  fli^Ies  arcs  folituires; 
rîntervaJIe  d'une  taché  à l'autre  garni  d'au- 
tres pet.  taches  bleues  5e  de  points  bruns; 
tache  de  brun  foncé  près  de  la  quiue;  mem- 
branes des  nagcoiics  jaunes,  leurs  rayoni 
brdns  , le  tout  tachcré  de  bleu  ; pcélor.  avec  . 
quelques  rayons  en  blets,  caudale  anondie; 

£}rtie  infér.  cendrée;  1.  s à chair  cHimÿ. 

).  79.  P.  10.  V.  S.  A*  6y.  pour  l'Argus  , 

^ fdon Bloch.  D.  y8-_P.  tx.  V.  5 5c  6.  A. 4». 
pour  le  Pi.  pàpUUfaâ*  D.  P.  i».  V.  6, 

A.  7p.  pobr  le  Pi*  ùtnatus, 

PATIRA  , q.  de  U Guiane , du  g.  du  Sanfüer^ 
gr«  coirme  le  pet.  Pteari  , mais  ayant  le» 
soies  moins  rudes  , plus  douces  même  que 
celles  du  Cochoa  doseRique  ; ligne  de  poil» 
blancs  le  long  de  l'épine  du  dot  ; vivant  par 
familles  dans  les  forêts  marccagcufrs.  Cet 
- animal  chaRe  tient  tête  aux  Chiens  ; prit 
jeune  il  s'apprivoife  aifément.  Portées  de  % 
petits  ; chair  plus  êRimée  que  celle  du  Porc» 
PATIRIC , o.  &*.  o.  rapporté  au  Guêpier. 
PATROCLE  , i.  Papillon  porte-queue  de* 
Indes  , à corcclet  fans  taches  rouges,  aile* 
blanches  à la  pointe,  le  relie  brun  ôc  coupé 
d*un  ffail  blanc;  ant.  biitormes;  LiN. 

PATTE  D*OiE,  r.  Grenouille  exotique  du 
a*,  g.  indiquée  par  Daub.  d'après  SÉBA  ; 
corps  panaché  de  diiférentes  couleurs , taches 
obliques  au  h.  du  dos  ; les  4 pi.  palmés. 
PATTE  ÉTENDUE,!:  Phalène. 

PAU , q.  Le  diélion&airc  des  animaux  indique 
fous  ce  nom  un  Léopard  de  U 1 arrarie  à 
péUge  blanchâtre  cacheté  de  rouge  5c  de  n.  ; 
lêfc  du  Tigre;  taife  moins  conlîtt. 

PAVERT,  o.  x;'.  Tangara,  fepricolor. 
PAVILLON  D'ORANGE,  c.  Les  amarcor* 
appellent  ainfi  les  Cornas  & les  Buzâns  ^ 
rayés  de  jaune  5c  blanc. 

PAVOIS  , V-  cr.  Scélion  5c  g.  d’Ourfins  cato- 
cyRhes  de  KttlN  , à bafe  irrégulière  , mais 
à contour  iîmple  , approchant  de  la  forme 
ovale  ; ou  n'ayant  qu'un  pet.  nombre  d an- 
gles fort  obtus.  Sur  la  furfacc  fupér.  tfi  une 
ncur  pcnrapérale  épanouie  , l'anus  au  bord 
de  la  bafe  vers  la  partie  1a  plus  large  de 
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fon  Ur^guUere  circonférence,  & U bouche  ^d'individui.  M.  DE  LA  Bo^dE  d«ns  Bup. 
au  centre.  PÊCHETEAU  , p.  GaUnga. 

PAVOUANE,  O.  I";  Perrichc  à I.  queue  PÊCHEVERON,  o.  Ahrtin-picheur. 

également  étagée.  . f o.  BalbuUrd. 

PAUXI,  O.  1'.  Hocco.  PECHEUR  < dj/  Ror,  o.  Martin-pêcheur. 

Îna  CHacK/.v.  c.  Cornet  d’Ap.G.  i C a’tt  Hxic.iL  , o.  Kurb-ttot. 

fommet  méd.  élevé  , robe  piquée  FÉCHILY , q.  Race  de  Chats  Chinois  i 1. 
fie  feabreufe.  • poils  fit  oreilles  pend.intc$  que  les  Dames 

Ds  LiJLjiiiDt  àc  Serpent,  c.  Limaçon  clevent  à la  Chine  comme  clics  elcsent  des 

d’AKG.  i bouche  rond» , fafcié  fie  garni  de  Chiens  en  Europe. 

bofléi  de  différentes  couleurs.  Le  même  Au-  PÉGAFROLE  , 0.  Oifcau-moucho  en  gé- 
teur  a encore  donné  ce  nom  à une  Pvree-  néral.  , 

laine  , à rail'oiv  de  fes  taches.  PÉGASE,  p.  P9'.  g.  de  Go.  par  conf.  bran- 

PÉCARI,  q.  du  g.  du  Sanglier i moins  gros  chioliége  abd.  i corps  alép.  cataphraéBs  fie 

& plut  bas  fur  jambes  que  le  Sanglier  fit  le  articulé  , les  incifiont  offeufes  ; applati  ou 

Cochon  domeftique  ; cou  gros  & court  , anguleux  } nuque  fie  front  carénés  ; pet. 

oreilles , droites  2c  pointues,  pet.  yeux  ; bouche  terminale  , un  peu  en  tuyau  Sc  un 

fan»  aucune  queue  ; loic,  noirâtres  aniicléc»  peu  cn-deflbus  ; bec  cilié  , mâchoires  aïlon- 
-de  blanc  ,,  plus  groQes  6c  plu»  roidc»  que  gées  4c  applatics , l’infér.  un  peu  pluscom- 

celles  de  noue  Cochon;  défenfes  plus  courtes  primée  fié  plus  I.  fermant  la  fupér.  ; gros 

que  celles  de  notre  Sanglier.  Cet  animal  'yeux  latér. , faillans  8c  h la  bafe  du  bec; 

offre  une  fingularité  qui  lui  ell  partie.  : il  .a  ■ opercules  très-pet.  , peu  mobiles  8c  d'une 
fur  le  do»  près  de  la  croupe  une  ouverture"  piece;  lig.  latér.  peu  apparente,  fie  au  mi- 
large  de  a è j'",  profonde  de  plu»  d’l"d’otl  lieu  du  corps;  pet.  dohfale  reculée  8c  raon- 

fort  une  liqueur  d'une  odeur  défagréable  , tante  ; pcélor.  baffes , arrondies , à rayons 

félon  Bu  F.  Audi  quand  on  le  tue  a-t-on  fimples  , propres  au  vol  ; ventrales  è un 

foin  d'enlever  cette  efp.  de  poche  fie  les  glan-  rayon  , rapprochc'cS  fie  allongées  ; anale 

des  qui  s'y  déchargent,  à caufe  du  mauvais  rayonnée  comme  les  pcélor.  ; caudale  pet. 

goût  qu’elles  pourroient  communiquer  è la  fie  un  peu  pointue. 

chair.  Cette  chair  cft  plus  fcche  que  celle  Le  Pic-sre  volaut  , p.  du  g.  précéd.,  dont 
du  Cochon  domedique^  fie  elle  a peu  de  lard.  jufqu’ici  LiN.  feul  a parlé  , mais  en  fi  peu 

Un  habile  Anatomille  , Tvson  , avoir  cru  de  mots  qu’il  nous  apprend  feulement  que 

lui  trouver  ) eftomses,  m.^is  DaUB.  a vu  ce  p.  habite  la  mer  des  Indes  , qu’il  a, 

qu’il  n’en  avojt  qu’un  divifé  par  x étran-  comme  le  Poijfon  volant  d’Amboine  , un  mu- 

glemcns.  Il  ne  fe  mêle  ni  à notre  Cochon  feau  conique  mais  peu  applati  , cniiforme  fie 
d’Europe  ni  à celui  de  Guinée.  Hors  les  dentelé.  * 

rems  de  pluie  , dans  Icfqucls  il  fréquente  les  FEGON  , c.  Cama  d’An.  méd.  épaiffe,  très- 
hauteurs  , il  vit  dans  le»  forêts  humides  des  dure  , I.  de  16'",  lar.  de  8 , “profonde  de  4, 

pays  chauds  de  l’Amérique  mérid.  On  y i environ  40  cannelures  tranfv.  plattps  fie 

trouve  communément  ces  animaux  en  troupes  polies  ; bords  des  batcans  épais  fie  arrondis  ; 

très-nombreufes.  Pris  jeunes  ils  s’apprivoi-  fonmet  au-deffous  du  milieu  ; charnicre  de  y 

fent  aifement , ne  cherchent  pas  à s’évader  , pet.  donts , 3 dans  le  battant  droit , a dans’ 
mais  ne  s’attachent  point.  Ils  font  omnivo-  Il  gauche. 

rcs , vivaçs  de  fruits , de  racines , de  repti-  PEGOT  , o.  du  g.  du  Bec-figue,  voilin  de 
les  , Lézards;  Greqpuilles,ficc.;  1.  3 , poids  la  famille  des  Fauvettes,  décrit  par  M.  DE 
environ  100  livre».  LA  PeyROÜZE  ,(  Journal  de  Phyf.  1775  ). 

Le  pet.  Pceari  ; beaucoup  plus  pet.  que  le  pré-  Il  Habite  les  Pyrénées , les  Alpes , les  mon^ 

céJ. , ne  pefant  que  60  livres.  Se  ayant  le  tagnes  du  Dauphiné  , ficc. , ne  defeendant 

poli  roux  ; habitant  les  mêmes  pays  que  le  de  ces  lieux  élevés  que  quand  quelque  ou- 

préced. , te  ne  fc  mfilant  point  avec  lui  ; ragan  l’cn  chaffe  en  hiver.  Arrivé  dansles 

montraiu  plu»  d’inllintV  fie  de  courage  , plaines  , il  cil  fi  dépayfé  , qo’il  fe  laiflè 

pourfuivant  le  chaffeur  s’il  fuit  devant  une  approcher  fit  prendre  aifémint.  C’eft  un 

troupe  nombreufe,  cherchant  i l’environner  oifeau  mélancolique,  granivore  fie  infeéli; 

^il  tient  ferme,  & ne  rompant  l’enceinte,  vore.  Chant  doux,  mais  monotone;  y on 

Al  ne  prenant  la  fuite  qu’après  avoir  effuyé  6 .œufs  dans  un  nid  de  mouffe  au  creux  d’un 

un  feu  vif  fie  avoir  vu  tomber  un  gr.  nombre  rocher;  i.  6"  6"',  .vol  10"  fi"';  manteau  gris 
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varié  d*une  tache  n.  au  milieu  d»  chaque 
plume  *,  gorge  blanche  cachcrée  de  n»  ; poi- 
crine  gril'e  , Bancs  rougeâtres  ; bec  dr.  , 
Jambes  de  couleur  de  chair. 

PËGOUSE,  p.  Sole  de  Alarfcille.  K.  Sole 
aillée. 

PÉGUANA  , r.  Iguanî. 

PEIGNE  , c.  J*,  famille  dej  bivalves  d’ARC. 
i c.  dont  le  fominec  cft  en  ligne  druüe  Sc 
dont  le  corps  va  en  s'dlargillànc  Sc  en  s'ar- 
rondiilànc.  Les  a batians  joignent  exade- 
ment , 5c  font  plus  ou  moins  profondément 
cajintl.-s.  L'un  eft  communément  plus  plat, 
5c  l'aulie  plus  convexe-  Ahg.  les  divife 
en  ) g-  par  la  préfcnced'l  ou  Z oreilles, 
ou  par  l'abfcnce  d'orciilcs  i citi  du  fommet 
5c.de  la  charnière.  C'elt  le  gr.  Peigne  à a 
oreilles  5c  bien  canncld  qu'on  nomme  ordin. 
la  CuqitiUc  at  i.  Jacques  , ou  la  PiUrinf. 
Quand  lanimal  ouvre  fa  c.  on  voit  dCbor- 
der  tout  autour  une  frange  de  poils  blancs', 
5c  il  en  régné  4 femblables  qui  vont  en 
dderoUraat  dans  leur  contour.  Elles  font 
appliquées  l'une  fur  l’autre , 5c  elles  portent, 
de  dillance  en  dilUnce,  de  pet.  globules  n. 
5c  brtilans.  Ces  franges  paroilTent  être  des 
efp  d’ouscs.  Un  piei  long  fort  du  c&ié 
oppofé  aux  1 trachées  ( K . Came  ) qui 
portent  de  gros  poils.  Ce  pied  ne  paroît 
pas  fervir  aux  mouvemens  de  ranimai , car 
le  Peigne d'emble  les  exécuter  par  les  coups 
des  valves  fubiiement  ouvertes  5c  fubite- 
ment  fermées  11  plufictirs  reprifes,  foie  fur 
le  rivage  pour  regagner  l'eau  , (bit  dans 
l’eau  même.  Outre  cette  liberté  de  fe  mou- 
voir , il  a cédé  de  fe  fixer  aux  corps  fou- 
marins  comme  le  font  les  Mouits , mais  par 
des  fils  plus  gros  5c  plus  courts.  Dans  plu- 
ficurs  Auteurs  Pt.oaclt  ell  fynonyme  de 
Peigne  ; dans  d'autres  il  lignifie  ptt.  Peigne  ; 
dans  An-  c’ert  un  tout  autre  g.  . Pétoncle. 

PEIGNE  (le),  O.  Comb-bird. 

PEINTADE  , O.  4*.  g.  de  Bris.  comp.  d’o. 
fitEpedes  létradaéL  i } antér.  ; jambes  fans 
ergots  5c  emplumées  jufqu'au  talon;  bec  en 
côae  courbé,  i côté  de  l’ouverture  duquel 

■ pendent  a membranes  chainucs  ; protubé- 
rance fur  le  front. 

La  Pei/isadc.  C’eft  un  o.  pulvérateur  originaire 
d’Afrique  qui  a la  tête  5c  le  h.  du  cou  ô peu- 
prês  nus  ; barbillons  ou  membranes  bleul- 
tres  dans  le  mâ'e  , rouges  dans  la  lemclle  ; 

• tubercule  de  chair  recouvert  de  peau  fecKe 
5c  ridée  , élevé  en  cafque  fur  la  tête,  latér. 
applati  , un  peu  rejeté  en  arriéré  ôc  d’un 
brun-rougeâtre  ; la  peau  du  h.  du  cou  d’usi 
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ro'jgeître  vetr.é  de  bleu  5c  femé  de  très» 
pet.  plumes  qui  n'ont  que  l’air  de  poils  5c 
font  n.  fur  le  h.  du  cou  , 5c  d’un  cendré 
violet  vers  le  bas  Plumage  n.  femé'  de 
gouttas  blanches  5c  coupé  de  raies  grifes  ; 
queue  un  peu  arquée  , 5c  penchée  vers  le 
bas  , ce  qui  arrondit  à l'oeil  le  dos  de  l'o.  ; 
bec  rouge  à la.bafe  ; couleur  de  corne  vers 
le  bout  ; pi.  gris-bruns  ; gé.  d’une  forte 
Poule,  I.  ai".  Cet  O.  court  vite,  mais  il 
e:t  pefani  au  vol.  Tranfportc  fur  tous  les 
climats  , élevé  dans  plufieurs  en  dometliciré, 
il  a fubi  les  divers  changemens  qui  pou» 
voient  en  refulicr  ; les  perles  ou  gouttet 
blanches  qui  caraélérifcnt  l'on  plumage  font 
devenues  moins  nettes  , fc  font  même  fon- 
dues dans  le  fond , 5c  l’ont  éclairci  au  point 
de  lo  rendre  blanc  dans  plufieurs  parties. 
On  prétend  qu’au  Cap-vert  une  race  a In 
chair  n.  , 5c  une  autre  la  chair  blanc(se  ; 
qu'à  Saint-Domingue  il  fe  trouve  une  rac* 
plus  pet.  que  la  commune.  D'autres  ont  la 
poitrine  blanche,  quelques-unes  ont  le  plu- 
mage panaché  de  blanc.  Elevé  en  domclU- 
cicé , cet  O.  eft  bruyant  5c  il  domine  dîna 
les  balTcs-caurs  , même  fur  les  Dindons  , 
quoique  plus  gros  5c  plus  forts.  Il  les  intimide 
par  fes  cris.5c  fa  péidlance,  leur  ayant  donné 
10  coups  de  bec  avant  qu’ils  aient  pris  le 
parti  de  fe  mettre  en^délcofè.  U ne  pond 
que  I y à i8  «eufs  en  Europe',  mais  il  en  pond 
jufqu’à  100  à Saistf'Doroingue  es  demi» 
donefticité , tandis  qu'en  ce  même  pays  il 
n'en  donne  que  8 â 10  dans  l'état  fauvige. 
Ces  oeufs  font  un  peu  plus  pet.  que  ceux  de 
notre  Poule  , 5c  ils  ont  une  roque  plut 
épailfe  Sc  d'un  rougeâtre  fombie  qui  eft 
piqué  de  blanc  , du  moins  quand  roeuf  vient 
d'une  P.  fauvage. 

La  Ptintade  hu^fû.  BüF,  5c  Maod.  ont  in-  • 
diqué  légèrement  5c  comme  en  polTant  ceitt 
P.  d’après  Marc,  qui  l’a  délîgnée.  Je  fuia 
fiirpris  qu'ils  ne  s’y  foicnipaa  arrêtésdavan- 
ta.^e  pour  la  décrire  ôC  l’admittrc  , linon 
comme  une  efp.  parrtc.  , au  moins  comme 
une  race  remarquable.  M.iis  d'après  la  def- 
cripiion  qu’en  donne  PAL.,  dcfcripiion  faite 
fur  des  individus  envoyés  en  Hollande  , je- 
ne  vois  pas  pourquoi  ce  ne  feroit  pat  une 
efp.  diftinélc  , 5c  j'en  dis  prcfque  autant 
de  la  fuivaocr.  Taille  moyenne  entre  l’o. 
précéd.  5c  la  Perdrix  ; bec  de  couleur  de 
corne  , 5c  ne  portant  aucun  barbillon , carac- 
tère remarquable  comme  fpecifique  ; remar- 
quable aum  en  ce  qu’il  prouve  qu'il  faut 
cfiâcer  la  préfeacc  de  ces  barbilioos  de  la 

lifte  . 
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lifte  dci  cara<neres  gencrî<jue<  ; il  faut  en 
eftacer  ai:fts  la  protubérance  du  Hneiput  , 
car  cet  o.  ne  Ta  pas  ; Ü a , à fa  place  , 
une  huppe'  large  Ôc  touffue  de  plumes  n. 
recourbées  les  unes  en-devant  , les  autres 
en  arrière  \ le  refte  de  la  tétc  6c.  le  h.  du 
cou  nus  , hors  quelques  poils  tins  , d'un 
bleu  cendre  qui  etl  cn-delfous  rayé  longic. 
de  rouge  ; plumage  n*,  uni  au  bà$  du  cou  Sc 
aa-dcvanc  du  corps  ; femc  par-tout  ailleurs 
de  goutrelettcs  bleuâtres  difpofées  par  lignes 
parallèles  au  bord  de  chaque  plume  i gr. 
pennes  de  l’aile  d’un  brun-noiracrc  uni  ; 
aux  Indes. 


La  Peintade  miirét  ; taille  de  la  P.  commune  ; 
cafque  moins  gr.  mais  tout-à^fair  conique , 
d un  rouge  foncé  aînfi  que  tout  le  tour  du 
bec  j per.  membrane  rouge  à la  pointe  , fur- 
tout  dans  le  mâle,  pendant  des  angles  de 
celui-ci  \ efp«  de  petit  fanon  demi-ovale  , 
h.  du  cou  nu  6c  bleuâtre  j bec  jaunâtre  , 


pieds  noirâtres  ; plumage  de  U P.  commune, 
excepté  qu’il  cft  plus  n. , fes  gouttes  plus  gr. , 
& que  le  bas  du  cou  cft  onde  rrantv. 

^ c.  Huître  plate  d’une  belle  na- 
TEINTADE  ) cr*  viol.tte  inrer.  «tér. 

1 rayée  de  gris  oc  de  bUnc* 
^ r.  Serpent  d’Amér  de  des  In- 


des , du  4*  g.  ; robe  bleue  » oa  verdâtre  , 


ou  d’un  rouge-brun  , marquée  de  points  n« 
ou  noirâtres  fur  plufteurs  lig*  lor.git. 
écailles  abd.  , caudales. 

PÉKAN,  q.  du  g.  de  la  Btltitt»  Il  paroît  qut 
c’eft  un  Vifon  ou  une  Martt  de  l'Amer,  fept», 
la  même  que  celle  d'Europe,  ayant  feulc'» 
ment  le  poil  plus  lifte,  plus  lultré  &plu$  brun. 

FÊLA  , r.  Serpent  d'Amér.  à dos  d’un  brun 


rougeâtre  , aftbibli  vers  les  flancs  où  il  de- 


vient alezan  ; ventre  jaune  , per.  tête;  plus 
tourmenté  qu'aucune  autre  cfp.  par  une 
multitude  de  Tiquts.  SÉBA* 

PÉLAMIDE,  p.  des  mers  fttuées  entre  les 


. Tropiques  , du  g du  Maquere^iu  ; côtés 
marqués  chacun  de  4 lig.  n.  ; 7 fauftes  na- 
geoitet  fous  la  queue.  D.  ly  Ôc  10  ou  if* 
P4 17  ou  ta*  V.  6 ou  7,  6c,  LiN. 

FELAS,  a.  Pécari, 

PELICAN  , O.  1 1X*.  g.  da  Br  is,  comp.  d'o. 
cérradac.  palmipèdes , les  jambes  avancées 


vers  le  milieu  <lu  corps  , plus  courtes  que 
lui  4 le  bec  dr.  dc  déprimé , crochu  vers  le 
bout  ’f  une  poche  membraneufe  fous  la  gorge , 
narines  à peine  viûbloi. 
i.Le  Pclican  ^ Oifeau  .iquat.  aufti  gr.  que  le 
Cygne , moins  épais  que  l'Albatros , â jambes 
courtes , à ailes  û 1.  qu'il  a au  moins  11  ' 
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"d'envergure , c^eft-?l-dire , beaucoup  plus  que 
le  Cyi!nc  & Aufti  a-t-il  un  vpl 

léger  Ôc  facile  par  lequel  t.intôt  il  rufe  la 
futfacc  dc  IVau  , tantôt  i)  fc  précipite 
d'aplomb  fur  les  poilfcus  , chûte  énorme 
qui  les  étourdit  & les  empêche  de  fuir  , 
par  le  tournoiement  qu’elle  occaftonne  dans 
i’eau  frappée  des  vaftes  ailes  de  l’oifcau. 

Il  fe  reieve  enfuitc  «k  retombe  de  même  à 
plulieurs  reprifes  jufqu’à  ce  qu’il  ait  rempli 
fa  poche.  C'eft  un  fac  membraneux  capable 
de  contenir  lO  pintes  dc  liqueur  , tant  il 
cft  cxtenfibic  ; l'on  orifice  cil  placé  au  h. 
de  l'cefQphagc.  Quand  ce  fac  cft  plein  , U 
p.  va  manger  à fon  aife  ia  pèche  fur  quel- 
que rocher.  Il  dépofe  4 ocuL  dc  la  gr.  de 
ceux  dc  rOie  dans  un  nid  fait  de  farmens 
placé  par  terre  au  bord  de  l'eau  D^ns  les 
pays  mués  un  peu  vers  le  nord  1a  femelle 
inquiétée  s'enfuit  , mais  revient  l'inftant 
d'après,  fâchant  fans  doute  que  Tes  œufs  fe 
refrotdift'cnt  fort  vire  en  ces  climats  ; mais 
en  Arabie,  félon  FORSK  , elle  ne  revient 
qu'au  bout  d'environ  1 heures , probable- 
ment par  une  raifon  contraire,  L.  y'  quel- 
ques pouces,  bec  I de  17'' fur  plus  de  18'" 
de  large  \ poihe  jaunâtre  ; tête  & h-  du  cou 
feulement  couvert  d un  duvet  blanc  & court  i 
plumes  de  la  nuque  étroites,  1.,  en  toque 
pendante  Ôc  blanche  , ainft  que  le  refte  dc 
ion  plumage , lequel  cft  hvé  d’une  couleur 
roféc  qui  s'anime  dans  la  paftion  , gr.  pennes 
des  ailes  n.  ; tempes  nues  , de  couleur  de 
chair  ; arrête  rouge  le  long  de  la  mandi- 
bule fupér.  dont  la  i**.  moitié  cft  rougeâtre  • 
l’autre  jaunâtre  ^ mandibule  infer.  rougeâ- 
tre , pi.  plombés  ; 0$  légers  & minces  juf- 
qu'a  la  tranfpar.-;  dans  les  pays  chauds  6c 
dans  les  pays  tempérés  des  t hémifpheres; 
même  dans  Ici  pays  les  plus  fecs,  comme 
la  Perfe  ôc  l'Arabie  où  cet  0.  va  chercher 
au  loin  fa  provtfton  d'eau  dans  fa  poche. 

a*  Pé/kan  à hcc  dentelé  f ÔÇ  fafrané  ainfi  que 
fes  pieds;  au  Mexique  où  fc  trouve  aufti 
l’o.  précéd.  I raifon  , comme  le  dit  MaU D., 
dc  voir  en  eux  1 efpcces. 

J,  P,  hrun  i moins  gr.  que  le  i".  ; tête  & cou 
couverts  dc  plumes  blanches  ; toque  du  i*^.; 
•dos  d’un  cendré  brun  , chaque  plume  étant 
brune  mais  à milieu  blanchâtre  ; vcntrc  d'un 
cendré  brun  plein;  gr.  pennes  dc  l’aile  noi- 
râtres , bal^  du  bec  verdâtre , enfutie  cendrd 
bleuâtre  avec  un  peu  de  rouge  an  bout  ; 
poche  d'im  cendré  bleuâtre  veiné  de  rou- 
'geâtre  ; pi«  plombés  ; â la  Louilianc  où  fc 
trouve  aufti  le  premier. 

G s s 
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4>  Pilhan  Je  Cayenne  , prit  de  tnoilid  plut 
ptt.  que  le  i*'.  i liie  de  cou  garnis  de  plu- 
ir.et  royeufet  d’un  brun-clair  , plus  1.  fur  U 
nuque  ; dos  d’un  brun-foncé  , ventre  plut 
clair  ; bec,  pi.  & poche  jaunitret. 

P.  J'Âl.tmagne  , o.  SoucheC. 

P,  Jes  l'ois,  o.  Couricaca. 

On  a quelquefois  abuf.  défigné  la  Spatule 
fout  le  nom  de  Pélican. 

PÊLIE  , r.  Serpent  des  Indes  du  ]*.  g.  ; occi- 
put brun  -,  larges  bandes  n.  tvi  le  dos } 
ventre  vert , avec  une  ligne  jaune  de  chaque 
côté;  t*7er.  plaques,  soé  per. 
FEbLICULE  ANIMÉE  , v.  DiC.  nomme 
ainlî  un  animal  marin  qui , h fou  exirime 
minceur  pris , rcflemblc  i une  pet.  Limace 
qui  a , tout  au  plus , i"  de  I.  dans  l’cxienfion 

?|u'clle  fait  fucccdcr  à la  contraélion  pour 
on  mouvementprogrelTif.  P a L.  décrit  comme 
Limaces  quadrangulairet  4 v.  marins  qui  pa- 
roiU'cnt  fort  approcher  de  celei-ci. 
FELOURDE,  c.  Palourde. 

PELURE  D’OIGNON  , c.  Huître  d’Anc. 
verte  , mince , de  forma  un  peu  contournée  , 
quoique  du  nombre  de  celles  qu’il  appelle 
plates  Sc  unies. 

PENDULINE  , o.  7'.  Mcfange. 

PÉNÉLOPE  , { ailes 

courtes,  jaundtres  , piquées  de  brun,  avec 
un  oeil  au  centre.  Fab. 

PENGUIN,  o.  Pingouin. 

FENNARD,  o.  Filet,  ou  8'.  C.inard. 
PENNATULE,  zo.  14*.  g.  deceuxde  PAL. 
Folypiage  qui  voi.tie  librement  dans  la  mer 
ôc  le  fixe  momentanément  h fon  gré.’Ileft, 
en  généril , d’une  forme  alongéc  , fie  un  cuir 
mulruleu.x  revêt  la  partie  qu’on  peut  nom- 
mer fa  tige.  Cette  même  partie  a un  mouve- 
ment vcrniicuhire  par  lequel  l’animal  nage  fie 
le  dirige.  Le  prolongement  d*  la  tige  a moins 
de  mouvement  propre  fie  paroic  comme 
parenchymateux.  On  peut  réduire  h j points 
principatix  les  changement  multipliés  de 
forme  que  ce  Polypiage  admet.  1 “.  Quelques 
n'p.  ont  i peu-prés  la  forme  d’une  grande 
plume  ou  penne , fie  c’eft  d'elles  que  tout  le 
g.  a pris  fon  nom.  Llk  où  celTe  la  tige . le 
long  de  la  partie  parenchymateufe  , font 
implantées  des  lames  penchées  8c  imbriquées 
comme  les  barbet  d’une  plume , fie  au  bord 
de  ces  lames  font  les  orifices  des  cellules 
des  Polypes , t-illés  en  calices  denticulés  ; 
fie  v'i  ^ plume  fie  fur 

. les  barbes  font  leurs  ovaires.  Ces  barbes 
ont  un  léger  mouvement  , paroifiTent  faire 
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l'oSîce  de  nageoire,  fie  font  phofphoriqnes. 
V.  Plume  marine,  a".  D’autres  efp.  n’ont 
pat  CCS  barbes  au  h.  de  la  tige,  mais  feule- 
ment des  rides  molles  fie  tranW.  j*.  Il  y a uns 
efp.  dont  la  forme  anomale  fie  compliquée 
veut  une  defeription  , c’eft  VEnetiitite,  P.  ce 
mot.  Quant  aux  Polypes  donc  le  fquelette 
vient  de  nous  occuper  , ils  ont  le  corps  cyl. 
fie  terminé  par  une  tête  que  8 bras  ciliés 
font  paroître  étoilée.  Ils  ont  auiC  un  long 
oflclet  qui  lient  é la  partie  parenchymateufe 
fie  à U mufculeufc.  Les  mouvemens  fponta- 
nés  du  tout  font  voir  que  les  Polypes  qui 
le  compofent  forment  entre  eux  un  tout 
comme  les  petits  Polypes  en  font  un  avec 
leur  mere  avant  leur  fcparatioii.  La  partie 
infér.  de  la  lige  étant  celle  par  laquelle  la 
Fcnnatule  fe  fixe  à volonté  , Lin.  avoii  cru 
y voir  une  bouche  commune  ù cous  les  Po- 
lypes. El.  a cru  enfuite  prouver  le  con- 
traire , fie  Pal.  s’efl  rangé  de  fon  côté  } 
mais  Sp al.  aifure  avoir  vu , (i-non  une  bou- 
che , au  moins  une  ouverture  fort  analogue, 
puifqu’elle  reçoit  & rend  l’eau. 

Les  Pcnnatulcs  les  plus  1.  parmi  celles  qui 
font  en  plumes , ne  vont  qu’à  1' , les  plut 
courtes  ont  j”.  La  tige  cil  ronde  , ou  an- 
guleufe  , blanche  , grife'ou  verdâtre;  elle 
va  en  diminuant  du  bas  en  haut  , ou  elle  fe 
dilate  à l’infercion  des  barbet.  Parmi  les  P. 
àfimpics  rides  au  lieu  de  barbes  il  s’en  ireuve 
qui  ont  jufqu'à  ] fie  4'  de  I.  ; la  partie  ridée 
cfi  la  plus  I. , fie  lof  rides  faites  par  une  mem- 
brane qui  la  revêt  font  plus  ou  moins  pro- 
fondes. On  nomme  Joncs  marins  les  efpeces  à 
lige  ronde , h.  de  I ' fie  grolTes  comme  un 
jonc. 

PENNACHE  , Penne  Je  mer,  zo.  Plume 
marine. 

PENRU  , o.  Canard  fifieur. 

FENTON  DE  MER  , p.  du  g.  des  Uérijfons 
ù 4 dmj , que  Bloch, caraéiérifc  par  une 
quantité  de  filament  courts  qui  garnilTcnt  fon 
corps.  Groll'e  tête  , pet.  yeux  , pet.  bouche, 
front  large  fie  penché  , dot  rond  fit  arqué  , 
rougeâtre  fie  varie  de  taches  de  brun  foncé  ; 
fuito  de  gr.  t.ichcs  rondes  brunes  de  chaque 
côté  ; ventre  blanc  moins  dilatable  que  celui 
des  congénères , mais  garni  de  pointes  plut 
fonts  ; petites  nageoires  grifet;  I.  1';  aux 
Indes.  O 8.  P,  I {.  A.  fi.  '' 

PERCfc-BOlS  , i.  Ips. 

PERCC-ORFILCE.*  i.  yze.  Coléoprert  de 
Gnop.  ; ant.  filif.  ; ailes  cachées  fout  Ica 
étuis  ; extrémité  du  ventre  année  de  pinces. 
Mais  ces  pinces  rendent  cet  animai  plut  rs-; 
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cennoiSàble  que  dingeceux,  quelques  acci* 
dcDS  qu’on  lui  attribue  dant  les  hiltoircs  que 
l'on  débite  , Sc  dans  Icfqucllcs  on  lui  fait 
percer  le  limpao.  On  le  trouve  dans  les  tiges 
des  plantes  , fur- tout  ferulacccs  , dans  les 
trous  d’arbres  & de  murs , dans  la  terre  , le 
a fumier , &c.  Sa  larve  diâëre  peu  de  rinfcfle 
parfait. 

I.  Lt  gr.  Ptrct-areillt , 1. 7 , lar.  a ; ant,  me  J. , 
de  tq  arc.  ; ailes  fle  dtuiad’un  gris  fauve. 

X.  Le  peu  P.fl.j;  ant.  de  1 1 arc.  , corps  d’un 
jaune  fauve. 

Voyez  encore  le  Morton, 
FERCE-FIEHRE  , p.  7*.  g.  de  Go. , par  conf. 
fCanibopt.  jug.  à corps  lancéolé  comprimé  -, 
dos  caréné  fle  en  pente  vers  la  queue  carénée 
delTus  éc  deSbus  ; groQe  tête  comprimée  Sc 
obtufe  ; pet.  bouche  terminale  ; mâchoires 
égales  , dents  pointues  , yeux  h. , un  peu 
fai  Hans;  narines  doubles  8c  cubulcufes;  oper- 
• culei  charnus , mobiles  , de  1 pièces  ; mem- 
brane branch.  à découvert  ; addimens  de 
pinnulcs  aux  yeux  , ou  aux  narines , ou  une 
crête  entre  les  yeux;  lig.  laiér.  brifet,  def- 
cendante  ; pet.  anus  avancé;  dorlale  8c  anale 
longic.comp  , attachées  à la  caudale;  peâor. 
balles , arrondies  en  faux  Se.  rayonnées  ; 
ventrales  â a rayons  , prefque  collées  entre- 
elles  ; caudale  arrondie.  La  plupart  des  p. 
de  ce  g.  font  marins  , 8c  d’une  taille  aflez 
petite. 

I.  Le  Perce-pierre  , p.  fàxatÜe  qui. a donné  au 
g.  le  nom  qu’il  a eu  de  fon  habitude  de  le 
cuber  dans  les  fentes  8c  trous  des  rochers, 
8c  qui  relTcmbleroit  all'.z  h la  CojutlLae  s’il 
avoir  fa  crête  entre  les  yeux;  grolfe  tête; 
narines  reculccs,  â burds  dentelés  ; dos  d’un 
n.  olivâtre  , quelquefois  moucheté  de  bleu  , 
quelquefois  de  f.uille- morte  ; vcn|rc  blan- 
châtre , le  tout  liflê  8c  gliffanc  étant  enduit 
d’une  bave  qui  a fairappeller  ce  p.  la  Ba- 
veufe  i chair  molle  8c  gluante;  I-  7 â 8"; 
, dorfale  prefque  fe  parée  en  a an  milieu  ; mem- 
brane branch.  à 7 rayons  feinn  LlNNÉ  8c 
Bloch  ; ainlî  Go.  a tort  d’en  indiquer  6 
comme  caraélere  générique.  D.  a8.  P.  14. 
V.  a.  A.  ip.  Bl.  phoUi.  Linné. 

%,  P.  t.yé.  Petit  p.  des  Indes  8c  du  Japon  , 
que  Bloch  a , je  crois  , décrit  le  premier; 
1 cirrhes  entre  les  yeux  , front  penché  , 
léte  moins  gr  que  celle  des  autres  , fupér. 
brune  , iiifcr^  jaunâtre;  tronc  anicr.  large, 
ottér.  étroit  , varié  de  4 bandes  tranfv. 
runes  , entre  Icfquellcs  font  des  chevrons 
8c  des  traits  brans  fur  un  fond  jaunâtre  ; le 
tout  peu  marqué  fur  le  dos  qui  cil  d’un  bleu 


PER  419 

brunâtre  ; ligne  latcr.  h.  8c  dr.  ; peéloralcs 
rondes,  blanches  , iranfpar.  , tiatifv,  8c 
coupées  de  4 lig.  brunes  ; ventrales  longues , 
étroites  , de  la  couleur  des  peétor.  ; dorlale 
fafciéc  obliquement  de  brun  ; caudale  grife, 
tranfv.  rayée  de  brun.  D.  19.  P.  i j.  V.  a. 
A.  19. 

|.  P,  Je  l'IrM,  Citrhe  dichotôme  fur  chaque 
œil  ; corps  alor.gc  k épais , tête  du  ptecéd.  ; 
gr.  yeux  latér.  & bas , argentés  ; lig.  laiér. 
courbe  , 8c  devenant  prclque  balTc  vers  le 
milieu  ; pet.  écailles,  ainfi  G O.  a tort  de 
faire  le  g alcp.  ; robe  jaunâtre  tachée  de 

. rouge.  Cep.  cil  vivipare;  U vit  de  petits 
crabes  ; 1.  8 â 10".  D.  44.  P.  14.  V.  s. 
A i(.  Bl.Juperciliofus.  LINNÉ  l'a  décrit  le 
premier. 

4-  P.  peintillé.  Petit  p.  du  Groenland  que 
Fabr.  a décrit  le  premier  ; corps  peu  com- 
primé , prefque  cyl.  8c  plus  large  que  la  tête  J 
celle-ci  marquée  de  p.  blancs  en/oncés  ; gr. 
yeux  rouges , fiillant  & rapprochés  ; gr. 
peélor.  blanches , ovées , â membrane  lâihc, 
allant  prefque  â l’anus , 8c  pouvant  envelop- 
per le  p.  ; lig.  latér.  crénelée  ; dorfalej  toute 
aiguillonnée,  fc  on  l’Auteur  ; peau  lilfe  mar- 
quée de  fines  écailles  fauves  ; côtés  de  la 
tête  bl-ncs , vaiiés  de  8 â 7 raies  brunes 
tranfv  ; y taches  rondes  n.  accoict  s à ; blan- 
ches fur  1a  dorlale  , 1 1 ou  IS  n.  b l’anale  ; 
I.  6".  D.  yo.  P.  17.  V.  4.  A.  j3. 

y.  P.  corru , p.  des  Indes  ; tétc  Comprimée  , 
rude  , couverte  de  tris-pet.  tubercules  ; pet. 
dents  aflez  ferrées  , égales  , excepté  z plus 
gr.  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  infer.  ; 
pinnule  pris  de  chaque  œil  ; corps  taché  de 
roux;  peélor.  ovales.  D.  34.  P.  15.  V.  a. 
A.  ly.  LlN.cn  a parlé  le  premier  fous  le 
nom  de  Bl,  cornuuis. 

8.  P,  à aerfaU  imerrompue  , p.  des  Indes , fans 
crête  fur  la  tête,  LIN.  ne  fait  que  l'indi- 
uer  d’apris  un  fujet  du  cabinet  du  Roi  de 
uede.  D.  5 , 4}.  P.  17.  V.  Z.  A.  zp.  Bl, 
mitjlclaris, 

7.  P,  a vraiet  veniralej  , p.  des  lacs  de  Suede; 
pet.  ventrales  â 6 rayons  , dont  les  z pre- 
miers font  filif.  : félon  Lin.  ce  p.  Be  vaut 
rien  eprame  aliment , 8c  il  nuit  d'atlleurs  , 
car  là  oû  il  eft  on  ne  trouve  pas  d’autres 
p.;  il  ne  dit  rien  de  fa  taille.  D.  66,  F.  Zt. 
V.  i,  A.  Co.  Bl,  raninui, 

P,  A Movenrs  , p.  Cépole. 

PERCE-POT,  O.  Sittelle. 

PERCERAT  , p.  Aigle  , p*.  Raie. 

PERCHE  , p.  i6‘.  g.  de  Gn.,  par  conféquent 
acaalhopt.  thor.;  corps  oblong,  CD.-uprimc; 
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dos  St  ventre  convexes  , queue  carénée  ; 
écailles  ûriées  Sc  tuilées  ; tête  médiocre, 
écailUufe  '^  front  en  pente  ; gr.  bouche  ter- 
minale ; mâchoires  inégales  9 dents  égales, 
pointues  , conrufes  y opercules  mobiles , 
durs,  de  ) pièces,  U fupér.  dentelée;  mem- 
brane branche  demi-nue  , à 7 rayons  ; lig. 
latcr.  h.  , par.tllele  au  dos  ; pet.  anus  fail- 
lanr  , un  peu  reculé  ; dorfale  ou  folitaire  , 
comp.  , longlt.  & déclinée  , ou  double  , la 
montante  , aiguillonnée  , la  a^.  du  mi- 
lieu du  dos  à la  caudale  » comp.  Ôc  déclinée  ; 
pcélor.  rapprochées  , balTes  , rayonnées  ; 
ventrales  un  peu  au-delà  dtspeélor. , comp. 
& pointues  ; anale  longit.  & compoféc.  La 
ruacOe  des  écailles  5c  la  dentelure  de  la  1^*. 
des  ^ lames  de  Topercule  pcisvent  fuffire  à 
faire  rccofinoitre  les  p.  de  ce  genre. 

I.  Perche  de  mer  ^ p.  faxarile  ^ dos  roux  , raye 

tranfv.  de  7 bapdea  Uk  , ia  tète  5c  le  devant 
du  ventre  rayél  alt^niativcment  de  bleu  5c 
de  rouge  fur  un  fond  blanc  rougeârrt  ; lig. 
latér.  argentée  , mufeau  pointu  , dorfale  fo- 
litaire  5c  jaune;  chair  cfliméc.  P.  i^. 

V.i.  A.^.  . ' 

x,P<  comment  d’tau  douce,  p.  d.e  rivière  , it  4 
pet.  trous  devint  les  narines,  bouthe  large, 
cciilles  rudes  St  tenaces  ; dus  rond  , doré  , 
d’un  vert  jaune  coupé  de  b.indes  n. , ventre 
large  St  blanc  , dorfales  violettes  , peflor. 
rougeâtres  ; ventrales  , anale  & caudale 
rouges , celle-ci  fendue.  La  I.  commune  de 
la  P.  eft  de  J à II"  en  ce  pays  , mais  vers 
le  Nord  on  en  a pris  du  poids  de  8 à 10  liv. 
Elle  nage  vite  , e<l  très-vorace  , St  fe  met 
quelquefois , p.ir  gloutonnerie  , dans  le  cas 
de  mourir  de  faim  , prenant  dans  fa  gueule 
des  p.  comme  l’EpinocAe  , qui  relient  atta- 
chés par  leurs  piquans  , St  n'entrent  ni  ne 
•fortent.  Elle  dévore  des  Vers,  des  Gren. , 
des  pet.  p. , même  de  fon  efp.  , & fe  dé- 
fend contre  d’alfez  gros  p.  en  hérilTant  les 
aiguillons  de  fes  nageoires.  D.  ty  , 14. 
P.  ir.  V.  J.  A.  Il»  P.  fluviatUit. 

J,  Pet.  Perche  d’eau  douce  , fouvent  décrire  de 
maniéré  à paraître  une  (impie  variété  de  la 
prétédvi  car  On  lui  donne  fouvent  1 dor- 
falei,bnitdis  qu'elle  n'en  a qu’une,  carac- 
tère Irïi-fpécifique.  Tête  labourée  par  plu- 
lieur*  enfonccmcns  ; corps  I.  & gluant , dos 
ssoiràtrc  , mâchoires  égaies  & à pet.  dents 
très-pointues  ; flancs  d’un  jaune  verdâtre  St 
brun  , quelquefois  dorés  , tachetés  de  n. 
ainli  que  les  pcétor. , la  dorfale  St  la  cau- 
dale ; celle-ci  fourchue,  & toutes  jaunes; 
1.  ordio.  d à 8" , cependant  il  s’en  trouve 
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de  fort  gf,  îndividui  en  KuflBe , 5c  cette  efp. 
cil  en  général  un  p.  du  Nord.  D.  P.  14. 
V.  6.  A.  8.  P.  cernua, 

4.  P.  ponÜeée  de  Garden  , p.  de  U Caroline  ; 
cêre  de  corps  argentés  , celui-ci  coupé  de 
pet.  lig.  compofées  de  points  noirs  *,  caudale 
jaune  5c  entière  ; dorUlcs  prcfouc  réunies. 
D.  1 1 77.  P.  16.  V.  A.  P.  piwé/tfiw. 
Linné. 

y.  P.  fonûuée  de  Cateshy , p.  de  mer  d’Améf.  à 
dorfales  entièrement  unies  , caudale  arron- 
die ; robe  brune  piquée  de  bleu  ; iris  orangé. 
P.  puniiüta, 

6.  P.  au  Nil  y indiquée  par  HassI-LQUIST. 
Dorfales  prcfque  unies  , caudale  entière  , 
robe  brune  D.  8,-^.  P.  i5,  V.  7.  A. 

P»  nitolica. 

7.  P.  diftinguce , p.  de  l’Amér.  fept.  à dor- 
fales réunies,  caudale  enticre,  robe  ar- 
gentée,  variée  de  8 bandes  tranfv.  noi- 
râtres de  chaque  côté  ; aiguillone  dorfaux 
d’argent.  D.  fr.  P.  ly.  V.  6.  A.  P.  ne- 
hilis, 

8.  P.  rayée  tranfv.  de  blanc  y p.  des  Indes,  à 

tête  très-large  , dorfales  réunies , gr.  gueule  » 
opercules  poAér.  garnis  d’une  épine  , 6c 
légèrement  dentelés  ; lig.  latér.  h.  5c  paral- 
lèle au  dos  ; robe  rougeâtre  ornée  de  j 
bandes  blanches  tranfv.  ; 1.  H* 

V.  6.  A.  P,  folymna. 

p.  P.  noire  & rouge  , p.  dc  l'Amér.  feptent.  ; 
corps  tacheté  5c  rayé  de  n.,  ventre  rouge; 
écailles  5c  opercules  ciliés  , ceux  ci  poflér* 
en  pointe  ; tache  n.  au  milieu  de  la  bafe  de 
la  dorfale  au  point  oû  elle  feroit  féparée  A 
.elle  étoit  double  , les  x premiers  olTclcti  font 
les  plus  courts.  D.  P.  16.  V. -J.  A. 

P.  pkiladelphica, 

10.  P.  moire  , p.  de  la  Caroline  à dorfales  réu- 
nies, robe  n. , hors  des  taches  blanchâtres 
aux  nageoires  ; ligne  latér.  dr.  ; opercules 
antér.  dentelés,  poAér.  ciliés  ; caudale  en- 
tière. D.  P.  10.  V.  7.  A.  16.  P.  ûtrarùt. 

11.  V,  aux  nageoires  jaunes  y autre  efpece  de 
TAmér.  feptent.,  à dorfales  réunies , oper- 
cules foiblemcnt  dentclét  *,  ventrales  , an.Tlc 
5c  caudale  jaunes  5c  variées  de  brun , cclle-cî 
prcfque  entière  ; dos  très-voûté;  écaillés 
d’un  brurt  noirâtre  qui  s’éclaircit  fous  le 
ventre.  P.  chtyfoptera, 

II.  P.  ventmeufe  , p.  de  la  mtr  des  Lucayes  ; 
dorfale  imîqnc  , écailles  minces  Ôc  brunes, 
plus  foncées  fur  le  dos,  piquées  de  petites 
taches  rouges  bordées  don.;  ptélor.  jaunes 
au  bout  ; caudale  en  croiflânf  ; yeux  rouges; 
J.  1 à 5' Lin.  d’apiès  CaT£SB¥. 
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I J.  Verehi  a queue  n. auirc  p-  des  mêmes  mers  *, 
dorfale  unique,  gr.  écaiJics  brunes  bordées 
de  jaune j Hg*  latdr.  moyenne,  couverte  d'un 
rang  d’ecaiUes  plus  pet.;  pedlor.  h Se,  poin- 
tues î anale  commençant  par  un  fort  aiguil- 
lon ; caudale  n.  bordes  de  blanc  , tête  jau- 
nâtre rayée  de  bleu  ÿ yeux  jaunes , mâchoire 
Jûfcr.  plus  1. , 1.  l\  ['•  rntlanuru, 

14*  P.  Juix’jnte  , p.  des  mers  de  l'Amérique 
mérid.  ; dorfale  unique  , caudale  fourchue, 
rouge  au  bout  , armée  de  } aiguillons  à fa 
bafe  f dos  brun  taché  de  jaune  fombre  par 
gr.  plaques  y ventre  jaune  rayé  de  gris  ; 
1.  y''.  Ce  p.  fo  plaît  â fuivre  les  vaitieaux* 
Lin.  d'après  CaTESBY.  P.jeciatrh. 
ij.  Penhe  tjyée  de  jéune,  Gr.  gueule,  mâchoire 
infer.  plus  1»  , gr.  yeux  Uter. , narines  fo- 
liraires  , opercules  gr.  de  poHér.  prolongés 
en  un  1.  aiguillon  qui  pafle  fur  les  peélor. , 

, dos  voûte,  ventre  pbt,  ventràlcs  rappro- 
chées, caudale  enrîerc  , robe  blanchâtre 
Irrégulièrement  rayée  dcjaunc.D.-j.  P.  13. 
V.  A.  -L  • pays  ignoré.  P»  diag/amma* 
x6,  P.  crintUe  4'  a réfeau  , p.  des  Indes,  dont 
les  écailles  font  crénelées  & la  robe  divtfée 
par  une  multitude  de  lig.  fines  compoféca 
de  p.  blancs^  caudale  fourchue* D. 7;.  P* 

V.  5.  A.  -J7.  P.  rjduia, 

17.  P.  de  ta  Caroline  â tite  rayée  ; tête  jaunâtre 
rayée  de  bleu  , mâchoire infér.  plus  longue, 
uculc  très -ouverte  de  rouge  , opercules 
cmelés  , écailles  brunes  bordées  de  jaune  , 
caudale  fourchue.  D.  ~j,  P.  itf-  V.  é.  A.  7—. 
P.  fortnoja,  - « 

tS.  P.  à caudale  t'ifurquée  , p*  de  la  Caroline 
à opercules  finement  dentelés  ; tête  variée 
de  pluficurs  couleurs,  robe  ornée  dey  bandes 
bleues , dc  4*.  aiguillons  de  1a  dorfale 
prolonges  par  une  1.  & fine  raclure.  D.  f;* 
P.  td.  V.  f A. 

ip.  P.  eeUire  y p.  de  la  même  mer,  à a dor- 
fales  prefque  réunies  , dont  le  i*'.  aiguillon 
cil  très-court  ainfi  que  celui  des  ventrales  ; 
oeil  n.  â iris  blanc  au  h.  de  l'extrémité  dc 
la  queue  caudale  entière*  D.  10^77. 

V.  6.  A.  7Î7. 

lo»  P.  argentée  diptéryghnne  y nouvelle  cfpece 
décrire  par  FORSK  ;ainfi  que  les  fuivantes  3 
dos  de  bafe  dos  pcélor.  d'un  brun  verdâtre, 
filions  longit.  élevés  entre  les  yeux  , oper- 
cules antér.  latér.  dentelés  , anale  de  i<.  dor- 
falc  ndipeufes  à la  bafe,  queue  fourchue, 
ventrales  liées  enire-elles  de  à l'abdomen 
par  leur  membrane.  D.y,  tt-  P*  id.  V.  d. 
A.  idvprès  de  ConAantinoplc. 
ti»  P»  d'un  n,  rougeâtre  mâchoires  larges, 
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l’infér.  plus  I.  ; narines  folitaîrei  précédée 
d’un  cirrhe  au  fond  d’un  petit  creux  ; oper- 
cules pollcr.  coupes  en  } dents  ; botic  fur 
l’dpaule  ; dos  & ventre  droits  j épines  dor- 
fales  un  peu  raclées  ; dorfale  , anale  & cau- 
dale charnues  il  la  bafe,  écailicufcs  entre  les 
ofleleis  ; caudale  montante  , lig.  latfr.  h.  de 
cITacée  , nageoires  n.  ; entre  les  banci  de. 
Madrépores.  D.  P.  i8.  V.  6.  A.  ; 

1.  10  1 ix". 

Ptrche  lunaire ,d'\in  n.  rouillé  i peflor.  n.  8c 
jaunes;  ventrales  en  triangle  arrondi  , n. , 
bordées  de  brun  rouge  ; dorfale  Sc  anal, 
variées  d’une  bande  rouge  , le  bord  poftér. 
dc  la  dorfale  blanc  ; caudale  marquée  d’une 
lunule  blanchâtre.  D.  P.  l8.  V.  / â dr. , 
<>  à g^che  ; A. 

XJ.  P,  piquie  de  n.  roa«V/é  , difpofé  par  gouttes 
fur  un  fond  brun  ; corps  plus  alongc  que 
dans  les  congénères  ; mâchoire  infér.  plus  1.  j 
narines  polîér.  x fois  plus  gr.  ; opercules 
écailleux  antér.  arrondis,  poftér.  dentelés  ; 
nageoires  verdâtres  , variées  des  mêmes 
gouttes  que  le  corps  , caudale  montante  ; 
lig.  latér.  h.  de  parallèle  au  dos  , brifée.au 
milieu  , de  au  commencement  dc  queue. 

D.  H.  P.  ir.  y,  6.  A.  f,. 

*4.  P.  rouge  rayée  tranfv.  de  blanchâtre,  p.  de 
la  mer  rouge,  fouvent  I.  dr  plus  d’i  aune; 
tête  équivalente  au  rien  du  corps  ; mâchoires 
obtufes , égales;  grands  yeux  voifins  , d’un 
rouge  vcrdârrc , féparés  psrx  lîllons  longit.  ^ 
opercules  poft.  prolongés  en  pointe  précédée 
dc  1 épines  , caudale  entière  , anal.  & dor- 
^ fale  antér.  jaunâtres  & poftér.  variées  d’im 
triangle  noir  au  bout  dc  chaque  oflcict, 
celle-ci  raclée.  D.-j.  P.  17.  V.  d.  A.-^. 

1/.  P.  rouge  à gouttes  violettes  , ventre  pâle  6c 
uni  ; écailles  pet.  , ftriées , arrondies , en- 
tières ; narines  du  n”.  xi  ; opercules  amer, 
unis  , poftér.  triacanthes;  crâne  nu  de  con- 
vexe ; lig.  latér.  h , montante,  enfuite  def- 
cendante  , entin  prcfquc  dr.,  jamais  paral- 
lèle J dorfale , anale  de  caudale  charnues  k 
la  bafe  , écailleufes  entre  les  oflclcis;  peélor. 
ovales  , ventrales  en  faux,  toutes  4 fans 
gouttes  ; 1.  I aune  ; parmi  les  Madrépores. 

D.  VV.  P.  '7-  V.  6.  A.^. 

xd.  P.  de  minium  , ornée  de  gouttes  bleues  ; 
mâchoires  très-larges  , l’iofér.  plus  1.  ; na- 
rines du  n®.  XI  ; iris  intér.  rouge  , extér. 
jaune  ; V placé  devant  les  yeux  ; lig.  latér. 
du  p.  précéd.  ; écailles  pet. , ftriées  8c  ar- 
rondies 1 1.  f aune.  FoRSK.  croit  ce  p.  auftl 
voifîn  de  l’Echarpe  que  dc  la  Perche. 

P.  17.  V.  6.  A.  Vj. 
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»7.  Fenhe  Imn  cendré  ftmi!  de  gounet  M»n- 
cties  ; uche  n.  obi.  fout  chaque  «il;  nagcoi- 
tet  brunet  , avec  Ici  goiims  du  corps  ; 
léie  moini  garnie  de  ces  goucres , iris  brun  , 
caudale  courte  , tache  n,  en-dclTut.  D. 

P.  17.  V.  i.  A.  il. 

aS.  P.  argentée  , <t  a dorfales  (loignies  ; lig.  n. 
longir.  fur  le  fond  argente,  corps  lancéolé  , 
ventre  dr.  8c  fans  lig. ni  taches,  iris  jaune, 
gr.  tache  d'un  vert  doré  à centre  n.  au  bout 
de  la  queue  , dorfales  & anale  triang. , pec- 
lor.  lancéolées , écailles  caduques.  I),  6 , 

P.  14.  V.  S.  A. 

PERCNOPTERE  , o.  V.  Vautour. 

PERÇQIR  , c.  Buccin  d'Ann,  à I.  bouche 
édentee  , fût  rayé,  entouré  de  i.gnes  8c  de 
points. 

PEKURIEU  , o.  Bufard. 

PERDRIX  , o.  6'.  g.  de  Bris.  compofé  d’o. 
fitlîpedcs  letradac.  a j.  anter.  , pieds  nuds , 
jambes  emplumées  julqu’au  talon  , bec  en 
cûi.e  courbe  , téic  fans  membranes  charnues  ; 
queue  courte. 

I.  La  l'erjrjx  gr’fe , o.  de  tout  les  lieux  tem- 
percs  de  l'Europe  oû  il  vit  dans  les  cam- 
pagnes , n'entrant  pas  dans  les  boit , fénen- 
taire  dans  le  canton  qu'il  a choili  , allant 
par  troupes  compolces  , chacune  , d'une  fa- 
mille jufqu'à  la  fasfon  de  l'amour  od  il  ne 
va  plus  que  par  couple.  La  formation  de  ce 
couple  eft  touvent  précédée  de  rudes  com- 
bats entre  les  mâles  , 8c  ion  prétend  que  les 
femelles  fe  battent  aulli  quelquefois  de  leur 
côté  , 8t  qu'il  leur  arrive  de  pondre  comme 
notre  Poule  domeftique  fans  accouplement 
antérieur.  La  vraie  ponte  , dans  le  bon  âge, 
cit  de  ip  â 2J  «ufs , 8c  quand  elle  ne  reutlït 
pas  elle  cil  fuivie  d'une  1*.  moins  forte.  Ces 
crufs,  fembUbies  à ceux  de  Pigeon,  font 
dépoles  parterre  , 8c  le  nid  ne  conlîilc  que 
dans  un  iic  de  brins  de  paille  8c  d'herbet 
fcches.  Incubation  de  } femaines  faite  par 
la  femelle  qui  éprouve  alors  une  mue  cen- 
tidérahle.  Pendant  tout  ce  cerna  il  eft  rare 
que  le  mâle  s'éloigne  , ét  quand  les  œufs 
font  éclos  il  fe  joint  à la  femelle  pour  s'ac- 
croupir fur  les  petits  & les  réchauffer,  8c 
ecfuiie  pour  les  conduire.  Je  n'encrerai  pas 
dur  s le  détail  des  faits  touchant  qui  prouvent 
l'cxtrémc  attachement  du  pert  8c  de  la  mere 
pour  eux  , de  leur  inftinft  injnftrieux  , quoi- 
que communément  inutile  , pour  les  fauver 
h l’approche  du  chatteur8c  de  fes  chiens.  Vie 
de  6 il  7 ans' félon  les  uns , de  ta  il  1 p félon 
les  autres  ; crés-apprivoifable , mais  ne  mul- 
tipliant pas  Pefp.  dans  la  captivité;  L la" 
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6"'  ; frent  , gorge  8c  côtés  de  la  tête  roux 
clairs  , linciput  brun  rou:sâtrc  layc  de  jau- 
nâtre; per.  cxcroiffanccs  rouges  encre  l'oeil 
8c  l’oreille  , fur-tout  dans  le  mâle  , h.  du 
cou  varié  tranfv.  de  cendre  , de  n.  8c  de 
roux  ; dos  de  même  avec  plus  de  roux  , y 
ayant  â chaque  plume  vers  le  bout  une  bande 
tranfverûle  de  cette  couleur  ; fer-à-cheval 
marron  fur  le  bas  de  la  poitrine  qui  elt  ainit 
que  le  bas  du  cou  d’un  cendré  bleuâtre  rayé 
tranfv.  de  n.  avec  un  peu  de  roux  ; ventre 
blanc  fale  jaunâtre , bec  8c  pieds  cendrés. 
Cette  cfp.  admet  une  variété  inconftance  qui 
donne  U P.  gnje  - 6.a-.che  ; plumes  d'un  gril 
blanc  variées  de  traits  bruns' 8c  de  ceincca 
roulsâtrci. 

%.  La  fei.  Perdrix  grife , ou  de  Damas  , 00  de 
dyne  ; plus  pet.  que  la  précéd. , ayant  ce- 
pendant le  bec  plus  long  , pieds  jaunâtres. 
Ces  différences  jointes  à celle  de  l'inllinâ^ 
car  ceiU-ci  elt  voyageufe  8c  ne  fait  que  Ira- 
verler  ce  pays,  prouvent  que  c'eft  non  une 
variété,  mais  une  efpece  pariiculic! e.  On 
ignore  où  elle  va , 8c  d’où  elle  vient  ; FoKiK 
ta  vue  hyvemer  aux  environs  de  Conftan- 
tinople. 

J.  P.  a.  moneagne  ,*  tai'le  de  la  t".  , dont  elle 
diffère  par  lés  couleurs  8c  fur-tout  par  fon 
initinél  qui  lui  a fait  choilir  un  féjour  dif- 
ferent , ce  qui  paroit  prouver  une  dlAinc- 
liûn  d'efpece.  "rête,  gorge  8c  haut  du  cou 
fauves  ; dos  , poitrine  8c  h.  du  ventre  d'un 
marron  rlavr  , rembruni  autour  de  chaque 
plume  fur  le  dos  feulement  ; bec  8c  pieds 
d'un  gris  brun. 

4.  P,  roage  de  Crece  , ou  Bartavelle  , X fois  auHî 
grolle  que  la  i'‘.  , habitant  les  montagnes 
8(  1rs  rochers  , mais  nichant  dans  la  plaine 
où  1rs  petits  trouvent  une  nourriture  plus 
facile  ; ponte  de  8 eu  10  œufs  gros  comme 
de  pet.  «dfs  de  Rouie,  dont  on  dit  que  le 
jaune  ne  fe  dnrcii  pas  ; mâles  encore-plus 
ardens  au  combat  entre  eux  que  ceux  de  la 
I'*.  efp.  ; delTus  du  corps  d'un  gris  cendré, 
ventre  d'un  roufsàire  clair  , poitrine  d’un 
brun  terne , gr.  plaque  blanche  fur  la  gorge , 
collier  n.  étroit , poitrine  unie  , double  raie 
n.  fur  chaque  plunfe  des  rôles  du  ventre. 
Cec  oifeau  cA  rare  8c  dilïcile  à fixer  en  ce 

P*’”'  . ... 

y,  P.  rduge  ttEuroj^  ; tenant  le  milieu,  pour 
la  groÎTiur  , entre  la  précédente  & la  I , 
moins  répandue  qu’elle  , craignant  plut  le 
chaed  dc  le  froid.  Tout  les  lieux  ro8mc  tem- 
pérés ne  lui  conviennent  pat , 8c  fi  on  l’é- 
cablit  dans  ceux  qu’elie  n'a  pat  choills , il  cft 
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r*rf  qu’elle  y rcfte.  F.llc  aime  ceux  qui  font 
montocux  St  aboodaos  en  bruyères  & ar- 
bultes.  Elle  fc  perche  quelquefois , & elle  a 
dans  U plaioe  un  vol  plus  dr.  Ce  plus  roidc 
que  celui  de  l^i'°.  Elle  forme  aufu  des  com- 
pagnies moins  unies , St  le  mÿle  cft  moins 
attaché  à fa  femelle,  Deflus  du  corps  d’un 
gris  brun  , ventre  d'un  roufsâirc  allez  fort , 
poitrine  bleuâtre  , pet.  plaque  blanche  fur 
la  gorge  , collier  noir  alTez  large,  poitrine 
maillée  de  n,  & de  blanchâtre  , raie  ti.  fur 
chaque  plume  des  côtés , bec  & pi.  rouges. 
Cette  elpece  donne  une  vaiicié  à couleurs 
plus  pâles  & mClées  de  blanc  dans  la  Ptrarix 
rougt*Uunckt , 

Ptnirix  roxge  (tAfr,  ; manteau  de  plumes  d'un 
brun  foncé  bordées  de  brun  plus  clair  *,  pa- 
pilles rouges  autour  de  l'œil  ; gorge  nue  Sc 
rouge  r trait  blanc  lalér.  ; devant  du  cou  âc 
du  corps  comme  le  dos  , mais  un  peu  moins 
bruns  , bas-ventre  roufsâire  , bec  fit  pieds 
rouges  i ergot  plus  I.  que  celui  de  nos  F. 
& queue  plus  épanouie. 

y.  P.  rougt  dt  Bartarie,  un  peu  moins  grolfe 
que  la  i'*.  ; calote  brune  , tempes  Ce  gorge 
cendrées , deflus  du  cou  St  dos  cendrés-brnns , 
couvertures  du  deflus  des  ailes  bleues  Se  bor- 
dées de  m.irron  , colllcç  brun  Ce  h.  .devant 
du  cou  d’un  cendré  qui  s'afloiblit  en  arri- 
vant â la  poitrine  où  il  fe  change  en  rofe 
pâle  , ventre  brun  elair  , plumes  des  côtés 
cendrées  variées  de  3 raies  , blanche  , n.  Ce 
orangée  ; bec  St  pi.  d'écarlate. 

8.  P,  rouge  de  Madjgafcar  ; taille  de  la  précéd.  1 
plumage  d’un  rouge -brun  terne  , un  peu 
plus  foncé  en-defl'us  3 bec  jaune  , pi.  rouges  ; 
mâle  â double  ergot.  M SONNURAT. 

9*  P-  de  roche  de  fa  Gambra  ; plumage  d'un  brun 
obfcur  , plaque  de  tabac  d’Efpagne  fur  la 
poitrine  , papilles  rouges  autour  des  ;icux  , 
bec  Ce  pi  rouges  ; moins  grofles  que  notre 
F.  rouge  j vivant  fur  les  montagnes  Ce  parmi 
les  rochers. 

10.  P,  ferlée  de  la  Chine , usa  peu  plus  grofle 
que  la  y*.  3 calote  brune  tachée  de  blanchâ- 
tre , joues  rayées  tranfv.  de’  t traits  n.  Cc 
entre  eux  d’un  blanc  Cc  d’un  roufsâtre , 
gorge  blanche , cou  Ce  delTous  du  corps  bruns 
Variés  de  taches  rondes  blanchâtres  Cc  de 
ruufsàirc: , dos  rayé  tranfv.  de  brun  Cc  de 
roufsâtre  , bec  noirâtre  , pieds  roux. 

11,  P.  de  Gingi , un  peu  plus  pet.  que  la  i'*.  ; 
calote  brune,  lig.  blanche  du  bec  â l’oeil  Cc 
au- delà;  joues  , gorge  Cc  cou  d’un  roux 
clair  . avec  un  trait  n.  longii.  au  milieu  de 
chaque  plume  ; tadie  noire  au-defl'us  d'une 
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brune  â la  poitrine  , féparées  par  un  arc 
blanc  ; dos  gris  roufsâtre  avec  une  cache  n. 
vera  le  bout  de  chaque  plume  ; gr.  pennes 
de  l'ailc  noirâtres , les  moyennes  de  marron 
clair;  ventre  rayé  tranfv.  de  marron  clair  ; 
bec  n.  , pi.  roufsâcres  ; femelle  plus  pet.  ; 
delTusdela  tète  Ce  du  cou  gris  ,1c  devant  Ce  la 
gorge  bruns  foncés;  ventre  roux  clair, côtés 
marrons;  poitrine  grife  ondée  Ce  tachée  de 
noir,  bec  noir  , pi.  gris.  M.  SoNNtRAT. 
it,  P.  de  ta  nouvelle  Angleterre  ; plus  pet.  que 
la  i".  ; manteau  brun  roux  taché  de  noir, 
plus  quelques  taches  blanches  au  h.  du  cou  ; 
gorge  blanche  ; coup  blanc  fur  chaque  joue; 
ventre  jaunâtre  rayé  tranfv,  de-  n,  3 bec  n. , 
pi.  bruns  clairs. 

IJ,  Pt  de  Pondichéri  ; taille  delà  1".  j calote 
d'un  gris  roufsâtre  , gorge  jaunâtre  ; h.  du 
delfus  du  cou  grisâtre  ot  dé  de  n.  , le  bas  Cc 
le  dos  roux  rayés  tranfv.  de  blanc  ; poii.'Hne 
roufsâtre  rayée  tranfv.  de  n.  3 ventre  blanc 
varié  d’arcs  noirs  ; les  côtés  mouchetés  de 
mordoré  , ailes  variées  de  gris  , de  roufsâtre 
Cc  de  mordoré  ; croupion  gris  traverfé  de 
b'anc  Taie  ; bec  noirâtre  , pieds  rouges. 
M.  SoNNERAT. 

Les  Voyageurs  ont  fouvent  donné  â des 
Pigeons,  Tourterelles , Tinamous  Cc  autres 
O.  de  cette  taille  le  nom  de  Perdrix  , fur- 
tout  en  Amérique.  Les  phrafes  fuivantes 
en  fourniflent  des  exemples. 

^ Hanche,  Lagopède. 
de  la  Baie„d' iiudi'on.  Tétras. 
de  ta  Guia  ie,  Tocro. 
de  la  Martinique,  l’igeon. 
de  montagne  dit  Mexique,  Ococolin. 
dej  Antilles,  Pigeon  violet  de  la  Marii- 
niqiit. 

des  prairies-  Francolin. 
de  Syrie/  G;ng.a  , Cc  z'.  P.  grife. 
de  Terre-neuve.  Pcintade. 


(du  -Bréfil.  Yambou  Cc  Magoua. 
du  Sénégal.,  Bifergot. 
nuire.  Caille, 

Peintade.  Tinamou  varié.  < 
PERDRIX,  c.  Tonne  d'ARG.  rond*,  om- 
biliquée , ilriée  Cc  rachetée  réguliérepienr. 
Le  même  Auteur  nomme  de  même  une 
Hérite  aflez  fcmblable  à la  Grive. 

PERDRIX-DE-MER  . { P’ 

• comp.  d’o.  fort  diScrens  des  Perdrix  , puif- 
qu’ils  font  oifeaux  de  rivage  , ù bec  con- 
vexe cn-deflus  , lalér.  comprimé  vers  U 
bout  , le  bas  des  jambes  nu;  iis  n’ont  de 
commun  avec  les  Perdrix  que  leurs. 3 doigts 
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ancer.  ic  im  poftéricur.  Ces  o»  ne  font  pas 
gros*  miU  leur  tcic  cil  aUcz  groITe  • leurs 
ailes  font  1.  6c  poiniuis  , 6c  leur  queue  ell 
fourchue.  I!s  ne  pèchent  point  > mais  vivent 
cl’i.  & de  vers  ; fur  le  gr.ivicr  des  bords  de 
la  mer  de  des  rivietes. 

I.  Lu  Lcianx  ac  mer,  ou  P,  dt  mtr  grife  y 
taille  du  Merle,  mais  ayant  zx"  de  vol  ; 
manteau  gris  iuftté  , gorge  Je  devant  du  cou 
blanc  roulsâtre  borde  d’un  trait  n«  defeen- 
dar.t  du  bec  ; poitrine  d’un  gris  roulsâtre  , 
ventre  blanc  teint  de  roufsâtre  ; ailes  variées 
de  gris  , de  brun  Je  de  blanc  ; bec  noir  â 
bafe  rouge,  jambes  Je  pi.  brun-rouges. 

a.  P.  dl  mer  irune  , ou  au  Sénégal  ; taille  de 
la  prccéd. , toute  brune  , n'y  ayant  de  dif- 
férence dans  la  nuance  même  i,uc  fur  les  cou- 
vertures Je  pennes  de  l'aile  plus  foncées. 

}.  P.  de  mer  tachaée , ou  Giarole  ; tête,  cou , 
poitrine  Je  haut  du  ventre  roux  tacheté-  de 
brun  & de  blanc  ; bas-ventre  d'un  roux- 
blanchâttc  tacheté  de  n.  ; dos  brun  nué  ; 
ailes  variées  de  brun , de  n.  Je  de  cendré  ; 
queue  blanchâtre  ; en  Italie. 

4.  P.  de  mer  i collier;  aufli  pet.  que  l'Alouette 
de  mer  ; calotte  , dos  , croupion  , plumes 
fcapulaires  d’un  gris  brun  ; tache  blanche 
à la  tempe  ; gorge  Je  cou  blancs  â collier 
brun  i poitrine  Je  ventre  blanchâtres  ; en 
Allemagne. 

PERE  NOIR  , O.  Je  4'.  Moineaux. 

PERLE,  i.  l'.tétraptcrc  névropterede  GeoF. 
â ant.  hlif.  ; ailes  égales  couchées  Je  croi- 
fées  fur  le  corps  ; 4 barbillons , queue  bi- 
pile  , } yeux  lilTe».  Souvent  on  a confondu 
cet  i.  avec  la  Frigane  dont  ces  caraélercs  le 
dillinguent  aH'cz  , fans  parler  du  nombre  des 
arc.  aux  tarfes.  Sa  larve  elf  allongée  Je  di- 
vift'e  en  anneaux;  clic  cft  hexapode  , à tête 
écailleufe , Je  aquatique.  Elle  habite  un  tuyau 
dont  l'inter,  ell  de  foie  recouverte  extér. 
de  fable  , de  détrimens  de  coquillps , plan- 
tes, Jec.  L’i.  parfait  ell  allongé,  fes  ailes 
font  gr.  Je  chargées  de  nervures  en  rézeau. 

1 . La  Périt  brune  rayée  de  jaune  y I.  8 ; d’un 
brun  fonce,  bande  jaune  longit.  à la  tête  Je 
au  corccict  ; 1.  ant.  brunes  ; lilets  du  ventre 
bruns  ; ailes  débordant  le  ventre  Je  veinées 
de  brun. 

a.  P,  brune  à pattes  jeunes  y un  peu  plus  pet.  ; 
un  peu  ()c  jaune  â la  tête  Je  au  ventre  ; 
ant.  Je  h'ets  11.  Je  I. 

},  P.  brune  à ailes  pâles  y 1.  y y ; ant.  Je  filets 
courts. 

4.  P.  jaune  ; I.  1 ; ailes  blanches  ; I.  ant.  ; 
commune  Je  entrant  le  foir  dans  les  maifons. 
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PsRtT.  AtjvATitii'r , i.  i8'*.  Scarabc. 

FEKLÜN  , p.  On  a donné  ce  nom  t p. 
fort  diffetens. 

Psusote,  I®.  17'.  Chien  de  mer  de  Brc-US., 
rellcmbi.inc un  peu  au  Giauguc,  mais  s'écar- 
tant du  nombre  ordinaire  oes  cve-nis;  celui- 
ci  en  a 7 , ce  qui  lui  cll  particulier  ; dents 
féparées  , aigues , alTez  gr.  Je  retournées 
en-dedans  ; gr.  yeux  ; peétor.  après  le  i". 
évent  ; dorfale  folirairc  ; anus  un  peu  avant 
l’équilibre  Je  entre  les  ventrales  ; anale; 
I-  i'i  B.eous.  l’a  décrit  le  premier  Je  le 
croit  de  la  Méditer.  * 

PshtnK,  1*.  p.  de  mer  du  g.  du  Milan,  Gallinette 
de  DL'H.  Hiru.'.iio  de  Lin.  félon  BlüCH  , 
mais  qui  me  paroltroit  plutôt  être  le  Cacalus. 
Pcélor.  vioicttés  aulE  larges  que  1.  -,  grolTc 
.tête  pointue  ; os  du,  dellus  des  lèvres  den- 
telé ; iris  d’argent  rougeâtre  ; dos  Je  côtés 
d’un  brun-violet,  ventre  argentin  , anus  â 
l'équilibre;  lig.  lacer,  eompoféc  d’un  rang 
d'éeaillcs  étroites  mais  épailles  ; caudale 
brunâtre.  Ce  p.  nage  aflez  vite  au  moyen 
de  fes  gr.  peélor.  ; 1.  t à j '.  D.  8 , ly. 
P.  it.  V.  6.  A.  14  , félon  Bluch. 

PEROU ASCA  , q.  Belette  de  Sarmaiic. 

PERPEIRE  , p.  du  g.  de  U Sole , décrit  par 
RoNI?.  omis  par  Lin.  1.  10",  les  yeux  à 
droite  ; écailles  caduques  Je  fi  fines  que  ce 
p.  paroîc  alép.  ; corps  mince  Je  tranfpar.  ; 
chair  délicate. 

PERRICHE  , O.  BuF.  nomme  ainfi  Its  Per- 
ruches d’Amér.  . Perruches.  Il  les  divife 
en  Pcrriches  â queue  1.  également  étagée  , 
en  P.  à queue  1.  inégalement  étagée , Si  en 
P.  à queue  courte.  Il  peut  paroîtte  extraord, 
que  cet  Auteur  qui  a proferit  autant  qu’il 
a pu  les  dénominations  fpécifiques  tirées  du 
pays  d’un  animal  ait  cependant  fondé  des 
divifions  fur  la  difiference  du  pays.  A ce  pet. 
défaut  près , fa  divifion  du  g.  des  Perroquets 
y a porté  beaucoup  de  lumietes. 

Pcrriches  à ejueae  l.  également  étagée. 

t.  La  r.  pavouane , une  des  plus  jolies  de  U 
famille  , Je 'en  même  tems  une  de  Celles  qui 
apprennent  le  mieux  â parler.  Mais  elle  ell 
criarde  ."un  peu  ûuvage  Jt  fujetie  i mordre. 
Ces  o.  volent  en  troupes  dans  les  bois  Je  les 
Savanes  de  la  Guianc.  GrolTeur  d’un  Pigeon  ; 
plumage  d’un  vert  aflez  foncé  fur  le  man- 
teau , plus  clair  au-devant  Je  au-dellbus  du 
corps  avec  quelques  plumcsrouges  aux  joues, 
Maud.  donne  Iculcmcnt  â quelques  indivi- 
dus des  plume!  rouges , çà  Je  là  fur  le  deflus 
du  corps , Buf.  Us  donne  à toute  l’cfpcce 

fur 
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fur  les  tûtes  de  la  icfo  6c  du  cou  , mah  avtc 
une  rtliridlion  qui  borne  ce  caradtere  ü l'o. 
parraitcmcnt  adulte  en  qui  ces  taches  rouges 
fe  multiplient  avec  l'ûgc.  Pet.  couvertures 
du  delTous  des  ailes  rouges /^les  gr.  jaunes  ; 
tige  des  pennes  de  l'aile  & de  la  queue  n.  j 
bec  blanchâtre,  pi.  gris. 

s.  Vtrriche  à gorge  hume  ; calotte  d'un  vert 
bleuâtre  j front , tempes , gorge  6c  bat  du 
cou  d’un  gris-brun  ; dos  vert-jaunâtre  ; gr. 
couvertures  fupér.  de  l’ailc  bleuet , ainfi  que 
le  dclTus  des  gr.  pennes  qui  de  plus  fout  bor- 
ddes  de  noirâtre  } bec  6c  pi.  cendrdt  ; à la 
Martinique. 

).  P.  à gorge  Virlêe ; plus  pet.  qu'un  Merle; 
plumage  vert , hors  la  gorge  8c  le  devant 
du  cou  d'un  brun-rougcâirc  , écailld  de 
grii-jaunâirc  ; gr.  pennes  bordées  de  bleu  ; 
quelques  plumes  rouges  fur  le  pli  de  l’aile  : 
bec  6c  pi.  noirâtres  ; â la  Cuiane,  alTcz 
rare. 

4.  P.  à ailes  variées,  ou  P.  commune  ; plus  pet. 
qu’un  Merle  ; plumage  d’un  vert  foncé  qui 
s’éclaircit  en-dtflbus  ; gr.  couvertures  du 
delTus  des  ailes  les  plus  prés  du  corps  blan- 
ches 6c  jaunes  , 6c  les  plus  éloignées  du 
corps  d’un  vert-bleu  ; les  p premières  pennes 
intérieurement  noirâtres  6c  bordées  de  blanc, 
les  7 fuivantes  blanches  ; bec  blanehâirr  , 
pi.  gris;  commune  â la  Guiane , n’apprenant 
pat  â parler. 

J.  L'Anaca  / taille  de  l’Alouette  , tête  brune, 
gorge  cendrée  , flancs  verts , dos  vert  â ta- 
che brune,  ventre  roux,  pli  de  l’aile  rouge, 
queue  d’un  brun-clair  ; au  BrélU.  Il  ne  parott 
pas  prouvé  que  cet  oifeau  peu  connu  ait  la 
queue  longue. 

4.  Le  Jendaya  , ou  pet.  Perruche  jaune  du  Bréjîl  ; 
taille  du  Merle  ; tête  , gorge  , cou  , h.  8c 
côtés  du  ventre  jaunes  ; dos  8c  bas- ventre 
verts  ; bout  des  pennes  noirâtre  ; peau  blan- 
che autour  Oc  l’ceil  ; bec  8c  pi.  noirs. 

7.  P.  émeraude  ; plumage  d’un  vert  foncé  , 
hors  le  ventre  8t  la  queue  d'un  brun-rou- 
geâtre ; bec  6c  pi.  noirs.  , 

Perrithes  à queue  l.  inégalement  étagée. 

I.  Le  Sincialo  ; un  peu  plus  per.  qu'un  Merle; 
plumage  d’un  vert-clair  jaunâtre  , hors  le 
oout  des  1 plus  I pennes  intermédiaires  de 
la  queue  qui  efl  d un  vcrt-bleu  ; peau  de 
couleur  de  chair  autour  des  yeux;  bcc  fupér. 
rouge  hors-le  bout  n.  infér.  tout  n. , pi.de 
couleur  de  chair  ; à Saint-Domingue. 

X.  P . à front  rouge  ; tout  au  plot  comme  la 
précéd.  ; front  rouge,  ünciput  bleu  ; cempei, 
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occiput,  COU  & dos  d’un  v.rt  Rncé  qui  s’élar- 
git au-devant  8c  deflbus  du  car;  s ; peau  oran- 
gée autour  des  yeux  ; bec  fuaer.  gris-blanc, 
infér.  plus  gris;  pieds  de  couleur  de  chair; 
au  Brélil. 

}.  1,’Âputé-Juia  , commun  â la  Guiane , criard  , 
articulant  peu  6c  mal  quand  il  a eu  des  le- 
çons , mais  doux  6c  careflant  ; I.  p"  d'"; 
gorge,  front  6c  tempes  jaunes,  le  refle  du 
plumage  vert , hors  une  bordure  bleue  aux 
ailes , 6c  une  foible  teinte  rougeâtre  fur  le 
ventre. 

4.  P.  couronnée  tfor  ; front  orangé  ; manteau 
d’un  ver-foncé  , gorge  , devant  8c  dclTous 
du  corps  veris-jaunâtres  ; les  1 plus  1.  pennas 
interméd.  de  la  queue  pointues  ; â Cayenne; 
careflanic  8c  apprenant  bien  i p.irlcr. 

y.  Le  Guarouba  , plumage  jaune  , tache  verte 
fur  les  ailes,  dont  les  gr.  pennes  font  vio- 
lettes ; coxverrures  de  la  queue  vertes  fran- 
gées de  jaunes , les  a I.  pennes  interméd. 
terminées  de  violet  ; Jes  latér.  vertes  bor- 
dées de  jaune  , enfuitc  violettes. 

6.  P.  d tête  jaune  , variée  d’orangé  & de 
jaune  vif  qui  s’étend  aullî  fur  la  gorge  6c 
le  deflus  du  cou  ; le  refle  du  plumage  d'un 
vert  qui  s’éclaircir  6c  fe  nue  de  jaune  fous 
le  ventre  ; peau  cendrée  autour  de  l'œil  ; 
bec  blanc-jaunâtre,  pieds  gris  blancs  ; à la 
Caroline. 

7.  P.  Ara  ; taille  moyenne  entre  les  Perriches 
6c  les  Aras  , joues  nues  de  ces  derniers  ; 
1.  9"  fans  la  queue  qui  en  a autant  ; calotte 
d’un  vert  bleuâtre  , tache  brune  au  front; 
peau  blanche  femée  de  'poils  n.  â la  joue  ; 
devant  du  cou  fie  poitrtne  verts  St  teints 
de  roufsâtre  ; bas-ventre  brun-rouge  ; dos 
d’un  vert-foncé  ; bec  n. , pi.  bruns  noirâ- 
tres ; â la  Guiane. 

P.  à queue  courte. 

BUF.  nomme  ces  Perriches  Touïs.  V.  ce 
mot.  * 

PERROQUET,  o.  y}',  g.  de  Bris.  comp. 
d’o.  tétradac.  fiflipedes  à a antér.  ; jimbes 
emplumées  jufqu’au  talon  ; bec  court  , cro- 
chu , plus  épais  que  large  Sc  fu;lh-.  convexe. 
Le  doigt  extér.  poftér.  efl  mobile  Si  peut 
revenir  en-Jevani.  La  mandibule  infér.  eft 
prefque  ronde  . c’efl  la  plus  courte  , ôc  le 
crochet  de  la  fupér.  fe  rabat  devant  elle. 
Ce  bec  efl  fort,  8c  let  P.  s’en  fervent  pour 
caflTer  les  noyaux  , ronger  le  bois  , fc  fuf- 
pendre  , s’aider  â monter  8c  à dtfeendre  , 
mâcher  même  1rs  alimens  comme  le  feroient 
les  mâchoirei  d’une  vraie  bouche.  Cc$‘  o. 

* H h U 
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tiennent  leur  nourriture,  comme  lei  oifeaux 
de  proie  un  pied,  en  l’air.  Ih  ont  le  corpi 
dpais  & pefant , la  titc  grofle , les  narines 
rondes , la  langue  large  de  dpaifle , les  pi. 
courts  , les  doigts  gros  de  I.  de  les  ongles 
peu  courbes.  Ils  habitent  les  pays  les  plus 
thauds  des  a Conlincnsdans  une  aone  large 
de  ij”,  dont  cependant  ils  fc  font  dcarics 
en  A.mcriquc  vers  la  Louifianc  de  la  Caro- 
line , où  ils  font , au  moins , des  voyages 
en  dtd , fuppofé  qu'ils  n'y  foient  pas  (eden- 
lairci.  En  general  ils  ne  l'ont  pat  voyageurs, 
& leurs  courfes  Te  burnent  ù pauer  d’un 
canton  à un  autre  pour  y trouver  des  fruits 
tnOrs  , car  malgrd  leur  bec  crochu  ils  ne 
font  pas  carnalÛcrs.  Ils  palTcnt  les  nuits  en 
troupes  fur  de  gr.  arbres  de  ils  célèbrent  le 
lever  de  l'aurore  pat  des  cris  aigus  de  per- 
çant. Ils  ddpofent  i ceuft  dans  des  trous 
d'arbre.  On  fait  qu'ils  font  plut  ou  moins 
faciles  .1  apprivoifer  ; que  l'ciant  ils  aimant 
plus  ou  ihoins  la  foddré  , qu'ils  apprennent 
plut  ou  rhoint  facilement  i articuler  des  mots. 
Pris  adultes  ils  font  rdtifs  de  mechans,  de  à 
celle  époque  les  habitant  ne  parviennent  ù 
les  apprivoiiêr  qu'ù  forte  de  camouflets  de 
tabac.  Ils  pafleni  pour  vivre  trèi-Iong-rcms, 
de  KÉAU.  avoit  une  preuve  ccmitie  qu’un 
P.  qui  avoit  appartenu  ù la  Grande  Du- 
chelie  de  Tofeanc  avoir  vécu  au  moins  lao 
ans.  La  diviflon  de  ce  g.  par  BuF.y  répand 
tant  de  clarté,  que  quoique  fuivant  d'ailleurs 
Tordra  de  Bris,  je  la  prendrai  dans  cet 
ouvrage.  Il  fcpare  les  p.  des  a Continent , 
enfuire  il  partage  ces  i feélions  en  familles. 
La  fcélion  des  P.  de  l'ancien  Continent 
contient  : l*.  les  Caiacouas  , t®.  les  Perro~ 
^uttt  proprtment  dits,  les  Lorris , 4®.  les 
Lorris-psrruc/ies  , y®.  les  Ptrruchss  i /.  ^t/et/r, 
6",  1rs  Ptrruthts  à tourte  qutue.  La  fcélion 
des  P.  du  nouveau  Continent  contient  : 1°. 
les  À-as  , 1®,  les  Àma^ones  , j*.  les  Crûs , 
4®.  les  P.tptgjis,  S®.1es  Psrrithss  i I,  queue, 
7®.  les  Tauis,  ou  I^eteukes  h courte  qneue, 
y.  ces  familles  en  leur  rang  alphabcii  ,uc. 

Prsjtogvs;,^  proprement  dits.  Ce  font  des  p. 
de  Tincicn  Continent  ù queue  courre  comp. 
de  pennes  S peu-près  égales,  âiflcrer.s  des 
Peériches  & des  Perruches  ù queue  courte 
par  une  raille  beaucoup  plus  gr. 

I.  Le  Jueo , ou  P.  cs.sjre’.  C'ert  Tefp.  la  plus 
connue  en  E irope  , lit  moânf  criard?  , la 
plus  dncile , la  plus  f.icüe  i dreflet  foit  à 
artieuKr  des  mots,  foit  h imitât  des  font, 
&■  même  ^det  mouvement  Si  détigefies.'  Ûn 
lui  a dohné  le  00m  qu'elle  paboit  prononcer 


le  plus  naturellement.  Plumage  d’un  gris 
perlé  avec  quelques  reflets  violets , plus 
foncé  fur  le  dos  que  fur  le  croupion  , três- 
éclairci  fur  le  ventre  ; queue  rouge  ; yeux 

i'aunâires  environnés  d'une  peau  farineufe 
ilanchc  qui  s’étcud  fur  la  bafe  du  ber  ; celui- 
ci  n. , pi.  cendres  ; I.  1',  en  Guinée. 
t,  P.  vert  : gr.  d’une  Poule  moyenne,  I.  i{". 
Plumage  vert,  hors  les  côtés  rouges;  épau- 
les de  gr.  pennes  de  Tailc  bleues  ; pennes 
des  ailes  & de  la  queue  doublées  de  brun  ^ 
au  midi  de  la  Chine  Sc  à Amboine. 
jT  P,  varié  ; gr.  d’un  Pigeon  ; plumes  de  la 
tête  de  de  la  gorge  brunes  avec  un  trait 
longit.  plus  clair  dans  leur  milieu  ; celles 
du  cou,  de  la  poitrine  de  du  ventre  pour- 
prées , bordées  de  bleu  ; dos  vert  ; ailes 
variées  de  n.  de  de  vert  ; peau  noirâtre 
autour  des  yeux  ; bec  noirâtre  , pi.  plom- 
bés ; plumes  du  h.  du  cou  fc  relevant  dans 
la  colcre  ; aux  Indes. 

4,  P.  Maillé  , regardé  par  BUF.  comme  le 
même  que  le  préccd.,  mais  Maud.  doute 
fort  de  cette  identité.  Front  d'un  blanc  gri- 
sâtre comme  celui  de  pluflcurs  Amazones  ; 
plumes  du  relie  de  la  tête  de  de  la  gorge, 
non  pat  brunes  avec  un  trait  plus  clair , 
mais  d'un  blanc  fale  bordé  d'un  filet  brun  ; 
plumes  du  cou  pourprées  non  bordées , mais 
feulement  terminées  de  bleu,  celles  du  ven- 
tre d’un  rouge  fombre  terminées  de  bleu 
pâle  , au  milieu , vertes  aux  cités.  La  dif- 
férence entre  ces  o.  une  fois  reconnue  , on 
n’ell  pas  obligé  d’admettre  en  Amérique  , 

( car  cet  O.  fe  trouve  â Cayenne  } la  même 
efpece  qu’aux  Indes , ou  de  fuppofer  fans 
preuves  qu'elle  a été  tranfporiée  d’un  con- 
tinent dans  l’autre. 

y.  Le  Pufe  , ou  P.  noir  ; MaUD.  le  dit  moins 
gros  que  le  Jaco , & cependant  il  lui  donne 
1 }"  fi  " de  1.  J plumage  n.  légèrement  lavé 
de  bleuâtre  ; gr.  couvertures  des  ailes  d’un 
cendré  brun-verdâtre  ; peau  blanchâtre  au- 
tour des  yeux  ; bec  d'une  cauleur  de  chair 
légetc , pi.  rougeâtres. 

6,  Le  Majearin  ; un  peu  plus  gros  que  I0 
Jaco  ; m.afquc  n.  qui  couvre  le  front , l.a 
gqrgr  Sc  le  tour  de  la  face,  à travers  lequel 
p.i(!'c  un  bec  rouge  ; derrierc.de  la  lÔte  & 
du  cou  gi  is  ; corps  brun  ; peau  rouge  autour 
de  l’œil  ; pi.  de  couleur  d#  chair  pâle,  â 
l'ifle  de  Bourbon. 

7.  P.  a iec  couleur  de  faag , plus  gros  que  celui 
des  autres  P.  ; titc  de.  cou  verts  à reflets 
dorés;  devant  du  corps  jaune  ombré  de  vert; 
dos  d’.aigue- marine  ; ailes  d’un  vert-bleu 
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changMnt  i couvercurein.  & jaunes;  t.  I^; 

% 1.1  rouvelle  Guinée- 

8.  Perroquet  xen  à tlte  iltut  d''Amboinc; 

U ti5"  quoique  la  queue  foii  fort  courte;  tétc 
bleue  ; manteau  d’un  vert  de  prd  nué  de  bleu 
fur  les  gr.  pennes;  ventre  olivûere  ; queue 
fup^r.  verte,  inUc.  jauntve  ; truie  n.  de 

. l'ccü  au  bec  qui  ell  rougeâtre;  pi.  d’un  n. 
bleuâtre. 

9.  P.  à thl  grife  , 1.  7"  6"',  mais  e'pais  de 
corps  ; manteau  vert , hors  les  ailes  grifes 
comme  la  tête  , mais  bordées  de  vert  ; ven- 
tre d’un  jaune  fouci  ; gorge  grife  ; peau  noi-  _ 
râtrt  autour  des  yeux  ; bec  cendré  noirâtre, 
pi.  cendrés  avec  un  peu  de  rougeâtre  ; .au 
Sénégal. 

10.  Le  gr.  P,  vtri  de  ta  nouvelle  Guinée  , cfpece 
nouvelle  décrite  par  M.  SoNNER  AT  ; tête, 
cou  , poitrine  , couverture  des  ailes  de  de 
la  queue  d’un  vert  de  pré  clair  ; gr.  pennes 
d’indigo  , les  pet.  en-dcllàus  de  carmin  ; 
mandibule  fupér.  d’orpiment*  l’infcr.  n.  ; 
iris  rouge. 

’U  tee  biriolé,  Ama^ne  â tête  j.aune. 
ù poitrine  blanche  du  Mexique,  Maïpouri. 
à tête  rouge  du  Brêjit.  Tarabé. 
d" Ailemagne.  Rolber , Se  Bec-croifé, 
de  Boiuius.  Perruche  huppée. 
d’eau,  i.  t*t.  Monocle. 

T.lde  GroêtUand.  Macareux.  « 
it  Macao.  Ara  rouge. 
de  mer , o.  Macareux , p.  V,.  ct-delTous. 
W*or,  J*.  Amazone.  . > - 

noir.  Ani  des  Palétuviers  ,Ca‘ica  & Vaza. 
de  paradis  , I”.  Fapegas. 
tapiri.  Ce  n’eft  pas  une  efp. , c’eft  un  indi- 
vidu ordin.  Crick  ou  Amazone , dont  les  fau- 
vages  ont  changé  les  couleurs  en  lui  arra- 
chant dans  fa  jeunelTc  quelques  plumet  & en 
mettant  fur  ces  parties  nues  du  fang  d’une 
Grenouille  bleue  rayée  longit  de  jaune. 

PERROQUET  DE  MER,  p.  On  a donné 
ce  nom  au  g.  dçt  Tourds , au  Verdonne  en 
pardcnlier,  & à d’autres  que  l'on  trouvera 
ci-deflous.  On  l’a  donné  h plulieurs  p.  non 
tiéertts,  qui  font  probablement  de  divers  g., 
n’ayant  de  commun  que  la  beauté  de  leurs 
couleurs.  Par  exemple  on  a ainlî  nommé 
un  p.  da  l’iHe  de  'Tabago  â écailles  d’un 
vcTi-jaune  brillant , de  la  taille  du  Maque- 
reau , â un  p.  des  Antilles  , carpiforme  , à 
dos  ver-foncé  , ventre  plus  clair , â 1 dM-j 
falès  variées  de  bleu  , de  rouge  tu  de  jande , 
ainC  qnc  les  peél.  , les  ventrales  de  la  cau- 
dale; de  la  1.  de  ta  à 18".  Selon  Ru.  on 
nomnit  de  même  à Amboine  1 p.  difléreas , 
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Pun  parce  qu’il  eft  orné  de  couleurs  très- 
vjriéis  , i’.'iutrc  à caufe  de  fon  mujcou  tn 
bec  CT.:  chu. 

P.  de  mer  de  la  Caroline  ; p,  du  g.  dti  Rafjir  ; 
téce  ornée  de  dilTcrcnics  couleurs  ; iris 
.rouge , extér.  bleu  ; tache  rhomboidale  pout- 
prée,  6c  variée  de  jaune,  vert  6c  bleu  au 
lÿlieu  de  la  1.  des  côtés  ; lig.  latér.  inter- 
rompue fous  la  dotfalc  ; ceile-ci  balTe  6c 
prefque  longit.  , anus  à l'équilibre  ; cau- 
dale entière  ; couleurs  qui  s’eteignent  avec 
la  vie.  D.  r;.  P*  ’>  *•  V.  6,  A.  16.  Cor,  pjU- 
tccus, 

P,  de  mer  d'Arabie,  tfp.  nouvelle  du  g.  des 
Tourds  décrite  par  FoRSK.  Corps  Ir.ncéolé 
tronqué  ; h.  de  la  tête  nu,  convexe  & brun  ; 
triangle  pourpré  au-devan:  de  cf.aqce  oeil  ; 
dos  vert  foncé , ventre  bleu  ; opercules  vms , 
ornés  d’un  quarré  pourpré  qui  envoie  un 
rameau  à l’œi!  6c  a en-deU'ous  ; j raies  larér. 
longit.  pourprées,  l’intermédiaire  plus  largo 
au  milieu  de  fa  1. , 6c  fupérieurcment  den- 
telée ; celle  du  h.  plus  foncée  6c  dentelée 
ddfus  6c  delTcui  ; pcélor.  vertes  â croifTant  n. 
vers  le  bout;  dorfale  & anale  très -raclées  , 
la  1".  verte,  I.1  i*.  bleue  6c  ornées  d’une 
bande  longit.  pourprée  ; caudale  verte  à 
taches  pourprées  ; ligne  latérale  branchue, 
d’abord  dr.  8c  li. , enfuite  defeendante,  cnHn 
dr.  6c  moyenne;  1.  ; d’aune;  fréqucnc  dans 
la  mer  Rouge  parmi  les  Madrépoics  ; chair 
eAimée.  B.  y.  D.  rr.  F.  if.  V.  6.  A. 

P.  de  terre  , p.  du  même  g.  6c  des  mêmes  mers 
décrit  par  le  même  NaturaliAe.  II  ne  dit 
pas  pourquoi  les  Arabes  l’appellent  P.  de 
terre  ; vit-il  fur  les  rivages  > Chaque  mà- 
, choire  munie  de  z os  féparés  au  milieu  , la 
fupér.  laiOânc  voir  de  chique  côté  } dents , 
{inférieure  a ; ligne  courba  hleac  allant  de  la 
levre  fupér.  à chaque  ecil  , je.  parcourant 
. longit.  le  deflTous  de  la  tête;  robe  verdâ- 
tre , nageoires  pourprées  bordées  de  bleu  ; 
dos  moins  voûté  que  le  ventre  ; queue  mon- 
tante , caudale  fourchue  cachée  de  bleu  ; 
écailles  ftriées  j lig.  latér.  jaune  , inter- 
rompue , la  >■'.  partie  h.  , la  a*,  moyenne  , 
reprenant  â l’aplomb  du  défaut  de  la  i". 

B.  5.  D.  xo.  P.  I}.  V.  6.  A.  11. 
PERRUCHE,  O.  Familles  de  Perroquets  da 
l’ancienGoncineDC , plus  pci.  que  les  P.  pro- 
prement dits. 

PmKSLVCHSS  'a  LOSGVM  QasoM. 

•o-  Egulement  étagée, 

i.Lsl  fr.  P.a  collier  d’an  rouge  vif;  tête  verte  ; 
deim-collier  rouge  au  h.  de  la  nuque,  s’étré- 

H hTi  ij 
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ciffant  en  venant  joîm^rc  le  n%  de  la  gorge; 
plumage  vert,  éclairci  cn-defljus  ; bande 
lon^^ic.  pourprée  au  haut  de  l*ai!e  ; oucue 
d'aiguc-marinc  cn-dcfiu$ , jaune  en-  dcffbus  ; 
becroujc,  pi.  noirâtres  j aux  Maldives. BUF. 
croit  que  c'eft  la  Perroquet  des  Anciens. 

i.  Ptrruihe  à double  lollier  ; uille  d’une  Tour- 
terelle , I.  I j"  d plumage  d’un  vert-briU«nt 
en-delTùs , d’un  vert-jaunâtre  en-deflous  ; i 
colliers  étroits  , le  fupér.  de  rofe  , l’infér. 
bleu  ; mandibule  fupér,  rouge  , l’infér.  de 
brun-rouge  ; pi.  gris  ; à l'ille  de  Bourbon. 

J.  P.  à tlu  rouge  , de  Oingi  ; 1.  ii"  dont  la 
queue  occupe  plus  que  le  corps  ; t£te  rouge 
glacée  de  bleu  i lig.  n.  allant  du  coin  du  bcc , 
de  chaque  c6cé  ÿ enfermer  potlér.  Ia  léce  ; 
h.  du  cou  d’un  vert  clair;  le  relie  du  delîus 
du  cou  £c4u  Corps  d’un  vert  foinbre  éclairci 
fur  le  croupion  ; gor^e  r»  ; devant  6(  dclTous 
du  corps  jeuiiesrSTtdlrées  ; rouge  obfcur  au 
haut  de  t’aüe  ; béé  rqq||^âtre,  pi.  gris. 

4.  P.  à t(te  bleue  i I.  11";  léie  d’un  bleu  nué 
de  violet  ; gorge  d’un  cendré  violet  ; côtés 
Sc  devant  du  cou  jaunâtres  , ainli  que  le 
ventre  ; le  reftp  du  plumage  vert  ; bec  blanc  , 
pi.  bleuâtres;  aux  Indes.  — . 

J.  P.  torri  , ou'f*.  variie  d‘e  Indes  ; I.  8"; 
iinclput  d’çin  g.^cÎMsiÀànt  rouge  ô t’occi- 

put  les  t comès:.teuroéts  vers  les  s yeux  ; 
ÿun  bl^  n.  ; gorge  & devant  du 

ÿcp»  cpiige»|ydll  'vé«  in  bout  de  chaque 
■.  phmHT de.tr  poitrine  ; defliis  du  cou  , dos  de 
vsintxe  veMs-;  un  peu  de  jaune  à la  queue 
-dn-delTus  , du  rouge  & du  jaune  en-dcUôus  ; 
'bec  orangé  , pi.  gris. 

6.  P,  jaune-,  grofleur  d’une  Tourterelle  ; 
mage  orangé  , hors  le  dos  jaune  varié  de 
vert -jaunâtre , les  côtés  & le  tour  des  yeux 
rouges  , Sc.  du  bleu  fur  l’aile  ; peau  nue  cen- 
drée autour  de  l'ceil,  bec  d’un  cendré  ver- 
dâtre , pi.  rougeâgtes  ; i Angora. 

7.  P.  à téie  d’aiur-f  gr,  d’«n  Pigeon  ; tête  & 
gorge  bleues  ; plumage  vert  , éclairci  en 
dedous  , hors  une  tache  jaune  fur  r.aile  ; du 

deüuor'dâ  d*>  jaune-dcUbcs  1a  queue; 
bèc  rotpge  , plf  cendrés;  aux  Indes. 

8>  P,Siurisi  \ io"'dtmvda  queue  prend  la 
moitidV'â^t  • gorge  & devant  du  cou  Sc 
du  cÿrps  ^is  de-âffurivyle  relie  du  plumage 
4'ua  Svert  jaunârA  plus  pur  fur  l’aile  , bec 
cendré  , pi.  plus  gris. 

ÿ.  P.  d moufiaihes , ou  «l'e  'Ponaiebér^,  I.'  1 1"  - 
dont  la  queue  prend  la  misitié;  finciput 
bleuâtre  , joues  de  gorge  blanches  , trait  n. 
d’un  eeil  â l’autre  , moullachcs  n.  ; devant 
du  cou  , {^icrinc  Sc  ventre  lilas  ; bande 
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longit.  jaune  fur  l’aile  , le  relie  du  plumage 
vert , mandibule  fupér.  rouge  , l’infer.  n.  ; 
pieds  gris. 

10.  P.  à tête  bleue  d'Àmboir.e , 1.  lo"  dont  la 
queue  prend  la  moitié  ; face  fie  gorge  d’in- 
digo , occiput  vert,  demi  - collier  jaune 
poltér.  au  h.  du  cou, 'plumes  du  devant  du 
cou  fie  de  la  poitrine  mordorées  terminées 
tranfv.  de  bleu  , h.  fie  côtés  du  ventre  bleus , 
bas-ventre  jaune  tacheté  de  vert , dos  vert , 
bec  jaunâtre  , pi.  noirâtres. 

11.  P,  aux  ailes  chamarées  de  bleu  , d’or.angé  , 
de  vert,  de  noir  fie  de  roux  ; tête  verte  ; 
gorge  , cou , h.  du  dos , poitrine  fie  ventre 
d’un  vert  jaunâtre;  bas  du  dos  d’un  vert 
bleu,  bec  rouge  â bout  blanchâtre,  pieds 
cendrés  ; I.  11”  quelques  lig.  félon  BUF.  , 
18  félon  MaUD. 

a^.  Queue  inégalement  étagée, 

I.  P.  à collier  couleur  de  rofe  , I.  1 4"  dont  la 
queue  prend  8 , y compris  1 1.  brins  d’aigue- 
marine  qui  palTent  l|s  autres  pennes  de  ; 
plumage  d’un  vert,  clair  , hors  la  gorge 
n.  fie  le  collier  au  h.  du  cou  où  il  fe  perds 
dans  le  n.  ; mandibule  fupér.  rouge  , hors  le 
bout  n, , l’infér.  n.  ; pi.  cendrés  ; carclTante, 
vive , docile  , apprenant  bien  ô parler  , mais 
criarde  ; au  Sénégal. 

1.  P.  (pet.)  a tête  couleur  de  rofe  b d l,  brins  , 

1.  tardant  les  brins  de  la  queue  prennent  8, 
les  autres  pennes  n’en  ayant  que  1 tête  de 
rofe  8c  de  lilas,- collier  fié  gorge  noire,  le 
relie  du  plumage  d’un  vert  qui  devient  jau- 
nâtre cn-delTous  , les  1 1.  brins  d’ua  bleu 
verdâtre  , mandibule  fupér.  jaunâtre,  infér. 
noirâtre  , pi.  cendrés  ; au  Bengale. 

3.  P.  (gr.)  à t.  brins  , I.  ifi";  calote  d’un  vert 
fombre  ; joues,  occiput  5c  h.  du  cou  de  rofe, 
gorge  n. , ventre  vert  jaunâtre  , dot  vert, 
brins  de  la  queue  bleus  , mandibule  fupér. 
rouge,  infér.  brunâtre,  pi.  gris;  à Malaca. 

4.  P.  (gr.)  ù ailes  rougeâtres,  1.  11";  manteau 
vert  , avec  un  peu  de  rouge  fur  le  dos;  gorge 
fie  devant  du  cou  d’un  vert  clair  un  peu 
cendre  , ventre  vert  jaunâtre  , raie  ronge 
foncée  au  h.  de  l’aile  qui  cil  variée  de  n.  Sc 
de  jaunâtre  , bec  rouge  , pi.  rougeâtres. 

y.  P.  à gn'ge  rouge  ; tout  an  pins  de  la  grolTeiir 
de  l’Alouette,  1.  8"  tj"  dont  la  queue  prend 
plus  de  la  moitié;  manteau  d’un  gros  vert , 
gorge  rouge  , ventre  vert  jaunâiré  , couver- 
tures de  l’aile  rougeâtres  | bec  fie  pieds  de 

' couleur  de  chair  ; aux  Indes.  ^ 

fi.  P.  (gr.)  à boniiaa  n.  , 1.  14";  calote  n. , 
collier  vert  fit  rouge  , le  refte  du  mantexu 
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d'un  bleu  foncé  ; gorge , devant  du  cou  Bc 
poitrine  rouges,  ventre  vert  varie  de  rouge,'" 
queue  fupér.  verte , infér.  rouge , les  pennes 
bordées  de  n. 

7.  P.  vent  (i  rou^e  ; efp.'obfcurc  attribuée  au 
Japon  & feulement  connue  d'après  un  detTin , 
comme  ayant  le  dos  vert , le  ventre  ic  la 
queue  rouges , celle-ci  à brins  verts  ; épaules 
éc  pennes  de  l'ajlc  bleuet. 

t . P,  hupprt  de  Java  ; grofleur  d’Alouette  , 
queue  paffanl  les  ailes  de  10"  , plumage  d'un 
rouge  vif,  hors-la  gorge  grilc , le  devant 
du  cou  Sc  la  poirine  de  rôle  pâle  , & du 
vert,  du  rofé  & du  jaune  fur  l’aile  ; bec  & 

, pi.  gris  ; jafeul'c  , apprenant  facilement  â 

_ parler. 

PtKitvcMts  A Quatre  cooara. 

I,  P.  à tite  hlfue,  plus  pet.  qu’un  Serin  p plu- 

mage vert , hors  la  calote  bleue  , un  demi- 
collicr  fupér.  orangé  , la  poitrine  & le  crou- 
pion rouges  i dormant  la  tète  en  bas  ; ü 
Luçon.  _ • 

а.  P.  à litt  rouge  , ou  Moineau  de  Guinée , à 
caufe  de  fa  taille  peu  fiipér.  â celle  du  M.  p 
1.  J"  d'";  mafquc  & gorge  rouges , croupion 
bleu  , front  de  l’aile  bleu  dans  le  mâle , 
orangé  dans  la  femclfe  ; le  relie  du  plu- 
mage ven,  hors  des  bandes  rouges  de  n.  aux 
pennes  latérales  de  la  queue  ; bec  rouge  , 
pieds  gris  ; douce,  mais  ne  parlant  pas. 

J.  Le  Couiacift  ; même  taille  ; front , gorge  de 
croupion  rouges , demi-collier  fuper  orangé; 
le  relie  vert , hors  du  noir  de  du  bleu  fur 
l’aile  , bec  de  pi.  rouges  ; au.v  Philippines. 

4.  P.  aux  ailes  a’or  , un  peu  plus  gr.  ; man- 
teau vert  foncé  , hors  du  bleu  de  de  l’or.tngé 
fur  l’aile;  bec  blanchâtr^  pi.  rougeâtres. 

f,  P.  à tilt  grife  ; taille  du  noincau  j gorge  de 
devant  du  cou  comme  la  tête , le  relie  du 
plumage  d'un  vert  qui  en-dellous  fe  mêle  de 
jaunâtre  , bande  n.  fur  la  queue  ; bec  de  pi. 
cendrés  ; à Madagafcar. 

б.  P,  aux  ailes  variées  , un  peu  plus  gr.  qu’un 
Moineau-,  tête,  cou  de  ventre  verts  jaunâ- 
tres ; bande  de  ce  vert  fur  l’aile  dont  les 
petites  pennes  font  d’un  n.  verdâtre,  lesgr. 
d’un  n.  velouté  ; queue  de  lilas  avec  un 
Irait  noir  tranfv.  au  bout,  bec  jaune  rou- 
geâtre , pi.  gris  ; â Luçon. 

7.  P.  aux  ailes  bleues  , au  moins  aulG  petit 
qu’un  Serin  ; plumage  vert  éclairci  en- 
delTous , bordure  bleuâtre  aux  gr.  pennes 
de  l'aile  , bec  blanc,  pi.  gris  ; â l'ilie  dc 
Bourbon. 

8.  P.  à cellier  i taille  de  la  i'.  ; plumage  vert , 
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éclairci  de  rué  de  vert  en-delTous  ; demi- 
colllcr  fupér.  jaune  au  mâle  , bleu  i la  fe- 
melle , mais  dont  les  plumes  font  toujours 
varices  tranfv.  de  n.  ; bec  de  pi.  d’un  gris 
noirâtre. 

9.  P.  à ailes  n,  ; taille  d'un  Moineau  ; delTus 
du  cou  , dos  , pet.  plumes  de  l’aile  de  queue 

' d’un  vert  foncé  ventre  d’un  vert  clair  jau- 
nâtre , calotc  rouge,  gorge  bleue  dans  le 
mâle  , rouge  dans  la  femelle  ; gr.  pennes  de 
l'aile  n.  , couvertures  de  la  queue,  btc  3c 
pi.  jaunes , â Luçon. 

10.  L'Aiimanon  , aulC  pet.  qu’un  Serin;  plu- 
mage bleu  .â  reflets  violets  ; tempes , gorge  , 
& h.  de  la  poitrine  blancs  ; bec  die  pi.  rouges , 
langue  pointue  terminée  par  un  pinceau  de 
pet.  poils  bhnes  ; â Otahiti. 

PESCHE'I'EAU , p.  Galanga. 

PÉTALAIRE  , r.  Serpent  des  Indes , du  3c. 
genre  à dos  brun  tranfv.  rayé  de  blanc  , 
ventre  pâle,  sia  gr.  plaques,  104  petites. 

PÉTEUSE  , p.  Bouvier. 

PÉTHOLE,  r.  Serpent  d’Afrique  du  j'  g-  â 
dos  d’un  fond  pâle  plombé  , un  peu  foufre  , 
varié  de  bandes  tranfv.  de  la  même  cou- 
leur plus  foncée  , ventre  jaunâtre  , mâchoire 
infér.  blanche  , I.  s'  fur  t"  de  diam.  ; GroN. 
lui  donne  un  dos  n.  bleuâtre  rayé  de  blanc  ; 
aop  gr.  pl.aqucs,  environ  180  petites. 

PÉTII^UABA,  p.  du  Brclîl  , du  g.  de  la 
FiJIulairef  1.  3 à 4',  »lép. , glilfant  & alongé 
comme  une  Anguille  ; bec  aigu,  édenté  ,1. 
de  18",  large  de  ta  â la  bafe  ; mâchoire 
infér.  plus  courte  ; tête  I.  de  p"  du  bout  du 
bw  aux  yeux  , où  elle  a y"  de  large  ; le  relie 
de  la  tête  tel  que  du  commencement  des  ou'fcs 
au  bout  du  bec  il  y a plus  d’i'  ; yeux  de  la 
gr.  d’une  noifeite  , Sc  d’un  bleu  argenté  ; 
nageoires  rougeâtres  ; dos  de  couleur  de 
foie  , marqué  de  3 rangs  longii.  de  taches 
bleues,  1 fur  la  tête  Sc  une  le  long  de  ïha- 
que  côté  ; taches  vertes  entre  ces  rangées 
bleues,  ventre  d’un  blanc  rougeâtre.  1".  Pec- 
torales larges  éj  l.  de  18'  '.  1°.  A 6 i"  de  leur 
bafe  en  dtjeendant , fr  vers  la  partie  pofié', 
1 pet,  ventrales.  }°,  l'jtlus  bas  une  nageoire 
I,  de  a".  4®.  Au’deffous  de  cellt-ci  une  de  la 
mime  gr,  au  bas  du  ventre,  y®,  y"  plus  loin  1 
nageoires  un  peu  plus  pti.  , fune  en  h.  t autre 
en  bas  , Sc  ent't  el'es  la  queue  mince  , ronde, 
I.  de  6".  Voilà  ce  que  dit  MARC.,  Sc  je 
fuis  furpris  que  Vit.  , KaY  , JONS.  qui 
l'ont  copié  n'aient  fait  aucune  remarque  fur 

.une  .anlb  étrange  deferirtion.  Car  voihà  , 
tout  bien  compté  , 1 peélor. , 1 ventrales  , 

3 anales  Sc  une  dorfale.  Il  me  parott  clair 
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par  ’e  détail  de  ces  nageoires , en  me  re* 
préferrant  U vraie  FiùuTatre,  qu'ici  Marc. 
par  ers  a pet,  nageoires  5*,  l'une  en  h,  tüuire 
en  bat  , dcllgne  la  caudale  de  la  Fillulaire  , 
de  que  ce  qu'il  appelle  la  queue  mime , rona'e, 
i.  ae  6"  n'cll  autre  choie  que  fon  cirrhe. 
Ainli  le  Pdlimbuaba  n'aura  plus  de  dorfale  , 
mais  il  aura  gagné  une  caudale  de  perdu  une 
anale  i il  fera  déjà  moins  anomal  ; il  aura  a 
pcétor.  , t ventrales  , a anales  éloignées 
l'une  de  l'autre  , de  une  caudale.  Four  ache> 
ver  de  lui  ôter  fbn  anomalie  il  faudroit  lui 
ôter  une  anale  de  en  faire  une  dorfale . de 
pour  cela  il  fuf&t  de  fuppofer  une  faute  d'im- 
preflion  ou  de  copifte  par  laquelle  on  a rois: 
4®.  au-àejfotts  ele  eeUe-là  une  delà  même gr. 
au  kai  du  ventre , au  lieu  de  mettre  ; au- 
deffiis  de  celle-l'a  une  de  la  mime  gr.  Alors 
ce  p.  n'cll  plus  un  inonftre , mais  une  Fiftu- 
laire  comme  LiNNK  dc  GroN.  pacoüTeoC 
l'avoir  cru  fart  légèrement. 

PETIT-AZUR  , O.  7«.  Gobe-mouche. 

PETIT-CHÊN'E,  o.  Siierin. 

(DEUIL  , 0.  8f  Méfange. 

1 LOUIS  . O.  Variété  du  Teité. 

PETIT-GRIS  , q.  Ecureuil  gris. 
fRIC.o.  Tyran  pipiri. 

PETIT  ^ SIMON  , O.  J*,  rigaicr  de  ce  Con- 
t,  tinent. 

PIti-|tf  f JASEUSE,  o.  Je.  Toui,  Tirica. 

(VIE  , o.  Sittellc  à huppe  noire. 

^ETL.^CÜALT  , r.  Serp.  du  Mexique  j front 
couvert  dc  gr.  écailles  jaunes  dc  roulTes  , 
dos  jaune  nué  par  petits  quarrés  , venrre 
cendré  varié  de  jaune  dc  de  rouge  tlair. 
SÉBA. 

TÉTONCLE  , c.  tS*.  g.  des  conques  bivalves 
d'Ao.  qui  n’y  fait  entrer  que  les  c.  ren- 
flés , ou  d battans  fort  convexes  , A fommets 
arrondis  de  fans  oreilles  , mais  flriés  comme 
des  Peignes.  Il  dit  en  général  que  l’animal 
n’efl  pas  le  même  que  celui  du  Peigne  , mais 
il  n'exprime  pas  en  quoi  il  en  diflere. 

PÉTRAT , o.  Friquet. 

PÉTREL , 0.  100'.  genre  tie  Bris.  comp.  d’o. 
marins  tétradac.  h j aniér.  liés  par  des  mem- 
branes entières  ; les  jambes  avancées  vert 
le  milieu  du  corps  de  plus  courtes  que  lui, 
le  bec  fans  dentelures  dc  prefque  cyl.  ; le 
bout  de  la  mandibule  fupér.  crochu  & celui 
dc  l’infér.  comme  tronqué.  Ce  dernier  ca- 
raéücrc  établit  la  feule  diflércncc  qu’il  y ait 
entre  les  Pétrels  dC  les  Puflins  , donc  Bf.IS. 
a fait  fon  99*.  g.  parce  qu’iis  ont  le  bout  des 
T mandibules  crochu.  Mais  comme  ces  o.  ont 
d'ailleurs  tout  comidun  dans  la  forme  , l'inf- 
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tlnél&les  maurs,BuF.  ne  lésa  regardés 
que  comme  formant  i familles  dans  un  feul 
genre.  Tous  ont  une  pet.  enerobrane  le  long 
du  côté  inter,  du  doigt  intér. , de  le  1.  du 
côté  extér.  du  doigt  exter.  , dc  le  bas  des 
fumbes  nu.  Leur  bec  cil  épais  dc  fort , comp. 
dc  4 pièces  unies  par  future  , dont  a forment 
les  extrémités.  De  tous  les  0.  marins  ils  font 
les  plus  hardis  A s’éloigner  des  terres.  Munis 
de  Vallès  ailes  dede  pieds  brges,  ils  joignent 
ô la  iégércté  & A la  puilTance  du  vol , dc  A 
la  faculté  de  nager  celle  de  marcher  fur 
l'eau  en  frappant  avec  vîtefle  dc  alterna- 
tivement des  X pieds  fa  furûce  qui  cede  A 
peine  au  poids  du  corps  en  partie  foulenu 
par  les  ailes  déployées.  Ils  ne  s’élèvent  pas 
haut , mais  ils  vont  A leur  gré  dans  toutes  les 
latitudes,  fans  égard  A la  diflance  des  terres. 
Ils  n'habitent  cet  élément  qu’autant  de  tenu 
qu'il  en  faut  pour  faire  leur  ponte  dans  des  trous 
de  rochers.  Quelquefois  cependant  on  en  a 
vus  de  fort  éloignés  de  la  mer , fans  doute 
emportés  par  quelque  coup  de  vent  dc  ayant 
enfuite  perdu  leur  route.  Ils  évitent  de  la 
pofer  A terre  où  ils  auroient  peine  A mar- 
cher te  i prendre  l'eflor.  Ils  ne  s’approchent 
guère  des  vailTeaux  dc  des  côtes  qu’en  pré- 
cédant les  tempêtes. 

I.  Le  Pétrel  eenaré  f gr.  d’une  Fqple  moyenne  , 
1.  >7",  vol  }'  4"  : plumage  blanc  , hors  le 
dot  de  les  pennes  d’un  cendré  bleuAtre  ; bec 
de  pi.  rouget  dans  l’o.  vivant , gria  dans  l’o, 
mort  ; entre  le  dt  de  le  80®  de  lat.  nord  ; 
li  âpre  A déchirer  la  chair  des  Baleines  har- 
ponnées qu’il  fe  laiiTc  tuer  A coups  de  bâton 
fur  leur  corps. 

ï.  P.  klanc  (/  noir , ou  le  Damier  y taille  du  < 
Pigeon , 1.  14"^ vol  a'7"i  tête  de  gorge  noi- 
râtres , dos  couvert  de  plumes  blanches  ter- 
minées par  une  tache  n. , devant  de  delTout 
du  corps  blancs  , hors  quelques  taches  n.  for 
les  côtés  I bec  n. , pi.  niorâtret  ; en  fociété 
dans  les  mers  auftrales. 

J.  P.  antariiique , ou  Damier  krun  ; tùUt  d’an 
gros  Pigeon  , plumage  plus  épais  que  celui 
du  précéd, , mais  le  même  d’ailleurs  en  fublU- 
tuant  le  brun  au  noirâtre  de  au  n.  i vivant 
plus  vers  les  glaces  du  Pôle  auftraL 

4.  P.  klane  , ou  P.  de  neige  ; taille  de  Pigeon  , 
bec  d’un  n.  bleuâtre  , pieds  bleus  ; dans  les 
mêmes  mers  que  le  précèdent.  J’ignore  pour- 
uoi  Bt7F.  de  MAUD.  , communément  féveres 
ans  la  diflinélion  des  efp.  , ne  font  ici  au- 
edne  difliculté  de  féparer  ces  oifeaux. 

y.  P.kleu  ; un  peu  moins  gr.îque  les  précéd.  ; 
manteau  gris-bleu  coupé  tranfv.  d’une  bande 
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plus  foncée  qui  aulTi  fur  l’aile , ventre 

d'un  üUnc  bleuâtre  , queue  terminée  de  nai- 
râtre  , bec  tris-Urge  , x plumes  forlant  de 
U même  racine  \ dans  les  mers  auilrulcs , 
du  JC"  atix  glaces  fixes. 

<■  Lt  tr'es-grani  P,,  de  M taille  de  l’Albatros, 
connu  feulement  pour  fa  gr.  taille  & la  force 
de  Ton  bec,  M.  FoRSTER  qui  fcul  en  a 
parlé  ne  l'ayant  pas  décrit. 

7.  Lt  P.  Puffin  ; ( y,  ce  qui  a été  dit  ci-dclTus 
des  PufEns  en  parlant  des  caraélcrcs  des  Pé- 
irels.  ) I.  If";  poitrine  Sc  ventre  blanc; 
manteau  grisâtre  , aOcr  clair  fur  la  tête , 
plus  foncé  & plus  bleuâtre  fur  le  dos  , noi- 
râtre fur  les  ailes  4c  la  queue  ; bec  jaunâtre 
à crochet  noirâtre  , pi.  jaunâtres.  On  trouve 
cet  o.  aux  Sorlinguts  où  il  fait  fa  ponte 
dans  les  trous  des  Lapins  après  les  avoir 
délogés. 

8.  Lt  fulmar , ou  P.  P^n  gris-bianc  de  P ifle 
de  Si.  Kilda  , ne  diâferaut  du  précéd.  que 
par  un  manteau  gris-blanc  , au  lieu  d’un  gris- 
bleuâtre.  Ce  qui  ne  peut  engager  â en  faire 
une  efp.  particulière. 

p.  P.  Puffi  t bran  ; grolTeur  du  Corbeau  ; plu- 
mage d'un  brun  noirâtre,  bec  jaunâtre,  pi. 
bruns  ; vers  le  Cap. 

10.  L’Oifeaa  de  tempête  , de  la  taille  d’une 
Alouette  , par  conféquent , félon  la  remar- 
que deBuF.,  plus  faible  que  les  autres, 
devant  craindre  & fuir  la  tempête  plus  qu'au- 
cun d’eux  & en  être  ainfi  le  1'',  mrllager.  AulT! 
l’annonce-t-il  avant  eux  aux  Navigateurs 
en  cherchant  un  abri  fous  la  poupe  des  vaif- 
feaux.  Répandu  fur  toutes  les  mers  ; I.  ailes 
Se.  vol  rapide  ; courant  en  piétant  dans  le 
fillon  mouvant  formé  par  les  lames  de  la 
nier  en  fureur  y plumage  brun  noirâtre , 
croupion  blanc,  quelquefois  le  bout  des  ailes 
blanc  ; devant  Se  dclTous  du  corps  d’un  brun 
cendré  , bec  âc  pi.  n.  ; 1.  y"  10"',  vol  l'. 

PÉTUVE,  O.  Grand-Duc. 

PETZeOALT  , r.  Serpent  du  Mexique  , 1. 
de  4r',  qui  parotl  refl'embler  beaucoup  au 
Fctlacoalt  , d’après  ce  qu’en  dit  SÉBA. 

PEVA  , q.  D’après  le  peu  qu’en  dit  NlE- 
KE.MBERG  on  voit  feulement  que  c’eft  un 

^ animal  de  la  gr.  d’un  Chien  médiocre  qui 
cric  fut  la  tr.ice  du  Tig.^e  , comme  le  fcrcit 
un  Chien  fur  celle  du  Loup. 

PH  A GRE  , p.  Fagra. 

PHALANGE  , i.  Gr.  Araignée  des  Antilles  ; 
V.  auflî  Araignée, page  yy. 

PHALANGER  , q.  Philandre. 

FHALANGISTE  , i.  4'.  Scarabé. 

PHALAKIS,  O.  Foulque. 
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PHAI.AROFE,  0.  83'.  g.  de  Bris.  comp. 
d’o.  pahnlpedcs  tcti  aduc.  à ; ahter.  liés  par 
des  membranes  fendues  Se  feftonées',  le  bas 
des  jambes  nu , le  bec  menu  ôc  dr. , l.r  man- 
dibule fupér.  courbée  en  bas  vers  le  bout. 
Ce  font  de  pet,  o.  de  rivage  qui  habitent  les 
pays  froids  des  X Contine-ns. 

1.  P.  cr.voaé  , I.  8"  ; manteau  gris  légèrement 
oudé  de  brun  & de  noirâtre  , haulTc-coi 
blanc  bordé  de  roux  orange , dc'.'ant  du  cou 
gris  , ventre  blanc. 

X.  P.  tavae  , I.  E"  ; manteau  Se  gorge  roege 
d’un  roux  brun  tacheté  de  noirâirt,  poitiiue 
èc  ventre  briquetés  , troupion  blanc  , bec 
orangé  , pi.  d’un  brun  verdâtre. 

%.  P.  A fierons  Dtnriiis  ; taille  des  pré- 
cédens;,téte  blasiche  à finciput  noirâtre, 
delTui  gris  ardoifé  â taches  brunes  longit.  , 
devant  ie  deffous  du  corps  blancs  , les  fcC- 
tons  /les  membranes  des  doigts  denlicuiés. 

PHALENE  , i.  4*.  Tétraptcrc  lépidoptère  de 
Geof.  è ant.  décrolflanies  de  la  bafe  â Ix 
pointe  ; Chryfalide  dans  «ne  coque  , Che- 
nille nue.  V.  les  généralités  fur  les  lépidop- 
tères , p.  X I , les  mots  Chenille , & Papillon. 
Les  i.  dont  il  s’agit  ici  font  ceux  que  l’on 
appelle  vulgairement  Papillons  de  nuit,  11 
faut  y regarder  de  près  peur  ne  p.is  confondre 
les  antennes  des  femelles  de  la  i".  famille, 
qui  font  très- peu  pcéUnces  , avec  celles  des 
mâles  & des  femelles  de  la  1'.  qui  ne  le  font 
pas  du  Cour.  On  trouve  parmi  les  larves  de 
ce  g.  des  Chenilles  â 1 0 , 1 1 , 1 4 & I (Lpattes. 
Toutes  fe  filent  des  coques  ; leurs  Chryfa- 
lidcs  font  ovales  , ail  ngées  Se  non  angu- 
leufes  comme  celles  des  Papillons.  L’infcéle 
parfait  cR  ordin.  lourd  ; il  ne  vole  que  le 
foir.  Si  fa  femelle  tH  qucl^[fois  aptère  , ou 
n’a  pour  ailes  que  des  efp.  a’appondices. 

1“  Famille,  o4.vrrx.vji  rrci’rïnéM- 
J.  1".  Sans  trompes  ; aites  rtiéSS^  ■ 

l.  Le  gr.  Paon  de  nuit  , 1.  14  , vol  (fé.  la 
plus  gr.  Phalène  de  ce  pays  ; gr.  rni^ncs 
fauves  ; 4 ailes  brunes  ondées  , avec  un  gr. 
oeil  n.  entouré  d’un  cercle  fauve  environne 
d’un  blanc  contenu  dans  un  rougeâtre  qui  eft 
luf-même  enfermé  d.ins  un  n.  ; couleurs  de 
la  femelle  plus  fuibles.  Chenille  â 16  pattes 
d’un  vert  clair  , varié  de  tubercules  bleus 
en  étoiles  portant  quelques  poils  ; elle  cR 
a gtolfc  8e  I.  ; fur  l’abiicoiier  , le  pêehcr  , le 
prunier  , Sec. 

s.  Le  Paon  moyen  ; moins  gr.  , mêmes  cou- 
leurs ; Chenille  verte  à 16  pattes  8c  à tu- 
bercules de  couleur  de  rofe  chargés  de  poil» 
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icriTiinut  par  un  bouton  , anneaux  Tauvei  ; 
fur  le>  erbret  fruitiert. 

3 . Lt  pet.  P.ton , I.  1 1 , vo!  19  ; femelle  , ailes 
Â fond  blanc  poiniillc  de  n.  , avec  un  oeil 
noir  cerck  de  fauve  } mile , ailes  moins  gr. , 
même  oeil  ; ailes  fupdr.  en-dellus  d’un  brun 
roUj;c  avec  une  tache  blanche  fur  lamelle 
l'ccil  cft  placé  , en-delfous  jaunes  , le  con- 
traire pour  les  ailes  infér.  ; Chenille  fem- 
blablc  i la  précédente  3 fur  la  ronce  Sc  le 
rolîcr, 

4.  Le  iiijfus  , I.  ip;  d'un  blanc  cendré  qui  pa- 
roit  tirié  de  pet.  lignes  noires  Chenille  i 
16  pattes,  1.  conline  le  doigt,  rougeâtre, 
prcfque  rafe  j dans  l'intér.  des  faulcs  où  elle 
fait  fa  coque. 

f.  Lit  Qaeur /ourcânf.  Cendrée  3 tvervures  des 
«iles  n.  3 gr.  Chenille  yerie  à 14  pattes, 
rafe  , retirant  fa  tête  fous  fes  premiers  an- 
neaux , queue  terminée  en  a I.  appendices  3 
fur  le  faute  Je  le  peuplier, 

6.  L’EcaiUe  mouekeite , 1.  lo,  vol  1}.  Corps 
jaune  à bande  longit.  de  p.  n.  fur  le  ventre  ; 
ailes  fupér.  jaunes  tachetées  de  brun  en- 
dclTus  , en  delTous  bordées  de  rouge  au  h.  3 
ailes  infér.  d'un  rouge  cerife  taché  de  n.  3 
Chenille  velue  â id  pattes  ; fur  la  renoncule. 

7.  V Ecaille  ma'irée,  1.  ix  ; tète  noire  , ailes 
fupér.  n.  t 8 taches  d'un  blanc  jaunâtre  , 
ailes  infér.  jaunes  à taches  n.  Sc  bord  extér. 
rouge,  corps  rouge  / Chenille  velue  h id 
pattes  3 fur  l’orme. 

8.  L'Ecaille  martre , VHiriJfonne  , ou  le  Lievre , 
1.  II.  Corcelct  brun  â collier  rouge,  ailes 
fupér.  brunes  à bandes  blanches  , infér. 
rouges  à d taches  n.  , ventre  d’un  rouge 
orangé  taché  de  n.  5 Chenille  à id  pattes  8c 
1.  poils  fauvM  3 fur  l'orme. 

9.  L'écaille  ccùTeur  de  rofe  , I.  10  ; ailes  fupér.  ■ 
blanches  à j bandes  n.  bordées  de  jaune, 
ailes  infér.  de  rofe  tachée  de  n. , corps  n. 
lavé  de  rouge  3 rare. 

10.  L'Ecaille  brune , 1.  8 ; ailes  fupér.  d’un  brun 
clair  â 7 taches  de  citron  , les  infér.  rouges 
â 4 taches  n.  , corcclet  5c  ventre  bruns  , 
poils  jaunes  latér. 

11.  i-u  Ecaille  morte , 1.  ip3  groflè  têtes  corps 
Je  ailes  d’un  brun  congé , celles-ci  dentelées; 
ks  fupér.  jiaralleles , les  infér.  prefque  prr- 
pendic.  au  plan  de  polition  3 Chenille  â id 
pattes,  trùs-1.  , avec  une  corne,  un  peu 
velue,  d'un  gris  de  Souris  ; fur  le  gramen. 

II.  La  Crète  de  Coq,  1.  8 ; d’un  fauve  pâle, 
ailes  en  toit  aigu  , crête  n.  velue  à leur 
jonélion. 

tj.  Le  Minium  à bandes  , 1.  it  3 mâle  à corps 
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brun  rouge  , ainfi  que  la  moitié  fupér.  des 
ailes  , l’infér.  écaiic  d’un  jaune  clair  3 femelle 
toure  jaune  & plus  gr,  ; Chenille  velue  i 
J 6 pattes  ;t  anneaux  ■.  3 fur  le  charme  , 
l’orme  , le  grofclier. 

14.  Le  Zigia^,  l.  11.  Corps  fie  ailes  gris  â 4 
bandes  n.  en  zigrag  3 femelle  à extrémité  du 
ventre  três-veluc  , ainli  que  fa  larve  qui  elf 
la  Cker.ilte  à oreilles  , v.  ce  mot , p.  119  3 fur 
le  chêne  , l’orme  fie  le  pommier. 

IJ.  La  Patte  étendue , I.  Il  ; ailes  du  mâle  cen- 
drées ,â  bandes  tranfv.  noirâtres  3 cplles  de 
la  femelle  plus  daircs  avec  les  mêmes  ban- 
des 3 pattes  aniér.  étendues  fie  tête  entré  lea 
cuilfcs.  Chenille  à broffes  , à i é pattes , velu», 
d'un  jaune  verdâtre  , â 4 brolfes  le  long  du 
dos  , fie  un  pinceau  rouge  fur  la  queue  3 
fur  le  poirier. 

16.  La  Livrée  , I.  8 3 d’un  blanc  jaunâtre  avec 
une  bande  tranfv.  plus  brune  au  milieu  des 
ailes  3 belle  Chenille  I.  , prefque  rafe  , â id 
pattes , dépofant  fes  oeufs  en  anneau  autour 
des  branches  , ce  qui  l'a  fait  appellcr  Che- 
nille annulaire  , V.  Ce  mor  , p.  119. 

17.  La  Phalène  Chouette  , 1.  p à 7.  Corps  noir- 
jaunâtre  , ailes  fupér.  d’un  gris-jaunâtre  h 
raies  n.  longit.  , les  infér.  d’un  beau  jaune 
bordé  de  n.  avec  un  croilTant  n.  , roulées 
autour  du  corps  3 Chenille  â ifi  pattes  , n., 
un  peu  velue  , à bande  lOngit.  jaune. 

18.  Lt  yer-à-Joie.  Connu  3 ailes  blanchrs  ta- 
chées de  blanc  jaunâtre  avec  } traits  bruns 
cÆicéf  ; Chenille  rafe  d’un  blanc  jaunâtre  h 
ifi  partes , corne  fur  le  1 1*.  ou  avant-dernier 
anneau  ; originaire  de  la  Perfe  fit  de  la 
Chine  , .vpportée  en  Europe  fous  l'Empereur 
JüSTlNIEW. 

ip.  L'Apparent  , it  3 ant.  n. , pattes  blan- 
ches annclées  de  n. , corps  gris , ailes  blan- 
ches 3 Chenille  â ifi  pattes,  velue  , ù boulont 
bruns  fit  taches  jaunes  3 lur  le  peuplier  fic 
le  faule. 

10.  La  Phalène  blanche  h cul  brun  , 1.  9 ; corps 
velu  fic  blanc  , extrémité  du  vcnite  de  la 
femelle  "amie  de  longs  poils  bruns  , c.  â ifi 
pattes  dire  la  commune  , v.  ce  mot,  p.  119, 

11.  P.  Tigre,  1.  9 ; corps  jaunâtre  piqué  de 
n.  ainfi  que  les  ailes  cendrées  ; c.  brune  , 
velue  , â 16  pattes  , â 19  tubercules  dite  le 
Lievre  , comme  celle  du  n“.  8 â catife  de  fa 
marche  moins  lente  que  celle  des  autres  ; fur 
les  arbres  fruitiers. 

11.  La  Printanniere  ,1.  1 1 ; ant,  1.  fic  peu  pec- 
tinées  , tachetées , comme  le  corps  , de  n. 
fit  blanc  ; ailes  de  même  avec  X bandei 
brunes  3 au  printçms  , mais  rare. 

*5- 
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t}.  L'EtoUie  , 1 7 ; mâle  it  ailei  d'un  fauve 
onde  de  brun  à (schc  blanche  ; ailes  infér. 
& deifous  des  4 jaunes  ; femelle  aptere  dc 
cendrcc  j C.  à brolTes , à lâ  passes , velue  , 
fcmblablc  à celle  du  n*.  i j ; fur  le  prunicr<' 

14*  f-u  Ehaiine  jaune  à aiUf  verut  ^ 1.  6 ÿ ans. 
peu  pedlinées. 

a;.  La  Rojfiti , 1.  d ; corps  jaune;  ailes  rofdes, 
les  fupér.  à bandes  n.  en  aigzag. 

(d.  La  Découpure  ,1.  lo  , ans.  peu  pedUndes  , 
corps  jaune  ; ailes  ddeoupées  un  peu  en  toit , 
jaunStres , à a p.  blancs  ; C.  verte  ü raie 
blanche  longic.  fur  le  dos. 

%2‘  Double  Oméga  ,1.  lo  ; corps  & ailes 
d'un  beun  marbrd  , les  fupdr.  à taches  jaunes 
od  font  a doubles  o.  C.  à td  pattes  un  peu 
velue  ardoifde  , d f bandes  longic.  jaunes  dc 
pet.  tubercules  n.  ; fur  les  poiriers , cerifiers , 
abricotiers,  aubépine. 

SS.  La  Lunule  ,1.  1 1 ; corcclet  jaune  entouré 
de  brun  rouge  ; ailes  fupér,  d’un  gris  perlé 
à bande  rougeltre  i la  bafe  , à bande  tranfv. 
vers  le  milieu  , & i en  lunule  vers  le  bas 
où  elle  enveloppe  une  autre  lunule  jaune  ; 
C.  ù id  pattes prcfque  rafe,  un  peu  jaune, 
tachetée  de  n.  ; fur  l’orme  de  le  tilleul. 

sÿ.  Le  Boit  veiné , I.  7 ; corps  brun  ; ailes 
fupér.  d’un  brun  veiné  , les  infér.  d’agate 
traafp.  ; C.  i If  pattes  , Blanchâtre,  les  der- 
niers anneaux  rougeâtres  ; bolTes  pointues 
vert  le  d«.  dc  7*. 

JO.  La  Phalène  agate , 1.  9 ; ailes  fupdr.  d’un 
gris  veiné , les  infér.  blanchâtres. 

Le  Double  Point,  |,  8 ; corps  brun  ; ailes 
fupdr.  grifes  â la  bafe  avec  un  point  noir  , 
cofuice  une  bande  jaune  bordée  de  n. , puis 
une  brune  formée  dc  p.  noirs , enfin  une 
plaque  grife  à p.  noir  au  milieu  ; le  tout 
finiilâoc  par  une  bande  jaune  dc  brune  ; ailes 
infér.  grifes.  — ‘ 

JI.  La  Phalène  jafpée , I.  9 ; ailes  marbrées  de* 
jaune,  de  brun  & de  rouge;  deflbusde  mime, 
avec  un  p.  noir  au  milieu  ; C.  â 10  pactes, 
arpenceufe , rafe  , de  la  mém’e  couleur  que  la 
Phaiéne  , avec  4 gr.  tubercules  de  plulieurs 
petits  fur  le  dos  , de  une  1.  corne  au  8c, 
anneau, 

Jf.  La  P.  verdelet , 1.  6 5 corps  grisâtre  , ailes 
vertes  â frange  grife  , dc  p.  noir  cn-deflbut 
au  milieu;  arpenteufe  â 10  pattes  fur  le 
chine. 

34'  y Enfanglaniee , I.  6 ; corps  brun  , ailes  jau- 
nâtres â bords  rouges  , les  fupér.  avec  a 
bandes  cranfv.  rouget  ; autour  des  carreaux 
d’oreille. 
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Jf,  la  Mîgnonette  ,1.  t ; air  d’une  petite 
Teigne  , cendrée,  ant.  bien  pcc^inées , ailes 
i I.  frange. 

pd.  La  Zone,  I.  8;  jaune,  avec  des  bandes 
cranfv.  plus  foncées  fur  l’aile  ; fur  le  chine. 

jy.  VAnguteufe,  L 47  5 grife,  ailes  fupér. 
pointues  au  bout,  icmées  de  p.  bruns,  dC 
craverfées  par  une  bande  brune  ; ant.  rris- 
peéiinéet  dans  Je  mâle  , en^  filets  dans  Ix 
femelle. 

38.  La  Double  Ceinture,  1.  } 7 ; corps  jaunâtre  ; 
ailes  jaunes  à bord  infér,  brun , de  à } lig. 
cranfv.  en-dcOus  de  en-deflbus.  Les  7 efp. 
fuivances  ont  été  trouvées  pat  GtOF,  depuis 
la  publication  dc  fon  ouvrage. 

}9.  La  Phalène  hritjuetée  , I.  8 ; ailes  dentelées* 
d’un  brun  fanguin  , à bandes  plus  pâles. 

40.  La  Grifonnéi  ,1,  y ii  ailes  cendrées  , pets 
relevées , ondées  de  fins  traits  n.  iranfv.  dc 
dc  bandes  alternativemcoc  plus  pâles. 

41.  L'ObJ'eure  , 1.  q-rl  ailes  d’un  brun  n.  peu 
relevées  , les  fupér.  â a taches  fauves  poicér. 

4a.  La  Bordure  à plaques  ,1,  4 7 ; ailes  bl*n<> 
ches  peu  relevées , à caches  tranfv.  de  bord 
brue  interrompu. 

AJ.  La  Nervure  picotée,  t.  é ; allés  d’un  brua 
cendré  , peu  relevées , à nervures  pointil- 
lées  de  n. 

44.  La  Phalène  abrajfelets,  I.  J ; ailes  éten- 
dues , d’un  brun  cendré,  fi  pet.  traits  cranfv. 
n.  ;^attes  annelécs  de  n.  de  blanc.  ” 

4f.  La  Grifonetie  , 1.  d ; ailes  étendues , d’un 
cendré  pâle  , fi  p.  dc  lig.  cranfv  n.  , pactes 
blanchâtres. 

S a*.  Trompe  } ailes  rabattues, 

46.  La  Bordure  enfanglantée , 1.  10  ; jaune  , Ica 
ailes  bordées  de  rofe  ; Icsfupéricurcs  fi  une 
tache  brune  dc  une  rouge  , les  infér.  fi  a 
bandes  tranfv.  brunes  arquées. 

47.  La  Turquoife  , l.  6 •,  d\n  vert  brillant  * 
hors  les  ailes  infér.  de  le  deflbus  des  fupér. 
bruns. 

48.  La  Phalène  brune  h ailes  infér,  blanches  , 
1.  7 i brune  ; les  ailes  fupérieurcs  panachées 
de  noir. 

49.  La  Damerette,  1.  4i;  corps  brun  ; ailes 
d’on  rofé  cerne  , avec  des  raies  noirâtres 
Iranfv. , Bc  en-defibus  un  p.  noir  au  milieu  ; 
ailes  parallèles  au  plan  de  pofition, 

Jo,  Le  Toupet  tanné  , 1.  f ; fcuillé-morte  , ailes 
fupér.  à a lignes  cranfv.  plus  brunes  , s longs 
barbillons  velus  fous  les  ant.  ayec  uné  ap- 
pendice au  bout. 

I i i 
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f . J*.  Tremrc  ; aiU$  tiendûts.  _ 

ji.  La  Ltiiieufe  , I.  },  vol  7 ,■  corps  jaunâtre  ; 
ailes  blanches , arrondies  de  délicates. 

f\.  La  P/uiUr.t  firiéc  /ai.vf , I.  J ; fauve  , hors 
les  ailes  jaunâtres  , â ttries  fines  tranfv.  plus 
foncées  de  rougeâtres. 

f}.  Le  Damas  cendré , I.  4 ; tête  Se  h.  du  cor- 
celet  bruns , le  relie  cendré  , les  ailes  fuper. 
à J taches  St  des  p.  bruns,  les  pattes  annelées 
de  brun  Se  blanc. 

y4-  La  Bande  inégale,  I.  7 ; grife  , ailes  nuées 
de  brun  Se  â pet.  lig.  brunes. 

yy.  La  S,  rouge , I.  d ; d'un  jaune  terne,  bande 
tranfv.  rofee  à chaque  aile. 

yd.  La  Bm  à p,  marginal , 1.  y ; fcmblable  au 
n°.  id  J giis  de  perle  â large  bande  tranfv. 
plus  fombre  au  milieu  des  ailes  fupér. , avec 
un  p.  n.  au  bord  de  cette  bande. 

y7.  La  Rayure  jaune  pieoiée  1.  y ; corps  brun 
jaunâtre  , ailes  jaunes  à bandes  tranfv.  brunes 
entre  lefquellcs  le  fond  eft  femé  de  p.  bruns. 

fB.  La  Grifaille  ,1.  ir  â t4  i ant.  bien  pec- 
tinées  au  mâle,  en  filets  â la  femelle  ; ailes 
blanches,  piquées  de  n.  Lesp  efp.  fuivanics 
ont  été  trouvées  par  Geof.  depuis  la  publi- 
cation de  fon  ouvrage. 

Jp.  La  Frange  pourprée  , I.  4 { ; ailes  jaunâtres 
i } bandes  brunes  liées , à bord  rouge , poin- 
tillécs  en-delTous. 

<0.  La  gr.  Noyade  , I.  < ; ailes  de  vert  d^au  â 
1 lignes  tranfv.  blanches  ainfi  que  les  ant. 

6\.  La  Bordure  maculée  -,  l.  yj  ailes  cendrées, 
le  bord  des  fupérieures  â 4 taches  brunes 
oblongues. 

6^,  Le  Damas  blanc  , I-  y }■;  ailes  blanches  à } 
bandes  de  p.  blanchâtres. 

ÉJ.  La  Bimaculée,  I.  7;  ailes  cendrées  i bandes 
rranfv.  plus  foncées  de  p.  noirs. 

La  V irginale  , \.  f ailes  blanches  , les 
iofér.  à un  p.  noir. 

6f.  La  Fiijûure,  l.ytj  ailes  brunes,  t points 
plus  foncés. 

66.  La  BtUlanie  , I.  y t i ailes  blanches  à p. 
noir  de  piqdure  cendrée. 

67.  La  PoiutilUe  ,!•},•  ailes  cendrées  piquées 
de  brun  dc  â bordure  n. 

1I‘.  Famille.  Astsshis  rtzrroaatas.. 

J.  I.  Trompe  ; ailes  étendues. 

<8.  La  Rayure’ blanche  picotée  , 1.  y , vol  1}  ; 
corps  brun , ailes  blanchâtres  à bandes  brunes 
tr.iiifv.  de  pointillces  dc  brun  entre  deux. 

ép.  Les  Barreaux , 1.  y ; noirâtre  , hors  les  aiiei 


blanches  coupées  longit.  Se  tranfv.  dc  lignes 
brunes. 

70.  La  Queue  jaune  , I.  7 } b.  du  corcelct  jau- 
nâtre , corps  cendré  , ventre  à queue  velue 
jaune  , ailes  grifes  tachées  dc  n.  ; Chenille 
â id  pattes , verte  , avec  une  raie  longit. 
plus  foncée  fur  le  dos  , pliant  les  feuilles 
des  arbres  fruitiers  dc  de  l'oriic. 

7t.  La  Doublure  jaune  , 1.  6 ; corps  noirâtre  ; 
ailes  en-delfus  d’un  brun  obfcur  marbré  de 
brun  moins  foncé  , jaunes  cn-dcITous  p air 
de  Papillon. 

7a.  La  Mouchetée  , 1.  3 } tâte  n. , ant.  dc  pattes 
brunes , corcelct  jaune  taché  de  n,  , ailes 
blanches  mouchetées  dc  n.  > arpenteufe  â i« 
pattes,  blanche,  tachetée  de  n.  dc  rouge; 
fur  le  grofeiier. 

7J.  Le  Céladon , 1.  P ; gr.  ailes  d’un  vert  d'eau 
pâle  , à bande  tranfv.  plus  foncée.  C.  rafe 
verte  , â bandes  tranfv.  jaunâtres  , dite  Che-, 
ttiile  à forme  de  poijjon  ; fur  le  chfine  où  elle 
fiâe  une  coque  en  bateau. 

74.  La  Soufrée  à queue  ,1.  10;  jaune  pâle , à X 
lignes  tranfv.  un  peu  brunes  â chaque  aile  ; 
petites  appendices  â l'extrémité  des  infér.  ; 
arpenteufe  brune  â 10  pattes  , en  forme  dc 
pet.  bâton. 

7;.  La  Ciironelle  rouillée , I.  7;  ailes  arrondies, 
d’un  jaune  citron  , avec  des  bandes  rraofv. 
de  iuche>  cendrées , plus  une  bordure  de 
rouille  aux  ailes  fuper. 

76.  La  Bordure  entrecoupée  , 1.  d ; ailes  blan» 
ches  bardées  de  bandes  brunes  entrecoupées. 

77.  La  Phalène  Panthère , 1.  y ; ailes  dc  corps 
jaunes  tachés  de  brun. 

7«.  Les^Atâmts  à x bândes  ^ J*  T t » Ailes  bUn- 
châtres  piquées  de  points  cendres  à i bimles 
rranrve  ondées  de  jaunâtre.  • 

7q.  Les  Aiâmes  à une  bande  > I*  f y ailes  blan- 
châtres piquées  de  gris  y à bande  tranry. 

* rouillée. 

80  La  Phalène  blanche  à tache  & bande  noire  p 
1.4;  petite  arpenteufe  jaunâtre  i^fe  à fo 
patres. 

81.  La  bande  interrompue  y 1*4;  blanche  , au 
bord  infér.  des  ailes  ell  une  bande  tranfv. 
brune  interrompue  dans  fon  milieu. 

8s  La  Phalène  gnj'e  a lignes  brunes  6*  p»  noirs  , 

1.  J 7 ; ailes  i rases  tranfv.  brunes  avec  un 
p.  noir  au  milieu. 

85.  La  P,  tflanche  à lignes  brunes  fans  p.  noirs, 

]*  j*  ; corps  blanc  à s bandes  tranfv. , ailes 
plaquées  dc  brun  pâle. 

84.  La  Brocatelle  d"or  , 1.  T ; corps  & ailes 
jaunes  à raies  tranfv.  ondées  de  brun  dc  dc 
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blanc  ; arpetucufe  à lo  pattes  fur  le  chêne  5c 
Torme. 

Lxi  b»  d*>ir^ent , 1.  4 ; ailes  blanches  à bandes 
rranfir.  brunes , le  dcQous  plus  blanc,  pom- 
tiilc  de  noir* 

B6.  La  B.  hruri£  , 1.  4 ; fond  des  ailes  cendrd 
avec  des  bandes  tranfv.  brunes  ondées , bord 
Infer.  dentelé  ^ velu. 

B/.  Lis  4 Omicrons  ^ 1.  4 \ blanche  , un  pet.  0 
noir  à charnue  aile  , avec  une  bande  cranrv* 
n.  en  zigzag  fous  chaque  o. 

Bl.  LaNervu/e  hrwie  , i.  i {i  ailes  grifes  à p. 
noir  , de  bordure  des  ailes  fupér.  brune. 

Sp.  La  ŸhaUru  à bandes  vertes  « !•  j*  > d*un  brun 
mêlé  de  vert  ; ailes  à % bandes  plus  foncées, 
entrecoupées  de  j autres  plus  claires.  Les  1 4 
efp.  fuivantes  ont  été  ajoutées  à l'ouvrage 
de  Geof.  dim  i'Eniomo/ogia  pur,  de  M.  DE 

Fourcroy. 

po.  L'Herbacée , I.  4 ; ailes  vertes  dentelées  à 
t lignes  tranfv.  blanches. 

91.  Lu  y’einée,  l.sii  ziles  rayées  de  brun  dc 
blanc. 

px.  L* Hyéroglyphe  , 1.  4 ; ailes  cendrées  den- 
telées , les  iuper.  à % caraéleres  £c  bords 
bruns. 


P3.  UOadûyante  , I.  J ; ailes  de  vert  de  mer 
pâle  à traits  arqués  foncés. 

P4.  La  pet»  Hayade  , 1*  i f ; ailes  de  vert  de 
mer  â a bandes  blanchâtres, 
py.  V Humérale , 1.  5 ; ailes  blanches  à bande 
tranfv.  & épaules  d‘un  n.  fauve. 
p6.  L' Auripex  iu,l.  St  ; ailes  jaunâtres  â bande. 

inégales  oblcures  & p.  noir. 

97.  Lj  Bamit  orangée , 1.  d;  ailes  jaunâtres  avec 
des  bandes  en  arcs  orangés. 
î»3.  La  Phaiént  en  eroijfant , 1.  4 ; ailes  d’un 


cendré  brillant,  les  fupér.  à p.  noir  & bande 
marginale  blanche  & arquée. 

9P.  V^iffirophe , 1.  J i ; ailes  blanches  , les 
fupér.  ï p.  noir  alongt 
100.  La  Damajfée  à poinu  ,1.  } ^ ; ailes  blan- 


ches avec  chacune  un  p.  noir  & des  bande, 
ondées  fombres. 


loi.  lu  Ceinture  brune , 1.  ) | i ailes  blanches  il 
bandes  fombres  marquées  chacune  d'un  p. 
n. , de  à bande  large  brune  ondée. 

lox.  La  Zone  blanche , I.  } ; ailes  n. , â taches 
de  bande  tranfv.  arquée  , blanche  St  bord 
blanc. 

loj.  La  Blantkeue  à pointe  , 1.  J 7 T aile*  blan- 
ches,â  un  p.  n.  chacune. 


^ II.  Trompe  ; ailes  rabattues, 

104.  Lu  Phalène  chinée,  1.  ii  ; ailes  fupér.  n. 
en-deflus  , Si  rayées  de  jaune  ; jaunes  en- 
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delTous  avec  des  b.mdcs  n.  bordées  de  rouge 
de  quelques  teches  blanches  au  bas;  ailes 
infér.  rouges  à taches  n. 

10/.  La  P,  carmin  du  Séneçon  , 1.  8 ; ailes  fupér. 
n.  â bande  de  taches  touges,  les  infér.  rouges 
â bord  extér.  noirâtre  ; C.  â id  pattes  , an* 
ncaux  alternat,  n.  de  jaunes. 

lod.  La  P.  Hibou  , I,  il  ; ailes  fupér  brunes  , 
nuées , à x taches  n.  ; les  infér.  d’uo  jaun* 
doré  à bande  noire  ; C.  à lé  pattes  ,^ufe  , 
brune  donnant  des  mâles  , verte  donnant  des 
femelles  , ne  mangeant  que  de  nuit  de  fe 
tnéramorphofant  en  terre  ; fur  Us  crucifères , 
le  thiafpi , dec. 

1 07.  La  P,  brune  8 tache  jaune  aux  ailes  iefir , 
i.  s 1 ailes  d’un  brun  noir  , les  infér.  â tache 
de  bordure  jaunes. 

108.  La  Rayure  à } lignes,  1.  3 ; ailes  d’un  gris' 

cendré  , les  fupér.  avec  4 baiules  tranfv* 
plus  brunes.  I 

109.  La  Veuve , 1.  8 ; ventre  jaune  , le  relie  n. 

110.  L’ AlehimiJIe , 1.  10  j n. , les  ailes  fnpér. 
ondées  de  clairs , les  infér.  de  blanc. 

1 1 1.  Le  Vert  doré  , I.  8 ; ailes  fupér.  fauves  de 
• ondées  avec  x band.s  tranfv.  d’un  vert  doré, 

ailes  infér.  plombées. 

1 IX.  La  Likenée  rouge  , ou  Lichenée  rouge,  1.  I S,; 
cendrée  , â bandes  brunes  ondées  St  eu  p. 
de  Hongrie  aux  ailes  fupér.  en-delfus  ; les 
infér.  de  couleur  de  cerife  avec  une  bande 
n.  en  p.  de  Hongrie,  de  une  autre  bande  n. 
vers  le  bord  intér.  ; deffous  blanchâtre  aux 
4 ailes  , avec  les  mîmes  bandes  ondées  n. , 
plus  un  peu  de  rouge  aux  ailes  infér.  ^ C.  i 
lé  pattes  avec  démarche  d’Arpenteufe  , d’an 
gris  de  Lichen , .avec  une  bande  plus  foncée, 
en  point  de  Hongrie  à chaque  anneau  ; fur 

, le  chêne. 

it}.  La  L.  bleue  , 1.  X4  i de  mîinc , hors  le  bleu 
au  lieu  de  rouge. 

1 14.  La  Métituieuje  , I.  10;  grife  , marbrée  de 
brun  ; ailes  fupér.  â bafe  rqugeâtre  & 1 
triangle  brun  dans  un  rougeâtre  enfermé 
dans  un  autre  brun.  C.  rafe  , verte,  i 1 6 
pattes  , â bandes  longit.  blanches  fur  le  dos  , 
ne  fortant  que  de  nuit  ; coque  de  brins  de 
terre  liées  de  foie;  en  Mars  fur  pluficurs 
plantes  potagères. 

Ilj.  té  Aile  brune  à bafe  fauve  , 1.  7 ; cendrée  . 
cn-dclTous.  . 

Iid.  Le  Flot  , 1.  Il  ; cafTé  au  lait  , â 3 bandes 

. tranfv." brunes  i chaque  aile.. 

1 17.  Lu  Phaf.  blanchâtre  à 1 bandes  b'unes  , 1.  7. 

118.  La  Tache  marginale  , l.  Ji  : comme  b précé- 
dente , hors  que  Us  b.indes  n’étant  pas 
achevées  ne  font  que  des  taches. 

1 i i ij 
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tiç,  La  Phalène  jaune  à 4^.,  1.  6 j jaune  pïle  , 
les  ailes  Aipér.  ü bord  plus  jaune  & i s p. 
bruns  j C.  d it  paires  couvcrie  de  poils  n.  ; 
fur  l’orme. 

lio.  La  Décolorée,  1.  7;  blanc  lavd  de  fauve 
léger. 

JXI.  Le  P fl , 1.  9 ; gris  , tache  n.  repréfentant 
un  ij'  renverfé  fur  chaque  ailcfupér.  ; p.  noir 
au  milieu  du  delfous  des  ailes  infer.  ; C.  n. 
h pattes , peu  velue  ; efp.  de  corne  fur 
le  dos  , bande  citronnée  & taches  rougeUtres 
aux  cûtéa  ; fur  les  arbres  fruitiers, 
lia.  Le  Lambda  , 1.  7 ; brun , avec  un  A , ou 
un  y renverfé  jaunâtre  d chaque  aile  ; ar- 
penteufe  à ta  pattes  , verte  ; coque  en  terre; 
fur  l’aurone  6c  l'ofeillc. 
laj.  L'Omicron  nébuleux  ,\.  tt  ;ailes  marbrées 
de  brun  6c  gris  avec  un  0 clair  ; C.  rafe  , 
verte  , d 16  pattes , 4 derrière  élevé  ; coque 
entre  les  feuilles  du  chêne»  du  bouleau  ou 
de  l’oficr  qu'elle  roule. 

1*4.  L'Omicron  géographique , 1.  7 ; comme  le 
précéd. , fl  ce  n’elt  que  les  ailes  fupér.  font 
brunes  avec  des  raies  blanchâtres  en  divers 
fens  , 6c  a taches  blanches  , l’une  en  i , 
l'autre  prefque  quarrée. 
wp.  L'Iota  , 1.  9 ; gris , fines  lig.  n.  en  i aux 
ailes  fuper.  ; Chenille  4 16  pattes,  blanchâ- 
tre , tachée  de  jaune  5t  n.  ; coque  en  terre 
înt  rab'r^v^l’abfinthe  , la  fantoline. 
lié.  Là  Sti^-(rune  du  verbafeum  , I.  9 ; ailes 
' brunes,  tes  fupér.  draieslongit.  plus  foncées 
& b 1 lunules  blanches  vers  le  bord  ; C.  4 
lé  pattes , jaune  tachetée  de  n.  ; coque  en 
terre  ; fur  l’amandier  , la  fcrophulaire  , In 
bouillon-blanc. 

117.  Le  yolant  doré  , I.  9 ; ailes  fupér^BNW* 
très-marbrées  , 4 teinte  dorée  ; ailei  )oféf. 
brunes  en-defl'us  , grifes  en-deflbus  , 4 p- 
noir  6c  b.inde  iranfv.  n.  ; autour  des  plantes 
odorantes  , ôc  fuçant  les  fleurs  fans  fe  pofer  ; 
^Chenille  4 té  pattes  fauves,  rafe,  4 points 
‘blancs.  , 

^8.  U Petii~g'h , 1.  < ; panaché  de  noir  & 
■jjris  , ailes  tachetées  de  blanc. 

J 49.  La  Brunetle  à ailes  infér.  rougeâtres , 1.  1 1 ; 
fupér.  brunes  4 bande  noire. 

1 30.  La  Dent  de  fcif  .1.8;  ailes  larges  un  peu 
écartées  dans  leJ’epos  ; les  fupér.  d’un  brun 
panaché  de  cendré  , de  bku.âtre  S:  de  rou- 
geâtre ; les  infér.  gris.âtres  avec,  quelques 
lig.  plus  brunes  6c  bords  dentelés  ; Atpen- 
teufe  verte  à 10  pattes  fur  le  chêne  ; coque 
en  terre. 

13 1.  La  Double  Tache  ,1-8;  ailes  fupér.  d’un 
gris  fauve  avec  a taches  noirâtres  , les  infér. 
blanchâtres. 
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131.  La  Frange  bigarrée,  1.71  panachée  de 
brun  6c  gris  , ailes  fupér.  4 i taches  6c  un  p. 
blanc , les  infér.  d’un  brun  plus  uni  ; C.  grife  ‘ ^ 
4 16  pattes  fur  la  linaire. 

IJ}.  L'ix  , 1.  6 ; ailes  Cendrées  , X brun  au 
milieu  des  fupérieures  entre  a bandes  blan- 
châtres. 

IJ4.  La  Phalène  noire  à tache  blanche  , 1.  5 ; 
tache  ronde  au  milieu  de  chaque  aile. 

tjp.  P.  à X taches  blanches  , 1.  7 > plufieur» 
petits  traits  blancs  outre  les  a taches  de 
chaque  aile. 

I }S.  r.  à lignes  blanches , 1.  d ; ces  lignes  font 
aux  ailes  fupér. , uches  blanches  aux  infér.  , 
deflbus  gris.  ’ ■ 

I J7.  P.  brune  à % bandes  blanches  ,1  } 7 ; ailef 
fupér.  d’un  brun  noirâtre  4 a bandes  tranfv. 
blanches  4 la  bafe  , 6c  a plus  gr.  obliques; 
ailes  infér.  grifes. 

1 jï.  Le  Nacarat  , I-  t5  ; ailes  fupér.  nuées  de 
brun  rouge  6c  d’incamac,  6c  relevées  de  X 
taches  6c  de  a raies  blanches  ; ailes  infér. 
d’un  rouge  terne  ; C.  4 ifi  pactes  , verte , 

4 bahdes  longit.  plus  pâles  ; coque  entre  Ica 
feuilles  de  l’orme. 

I }p.  L’Incarnae  , 1.  7 ; corps  gris  fouetté  de 
Tofe  ; ailes  fupér.  nuées  de  rofe  , de  blanc 
6c  de  brun  rouge  ; ailes  infér.  couleur  de 
rofe  ; C.  rafe  4 16  pattes  , d’un  "jaune  pâle 
verdâtre  pointillé  de  noir. 

140.  La  Plaque  dorée  ; ailes  4 taches  dorées  en- 
defl'us  , argentées  en-deffbus  ,C.  4 16  pattes , 
rafe,"  verte;  fur  le  chou’,  démarche  d’Ar- 
penteufe. 

14t.  La  Bande  efquiffee,  I.  S ; jaunâtre  en-def- 
fus;  ailes  en  toit , les  fupér.  a } , les  infér. 4 
a bandes  d’un  fauve  pâle  ; patlei  épineufes  ; 
c.  4 ifS  pattes , très-pen  velue  , d’un  jaune 
verdâtre  pointillé  de  n. 

141.  B.  à l'envers,  I.  7 ; «ilei  un  peu  en  toit , 
d’un  blanc-verdâtre , 4 z bandes  brunes  c«- 
dclTous. 

14}.  La  Phalène  à ventre  relevé , 1.  4 ; corps  6t 
h.  des  ailes  fupér.  pourpré , le  refte  lauve 
pâle  ; ailes  infér.  6c  defibus  des  4 gris. 

144.  P.  à quadrile,  I.  } i ",  ailes  fupér.  n.  4 4 
p.  blancs  ; les  infér.  jaunes  bordées  de  brun. 

14;.  L'Albâtre,  1.  ai;  blanche,  ailes  fupér. 
un  peu  pliflccs. 

146.  Le  Toupet  à pointes  , l.  6 ; X appendices 
barbues  avec  une  pet.  pointe  au-devant  de 
la  tête  ; brun  ; le  devant  des  ailes  rayé  de 
n.  avec  X p.  faillans , la  partie  poAcr.  un 
peu  plus  claire* 

147.  L*t  P ha/ f ne  à J Bandes  argentées  ^ J.  f » 
ailes  d’un  brun  n.  à } bandes  iranfv.  argen- 
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téei  ; C.  fur  le  cerreuil  fauvage;  coque  ronde 
d’un  fauve  clair.  . 

148.  La  C/téppe  krune , 1.  4 -,  le  h.  des  ailes  de 
cette  P.  & des  fuivantcs  s’élargit  en  chappe  ; 
brun-rougcitrc  ü ) bandes  tranfv.  plus  fon- 
cées. 

149.  C,  à hdttdc  ii  tttiht  bruits , I.  4 i jaune  un 
peu  bronzé. 

I JO.  C.  bruit  au  fautoir,  I.  4 ; h.  des  ailes  brun- 
pâle  , bande  oblique  plut  foncée  , celle  d'une 
aile  joignant  au  h.  celle  de  l’autre  en  fau- 
toir i le  bat  de  l'aile  brun-foncé;  C.  â id 
pattes  d’un  gris  de  Souris  , piqué  de  jaune 
cn-delTus , les  côtés  citronés. 

jaune  i bande  brune , 1.  z 7 ; jaunc-luftré 
avec  une  bande  tranfv.  brune  au  milieu  de 
chaque  aile  faifant  un  angle  obtus  à leur 
jonéiion. 

I pz.  C.  broniét  , I.  J ; brun-bronzé  par  des 
poils  jaunes  ; bande  d’un  brun-pourpré  bor- 
dée d'une  raie  dorée  vers  le  bord  intér.  des 
asiles  fiipér. 

tpj.  C.  verte,  I.  4;  ailes  d'un  beau  vert  clair; 
C.  à 16  pattes,  verte,  rafe,  roulant  les  feuil- 
les du  chêne. 

1P4.  C.  verte  à bande , I.  9 ; vert-clair  ; ailes 
â bord  blanchâtre  avec  a lig.  tranfv.  blan- 
ches;C.  roulant  les  feuillet  du  chêne,  coque 
en  bateau.  41 

’tfS.  La  Phalène  verte  ondée,  1.  7 ; ûles  fupér. 
vertes  ondées  de  rouge  , à 3 bandes  tranfv. 
d’un  vert  plus  foncé  ; ailes  infér.  d’un  vert- 
jaunâtre. 

tptf.  P.  culiciforme  de  t Eclaire , I.  ; ; corps  rou- 
geâtre poudré  de  blanc,  trompe  dr. ; ailes 
peu  écailleufcs  , dépalTant  Is  corps  de  moi- 
tié ; C.  ovale,  plate  & tris-petite.  Les  4p 
«fp.  fuivantcs  ont  été  ajoutées  dans  VEnthom- 
pariJîenJSs, 

*17.  P.  à nervures  R, , 1,  8 ; ailes  blanches, 
les  nervures  n.  en-delTous. 

1/8.  La  Coquette , I.  I J ; très-velue  ; ailes  blan- 
ches tachetées  de  n.  bleuâtre. 

l/p.  La  Claire-obfeurt , 1.  7 ; ailes  fupér.  irré- 
guliéremenr  tachetées  de  brun  n.  à bord  pâle; 
les  infér.  brunes  à 1 rangs  de  taches  blan- 
châtres. 

ido.  La  Phalène  à ; points,  1.  3 t ; corps  jaune; 
ailes  fupér.  brunes  i p.  blancs  ; les  infér. 
jaunes  â la  bafe. 

léi.  La  Ltttai  i,  1.  9;  ailes  cendrées  à bord 
brun  ; milieu  marqué  d’une  lunule  brune. 

tda-  Le  Cerceau  pointillé' , 1.  9 ; ailes  d’un  brun- 
cendré  i p.  noirs  rangés  par  bandes , & â 
tache  circulaire. 

1 6j.  L'Orangere,  I.  ( ; ailes  orangées , les  infér. 
â bafe  de  bande  n, 
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164.  Le  Lampes  vert , 1.  / 7 ; ailes  verdâtres  h 
bandes  irrég.  blanches  terminées  de  n. 

1 </.  La  Phalène  brûlée  , I-  I i d’un  cendré  noi- 
râtre. 

166.  La  Mille-raies  , I.  7 ; ailes  blanches  â ner- 
vures jaunâtres  ferrées. 

147.  La  funéraire,  1.  4;  brune  ; les  ailes  fupér. 

tachées  longit.  de  tranfv.  de  blanc. 
idS.  La  Mtgnone  , 1.  4 ; ailes  blanches  à traits 
ondés  n.  de  â J taches  brunes  , les  pattes 
coupées  de  n. 

idp.  La  Phalène  ondée,  I.  4;  ailes  brunes  â 
point  de  bandes  tranfv.  plus  forcés. 

170.  La  Damajfée  jaune,  1.  4 ; ailes  pâles  à 
bandes  jaunes  ondées  , celle  du  milieu  plus 
large  , brune  de  â p.  noir. 

171.  D.  brune,  I.  7 ; ailes  brunes  â b.andci 
blanches  ondées  de  p.  n.  en-delTous. 

171.  La  Noéiurne  , 1.  / *,  ailes  brunes  à 4 lig. 
plus  foncées. 

173.  La  Mandarine , I.  3 7 ; ailes  brunes  â bande 
tranfv.  jaune  fur  les  infér. 

174.  L'Oculaire,  I.  4;  ailes  roulées  autour  du 
corps , d’un  cendré  pâle  de  i tache  Jaune. 

17/.  L'Omicron  vert , I.  8;  ailes  fupér.  brunes 
â tache  blanche  de  bandes  ondées  ; les  infér. 
cendrées  de  0 vert. 

174.  La  Gorge  de  Pigeon  , 1.  7 ; rofé  pâle  à 
bandes  brunes  ondées  de  luifantes. 

177.  La  Brunette  à taches  en  bordure,  1.  4;  ailes 
brunes , antér.  plus  foncées  , de  h s taches 
poflér.  plut  foncées. 

178.  La  Marbrure  brune  , 1.  / ; ailes  fupdr. 
marbrées  de  brun  , de  fauve  de  de  blanc,  les 
infér.  brunes. 

179.  Le  Grillage  , 1.  3 ; ; ailes  brunes  â bandes 
tranfv.  blanches. 

180.  La  Don^elle  ; tête  n.  ; ailes  pâles  , les 
fupér.  finement  marbrées  de  bandes  blan- 
ches de  llries  jaunâtres. 

■ 81.  Le  Jajpe  brun  , I.  4 ; ailes  cendrées  mar- 
brées de  n.  de  brun  luifans. 
i8z.  L'Opale;  I.  4 ; ailes  d’un  cendre-brun  â 
bordure  blanche  , de  large  bande  courbe 
bleuâtre. 

183.  Le  Bord  enfanté , 1-  / 7 i ailes  blanchâtres 
à bord  jaunâtre  qui  brunit  vers  le  bas. 

1S4.  La  Kineufe,  1.  4;  ailes  antér.  blanches, 
pollcr.  rougeâtres, itache  blanchâtre  de  p.n. 
iS/.  L'Hermiqée,  U 4 7 ; ailes  brunes  â larges 
taches  blanches  conRutntes. 

184.  La  Phalène  cerclée  d»  jaune,  1.  j;  ailes 
brunes  â taches  jaunes  tranfv.  4c  continues. 

187.  La  Brunette  à ceinture  , 1.  3 J ailes  brunes  , 
les  fupér,  avec  des  caches  pius  foncées , les 
infér.  avec  une  bande  tranfv.  fauve. 
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1 8?.  l a RouilUt , I*  ^ ; aîlcf  brunes , les  fupér» 
tachées  de  rouille  foncée. 

La  Grtfettt  à !•  6 ; ant.  fauves# 

ailes  blanches  ù bandes  courbes  noirâtres. 

190.  Lt  Vthurs  cramoifi  y l.  7 ; ailes  fupér. 
rougeâtres  ^ infér.  rouges  à point  & bordure 
noirs. 

ip  I.  La  doublure  brune , l.  4 7 j ailts  blanchâ- 
tres , coupées  de  lig.  brunes  en-deiTus  » bru* 
nés  en  delTous. 

ipi.  La  JonqudUy  I.  ailes  jaunes  variées 
d’aires  plus  pâles. 

tp  j.  La  Sinuée  i !•  4 ; ailes  jaunes  à Hg.  brunes 
ondées.  • 

194.  La  Ceinture  grife  ; 1.  47*  ailes  brunes 
poAér.  cendrées , mais  à bord  brun. 

fp^.  La  Tache  brune  y l.  4j  ailes  jaunâtres  à 
cache  ovale  brune. 

196  La  Modejie  y J.  | ; ailes  blanchâtres  â 

lig.  tranfv.  Ôc  à a taches  oblongues  brunes. 

197.  V Agate  b- une  y l-  7 i ailes  d’un  brun- 
noirâtre  "y  la  bafe  8c  le  bouc  des  fupér.  plus 
plies,  environnés  d’une  lig*  double. 

jpiî.  La  Pkciine  a Panache  y 1.  6 J ailes  rou- 
geâtres à bande  tranfv.  jaunâtre,  U bordure 
extér.  des  ailes  interrompue. 

Ip9.  La  Ckapfe  roft  y 1.  3 7 ; ailes  rofees , tache 
6c  bord  extér.  jaunes  ; corcclet  large. 

100.  C.  grifey  1.  î ïi  ailes  cendrées^  corcclet 
large. 

ftoi.  C*.  bedaude  , 1.  4 ; ailes  antér.  blanches  , 
pofter.  fauves , corcclet  large. 

On  fait  combien  il  feroit  facile  de  rapporter 
ici  un  gr.  nombre  d’efp.  anonymes  exoti- 
ques ; je  m’eo  abfUendrai  comme  je  l’ai  fait 
par  rapport  aux  Mouches , Papillons  , 6cc. 
de  pour  la  même  raifon.  K,  Cculemcnt  d’au- 
tres Phalènes  aux  mots  : Polyphéme , Lune  , 
Janus  , Pénélope  , Capucine  # Bouffbu  , 
Zénobic,  Damercitc , , Servante, 

Mariée  , Paranimphe.  / 

Séj'iarate  , 14'. 

paradoxe , tj'.  ^ 

Pterophori, 

dufeîpUyàécxUe  parM.  RoLAK- 
J)Er  (Mém.  de  l’Acad.de  StoêkolmJ*  Aile* 
fupér.  d’un  rouge  obfcur  rayé  de  cendre  , 
avec  une  grande  tache  rouge,  au  bord  infér. 
de  laquelle  eli  un  A jaunâtre  ; ailes  infér. 
d’un  gris  rougeâtre  avec  .un  bord  jaune  pâle 
à l’extrémitc.  Le  corcclet  porte  i brins 
fendus , êc  le  dos  3 bou  juets  de  poils.  Che- 
nille h 16  pattes , lifTc  , d’un  vert  luifant , 1 
10  raies  tranfv.  rouges,  î,  11"’'.  Elle  monte 
le  long  de  la  tige  du  fcigle  6c  fe  place  dans 
la  gaine  de  U feuille  fupér.  entre  cette 


Pjla 


P H E 

feuille  6c  U tige  prés  de  Ton  dernier  noeud, 

6c  là  clic  arrête  les  fucs  ddtlncs  à l’épi 
qu’cHc  fait  ainû  mourir. 

PHATAGIN,  q.  K.  Pangolin. 

PHAVIHK  . O.  Ramier. 

PHhJSIlCOPTERE  , o.  iij'.  g.  de  Bris. 
fous  le  nom  de  F/amanty  dcilinc  à tout  o. 
tétradac.  palmipcde  à 3 antér.  ; jambes  avan- 
cées vers  le  mideudti  corps  6c  hors  de  l’ab- 
domen , plus  1.  que  le  corps  6c  la  partie 
infér.  fans  plumes  ; bec  dentelé  courbé  ea 
en-bas  vers  le  milieu  de  fa  1.  , la  mandibule 
iitfcr.  plus  large.  On  ne  connoit  jufqu’ici 
que  Pefo.  qui  a fait  former  ce  g.  C’eft  un 
o.  de  rivage  des  pays  chauds  des  i Conta* 
nens , car  nos  cotes  fur  la  Méditer,  font  les  ’ 
contrées  les  moins  méridionales  dan*  Icf- 
que’les  on  voie  les  Phénicopicres  en  Europe. 
Ils  font  voyageurs  6c  volent  fouvent  en  trou* 
pes  nombreuics  dans  Tordre  des  Grues.  Ils 
fe  nourriffent  de  c.  , de  frai , de  p.  que  les 
dentelures  de  leur  bec  les  aident  à retenir^ 

6c  d’i.  aquatiques  qu’ils  cherchent  de  ce  bec 
6c  des  pi.  dans  la  vife.  Soit  qu’ils  pêchent^ 
fuit  qu'ils  fc  repofeot  fur  la  plage,  ils  ont 
coutume  d’être  ranges  en  file»  Un  d’entre 
eux  paroît  faire  fcotinelle , 6c  à la  moindre 
occalion  il  donne  Talarme  par  un  cri  qui 
imite  le  fon  dq|^  trompette.  Alors  fi  le  caa 
J’exige  la  crou^  prend  fon  vol.  Ils  fonx 
leur  nid  dans  les  terres  noyées.  Ces  nids 
font  dés  élévations  de  glaife  6c  de  fange 
au-delTut  de  la  furface  de  Tcau  , fupér* 
concaves , oà  la  femelle  dépofe  a ou  j œufs 
qu’elle  couve  du  croupion,  1rs  jambes  pen- 
dantes comme  celtes  d’un  enfant  afiis  fur  un 
fiege  trop  haut.  Ces  o.  quoique  méfians  8c 
craintits  s’apprivoifent  afifea  facilement  » 
mais  ils  ne  multiplient  pas  en  captivité.  lia 
mangent  plus  de  nuit  que  de  jour  , 8c  ils 
aiment  tant  l’humidité  qu’ils  trempent  tou- 
jours dans  l’eau  le  pain  qu’on  leur  donno. 
Gros  bec , ou  jaunâtre  , ou  d’un  xouge  pâle, 
toujours  n.  au  bouc,  fupér.  convexe,  infér. 
quarré , fortement  courbé  du  mUjeuà  l’extré* 
mite  , 6c  dont  on  ignore  quelle  cil  1a  man- 
dibule mobile  y cou  grêle  6c  rrès-1.-;  plumage 
d’un  beau  rouge  , plus  vif  fur  les  ailes , hors 
les  gr.  pennes  noires.  Mais  ce  bel  o. , â qui 
fes  ailes  de  fea  ont  valu  fon  nom  , n’cA  que 
varié  de  gris  6c  de  blanc  dans  le  premier 
Ége^  6c  il  ne  fe  colore  cnfuiic  que  peu-à- 
peu.  Gocre  plus  gros  que  TOie , mais  très* 
haut  fur  jambes  3 I.  4'  quelques  pouces  ; 
xiUlance  du  bout  du  bec  h celui  des  ongles 
6',  vol  plus  de  5.  Maud.  obferve  que  le» 
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d’Amér.  font  un  peu  plus  grands  6c  d’un  Sarigue.  ).  Cet  Obfervatcur  affurc  avoir 

rouge  plus  foncé  ; chair  ellimée  des  anciens  trouvé  à rextrémicé  des  cornes  de  U ma* 

6c  dbs  Voy.:geurs  modernes,  mais  négligée  trice  de  petits  Blets  d’une  fubllance  analogue 

fur  nos  eûtes.  à celle  des  trompes  6c  aboutilTans  chacun  à 

PHILANDRE,  q.  41*.  g.  de  Bris.  comp.  un  des  mammellons.  Il  n’a  pu  le»  fuivre  dans 

d’anicruux  à 10  incilîves  fupér.  , 8 infer.  ; le  corps  glanduleux  même  des  tnanunclles  , 

penradac.  antér.  6c  poRér.  onguiculé  , le  cependant  iis  lui  ont  paru  creux  6c  pleins 

pouce  bien  diRinél  6c  écarté  , mais  fans  du  mucus  contenu  dans  les  corn/s  , 6c  il 

ongle  aux  pieds  poRcrieurs.  Le  nombre  des  conjeéiure  que  , par  ces  canaux  Aifceptibles 

deitts  canines  6c  des  molaires  varie  dans  les  de  fc  dilater,  les  embrions  arrivent  de  la 

dUiérenres  cfpeces.  Toutes  marchent  comme  matrice  aux  mammellons.  Mais  on  fent  que 

les  linges  fur  le  talon.  " / le  fait  a befoin  d’être  revu  , 6c  la  con* 

1»  Læ  S.4Ai(;us  ; animal  du  g.  préccd.,  de  la  jcélure  d'itre  vérinée.  Le  Sarigue  ne  court 

gr.  d’un  Chat  médiocre  félon  MARC.  | tête  pas  Sc  marche  peu  vite  , mats  il  monte 

allongée  par  un  multao  pointu  6c  conique;  Idlcmcnt  aux  arbres.'  Il  fe  fufpend  aux 

gueule  armée  de  po  dents  , 6c  fendue  juf>  branches  par  fa  queue  qui  cR  prenante  ^ il  fe 

qu’au  près  des  yeux  qui  font  n.  6c  failtans  balance  , s’élance  de  branche  en  branche  , 

quoique  petits  ; coù  afTez  court  , oreilles  ou  fe  précipite  fur  les  oifeaux.  Il  cR  à 

aflez  gr.  , nues,  minces  6c  rondes  ; mpuRa-  pcu.près  omnivore  , 6c  il  fe  craufe  des 

ches  du  Chat;  doigts  nus  en*dcRus  comme  terriers.  Il  s'apprivoife  facilement,  maison 

cn^deRbus  , rougeâtres  , 6c  munis  H'ongles  fc  foucie  peu  de  l’elcvcr  à caufe  de  fa  mau' 

pointus,  hors  les  pouces  poRérieurs ; queue  vaife  odeur.  Il  fc  trouve  dans  its  cUm.MS 

de  la  1.  du  corps  , velue  vers  fa  bafe  , le  chauds  6c  dans  les  climats  tempérés  de 

rcRc  couvert  de  pet.  écailles  blanchâtres  l’Amérique;  mais,  quoi  qu’en  dife  BuF.  , 

environnées  d'un  hlec  plus  brun  ; poil  I.  fur  il  n'cR  pas  clair  qu’il  ne  fe  trouve  pas 

le  dos  6c  le  cou,  non  lüTc , mais  à demi-  aux  Indes.  K.  cUdcRbus  la  efpcce. 
hérilfé  , d’un  bUnc-jaunâtrc  vers  fa  racine,.  %•  Le  Saricux  des  liusojs»  BUF.  , le  fcul 
».  au  milieu,  blanchâtre  au  bout  ; d'où  ré-  je  crois  qui  en  ait  parlé  , le  regarde  comme 

fuite  une  couleur  fauve  fur  le  dos  j ventre  une  variété  du  précédent.  Mais  habitant  i 

blanchâtre  , patres  noirâtres , cou  jaunâtre,  peu-près  le  même  pays,  je  ne  vois  pas  â 

tête  d'un  gris*cUir«jaunâcre.  Le  caraéiere  quoi  pourroit  tenir  cette  variété;  ainG  il 

le  plus.  faiUant  de  cet  animal  , mais  qu'il  me  femble  plus  naturel  de  regarder  cet 

p«tageavecd’autrescfp.,c’eRquefafcmelle  animal  comme  une  efp.  particulière.  Poil 
a fous  le  ventre  une  poche  dont  elle  ouvre.  1. , non-rculcmeot  fur  le  dos  , mais  fur  tout 
ou  ferme  à fon  gré  l’entrée.  Cette  poche,  le  corps  ; tête  moins  allongée  6c  toute  blan- 

peu  velue  â rintéricur,  enferme  les  mam*  chc , hors  une  cache  brunâtre  fur  la  joue; 

mclles  dont  il  paroit  que  le  nombre  varie.  queue  courte  , toute  écailleufcêC  fans  poils, 

Marc,  en  a trouvé  8 fur  un  individu.  même  à fa  bafe;  oreilles  femblab!^  â du 

Buf.  y â 7 fur  d’autres.  C’eR*lâ  que  les  parchemin  brun  ; bout  du  nez  n.  ; les  x 

petits,  au  nombre  de  a.â  6 , vivent  colles  dents  incilîves  fupér.  intermédiaires  plus 
aux  mammelles  fans  l’en  détacher  , jufqu'à  per,  ; poil  de  tour  le  corps  d’un  brun  nue 

ce  qu’ils  puiÜent  marcher.  Alors  ils  fortenc  de  cendré,  6c  mêlé  de  1.  poils  blancs  ; ventre 

6c  ils  rentrent  foit  pour  dormir  , foit  pour  ccndré-blanchâtrc  , I.  ly  queue  d’i"  j'" 
tetter,  foit  pour  fuir  le  danger.  On  dit  qu’ils  félon  le  texte  de  B(;F.  , mais  probablemcot 
nailTcoc  au(H  qjctits  que  des  fèves , 6c  que  lâ  par  un  faute  d’impreRîon  , d’autant  plus  que 

ils  achèvent  de  prendre  la  croilTance  que  les  la  Bgure  repréfente  cette  queue  prefquc  auiC 

autres  animaux  prennent  dans  la  matrice.  1.  que  le  corps. 

Mais  comment  les  embrions  arrivent-ils  j.  Le  Saxigum  a losg  poil  ^ 1.  zo'',  queue 
dans  cette  poche,  comment  s’y  trouvent*  plus  courte  â proportion  que  celle  du  précéd. 
ils  collés  à la  mammcllc  ? C’cft'ce  qu’on  ( ce  qui  confirme  que  cette  dernière  a plus 

ignore  , ôc  ce  qu’il  feroir  même  difficile  de  ly'")  ; bout  du  nez  couleur  de  chair; 

d’imaginer.  BUF.  rapporte  le  récit  d’un  les  x inciûvcs  intermediaires  fupér.  plus  gr.  ; 

Oofervatcur  qui  a dtlfcqué  une  femelle  de  pdage  brun  fur  les  jambes  ôc  les  pieds  , 
l’cfp.  fuivante , qui  avoit  7 petits  collés  à blanchâtre  fur  les  doigts,  rayé  de  bandes 

fes  mammellons;  (ce  que  ccrtc  cfpccc  peut  longit.  brunes  indécifes  fur  le  corps  avec 

oârir  doit  probabiemetu  avoir  lieu  dans  le  des  taches  roufsâtres  ; cou  6c  ventre  rouf-. 
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sâircs  j queue  ^ciillcufe  > hors  fa  bafe  cou* 
verte  de  poils  blancs  inélcs  de  poils  bruns. 
Cec  animal  dont  Bu  F.  me  paroic  avoir  parlé 
le  premier,  me  fcmble  une  afp.  partie. pour 
la  même  raiTon  que  la  précédente.  * 

4.  La  Ma^uosi  ; infér.  au  Sarigue  par  la 
taille  , n'étsnt  pas  plut  grolTc  qu’un  Rat. 
Elle  eif  différé  encore  par  fa  femelle  qui 
n'a  , au  lieu  de  poche  tout  le  ventre,  que 
a plis  longitudinaux  à fa  peau.  Ses  petits 
placés  entre  ces  plis  l’attachent  aux  mam- 
melles  comme  ceux  du  Sarigue  de  y adhè- 
rent de  même  jufqu’li  ce  qu’ils  foient  entic* 
rement  formés  de  en  état  de  marcher.  Ces 
pet.  font  au  nombre  de  £ à 14 , dc  les  main- 
inclles  de  même  , car  LlN.  n’en  compte  que 
6,  dcBuF.  t4  Queue  de  dents  du  Sarigue  ; 
mêmes  moeurs  ; mufeau  encore  plus  pointu; 
dos  d’un  rouge-bai-foncé  félon  Bkis.,  gri- 
sâtre félon  Èkx.  i ventre  de  front  d'un 
blanc- jaunâtre.  On  dit  que  cec  animal  pêche 
avec  fa  queue  des  cr.  de  des  p.  dont  il  cft 
avide.  11  habite  les  mêmes  pays  que  le 
Sarigue. 

y.  Le  L'AroEoiiis  i un  peu  plut  gr.  que  le 
précéd.  ; tête  un  peu  plus  épaiue  , mufeau 
moins  pointu  , queue  prenante  de  même  , 
mais  un  peu  plus  grolTe  de  plus  1.  Quoique 
BuF.  dife  CCI  animal  plus  voilîn  du  Sarigue 
que  la  Marmofe  , il  paroît  que  la  femelle  a , 
au  lieu  de  poche  fous  le  ventre  , tout  au 
plus  les  plis  de  la  Marmofe,  puifque  Fer- 
NaNOES  dit  que  les  pet.  , quand  Ut  ont 
peur,  tiennent  la  mere  embraffee,  de  qu’elle 
les  emporte  fur  les  arbres  ; pelage  du  précéd.; 
queue  tachée  de  rouge-bai-foncé. 

6.  PttÂLASctE  , efp.  anomale  qui  s’éloigne 
des  précéd.  donc  fon  extérieur  pris  en  gros 
le  rapproche  plus  que  fa  vraie  conformation. 
Taille  d’un  très-gros  Rat  , ou  d'un  pet. 
Lapin  ; queue  de  pouces  pollér.  du  Sarigue  ; 
I".  de  1'.  doigt  des  pi.  porter,  collés  enfem- 
ble  fous  la  peau  , exeppté  dans  leur  dernière 
phalange  , fingularité  qui  a porté  BuF.  de 
OaUU.  à nommer  cet  animal  FAa/an-rr  ; 
pli  tranfv.  à la  peau  du  ventre  de  la  fe- 
melle ; mufean  plus  alongé  que  celui  du  Sa- 
rigue ; fommet  de  la  tête  plus  relevé  ; oreilles 
plus  courtes  de  velues  , pieds  proportionel- 
Jcnient  plus  gros , ongles  plut  gr. , pouces 
porter,  encore  plus  écartés  de  de  même  fans 
ongle  ; dents  fort  différentes  de  celles  des 
cougoncres  k choquant  les  caraûcres  du  g. , 
n’y  ayant  que  3 ineifivet  fupér.  de  a infér.  ; 
1".  quart  de  la  queue  tout  velu , a',  quart 
velu  ca-deffus  , nu  cQ-deffous  , le  leilc 
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tuberculeux  de  ridé;  DaUB.  croit  qu’elle 
elt  prenante  ; pelage  mêlé  de  roufsâtre , de 
cendré  pâle  de  de  jaunâtre  en-dc0us  ; en- 
dcllbus  mêlé  de  blanc-falc  dc  de  jaunâtre  ; 
bande  noirâtre  de  l’ocdput  au  bouc  des 
lombes  ; 1.  8"p"',  queue  de  10". 

7.  Le  Phiiahdee  j courte  queue-,  gr.  d’un 
Rat  ; greffe  queue  tout  au  plus  de  la  moitié 
de  la  1.  du  corps.  Cette  brièveté  dc  la  queue 
dc  les  oreilles  font  les  feuls  points  qui'rap- 

f rochent  cec  animal  du  Sarigue  des  Illinois. 
I en  différé  par  l’abfence  totale  de  poche 
fous  le  ventre  de  la  femelle  ; mais  les  pet. 
n’en  adhèrent  pas  moins  aux  mammcllct  ; 
cfp.de  mourtachetépaiflet  comme  une  barbe; 
X gros  poils  fur  chaque  oeil; dos  roux-foncé, 
ventre  plus  pile , mufeau  dc  front  d’un  jaune 
blanchâtre . tour  des  yeux  brun  ; dans  les 
forêts  de  l’Amér,  mérid. 

8-  Le  P.  DE  SntHAEi  ; taille , mouftachet  dc 
poi'.i  a'h-deffus  des  yeua  comme  â l’efpcce 
précéd.;  oreilles  roides  de  nues;  queue  du 
Sarigue  ; pelage  roux  , hors  le  ventre  ; 
pieds  , mufeau  de  front  d’un  jaune  clair  , 
tour  des  yeux  brun  ; ongles  des  pi.  antér. 
dc  des  pouces  portée,  courts  de  obtus , peut- 
être  ufés  par  le  travail  dans  la  terre , car 
cet  animal  paroic  paffer  une  bonne  parrie 
dc  fa  vje  dans  fon  terrier.  Les  petits  effrayé! 
montent  fur  le  dos  de  la  mere  qui  alors  re- 
levé fa  queue  â laquelle  chacun  d’eux  s’at- 
tache par  la  lîcqne,dc  elle  les  emporte  aini! 
dans  Ion  logement.  • 

9‘  Le  P.  OEiEXTAi  ; animal  peu  connu  , donc 
BuF.  a nié  autrefois  l’exirtence,  en  éludant 
dc  différentes  manières  le  témoignage  des 
Auteurs  qui  l’attertoient.  Quoique  cette 
exirtence  foit  bien  certaine,  il  n’eft  pas  dé- 
cidé li  ce  P.  cft  une  efp.  particulière,  ou 
une  des  précédentes.  Dans  ce  dernier  cas 
le  fameux  principe  dc  BuF.  : que  les  ani- 
maux des  pays  chauds  ne  peuvent  être  com- 
muns aux  a Concinens  , eft  rigoureuferaent 
démenti.  Dans  le  1*'.  cas  le  P.  oriental  doit 
être  compté  ici  comme  P'.  elpece.  Si  c’eft 
celui  que  Seb.A  a déligné  fous  le  même  nom, 
il  rertcmble  au  Sarigue  , excepté  qu’il  elt 
un  peu  plus  grand,  qu’il  a le  dot  d’un  brun 
foncé  , le  ventre  jaune , & une  tache  jauna 
fur  chaque  œil.  Femelle  avec  la  poche  du 
Sarigue  fous  le  ventte.  MM.  ScHLOSSER 
& Vos.MAER  ont  reçu  cet  anitiul  d’Am- 
boine  , mais  ce  que  celui-ci  en  a dit  ne 
furtic  pas  pour  décider  lî  c’ert  une  efpcce 
particulière.  C'ert  cet  animal  que  l’on  dé- 
iigne  aux  Indes  fous  les  noms  de  Ctifas  dc 

de 


iij.  i2i-i  by  C ■Oglc 


P H I 

de  Coeîcoël.  Qujnd  je  fi«  le  petit  article 
Oifis,  je  ji'en  parlai  q-.ie  rclaiivenicnt  à ce 
<]ue  je  trouvois  dans  l'Hiltoire  (àdnerate  des 
V'>yages  , 8c  je  crus  que  cct  aitfmaUqui 
ii'y  cft  qu’indiqué  St  non  décrit  pouToit 
toe  un  Sjp^ou.  Je  ne  me  r.ipprllois  pas 
alors  les  pnuages  du  Voyageur  Allemand 
BAUCHEW-ITZ  cités  par  BUF.  8c  ZlH.  , 
ar  tcfquels  on  voit  que  le  Ct/àa  cil  ce 
hilandre  des  MJluques.  Jc^e  voit  pas  fpr 
quoi  fondé  EnX.  rapporte  le  Bhalangcr  it 
ce  Philandre. 

PHU.ÉAÎÜN.  i.  Papillon  des  iflçlMe  l’Amér. 

* inérid-  à ailes  entières , arrondies  , d'un  n. 
uni  , anr.  crochues.  Fa  B. 

PHILÎN , c.  Yet  d’AD.,  plut  rare  que  l’Yet 
fitoplemeac  dit,  h c.  plut  mince  dc  plus  I. 
Cette  1.  va  jufqu'à  i ' , mais  l'animal  cil 
moins  grand. 

PHILIN  TE,  i.  8*.  Demoifelle. 

PHILOCTETE,  i.  Papillop  pet.  porte-queue 
des  Indes  , il  corcelet  fans  taches  rouges  ; 
ailes  brunes  ; le  deffbut  des  fupér.  varié 
d'un  trait  blanc  , & d'un  n.  S la  bafe  les 
infér.  ornées  en-delTus  de  } p.  blancs  Se  de 
a yeux  bleus  il  pupille  rfoir  ; en-dedout, 
de  } p.  blancs  Sc  de  a taches  violettes. 
Lin. 

PHOLADE  , c.  6‘,  famille  des  multivaivct 
d'Anc. , Sc  I".  de  ceux  d'Ao.  Ce  coquil- 
lage a une  c.  compoféc  de  a battant  , ou 
oblongs  à la  manière  de  ceux  des  Moules 
étroitea , comme  font  ceux  des  Pholades 
décritnpar  Arg.Sc  RBAU.;ouen  lofange, 
comme  le  JutaH  d'Ao.  ; ou  prefquc  ronds , 
comme  le  Tugaa  du  même.  A ces  t batrans 
il  faut  ajouter  une  ]*.  piei;p  1.  Sc  étroite  qui 
les  attache  vers  leur  fommet.  S*  en  defeen- 
dant  vers  l'extrémité  la  plut  éloi;;n?e  de  ce 
fommet.  Telles  font  let  crois  pièces  prinéi- 
pales  dont  la  Pholad*  ell  compofée.  Je  dis 
les  } pièces  principales  , parcè  qu’Ao.  y 
en  ajoute  a autres  plut  pet.  , appliquées 
fur  leur  épaule  près  du  fommet , ce  qui 
fait  en  tout  f pièces.  Arg.  en  compte  le 
mtme  nombre  ■,  il  indique  même  une  é'. 
picce  qui  paroit  n’étre  qu’un  pet.  opercule.* 
Mais  , l'oit  que  R EAU.  SrSPAL.  ne  regar- 
dent pas  comme  de  vraies  pièces  compo- 
famés  celles  qui  n'enferment  rien  Sc  ne  looc 
qu’appliquées  fur  d’autres  comme  de  lîmplet 
feuillets  , quoique  tenant  il  un  ligament  ; 
fûit  qu’ils  n’aient  obftrvé  quf  des  efp.  en 
qui  Ces  morceaux  n'aient  pas  eu  lieu , ou  des 
individus  morts  qui  les  avaient  perdus,  ils 
parlent  de  ia'Fboladc  comme  d’un  trivalvc. 
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Je  fais  cette  obfrrvaiion  pour  faire  cefltr 
robfcurit'e' , l'incertitude  St  le  fcandale  qui 
réfultent  fouveni  delà  leélure  des  Auteurs , 
quand  on  trouve  entre  eux  ces  oppolîtioas 
réelles  ou  apparentes.  Quoi  qu’il  en  foit 
du  nombre  des  pièces  pn^rcmer.t  dites  qui 
compofent  la  c.  de  la  rholade  , elles  ne 
joignent  jamais  , mais  elles  font  toujours 
béantes.  Encore  petite  , ellq  fe  pratique  , 
dans  une  efpcce  de  ghife , qui  en  fe  dur- 
cilfanc  forme  une  batiche  ou  pierre  mnlle , 
un  logement  qui  fera  un  jour  Ton  tombeau, 
car  elle  n’en  fortira  jamais.  A mefure  que 
l'animal  Sc  fa  c.  acquièrent  plut  de  volume, 
il  aggrandit  fa  demeure  6c  allonge  fa  gale- 
rie qui  devient  ainü  un  cSnc.  Eft-ce  en 
limant  peu-à-peu  les  pa’rôît  de  ce  trou  par 
lrr*c3tés  de  fa  c.  ftrict  eti  .hachures  , ou  en 
perçint  le  terrein  aVec  fes  .i  extrémités 
antérieures,  ou  en  i’emollillant  par  quelque 
liqueur,,  ou  en  le  rongeant  avec  Impartie 
charnue  Sc  en  pointe  moulTe  avanRe  par 
l'arrimai  fiir'les  bords  de  fa  c. , ou  cll-ce 
par  la  réunidn  de  ces 'moyens  qu'il  perce 
le  terrein  I Ad.  croit  que  le  procédé  de 
la  lime  cil  kc  feul , Sc  cependant,  dans 
une  dilllrtation  'qu’il  nom.n^  excellente  , 
RéAU.  alTurc  que  c’cll  par  f:F|lartie  char- 
nue prSémincnla  en  lofisnge  que  l’animal  Ait 
ce  travail.  Il  s’approche  ainli  du  centré  de 
la  terre  par  un  mouvement  plus  lent  qu’au- 
cim  mouvement,  pmgredif  connu,  lia,  à fa 
partie  pollér.,  lés  1 trachées  de  beaucoup 
d'autres  coquillage^  réunit  extér.  en  un. 
Il  elt  lumineux ^feic  en  vie,  foirpe»  après 
la  mort  , Sc  il  xend  lutiiineufe  la  bouche 
qui  le  mange  Sc  l’eau  od  on  le  délaie,  tandis 
qu’au  contraire  les  p.  lumineux  ne  le  font 
communément  qu’à  l'époque  de  leur  putré- 
faélinn.  II  y a plut  : félon  les  expériences 
de  M.  BeccARI  Sc  d’autres  Académicrens 
de  Bftulogne  , ce  c.  mSrae  delTéché  , pourvu 
que  ta  déliccation  n’ait  pas  été  poulTée 
trop  loin  , peut  recouvrer  la  qualité  ph6f- 
phorique  qu'il  feroble  avoir  perdue  ; il 
fuflit  pour  cela  de  le  laver  dans  l'eau  , fur- 
tout  U elle  ed  un  peu  chaude  ; Sc  deS  Pho- 
lades confîtes  au  miel  ont  gardé  plus  d’un 
an  la  faculté  de  redevenir  ainll  lumineufcs 
à l'eau. 

PHOCENE  , cét.  Marfouin. 

PHOLIDOTE  , q.  1'.  g.  de  Bris,  compofé 
d'animaux  fans  demis',  le  corps  couvert 
d’écaillei.  f'.  Pangolin. 

PHOQUE,  q.  U*,  g.  de  Bris.  comp.  d’ani- 
maux à 6 incifives  fupér.  , 4 inlïr.  j ^ pi, 
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pilmci  pcntidic.  onguicuUi  , les  poftér> 
tournes  en  irricre.  Les  pieés  amer,  font 
faits  en  mains  fans  bras  ni  avant-bras  ext^r., 
les  poUér.  font  fans  jambes  & accompagnent 
une  queue  ttis.conrte.  Iis  ne  fervent  qu'i 
nager  , mais  les  aniér.  fervent  encore  ik 
r<  archer  ; car  ces  animaux  vont  à terre, 
ils  peuvent  mime  J vivre  long-tems,  étant 
amphibies  en  toute  rigueur  6c  le  trou  de  la 
rioifon  du  cœur  reftant  ouvert  en  eux.  Ils 
ont  un  corps  de  forme  allongée  comme  celui 
slct  poilTens,  fans  hanches  ni  croupe.  Leur 
tête  cil  ronde  , leur  mufeau  large , de  leur 
pesa  ell  garnie  de  poils  courts  & roides. 
Ce  qui  leur  ell  particulier  , ils  ont  le  cer- 
veau 6c  le  cervelet  ptoportionellement  plus 
- grands  que  ces  organes  ne  le  font  dans 
l’homme  ; fait,  qui  anéantit  les  induéliont 
que  quelques  Phyiïolcgiflet  tirent  de  la.pt- 
ti telle  de  ces  vifccres  dans  les  animaux  com- 
pares i l'homme.  Les  Phoques  ont  peut* 
être  %cs  fenfations  plut  développées  que 
beaucoup  d’autres  animaux  , mais  ils  ne  mon- 
trent rien  qui  annonce  une  fupérioriré  d'inf- 
tinCl  rebtive  à celle  de  la  capacité  de  leur 
cerveau.  Ils  font  apprivoifables , vivent  en 
famille  éc  en  fociéié  , de  mangent  de  tout, 
herbe  , poiflon  , chair  mime.  Ils  s’accou- 
plent fur  le  rivage  ou  fur  les  glaces , la 
femelle,  dans  la  plupart  des  efp.,  couchée 
fur  le  dos  -,  elle  met  bat  fur  la  terre  fon 
petit,  ou  fes  a petits,  elle  les  y allaite  une 
quinzaine  de  jours  , enfuite  elle  les  conduit 
h 1a  mer  , leur  apprend  à nager  , de  les 
rend  fur  fon  dos  quand  ils  font  fatigués. 
Is  fe  trainent  plus  vite  fur  1a  terre  de  fur 
les  glaces  qu’on  ne  pourroit  l’attendre  d’ani- 
maux lourds  qui  ne  peevent  s’aider  que  de 
mains  lans  bras  de  du  bout  du  mufeau.  Leur 
voix  , dilfetente  félon  les  circonllances  , 
Tcflcmble  dans  la  colere  i celle  d’un  Chien 
enroué.  Ils  font  doux  quand  on  ne  iesattaque 
pas , mais  ils  fe  défendent  de  s’enrr’aideni 
courageufement  contre  les  Chaflcois,  de  ils 
ne  meurent  qu'apris  avoir  perdu  tout  leur 
fang.  Ils  habitent  fur-tout  les  mers  des  1 
pôles , de  quelques  peuples  de  ces  parages 
tirent  un  grand  parti  de  leur  dépouille.  Les 
GroëoUndois  mangent  leur  chair  fraîche  de 
féchée  ; ils  emploient  la  peau  i divers  ufaa 
ges  , vêtemens  , tentes  , canots , dcc.  la 
membrane  in'e.linale  i garnir  les  fenêtres , 
la  velGe  i conferver  l’huile , dcc.  Bu F.  divife 
ce  g.  en  a familles,  celle  des  P.  ê oreilles 
externes . dc  celle  des  P.  qui  n’ont  que  des 
trous  auditifs  lus  conque  cicerieuro. 


Phoqms  fins  orctUts  exiirnts. 

I.  Le  grand  Phoque  à mufeau  ridé  ; Icvre  fupér. 
plus  1-adc  s’élevant  le  long  du  mufeau  oi 
elle  forme  un  bourrclci  dc  peau  ridée  dans 
le  mâle  en  qui  elle  fe  gonfle  dans  la  paflîoo  ; 
poil  court  , rude  dc  cendré  fur  le  corps , 
noirâtre  fur  la  queue  dc  les  pieds  ; 1.  com- 
mune 140  16',  quelquefois  xj  â X4.  Çes  ani- 
maux font  pefans  de  três-indoIcnt  bots  le 
tems  du  rut  dans  lequel  les  mâles  fc  livrent 
de  tudes  combats.  On  dit  qu’â  toute  autre 
époque  Ht  paroHTent  fi  apathiques , qu’on 
peut  leur  monter  fur  le  corps  & les  aiguil- 
lonner fans  crainte.  Ils  font  fort  gras,  ont 
un  fommcil  profond  , dc  un  cri  analogue 
tantôt  au  grognement  du  Cochon , tantôt  au 
hcnnilTement  du  Cheval. 

X,  P.  à ventre  blanc  i gueule  environnée  de  ttès- 
grofles  foies  i poil  court , lilTe  , d'un  brun 
mêlé  de  grisâtre  , moins  épais  fous  le  venirc 
qui  cil  marqué  d’nqe  grande  tache  blanche; 
narines  1.  de  | è 4"  qui  fe  ferment  dans  l’in- 
tervalle aflez  I.  de  i’infpiration  â l’expira- 
tion ; doigMniermédiairc  plut  court  à chaque 
pi.  antér.  & poftér.  que  les  latéraux  ; moeurs 
du  précéd.  avec  moins  de  pefanteur  dc  un 
infiinél  plut  marqué  dc  plus  modifiable;  1.  7 
i 8'. 

3.  P.  h capuchon , Ne'iifcrfoack  des  Croënlan- 
doit.  Buf.  , d’après  M.  Crantz,  le  ca- 
raélcrife  par  une  laine  n.  qui  couvre  fa 
peau  fous  un  poil  blanc  , ce  qui  U fait  pa- 
roicre  gris  , de  fur-tout  par  une  clp.  de  ca- 
puchon d’une  peau  épailTe  dc  velue  qu'il  a 
fur  le  front  dc  qu’il  peut  abattre  fur  fet  yeux 
pour  fe  garantir  des  tourbillons  de  fable 
de  de  neige.  FabR.  qui  a obfervé  pluficurs 
de  ces  animaux  donne  feulement  au  mâle 
fur  le  front  un  tubercule  qui  peut  fe  gon- 
fler comme  une  veflie,  dc  qui  porte  de  fauflet 
narines.  Gr.  mouilaches  prcfquecyl-;  pou- 
ces antér.  plut  longs  que  les  autres  doigts  ; 
pelage  changeant  de  couleur  avec  l'âge  ; la 
tête,  la  queue  dc  les  pi.  n.  , le  relie  d’un  n. 
cacheté  de  gris  , dans  les  individus  d'un 

' certain  âge  ; tout  gris  ou  gris  mêlé  de  brun 
dans  les  jeunes;  I.  8'.  Fab.  allure  n’avoir 
jamais  trouvé  â cet  animal  que  4 incifives 
fupér.  au  lieu  des  6 de  fes  congénères.  Il 
ne  s’attache  â aucune  femelle  en  partie.  , 
s’accouple  debout  d.aus  l’eau  dc  met  bas  un 
feu]  petit  fur  les  gisces.  Il  abeie  comme 
un  Chien  ; bleifé  , H cil  danger,  x ; attaqué 
inopinément,  il  gémit  6c  femble  pleuier. 

4.  P.  Aitarfoak,  Buf . le  dit  blanc  en  naifliioc 
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& nommtf  lilaa  , eofuice  un  peu  maint  blanc 
Ce  appelle  Aitarjk,  jitteit/iak  k fa  a‘.  annde 
étant  devenu  grit . Altktok  A la  }*.  où  il 
devient  taeheté  , MiUktok  k la  4'.  où  il  l’cft 
plut  encore,  & enfin  Aunrfoak  Ü la  j<.  où  il 
cil  coujourt  erit-blanc  ù dot  marqué  de  % 
croilTans  n.  donc  les  cornet  fc  regardent  , 
ce  q^ui  l'a  fait  appeller  par  BUF.  P,  à 
croijfjnt.  li^is  ccc  illuftre  Nacuralifte  a pris 
tout  cela  dant  un  DiéUonnaire  Groënlan* 
doit  publié  en  Dannemark  il  y a 17  ani , 
Ce  tout  le  monde  fait  combien  il  eil  peu 
tùr  de  t'en  rapporter  aux  Diélionnairct  fur 
Ict  objets  d’hiftoire naturelle , fur-tout  quand 
cette  fcience  n’cll  pat  le  principal  objet  de 
CCS  compilations.  Dans  1a  foule  de  Diélion* 
naires  clallîquet  de  autres  dont  nous  fommet 
environnée  en  eft-il  beaucoup,  en  eit-il  un 
tieul  auquel  un  Naturaliile  t'adreftlt  pour 
avoir  une  notion  précife  fur  aucun  animal  i 
Je  croit  donc  devois  confulter  plutôt  la 
defcriplion  originale  de  FabR>  Cet  Auteur, 
fans  détailler  auunc  de  variétés  d'âge,  en 
dit  alTezepour  faire  voir  que  le  pelage  de 
cet  animai  eft  fort  changeant  , Se  qu'il  l'eft 
mime  dans  les  individus  adoltet.  JLaine  molle 
5c  blanche  en  naiifanc , enfuite  poil  brunâtre 
fur  ledoa,  blanchâtre  fur  le  ventre  caché  de 
noirâtre  (remplacé  par  un  pelage  blanchâtre 
fouetté  de  n.  , auquel  fuccedrnt  enfin  un 
front  blanc  dans  les  uns , noirâtre  dant  les 
autres , avec  des  pieds  brunâtres  , un  corps 
tout  n,  dans  let  uns,  dans  let  autres  joit, 
avec  une  gr.  cache  n.  5c  quelquefois  pluheurs 
petites  -,  cite  déprimée  , allongée , dont  le 
mafeau  occupe  la  moitié  -,  grolTet  mouftachet 
grifes  ; poils  peu  ferrés,  courts,  gros,  cou- 
vrant une  laine  peu  toudùe  ; I.  6\  Cet  ani- 
mal parole  n'aller  fur  let  glaçons  ùxet  Sc 
fur  la  terre  ferme,  que  forcé  par  quelque 
ennemi^  mais  il  aime  beaucoup  â fe  repofer 
fur  les  glaces  flottantes.  Il  nage  fur  le  dot 
ic  fur  le  ventre , 5c  fon  peu  de  méflance 
fait  qu’on  le  prend  aifément.  C'eil  la  ref- 
fource  5c  la  principaleaourrilure  desGroen- 
landois. 

y.  Phaque  NahfoAt , plut  p«t.  que  les  précéd.; 
poil  mêlé  de  foies  brunes  5c  rudes , varié 
do  grandes  taches  , 5c  hérilTé.  Voilà  k quoi 
fe  réduit  dant  BuF.  fon  indication  tirée 
du  ffltme  DIélionnaire  , 5c  je  craint  bien 

?|ue  ce  ne  foie  par  un  double  emploi  fondé 
ur  plulicurt  noms  donnés  au  même  animal 
comme  prefque  tout  let  PoifTont  en  ont  plu- 
lieuTs  dans  nos  différens  ports, 
é.  P.  Lakték , un  des  plus  gr.  mais  non  décrit , 
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indiqué  feulement  par  BuF.  d’après  l'hifl. 
gcn.  des  voyages  , comme  fe  trouvant  au 
Kamtfchatka,  rien  n'emptehe  qv  ce  ne  foie 
un  des  précéd.  ou  un  des  fuivims. 

7.  Phoque  Kajpgiak , tête  un  peu  déprimée  , 
mufeau  qui  en  occupe  le  tiers , moullachet 
1 brins  plats,  les  gr.  blanchâtres,  tes  pet. 
noirâtres  ; pet.  yeux  i corps  prefque  cyl.  , 
5c  k peu- près  d'epaifleur  égale  vers  les  s 
extrémités  ;poil  lin,  doux,  épais,  couvrant 
très-peu  de  laine  ; dot  des  jeunet  prefque 
noir  5c  ventre  blanc  , enfuite  pelage  d'un 
gris  livide  tacheté  de  blanc  , enfin  tigré 
de  n.  5c  de  blanc , hors  le  ventre  blanchâtre. 
Cet  animal  ne  va  pat  en  pleine  mer',  mais 
fc  tient  coujourt  le  long  des  rivages;  il  cil 
méfiant  5c  fugitif,  même  blcffé  ; chair  elU- 
mée  parmi  let  Crocnlandois  ; 1. 

8.  Le  P.  eommun.  Cette  efpece  dont  BUP. 
parle  aflèz  au  long , mais  fans  en  donner  la 
defeription  , ni  lui  afltgner  aucun  caraâere 
fpécifique  , me  parolt  le  même  que  le  précé- 
dent , 5c  en  effet  Fabr.  , d'après  qui  je  l'ai 
décrit , les  confond  par  (à  fynonymie  5c  re- 
connoit  fun  Kujlglak  dans  la  fig.  ou  P.  com- 
mun de  Bu  F.  Ainfî  cet  homme  célèbre  a 
vraifemblablement  fait  un  double  emploi  en 
donnant  le  GjJflgiak  5c  le  P,  commua  comme 
a tfpecct.  Il  appelle  celui-ci  commun  parce 
qu'il  fe  trouve  dans  toutes  nos  mers  , mïme 
méditer. , même  dant  les  lacs  Ladoga  5t  Onéga. 

9.  Le  P,  puant,  ou  Neiifek , efpece  k prit- près 
nouvelle  décrite  par  Fabr.  .•5c  la  plut  pet. 
de  toutes , allant  rarement  au-delà  de  4'  6" 
de  1.  ; corps  prefque  elliptique  , applati  fout 
le  ventre  , voûté  fur  le  dot , let  pi,  pofter. 
prefque  perdus  dant  le  lard  1 chair  rouge , 
mais  puante  ; palag^  brunâtre  fouetté  de 
blanc  fur  le  dot  , bliinc  tacheté  de  brun  font 
le  ventre.  Cette  efp.  oflre  une  variété  toute 
blanche  , hors  une  lig.  brunâtre  Ici.  de  l’épi- 
ne ; dant  les  golfes  reculés  de  la  mer  glaciale. 

10.  Le  P.  iarku,  autre  efpece  k peu-près  nou- 
velle , décrite  par  le  même.  Elle  paroit  foire 
1a  nuance  entre  let  F.  fans  oreilles  externes 
5c  ceux  qui  en  font  pourvut,  ayant  un  léger 
commencement  de  conque  extérieure.  Tête 
longue,  mufeau  large,  mouftachet  de  nom- 
breux brins  cornés  , gros , liftes , demi- 
tranfparent  5c  peu  adhérent  ; gr.  yeux  peu 
faillant  ; doigt  du  milieu  des  maint  plus  I.  ; 
corps  I. , épais , fupér.  bombé  ; poil  épais 
dans  les  jeunet , caduque  5c  moins  touffu 
dans  les  autres,  livide  fur  le  dos  , blanc  fous 
le  ventre  des  t*". , noirâtre  fur  tout  le  corps 
des  a".;  chair  Manche  ; 1.  to  à ta' ; en 
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pleine  mer  au  Nord  p.irmi  les  glaces  flot- 
tantes , Se  ne  s’approchant  des  terres  qu’au 
princetns.^  Buffon  ne  connoiffani  pas  la 
deferiprion  de  cet  animal  par  FaB.  s’efl 
trompé  en  le  rapportant  fous  le  nom  d*Vrk^ 
fuk  au  P,  ù Mtn(rt  blanc. 

Phoques  a oreilles  externes. 

l\.  Le  Lion  marin  , le  plus  gr.  des  P,  de  cette 
famille  , allant  à to  a 1 1 de  1. , de  au  poids 
de  1/  ou  i6  cents  livres.  Corps  plus  cyl. 
que  celui  de  la  plupart  des  autres  efpeccs  ; 
petite  tète  ^ mufeau  de  Dogue  » mouilachts 
des  efp.  précéd.  ; oreilles  J.  de  6 ",  carti- 
lagineufcs  Se  coniques  ; gr^Yeux  faillans  à 
gros  fourcils  n.  j 4 incifivis  feulement  à cha- 
que mâchoire  ; 1-  canines  qui  dans  la  fupér. 
font  doubles  ) mains  5c  pi.  n. , lilTes , nues, 
très-alongées  , dont  Us  doigts  ie  terminent 
fins  ongle  » on  en  voit  feulement  l'apparence 
dans  un  cubcrculo  corne  pofé  fur  la  i*«.  ar- 
ticulation ; crinière  de  poils  1.  de  1 à , 
cpais  , d’u»  jaune  foncé  , qui  fc  hériii’ent 
dans  la  padîon  , Sc  couvrent  une  partie  de  la 
tête,  le  cou  6c  la  poitrine;  femelle  nioini 
gr.  que  le  mâle  , 6c  fans  crinière  ; poU  du 
relie  du  corps  d’un  jaune  plus  foncé  fur  le 
mâle  que  fur  la  fcmc)!e.  Bu  F.  a donné  une 
uèi-bonne  hilloirc  de  cet  animal  d’après 
MM,  FoksTTR  ÔC  SteLLER  , on  peut  la 
confulter  ainfi  que  celle  de  l’cfp.  fuivantc 
écrite  d’après  les  mêmes  Obfervatcurs. 

jt.  VÜurs  murin;  plus  répandu  que  le  précéd. 
5c  fe  trouvant  prefque  è toutes  les  latitudes» 
fouvent  par  troupes  nombreufes  compofees 
de  pluHeurs  familles  rapproehées , non  mé- 
jées  , ni  mêmes  réunies.  Chaque  fimillea  , 
h fa  tête  , fon  mil^fuivi  de  (es  10  à zo  fe- 
melles, 6c  de  leurs  50  ou  60  jeunes.  Ces 
animaux  font  courageux,  mais  doux  quand 
on  ne  Ibs  artjquc  pas  ; il  faut  cependant  en 
excepter  les  vieux  mâles  qui  vivent  folitaires 
8c  deviennent  q^lus  féroces  ; pi.  6c  mains  du 
précéd. , excepte  qu’ils  font  termipés  par  des 
ongles,  5c  qu’enticrement  hors  du  corps  ils 
font  plus  I.  5t  plus  libres  ; pelage,  fans  la 
crinière  du  précéd.,  comp.  d’un  feutre  re- 
couvert de  1.  poils  épais  6c  hciifTés  , noi- 
râtre fur  le  dos  , le  rc(U-  d’ur.  jaune  rouf- 
târrc,  excepté  fur  la  femelle  qui  efl  plus  |ct. 
5c dont  les  couleurs  lonr  plus  clair  e>  > «TiiTts 
1,  de  17*"  , coniques , nuis  à l’txrc  . ; yeux 
de  Boeuf  ; 4 inciiivcs  feule  nenr  à chaque 
mâchoire,  canines  du  précéd.,  dents  poin- 
tues au  lieu  de  molatres  ; 1.  9'* 

PHÜüBAJVTE,  i.  l’apiiion  porte-queue  de 
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Cayenne  , à ailes  n.  uchées  de  bien  ; les  in- 
ferieures avec  une  fafeie  blanche  interrompue 
cn-deflbus. 

PHYSSOl’HORE  , zo.  Nouveau  g.  formé  par 
Fors  K.  pour  des  Mollufqucs  errans  à corps 
gélatineux  porte  pour  ainfi  dire  par  un  pou- 
mon extérieur  comme  le  Lucio/i  ou  Diable 
DeJ(..tnes  par  une  veflic  pleine,  d’air  ; mem- 
bres gclarincux  comme  le  corps  ; nombreux 
tentacules  en  delfous. 

La  P.  hyd  .^fitii.ue^  1.  i8''',épaifle  d’i",  en 
ovale  comprimé.  Au-dc!îus  dVilc  eft  une 
\cifie  ovc-oblongue  , de  la  grolfeur  d’une 
plume  de  l'igcon  , d.-.  toujoui  s pleine  d’air. 
A chacun  de  fci  cOtés  font  i à y autres  vef- 
(îcs  tranfpar.  ; au  milieu  du  corps  efl  un  in- 
teftin  étroit  allant  de  la  viHic  fupér.  à un 
petit  ventricule  infér.  évafé,  garni  de  ten- 
tacules blanchâtns  5c  entortilles  dans  la  con- 
traélion  ; au  bas  des  côtés  du  rr.ême  ventri- 
cule fent  des  tentacules  rouges  plus  gros  oC 
feririnés  par  un  bouton  blanc. 

P,  rofée  ; frmblable  à une  fleur  épanouie  , pen- 
chée , tranfpar.  ÔC  de  1"  de  difm.  ; feuilles 
de  6'^  obiongues  , obtufe  5c  nombreufes  , 
fur  pluiieurs  rangs  , mobiles  , ayant  leur 
attache  â la  vtlîîc  .aciicnnc  qui  fe  trouve 
ainfi  au  milieu.  Elle  eft  de  forme  ovéc  6c 
rougeâtre.  En-delfoui  font  des  rcnraciilcs 
bruns  , Hlif.  5c  fi  dilatables  qu’ils  peuvent 
s'étendre  plus  loin  que  les  feuilles. 

PIABA  , p.  d’eau  douce  du  Brefil  , du  g.  de  la 
Carpe?  I.  1 à 4”,  taille  du  Vairo.i  , iris 
doré  , dorfâle  iriang. , anale  folit-îrc  , cau- 
dale fourchue  , les  nageoires  que  le  g.  de  la 
Carpe  exige.  Côtés  de  la  rê'e  dorés  5c  ar- 
gentés ; dos  d'ark/ent,  de  vert  6c  d’indigo  ; 
ventre  Je  bleu  clair  mêlé  d’or  5c  d’aruent  ; 
Mche  ronde  d’indigo  sprès  les  ouïes  , fuivie 
d’une  lunule  de  la  même  couleur  ; riche  ob- 
longuc  de  U même  teinte  près  de  U caudale  ; 
anale 5c  ventrales  rotigcs,  les  autres  nageoires 
dorées.  C’ell  un  p.  vif  qui  rend  toujours 
contre  le  courrnr, 

riARUCU,  p.  Truite  argentée. 

FIAT  , O.  Petit  de  la  Pic. 

PlAUHAU,  O qui  a de  fanalogie  avec  les 
Cobt-ttiouckes  par  fon  bec  , mais  qui  eft  plus 
gr.  que  le  plus  gr.  Tyran  y Sc  meme  que  la 
; tout  11. , hcfrs  une  gorge  de  pourpre  ; 
ailes  6c  queue  égales . bec  ).  oc  i5'",  large 
à lu  bafe  , terminé  parmi  petit  crochet.  Le 
nom  de  Ces  o.  imirr  leur  cri  ; ils  vont  par 
trot;pes  précédant  feuvenf  les  Toucans  6c 
h/,bir.inr  les  bois  ; à Cayenne. 

PiAY  E , 0. 8*.  0.  d’Amer.  rapporté  au  Coucou 
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PIC  , o>  47'.  g.  de  Bris.  comp.  d'o.  fiXpedel 
(dtradjc.  i x aniér. , jxmbet  emplumdes  juf- 
qu'aaHalon  , bec  droit  de  en  coin  , langue 
(rès-L  de  vermirorne  , rennes  de  la  queue 
roides  Sc  cuncîTormcs.  Tous  res  O.  ont  des 
pi.  courts  de  forts  , deS  doigts  , & munis 
d’ongles  epsis  de  crochus,  avec  Iciqucis  ils 
a'atuchcnc  aux  dcorccs  des  arbres  qu'ils 
percent  avec  leur  bec  taillé  comme  il  le  laut 

< pour  cet  ufage.  Ils  font  ainfi  foriir  les  in- 
fcélei  , ou  ils  mettent  à découvert  leurs 
larves  de  chryfalidcs  qu'ils  copient  au  fond 
de  leur  trou  en  y dardant  une  langue  1. , 
effi  ée  de  il  pointe  olTcufe.  Leur  queue  efl 
comp.  de  to  pennes  roides  de  capables  de 
leur  fetvir  d’appui  dans  les  attitudes  verti- 
cales qu'ils  font  obligés  de  prendre.  Les 
mufcics  de  leur  cou  épais  de  fort  , de  leur 

. groOe  tête  favorifent  aulG  l’aûion  de  leur 
bec  , de  leur  facilitent  leur  genre  de  vie 
laborieux.  Leur  vol  eft  court , mais  rapide, 
de  iis  n'en  font  gutre  ufage  que  pour  aller 
d’un  arbre  à un  autre  dans  les  forêts  qu  ils 
habitent.  Ils  y font  leur  nid  dans  des  trous 
d'arbres  qu'ils  aggrandiflenc  de  arrangent  i 
leur  goût.  Les  plus  ^r.  cfp.  font  il  pcu^pfès 
delà  taille  de  la  Lome'iÙe  , d'aqtres  font 
plus  pet.  que  la  Mtfjnge.  Elles  font  repan- 
duci  fur  tout  le  globe  fans  être  fort  nom- 
breufes  nulle  part.  BuF.  en  rcconnoît  } en 
Europe  , de  il  leur  rapporte  toutes  celles 
des  autres  parties  du  monde. 

Lt  Pic  yguT  ; le  plus  commun  de  nos  Pics. 
Il  fe  montre  fur>tout  au  printems  de  fait 
entendre  fer  cris  aigus  de  rauques  , tieacan  , 
ticacan  en  volant  par  boeds  d'une  forêt  il 
une  autre,  ou  dansie  tems  de  la.pariade  tio  , 
tio  , tio  , irèf-répétes  du  Ion  d'un  éclat  de 
rire.  En  été  il  fe  pdfc  fouvent  à terre,  de  dé- 
couvre de  dévafle  les  fourmilliercs.  Ponte 
de  4 à } oeufs  verdâtres  piqués  de  n.  . h 
environ  15' de  terre,  vers  le  centre  d’un 
arbre  dont  le  coeur  cft  peu  dur.  L.  1 ' , queue , 
au  moins  de  moitié  , plus  I.  que  les  ailes  ; 
caloie  rouge  , tempes  noirâtres  ; roouBaches 
rouges  au  mâle  , n.  ,à  Ia  femelle  ; manteau 
d'un  vert  olive  qui  jaunit  fur  le  croupion; 
gorgq,d'un  blanc  jaunâtre  , le  telle  du  dç^ 
vaiM  olivâtre  pâle  , ventre  bhnc-oüvâtre  , 
ailes  variées  de  brun  de  de  blanchâtre  fur  le 
vert  du  piantcau  ; dans  toute  l'Europe. 

■Anal^ucs  du  Pie-^'iri  dans  ce  CotiineMt. 

T.  Palalaca  , ou  gr.  Pic-vert  des  Phlliffines  , 
efp.  peu  connue  , auQi  gr.  , dit-on  , qu’une 

- Ebule , c.  il  d. , piobablemuii  auHi  L ; plia* 
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mage  vert  , hors  une  tête  rouge  huppée  ; 
voix  forte,  coups  de  bec  fur  les  arbres  tels 
qu'on  les  entend  , dit-on  , i foo  pas. 

a.  PaUlaca  tacheté,  tajlle  de  notre  Pic  vert; 
manteau  d'un  brun  luftré  mêlé  de  verdâtre  ; 
huppe  courte  ; devant  de  deflbus  du  corps 
couverts  de  plumes  bUnches  bordées  de  n.; 
couvertures  de  la  queue  en  carmin,  fes  pennes 
d un  n. , d X taches  blanches  voilines  au  mi- 
lieu de  chacune  ; i l’ifle  de  Luçon.  BuF. 
d'après  M.  Sonnerat. 

J.  Pic-vert  de  Goa  , un  peu  plus  per.  ; caloto  de 
huppe  rouges;  deu'us  du  cou  de  h.  du  dos 
d’un  blanc  grisâtre  ; trait  blanchâtre  de 
l’oeil  â l’occiput , furroontant  une  plaque  n. 
qui  defeend  le  long  des  côtés  du  cou  , dc  va 
noircir  les  couvertures  de  l’aile . le  bas  du 
dos  de  la  queueîgoiçe  blanchâtre  â ly  irairs 
n.  ; plumes  du  devant  de  delfous  du  corps 
blanches  bordées  n.  BuF.  deMAUD.  creienc 
que  cette  efp.  peut  être  une  variété  du  : 

4.  P.  du  lienga-e  / même  taille  ; gorge  , front 
de  fîneiput  n.  piqués  dc  blanc  ; huppe  rouga 
h l'occiput  , manteau  n.  , croupion  jaune- 
oliv&trc-doré  , raie  longtt.  blanche  dc  n.  à 
chaque  côté  du  cou  , plumet  du  devant  dc 
delfous  du  corps  blanchâtres  bordées  de  n. , 
gr.  pennes  n.  rachetées  dc  blanc,  les  moyen- 
nes olivâtres , les  couvertures  brunes, 

y*  Le  Goertaa  , ou  P,  du  Sénrgui  y raille  du  jt,  ; 
calote  dc  croupion  rouges , manteau  olive  ; 
joues  , devant  de  dclTous  du  coips  d’un  gris 
blanc  ondé  iranfv.  de  verdâtre  ; aiiei  brunes 
piquées  de  vert.  . 

' ff.  Petit  P.  rayé  du  Sénégal  ; taille  du  Moi- 
neau ; calotte  rouge  , front  de  joues  brur.s  , 
dos  de  gr.  pennes  jaunes  , couvet turcs  de 
croupion  verdâtres  , devant  de  delfous  du 
corps  rayés  ttanl V.  de  blanc-falc  de  dc  gris- 
brun.  Buffün. 

7.  P.  à tête  grife  i p|us  pet.  qu’une  Alouette  ; 
dos  , cou  de  poitrine  d'un  brun  olivâtre 

• obfcur  , le  relie  du  plumage  d’un  gri»  foncé 
écljirti  fur  la 'tête  , teinte  dc  rouge  à l’ori- 
gine de  la  queue  ; au  Cap.  BuF. 

Analogues  du  Pie- vert  en  Amérique. 

8.  P.  rayé  de  S.  Domingue  ,•  taille  de  notre 
Epeiche  ; front  blanc  , finciput  n.  , occipur 
l'auge.  gilÿÇe  âf  poitrine  d’un  gris  brun  , 
ventre  olivâtre  , deflbus  du  cou  dc  dos  n- 
rayé  tranfv.  dc  jiiunâtre. 

p.  Pet.  P.  olive  de  S . Domingue  ; gr.  d’Alouerre  ; 
calote  rouge  , manteau  d’olive  jaunâtre 
devant  dc  delfous  du  corps  rayes 'tranfv.  dt 
brun  de  dt  blaocbâtre. 
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10  G'".  Pic  rcyi  de  Cayeme;  plus  (Jue  notre 
Pic-vrrt;  front  & (inciput  n. , huppe  rouge  ^ 
l’occiput,  joues  bUncÛtrrs,  mouHiches  de 
brun-rougc;  manteau  gris-rouftàtre  , dont 
chique  plume  finit  pat  une  raie  n.  tranfv.  i 
couvenurct  des  ailes  n.  à plumes  bardées  de 
raufsarrc  , devant  St  deflbus  du  corps  d'un 
gris-roufsâtrc  varié  de  gros  p.  noirs. 

1 1 . Pet.  P.  rayé  de  Cayenne  ; un  peu  plus  pet. 
ut  le  Pic  varié  -,  fîneiput  n. , occiput  rouge , 
elTus  du  cou  & h.  du  dot  rayés  tranfv.  de 
n.  de  d’olive  jaunâtre^  croupion  de  cette 
olive  avec  une  tache  n.  au  bout  de  chaque 
plume  , gorge  noire  mouchetée  de  blanc , 
plumes  ou  devant  du  corps  d’olive  jaunâtre 
rembruni  avec  du  n.  dc  çâ  dc  lâ  du  rouge  au 
bout , ventre  Jaunâtre. 

II.  P.  jaune  de  Cayenne  y plut  pet.  que  le  Pic- 
vert  ; plumage  jaune  , pet.  huppe  , moufta- 
ches  ro^et , gr.  pennes  brunes , les  moyen- 
nes roufles  , queue  noire. 

13.  P.  mordoré  y un  peu  plut  petit  que  notre 
P.  vert  ; tête  jaune  , huppe  occipitale , trait 
rouge  fous  l'oeil  , bat  du  dos  jaune  , queue 
noire  , le  relie  du  plumage  mordoré  à petites 
taches  blanches  de  citrines. 

14.  P.  à cravaien.;  taille  entre  celles  du  P.  vert 
de  de  l'Epeiche  ; tête , gorge , h.  du  delTus  du 
coude  ventre  jaune  ronftâtret;  huppe  occi- 
pitale i devant  de  defius  du  bas  du  cou  de 
poitrine  n.  ; dos  d'un  brun  roux  mordoré 
ondé  tranfv.  de  n.  fur  les  ailes  de  U queue  ; 
â la  Guiane. 

ly.  P.  roux  { taille  du  Torcol  ; plumage  rouf- 
sâtre  ondé  tranfv.  de  n. , dt  plus  clair  fur  la  ‘ 
tête  que  fur  les  ailes  -,  rien  de  rouge  . ce  qui 
eft  rare  en  cc  g.  ; 1 Cayenne. 

Id.  Petit  P.  à gorge  jatene  ; plus  petit  que 
l’Epeiche  ; caloie  de  mouftaches  rouges  ; 
jouet , gorge  dc  dedfus  du  cou  jaunes  ; le 
relie  du  plumage  olivâtre  , infér.  éraillé  de 
gris-blanc  ; l Cayenne. 

.17.  Tres-petit  P.  de  Cayenne  ; 1 peu-près  auffi 
petit  qu'un  Roitelet;  finciput rouge,  occfput 
noir  piqué  de  blanc  , manteau  gris-roux  ; 
devant  k delTous  du  corps  ondét  de  zônes 
n.  de  blanches  , femelle  â tête  noire. 

1 8.  P.  aux  ailes  dorées  j un  peu  moindre  que 
notre  P.  vert  ; différent  des  autres  par  Ton 
bec  qui  n’ell  ni  en  coin  ni  en  cifeau , mais 
en  pointe  légèrement  courbée  ; auflî  ne  tra- 
vaille-t-il pat  â percer  les  arbres  , il  ne 
cherche  les  i.  qu’à  la  furface  de  l’écorce , ou 
même  par  terre  , dc  les  pennes  de  fa  queue 
font  terminées  par  a pet.  filets  ; defifut  de  la 
tête  de  du  cou  cendrés , hors  l’occiput  rouge; 
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gorge  dc  devant  du  cou  d’un  fauve  clair  , 
ir.oullachos  n.  defeendant  le  I.  des  côtés  du 
cou  , dos  gris  brun  rayé  tranfv.  dc^irâire, 
croupion  blanc  , poitrine  dc  ventre  d’un 
fauve  blanchâtre  femé  de  lunes  n.,  plus  une 
gr.  tach^.  fur  le  milieu  de  la  poitrine  , tiges 
des  pennes  d’un  jaune  doté  , femelle  lans 
mouftaches  dc  à occiput  moins  rouge;  Amér. 
feptentrionale. 

Le  Pic  Nota.  C’eil  le  plus  gr.  de  tous  les  P. 
d’Europe  , étant  prcfque  auflî  gros  qu’une 
Corneille,  dt  ayant  t/'de  1.  dca'  }"de  vol. 
Auffi  fait-il  beaucoup  de  tort  aux  arbres  oik 
il  établit  fon  nid  , puifqu’il  faut  qu’il  y pra- 
tique un  trou  od  il  puiuc  entrer.  Heureofe* 
ment  l’efp.  n’en  eft  ni  multipliée  ni  répandue  ; 
on  ne  la  trouve  ni  dans  le  nord  ni  au  midi, 
mais  feulement  dans  les  Alpes,  en  Allemagne, 
fur  les  monugnes  de  Suille , des  Vôgea  , ficc. 
Calote  rouge  , le  relie  du  plumage  n.  , bec 
cendré- noirâtre  , laiér.  blanchâtre.  Cette 
efpece  n’a  d’analogues  connut  que  dani 
l’Amérique. 

I,  te  gr.  P,  n.  à iec  blanc  ; le  plus  gr.  de  fes 
congénères  , ayant  1 1"  de  1.  ; ailes  auffi  I.  qua 
la  queue  ; I.  huppe  rouge  â l’occiput  ; le  refte 
du  plumage  n. , hors  le  bas  du  dos  , la  plu- 
part des  pennes  dc  une  bande  qui  defeend  dc 
l’oeil  le  1.  des  côtés  du  cou  qui  font  blancs  ; 
bec  d'un  blanc  d’ivoire , I.  dc  3"  qui  fisit  , 
dit-on  , en  une  heure  ou  a un  boilTeau  de 
copeaux. 

a.  P,  n.  i huppe  rouge  ; taille  entre  celles  dec 
a précéd.  ; huppe  rouge  ; joues  , gorge  \ 
devant  du  cou  d'un  jaune  pâle  coupé  par  de 
1.  mouftaches  n.  ; manteau  n.  marqué  iongit. 
par  une  tache  blanche  ; bec  plombé. 

|.  Ouantou  , ou  P,  noir  huppé  de  Cayenne  y I.  de 
notre  Pic-vert , mah  moins  de  grofleur  ; 
huppe  dc  mouftaches  rouges  ; delTus  tout  n. , 
hors  une  ligne  blanche  paront  de  la  man- 
dibule fupér.  , defeendant  fur  le  cou  , & 
jetant  quelques  plumes  blanches  dans  les 
couvertures  de  l’aile  ; gorge  griveléc  de  n. 
de  de  gris  ; devant  dc  d^ous  du  corps  oodés 
de  même. 

4.  P.  à cou  rouge  y un  peu  plus  1.  que  le  P. 

, vert  ; tête  dt  cou  rouges , poitrine  fauve 
éclabouffiée  du  rouge  du  cou  , ventre  fauve  , 
le  refte  du  plumage  d’un  brun  noirâtre. 

y.  Petit  P.  noir  y taille  du  Torcol  ; plumage  n. 
â reflets  bleuâtres,  émaillé  de  gris-blanc  an 
ventre  , varié  d’une  cache  rpuge  fur  la  tête 
du  mâle  de  le  long  de  fon  fternum , dt  de  quel- 
ques plumes  jaunes  vers  l’occiput. 

t,  P,  n.  à domino  rouge  y taille  du  fui  vint  ; der- 
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riert  du  bas  du  cou  & dos  n.  , poitrine  Sc 
ventre  blancs , cacha  n.  entre  le  bas  du  cou 
& la  poitrine,  t'**.  pennes  n.  , les  autres 
blanches  i tige  noire. 

J.'ErircHt  , ou  Pic  vatii.  Il  efl  de  la  gr.  du 
Merle  , ayant  9"  de  1.  Il  palTê  l'dtd  dans  les 
boit,  mais  il  fréquence  en  hiver  nos  jardins 
te  nos  verrers  ; on  l'y  entend  frapper  fur  les 
arbres  des  coupa  vifs  de  fccs.  11  cil  exertme- 
menc  méfiant , & fi  l'on  approche  il  fait  le 
tour  de  U tige  ou  de  la  branche  pour  1% 
mettre  entre  lui  de  l’homme  , & il  tefte 
un  certain  tems  fans  recommencer  fon  ira* 
vail.  Vcut-il  fe  tranfportcr  d’un  canton  ü 
sin  autre  > il  ne  le  fait  que  par  per.  inter- 
valles , fe  pofant  fouveni,  regardant  autour 
de  lui  5c  au-dedbus  de  l'arbre  encre  les  bran- 
ches. Calote  rouge , iront  d’un  gris  fale  ; 
manteau  n. , hors  les  plumes  fcapulaircs  blan- 
ches j gorge  , devant  du  cou  , poitrine  2c  h. 
du  ventre  blanc  jaunâtres  ; bas- ventre  d’un 
rofé  vif  ; ptnnes  variées  de  noir  5c  blanc  ; 
femelle  fans  rouge  â la  tâte. 

Par.  Erticmi  taille  du  Moineau } front  ronf- 
ifitre  , finciput  rouge , dcQiis  du  cou  n. , dos 
n.  tranfv.  rayé  de  blanc  , gorge  5c  devant 
du  cou  d’un  roufsâtre  qui  va  s’éclaircir  fous 
le  corps  en  pafiant  for  la  poitrine  oü  il  eil 
fouetté  de  n. , les  4 plumes  inferméd.  de  la 
queue  n.  , les  latér.  variées  de  n.  5c  blanc. 

jinalogutf  Je  PEpiicht  dans  ce  Continene. 

I.  VE,  de  tiuhle  onde  & tatheti  ; moins  grand 
cTun  tiers  que  le  i”,  ; calote  n.  piquée  de 
blanc,  hors  une  huppe  rouge  occipitale  ; 
joues  blanches  h pet.  traits  n.  ; gorge  blan- 
che ; cou  5c  poitrine  blanchâtres  mouchetés 
■ de  n.  i dos  gris-brun  ondé  de  roufsâtre  ; ven- 
tre blanchâtre  moucheté  de  larmes  noirâtres. 

S.  Gr.  E,  é^'ijle  de  Lufon  ; taille  de.  notre 
Pic-ver^plumes  du  dos  et  couvertures 
de  l’aile  â tige  jaune  ; plus , des  taches  jau- 
nâtres fur  les  demicres  5c  quelques  raies 
tranfv.  blanches;  poitrine  5c  ventre  blancs 
tachés  loi^it.de  n.;  bande  blanche  aux  côtés 
du  finciput  roqge. 

).  Pet.  irua  des  MoUuqats  ; taille  de  notre 
i“.'E.  ; plumage  varié  de  brun  noirâtre  5c 
de  blanc  fale  par  bandes  tranfv.  cn-delTus  , 
en  deflaui  par  traits  n.  longit.  fur  le  fond 
blanchâtre  ; trait  blanc  du  bec  â l’occiput  en 
palfinc  par  l’oeil. 

Antloguts  de  PÉpeiche  en  Antériqne. 

4.  E.  du  Canada  ; même  taille  que  le  nôtre  , 
dont  Mauo.  croit  qu’il  peut  être  une  va- 
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riéié  de  climat  ; occiput  orangé  pâle  , dot 
5c  face  n.  variés  de  blanc  , ventre  blanc, 
ailes  rayées  tranfv.  de  blanc  fur  n. 

y.  E.  du  Mexique  même  taille  ; manteau  n.  5c 
brun  rayé  tranfv.  de  brun , ventre  5c  poitrine 
de  vermillon. 

6.  E.  de  la  Jamaïque  } un  peu  plus  gr.  ; defliis 
de  la  tête  5c  du  cou  rouge  , joues  jaunâtres  , 
devant  du  corps  olivâtre  , deflous  rouge 
terne  jufqu’au  bas-ventre  rayé  tranfv.  de 
brun  , dos  gris  rayé  tranfv.  de  n.  , femelle 
h face  roufsâtre. 

7.  E,  ae  la  Lojtfiane  ; taille  du  précéd  ; calote 
de  rouge  clair;  joues  , devant  5c  defibus  du 
corps  d’un  blanc  gris  ; dos  gris  blanc  rayé 
tranfv.  de  noir. 

8.  E.  de  la  Eacenaia  ; taillée  notre  pet.  E.  ; 
huppe  de  noirâtre  îc  blanc^femca  d un  peu  de 
rouge  , coup  rouge  à la  tempe  , plumage 
varsé  de  gris-brun  5c  de  blanc. 

9.  £.  cfuvetu  de  Pirginie  ; caille  de  notre  E.  ; 
finciput  n.  ; occiput  rouge  ; dos  5c  delTus  du 
cou  n.  , celui-ci  coupé  vers  le  b-.f  par  une 
large  bande  lougir.  de  plumes  â peu-  près 
décompofées  ; gorge  , devant  5t  delTous  du 
corps  blancs. 

10.  Pet.  E.  de  yirginie  ; plus  pet. , mais  d’ail- 
leurs fcmbtabic  au  précéd. , excepté  la  poi- 
trine 5c  le  ventre  d’un  gris  clair  . 5c  les  4 
pennes  interméd.  de  la  queue  n. , 5c  les  au- 
tres rayées  de  n.  5c  blanc. 

1 1.  £.  de  la  Caroline  ; plus  pet.  que  le  nôtre  ; 
calotte  rouge  ; face  coupée  par  4 traits,  un 
jaunâtre  au-deflbus  des  yeux  . un  n.  paÔànt 
par  les  yeux  , enfuite  un  )*.  jaunâtre  5c  un 
4'.  noir  qui  fe  prolonge  5c  vient  encadrer 
la  gorge  rouge  ; poitrine  jaunâtre  , ventre 
blanc  ; manteau  varié  de  n.  5c  blanc. 

1 a,  E.  ondé  ; calote  rouge  , jouet  n.  coupées 
tranfv.  de  a traits  blancs  qui  vont  vert  l’oc- 
ciput , manteau  n.  varié  de  quelques  raies 
tranfv.  blanches  , p.  noirs  51  blancs  en  échi- 
quier fur  le  bas  des  gr.  pennes  de  l’aile  ; 
ventre  blanc  , latér.  moucheté  de  n.  ; bouc 
des  pennes  latér,  de  la  queue  rouge. 

Pie  kleu , ou  cendré , ou  de  mai  ; Pic  mofon, 
Sittelle. 

Pic  a' Auvergne  , de  montagne  , de  muraille. 
Grimpereau. 

Pic  mars.  Gr.  Pic  noir. 

PIC-GRIMPEREAU  , o.  BUF.  nomme  ainfi 
un  g.  nouveau  d'o.  qui  tiennent  aux  Pics  par 
les  pennes  roides  de  leur  queue  5c  leur  genre 
de  vie  , 5c  aux  Grimpereaux  en  partie  par 
ce  g.  de  vie , 5c  par  les  pieds , étant  tétrad. 
â i amér.  i 00  Us  trouve  â Cayenne. 
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I.  l'U-Grlmfereau  , I.  lo"  , bcc  1. , fupér.  un 
peu  convexe  ,6c  un  peu  courbé  ;i;rclfeur  dn 
Merle  , forme  plus  aiongée  ; tcic  & gorge 
d’un  brun  rouuatre  tacheiè  de  blanc  i lasn- 
icau  d’un  brun  pur  ondd  denoirùire,  maie 
qui  devient  roul'iàtrc  & fans  ondes  lur  les 
ailes  ûc  la  queue  ; vtnirc  gris-jaunâtre  rayé 
tranfv.  de  noirâtre. 

s.  Pttit  Pic-G  iirifirt^u  , 1.  7"  ; tête  , cou  , 
gorpe  & poitrine  d’un  brun  roulsâtre  r.'.)C 
de  blanc  dans  le  fens  des  plumes  dus  6c 
ventre  du  même  brun  uni , mais  éclairci  lur 
ce  dernier. 

PICAKfcL  , p.  des  mers  roérid.  d’Europe,  du 
g.  des  Dorjtiei , ilfcz  fcmblabic  n la  Mcr.doic 
félon  KoND.  , mais  plus  pet.  n'étant  guere 
que  de  la  1.  du  doigt.  'ü'U..  lui  donne  des 
couleurs  pius  Timbres  qu'à  la  Mendolc  qu’il 
paroit  n’avoir“obfcrvée  qu’en  hiver  , 6c 
Rond,  le  rtpréfente  comme  ayant  des  cou- 
leurs plus  pâles  parce  qu’il  en  garde  toute 
l’année  de  moins  foncecs  que  celles  de  la 
robe  d’été  de  la  Mendolc.  Corps  étroit  6c 
arrondi  -,  caudale  fourchue  , rougeâtre  ainlî 
que  les  peCfor.  ; dorfate  tachée  de  bleu  j lig. 
latcr.  comp.  de  pet.  traits  obfcurs  un  peu 
argentés  6c  dorés  -,  taebe  n.  cn-ddTous  vers 
le  milieu  de  chaque  côté.  Duil.airure  que 
l’on  trouve  à Antibes  une  1'.  efp.  plus  gr.  6c 
plus  brune;  mais  cette  prétendue  z*.  efp.  ne 
feroii-cllc  pas  la  JVlendulc  en  robe  d’ciéf 
itp.  Smaris, 

PICASSON,  0.  Grimpereau. 

PICHO  , Pido,  p.  Pigo. 

PICHÜN  , Piikcu  , Marg,-iy. 

N PICHOT  , O.  Pinfon. 

PICICITl.I , O.  V.  -à  la  fuite  des  Manakins. 

PICOLAT  , Picojfcau  , o.  Pic-vert. 

PICOTiiE,  (la)  c.  Cornet  rare  ; robe  de  cou- 
leur de  noifttte  feroce  de  très-pet.  p.  rouges, 
avec  X zônes , l’une  au  milcu , l'autre  vers  le 
bas  ; ccllc-ci  brune,  6c  pleine,  l’autre  comp. 
de  pet.  taches  ifolces  6c  difpofces  par  zig- 
zags ; fommet  peu  élevé  6c  blanc  auquel 
condiiifcnt  des  étages  bariolés  de  brun. 

PICOTF-LI.E  . o.  Sitiellc. 

PICUCULE  , o.  I'’.  Pic-Grimpereau. 

PICÜMAR  , o.  Pic-vert. 

PIE,  c.  Limaçon  d’ARG.  à gr.  bouche  peu 
applatie  6c  b fommet  pPu  élevé  , varie  de 
noir  6c  blanc  ; c’eft  une  variété  du  Livon, 

PIE  , o.  ly'.  g.  de  ErIS.  comp.  d’o.  fiflîpedcs 
tétradac.  à j anter.  ; Ici  jambes  emplumées 
jufqu’au  talon  ; bcc  en  cône  alongé  , dr. , 
hors  !c  bout  un  peu  tourné  vers  le  bas , les 
plumes  de  fa  bafe  dirigées  en  avant  6c  coq- 
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vrant  les  narines  ; les  plumes  du  milieu  de 
ta  queue  beaucoup  pius  1.  que  les  latérales  , 
cc  qui  dilting-ac  ces  o.  de  ceux  du  g.  du 
Corbeau. 

I.  L.ii'it,  cfpcce  commune  dans  toute  l’Eu- 
rope, excepté  Ici  montegr.es  froides.  Elle 
rcli'cmbls  beaucoup  aux  Corrciües  6c  aux 
Choucas.  Omnivore  comme  eux  clic  vit  de 
charogne,  d’œufs , de  jeunes  oifeaux  , d’oi- 
feaux  faibles  ou  pris  au  piège,  6t , à leur 

^ defaut d’i.  6c  de  graines.  Elle  vole  par 
troupes  6c  s’approche  des  maifons  en  hiver  ; 
jafeufe  comme  U Corneille  .elle  a , de  plus, 
le  talent  d’apprendre  à articuler  quelques 
mots  6c  à imiter  Li  voix  de  l’homme  6c 
divers  cris  d’ani.-naïut.  Elle  le  pofe  quelque- 
fois comme  le  Chouca»  fur  le  dos  des  q.  pour 
chercher  leur  vermine  , 6c  clic  a le  même 
penchant  que  la  Corneille  à prendre  6c  à 
emporter  à la  dérobée  de  pet.  objets  qu’elle 
va  c.-.chcr.  Plus  pet.  de  corps  que  la  Cor- 
neille, elle  a la  queue  pius  1.  6l  les  ailes  pro- 
poriionellcmcnt  plus  courtes  ; auflî  a-c-clle 
le  vol  moins  léger.  Cependant  elle  cil  tou- 
jours en  mouvement  ; ou  clic  voltige  d’arbre 
en  arbre  , 011  pofée  par  terre  elle  va  çà  6c 
là  avec  pétulance,  d’une  marche  fautillante 
6c  en  fecouant  la  queue  comme  la  Lavan- 
dière. Ponte  de  7 à 8 œufs  d’un  vert  bleu 
taché  de  brun  , depofés  dans  un  nid  placé 
fur  une  branche  allez  haute.  Ce  nid  fait  par 
le  mâle  6c  la  femelle  efl  très-grand  à l’ex- 
térieur. Il  cil  bâti  de  terre  gâchée,  6c  il  cft 
défendu  au-dchors  par  une  enveloppe  d'é- 
pines 6c  de  bûchettes  qui  ne  iailTcnt  à dé- 
couvert qu’une  entrée  oblique  6c  étroite  ; 
l’inter,  eft  matclalfé.  Cette  ponte  cft  unique 
dans  l’année  , à moins  qu’elle  ne  manque, 
car  alors  clic  cft  remplacée  par  une  z‘.  6c 
ccl!c-ci , au  befoin  , par  une  l^e  plus  cr» 
plus  foibics  , 6c  l’on  aftiire  quc'Wnid  de  ces 
nouvelles  polhcs  tll  conftruit  en  fort  peu  de 
terns.  On  connoît  le  courage  avec  lequel  le 
pere  6c  la  racrc  défendent  leur  couvée  contre 
des  o.  de  proie  plus  forts  qu’eux  , 6c  qu’ilc 
parviennent  quelquefois  à intit^ef  & ^ 
écarter  ù force  de  cris  6c  d’audaciPOn  fup- 
pofe  même  Ia  Fie  auSi  prudente  6c  auftl  inf- 
truitc  qu’intrépide  , car  on  prétend  que  lî 
clic  a vu  entrer  z , ( , 4 , ou  y hommes  dans 
une  hutte  , ou  fous  une  feuilitc  voiline  de 
l’arbre  où  cft  Ton  nid  , elle  ne  le  quitte  pas 
qu’elle  n’ait  vufbrtir  le  même  nombre  d’hom- 
mes , ce  qu’elle  ne  peut  faire  f.sns  favoir 
'compter  jufqu’à  y.  Plumage  en  ge-néral  varié 
de  n.  de  blanc;  tête,  gorge  , cou  , h.  de  la 

poitrine 
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oitrine  Bc  du  dos  d’un  n.  vîolet  fombre; 

21  dos  6c  croupion  gris;  plumes  fcapu- 
laircs;  bas  de  U poitrine  âc  haut  du  vtnrre 
blanc;  bas-ventre  6c*queue  noir  ; celle-ci  ^ 
cragée;  t£rc  chauve  dans  la  mue.  • 

ft.  Pis  DU  SésÉüAL  f manteau  Sc  h.  du  ventre 

n.  ; bas-ventre  & queue  noirâtres , hors  quel- 
ques pennes  brimes  ainli  que  les  gr.  des  ailes) 
un  peu  plus  pet.  que  la  précédente  , mais 
ayant  les  ailes  plus  longues  de  la  queue  plus 
courte. 

I*  P,  DE  LA  pAiAAif^vt  ; pIus  pet.  d*un  tiers 
que  la  nôtre  ) plumage  n.  à reflets  pourprés 
dans  le  mâle  , brun  dans  la  femelle.  On  ne 
répare  dans  BUP.»  cer  o.  de  notre  P.  qu'à 
caufe  de  la  diflance  des  lieux. 

4.  P»  DES  AxriLiES  ; caille  de  la  nôtre)  tête 
de  COU  bleus  à collier  blanc  ; raie  blanche 
coupée  de  n.  allant  du  front  au  bas  du  cou  ; 
dos  de  couleur  tannée  , croupion  jaune  , 
ventre  blanc.  Bris.  regarde  cct  o.  comme 
un  Rotiur , à raifon  de  fes  caraélcres , & 
dans  Bu  F.  on  Ta  mis  au  nombre  des  Piss  à 
caufe  de  fes  habitudes.  * 

$•  L'Hocisasa  ; plus  gr.  qu'un  Pigeon  ) plu- 
mage n.  nué  de  bleu  , hors  les  gr.  pennes 
d'un  n.  pur  du  côté  intér.  ; au  Mexique. 

6,  La  Vardjols  f ou  P.  de  Papoi ; gr.  d'un 
Merle)  tête,  gorge  Ôc  cou  d'un  n.  pourpré 
brillant  ; le  relie  blanc  , hors  les  barbes 
des  pennes  des  ailes  n.  ) les  % 1.  interméd. 
de  la  queue  à tige  n.  dans  leur  moitié. 

7»  Le  Zasoà}  caille  de  notre  P.  , queue  plus 
].  ; plumage  n. , hors  la  tête  & le  cou  tirant 
au  fauve. 

8.  P,  DS  Macao  ; moins  gr.  d'un  tiers  que  la 
nôtre  ; calotte  d'un  grh  cendré  ; cou  Ôc  poi- 
trine d'un  gris-brun  ; dos  roux  ; ailes  à 
pennes  n.  6c  taches  blanches.  M.  SoN* 
NlfcRAT. 

9»  P.roujjedela  Chine;  raille  du  Merle;  tête 
Sc  cou  bruns  ; poitrine  6c  ventre  d'un  blanc- 
soufsâtrc)  dos  roux-jaunâtre  ; ailes  variées 
de  roux, de gris&dc brun. M.  Sonnhrat. 

Pie  dé  mer,  fiuîtricr  ; quelquefois  RoUier. 

P,  du  Bréjll,  Toucan. 

PIE-GRIECHE,  o.  11*.  g.  de  Brtis.  comp, 
d'o.  flflipcdci  récradac.  à ^ antér..  Us  jambes 
emplumées  jiifqu'au  talon  ; bec  dr. , fupér. 
convexe  , auflt  épais  que  large  à fa  bafe  , 
les  bords  de  I.1  mandibule  fupér.  échancrés 
vers  le  bout  qui  cil  crochu.  Ce  font  des 

o.  criards  qui  vivent  fur- tout  de  Icui'  chafle 
aux  i, , mais  qui  aimant  la  chair,  ayant  de 
l'audace  ôc  de  la  témérité  , portent  fouvent 
Avec  fuccàs  leurs  entreprifes  beaucoup  plus 
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loin  , pourfuivant  les  pet.  o.,  mangeant  le» 
jeunes  Perdreaux  , ic  les  animaux  aSdiblis 
ou  pris  .au  pitge  ; Te  faifant  rcfpeiller  , eux 
8c  leur  couvée  , des  Pic»  , des  Corneilles  , 
CrelTerelles  fit  Corbeaux,  St  même  des  Bufti 
fit  des  Milans. 

I . La  Pit-griécht  grife  ; de  la  taille  du  Mau  vis  , 
1. 9"  4"';  commune  en  France  fit  dans  prcfc)ue 
toute  l’Europe  ; palTant  l’été  dans  les  bois , 
fe  rapprochant  en  hiver  des  habitations  -, 
ponte  de  f à 8 œufs  dans  un  nid  très-bien 
cirtu  fit  pofé  fur  quelqu’une  des  bifurcation» 
d’un  gr.  arbre  ; pet.  d’abord  nourris  d’i.  , 
enfuiie  de  morceaux  de  chair  que  le  pcrc 
leur  apporte  i vivant  en  famille  jurqu’i  la 
pariade  ; reconaoüTabrcs  à leur  vol  en  cro- 
chet , toujours  de  bas  en  h.  fit  de  h . en  bas , 

, fit  aux  cris  troui  , iroui  , d'une  voix  aigue. 
Manteau  d’un  gris-cendré  > plumcsfcapuliires 
blanches-,  raie  tranfv.  n.  i la  ifiic;  plumet 
fit  poils  n.  à la  bafe  du  bec;  devant  St  deiïbut 
du  corps  blancs  ; ailes  variées  de  n.  fit  ht.anc, 
ainli  que  la  queue  qui  elt  étagée.  Mais  ce 
plumage  (11  fujee , de  mèiae  que  la  taille  , 
a plufieurs  variétés. 

I.  P.  rouffi  , un  peu  plus  petite  , grofleur 
d’Alouctie  ; o.  de  palTago  qui  arrive  au 
printems  fit  part  en  automne  , fit  qui  , par 
la  relTemblancc  avec  des  o.  vus  au  Sénégal, 
paroît  prouver  fon  voyage  en  Afrique.  Front 
d’un  n.  qui  defeend  le  long  des  côtés  du 
cou  , dont  le  deflul  cft  d’un  marron  clair  ; 
h.  du  dos  nuirâtre,  le  bas  cendré  ; devant 
fit  deflbus  du  corps  d’un  blanc-roufsâtrc  ; 
ailes  variées  de  blanc  fit  de  brun  , queue 
de  n.  fit  de  bl.anc.  Femelle  h manteau  roux 
rayé  tranfverfalement  de  brun  ; gorge  fie 
ventre  blancs  roufsâtres  ; devant  du  cou 
fit  poitrine  de  mfime , plus  un  trait  brun 
autour  de  chaque  plume  ; ailes  variées  de 
roux  fit  brun. 

5 . L’FcorcAear ,- un  peu  plus  pet.  quel’o.  précéd.; 
delTus  de  la  tête  fit  du  cou , fit  bas  du  dot 
cendrés  ; h.  du  dos  roux;  gorge  fit  devant 
du  cou  blancs  ; poitrine  fit  ventre  rofés;  aile» 
variées  de  brun  fit  de  roux , fit  la  queue  de 
blanc  fit  noirâtre;  voyages  du  précéd.  Bu  F. 
lui  rapporte  l’£.  vatii  , la  Pic-grUchc  dit 
Bengale , St  la  Pie-grilche  de  la  Loaîfiane , 
comme  variétés. 

4.  Le  Fingah  ; taille  de  la  i'*.  efp.  ; manteau 
n.  à reflets  bleus , verts  fit  pourprés , poi- 
trine noirâtre  , ventre  blanc  ; queue  four- 
chue ; au  Bengale. 

J.  Le  Uoage-queae  , ou  P.  i'une  du  Bergale  ; 
mfime  taille  ; tfite  n. , tache  rouge  entourée 
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de  blanc  foin  l’oeil  j manteau  brun  ; derant  ij".  La  Pte-grU^kt  éupp/t  du  Canada  ; 1.  <S"; 
de  delibus  du  c«rps  blancs  , hors  le  bas-  lincipui  roux  clair,  joues  nOtrâiret  piquées 
ventre  rouge.  . de  blanc  ; huppe  rdursàire  à l'occiput  ; 

6,  Le  Langraitn  i un  peu  plus  pet.  ; queue  égale.  . manteau  brun-roux  ; gorge,  devant  du  cou 

aux  ailes  J gorge  de  manteau  noiritres  ; crou-  de  poitrine  d'un  raux-clair  avec  quelques 

pion  5c  ventre  blancs  ; bec  bleuâtre,  pi.  ooi-  traits  bruns  i ventre  cendre  clair  i ailes  va- 

rûtres;  ii  Manille.  rides  de  noirâtre  de  de  blanc. 

7.  Le  Tcha-:heit  ; gr.  du  Moineau  ; manteau  UE  GRlVBLüià,  o.  Cille  noix. 

vert  fombrei  devant  de  delTous  du  cou  blancs;  PIÉBULE  ,i.  GÉER  (Mém.  de  Stock.)  dderic 
pennes  noirâtres  bordées  de  vert  fombre  ; fous  ce  nom  une  pet.  Frigane  d’un  brun- 

bec  plombé  à bout  blanchâtre;  ailes  prcfque  noirâtre  , qui  n’a  pas  i'"  de  I.  , de  dont 

au3i  I.  que  la  queue;  à Madagafcar.  chaque  tarfe  muni  d’anepet.  velTic  tracfpar., 

■8.  La  Bécjrde  grije,  BuF.  a ralCtmbld  des  Pie-  piroît  porter  ut^  pet.  bulle  d’air  ou  une 

griéches  h bec  plus  I.  de  plus  gros,  à taille  gouttelene  d'eau.  Une  groO'c  nervure  par- 

plus  épailTe . de  il  les  a nommées  Bécardes.  court  longic.  chaque  aile  , de  le  biturque 

L’elp.  donlil  s’agit  ici'a  8 ' d'" de  1.;  plumage  vers  le  tiers. 

cendré,  hors  la  tête,  la  queue,  le  pli  de  T D’ANE,  c.  Huître  unie , oblongue , 

les  gr.  pennes  de  l’aile  n.;  bec  rougeâtre  , \ cpailTe  , avec  un  matnmelon  â fa 

n.  h la  pointe  ; pi.  cendrés  , ongles  n.  ; â FI£0  < charnicre.  e 

la  Guiane.  BüF.  croit  que  la  Pit-griéche  J NOIR  , o.  Traquer. 

taeketie  de  Bris.  cil  la  femelle  de  cet  o.  / KUUGE,  o.  Huîtrier. 

dont  elle  ne  différé  que  par  fa  t.iille  I.  de  VERT , o.  BécaUcau. 

p",  Sc  par  un  trait  longii.  n.  fur  chaque  PIENU  , o.  Cujelier. 

plume  de  fon  plumage  cendré.  'PIERRE,  o.  Pauxi  , ou  i».  Hocco. 

9.  B.  à ventre  jaune-,  1.  8"  ; finciput  n.  ; PIERRE  GAKIN,  o.  i'*.  Hirondelle  de  mer. 

joues , gorge  dc  pet.  plumet  de  la  bafe  du  PIERROT,  o.  fur  mer  Pétrel  ; Tulgairemcnc 
bec  blanchairei  ; raies  n.  longii.  allant  du  Moineau. 

bas  du  bec  e»  arrière;  dos  brun;  poitrine  PIÉTÉ,  Pleut,  o.  j'.  Harlc. 

de  ventre  foufrés  ; â Cayenne.  _ PIÉTIN  , c.  4'.  g.  des  Limaçons  univalves 

10.  Le  Vanga  , oa  B.  h ventre  blanc  ; gr.  du  d’AD.  C'ell  un  c.  fastatile  des  rivages  de 

Merle;  occiput  n.  verdâtre,  le  relie  de  la  Corée,  en  ovoïde  arrondi  dans  le  contour, 

tdie , la  gorge , le  cou  , la  poitrine  dc  le  obtus  à la  bafe  , pointu  au  fommet  ; 1.  j'", 

ventre  blancs  ; dos  n.  iiué  de  n.  verdâtre  lar.  1 ^ ; 5 fpires  peu  renflées  ; anioul  tris* 

autour  de  chaque  plume  ; ailes  n.  dc  blan-  net. , même  relativement  â fa  c. 

elles;  â Madagafcar.  PIEUMART,  o.  Cr.  Pic  noir. 

JI.  Le  ücket-ié , ou  Pie-griicke  roujjt  de-Mada-  PIGEON,  0.  l'V  g-  tle  BrIS.  comp.  d'o. 
gjfcar  ; taille  de  la  i".  ; tête  , gorge  dC  lîlTipedei  tétradac.  â } anlér.  , les  jambes 

cou  n.  à reflets  verts  ; dos  roufsâtre  ; poi-  courtes  de  emplumées  jufqu’au  ulon  , le  bec 

trinc  dc  ventre  d'un  blanc-gris  ; ailes  variées  dr. , plus  ou  moins  I.  de  grêle  félon  les  efp.  ; 

de  brun  de  de  ronx;  queue  rouffe.  le  bouc  de  la  mandibule  Tupér.  un  pcu/enilé 

ti.  Le  Teka-chert-bé,  ou gr.Pie-gri/cke  verdâtre  de  courbé  ; les  narines  i demi-couvertes 

de  i/ladag.  ; taille  du  Merle;  tête  , gorge , d'une  membrane  épaiffe  de  molle.  Ces  o. 

devant  de  deffous  du  corps  blancs;  manteau  vivent  de  grains  qu'ils  avalent  fans  les  caffer. 

n.  à reflets  verts  ; bec  dc  pi.  plombés.  Ils  pondent  plutieuri  fois  par  an , mais  â 

1 Le  Gono/ek,  ou  Pie~griécke  rouge  du  Slnégal P chaque  fois  a œufs  feulement  qui  donnent 

taille  de  la  1''.;  plumage  n. , hors  le  lîncipuc  communément  un  mâle  de  une  femelle  , dc 

, d’un  fauve  olivâtre  , les  jambes  fauves  , le  qui  font  alcernacivcmcni  couvés  par  le  pere 

devant  de  le  delTous  du  corps  rouges.  & la  mere.  Ils  nourriffent  Us  pet.  en  leur 

14.  Le  Cali-Catic  : taille  de  notre  Friquet;  dégorgeant  des  grains  déjà  plus  ou  moins 

manteau  cendre  hors  le  croupion  roufsâtre;  amollis  à proportion  de  leur  âge.  Ces  per, 

raie  blanche  du  bec  â l’œil  ; gorge  dc  devant  ne  font  adultes  qn’â  8,  to  ou  ta  mois, 

du  cou  n.  ; delTous  blanc,  plus  une  teinte  félon  les  races,  de  ils  ne  roucoulent  guère 

roufsâtre  fur  la  poitrine  de  le  bas-ventre;  avant  cet  âge;  le  roucoulement  dc  la  fe- 

ailes  de  queue  brunes  ; femelle  nommée  Hruia  melle  efl  moins  fore  de  moins  fréquent  que 

â manreau  d'un  cendré  plus  clair , â joues  , celui  du  mâle.  On  connoic  leur  cendrclTe 

gorge  de  devant  du  cou  blancs;  à Madagafcar.  mutuelle  , leurs  fréquentes  carefles  de  la 
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confiance  de  leur  union  qui  ne  finie  qu'avec 
la  vio  de  l'un  des  i individus. 

On  a mulciplic  1rs  ef^.  de  ce  g.,’S(  >1 
en  ell  réfulsé  une  ronfulion  & un  deCordre 
auxquels  BUF.  a cherché  à remédier.  Dan* 
celte  vue,  il  a conlïdéré  atrencivement  cha- 
cune des  prétendues  efp. , il  les  a comparées 
& a examiné  li  quelqu'une  d'elles  n'éloit  pas 
la  fouche  de  toutes  les  autres.  Bru.  avoll 
admis  l'erp,  européennes,  fans  compter  ni 
leurs  variétés  ni  le  Ramier  & ta  Tourte- 
relle, à favoir:  t*.  le  P.  dowtjiiqut , i”.  le 
P.  romain  , la  Biftt , 4“.  le  P.  de  roche , 
I».  le  P.fauvjge.  Mais  BuF.  ne  voit  qu’une 
cCp.  dans  les  a premiers , quoique  différens 
par  la  taille  & le  plumage  , parce  qu'ils 
produifeni  enfemble  des  individus  féconds. 

Il  ne  voit  de  même  qu’une  efp.  dans  les 
) derniers  , celle  du  Bifet , parce  que  les 
i autres  font  à peu-pris  de  fa  taille  , font 
O.  de  palTage  &C  fe  perchent  comme  lui  , 
en  un  mat  ont  les  mimes  habitudes  que  lui, 
& n’en  diffèrent  que  par  quelques  teintes 
de  couleurs.  Ainfi  il  ne  relie  que  a efp., 
l'une  domeftique,  l’autre  fauvage,  6c  il  cil 
afiez  naturel  de  regarder  celle-ci  comme  la 
foucho  de  l’autre.  En  effet  1a  race  domef- 
tique paroît  nous  repréfenter  le  Bifet  dans 
fes  individus  fuyards  qui , déferrant  nos  co-^ 
lombiers  , reprennent  l’habitude  de 'fc  per- 
cher fur  les  arbres  & d'habiter  les  bois.  Ce 
mime  Bifet  femble  nous  être  encore  indiqué  * 
par  les  déferteurs  moins  hardis  qui  ne  quit- 
tent nos  colombiers  que  pour  une  vieille 
tour  , o,u  mime  un  trou  de  mur.  Quant  aux 
Figeons  de  volière,  gros  je  petits,  ils  fe 
montrent  plut  complettemenl  affÿrvis  par  la 
domellicité  que  ceux  de  colombier,  puifque 
non-feulement  jamais  aucun  d’eux  ne  reprend 
fa  liberté  , mais  ils  no  fauroient  pat  mime 
aller,  comme  le  P.  de  colombier,  chercher 
leur  nourriture  dans  les  champs  ; il  faut 
qu’ils  la  trouvent  raflemblée  devant  eux , 
offerte  par  l’homme.  On  ne  peut  donc  voir 
en  eux  qu’un  degré  de  plus  dans  l’alTervif- 
fement,  6c  non  une  efpece  ; c’ell  urté  race 
qui  appartient  i la  mime  fouche  que  le 
Pigeon  de  colombier  , k qui  vient  proba- 
blement de  lui.  Je  vais  indiquer  fommairo- 
moAt  les  principales  races  qu'a  ainfi  produi- 
tes le  Bifet  après  J'avoir  décrit  lui-méme. 

1.  Le  Biser.  Pigeon  libre  8c  fauvage  qui  arrive 
à la  lin  de  l’hiver  dans  nos  bois  où  il  niche 
dans  des  creux  d'arbres , faifant  i pontes  , 
^l’une"  au  printems , l’autre  en  été  , 6c  qui 
vers  la  fin  de  l’automne  prend  fa  route  vers 
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le  midi.  Il  part  plutôt  encore  des  pays  moins 
tempérés  , car  FoRsK.  l’a  vu  arriver  en 
troupes  nombreufes  ù Conllantinoplc  au 
mois  de  Septembre,  Il  a la  taille  du  Pigeon 
de  colombier  , & il  produit  avec  lui  des 
individus  féconds,  ce  que  je  rapporte  d’après 
BuF.  , mais  feulement  comme  un  fait,  Sc 
non  comme  une  preuve  certaine  de  l’iden- 
tité des  a races.  Je  ^'ai  déjà  dit  ailleurs  : 
nous  n’avons  aucune  donnée  qui  nous  prouve 

?|uc  de  l’union  de  a animaux  d’efpeccs  dif- 
érentes  , U ne  puiffè  j..inais  réfulter  des 
individus  capables  de  fe  reproduire.  Le  P. 
de  colombier  dcfcrceur  prend  les  habitudes 
^du  Bifet,  6(  leur  plumage  n’efl  pas  fort  dif- 
férent. Un  cendré-bleuiire  domine  dans  ce- 
lui du  Bifet  i reflets  verts  dorés  fur  la  gorge, 
croupion  blanc,  z bandes  n.  tranfv.  ù l’aile  ; 
bec  rouge-pâle,  pieds  d'un  rouge  plus  vif, 
ongles  noirs.  Ces  couleurs  font  lujettcs  fi 
quelques  variétés  augmentées  fans  doute  par 
les  Pigeons  domefliques  fuyards  & par  leurs 
defeendans  ; 6c  ces  variétés  ont  été  portées 
avec  nos  colombiers  dsns  le  Nord  , où  lo 
Bifet  originaire  n’exille  pas.  Les  P,  dits 
de  montagne  , de  roche  , ou  Kochtrayes  , 
font  quelques-unes  de  ces  variétés. 

Xé  Pigeon  de  Colomhier,  C’ell  , comme  le  dit 
Bu  F.  , un  captif  volontaire  que  nous  no 
pouvons  fixer  qu’à  force  de  lui  rendre  fon 
logement  agréable,  II  offre  la  i".  dégrada- 
tion de  l’cfp.  C’elt  de  tous  les  defeendans 
du  Bifet  celui  qui  y tient  de  plus  près  par 
la  taille  & les  couleurs , ôc  en  môme  tems 
celai  qui  a le  moins  perdu  de  fa  liberté  8c 
qui  a le  plus  confetvé  la  poflîbilité  de  1a 
reprendre.  On  çor.noîe  fes  moeurs  ; vie  d’en- 
viron 8 ans , les  4 promicres  feules  d’un  bon  • 
rapport)  pontes  vers  les  mais  de  Mars  8c 
d’AoOc,  8t  fouveni  une  5*.  entre  ces  Z pontes 
, ordinaires. 

P.  de  voliere.  On  nomme  ainfi  les  plus  multi- 
pliées des  variétés  fuivantei , uii-tout  les 
P.  mondains, 

1 . race.  P~  geojfe  gorge.  Tous  les  P.  peuvent 
enfler  leur  jabot  en  y faifant  paffèr  de  Tait , 
fur-tout  en  roucoulant  ; mais- la  race  dont 
il  s’agit  fait  un  ufage  conpcuel  de  cette 
faculté.  Ces  F.  font  d'un  produit  méd,  , 
mais  ils  font  affez  gros  , te  leur  gorge 
énorme  les  fait  paroftre  plus  gros  encore. 

Ils  font  ; ou  foupt-tn-vin , fi  mâles  panachés; 
ou  Chamois,  mâles  aullî  panaches;  ou  hiancs} 
ou  iéancs -panas  fi  I.  ailes  ctoifées  fur  la 
queue;  ou  gris  panachés , d’un  gris  doux  Sc 
uniforme;  ou  gris-de-fer,  d’un  gfis  rayé  ; ou 
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fris-^plquis  , d'un  gris  argenté;  ou  jjcintes  , 
d*un  bleu  trèS'Varié  de  bUnc  ; ou  couUur 
d€  f<a , chaque  plume  ayant  une  barre  bleue» 
cniuite  une  rou^e  , entîn  une  n.  au  bout; 
ou  couleur  d<  b>iis  de  noyer  , ou  couleur  de 
marron  , à pennes  toutes  blanches , & bavette 
blanche;  ou  maunns,  d*un  n«  velouté»  pen- 
nes 5c  bavette  bUncheS)  ou  ardoifés  » pennes 
5c  bavette  blanchcw 

II*.  race.  .Pigeons  mondains  , autrement  dits 
P.  de  voliere  y très-cllimés  à caufe  de  leur 
fécondité  3c  de  leur  taille  de  moitié  plus 
forte  que  celle  des  Bifets;  Ici  plus  gros  ne 
font  ni  pattus  ni  huppes;  quand  la  race  efl 
pure,  ils  (ont  ordin,  blancs;  pour  éviter 
les  querelles , il  faut  en  mettre  peu  dans  un 
alTez  gr.  cfpace  ; vie  longue  , pontes  jufqu*à 
IJ  ou  14  ans  » 9 à M par  an  dans  le  tems 
de  la  plus  gr.  vigueur , qui  cil  depuis  la  fin 
de  la  1*.  année  Jufqu'lt  la  6*.  ; mâle  appelle 
% fois  par  jour  par  U femelle,  Sc  venant 
couver  à fa  place  pendant  1 à j heures 
chaque  fois.  On  peut  reconnoitre  ces  o,  à 
un  nier  rouge  autour  de  rœil.  Ils  offrent 
plufieurs  variétés  , car  ils  font  : ou  gros 
mondjtns  y lourds  5c  gros  comme  de  petites 
Poules  , cftlmcs  pour  leur  taille  , peu  pour 
le  produit;  ou  bagaJtsis  y à peu-près  de  la 
taille  des  précéd.  , filet  rouge  plus  large 
autour  de  Tceil  ; hcc  plus  courbe  que  dans 
les  congénères  y.  6c  tubercules  en-deflus  ; 
plumage  blanc»  ou  n.  ou  minime,  6cc.  ; ou 
tfpa^'Wils  y même  taille,  bec  moins  crochu 
6c  fans  tubercule  , bordure  rouge  moins 
large  ; peu  féconds  ; ou  turcs  , Icmblablct 
aux  bagüdais  y excepté  qu*ili  font  huppés; 
plumage  très  inconflan^;  ou  romains  y mo>\ns 
gr.  6c  fans  huppe.  Telles  font  les  plus  groffes 
variétés  des  mondains , mais  il  en  efl  de 
moins  fortes  ; ils  font:  ou  tambours  ^ nom- 
més aufü  giou-glous  à caufe  de  leur  voix 
forte  y Sc  P.  de  mois  à caufe  de  leur  grande 
fécondité.  Ils  font  pattus  6C' huppés  » 6c  font 
8 à 9 pontes  par  an  ; ou  no^.ains  » à bec 
court , pet.  taille,  forme  élégtnte  , fraife 
de  plumes  relevées  ; ou  Joupt^en^vin  / ou 
rouies  à mâle  panaché  ; ou  chamois  y mâfe 
aulTi  panaché  ; ou  maurin  » à tête  blanche , 
bout  des  ailes  blanc , le  rcHe  n. , bcc  Court, 
gr.  fécondité,  mais  l^geonncaux  fore  petits. 

IIK  race.  Pigeons-^pâons  y ayant , au  lieu  des 
Il  pennes  des  autres  à ia  queue  , 18  à 
pennes  qu*il»  relèvent  en  portant  en  même 
feras  l.i  tête  en  arrière,  6c  montrant  alors 
ùn  tremblement  dans  prcfquc  tout  tcurcorps; 
volant  mal,  taille  médl  ; plumage  blanc, 
ou  n,  6c  blanc. 
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IV'  . race.  P, polonais , plus  gr.  que  les  précéd. , 
bec  trèç-gros  ÔC  très-courts , jambes  très- 
bafTes , large  cercle  rouge  autour  des  yeux  ; 
plumage  peu  confiant. 

V*.  race.  P»  cravate  ; taille  d*une  groflTe  Tour- 
terelle ; bouquet  de  plumes  le  long  du  de- 
vant du  cou , bec  court,  plumage  inconf- 
tanc.  I 

VI*.  race,  P,  coquille  hoUandois  , aufîi  pet.  de 
taille  que  le  précéd.  ; plumes  de  l'occiput 
difpofces  1 rebours  6c  formant  une  efp.  de 
coquille  ; plumage  peu  contiant  ; queue  ordi- 
nairement, 6c  quelquefois  bout  des  ailes  do 
la  couleur  de  la  tête.  J'ai  vu  un  P.  à £ 
coquilles  » l'une  à roccipuc , l'autre  fur  le 
front;  la  i'*.  tournée  vers  le  devant  , la  a*, 
vers  le  derrière,  de  façon  que  la  tête  fe 
trouvoit  engagée  entre  ces  % coquilles  ; 
cet  O.  avoic  les  pieds,  je  ne  dis  pas  pattus, 
mais  garnis  de  vraies  pennes  I.  de  1 6c  de 
l '"  difpofécs  comroe  en  rayons  autour  du 
mécararfe  6c  couchées  fur  les  doigts,  ce  qui 
l'empêchoit  de  voler.  Son  plumage  étoic 
d'un  cendré  bleu  qui  , au  bas  de  la  nuque 
6c  fur  la  poitrine  , écoir  mêlé  de  lilas  à 
remets  cuivreux.  J’ignore  fi  cette  variété 
appartient  à cette  6*.  race  ; fa  rareté  me 
la  fait  croire  accidentelle.  On  ne  favoic 
d'od  venoir  l'individu  que  j'ai  vu;  il  s'écoic 
trouvé  , m'a-t-on  dit»  un  matin  dans  une 
cour  à Vcrfaillcs. 

VU*.  race.  P.  hirondelle;  taille 6c  corps  allongé 
de  U Tourterelle  » vol  léger  ; dcûTous  de  la 
tète  y du  cou  6c  du  corps  blanc  , le  refit 
fujet  à^aritr,  mais  d'une  feule  couleur. 

VIII*.  race.  P.  carme;  très-pet.  , pi.  trèi- 
paitus  6c  très-courts  , plumes  des  jambes 
très-].  ; plumage  de  la  race  précéd. 

IX*.  race.  P.  heurté  ; taille  d'un  mondain  méd.  ; 
coup  de  bleu  , de  jaune  , de  n.  ou  de  rouge  , 
du  bec  au-deftus  du  front,  queuede  1a  meme 
couleur  ; le  reile  blanc;  non  pattu. 

X«,  race.  P^fuiffîe  ; taille  8c  légèreté  du  Bifct  ; 
plumage  ordin.  panaché  de  rouge  » bleu» 
ou  jaune  fur  un  fond  blanc»  avec  un  ou  x 
colfîers  6c  un  plaflron  brun-rouges. 

XI*.  race.  P.  culbutant  ; caille  du  Bifct;  plu- 
mage ordin.  tout  gris  CMI  tout  brun  , rare- 
ment varié  ; s'élevant  par  le  vol  plus  h. 
qu’aucun  autre  P.  » mais  d’un  vol  irr^ulier 
« tournant  fur  lui-même. 

Xll’^.  race.  P.  tournant  ou  batteur  ; tournant 
en  rond  dans  Ton  vol  6c  faifant  beaucoup 
de  bruit  par  le  mouvement  de  fes  ailes  qui 
font  communément  tachées  de  n.,*U  refit'* 
gris.  . ' • 
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Voîïà  Ict  principales  variétés  européenne! 
du  Pigeon  ; BüK.  regarde  encore  Jes  o. 
fuivuns  comme  autant  de  variétés  étran- 
gères de  notre  Bifet  ; cependant  quelques- 
uns  ionc  aOez  peu  connus  pour  qu*il  foie 
doutiux  fi  ce  ne  feroient  pas  des  cfp.  , car 
il  eît  bfccn  ditficile^ic  loriiicr  ici  autre  chofe 
que  des  conjt'élurcs. 

Pijeoadc  Crêu  ou  de  Barbarie  ; mammcTonsfart- 
neux  fur  une  peau  nue  autour  de  l’œil  > bec 
trèi-court , a taches  noirâtres  fur  chaquç 
ailC)  le  refie  du  plumage  bleuâtre.  P,  à la 
eoutonne  bluuche  , ou  P»  <t<  roche  ue  ia  Jamais 
que  ; taille  de  notre  P.  de  colombier»  ca- 
lotte blanche  bordée  de  pourpre  ; cou  vert 
à reflets  bleus  cuivreux  ; le  refic  du  plu- 
mage brun  cirant  au  gris-bleu.  P*  de  la  Ja» 
maiqac  ; caille  du  Bifet  | manteau  brun  pour- 
pré,  queue  bleue  coupée  de  blanc  au  bout, 
devant  Se  delfous  du  corps  blancs  \ tuber- 
cules calleux  fur  le  bec  j voyageur.  P»  vioht 
de  la  Martinique  ; un  peu  plus  grosdc  moins 
allcngc  que  U Tourterelle  de  bois  \ mamme- 
Ions  rouges  autour  des  yeux  » tête»  cou  » 
poicritie  OC  dos  d’un  murron  glacé  de  violer» 
ventre  roufsâire.  P»  de  p*ij[age  d‘ Àmér,  j 
un  peu  plus  gros  que  le  Bifet  » ailes  & queue 
*^plusl.  ^ Oc  manteau  cendrés  brunâtres 

avec  des  taches  n.  au-defius  des  ailes  ^ de- 
vant du  corps  d’un  vineux  qui  s’éclaircit 
en-dclTous.  P.  des  Indes  ; grolTcur  de  notre 
Tourterelle  ; devant  de  la  tête  » du  cou  de 
du  corps  d'un  brun-roufsâtre-clair  ; manteau 
brun-obfcur,  cendré-fombre  fur  le  croupion  ; 
ventre  cendré-clair  \ ailes  brunes , noires  5c 
blanches.  P.  \trt  d*Amboine  ; même  taille  ; 
dos  marron  , le  refic  d’un  olive  qui  jaunie 
fur  la  poitrine»  large  bande  Jaune-pâle  fur 

^ l’aile.  P,  \'tn  de  i*ijle  Saint-Thomas  } taille 
du  P.  de  colombier  ÿ pi.  jaunes  comme  du 
fafran  , ce  qui  lui  efi  particulier  ; peau 
bleue  autour  des  yeux  j plumage  vert.  P.  vert 
des  Philjpfines  ; un  peu  plus  gros  que  U 
Tourterelle  ; tête  fie  gorge  d’olive  rembru- 
nie ; cou  d’un  marron  vineux  ;‘dos  d’oUve, 
ii  bande  tranfv.  foufrc'e  fur  l’aile  ; poitrine 
orangée  » ventre  d’olive  jaunâtre.  P.  brun 
ae  ia  nouvelle  EJpagne  { poitrine  fie  bout  des 
ailes  blancs  ^ tour  des  yeux  rouge  » ou  cacheté 
de  n.»  ventre  fauve-clair. 

X.  P.  hollandais  , cfp.  décrite  par  M.  SONNE- 
BAT  » plus  gr.  que  notre  Ramier»  plumes 
de  1a  tête  , de  la  poitrine  fie  du  cou  étroites  » 
1.  fie  terminées  en  pointe  , polies  fie  bril- 
lantes comme  des  lames  cartilagincufcs  ; 
peau  louge  autour  de  I œil  ; dos , ailes  fie 
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ventre^  d’un  bleu-foncé  ; croupion,  queue  , 
bec  , yeux  de  carmin  très-vifs;  pi.  n.  ; à 
rifle  de  France,  où  fa  chair  paÜc  pour  vc- 
niincufc. 

i^igeon  de  Cuinée  ; prcfque  aufiî  gros  que 
le  P.  romain  ; tête  , devant  fie  dcüous  du 
corps  cendrés-clairs  ; plumes  du  cou  cen« 
dreesbordées  de  rougeâtre , haut  du  dos  brun- 
pourpré  à reflets  violets , le  bas  cendré» 
ailes  variées  de  brun  » de  n.  fie  de  cendré» 
avec  un  triangle  blanc  au  bout  des  j P"  pen- 
nes; peau  rouge  autour  de  l’ecil,  bec  noirâtre. 

4»  P.  violet  à tête  rouge,  cfp.  décrite  par  M. 
SoNNERAT  ; taille  de  la  TourierclU  \ ca- 
lotte rouge  ;,h.  du  dos  fie  de  U poitrine  d’ua 
gri$-blcuâfrc,lc  refic  n.  à reflets  violets;  peau 
rougeautour  de  r<cil  ,bcc  fie  pi.  gris  ; à Antig. 

y.  Le  Ramier  y prcfque  aufii  gros  que  le  P. 
romain,  I.  17",  vol  29;  tête  d’un  cendré- 
foncé  ; dclTus  du  cou  vert-doré  â reflets  bleus 
fie  d’un  rougc-cuivrcux  , dcmi-coilier  blanc 
oblique;  dos  cendré-brun  qui  s’éclaircit  vers 
le  croupion  ; h.  du  devant  du  cou  cendré» 
bas  du  cou  & poitrine  vineux  , ventre  gris- 
blanc  » bec  jaunâtre,  membrane  rouge  cou- 
verte de  farine  blanchâtre  fur  les  narines  ; 
pi.  rouges  emplumés  jufqu’auprès  des  doigts. 
Ces  o.  nous  arrivent  au  printems,  habiienc 
les  bois  » attaquent  les  moiflbos  » font  un 
nid  de  bochettes  plat  fie  afiez  grand  pour 
loger  le  couple.  Ils  le  placent  fur  un  grand 
arbre  fie  y depofent  2 œufs , rarement  j » 
qu’ils  couvent  pcnd.int  f4jours;  2*.  ponte 
en  Juin  ; départ  de  la  plupart  des  individus 
vers  le  commencement  de  l’automne  pour  des 
lieux  plusyhauds,  il  refic  cependant  quel- 
ques niénage^»  La  chair  de  ces  o.  efi  cfiimée  ^ 
fie  comme  il  paroic  que  les  anciens  ont  fu  les 
’^éduirç  en  doraefiieite  fie  les  y faire  multi'- 
plitr  »il  efi  peflîblê  que  les  plus  grofies  va- 
riétés attribuées  au  Bifet  appartiennent  aux 
Ramiers.  HuF.  rapporte  à ceux-ci  comme 
variété  le  P.  à queue  annelée  de  la  Jamaïqus 
de  Bius.  ; gr.  du  Ramier  d’Europe  ; tête  , 
devant  du  cou  fie  poitrine  pourpres  ; deflus 
du  cou  de  pourpre  â reflets  verts  ; dos  bleu 
pâte  , ventre  blanc,  ailes  brunes  , queue 
bleuâtre  coupée  d’une  band^  noire. 

6,  Le  Founinfo,  Ramier  de  Madagafear , bc.iu- 
coup  plus  pet.  que  le  précéd.  félon  0UF.  , 
le  cedant  peu  au  Pigeon  de  colombier  fcloa 
AIaud.  ; plumage  bleu  noir  , hors  la  queue 
d’un  pourpre  violet;  peau  rougeautour  de 
l’œil  ; bec  fie  pi.  rouges.  Jihte  cfp.  paroîc 
offrir  une  varjcié  un  peu  plus  per.  ; plumage 
olivâtre  édairci  fous  le  venue,  varié  d’uoa 
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plaque  rsugeSire  au  pli  de  l'aile  Je  de  noi- 
râtre aux  penncii. 

7.  Li  Hamirti  ; gr.  du  Bifet  i manteau  d’un  brun 
marrun  ; gorge  , cou  6t  poitrine  d’un  violet 
pourprd  •>  rcllets  rougeâtres  , plus  une  pet. 
tache  blanche  û chaque  plume  > ventre  blanc 
nue'  de  brun  ; â Cayenne. 

8.  f.  dis  ijlts  di  Nicoiar , un  peu  plus  gr.  que 
le  P.  romain  ; tète  & gorge  n.  j manteau  vert 
varié  de  bleu  , de  rouge  Se  de  jaune , â re- 
flets de  cuivre  rouge  fur  le  cou  dont  les 

lûmes  font  I.  & étroites  ; poitrine  & ventre 
runs , queue  blanche , bec  cendré  î pi.  antér. 
bruns  , pollér.  jaunes. 

9.  P.  de  Banda-,  mais  réellement  originaire  de 
la  nouvelle  Guinée  ; grofleur  d’un  gr.  Coq  , 
mais  de  la  taille  pius  aiungée  ; plumage  d'un 
cendré  bleu  , rembruni  fur  les  pennes , hors 
du  marron  pourpré  fur  les  couvertures  de 
l'aile  & en  bande  tranfv.  large  au  h.  du  dos 
prés  du  cou  , 4c  du  blanc  aux  pennes  moyen- 
nes ; huppe  en  aigrette  1.  de  ) à 6".  C’cll  le 
Crown-P^ogel  dont  j’ai  parlé  trop  briève- 
ment à ce  mot. 

to.  Ramier  des  Moluqaes  , taille  double  de  celle 
du  nôtre  félon  M.  SoNNERAT  , Bris,  ne 
l’avoit  dit  qu’égale;  plumage  d’un  gris  blanc 
teint  de  vineux , hors  le  dc^s  du  corps  d’un 
vert  doré  â reflets  de  cuivre  rouge  ; bec  9c 
pi.  verdâtres  ; mangeant  l’enveloppe  extér. 
de  la  noix  mufeade  9c  femant  la  noix  même 
dans  les  lieux  oô  il  pafle. 

1 1 . Lu  Tourterelle,  On  a fait  des  T.  une  famille 
d’efp.  de  pet  Pigeons  ; nos  bois  ne  nous  en 
offrent  qu'une  ; 1.  ii",  vol  10;  calotc  9c  h. 
du  cou  cendrés  ; le  relie  du  manteau  brun  , 
varié  de  roux  9c  de  brun  far  l’aile  ; devant 
du  cou  9c  h.  de  la  poitrine  vineux , bas  de 
la  poitrine  gris-brun  , ventre  blanc  , demi- 
collier  latér.  n.  taché  de  blanc  , peau  rou- 
geâtre autour  de  l’ail , bec  brun  bleuâtre  , 
pi.  rouget.  Ces  o.  nous  arrivent  plus  tard  9c 
nous  quittent  plutôt  que  les  Bifets  9c  Ra- 
miers. Ils  aiment  les  bois  épais,  8c  placent 
i œufs  que  le  mâle  9c  la  femelle  couvent  al- 
tetnativement  dans  un  nid  au  h.  d’un  gr. 
arbre.  La  tendrrlTe  de  la  T.  quoique  citée 
proverbialement  ne  furpaffe  pas  celle  des  au- 

* rrci  O.  du  genre.  Ceux-ci  retournent  dans 
les  pays  chauds  en  troupes  nombreufts  ; on 
ignore  où  ils  s’arrêtent  9c  paffeni  l’hiver. 
On  voit  des  Tourterelles  toutes  blanches  un 
peu  plus  pet.  que  celle  dont  on  vient  de 
parler  ; c’ell  une  variété  de  cette  efp.  <Ju  de 
^clque  autre.  BUF.  rapporte  à celle-ci  la 
a.  d tellitr  que  MAUDDIX  parole  regarder 
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comme  une  efp.  partie.  ; taille  un  peu  plus 
forte  , du  moins  en  voliere  ; plumage  blanc, 
avec  une  teinte  roufsâire  en  deflùs  , du  gris 
brun  aux  pennes,  9c  un  collier  n.  au  h.  du  cou. 
BüK.  rapporte  encore  à la  T.  d’Europe  les 
i O.  fuivans  en  qui  MaUD.  fcmble  voir  des 
efp.  particulières,  i ®.  La  T.  du  Canada  , un 
eu  plus  gr.  que  la  nôtre  ; manteau  gris- 
tur.  ; devant  du  cou  9c  du  corps  de  même, 
plus  une  teinte  jaunâtre;  ventre  blanc  fale; 
pennes  de  l’aile  brunes , celles  de  la  queue 
cendrées  â une  tache  rouffe  9:  une  noirâtre, 
a*.  La  T.  a' Amérique  j taille  de  la  nôtre; 
front  9c  gorge  bruns  roufsâtres  , tempes  n.  ; 
manteau  brun  , hors  le  bas  du  dos  un  peu 
cendre  ; devant  du  corps  rofé  , ventre  brun 
cendré  ; tour  des  yeux  blanc.  La  T.  du 
Sénégal,  gr.  du  Merle  ; calote  cendrée , man- 
teau gris-brun  , gorge  blanchâtre  , devant 
du  corps  d’un  vineux  clair,  ventre  blanc  fale, 
ailes  brunes  9c  roulTes  avec  des  taches  vio- 
lettes. Kr  I s.  regarde  comme  une  efp.  diffé- 
rente la  T.  à collier  du  Sénégal  ; même  taille; 
tête  , tou  , poitrine  vineux  ; collier  noir; 
manteau  gris-brun,  ventrt  blanc  fale  , ailes 
brunâtres  & d’un  blanc  fale , 9c  la  7".  ù gorge 
tachetée  , du  mé:nc  pays  9c  de  la  même  taille  , 
qui  a te  devant  du  cou  tacheté  de  n.  , mais 
rien  ne  porte  â diftinguer  cet  } oilêaux  l’un 
de  l’autre  ; on  peut  donc  les  confldérer  comme 
une  efp.  qui  peut  fort  bien  n'être  pas  la  même 
que  celle  des  % n“.  précédent. 

IS.  T.  enjangéantée , un  peu  plus  pet.  que  notre 
T.  ; plumage  tout  blanc , hors  une  tache 
rouge  au  bat  du  cou  9c au  h.  de  la  poitrine  ; 
cette  efp.  a une  variété  àéelote  blanchâtre, 
deffus  du  cou  violet-verdâtre  , devant  blanc 
avec  la  tache  rouge  précéd.;  ventre  gris  â 
teinte  rougeâtre  ; dos  n.  , ailes  â y bandes 
tranfv. , 1 n.  9c  j grifes;  à Luçon.  M.  SoN- 
NERAT. 

IJ.  T.  g'ife  de  Luçon  , un  peu  plus  pet.  ; tête 
9c  cou  gris  clair  avec  quelques  sraits  noirs 
latér.  ; poitrine  d’un  gris  vineux  ; ailes  n. 
â pet.  pennes  terminées  de  brunrjaunâtre  ; 
queue  noire  au  milieu  , latér.  blanchâtre. 
M. Sonnerat. 

14-  T.  brune  de  la  Chine  ; taille  de  la  nôtre  ; 
manteau  , poitrine  9c  gorge  d'un  gris  bru- 
nâtre plus  clair  fur  celle-ci  ; quelques  plumes 
n.  cendrées  au  bout  fur  les  côtés  du  cou  ; 
ailes  brunes  variées  de  jaune  ; queue  d'un 
gris  clair.  M.  SoNNERAT. 

IJ.  T.  d’ Amboine  ; tnhme  taille  ; plumage  roux, 
hors  le  deffus  du  cou  9c  des  ailes  plus  bruns; 
queue  étagée;  bec  & pieds  rouges.  Bkis. 
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ti.  Gr.  T,  Je  la  Chine  i taille  de  cotre  Ra« 
nier  ; tête  grife',  devant  du  cou  Sc  veatre 
gris  vineux  clair  , manteau  de  pourpac  fon- 
cée , c&tês  du  cou  n.  à bande  tunfv.  de  gris 
vineux,  croupion  de  gris  liUs  , ailes  variées 
de  mordoré  foncé  & de  noirâtre  , bec  jau- 
nâtre , pi.  bruns.  M.  SORNERAT. 

*y.  r.  àe  U iiite  de  Mjlabar , un  peu  plus  gr. 
que  la  nôtre  -,  cou  6i  poitrine  d’un  gtii  vi- 
neux , tête  & dos  d’un  gris  cendré  clair  avec 
quelques  tachés  n.  fur  l’aile  , ventre  blanc; 
queue  grife  , noire  Ot  blanche.  M.  SoN- 
NERAT. 

<8.  T.  de  la  Jjmaiqae  j prefque  aulTi  gr.  que  le 
" Bifet  ; h.  de  la  tète  de  gorge  d'un  bleu  qui 
defcciid  fur  le  devant  du  cou  où  il  fe  termine 

far  des  caches  n.  rayées  de  blanc  ; manteau 
run  vineux  ; devant  du  corps  vineux , ventre 
roux  vineux.  BuF.  regarde  cet  o.  de  Bris. 
co.mme  une  variéré  de  la  Tourte. 

>p.  T,  de  Portugal  , un  peu  plus  gr.  que  la 
nôtre  ; |alumage  d’un  brun  foncé  , hors  des 
plumes  n.  il  extrémités  blanches  aux  côtés  du 
cou  , des  plumet  noirâtres  bardées  de  jaune 
fur  l'aile  , de  les  pennes  de  la  queue  cendrées 
& blanches.  Bxis. 

ao-  Pet.  T.  de  Quéda  ; prefque  auflâ  petite 
qu’un  Moineau  ; manteau  cendré  clair  plus 
foncé  fur  le  dos  .où  il  tll  traverfé  de  noir  ; 
côtes  du  cou  blancs  traverfes  de  même  ; poi- 
trine & ventre  auOi  rayés  de  n.  tranfv.  ; 
ailes  varices  de  brun  de  de  noir,  M.  SoN- 
NERaT. 

ai.  T.  de  Surate;  taille  de  la  nôtre;  tète  Sc 
devant  du  cou  d’un  gris  vineux  éclairci  fur 
la  poitrine  & le  ventre  ; b.  du  dclTus  du  cou 
n.  coupé  de  blanc  , te  bas  n.  coupé  de  roux  ; 
dos  gris  fombre  , pennes  de  l’aile  n.  , fes 
plumes  grifes  avec  un  trait  noir  au  milieu. 
M.  SoNNERAT. 

sa.  T.  du  Cap;  caille  de  notre  Ramier,  tète 
de  ventre  d’un  gris-clair,  plume  du  cou  1. , 
étroites  de  d’un  gris  vineux  ; plumes  du  h. 
des  ailes  du  même  gris  avec  un  trait  blanc 
longil.  fur  chaque  plume , le  relie  de  l’aile  dc 
de  la  queue  n.  ; peau  rouge  â bord  blanc  au- 
tour de  l’acil.  M.  SoNNERAT.  On  adonné 
le  môme  nom  â la  Tourtcleice. 

ne  la  Chine  ; taille  de  la  nôtre  ; 
calotte  grife  , paupières  blanches  ; devant  de 
delTous  du  corps  d’un  gris-rougeâtrc-clair; 
lûmes  du  dclTus  du  cou  n.  avec  deux  taches 
■anches  rondes;  dos  brun,  fombre,  gr. 
pennes  n.;  bec  n.;  pi.  jaunes^  M.  SoN- 
DERAT. 

^4*  T.  pife  de  Surate  ; un  peu  plus  gr.  que  la 
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nôtre  y (ôte  ÔC  devant  du  cou  d*un  gris« 
roufsâtre  \ manteau  d'un  griS'fombrc  » pennes 
n.  , ventre  blanc  ; bec  n.  p pi.  rouges  p M. 
SONNEIUVT.  ** 

T,  rayée  d<  U Chine,  décrite  par  le  mOme, 
6c  de  même  taille  j calotte  ceniix'c  ; plumes 
des  côté;  du  cou  jaunes^  rouges  au  bout  ; 
coup  bleu  fur  U joûc  jaune  ; manteau  brun 
rayé  tranfv.  de  n.  en  arcs  ; poitrine  ÔC 
ventre  d*un  rofé-pâlc,  ailes  varices  de  brun  , 
de  n.  ÔC  dc  bUnc;  bec  cendre  bleu  , pieds 
rouges.  ^ • , 

i6a  T,  rayée  des  Indes  ; un  peu  plus  pet.  que 
, la  notre  \ calotte  roufsârre  ; front , joués  Ôc 
•''gorge  d'ân  blcu-cUirj  manteau  brun»cen« 
dré  , rayé  tranfv.  de  o.  en  arcs  > ctués  du 
cou  ÔC  du  corps  b'euâtres  rayes  de  noirâ- 
tre; devant  ÔC  deûbus  du  corps  couleur  de 
dc  rofe;  BniS. 

27.  Le  Touroceo  ; taille  du  Merle»  relevant 
ÔC  épanouiHaiit  fa  ].  ÔC  large  queue  comme 
les  HoccüS  ; plutnage  d'un  brun-roux  un  peu 
vineux  » hors  le  bas  de  la  poitrine  ÔC  le 
vcntrc*d’un  brun^noirâtre , 6c  une  bordure 
blanche  au  bout  des  pennes  de  la  queue  > 
au  Sénégal. 

18.  La  Tourteiette  ; un  peu  plus  gr.  qu'une 
Alouette  ; plumage  eris  brun , hors  le  ventre 
blanC'fale  , une  cache  d'acier  poli  fur  i'aile» 
ÔC  du  D.  au'devant  du  cou  du  mâle  ^ queue 
fort  étagée  ; au  Sénégal» 
ap.  Le  Turvert  ; un  peu  plus  pet.  que  notre 
T.  ; front  fle  gorge  cendrés  , manteau  ôc 
ventre  d'un  vert-doré  It  reflets  de  cuivre 
rouge;  devant  du  cou  violet-poerpré  ; ailes 
varices  de  n.  ; à Ambotne. 

30.  La  Tcurte  » un  peu  plus  pet.  que  notre 
T.  y front  » devant  du  corps  rougeâtre  , à 
reflets  violets  fur  la  poitrine  du  mâle  ; man- 
teau cendré  rembruni  y avec  une  nuance  dc 
roufsâtre  fur  le  dos  ; ventre  roufsâtre  ; ailes 
variées  de  n.  ; queue  étagée  ôc  variée  de 
D.  ôc  de  cendré  ; en  divers  pays  d'Amcr. 

Ç de  mer  , i*.  Pétrel  , ou  Damier. 
pigeon  < du  Groéaiand , pei.  Guillemot. 

Kpiongeur^  Guillemot. 

PICMÉE  , i.  On  a donné  ce  nom  à divers 
infedlcs  » ÔC  au  Jocko* 

I®.  Lin.ôc  Fab.  le  donnent  à YEfearhot  nain. 
de  GÉHR  , peu  fupér.  â une  grofle  Puce  , 
d’un  n.  brun  luifant , la  demi-longueur  des 
étuis  marquée  de  4 pet.  Urics- 
2®,  à un  pet.  StafktUn  noirâtre  des  champi- 
gnons , à corcHet  Ôc  étuis  pâies- 
3®.  à un  pef.  Uroure  de  différens  i^ays  d'Eu- 
ropc,  à ant.  prefque  égales  au  corps , ven- 
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trc  n.  comj'nroé  , i i p.  & j rjfcîcî  jaunei* 
4*.  à un  pet,  Hippohvj^uc  éz  rAmcr.^epc.  à 
idtc  n.  9 corcelet  velu , brun  > amc'r*  Ôc  pollcr, 
borde  de  blanc  ; ventre  velu  5c  rouille  » 
ailes  mi-parties  de  n.  5c  piquccs  de  n.  dans 
la  partie  traniparence. 

PIGO  » p.  Outre  la  Thon  bi\e  auquel  on  a 
donne  ce  nom , celui  d’une  carpe  pi* 
quante  d’Italie»  fcmblable  aux  autres  Car» 
pes  , excepte  que  du  milieu  de  Tes  écailles  » 
qui  font  gr. , furtentdcs  aigoillons  olTeux  5c 
tranfparens  \ Hg.*  lacer,  parallcle  au  dos  » 
marquée  de  points  \ dos  bleu , ventre  rouge  ; 
dans  les  lacs  Majeur,  5c  de  Corne. 

PIGUCHEN  , q.  Je  ne  me  rappelle  pas  quel 
cil  le  voyageur  qui  dit  que  c'cil  un  q.  du 
Chily  , de  la  gr.  du  Lapin,  jambes  de  Lé> 
2ard  t queue  ronde  à Ibn  origine  , applatie 
horirontaicmcnc  vers  le  bout  \ fifflcmcnt  de 
la  Couleuvre  , vol  alFez  Idger  , demeure 
dans  les  trous  d'arbres.  Ne  feroit-ce  pas  un 
Ecureuil  vollint  Américain  mal  décrit? 

mCHARD  , p.  Sardine. 

PILET,  O.  8«.  Canard,  • 

PILLULAIRE,  i.  p<.  5c  loc.  Scarabé. 

PILLULE  , i.  i«,  Cirtcle. 

PILONNEAU,  p-  de  merdu  g.  de  la  Dorade  y 
1.  de  7 à ta",  femblable  au  Spare , mais  fans 
tache  n.  près  de  la  caudale  ; nageoires  d’un 
brun-roux,  écailles  brillantes,  gr.  yeux, 
tête  méd.  , dents  fines. 

PILORI  , q.  autrement  appcllé  Rat  mufjué 
des  Anüiies  , } ou  4 fois  aulU  gros  qu’un 
Rat  ; gr,  oreilles  nues  5c  blanches  , dos 
d’un  gtis-foncé  5c  tanne  , ventre  blanc  , 
queue  1.  de  V',  nue,  dcmi-écailleure  5c  cylin* 
driuue.  Cet  animal  a une  forte  odeur  de 
mule  , 5c  il  le  creufe  des  terriers  *,  il  cH 
cerradae*  antér.  il  pouces  tronqués  , penta* 
dac.  poflér.  comme  les  Rats  dont  il  n’a  pas 
la  fécondité.  Pal.  le  regarde  comme  un 
Rat,  £kx.  comme  un  Cayta  y 5c  ZiM.  le 
met  dans  le  même  g.  en  attendant  un  plus 
ample  informé. 

PILORIÜT,  O.  Loriot. 

PILOTE,  p,  du  Cap  5c  des  Antilles  , du  g. 
de  V Epinoche  y ainli  nommé  parce  qu’on  l’a 
vu  fouvent  devant  le  Requin  , 5c  qu’au  lieu 
de  penfer  que  le  pet.  p.  fuyoit  devant  Je 
gros  , on  s’ell  figuré  qu’il  lui  fervoit  de 
uide.  L.  6 à 10  , dos  brun  taché  de  bleu, 
rcHcis  dorés,  5c  rayé  cranfv.  de  n.  ; mu* 
Icau  allonge  , écailles  très-pet. , lig.  Utér. 
devenant  grolTe  5c  faillante  vers  la  queue. 
D.^.  P.  18.  V.  6.  A.  16.  05BECK  qui 
fD  a fait  un  Maquereau  , ( Mémoires  de 
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Stockolm  ) , donne  P.  p.  Gafi*  ioÜor^ 

li.v. 

PIMALOT  , O.  J*.  Etourneau, 

PlMART  , O.  Pic  noir. 

P.  jaune  y O*  Loriot. 

PIJVIBERACH  , Pimberock  , r.  Serpent  fom- 
brc.  P,  ce  mot. 

PINARU  , p.  Punaru. 

PINCE  , y',  g.  des  aptères  de  Geof.  Il  B 
pattes,  X ^ peine  vifiblcs  même  à U 
loupe  ; 1 lerrcs  ou  pences  fervans  de  ma* 
choires  5c  placées  au-devant  d’une  tête  coni* 
que  confondue  avec  le  corcelet  y x autres 
ferres  ftmblabUs  à celles  des  Crabes  pla- 
cées au  bout  de  i 1.  bras  que  Geof.  appelle 
des  antennes,  mais  félon  Géer  cet  i.  n*a 
point  d’ant.  5c  les  parties  qui  portent  les 
pinces  font  , par  leurs  ufages  5c  leurs  arti- 
culatrons  , de  vrais  bras  ; corps  oblong  , 
fans  queue.  Ces  i.  font  en  gênerai  de  pet. 
taille  , n’cxcédani  guère  celle  des  Punaifet 
de  lit.  Ils  diiTcrcnt  des  Scorpions  par  le 
defaut  de  queue , 5c  des  Crabes  , dont  ils 
imitent  fouvent  la  marche  de  côté  5c  à re*' 
culon  , par  le  defaut  dantennes.  On  les 
trouve  dans  les  lieux  humides  , fous  les 
pierres,  fous  les  pots  de  fleurs;  quelquefois 
dans  les  chambres  non-habitées  , dans  U 
poufHcre,  parmi  les  vieux  papiers  où  l’on 
a dit  qu’ils  chcrchoicnt  des  Mitres. 

1.  Le  'Seorpion-ara/^n^e , 1.  i , lar.  { ; brunâtre  ÿ 
corps  ovale  , applati  ; bras  beaucoup  plus 
gros  que  les  pattes  , 5c  beaucoup  plus  1. 
que  le  Corps. 

X.  La  Pince  raage  , I-  7 i forme  de  poire  alloa- 

fcc  ; tète  pointue  fans  pinces  vîflbics  à la 
ouche  ; bras  prcfque  auflî  grêles  que  les 
pattes  5c  beaucoup  plus  1.  que  le  corps. 

3.  Le  Eaux  Scorpion  a* Amer,  , 1.  3 , lar.  I. 
Corps  cyl.  allongé,  jaunâtre  ; corcelet  5c 
ferres  d’un  brur.-marron  ; bras  de  la  1.  du 
corps  , patres  jaunes. 

PINCE  DE  CHIRURGIEN,  c.  Tclline 
d’ARC.  rougeâtre  , oblongue  , â côtés  iné- 
gaux , avec  un  bec. 

PINCEAU-MARIN,  zo.  i tuyau  coriace  5c 
cartilagineux  anaché  aux  rochers  par  une 
partie  flexible  qui  lui  permet  de  s’incliner 
en  tout  fens  au  gré  des  vagues.  Les^  bras 
ou  tentacules  de  l’animal  fortan*  par  I autre 
bout  rcprcTentcnt  les  poils  du  pinceau.  ArG» 
en  fait  un  C-  & PaL.  une  Néréide. 
riNCHE,  q,  Sagouin. 

PINGOUIN,  O.  P4«  g.  de  Bris.  comp.  d’o. 
palmipèdes  tridac.  à j anter.  , les  jambes 
placées  lout-à-fait  en  arrière  ôc  cachées  dans 
1 abdomen  1 
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rabdomen , le  bec  latdr.  applaii  , cannelé 
tranfv.  , & plus  1.  qu’epair.  Ces  o.  par  uhe 
Alite  de  leur  conformation  ne  peuvent  mar> 
cher  qu'avec  beaucoup  de  peine  , Sc.  en 
tenant  le  corps  tout  dr.  comme  un  Chien 
qui  danfe.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  les 
MjncAots  & les  Maiartux.  AulG  évitent-ils 
la  terre  pour  n’habiter  que  l’eau.  Leurs 
ailes  beaucoup  plus  femblaDles  h de  vraies 
ailes  que  celles  des  Manchots  , puirqu’ellcs 
ont  de  vraies  pennes  , font  fi  étroites  qu'ü 
peine  fournificnt-ellet  un  vol  de  quelques 
Toifea.  Ils  habitent  de  préférence  les  mers 
froides  8c  même  glacées , où  trouvant  peu  d'en- 
nemis , ils  multiplient  prodigieufcnsent  quoi- 
que leurs  pontet  ne  foient  que  de  a oeufs 
qu'ils  dépofent  comme  les  Manchots  donc 
ils  ont  les  habitudes  ; n’allant  comme  eux 
à terre  que  pour  pondre  , ou  pour  fe  repo- 
fer  en  fe  couchant  i plat. 

I-  Lt  PfKcount  ; moindre  que  notre  Canard, 
1.  14",  vol  a;  " 6"'  i manteau  n.,  poitrine 
8c  ventre  blancs  , gorge  8c  h.  du  devant 
du  cou  bruns-noirdtres  ; raie  blanche  du  bec 
à l’oeil;  bec  n.  fillonné  de  blanc  ; raie  tranfv. 
blanche  fur  l’aile.  Cette  efp.  defeend  en  hiver 
jufqu’ù  nos  cAtei. 

a.  Lê  Crasd  PiNcounr h.,  mais  moins 
épais  que  notre  Oie  ; 1.  près  de  ailes 
infuffiuntes  au  vol  ; plumage  du  p'récéd. , 
plut  une  tache  blanche  ovale  entre  le  bec 
8c  l’oeil  ; 8 filions  à la  mandibule  fupér.  de 
fou  bec  noirâtre  ; s’éloignant  moins  du  nord. 

J.  Lt  Per.  Pijroottiw  / 1.  If",  vol  II  ; defifus 
n.  f deflbus  blanc  ; joues  blanches  avec  un 
trait  n.  piqué  de  blanc  ; bec  n.  à a rainures 
â chaque  mandibule. 

PINNE-MARINE , c.  genre  de  Moules  triang. 
dont  chaque  batt..nc  cft  mince  8c  applacs 
vers  le  haut  qui  efi  fa  partie  la  plus  large 
8c  qui  peut  égaler  le  tiers  de  la  I.  ; le 
fommet  fe  trouve  en-bas.  Cet  Atoulci  font 
les  plus  gr.  de  toutes  , il  y en  a qui  ont 
a X ' de  1.  8c  qui  pet'enc  plus  de  1 1 livres. 
Les  fils  par  lefqucls  elles  t’attachent  aux 
corps  foumariivs  font  beaucoup  plus  fins  , 
lus  égaux  8c  plut  I.  que  ceux  des  autres 
loulei  ; ce  font  des  foies  I.  quelquefois 
d'i  '.  La  c.  varie  dans  fa  couleur  8c  dans 
1.1  forme  des  perles  qu'elle  contient.  Les 
plut  gr.  font  intér.  rougts  , 8c  ont  des 
perles  d’un  nacré-rougeâtre  ; les  plus  pet. 
font  de  Cîuleur  de  corne.  Le  Jjmionneou 
d’ARG.  efi  une  Pinne. 

PIN'NOTEIIE  , i.  petit  Cancre  parafite  , 
tout  au  plus  de  la  gr.  d’un  oeuf  de  Pigeon, 
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h croûte  grife  , lifiê  à quelques  très-petite» 
tubercules  près , à queue  courte  dont  le  mi- 
lieu elt  noué  8c  fupér.  caréné  , muni  de  4 
pieds  fur  le  dos , Sc  de  4 au  ventre  fans 
compter  les  bras  , corcelet  arrondi.  On 
place  communément  ce  pet.  parafite  dans  la 
c.  de  la  Pinne  avec  la  Pinne  même  donc 
on  le  fait  le  gardien  8c  le  pourvoyeur.  On 
fuppofe  que  cet  animal,  h demi-nu  comme 
Bernard,  va  pêcher  pour  la  Pinne  8c  pour 
lui-même,  8c  que  fi  dans  fa  pêche  il  appet- 
çoit  quelque  ennemi  , il  s’enfuit  aufli-tôt  h 
la  c.  de  la  Pinne  qu’il  fe  fait  ouvrir  par 
une  efpcce  de  cri.  Si  des  Auteurs  graves, 
des  hommes  tels  que  M.  HasselqÙIST  ne 
rapportoienc  cet  faits  , on  n’oferoit  en  parler 
ici.  On  ne  peut  pas  expliquer  ce  fait  en 
difant  qu’un  animal  quelconque  muni  d’ycuil 
écoic  nécefiaire  â la  confcrvacion  de  la  Pinno 
qui  en  cft  privée  , car  dans  ce  cas  il  faudroit 
un  parafite  â toutes  les  Conques , car  elles 
font  toutes  aveugles  comote  les  Pinnes , 8c 
d’ailleurs  il  s’en  uut  bien  que  tous  les  indi- 
vidus de  cette  efp.  aient  un  Pinnotere.  LiN. , 
foit  dans  fes  Amoenités , foit  dans  fon  Syf- 
tême  de  la  Nature,  place  le  Pinnotere  dans 
le  Gàteou  feuHleti. 

PINPERNAU  , p.  Nom  donné  fur  quelques- 
unes  de  nos  côtes  â je  ne  fais  quel  p.  de  mer 
du  g.  de  l’Anguille. 

PINSON  , O.  du  g.  du  Moineau  , un  peu 
moins  gras  que  lui;  I.  6"  quelques  lignes, 
vol  près  de  10  Les  P.  (c  trouvent  dans 
toute  l’Europe  ; c’eft  en  automne  qu’on  les 
voit  fe  raQ'cmbler  en  plusgr.  nombre,  parce 
u’alors  ils  fe  préparent  â aller  paficr  l’hiver 
ans  les  Provinces  méridionales.  Cepen- 
dant alors  même  il  en  refte  plut  ou  moins  , 
félon  les  lieux , les  années  8c  l'abondance 
ou  la  difette  des  menues  graines  dont  ils 
fe  nourrilTcnt,  Ils  vivent  dans  les  bois  & 
les  jardins  ; ils  s’approchent  même  des  mai- 
font  , fur- tout  à la  campagne  où  les  balles- 
court  leur  offrent  de  la  reffource.  Leur  nid 
placé  fur  une  (tranche  peu  élevée  eft  comp. 
de  moutfe  , de  crin  , de  daine  , de  plumes 
tris-artiftemeot  employées  , il  cft  toujours 
fort  bien  caché  8c  il  contient  4 ou  y oeufs 
d’un  grit-rougeâtre  tacheté  de  noirâtre.  Le 
jeune  Pinfon  t’apprivoife  aifément  8c  prend 
le  ramage  des  o.  avec  lefquelt  on  le  fait 
vivre , mais  non  les  airs  qu’on  leur  a appris , 
ni  ceux  qu’on  voudroit  lui  apprendre  â lui- 
même.  Quelques  perfannet , pour  fe  procu- 
rer le  médiocre  plaifir  de  le  faire  gazouiller 
davantage,  le  rendent  cquivalemment  aveur 
M m tu 
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• en  lui  foudanc  les  t paupières  au  moyen 
(i*un  fer  chaud.  Càtés  de  ia  réte  , devant  du 
cou  ôc  poitrine  vineux  ; plumes  du  front  n.  , 
grifes  au  bouc  ; manteau  marron  , un  peu 
verdi  fur  le  cou  ; ventre  blanc^roufsatre  i 
tache  blanche  fur  {’aile  ; croupion  olivâtre  ; 
femelle  à bec  pies  effilé  ôc  à couleurs  plus 
p.ües.  Mats  toutes  ces  couleurs  font  nods- 
liées  dans  diffiérentes  variétés  <^u*of?rent  en 
Suède  le  P,  J ai/gj  6*  ^ueug  n. , tête  ÔC  delTus 
du  cou  cendres,  ventre  brun*  rougeâtre  j 
le  P.  hrun  , manteau  brun*ccndré  , ventre 
brun  plus  clair,  ailes  n.  j le  P.  a coUigr  ^ 
caiotte  Ôc  collier  blancs  ; en  SilcHe  on  trouve 
le  P.  brun  huppé  , tout  brun  , hors  la  huppe 
rouge  , ÔC  le  P.  bianc.  Ma  U P.  doute  fi  les 
4 premiers  de  ces  y oifeaux  Cooc  des  efp*  ou 
*des  variétés. 

a*  Le  Ptr.fifn  d'Ardennes  un  peu  plus  gr.  que 
Je  précéd.  ; manteau  de  plumes  n.  bordées 
de  roursâcre  \ croupion  blanc  j devant  du 
corps  rouX'Clair  , dcHous  blanc  ; queue  un 
peu  fourchue,  les  x pennes  du  milieu  grifes 
bordées  de  blanchâtre,  les  autres  noirâtres 
bordées  de  jaunâtre.  Cec  o*  fe  trouve  dans 
prcfque  toute  TEurope  , mais  il  n'arrive 
en  piufieurs  pays,  ôc  entre  autres  en  celuU 
ci  qu'en  hiver  ÔC  en  aflTcr  pet.  nombre,  ne 
paruilfant  le  faire  que  pour  éviter  les  froids 
trop  rudes  ôc  fur-tout  les  neiges  qui  cou- 
vrent les  faines  ÔC  autres  femences  dont  il 
fe  nourrit.  On  le  trouve  par  troupes  extrê- 
mement nombreufes  en  piufieurs  caocons  de 
rAUemagne. 

5.  Le  grand  Montain  ^ un  peu  plus  gr.  que 
notre  P.  , habitant  les  montagnes  vers  le 
nord  i tête  noirâtre  variée  de  roufsâtre- 
clair  ; manteau  roufsâtre  tacheté  de  brun  ; 
devant  du  corps  roux*clair,  ventre  blanc  ; 
bande  blanchâtre  fur  le  brun -noirâtre  de 
l'aile  pennes  de  la  queue  noirâtres , excér. 
bordées  de  jaunâtre.  ** 

4.  La  SiveroiU , ou  P.  de  neige  ; un  peu  plus 
gr.  que  notre  P. , ne  defcendanc  des  mon- 
tagnes que  quand  elles  font  couvertes  de 
neige  ; devant  ÔC  deflbus  du  corps  très- 
blancs  ; tête  Ôc  delîus  du  cou  cendrés , dos 
gris-brun  ; ailes  variées  de  brun , n.  Ôc  blanc. 

y.  Le^Bruncr  , ou  pet.  P.  rouge  , gucre  plus 

Eros  qu*un  Roitelet,  habitant  les  Indes  félon 
il  N.  /devant  Ôc  deffous  du  corps  d'un 
orangé-rougeâtre  ; manteau  brun-foncé  ainfi 
que  la  queue;  ailes  d'un  brun  plus  clair. 

6,  Le  Brunet  J ou  P.  de  Virginie  ^ 1.  près' de 
7*' y plumage  brun,  plus  clair  fous  le  ventre; 
queue  un  peu  fourchue. 


P I N 

7.  Le  Bonena  , ou  P.  de  la  Jamaïque  ; 1. 
manteau  de  plumes  foyeufes  au  toucher  , & 
d’un  bleu  obiieur  , devant  de  dtlTous  du  corps 
d’un  bleu  plus  clair,  les  plumes  du  ventre 
terminées  de  Jaune  i ailes  de  queue  d’un  bleu 
vrrt-foncd. 

8.  P.  d tète  ru  & blanche  , ou  P.  de  Bahama  ; 
taille  du  nôtre  ; tête  , devant  du  cou  & dos 
n.  ; deflus  du  cou  de  croupion  rougeâtres  j 
tache  jaune  fous  la  gorge , poitrine  oran- 
gée , ventre  blanc,  ailes  de  queue  brunes  ; 
a coups  de  blanc  fur  la  joue. 

p.  P,  n,  aux  jreux  rou^ej , ou  P,  de  la  Caroline  ; 
I.  ti"i  plumage  n. , hors  la  poitrine  de  le 
ventre  rougeâtres,  le  milieu  de  celui-ci 
blanc  , ainti  que  le  bord  extér.  des  grandes 
pennes  de  l’aile  ; femelle  toute  brune  , hors 
une  teinte  rougeâtre  fur  la  poitrine. 

10.  P.  n.  Ce  jaune,  ou  P.  du  Cap  j 1.  6;  plu- 
mage n.  , hors  des  jarretières  grifes  , le 
croupion  dt  quelques  p.irties  des  ailes  jaunes, 
de  d'autres  brunes  de  grifes. 

11.  P,  à l.  bec , ou  P,  du  Sénégal  ; même  taille , 
btc  I.  de  p'"  de  aflei  gros  ; tête  de  gorge  n.; 
collier  marron;  dos  varié  de  brun  de  jaune; 
bas  du  cou  , poitrine  dc  ventre  orangés  ; 
ailes  variées  d’olivâtre,  de  brun  dc  dc  jau- 
nâtre. 

II.  L'C^veiee  , ou  P.  de  la  Chine  ; 1.  man- 
teau ^un-olivâtre , uo  peu  teint  de  roux 
fur  le  dos  ; joues , gorge  dc  devant  du  cou 
olives  , ventre  roux-jaunâtre  ; ailes  variées 
de  brun  , de  blanc , de  n.  de  de  jaune. 

I }.  P.  jaune  (i  rouge  ; taille  du  nôtre  ; plumage 
jaune  , hors  un  coup  de  bleu  fous  l’eU , U 
poitrine  dc  le  ventre  orangés;  les  ailes,  la 
queue,  le  bec  de  les  pi.  rouges  ; â Saint- 
Euftachc. 

14.  Le  Touiie i même  taille;  plumage  varié  de 
rouge  , jaune  , bleu  d(  blanc  ; hors  la  tête 
rougeâtre  dc  pourprée  , la  poitrine  jaunâtre 
nuée  de  Jaune  ; bec  jaune , pi.  rouges  ; à 
la  nouvelle  Efpagne. 

tf.  Le  P.  frifé  ; taille  du  nôtre  ; tête  dc  cou 
n.  ; dot  olive  fombre  ; poitrine  dc  ventre 
jaunes  ; bec  blanc , pi.  bruns  ; plumes  frifées 
fur  le  dos  dc  le  ventre. 

16.  P. à double  collier  ^ même  taille  ; pet.  plumes 
blanches  autour  du  bec  dC'des  yeux , le  relie 
de  la  tête  n.  ; gorge  blanche  dC  demi-collier 
porter,  blanc  , demi-collier  antér.  n.  dc  plus 
b.is,  manteau  cendré-brun;  poitrine  devenue 
d'un  blanc-roufsâtrc  ; aux  Indes. 

FINSÜNNIERE,  0.  Charbonniert. 
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PINTADE  , PintaJo  , o.  Peinttile  & Damier. 

PIOCHET , O.  Grimpereau. 

PIONE,  O.  Bouvreuil. 

PIPA,  Pipai , r.  Crapaud  de  Surinam  , noi- 
râtre, large,  applati  , hériflii  de  trèj-pe- 
citei  verruei  , i t4ie  large  Si  courte  , 
yeux  irè»-c'cartds , mâchoire  inférieure  plus 
courte  ; c.rps  de  largeur  égale  dans  toute 
fa  1.,  4c  plus  large  que  1.  ; pi.  antér.  â 4 
l^ongs  doigts  , pofter.  â y peu  palmés.  La 
femelle  forte  fes  petits  fur  fon  dos  dans 
des  cellules  qui  paroilTent  fe  former  à me- 
fureque  les  oeufs  qui  y ont  été  collés  par  le 
mâle  approchent  du  moment  d’éclore.  La 
formation  de  ces  cellules  n’cft  pas  facile  â 
expliquer  , & l'enflure  des  tégumens  du  doi 
caufée  par  la  liqueur  fécondante  *du  mâle 
dont  les  oeufs  lent  arrofés  , femble  une 
caufe  peu  capable  du  produire  cet  excroif- 
fances  minces  âc  élevées.  Quoi  qu’il  en  foit, 

Suand  les  Têtards  ont  quitté  cette  finguliere 
emeure  , tout  l’appareil  des  cloifons  tombe 
peu-à-peu  , foit  en  fe  déflcchant , foit  que 
la  mere  frotte  fon  dos  contre  quelques  corps , 
foit  qu’elle  fubifle  alors  une  mue.  On  mange 
à Surinam  les  cuilTef  de  ce  Crapaud. 
TIPE-DE-TABAC  , p.  Nom  vulgaire  du 
Péiimbuaba  parmi  les  Matelots. 
PIPELINE,  O.  inconnu,  indiqué  par  Fré- 
ZIER  comme  femblabtc  â la  Mouette  , 4c 
cependant  comme  bon  â manger. 
PIPERONE,  c.  Cloniffe. 

PIPIT,o.  Pitpit  ; 8c  furnomde  la  4'.  Alouette. 
PIPICAU  , O.  Mouette  rieufe. 

PIPIRI , O.  1*^.  Tyran. 

PIPISTRELLE,  q.  j".  Chauve-Souris. 

^^QUE-BŒKUF  , O.  xy'.  g.  formé  par  BrIS. 
pour  un  O.  filEpede  tétradac.  à j antér.  , 
les  jambes  emplumées  jufqu’au  talon;  bec 
dr. , prcfque  quadrangulaire  , fupér.  un  peu 
convexe,  infér.  anguleux,  les  a mandibules 
entières.  L’o.  qui  a fait  former  ce  g.  habite 
le  Sénégal  ; il  eft  un  oeu  plut  gros  que 
] Alouette  huppée  , 1,  8 * 6''^  j il  fe  pofe  fur 
le  dot  des  boeufs  pour  tirer  de  leur  peau  les 
qui  y lubirent  comme  celles  de  nos 
Oeftres  vivent  fous  le  cuir  des  belUaux 
d*Europe.  Queue  étagée,  compoféc  de  ix 
pennes  pointues  ; gorge  8c  manteau  grit- 
bruns,  ventre  d*un  jaunitre  fali  de  brun  6c 
de  griso 

P^QUJTINGA,  p.  du  Bréfil  du  g.  du  Saur^/T 
1*  fort  femblable  , dit  MarC.  , la 
Truite  argentée  jfî  ce  n’cll  qu'il  n*a  pas  fa 
fauffe  doriale  fle  (jue  fa  robe  eft  fombre  , la 
lig*  Uter.  feule  étant  fort  brillante  ; petite 
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bouche,  allez  gr.  yeux  argentés,  nageoires 
blanches  , gr.  ouvertures  des  ouïes  ; ptCior. 
triang.  8c  bafles , ventrales  abdom.  8c  réunies , 
dorfale  triang.  8c  à l’équilibre,  anale  près 
de  l'anus,  caudale  fourchue  ; tête  argentee, 
dos  olive  , lig.  latér.'dr. , large  8c  (Pargenc 
brillant.  Je  ne  conçois  pasii  quel  propos 
Bloch  en  fait  un  Héiiflbn  h z denu , en  le 
rapportant  au  Ciura  , ni  pourquoi  LiN. 
le  mer  dans  le  g.  des  AiguiUts  fous  le  nom 
de  Htpftiut, 

PIQUURE  (1a),  i.  8y'.  Phalène. 

PIRAACA  , p.  de  mer  du  Bréiil  du  g,  du 
Baliftt , l.  }"  fans  la  caudale  , lar.  x.  Corps 
comprimé , 1 dents  aialér.  un  peu  larges  à la 
mâchoire  infér. , celles  de  la  fupér.  pet.  ; 
pet.  groin  de  Cochon  ; front  très-incliné 
Si  defeendant  brufquement  vers  le  bout  du 
mufeau  ; corne  conlîftant  en  un  aiguillon 
placé  au  h.  de  ce  front,  garni  de  x rangs 
de  dents  pointues,  lié  par  une  membrane 
au  dos  où  il  peuç  fc  coucher  dans  une  rai- 
nure , 8c  repréfentant  la  i'*.  dorfale;  dos 
commençant  à cet  aiguillon  8c  ne  montant 
pas  jufque  vers  le  milieu  de  fa  I.  qui  porte 
une  éminence  en  bolfe  de  Chameau  ; là 
commence  une  x°.  petite  dorfale  courte , 8c 
le  dot  defeend  jufqu’à  la  cfudale  ; ouverture 
des  ouïes  en  pet.  fente , fous  laquelle  font 
de  pet.  peélor.  en  parallélogramc  ; anale 
femblabtc  8c  oppofée  à la  s*,  dorfaldÿ  ven- 
trale foliiaire,  épaillc,  large  de  iS'",  1.  de 
IX  , foutcDue  par  une  épine  cachée  fous  la 
peau  , 8c  terminée  par  une  appendice  épi- 
neufe;  cqudale  en  qu^rré  1.  , un  peu  arron- 
die aa  bout  ; peau  d’un  jaune-brun , nageoires 
de  même  , mais  un  peu  dorées.  C’eft  en  con- 
fondant cc  p.  de  Marc,  avec  la  pri.  Li- 
torat , ou  ptfeis  monoccrot  de  Clufias  , que 
Lm.  rapporte  le  Piraaca  à fon  u.  tom<n- 
tafus. 

FIRAACANGATA,  p.  dn  Bréfil  que  Marc. 
ne  décrit  pas  avec  aflez  de  détail  pour  que 
je  puilTe  fixer  fon  g.  11  parolt  que  ce  pour- 
rott  être  une  Ptrckc  j il  cfl  de  la  taille  d’une 
Perche  inéd.  8c  L de  7 i 3 "4  mais  fs  bouche 
n’ert  pat  gr.  ; itis  d’un  noirâtre  doré  à reflets 
roux  ; écailles  teintes  de  rouge  , d’or  8c 
d’argent  fur  le  dos , de  vert  de  mer  8c  d’ar- 
gent fout  le  ventre;  peflor.  blanches,  ven- 
té~]ct  bleuâtres  8c  fc  touchant;  dorlâlc  pi- 
quante 8c  longit.  ainfi  que  l’anale  , argen- 
tées 8c  tachées  de  brun  ; caudale  bleuâtre 
8c  fourchue. 

PIRABEBE,  PiraMc  - p.  Miivipira. 

PIRARUCU,  p.  X'.  Charax. 
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PlAACOADAÿ  p.  de  mer  du  BrdHl  du  g.  du  dont  les  michoiret  font  pleines  d’afpéntés; 

MiUnî  ].  1^;  corps  oblong  , comme  celui  très-gr.  yeux  liipér.  rouges,  infér.  blancs  ; 

de  l’Ammodycci  muleau  pointu,  gr.  gueule  gr.  ouïes  v écailles  très- pet.  , argentées  éc 

édentée  , mâchoire  fupér.  plus  1.  & relevée  teintes  de  carmin  qui  s'aiToiblit  fous  le  ven* 

par  un  cartilage  qui  la  fait  paroîrre  conU  tre  ; nageoires  du  g. 

que  j écailles  argentées  , un  peu  cendrées  F1RAPIXANGA  , p.  du  Bréül  , du  g.  des 
lur  le  dos  , nageoires  d’un  gris-clair  plus  lourds  i 1.  li  â il'';  mufeau  1,  de  i 7 j très- 

foncé  dans  les  pcélor.  qui  lont  oblongues  pet.  dents , tête  mcd.  ; gr.  yeux  faillaos  5c 

& étroites  ; % dorfalcs  criang.  éloignées  d'i  7'  de  turquoife  cerclée  de  rouge  , de  n.  d*or  » 

l’une  de  l’autre  \ ventrales  qui  le  touchent  gr.  opercules  armés  d’une  épine;  pet.  écail* 

de  font  pedtes.  Aux  termes  de  la  defeription  les  ; corps  & nageoires  jaunâtres  marqués  de 

de  Marc,  elles  feroient  abdominales  , car  gouttes  de  fang  efiacccs  \ air  de  Dorade  î 

il  les  dit  in  infimo  vrnrre , ainG  ce  p.  ne  fe-  nageoires  du  g. 

roic  pas  un  Milan  ; mais  cet  Auteur  a la  FIRASSOUPI , q.  d’Arabie  , bifuice  aulü  gr. , 
roauvaife  habitude  d'employer  prefque  tou-  dit'On  , que  le  Mulet  auquel  il  relTemble  par 

jours  ceue  cxprelGon,  même  pour  des  ven-  la  téi^  ; poils  fauves,  auilî  1.  que  ceux  de 

traies  certainement  chorachiques  ; caudale  l’Ours  > indication  beaucoup  trop  incom* 

fourchue  ; paquet  de  6 cirrhes  1.  de  |"  fout  plette  pour  qu’on  reconnoiffe  cet  aohnat* 

chaque  ptétorale.  PIRATE,  o.  Frégate. 

PiRAtMBU,  p,  Piraumbu.  PlUATlAPIA , p.  du  BréGi , du  g.  des  Do- 

PlUAGUEK,  p.  de  mer  non  décrit,  forme  rades  y quelquefois  aG'ez  gr.  pour  pefer  yo 
de  Carpe , mais  1.  de  4 à y',  avec  dts  écailles  livres  ; mâchoire  înfer.  plus  1. , dents  poin- 

er.  à proportion;  chair  délicate  ; FnÊZIEBt  tues  de  conrufes  ; yeux  faillans  â iris  rouge  ; 

PIRAGUIBA,  p.  Sucet.  gr.  opercules  terminés  en  triangle  ; petites 

FIRAJUUUMLAIBÉCA,  p.  demer  du  Bréfil  écailles  ; dos  5c  ventre  de  vermillon  racheté 
du  g des  Scorpints  / 1.  9 à lo'»  lar.  a 7 ; de  gris  , taches  plus  brunes  5c  plus  gr.  fur 

forme  oblongue  , mufeau  élevé,  gr.  yeux  le  dos  où  elles  ont  près  d’i'^  de  diam.  ; côtés 

dorés  5c  argentés  , écailles  médiocres,  dus  nuét  5c  obfcurcis  par  la  même  couleur  ; na* 

vert-doré  , ventre  argenté  ; lig  latér.  comp.  geoires  du  g.  , 5c  de  vermillon  bordé  de  n. 

d'écailles  plus  élevées  ; nageoires  argentées  5c  de  blanc  , hors  les  pcéïor.  5c  la  partie 

darA  leur  1^*.  moitié,  dorées  dans  la  a*.;  aiguillooc'e  de  la  dorfale  qui  font  fans  bor- 

peéfor.  étroites»  1.  de  a",  vencraUs  de  meme  dure. 

5c  réunies , anale  foutenuc  d'une  forte  épine;  PIRATIAPUA,  p.du  BréGl , du  g.  des  Tourds^ 
dorfale  longic.  interrompue  5c  dont  la  t'*.  quelquefois  du  poids  de  ioo  livres  ; dos  pen- 
moitié  cil  criang.  5c  tranfpar»  5c  peut  fe  chant  un  peu  vers  la  tête , ventre alTez  ample; 

coucher  dans  un  Gllon;  caudale  l.de  x''5c  mâchoire  infér.  plus  1.  ; dents  infér.  poin- 

pentagonaie.  Si  ce  p.  manque  de  cous  les  tues , celles  du  milieu  plus  1.  ; les  feules  in- 

addimens  du  g.  comme  il  paroit  h 1a  def-  tcrmédiaircs  fupér.  pointues  ; per.  écailles 

cription  de  Marc.  , il  cRd‘un  autre  g.  que  linfcs  ; corps  5c  nageoires  d’une  couleur  hcpa- 
cecte  defeription  incomplette  laifle  inaûl-  tique  plus  ou  moins  dorée  5c  déceupce  par 
gnable.  un  rézeau  gris  ; caudale  large  5c  prefque 

PIRAMÉTAKA)  p.  du  BréGl  du  g.  du  Rou~  quarréc  ; dorfale  longir.  déclinée  5c  enfuire 

ga  ; i>  y â 6'\  tête  méd. , fubitemenc  depri-  montante.  Il  ne  me  paroit  pas  que  ce  foit 

mée  des  yeux  au  mufeau  qui  cft  pet.  5c  à lâ  le  Lchrus  hepaïus  de  LiN. 

pet.  dents  ; a cirrhes  1*  de  t"  au  bas  du  PIRAVENE,  p.  volant  que  ThEVET  dit 
menton;  iris  doré  ; nageoires  du  g.  Ce  p.  gros  comme  une  Lamproie,  qu’il  dit  avoir 

eA  tout  rouge  , hors  une  bordure  dorée  au  vu  dans  la  mer  d’Amérique  entre  les  Tro- 

boui  de  la  caudale , 5c  y taches  n.  5c  rondes  piques. 

placées  à diftances  égales  de  chaque  côté  PIRAUMBU  » p.  du  BréGl , du  g.  des  Tourds  ; 
du  corps.  La  mort  le  mit  devenir  d’un  jaune  forme , gueule  , taille  d’une  Carpe  1.  d’i  ' 5c 
piqué  de  rouge.  large  de  4'^;  gr.  yeux  faiJlans  â iris  blanc 

PIRAMIDE  , c.  Buccin  de  forirtc  pyramidale,  5c  doré  ; gr.  écailles  argentées  , mêlées  d'un 

â bouche  applatic , ridee  ; à cercles  élevés  5c  peu  d’or  5c  donc  la  moitié  eA  d’un  feuille- 

garnis  de  pointes.  morte  affoibli  fous  îe  ventre  ; nageoires  d’un 

PIRANÉMA  , p.  du  BréGl  du  g.  de  la  Perche  ; ctndrc-chir  ; dorfale  ne  commenç.int  qu’à 

1.  9 à 1 1'* , lar»  y ; gr.  gueule  édeniée  , mais  l'équilibre,  Ôc  fa  partie  foutenuc  de  9 
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épinei  qui  peuvent  Te  coucher  dans  un  (illon; 
caudale  fourchue  , 1,  & large  de  j ' 
FIRAYA  , p.  d'eau  douce  du  Bre'lil , du  g.  du 
Saurei  ? 1.  i',  lar.  j";  dos  très-convtxe,  tête 
obtufe,  mufeau  parabolique  ; mâchoires  ar- 
mées chacune  de  i}  â 14  dents  tranchantes 
avec  lefquelles  ce  p.  vorace  emporte  d’un 
feul  coup  de  comme  s'il  le  ceopoii  au  rafoir , 
quelque  membre  humain  qu'il  faiGlTe,  félon 
Marc.  ; 1 pet.  trous  entre  les  yeux  ; le 
h.  de  la  tête  , le  dos  , les  côtés  jufqu’l  la 
lig.  latér. , 4c  la  dorfale  d’un  cendre-bleuâ- 
tre , chaque  écaille  ayant  une  pet.  bordure 
bleue  fouettée  de  feu  ; bas  dû  corps  de  fes 
nageoires  d'un  jaune  fombre  j peuor.  peu 
h.,  1.  ds  a",  larges  d’i,  x pet.  ventrales 
qui  paroiflent  être  abd.  ; dorfale  i leur 
aplomb,  4c  feulement  1.  de  a 7";  anale  longit. , 
ü a " des  ventrales , commençant  par  une 
force  épine , 4c  en  partie  écaillcufe  j cau- 
dale bilobée. 

FIREL,  c.  Came  d'An. , opaque  , quoique 
tris-raince,  large  d'i"auplus,  un  peu  moins 
1.,  profonde  de  plus  de  100  ftries 

longit.  traverfées  par  quelques  rides;  fommec 
fort  obtus , placé  bien  au-delTous  du  milieu 
de  la  largeur. 

FIROUOT,  O.  Cujelier. 

FIRRHUS  , i.  Papillon  des  Indes  ii  double 
qiieue  , ailes  brunes  4c  ruban  blanc.  Fab. 

FlTANGAGUACU.o.Bcntaveo  ,4'.  Tyran. 
FITCHOU,  O.  pet.  Fauvette  de  Provence. 
^ F”.  Margay. 

FITAR , c.  Came  d’Ao.  épaHTe  4c  très  renflée, 
I.  de  11"',  large  de  s5 , profonde  de  16 , aflTcz 
lifle  vers  le  fommet  , profondément  ridée 
vers  fes  bords  tranchant  , fomnicts  obtus  4c 
contigus  placés  vers  le  bas  de  la  c.  ; 4 
dents  en  charnière  i chaque  battant. 
FITAUT  , c.  Pholade. 

FITHÉQUE  , q.  K.  Singe. 

FITO  , O.  de  la  nouvelle  Efpagne , i I.  bec 
4c  1.  queue,  dot  d'Alouctte  , ventre  vert , 
taille  de  l Etourneau  , qui  creufe  dans  les 
rochers , ( de  pierre  cendre  fans  doute  > avec 
fon  bec , un  trou  pour  y faire  fon  nid. 
Laet. 

FITPIT  , O.  BcF.  a formé  une  famille  des  0. 
du  genre  des  Figuiers  auxquels  Bris,  avoir 
donné  ce  nom.  MaUD.  les  diiUngue  par 
leurs  couleurs  dominantes  qui  font  le  bleu 
ou  le  vert  plus  ou  moins  varié  de  noir  , 4c 
par  leur  bec  un  peu  plus  gros  , leur  queue 
coupée  quarrément  4c  non  un  peu  fourchue 
comme  celle  des  autres  Figuiers.  Ils  habitent 
les  pays  les  plus  chauds  de  l’Amér.  , font 
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fédentairet , vont  en  gr.  croupes  , fe  milant 
plus  volontiers  aux  o.  d’autres  efp.  ; ils  font 
aufli  plus  gais  , plus  vifs  ; habitent  les  boit 
auxquels  leurs  congénères  préfèrent  les  lieux 
découverts.  ' 

1.  PiTPiT  vaar  / gr.  du  Bec-figue  , I.  4"  6"' , 
tête  bleue  , gorge  d’un  gris  bleuâtre  , le 
refle  vert , hors  Tes  pennes  des  ailes  brunea 
bordées  extér.  de  vert , 4c  les  pennes  latér. 
de  la  queue  brunes.  Maud.  regarde  le  P. 
bleu  de  BrIS.  4c  BuF.  comme  une  variété 
de  cet  O.  avec  lequel  il  vit  II  a le  dos  4c  lea 
plumes  de  la  baie  du  bec  noires  , le  rafle 
bleu  : 4c  comme  on  en  trouve  fouvent  qui 
tiennent  divers  milieux  entre  les  couleurs 
de  CCS  a plumages  , 4c  qui  font  mi-partis  de 
vert  4c  de  bleu  , il  croit  que  les  bleus  font 
les  mâles , les  verts  des  femelles  , 4c  les 
mixtes  de  jeunes  mâles  furpris  dans  la  mue. 
a.  P.  YAUit,  ou  P.  bleu  de  Surirum  , un  peu 
plus  grand  que  le  précéd.  ; tache  violette  à 
reflets  verts  entre  l’oeil  4c  le  bec  qui  a , â la 
bafe,  des  plumes  delà  même  couleur  ; front 

i'aune  ; gorge  4c  côtés  du  cou  verts  â refleits 
iléus  violets  ; devant  du  corps  4c  haut  du 
ventre  bleus  clairs  ; crtwpion  jaune;  le  relie 
du  manteau  n. , bas-ventre  marron. 

3.  P.  A cotfst  thtvs  ; taille  dn  i".  ; côtés 
de  la  tête  4c  du  cou  n.  comme  le  dot , ce  qui 
le  diftingue  de  la  variété  de  cet  o.  en  qui 
ces  partiés  font  bleues  ; d’ailleurs  il  a une 
raie  longit.  blanche  fous  le  ventre. 

4.  Le  GuiKA-eeuABA , ou  P.  vert  du  Bréjlt  f 
gr.  du  Chardonneret  ; manteau  vert  clair  , 
gorge  n.,  croupion  4c  ventre  jaunes  , bout 
des  ailes  brun. 

FITRE  , p.  Picarel. 

PITRIS , Piuiott  , o.  Creflerelle. 

PIVANE  , Pive  , o.  Bouvreuil. 

PIVERT,  o.  Pic -vert  ; aulü  Sittellc  , & 
Martin-pêcheur. 

PIVETTE  , o.  Bécaffeau. 

PIVIER  , o.  Courlis. 

PI  VITE  , o.  Vanneau. 

PIVOINE,  o.  Bouvreuil. 

PIVOTE  ORTOLANE  , o.  de  Provence  oè 
on  le  voit  avec  lea  Ortolans;  il  paroit  du 
g.  du  Bec-figue  , â peu-près  aufli  gr.  que  le 
Cochevis  ; plumes  du  manteau  d’un  gris-brun 
bordé  de  noirâtre  ; moyennes  pennes  d’un 
brun  noirâtre  bordé  de  roufsâtre  , les  gr. 
noirâtres  ; devant  4c  dclfous  du  corps  gris- 
blancs  variés  de  taches  n.  obiongues. 
PIVOTON,  o.  Farloufe. 

PLAISE  , p.  de  la  Caroline  du  g.  dei  Soles 
yeux  â gauche  , corps  lifle  ic  oblong , dents 
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pointues  & faillintes  tn-dthers  , caudale 
ccaillcufc  ic  arrondie.  D.  96.  P.  fi  &i  li. 
V.  fid.  PI.  àenlaïus.  ,, 

PLANE . p.  Plie.  . . v' 

PLANORBE , c.  d’eau  douce  d'ARO.  , du  g. 
des  Limaçons  >i  bouche  ronde;  brun  , vert, 
ou  blanchitre  ; à f ou  d fpiret  arrondies  , 
ou  à fpires  imbriquées  , ou  à fpires  en  arrête. 
Pour  Mu  L.  c’cli  un  g.  de  c.  d'eau  douce  k 
a cornes  filiforincs  , les  yeux  à la  bafe,  do 
côté  intérieur.  . 

Px.sitoajr  , ( le  gr.  ) c.  Pourpre  de  LisTER  , 
Limaçon  d’AlFG.  ; efp.  du  g.  précédent  de 
Geop.  de  Mut. , k c.  déprimée  , unie  & 
fans  taches  , finement  Ariée  tranfv.  ; plus 
profondément  ombiliquée  en-deifus  qu’en- 
deddus  , à 5 fpires  rondes  roulées  l'une  fur 
l'autre;  ouverture  en  demi-lune;  robe  roufie, 
ou  brune , blanche  ou  jaunâtre  , bleuâtre.  Sec. 
animal  n.  à cornes  1.,  courbes,  grifes,  frifées 
au  bout.  Ce  c.  eft  un  de  ceux  d'eau  douce 
que  l'on  a nommés  Corne  d’ammon  ; diam, 
I - ly axer  - î- 

P.  A AiutÂTe  ; c'eft  celui  que  GeoF.  8c  MuI. 
décrivent  comme  fort  plat,  de  couleur  de 
corne , d'un  jaunâtre  pâle  , lilTe,  tranfpar. , 
très-finement  ftrié  tranfv  , un  peu  convexe, 
peu  ombiliqué  en-deflus,  plat  cn-defibus  , 
excepté  le  centre  un  peu  enfoncé  , â 4 fpires 
adea  plattes.  Une  carène  rend  fon  bord 
aigu  ; ouverture  en  ovale  rétréci  en  pointe 
à les  1 extrémités  , Sc  c'eA  le  bord  aigu  de 
la  fpire  qui  lui  donne  cette  forme.  L'animal 
eA  toujours  enfoncé  dans  les  fpires  in- 
térieures 1 1.  I -8"'  , hauteur  j-;.  Il  y a 
auAi  des  P,  à 6 fpires  d arrête  , de  pet.  P.  J 
6.  fpires  rondes  , Sc  des  P.  dits  uùiês  auAi 
pet.  que  des  tètes  d'épingle  , â fpires  Ariées 
traniv.  Sc  qtii  vont  denticuler  fa  carène. 
V.  aulTi  la  Belle  aquatique. 

PLANOT.o.  Sittelle. 

PLAQUE  DORÉE  , i.  140'.  Phalène. 

iilanc  ,0.  I J ‘.  Colibri , Sc  i‘. 

’ r vu  - X,  , . 
notr . O.  14  . Çolibrt , Sc  1 1*. 

Merle  étranger. 

PLATANE,  p.  de  Macédoine  , femblable  à 
une  Brème  moyenne. 

PLATUSE  , p.  On  appelle  ainfi  les  plus  gr. 
Plies. 

)8'.  Papillon. 
Mulique. 

PLESTIE  , r.  Bordelicre. 

PLEUR EUfl , q.  Saï  , 6‘.  Sapajou. 
PLEUREUSE,  (U)  i.  17'.  Charanfon. 

PLIE  , p.  du  g.  des  Soles  q les  yeux  â droite  ; 
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facile  k rtconnoitre  par  6 éminences  olTeufes 
placées  derrière  les  yeux  ; membrane  bran- 
chiale à 6 rayons  , écailles  minces , molles 
Sc  caduques;  mâchoire  infér.  plut  1,;  corps 
marbré  de  brun  Sc  de  gris  fur  un  fond  fupér. 
cendré  , infér.  blanc.  Il  cA  femé  , outre  fa 
marbrure  , de  taches  rondes  orangées  , Sc  il 
en  cA  de  même  de  la  dorfale  Sc  de  l’anale. 
Il  fc  trouve  â l'anus  , avant  l'anale  , un  ai- 
guillon. Ce  p.  de  la  Baltique  Sc  de  la  mer  du 
Nord  vit  de  pet,  p.  Sc  de  c,  ; fa  taille  ordin. 
eA  de  ta"  de  I.  fur  7 de  large  , mais  il  y en 
a de  bien  plut  gr. , Sc  qui  pefent  jufqu’k  ly 
Sc  16  livres.  Cependant  ce  ne  fut  pas  â fon 
occafion  , comme  je  l'ai  vu  quelque  part, 
que  DuitlTlEN  ordonna  qu'â  l’avenir  il 
fût  toujoursfuivi  de  potiers  dansfes  voyages, 
afin  qu'on  pût  lui  faire  furie  champ  des  vaif- 
feaux  afTez  gr.  pour  cuire  quelque  p.  que  ce 
fût.  Il  avoir  confulté  le  fénat  fur  la  maniéré 
d’en  accommoder  un  qui  avoir  plut  de  ay' 
de  long  Sc  i d'épais,  & c'éioit  me  Bariue. 
Gron.  parle  d’une  Plie  d’Amboine  ornée 
de  pet,  anneaux  blancs  Sc  ferrés , fans  pec- 
torales ; mais  n’cA-il  pas  k préfumer  qu’elle 
les  avoir  perdues  dans  la  préparation  ? car 
il  n’avoit  vu  qu'un  fujet  acquit  du  cabinet 
de  SÉBA. 

Pxta  nVDÊ  , p.  du  même  g.,  les  yeux  k droite, 
corps  rude  Sc  alongé , ligne  latér.  large , 
moyenne  Sc  droite  ; pet,  tète  , gr.  bouche, 
plulieurt  rangs  de  dents  pointues  k chaque 
mâchoire  , narines  dans  un  enfoncement  , 
yeux  très-rapprochés , opercules  garnis  de 
pet.  écailles , celles  du  tronc  rudes  Sc  den- 
telées; dcAus  brun  jaune  clair  ,deAbus  blanc, 
nageoires  dcmi-écaillcufes , caudale  ronde. 
Ce  p.  fe  trouve  dans  la  mer  du  Nord  ; fa 
chair  cA  blanche  Sc  d'un  bon  goût.  BlocH 
l’a  décrit  le  premier.  D.  89.  P.  it.  V.6. 
A.  d;, 

PLOMB,  (le)  p.  Marteau.  On  nomme  de 
même  k Nante  un  p du  g.  des  Dorades,  qui 
paroil  être  une  pet.  Brème  étroite  d'un  blanc 
roux  argenté  , lig.  latér.  n.  ; 1.  6". 

PLONGEON,  o.97«.  g.  de  Bris.  comp.  d’o. 
palmipèdes  , tétradac.  k } antér. , les  jambes 
en  arriereSc  dans  l’abdomen , les  pi.  déprimés 
Sc  comprimés,  le  bec  dr.  St  pointu.  La  pofi- 
tion  de  leurs  jarnb^  les  éloigne  delà  terre  oii 
ils  ont  peine  k fe  foutenir  de  à marcher.  AuAi, 
quoique  leurs  ailes  foient  affez  courtes  , ai- 
ment-ils mieux  franchir  au  vol  les  efpacet 
qui  fcpareut  l’eau  qu’ils  quittent  pour  en 
chercher  une  autre  ; que  de  faire  ce  chemin 
fur  terre.  Ils  font  nageurs  Sc  plongeurs  ha- 
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bilci  , 5c  Ton  aiTure  que  fouvent  le  feu  de 
l'amorce  1»  avertit  ailez  5 cems  pour  qu'il» 
évitent  le  cjup  de  fuûl  en  l'enfonçant  dan» 
l'eau.  Ils  ne  defeendent  des  pa^^s  froids  que 
chalfés  par  la  glace. 

Lf.  ca.  P Loscios  ; h ptu-près  aufli  gr.  que 
notre  Oie.  Il  plonge  i de  très  ar.  profon- 
deurs , St  la  vue  de  l’ennemi  qui  fait  prendre 
l'elTop  aux  autres  o.  porte  celui-ci  à s'en- 
foncer dan»  l’eau  fous  laquelle  il  peut  faire 
plus  de  cent  pas.  Il  dcpole  fes  tculs  au  com- 
mencement du  printems  entre  le»  jonc»  dont 
l'eau  baigne  le  pied.  Delfus  de  la  tête  5c  du 
cou  brun  ; cdtés  de  celui-ci  coupés  par  une 
bande  tranfy.  noiriire  au-deflous  de  laquelle 
ils  font  variés  de  n.  St  de  blanc  par  petites 
taches;  plumes  du  dos  & du  croupion  brunes 
bordées  de  cendre  ; devant  5c  delfous  du 
corps  blancs  avec  quelques  taches  au  devant 
du  cou  ; fur  le»  lacs  de  Suifl’e. 

X.  Lf  rtTiT  P,;  moins  1.  d'environ  6";  mêmes 
mœurs  ; vivant  fur  nos  étang»  qu'il  ne  quitte 
qu'a  la  gelée  pour  les  rivières.  DrlTus  de 
la  tête  St  du  cou  cendré  ; plumes  du  dos  d’un 
cendré  brun  avec  a traits  blanchâtres  fur  cha- 
cune ; ventre  , poitrine  , gorge  5c  devant 
du  cou  blancs  , celui-ci  varié  d’un  peu  de 
cendré. 

q.  Lt  Cfr-M.tKiK  , c.  à d. , Chat  de  mer  parce 
qu'il  détruit  beaucoup  de  frai  de  p.  11  ar- 
rive fur  nos  côtes  de  Picardie  en  automne 
avec  les  Macreufes  , de  il  paroît  fe  retirer 
en  été  plus  au  Nord,  car  dans  cette  faifon 
il  nous  en  relie  peu.  Le  mâle  eli  un  peu  plus 
gr.  que  le  précédent , dont  la  femelle  de 
celui-ci  a précifément  la  taille.  Son  plu- 
mage ell  â peu-prés  le  même  que  celui  de  ce 
pet.  P. , hors  des  taches  blaeches  femées  fur 
fon  dos.  Buf.  regarde  comme  une  variété 
de  cet  0.  le  P.  tacheté  de  BrIS.  un  peu  plut 
gr.  , à tête , gorge  & cou  n. , bande  tranfv. 
comp.  de  raies  noires  £c  blanches  au  bas  de 
celui-ci  , dos  noirâtre  marqueté  de  blanc  , 
poitrine  5c  ventre  blancs  ; dans  les  mers  du 
Nord. 

4.  L'InBKtM  , plu»  gr.  que  l’Oie  j tête,  gorge 
5c  cou  d’un  vert  n.  ; large  bande  de  traits  n. 
5c  blancs  fur  le  milieu  de  chaque  côté  de 
celui-ci  ; dus  noir  ; le  fout  varié  de  taches 
blanches , ventre  blanc  q dans  les  mers  du 
Nord. 

f.  Lf  LvftMf  , gr.  du  Canard , delTus  du  cou 
cendré  , fes  côtés  blancs  tachetés  de  noir, 
bande  longit.  n.  â reflets  verts  5c  violets  au 
bat  du  devant  du  cou  , dos  n. , poitrine  5c 
ventre  blanc  , ailes  n.  caritlées  de  blanc  ; 
dans  la  riter  du  Nord. 
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On  a quelquefois  improprement  nommé 
Plungeon  l'Anhinga.  On  a aulh  fait  un  ufage 
abuüf  de  ce  nom  dans  les  phrafes  fuivantes. 


r ( petit)  Oarrot  ât  pet.  jilcrillon  , ou 
V 15'.  5c  I Je.  Canards. 

PloBgconJi  7/'-, 

• wic/-.  (gr.)  Otébe  huppé  61  Piette. 

èiemer.  (pet.)  Pet.  Cjtêbe  cornu  5c 
^ pet.  Pingouin. 

PLUME -COQUILLE,  c.  Pinne-marine  ; 
aulli  Mitre. 


PLUME-MARINE  , ro.  Efp.  de  Pennatule 
de  la  forme  de  laquelle  ell  venu  le  nom  du 
g.  V . Pennatule.  En  cflei  les  lames  cou- 
chées le  long  du  prolongement  de  la  tige  de 
celle-ci  lui  donnent  quelque  rcflimblance 
avec  une  plume  ou  penne  , fur-tout  quand 
ces  lames  ne  font  phicées  qu'à  i côtés  op- 
pofes  de  la  partie  parenchymaicufe  , car  il 
y a des  cfp.  ou  des  variétés  en  qui  ces  lames 
entourent  toute  celte  partie  , 5c  alors  clics 
imitent  moins  les  barbes  d'une  plume.  Ce 
Polypiage  fc  fixe  à fon  gré  aux  corps  fous- 
marins  par  fon  extrémité  la  plus  grolTc, 
qui  ell  l’extrémité  oppofee  à celle  oO  font 
les  lames.  Les  Polypes  , qui  fe  montrent 
par  les  orifices  de  leurs  cellules  à côté  des 
lames  , ont  chacun  leur  mouvement  par- 
ticulier , mais  leur  cnfcmble  a un  mouve- 
ment commun  progrcICf  par  lequel  il  s'a- 
vance en  gUflant  lentement  le  long  de  la  fur- 
face  des  corps.  Ce  zo.  ell  ordin.  ou  gris  , 
ou  rougeâtre.  Il  cil  trés-lumincux , comme 
en  l’a  dit  ; mais  SfaL.  aflure  que  pour  qu’il 
montre  cette  faculté  il  faut  qu’il  fe  meuve  , 
ou  qu’il  foii  frappé  par  l’eau  , 5c  que  dans 
cet  circonllances  il  rend  de  la  lumière  , mort 
comme  en  vie.  Il  ajoute  que  tiré  de  la  mer 
l'eau  qui  fort  par  l'extrémité  infer.  de  la  tige , 
fi  l’on  comprime  un  peu  la  partie  fupéricure  . 
ell  lumineufe  elle-même  dans  le  petit  jet 
qu'elle  forme. 

On  a aulli  nommé  Plume-marine  une  gr. , 
mais  fine  Coralline  de  Sardaigne. 

PLUMET  BLANC  , o.  de  la  Guiane , du  g. 
des  Manahinf  , plus  gr.  qu’aucun  de  fes  con- 
génères , ayant  près  de  ô"  de  I.  ; plumet  du 
front , du  finciput  5c  de  la  gorge  blanches  , 
1.  5c  étroites  , mobiles  au  gré  de  l’o.  qui 
parott  ainfi  huppé  5c  barbu  quand  il  les  re- 
levé ; manteau  brun  noirâtre,  le  relie  fauve 
roufsâtre. 


;o.  probablement  Cormoran  , 
Iclon  Buffon. 

^ i.  Sphinx  de  i’Amér.  mérid.  à 
ailes  entières  Sc  verdâtres  , les  inférieures 
brunes  à ruban  fau  vc;  ventre  doté  en- delTous. 
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PLUTUS  , i.  I4«.  Aliife. 

PLU  VIAN  , O.  y,  la  lin  de  l’article  fulvant. 

PLUVIER  , O.  <9*-  g-  de  BkIs.  comp.  d’o- 
tridac.  fillipcdei  à } antérieurs , le  bai  dci 
jambes  nu  , le  bec  dr. , court  8c  renflé  vert 
le  bout.  Cet  o.  font  répandus  fur  les  1 Con- 
linens  <Sc  font  voyageurs  dans  chacun.  Ils 
nous  arrivent  en  automne  , dans  la  faifon 
des  pluies  , 8c  c’eft  là  l'origine  de  leur  nom. 
Leur  maniéré  de  fc  nourrir  exige  une  tem- 
pérature 8c  des  terreins  humides  ; aulG  ai- 
ment-ils les  lieux  marécageux  où  ils  peuvent 
trouver  des  i.  en  abondance  , 8c  les  faire 
forcir  de  terre  en  la  piétant.  Quand  les 
gelées  8c  les  neiges  font  fur  le  point  de  fuc- 
céder  aux  pluies  ils  fe  portent  vers  le  midi , 
du  moins  la  plupart  , 8c  le  peu  d’individus 
qui  nous  relient  deviennent  fort  maigres.  Ils 
traverfent  de  nouveau  ce  pays  au  princems 
pour  aller  palTer  l'été  8c  faire  leur  ponce 
dans  le  Nord.  En  voyageant  ils  fe  difpafenc 
fur  une  ou  plufïeurs  lignes  parallèles  entre 
elles,  mais  obliques  à celle  que  l'on  rire- 
roic  d'eux  au  but  où  ils  tendent.  Soit  qu'ils 
t'abbattent  dans  un  canton  pour  s’y  repofer 
8c  s'y  nourrir,  foie  qu'ils  s'y  Axent  pour  y 
palTer  la  faifon  , ils  font  tout  le  jour  en- 
ïerable  , 8c  s'écartent  peu  les  uns  des  autres 
pendant  la  nuit.  Le  matin,  celui  qui  cil  éveillé 
le  premier  , ou  peut-être  celui  qui  ell  de 

farde  , donne  le  fignal  aux  autres  par  un  cri 
c rappel  qui  les  éveille  tous  , 8c  aulTi  - tdt 
ils  fe  rendent  prêt  de  lui.  De  jour,  pendant 

Jiu'ils  chaUtnt  aux  i.  il  y en  a un  qui  fait 
entinelle  8c  qui  donne  l’allarme  à la  vue  du 
ptemicr  objet  inquiétant  , 8c  aufli-tôt  la 
troupe  prend  l'eflor.  C'eft  un  gibier  cftimé  , 
mais  qui  par  fan  fumet  partie,  déplaît  à quel- 
ques perfonnes.  Ce  que  je  vient  de  dite  dci 
moeucs  de  ces  o.  reçoit  en  differentes  cfp. 
plufïeurs  reliridlions. 

I.  Pluvier  doré  ; gr.  d’une  Tourterelle  , 1.  10" 
plumes  du  manteau  d’un  gris-brun  femées 
de  taches  jaunes  vers  leur  bord  ; tour  des 
yeux  blanc  , côtés  du  cou  variés  de  bri^n  8c 
jjunitre,  gorge  blanchâtre  tachetée  de  gris- 
brun  , devant  du  cou  gris-brun  tacheté  de 
jaunâtre  qui  s'ctciid  davantage  fur  la  poi- 
trine , ventre  blanc  , bec  8c  pi.  noirâtres. 
Les  taches  jaunes  font  plus  ou  moins  multi- 
pliées fur  lé  manteau  , ce  q'ui  produit  plu- 
lieurs  variétés  , ainfi  que  des  plumes  noi- 
râtres qui  fe  trouvent  quelquefois  çà  8c  là 
fur  le  ventre.  BlUS.  regarde  comme  une  cfp. 
partie  fous  le  nom  de  pet.  P.  doré  ,un  0.  un 
peu  moins  gr.  , qui  a le  devant  du  corps 
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blanc  comme  Ir  deflbus.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  cet  o.  répandu  dans  des  pays  três- 
Cloignés  ell  fujet  à varier  beaucoup  dans 
fes  couleurs. 

а.  P.  doré  à gor^e  n,  ; mêmes  taille  8c  plumage 
fupér.  i gorge  , devant  8c  dellbus  du  corps 
n.  ; bandeau  blanc  defeendant  le  long  du  cou, 
8c  l'entourant  en  partie  au  bas  ; gr.  pennes 
n. , les  moyennes  rayées  iranfv.  de  noir  8c 
brun  ; au  nord  des  x Continens. 

J.  Le  Guignard  , ou  pet.  Pluvier,  I.  8"  6'"  ; c’eft 
celui  dont  la  chair  ell  le  plus  cllimée  , 8c  en 
même  tems  celui  qu’il  eft  le  plus  facile  de 
tirer  8c  de  prendre  au  filet  dans  les  provinces 
comme  l'Orléanois  où  il  a coutume  de  s’ar- 
rêter, car  c'etl  un  o.  qui , foit  par  Ilupidité , 
foie  par  laffitude  du  voyage  ell  quelque  tems 
fans  s’éloigner  du  lieu  où  on  l’attaque  â fon 
arrivée.  Calote  de  plumes  noirâtres  bordées 
de  roufsâtre  ; plumes  du  dos  d'un  gris  brun 
bordé  de  roufsâtre  ; poitrine  rouUe  ; h.  du 
ventre  noirâtre,  le  bas  blanc;  tout  cela  eft 
fort  peu  conllant,  foit  par  un  eflfet  de  l'âge, 
foit  que  cette  cfp.  admette  des  variétés. 

4.  P,  a collier.  Bris,  en  diftingue  a cfp.,  It 
gr.  1.  de  7"  , le  pet.  I.  de  6"  4'"  ; BUF. 

trouvant  entre  ces  dimcnlïons  des  intermé- 
diaires 8c  une  très-grande  inconllance  dans 
le  plumage  des  uns  8c  des  autres  les  regarde 
comme  une  feule  efp.  modifiée  par  les  divers 
climats  , car  on  trouve  le  P.  à collier  dans 
toutes  les  partiel  du  globe.  Il  vit  au  bord 
des  eaux  , 8c  fur- tout  de  la  mer  où  l’on  dit 
u’il  pond  fur  le  fable  fous  quelque  avance 
c rocher.  Les  pet.  races  font  les  plus  com- 
munes ; bec  court , n.  au  bout , blanc  vers  fa 
bafe  qui  cil  garnie  de  plumes  ; front  blanc, 
bandeau  noir  , calote  grife  , collier  blanc  , 
lallron  noir  , manteau  gris-brun  , ventre 
lanc. 

J.  Le  Kildir.  P.  criard  Sc  à collier  de  Virginie, 
1.  9”  9'";  calote  8c  manteau  gris-bruns  ; 
cruupion  roux;  front,  gorge  8c  ventre  blancs; 
collier  n.  vers  le  bas  du  cou  , furmonté  d’un 
demi -collier  blanc;  queue  prcfque  toute 
roulTe  , enfuite  n.  , excepté  le  bout  roufsâ- 
tre. Le  P.  à collier  de  Sc.  Domingue  de  Br  I S. 
un  peu  moins  gr. , ell  regardé  par  Bi;f.  8c 
MaUD.  comme  une  variété. 

б.  P.kupfé  ; taille  du  1".  , mais  jambes  plus 
h.  ; éperon  au  pli  de  l’aile  ; huppe  de  plu- 
mes affez  I.  , n.  à reflets  verts  -,  joues  8c 
côtés  du  cou  blancs  ; manteau  marron  foncé  ; 
devant  8c  deflbus  du  corps  n.,  hors  le  bas- 
ventre  blanc  ; cou  entier  de  la  femelle  blanc  ; 
en  Ferfe. 

7.  Pluvier 
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7.  P/uvltr  à aigrette  ; mêmes  taille  Sc  Jambes , un 
peu  plus  de  1.  dans  la  queue  ; gorge  de  calote 
11. , avec  une  huppe  qui  fe  change  en  ai- 
grette par  les  filets  qui  la  prolongent  ; man- 
teau gris  ; devant  & dcllbus  du  corps  blancs, 
fauves , avec  un  croiOant  n.  fur  le  milieu  du 
ventre  ; éperon  n,  , corné , I.  de  6'"  au  pli 
de  l'aile  ; au  Sénégal. 

8.  P.  coiffé  ; moindre  que  les  préccd.  ; mem- 
brane jaunâtre  couvrant  le  devant  du  front , 
ù peu-près  perpendiculaire  au  bec  ; coifTe 

_ti.  compofée  de  plumet  erroites , alongces  de 
pendant  en  huppe  fur  un  chignon  blanc  ; 
manteau  gris  roufsltre  -,  devant  de  delTous 
du  corps  Wnct , pennes  de  l’aile  de  bout  de 
la  queue  n.  i au  Sénégal. 

p.  P.  couronné , I.  iz' ; jambes  1.,  calote  n. 
bordée  de  blanc,  manteau  brun  à reflets  ver- 
dâtres de  pourprés  , devant  du  cou  gris  , 
ventre  blanc  ; au  Cap. 

So.  P,  à lambeaux  ; taille  du  1".,  mais  jambes 
lut  h.  ; membrane  jaunâtre  élevée  fur  la 
afc  du  bec , pendante  des  a côtés  en  lam- 
beaux pointus  après  avoir  couvert  le  devant 
du  front  ; calote  n.  bordée  de  blanc  ; man- 
teau 6c  devant  du  cou  gris-bruns,  le  dernier 
moins  foncé  ; poitrine  de  verftre  blancs  ,gr. 
pennes  n.  , bande  tranfv.  blanche  au  milieu 
de  l’aile  ; è la  côte  de  Malabar. 

II.  P.  armé  de  Cayenne;  même  taille;  mafque 
de  delTus  du  cou  n. , calote  grife  bordée  de 
blanc  , dos  gris  , gr.  pennes  n.  ; croupion  , 
devant  de  delTous  du  corps  blancs  ; éperon 
au  pli  de  l’aile  ; plaflron  , ou  large  demi- 
collier  n.  au  bas  du  cou. 

IX.  Grand  P. , ou  Courlis  de  terre  , 1.  1 5"  p"'. 
Il  arrive  au  printems  dans  plulîeurt  de  nos 
provinces  , mais  au  lieu  de  chercher  les 
lerreins  humides  , il  s’établit  dans  les  lieux 
fecs , dans  les  friches.  Il  fe  tient  caché  de 
prefque  immobile  de  jour  ; le  foir  il  com- 
mence la  chalTc  aux  Sauterelles  , Grillons  , 
Scarabét  , dcc.  de  c'ell  alors  qu'il  fait  en- 
tendre fet  fréquent  cris  de  rappel , lurrlui , 
turrlui  qui  l'ont  fait  appelller  Courli  , quoi- 

Î|u’il  foit  no  vrai  Pluvier.  Il  part  de  loin  ; 
ouvent  au  lieu  de  s’envoler  il  court  , de  il 
le  fait  aulC  vite  qu’un  Chien  ; il  nous  quitte 
en  Novembre.  Ponte  de  1 ou  j ceufs  dans  un 
enfoncement  du  terrein  ; bas  de  l’os  de  U 
jambe  de  h.  de  l’os  du  pi.  très-gros,  carac- 
tère fpécifique  qui  me  difpenfera  d’infîiler 
fur  le  plumage.  Mantrtu  varié  de  brun  , de 
gris  de  de  fauve;  gorge  d’un  blanc  nué  de 
fauve  ; plumes  du  devant  du  cou  de  du  corps 
brunes  bordées  de  fauve  ; ventre  blanc. 
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i{.  Le  Pluvian , affez  peu  connu  ; un  peu  plus 
gr.  que  les  o.  de  la  petiteracedu  n°.  4,  mais 
ajrant  le  cou  plus  I.  Se  le  bec  plus  fort  ; man- 
teau n.  , devant  du  corps  blanc  - roufsâtre  , 
ventre  blanc  ; ailes  variées  de  blanc,  noirdc 
gris;  au  Sénégal  ; Buf.  feul  l’a  décrit. 

P.  DE  MsE , 0.  Vanneau-Pluvier. 

FLUVINE , r.  Salamandre. 

PODOBÉ , o.  5'.  Merle  étranger. 

PODURE  , i.  g-  des  aptères  de  GnoP.  b 
6 pattes;  félon  GÉER  16  yeux  rangés  fur 
X lig.  , une  de  chaque  côté  quia  l’air  d’une 
rangée  de  8 pet.  grains  ; ant.  filif.  ; queue 
fourchue  , repliée  dc  à rcITurt  ; corps  cou- 
vert d’écailles  encore  plus  fines  <]be  celles  des 
ailes  de  Pap.  La  queue  eft  égale  aux  x tiers 
de  la  1.  du  ventre  , de  elle  efl  fendue  jufqu’à  fa 
moitié.  Souvent  on  ne  l’appcrçoit  pas  au  i^'. 
coup-d’oeil  , parce  qu’elle  eft  prefque  tou- 
jours repliée  en-delfous  , de  difpoféc  dc  ma- 
niéré qu’en  la  rcdreflant  brufqucmnrt  l’i. 
faute  aâez  haut.  On  le  trouve  fur  les  plantes, 
fous  leurs  feuilles , fous  les  pierres  dans  les 
lieux  humides  , dc  meme  fur  l’eau  de  fur  la 
neige. 

i,  La  P «dure  noirâtre  à taches  fauves  au  ventre  , 
1. 7 ; forme  globuleufc  ; fous  les  pierres. 

X.  verte  aux  yeux.  n. , I.  j ; globuleul'c  , fur  les 
plantes. 

J.  brune  enfumée’,  I.  7;  globuleufe  ; fur  l’écorce 
des  arbres. 

4.  commune  velue  , 1.  X , lar.  | ; alongce  ainfi 
que  les  fuivantes;  fous  les  pierres. 

J.  jaune  à anneau  n.  , 1.  7 ; mêmes  lieux. 

6.  porte-anneau  , I.  t 7 ; n.  , lillc  ; baie  des  ant. 
jaune  ; fur  le  vieux  bois. 

7.  n.  terrefire  , 1.  I J ; cylindrique  dc  un  peu 
velue. 

8.  n.  aquatique  ; plus  pet.  ; au  bord  de  l’eau  de 
fur  les  eaux  dormantes  , y fautant  de  y mar- 
chant comme  fur  terre , de  s’y  trouvant  quel- 
quefois par  paquets  de  plufieurs  milliers. 

9.  grife  commune , 1.  t ; luiuinte  , fur  les  arbres 
dans  les  prés. 

10.  violette  ; un  peu  plus  pet. , de  c’eft  peut- 
être  une  variété  d’tge , car  on  la  trouve  avec 
la  précédente.  A ces  efp.  de  ce  pays  j’en 
joindrai  quelques-unes  d'exotiques. 

IX.  fl.  des  arbres  , I.  1 , au  plus';  dc  cependant 
de  forme  alongée  ; pattes  de  queue  d’un  brun 
clair  ; fout  l’écorcc.  CÉER  , ainfi  que  pour 
les  ; fuivantes. 

\2. grife  des  arbres , un  peu  plus  gr.,  forme  alon- 
gée, tache  n.  ; mêmes  lieux. 
tj.  brune  ronde  , 1,  X ; luifante  ; ant,  briféesÿ 
fauunc  bien. 

N n n 
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14.  Podure  non  ftuatuft  ; (ris-pet.,  blanche, 
queue  droite  dc  tris-courte;  dans  la  terre 
humide. 

ip.  maritime  ; tête  bleue  , le  refte  blanchâtre  ; 
fur  les  rivages  du  Groinland  , fie  fur  l'eau 
de  11  mer  reliée  dans  les  creux  des  rochers. 
Fabr. 

ld.  terreftre  , plus  grolTe  . ventre  â 9 anneaux, 
d’un  bleu  foncé  qui  pâUt  i leurs  jonâions  , 
un  peu  velue  ; fous  les  pierres  de  le  vieux 
bois.  Fabr. 

rOELA.p.  Ru.  nomme  ainit  un  p.  des  Indes, 
dont  il  fe  contente  de  dire  qu'il  a la  v radié 
te  le  août  du  Brochet , que  fa  tête  eft  roulTe , 
fon  dos  dhin  jaune  rayé  , fon  ventre  bleuâ- 
tre , la  l'S  partie  des  nageoires  routes , le 
bout  vert. 

POINÇON  , c.  Buccin  à 1.  bouche  édentée, 
fût  r.iyé  Se  entouré  de  points. 

POINT  SANGUIN,  v.  DlC.  nomme  ainfi 
une  très-pet.  Ortie  marine  dont  le  milieu  eft 
rouge. 

POIS  DE  MER  , c.  Petite  Ncrite  jaune  de 
édentée.  • 

POISSON  A L.  QUEUE,  p.  Nouveau  g. 
formé  par  Rlüch  pour  un  p.  (hor.  â queue 
très'l.  St  pointue.  Grolfe  tête  fupér.  large  , 
amer,  terminée  en  nez  au-dclTous  duquel  elt 
lu  bouche  ; opercule  conliftant  en  une  pla- 
uc  bordée  d'une  membrane^  large  ouverture 
es  ouïes;  membrane  brancbiale  découverte , 
de  à 7 rayons.  Le  p.  â l'occafion  duquel 
Bloch  forme  ce  g.  fe  trouve  dans  les  pro- 
fondeurs de  divers  ports  du  Gruënland.  11 
a été  regardé  pat  les  uns  comme  un  Perce- 
pierre  , par  les  autres  comme  un  Xafoir  ; 
ly  rangs  de  dents  en  h. , a en  bas  ; gr.  yeux 
ronds  argentés  ; gr.  écailles  dures  porunt 
un  trait  loagîr.  élevé  de  dentelé  ; anus  beau- 
coup plut  pcia  de  la  tète  que  du  bout  de  la 
ueue  ; lig.  latéz.  aflèz  h.  de  prcfque  dr.  ; 
os  bleuâtre  , le  relie  d'un  blanc  argentin  ; 
Mgeoires  jaunâtres  boeddet  de  bleu  ; a dor- 
falct,  le  I*',  oflelet  de  la  1'*.  I.  , fort  dc 
•astér.  dentelé;**,  dorfaledc  asula  fe  joignant 
à la  pointe  de  ht  queue  qui  n’a  poiist  de  na- 
geoire partie.  ; L jtslqu'â  .)  de  4' , lat.  6" 
vers  lespcélor.  D.  tl,  saq.  P.  ip.  V.  7. 
A.  148. 

POISSON  ARMÉ  , p.  Nom  donné  â plulteurs 
Coffres  de  Hériffôiu  , partie,  à i’Abague  dc 
au  Guara. 

P.  AsttetTi.  Istne  de  mer. 

P,  Bavr,  Tapeçon. 

p f CHiKvtciMK,  V.  Chirurgien, 

■ I.  Cofne.  Y.  Coffre. 
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POISSON  COQ  , p.  du  g.  de  la  Ckimere,  Il  fe 
trouve  dans  l’Océan  mérid.  â quelques  millet 
des  cotes  du  Chily.  Corps  comprimé  , obi.  , 
alép. , lifle,  ventre  argenté,  dos  doré;  tête 
auin  h.  de  large  que  le  corps  , inclinée  bruf- 
quement  vers  le  bec  , fuper.  convexe  , cou- 
verte d'une  peau  lâche , marquée  dc  different 
pet.  traits  femblablet  à auuni  de  futures  ; 
bec  membraneux , pendant , compofé  comme 
dc  a parties , car  un  prolongement  de  la  peau 
dc  la  tête  1.  de  7"' , déjà  large  à fa  naiilânee , 
s’eUrgUTant  encore  en  s'éloignant  , dc  percé 
de  plulteurs  pet.  trous , s'attache  i une  autre 
membrane  coupée  en  essur , dont  la  bafe  feroit 
en  bas  dc  la  pointe  en  haut.  La  bouche  placée 
fous  ce  bec  cil  très-étroite , de  n'a  au  lieu 
de  dtntt  que  des  tubercules  raboteux  ; (roua 
des  narines  fermés  par  une  valvule  membra- 
neufe  tt  pyramidale  qui  les  partage  chacun 
en  a parties  ; dos  doucement  incliné  dc  la 
tête  i la  queue  , garsri  avant  dC  après  la  a*, 
dorfale  d'un  rang  d'aiguillons  ; ventre  large 
dc  plat  ; anus  plus  près  de  la  tête  8c  entre 
les  ventrales  ; près  de  lui  un  de  ces  membres 
que  l’on  a regardés  comme  des  pénis  ( v.  page 
Ip  ) , L de  7"' , large  de  4 ; t'*.  dorfale  â 
l'aplomb  des  pcéloralcs  , iriang.  8c  munie 
rfun  aiguillon  avantfes  cartilages  ; at.  dor- 
fale aulii  crUng.  de  if"'  plus  loin  ; caudale 
en  1 lobes  dont  k fupér.  étroit,  dc  ter- 
miné en  pointe  eft  10  fois  plus  1.  qucl'infér. 
qui  eft  arrondi  ; L 9"  8"'. 

Poissoie  coaxo.  Voyez  Coffre  quadrang.  à 4 
cornet , dc  Coffiie  triang.  i 4 piquant. 

P.  caiOAtsi.  FégaCa. 

P.  D'AMGrKT , d’or,  Atérine  d(  lïorade  Cht-> 
noiCt. 

P.  Dt  Paradis.  Folynéine  hepunême  ; Ru. 
nomme  de  même  } p.d'Amboine.  Il  croit  le 
I*'.  du  g.  du  Merlan  , mais  le  peu  qu'il  en 
dit  n’expUque  pas  pourquoi  ; il  lui  donne  a 
aiguillons  courbes  dc  roidas  fur  la  tête , une 
dorfale  compofée , donc  la  t '*.  partie  eft 
fouitnue  dc  1.  aiguillons  , dC  dont  la  **.  eft 
attachée  â la  caudale  â laquelle  l’anale  tient 
pareillement.  Je  ne  pourrois  parler  des  a 
autres  p.  de  Ru.  que  d’après  fet  figures  , dc 
par  confequenc  je  n'en  dois  rien  dire. 

P.  DS  Tosts.  Ammodyie  dc  Tapeçon. 

P.  àoixAsa*.  Eptnoche. 

P.  lARiies,  Ptt.  p.  blancs  8c  délicats  que  l’on 
dir  fi  multipliés  â la  Chine  qu’on  les  trouva 
quelquefois  cntalfés , dc  que  l'on  en  prend  a, 
} , 4 qnintaux  en  une  pêche. 

P.  stBUA.  V.  Ortie  de  mer.  ^ 

P.  liuVAMAno.  Girclle. 
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PorssoK  BOTTMSTOT.  Br£mc  de  mer. 

P.  juir.  Mirtciu. 

P.  Luxt.  Lune  de  mer. 

P.  rit^Tc.  Lote  vivipare. 

POISSON  RAYÉ,  p.  de  1a  Caroline,  du  g. 
de  l’Echarpe  ? Ce  leroit  une  efp.  anomale  , 
fur-louc  par  Tes  nageoires.  Michoire  fupcr, 
plus  I. , dents  nullcs  ou  imperceptibles,  iris 
orangé  , carène  du  ventre  prefque  dr. , dos 
élevé  Sc  d'un  brun  qui  va  en  s’éclairciâ^ant 
jufqu’ü  un  blanc  fale  fousje  ventre.  La  dor* 
laie  tll  précédée  d’une  crête  falciforme,  slu 
tiers  de  la  1.  du  p. , inclinée  de  frangée  du 
côté  du  dos,&  la  doifale  eft  prefque  longit. 
& très-badè.  Peélor.  , caudale  de  ventrales 
brunes  dc  ovales  , ces  dernieres  chor.  j anale 
à l'équilibre  dc  ovale  , par  conf.  fort  loin 
d’être  longit.;  face  entourée  d'une  bande  qui 
palTe  par  les  yeux  ; au  dcfliis  d’elle  , de  un 
peu  avant  la  crête , a‘.  bande  qui  defeend 
obliquement  dc  va  palTer  par  les  bafes  des 
peélor.  de  des  ventrales  , ]‘.  bande  allant 
encore  plus  obliquement  de  la  bafe  de  la  crête 
b la  caudale  qu’elle  parcourt  longit.;  ces  J 
bandes  n. , les  i dernieres  bordées  de  blanc. 
Duh. 

Poissox  ao.vD.  Coffre. 

P,  JtoocE.  Narica.  On  donne  Ir  même  nom  à 
un  p.  des  Antilles  qui  a , félon  LaBAT  , la 
forme  de  la  Tanche  , mais  be.tucoup  plu^r. , 
pefant  ordin.  encre  4 dc  8 livres  , de  allant 
quelquefois  i 40  ; écailles  de  couleur  de  feu , 
chair  tris-eftimée.  On  appelle  aulE  p.  rouge 
la  Dorade  Chinoife. 

POISSON  ROYAL , p.  de  mer  de  du  Nil , dn 

f.  du  Daine,  que  RoNO.  trouve  foitfem* 
Isbie  i l’ombre  de  mer  dc  au  Corp,  plut 
blanc  de  plus  gr. , mais  moins  large  que  ce 
dernier  il  diffère  du  i“.  en  ce  qu’il  n’a  point 
de  verrues  an  menton.  Ecailles  claires  dc 
argentées  ; nageoires  du  Corp.  On  donne 
aufli  le  nom  de  P.  royal  au  Maigre  de  au 
Thon. 

P.  laiHT  P/iaaa.  Cal. 

P.  STttconnrtt.  V.  ce  mer. 

P.  TOLAxr.  On  donne  le  fumom  de  Volant 
à ces  p.  quiA  l’aide  d’amples  nageoires  peu- 
vent s’élancer  hors  dc  l’eau  , & d'après  ce 
bond  fe  foutenir  en  l’air  jufqu’b  ce  que  ce 
dernier  élément de^chant  leurs  nageoires, 
ils  foienc  obligés  de  retomber  apres  avoir 
parcouru  a>,  fo,Ko,  100  toifes  même, 
foie  par  gaîté,  foie  en  fuyant  les  Dorades 
ou  d’autres  ennemis.  Souvent  ce  voiles  livre 
au  pouvoir  des  oifeaux  marins. 

POISSON  VOLANT  D'AMBOINE,  p.  du 
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Îj.  du  d’une  forme  anomale  par  laquelle 

a tête  eft  confondue  avec  le  tronc  dont  la 
queue  eft  très  - diftinguée.  Mâchoire  fupér. 
terminée  cnmufeau  plat,  opercules  en-deifaus 
de  joints  au  tronc  ; ouverture  des  oui’ei 
étroites  de  en  croift'anc  ; ouvccrure  dc  la 
bouche  en-deffout  -,  yeux  abfolument  Istér.  , 
très-faillatu  dc  paroift'ans  placés  aux  parties 
antér.  des  côtés  du  tronc;  celui-ci  infér. 
garni  de  tubercules  bruns  de  rayonnés  ; il 
porte  une  élévation  où  font  a 1.  cirrhes  qui 
repréfentenc  les  ventrales  ; trtsnc  quadran- 
gulaire  dc  prefque  cubique  , ou  en  patalleli- 
pipedepeu  alongé;queuecnpyraroidequarrée 
qui  , à fa  bafe  même  , eft  beaucoup  luoint 
groft'eque  le  corps  ; dorfale  ù l'aplomb  de 
l'anale;  fond  de  la  couleur  biruâcre  ; peétor. 
arrondies  fie  prclquc  circulaire  quand  elles 
font  développées  pour  le  vol  ; 1.  } ù 4"  ; 
dans  la  mer  des  Indes.  D.  8.  F.  to.  V.  i. 
A.  10.  félon  Bloch.  Peg.  draconii.  hlS. 
On  nomme  aufti  quelquefois  Fs  volant  d’Âm- 
haine  la  Seorpiae  volante» 

POKKO  , O.  Péücan. 

POLACK  , p.  Lieu. 

POLATOUCHE  , q.  II  y a des  Ecu'euils  que 
l’on  nomme  Ecureuils  volant  , non  qu’ils 
puilTcnt  voler  , mais  parce  que  leur  faut , 
quand  ils  s’élancent  d’un  arbre  à l’autre , eft 
prolongé  jufqu’à  un  certain  point  par  la  té- 
ullance  qu’oftre  i l’air  l’expantton  de  leur 
peau.  Elle  eft  lâche  & plifféc  le  long  de  leurs 
flancs  fie  continue  aux  patres  antérieures  fie 
poftér.  ; d’où  il  arrive  que  quand  cct  ani- 
maux veulent  fauter , dc  qu’ils  étendent  pour 
cela  les  pattes  antér.  en  av.mc,  d<  les  poftér. 
en  arriéré  , cette  peau  s’écarte  du  corps  , fie 
fe  tend  comme  une  voile  1.  fie  étroite  dc  cha- 
que côté  eutre  les  pattes.  BuF.  ne  reconnoit 
que  X efp.  diftinélcs  d'animaux  aiali  confor- 
més, le  Folatouche  dc  le  Tagouan;  mais 
Pal.,  Mol.,  Erx.  en  reconnqiffcnl  une 
J‘.  fans  admettre  pofiiivcment  l’efpece  ano- 
male de  SÉBA  , dont  la  peau  latér.  eft  con- 
tinue ù celle  dc  la  tête.  La  fynonymie  d’ER  x . 
ne  me  fatitfait  pu , Pal.  me  parole  t’être 
feul  tiré  d’embarru , car  ces  j cfpeces  ont 
{buvant  été  confondues. 

1.  La  PoiATovcHs,  Ecureuil  volant  des  paya 
du  nord  de  l’Europe  dc  de  l’Alie  , 1.  de  d" 
fana  la  queue  qui  en  a y , de  qui  n’eft  que 
méd.  touffue  , mais  dont  les  poils  font  fort  1. 
Cet  animal  vit  folitaire  dans  les  bois.  Il  dort 
de  jour  caché  dans  des  trous  d’arbres  d’où 
il  Ion  de  nuit  pour  aller  chercher  à vivre. 
Il  én  frugivore  comme  l'Ecureuil  commun  , 
N n n ij 
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nuis  il  préfcre  le»  baies  des  arbre»  réfrneus 
aux  noix  & aux  noifcECes*  Il  court  mal  fur 
terre  , mais  s'élance  fort  loin  d*une  branche 
à une  autre.  11  ne  s'engourdit  pa»  en  hiver  , 
nais  il  vit  feulement  plus  renfermé.  11  met 
bas  a à 4 petits  qui  n'ouvrent  les  yeux  qu'au 
14*.  jour,  lis  font  délicats  & très-frileux  en 
capTiviré  , ce  qui  ell  extraordin.  dans  des 
animaux  de  leur  climat.  Oreilles  nues  & 
arrondies  , tête  prefque  ronde  > gr.  yeux  n. 
& faillans , paupierv  lupér.  blanche , mufeto 
ManchStre  » moullache»  n.  & roides  ; poil 
du  corps  doux , ferré  brun  près  de  la  peau , 
cxrér.  d’un  cendré  clair  , I.  de  p'"  fur  le 
dos  ; d'un  blanc  pur  , 5c  1.  de  y""  fur  le 
ventre  ; mains  cétradac.  , pieds  pehtadac* , 
très-velu» , & blancs  au  bouc. 

X.  Ecur<ut/  voiant  d'Amér,y  difTcrent  du  précéd. 
par  les  mœurs , vivant  en  focieté  de  10  è \% 
individus  dans  le  même  trou  d'arbre  êc  fur 
le  même  lit  de  feuillet  fechet.  Il  diffère  en- 
core du  Pobtouche  par  une  taille  phis  per. 
d’un  bon  tiers  , par  la  forme  de  la  propor- 
tion des  parties , ayant  la  tête  plus  I.  5c 
a^oins  arrondie  » la  queue  comp.  d'un  plu» 
gr.  nombre  de  vertébrés  dc  de  la  1.  du  corps  y 
par  fes  yeux  plus  loin  du  mufeau , par  fe» 
pattes  poftér.  plus  1.,  enfin  par  la  couleur 
du  pelage  qui  eft  par-tout  d'un  gris  cendré. 

3.  Le  Ta^JUJn  , gr.  Ecureuil  volant  des  Indos 
de  des  Philippines , 1.  de  plus  de  20",  fans 
la  queue  de  plus  de  ty  ; celle-ci  plu»  ronde 
que  celle  du  Polacouchc  y couverte  d'affez 
1.  poils  d*un  brun-noirârre  ; tête  proportio- 
nellemcnr  plus  groffe  ; face  n.,  tempes  d'un 
gris  noirâtre  ; 1.  poils  bruns  derrière  le» 
oreilles  d'oà  il»  vont  couvrir  en  partie  le» 

. côtés  du  cou  ; pelage  n.  jafpé  de  blanc  fur 
le  dos  , ou  comp.  de  poils  n.  à pointe  blan- 
che ; ventre  gris  ; ongles  crochus  au  bouc  y 
poil  du  pi.  noir. 

POLE  , p.  du  genre  de  la  SqU  , autrement  dit 
S(fU  épaljfi  à caufe  de  fa  reffemblance  avec 
le  p.  qui  a donné  fou  nom  au  g.  « de  de  fa 
forme  plus  épaitfe  de  plu»  courte.  Yeux  à 
droite  , ccailleiaffez  gr.  de  comme  crénelées; 
couleur  moin»  brune  que  celle  de  la  Sole» 
ch2Îr  bien  moins  bonne  » caudale  arrondie , 
gr.  bouche  , dent»  pointues  » dos  brun-rouge. 
D.  63.  P.  10.  V.  6,  A.  yy.  C’tft  le  PL  lin- 
fuatula  de  LinnÉ  » 5c  non  fon  Cyno^loJJ'us 
comme  DaUB.  vient  de  le  dire.  La  fyno- 
nymie  même  qu'il  a donnée  au  p.  qu'il  lui  a 
plô  d'appellcr  Lcnfiuette  pouvoit  le  détromper, 
puifqu'cllc  le  renvoyoit  À la  Pôle  de  Rqnd. 

POLOCHIÜN  , O.  7*.  Prtmcropi. 
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POLOêfGA  , r.  Serpent  innocent  de  Ccyl.tn  ; 
tête  à pet.  écailles  cendrée»  rayées  de  roux  ; 
lèvres  nues;  robe  de  feuille  morte  variée 
de  gr.  taches  de  brun-rouge , de  de  cendré 
jaune  bordées  de  n.  de  jafpée  de  pet.  taches 
noires.  Seua* 

POLPOCH,  r.  Serpent- Acontits  de  la  nou- 
velle Efpagnc  , aâ^ez  court , de  cependant 
gros  comme  le  bras  ; groffe  queue  obtufe  , 
léte  1.  On  dit  qu'il  s'élance  avec  viteûé  fur 
fa  proie  de  qu'il  eil  venimeux.  N1EKEI&- 
BEKG. 

POLYCLETE  , i.  Papillon  des  Indes  , è per. 
queues  ; ailes  d'un  vert  brun  ; les  fupér.  à 
tache  blanche  en-deffus  , à cachet  fauve» 
bordées  d’argent  en-deffbus.  Fab. 

POLYDAMAS  , i.  Papillon  d'Amér- i cor- 
celet  taché  de  rouge  ; ailes  n.  dentelées  ; 
bande  jaune  interrompue  formée  de  trair» 
parallèles  entre  eux  aux  fupér.  , le»  infer. 
ornées  de  7 traits  tortueux  rouges.  LlN. 

POLYDORE  , i.  Pap.  pet.  porte-queue  des 
Indes  ; corcelec  taché  de  rouge  ; ailes  n.  k 
tache  blanche  qui  fe  partage  en  é au  bord 
inter. , de  à 7 lunules  rouges.  LlfC. 

POLYGLOTTE,  o.  Mocqueur. 

POLYGONOPE  , i.  â 8 pattes  qui  paroïc  être 
une  efp.  de  Tique  marine;  bec  conique  â la 
b^e , cylindrique  au  bout  qui  efl  obtus  dc 
percé  ; corps  divifé  par  4 inciûons  ; ant.  de 
7 articles  très-6oi  dC  crochus  ; jambes  comp. 
auffi  dc  7 art. , mais  bien  plus  1.  dc  plus  gros. 
Pallas  foupçonne  que  cec  i.  s'attache  aux 
poiffbns. 

POLYMNIE,  i.  Papillon  de  Surinam  fem- 
blable  è Apollon , excepté  que  fes  ailes  font 
jaunâtre»  , jaunes  h la  bafe  ; les  fupér.  è une 
bande  Uune  , le»  tnfér.  â j bande»  n.Llx. 

POLYNEME  , p,  x6*.  g.  de  Go. , par  conf. 
malacopt.  abd.  ; corps  oblong  y comprimé  , 
épais  ,dos  preique  dr.  , ventre  peu  caréné, 
écaille»  méd. , flexibles  , caduques , tuilées  ; 
tête  méd. , écailleufe  , obtufe , en  pente  ver» 
le  bec  de  la  nuque  ; dents  confufes  de  grai- 
Dues , yeux  larér.  dc  prefque  au  bord  de» 
mâchoires  ; membrane  branchiale  dc  y à 7 
rayons  ; ügne  larér.  h.  de  parallèle  au  dos  ; 
anus  au  milieu  ; 2 dorfales , la  I'^  â l'cqui- 
libre  , courte , piquante  de  déclinée  , ta  a% 
reculée  , plus  gr.  de  comp.  ; peélor.  baffes , 
1.  de  étroites , rayonnées  de  obliques  ; ven- 
trales voifînes , comp.  de  courtes  ; anale  lon- 
git.,  gr.  de  comp.;  addimens  en  doigts  li- 
bres , mais  non  articulés  près  des  peélorales. 

I,  Polynimepentânémeyàt  GRON.,  p.d’Amér.; 
tête  comprimée  y mufeau  obtus  y mâchoires 
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égales  , l*infér,  munie  d'une  faillie  terminale 
qui  cil  reçue  dans  une  cavité  de  la  fupér.  j 
jeux  latér.  , méd.  & près  du  mufeuu , iris 
argenté  ; dos  rougeitrCj  ventre  argenté, 
nageoires  blanchâtres  ; écailles  médiocres  , 
minces  J caduques  , poftér.  un  peu  dentelées; 
f doigts  libres , dont  les  inicrméJiaires  font 
beaucoup  plus  I.  que  le  corps  Sc  n*onc  cepen- 
dant qu'i'^  de  dtam*  àleurbafe;  1.  9 à 10". 

^.7 -h*  P.  16.  V.  J.  A.Vr.  MM.  Banks 

le  SoLANDER  ont  trouvé  près  des  ifles 
Otaïti  ^ Tanna  un  p.  que  Brous.  a décrit 
le  qui  parole  être  le  même,  ba  plus  gr.  lar* 
cfl  à fa  1.  Z.  7. 

Poiynime  Aeprianémed'EnWARD , p.  d’Araér. 
du  même  g. , niais  qui  a 7 doigts  en  addimens 
au  lieu  de  j i dos  orangé  , opercules  den* 
telées  i caudale  large,  enriere  Oc  même  poin* 
suc.  D.  7 P.  If.  V. A iV*  ^ 
après  lui  DaUB.  donnent  le  Pentanème  fur- 
nommé  P,  de  pour  une  cfp.  diâférenre 

de  celle  ci  , mats  je  crois  qu'ils  font  en  cela 
un  double  emploi , le  P.  de  Paradis  n'erant 
connu  que  d'après  EDWARD  qui  n'a  pas 
donné  le  nombre  des  olTelets , le  Gron. 
paroilTant  ne  connoître  qu'un  feul  hepra« 
nême  qu’il  dit  d'après  EDWARD  s'appeller 
Mongo  , ou  P,  de  Paradis»  Je  fais  que  LiN. 
fait  ta  caudale  de  celui-ci  fourchue  ; mais 
cette  différence  cltcllcréelle.lericlle  l'éioit, 
fufHroit-elIe  peur  changer  l'efpece  ! 

3.  P.  têtranime.  Têie  liflc,  argentée  , à peu- 
prèi  cjliodrique.  Mufeau  avancé,  oper* 
cules  antér.  denriculés  , peélor.  falciformes, 
addimens  de  4 doigts.  D.  7 , 77.  P.  i2» 
V.  6,  A.  17.  Les  doigts  de  ce  p.  n'étant 
pas  articulés  Lin.  a eu  tort  d'en  faire  un 
MUan, 

POLYPE,  T.  aquatique comp.  d'une  fubi^ance 
capable  de  dilarationslcdecontraéHons  rrès- 
conlldérables  le  muni  de  pluHeurs  tentacules , 
fuçoiri  ou  bras  encore  plus  contraé^iles  ÔC 

rlus  alongeablcs  que  le  relie  de  fon  corps. 

1 Y a des  Polypes  de  mer  de  des  P.  d'eau 
douce  ; mais  on  ne  peut  regarder  Thiftoire 
ni  des  uns  ni  des  autres  comme  fort  avancée. 
Celle  des  premiers  fur- tout  eft  à peine 
ébauchée,  quoique  plufieurs  cfpeces  (oient 
anciennement  connues,  telles  font  le  Polype 
fimplcment  dit , le  Lierre  marin  , ôcc.  fle  que 
d'autre  s piquent  vivement  la  curiolité  depuis 
quelques  années,  telles  (ont  Vjlr.émone  J plw 
fttes  , les  divcrfes  Anémones  fimplemmt 
dites , Sec.  L'hiiioire  de  ces  animaux  ne  peut 
être  auc  le  réfulrat  des  obfcrvarsons  que  le 
xcle  des  Naturalises , le  tems  le  les  ciccoaf- 
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tances  leur  permetironc  de  ralTembler.  On 
peut  mettre  au  nombre  des  Polypes  de  mer 
la  plupart  des  Zoophytes  de  Pal.  indiqués 
par  la  table  placée  il  la  lin  de  cet  Ouvrage  . 
dans  lequel  ils  font  décrits  chacun  en  leur 
rang  ; voyez  ces  articles, de  particuliérement 
les  mots  Hydre  de  Faux-Po/ype. 

Le  Polype  flmplcmeni  dit.  C’ell  à ce  qu’il  pi- 
rolt  le  genre  le  plus  anciennement  connu, 
de  celui  qui  a donné  i toute  la  famille  le  nom 
que  lui  ont  fait  donner  à lui  • même  fes  8 pi. 
ou  bras.  Un  corps  alTcz  gros  , en  ovale  dé-, 
primé,  plus  ou  moins  rond  oualongé  , félon 
les  efp. , porte  une  tête  garnie  de  a gros 
yeux  faillans  de  antér.  prolongée.  L’extré- 
miié  de  ce  prolonge  ment  fe  divife  en  8 parties 
qui  s’alongent  de  forment  les  bras.  Ces  bras 
lont  garnis  d'un  ou  s rangs  de  fuçoirs  par 
lefquels  l’animal  s’attache  aux  corps , ou  alTu* 
jecriifa  proie  de  la  fait  mourir,  ou  l'aduiblU 
s’il  ell  nécelfaire  en  exerçant  fur  difltrens 
points  de  fa  furface  une  fuccion  d’une  force 
égale  à celle  d’un  gr.  nombre  de  ventoufes. 
Il  diffère  de  la  Sèche  ou  du  Calmar  en  ce  que 
n’ayant  que  8 bras  il  n’a  pas  les  i longs  bras 
de  CCS  animaux , qui  en  ont  loen  tout,  donc 
X excédent  beaucoup  les  8 autres  en  Ion. 
gueur  ; il  en  différé  aullî  en  ce  qu’il  n’a  pas 
l’cxpanlion  latérale  qui  leur  forme  de  rhaque 
côté  une  efp.  de  nageoire.  Mais  il  leur  reC- 
femble  beaucoup  d’ailleurs  , ayant  comme 
eux  la  tête  entre  le  corps  de  les  bras , le  bec 
conftrnit  de  fîtué  de  même  , linlï  que  l’anus. 
Il  a aulli  une  liqueur  analogue  a la  leur, 
excepté  qu'elle  cli  moins  noire , mais  il  en 
fait  le  même  ufage.  II  s'accouple  comme  eux 
ventre  contre  ventre , de  il  dépofe  fes  oeufs 
en  forme  de  graines  réunies  en  grappe  dans 
' quelque  trou.  Il  y a de  cet  Polypes  qui  onc 
s ou  J coudées  dcl.  ; il  y en  a qui  habitent 
les  rivages , d'autres  ne  quittent  pas  la  plaine 
mer.  L’elp.  qui  n’a  qu’un  rang  de  fuçoirs  à 
chaque  bras  a le  corps  prefque  rond  , dc  une 
odeur  de  mufe. 

La  famille  des  P.  d’eau  douce,  dans  le  fcni 
qu’on  attache  communément  i ce  mot  ren- 
ferme plulîeurs  Hydres  de  Faux-Polypes,  de 
en  outre  plulîeurs  cfpeces  obfcrvécs  par 
MM.  de  Jussieu  , Guettard,  R4au* 
MUR  , dtc.  mais  fur-tout  par  Treji.  Parmi 
eux  les  uns  font  Axes , les  autres  font  libres. 
le  Polype  à panaches  eft  du  nombre  des  P.  Axes. 
Sur  des  corps  plongés  dans  l'eau  , fur  une 
pierre  ou  fur  une  plante  on  voit  un  pct'te 
corps  branchu  qui  a l’air  d'étre  lui-mém. 
une  plante  morte  9c  effeuillée.  Si  on  le  dé- 
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comporc  an  voie  qu’un  pei.  tube  formé  d’une 
membrane  éUAique  de  cranfpar.  cA  Axé  à un 
corpt  quelconque  ; que  prêt  d’une  de  fet  ex- 
trémités un  tube  femblable  eA  grcAc  fur  lui  ; 
UC  celui-ci  en  porte  de  même  un  chargé 
'un  4t.  & ainli  de  fuite.  L’enfemble  parole 
une  tige  à rameaux  courts , & qui  a un  noeud 
oppofé  b chacun  de  fes  rameaux.  Souvent 
cette  tige  a , outre  ces  courts  rameaux  , de 
vraies  branches  qui  ont  aulE  chacune  leurs 
rameaux  , & chaque  rameau  eA  un  poly- 
pier , c'eA  l’ouvrage  de  le  fquelette  d’un 
Polype.  Le  a‘.  fort  du  i*'.  comme  une  bran- 
che fort  d'une  tige  végétale  , de  ce  fils  , 
bientôt  mere  i fon  tour  , a de  fon  côté  un 
petit  qui  lui  adhère  de  même.  Cependant 
cette  produélion  a fes  bornes , de  il  vient  un 
tems  oô  le  P.  à panM:hct  ceAè  de  multiplier 
par  rejetons.  Il  fe  rapproche  alors  de  l’ordre 
commun  , dc  il  pond  de  pet.  oeufs  bruns  d’od 
fort  bientôt  un  très-petit  F.  avec  fon  tuyau 
qui  commence  ailleurs  une  nouvelle  tige.  Ce 
n'cA  point  le  fquelette  de  cet  P.  qui  les  a 
fait  nommer  P.  à panaehts , mais  c'eA  l’ex- 
trémité antér.  de  leur  corpt  même  , celle 
qu'ils  font  fordr  de  leur  tuyau , laquelle  re- 
préfenie  un  joli  pet.  panache , éunt  munie 
d’une  foixantaine  de  bras  ou  fuçoirt. 
D'autres  Polypes  d'eau  douce  changent 
dc  place  è leur  gré.  Tels  font  : 

Lts  Polypts  à l.  bras,  c.  è d. , ceux  qui  ont 
été  indiqués  ci-dcAut  , au  mot  Hydrt , fous 
le  nom  i'Hydrt  à /.  bras , H.  jaunairt  dc  /f. 
vcrct.  On  les  apppelle  tous  P.  a I.  bras  parce 
qu'ils  ont  toujours  les  bras  plus  1.  que  les 
P.  des  autres  familles.  Quelle  que  foit  la  I. 
de  fes  bras  qui  quelquefois  va  a 8 ou  10"  , 
quel  que  foit  leur  nombre  > quelque  gr.  que 
foit  alors  leur  finelTe  comparable  à celle  des 
fis  de  toile  d'Araignée,  fuAcot-ilt  en  appa- 
rence mêlés  comme  des  cheveux  crêpés,  ils 
fe  développent  facilement  au  befoin  pour 
agir  foit  enfemble  , foit  chacun  de  fon  côté. 
Ils  enveloppent  de  alTujettiirent  la  proie  qui 
fe  préfente  ; ils  la  cherchent  en  furtunt  de 
tous  côtés  autour  d’eux , mais  fasse  que  l’a- 
nimal quitte  fon  poAe  pour  la  pourljaivtc. 
Sa  pofitioa  naturelle  eA  de  rcAer  Axe  à la 
furface  des  corps  fahmergés,  ou  ûifpendu  à 
la  furface  fupérieure  de  l’eau  par  fa  partie 
oAérieure  , c.  h d.  , par  la  partie  oppofée 
celle  qu’environnent  les  bras.  Son  corps 
contraélé  ne  parolt  qu’un  globule  i déve- 
loppé il  parole  un  per.  fac  , un  tuyau  fermé 
par  un  bout  qui  lui  fert  à fe  fixer  , ouvert 
(C  dilatable  à l’autre  bouc  qui  lui  fetc  dc 
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bouche  & d’anus  , & dont  les  bords  font 
garnis  des  bras.  Sa  fubAancc  par-tout  fimi- 
laire  n'cA  variée  que  par  des  grains  qui  y 
font  femés  çà  £c  là.  Chaque  bras  cA  creux 
comme  le  corps  de  garni  de  grains  comme 
lui.  Quandics  bras  ont  failî  un  MitUpUd  , 
un  ytrmiÿiau  , un  MoaotU  ou  autre  i. , ils 
le  portent  de  le  plongent  dans  le  tuyau  qui 
fait  les  fonélions  d'cAosac  de  d’intcAins. 
Communément  ils  y rcAent  avec  la  proie  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  digérée,  de  alors  ils  fortent 
iniaéls  de  ce  lieu  oïl  les  autres  animaux  font 
dilfous  en  aAcz  peu  de  icms.  A mefure  que  la 
digeAion  s’opère  on  voit  les  aliment  paAcr 
dans  la  fubliance  du  corps,  dans  celle  des  bras 
de  dins  celle  des  pet.  grains  , dc  leur  donner 
une  nouvelle  couleur.  La  digeAion  finie  le 
fupetfiu  des  alimens  fort  par  où  ils  font 
encrés.  Dans  les  lieux  où  il  fe  trouve  un 
certain  nombre  dc  P.  à 1.  bras  il  arrive  fou- 
vent  qu'un  individu  failifiTe  un  ver  déjà  tenu 
par  un  autre  individu.  Comme  un  feul  des 
a rivaux  peut  jouir  dc  cette  proie  C'eA  le 
plus  fort  qui  l'emporte , fie  il  arrive  quel- 
quefois que  l'un  engloutit  l’autre  avec  elle. 
Dans  ce  cas  le  vaincu  reAe  avec  la  proie 
dans  l’eAomac  du  vainqueur  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  digérée  , de  alors  il  eA  rejeté  . 00a 
comme  un  aliment  indigeAe  , mais  faits  dC 
entier  comme  une  fubAancc  dont  la  digef- 
tion  n'a  pas  même  été  commencée. 

Si  j’avois  écrit  il  y a 50  ou  40  ans , la 
crainte  de  paroitre  faire  l’ébauche  d’un 
Roman  plutôt  que  celle  de  l’HiAoire  Natu- 
relle d’un  animal , m’auroit  engagé  à joindre 
ici  à chacune  de  mesphrafesun  grand  nom, 
celui  d’uo  des  célébrés  Obfervatcurs  qui  ont 
été  les  premiers  témoins  de  ces  merveilles. 
Mais  aujourd’hui  elles  font  trop  conaues 
pour  trouver  des  feepliques  , dc  je  peux  né- 
gliger cette  précaution.  Je  continuerai  donc 
la  liAe  des  faits  qu'oflre  l'hiAoire  des  Polypes 
comme  je  l’ai  commencée. 

On  peut  à volonté  les  multiplier  par  la 
feéUon  ; en  quelques  petites  portions  qu’on 
les  divife , chacune  d'elle  devient  un  ani- 
mal entier.  Se  contente-t-on  de  les  couper 
d’un  côté  avec  des  cifeaux , comme  un  doigt 
de  gant  dont  on  veut  faire  une  pièce  quarrée 
de  paaut  Les  1 bords  coupés  fe  rejoindront 
de  le  foudroot  bientôt.  Coupe-t-on  le  P.  en 
J ? la  queue  produit  une  tête  dc  des  bras  , 
l’ancienne  tête  produit  une  queue  , dc  la 
partie  intermédiaire  produit  une  tête  dc  une 
queue.  Se  contente-c-on  de  divifer  longit. 
la  partie  anter.  de  l’animal  en  pluiïeurs  la- 
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Dieres  fans  poulTcr  la  fc^Uon  jufqu  au  bout  J 
Us  b^rds  de  chacune  de  ces  ïanieres  fc  rap- 
prochunt  5c  Ton  rcalife  l’Hydre  de  U fable  ; 
chaque  tète  fc  réintégré  par  la  produélion 
des  bras  dont  elle  manque  » ÔC  l’on  a une 
Hydre  à plutteurs  têtes.  l*arvicnt'On  à alTu- 

i’ettir  pendant  un  certain  tems  U queue  d*un 
Vlype  au  fond  d'un  autre  î il  s'y  greffe  5c 
l*ou  a un  P.  double.  Rciournc-i-on  un  P. 
comme  on  pourroit  retourner  un  doigt  de 
gant  t il  fait  effort  pour  détruire  ce  retour- 
ncmcnr , &qoand  mémeil  n'y  rcuifiroir  pas , 
il  continucroit  à vivre  dans  ce  nouvel  état , 
quoique  fa  furface  extérieure  fut  devenue 
la  parois  inter,  de  fon  cftomac , de  réci- 
proquement. RcuffiiTant  en  partie  à détruire 
refifet  du  rctourncmcat , rcfie-r-il  au  milieu 
de  rentreprife  fans  pouvoir  rachever  ? fes 
levres  fc  trouvent  comme  une  ceinture  qui 
environne  le  milieu  de  fon  corps  , fes  bras 
garnifient  cette  ceinture  comme  de  longues 
franges  , la  partie  aniér.  du  corps  n*a  plus 
de  bras  , comment  l'animal  fera-t-il  pour 
vivre  ? n rapprochera  l’un  de  l’autre  les 
bords  de  cette  partie  antérieure,  il  en  fer- 
mera l’ouverture  , 6c  fc  formera  ainfi  une 
féconde  queue.  Muni  de  % queues  fans  au- 
cnne  bouche,  que  fera-t-il  l II  fc  recour- 
bera en  arc,  en  rapprochant  les  i queues 
l’une  de  l'autre , Sc  lur  la  partie  convexe 
de  cet  arc , il  s’ouvrira  plufieurs  bouches 
qui  fe  pourvoiront  de  nouveaux  bras  tandis 
que  les  anciens  fe  fouderont  au  corps  de 
s’oblitéreront  peu-à-peu.  Cet  animal  eft- 
il  donc  indellruélibic  ? non  , de  ce  que 
coures  nos  armes  tranchantes  rrt  peuvent 
faire  fur  lui.,  la  fuccion  de  pet.  Poux  aqua- 
tiques qui  s’attachent  à fon  corps  rcffèéüuc 
tôt  ou  lard  & 6nit  toujours  par  faire  péfir 
le  Polype,  Itfùt  nous  avons  bcfoîo  de  le 
faire  vivre  quelque  tems  encore  pour  ache- 
ver fon  hiftoire.  Le  microfeope  le  mieux 
employé  n'a  pu  rien  découvrir  co  lui  qui 
fût  analogue  à des  yeux.  Cependant  il  re- 
cherche toujours  la  lumière , 8c  les  plus 
pet»  parcelles  dans  lefqucUcs  on  le  divife 
la  recherchent  de  même  avant  leur  réinté- 
gration» Mais  n on  ne  le  coupc  point,  com- 
ment fe  mu!tiplier.i-c-il  ? comme  un  arbre 
produit  une  branche.  Il  fc  formera  de  pet, 
excroiffincos  fur  dilTérentcs  parties  de  fon 
corps  ; chacune  de  ces  cxcroiffinccs  s’ag- 
grandira  , produira  de  per,  bras , 8c  fera  bien- 
tôt un  P,  entier  greffe  fur  le  premier.  Ce 
Hls  produira  un  fils  comme  il  a été  produit 
lui-ia8me.  £ji£o  , chargé  de  plufieurs  gène* 
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rïtioni  , il  fc  féparcr»  de  fa  mere  à la  fa- 
veur d’un  étranglemeiit  qui  (ê  formera  à la 
partie  pollér.  de  fon  corpi  par  laquelle  il 
lui  adhéroic  II  ira  fe  fixer  ailleurs  avec  fa 
poftcritd  , & , tout  ce  que  Ici  individus  qui 
la  compofcnc  avaleront , circulera  dans  lots 
corps  Si  le  colorera  ; Sc  réciproquement  , 
comme  le  réfultai  de  la  digelUon  de  fa  mere 
pafloic  CO  lui  St  dans  les  petits  dont  il  étoie 
chargé  avant  qu'il  la  quittât.  Mais  abré- 
geons 8c  paffons  à d'autres  efpeccs. 

Polype  en  cloche , ainfî  appelié  paece  que  dilaté 
si  a l'air  d’une  pet.  fleur  en  cloche  porté, 
par  un  pet.  pédicule.  On  voit  l’eau  tour- 
noyer à l'entrée  de  la  cloche  , Si  c’cll  ce 
tourbillon  excité  par  le  mouvement  des  lè- 
vres de  ranimai  qui  y précipite  les  i.  dont 
il  fe  nourrit.  Contrarié  , il  prend  la  forme 
d’un  pet.  bouion , & c’tft  dans  cet  e'tat  qu'il 
fe  multiplie.  Le  bouton  fe  divife  longitu- 
dinalement en  X autres  boutons  dont  cha- 
cun s'otsvre  , Si  forme  une  cloche  entière 
portée  par  fon  pédicule  propre.  La  même 
chofe  arrive  enfuite  â chacune  de  ces  a 
nouvelles  cloches  , & par  ces  diviflons  fie 
fous-diviflonsfuccedives , il  fe  forme  une  e^. 
de  bouquet.  Ce  bouquet  eft  quelquefois 
camp,  d’une  trentaine  de  cloches , ce  qui  a fiiit 
donner  à ce  P.  le  nom  de  P,  à houqr.et  eutre 
celui  de  P.  en  cloche.  Quelques  autres  efp. 
dites  P.  h bulbe  , au  lieu  de  fe  divifor  ainli , 
poulTent  , de  diSerens  points  de  leur  pédi- 
cule > de  pet.  bulbes  qui  deviennent  autant 
de  cloches.  Chacune  de  ces  cloches , au  bouc 
d’un  certain  tems  , quitte  le  bouquet  com- 
mun , va  s'établir  ailleurs  & y former  une 
nouvelle  famille. 

Lee  Polype»  en  entonnoir  vivent  chacun  folitai- 
res.  Ceux-U  fc  multiplient , non  pas  en  fe 
divifant  longit. , mais  par  une  divifion  obli- 
que, ou  en  écharpe.  La  portion  fupér.  , 
qui  emporte  la  partie  la  plus  évafec  de 
l’entonnoir  , fe  réinttgre  en  s’étrécUant 
infér.  Si  en  produifant  une  queue,  de  1a  por- 
tion infer.  qui  relie  munie  de  l’ancienne 
queue,  fe  réintégré  en  s’évafant  en-deflus 
pour  achever  le  pavillon  de  l’eMtonnoir. 

Le»  Polypes  en  nalje  ont  été  ainC  nommés  h 
caufe  de  leur  forme  analogue  â celle  d’une 
nafle  de  poiflbn.  Ils  fe  raflcmblent  engroup- 
prs  fort  dilTércns  des  précédens.  Ce  n’ell 
plus  l’image  d’une  plante  ou  d’un  bouquet, 
mais  celle  d’une  fphere  compofée  de  petit» 
Polypes  unis  par  la  queue  de  maniéré  que 
le  centre  de  1a  fphere  cû  occupé  par  le 
point  de  réunion  de  toutes  les  queues , St 
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U furlicc  extir.  par  toute»  les  têtes.  Cette 
fpherc  nage  çà  3c  ik  par  une  fuite  du  mou- 
vement de  chaque  P.  qui  tend  à la  faire 
tourner  fur  un  de  fes  axes  ; 3c  c'elt  ainlï 
que  le  grouppc  fe  tranfporte  d'un  lieu  1 un 
autre.  Leur  lubllance  tranfpar.  laide  voir 
dans  leur  intérieur  un  pet.  corps  blanchâtre 
qui  fort  il  une  certaine  époque,  fe  fixe  fur 
la  furface  extér.  du  corps  de  fa  mtre  3t  de- 
vient bientôt  un  P.  fembUble  i elle.  Plu- 
ficurs  individus  fe  développent  ainlï  en 
mime  teais  ; auflî  fe  trouvent-ils  formés  3c 
CD  état  de  fe  détacher  en  même  tems.  Alors 
on  diroit  qu'ils  fe  cherchent  j ils  fe  réunif- 
fent  en  eflet  par  leur  queue  , ils  quittent 
la  fphere  des  meres , en  forment  une  nou- 
velle 8c  vont  tournoyer  de  Kur  côté. 

POLYPHÉ.ME  , i.  On  a donné  ce  nom  à 
plufïeurt  infeéies. 

I.  Scarabé  d’Afrique  ô tête  plate  couverte  de 
puils  gris  ; ant.  n.  fans  cornes  au  corcelet; 
J cornet  n.  ü la  tête , celle  du  milieu  plus 
I.  , courbée  3c  dichotome , les  latér.  plus 
courtes;  delTus  du  corcelet  vert,  coupe  de 
î ligne»  blanches  ; deflbui  blanc  ; étui»  verts 
■arqués  de  j traits  blancs  ; ventre  3c  jam- 
bes vertes  ; cuUTcs  marquées  d'une  ligne 
blanche. 

a.  Gr.  Monocle  des  Moluques  i ttès-1.  queue. 

J.  Phalène  de  la  Jamaïque d ailes  ouvertes,  un 
eu  en  faux  ; les  fupér.  couleur  de  chair  à la 
afe  3c  ô la  pointe  , cendrées  au  milieu  , le 

cendré  féparé  du  couleur  de  chair  par  un 
trait  en  partie  blanc,  en  partie  n.  3c  orné 
dans  fon  milieu  d’un  pet.  oeil  n.  cerclé  de 
jaune  ; les  înfér.  à peu-près  de  même,  mais 
l'œil  gr.  ; cn-defToui  toutes  fombses  avec 
un  pet  œil.  FaB. 

POLYPODE  de  mer  , i.  Scolopendre  de 
mer. 

POLYTE  , i.  Papillon  gr.  Porte-queue  d’Afie  ; 
corcelet  taché  de  rouge  ; aile»  n. , les  infer. 
avec  une  bande  3c  f taches  blanches  , 3c 
X lunules  rouges.  LlN. 

POIVIACIE,  c.  Vigneron. 

POMME  FOLLE  , Pomme  tTimour ; pomme 
de  mer,  zo.  du  g.  de  la  Ptnnenule  , h.  de 
4",  gros  comme  le  doigt.  Tige  courte,  un 
peu  pointue  , longit.  ridée  ; la  partie  paten- 
chymateufe  cyl. , très-obtufe  , aflezgrolîè, 
couverte  de  pet.  grains  3c  des  orifices  des 
cellules  des  Polypes  qui  l'orncni  fouvent  de 
leurs  8 bras  ciliés  , quelqueYois  ouverts  3c 
applatit  en  pétale».  Quand  il»  les  retirent , 
il»  contraéïent  aulTi  la  tige  de  la  pcnnatule  , 
ou  leur  fqueleite  même.  Celui-ci  cil  extér. 
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blanchâtre  , ie.  inter,  fan»  olTelcti , ce  qui  le 
rapproche  des  Alcyon».  Quoique  la  tig.  de 
RoetD.  ne  re.reinbie  prefqueen  rien  i celle 
dEL.  3ci  celle  des  iMclanges  zoologiqaci. 
Pal.  croit  qu'elles  fe  rapportent  au  même 
animal. 

PO.MPILE,  p.  de  mer  du  g.  du  R-foir,  affez 
rare  fur  les  côtes,  parce  qu'il  aime  Ia  pleine 
mer  où  il  fuit  fouvent  les  vailTcaux.  Corps 
alép  , alTcz  gras , pollér.  aminci  ; tête  ..btufe, 
mâchoire  infér.  montante  ; iig.  latér.  jaunâ- 
tre 3c  â plufieurs  courbure» , d'où  partent 
plulîcurs  bandes  tranfv.  courbes  de  points 
jaune»  ditigéet  ver»  ic  do»  qui  cil  moucheté 
de  diverfes  couleur» , 3c  vers  le  ventre  qui 
cil  d’un  blanehâtre  uni  ; tache  dorée  entre 
les  yeux  ; prélor.  fort  pointues  , caudale 
entière.  D.  P.  ly.  V.  6.  A. 

PONGI , q.  S iki , i“.  Sagoin. 

PONGO,  q.  gr.  Orang-Outang.  V,  Singe. 

PONT , c.  Huître  ronde,  épincul'e  3c  portant 
de  gros  cailloux. 

POPEL , c.  Cérite  d’Ao-  â c.  en  pyramide 
ou  cône  fort  allongé  , dont  1a  partie  fupér. 
ell  la  bafe  , l'infér.  la  pointe  ; épailTe,  à l< 
fpires  peu  diilinéles  ; ouverture  petite  8c 
prefque  quarrée  ; x canaux  , l'un  en  bas  . 
très-pet.  3c  formé  par  un  enfoncement  de 
la  levre  droite  , l’autre  en  h.  , court  3c 
évafé  i levre  dr.  tranchante  , ondée  3c  i 
bord»  crénelé»  ; levre  gauche  arrondie  , 
lilTc  3e  arquée  ; I.  j",  lar.  t4"';  animal  â têt* 
cyl.  frangée,  â X I cornes  pointues,  â tris- 
pet.  opercule  cartilagineux. 

pfSHr'  S “l'  Cochon.  K.  Sanglier. 

’ \ p.  de  mer  du  g.  des  Uolijlet , omis 
par  Lin.  quoique  décrit  par  RoND. , SAL- 
VIEN,  Ges.ver  3c  TlL. , 8c  indiqué  par 
Art.  , mais  cés  Auteurs  n’ont  compté  que 
le»  oITclet»  de  la  i'*.  dorfale.  Corps  large 
ové  3c  comprimé  , yeux  h.  8c  ronds  , les  S 
dents  de  chaque  mâchoire  fortes  8c  bien 
rangées  ; pc.iu  écaillcufe  , fi  dure  3c  d'un 
grain  fi  fin  qu’elle  peut  polir  l’ivoire;  elle 
cft  d'un  livide  verdâtre  tacheté  de  bleu  , 
3e  le»  nageoires  font  noirâtre»  , les  ven- 
trale» manquent  ; la  i”.  dorfale  eft  placée 
â l’équilibre  3c  foutenuc  par  j gros  aiguil- 
lons qui  peuvent  fe  coucher  dans  une  rai- 
nure olTeufe , 3c  le  l”.  cft  triple  de»  x autres. 
Ce  p.  paü'c  rarement  le  poids  de  x livres; 
il  fe  trouve  d.sns  l’Océan.  On  a donné  le 
môme  nom  au  Sanglier,  p.  du  g.  du  Cal, 
au  Humamin  , 8t  i plufieur»  autre»  poilfon». 

„ Ç à Urre  groin.  Sanglier  d’Afr. 
là  Pécari. 

Torcépic, 
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PORC-ÉPIC  , q.  lo*,  de  BrIS.3)  1 incl- 
(ives  à chaque  mâchoire,  fans  canines  , les 
doigts  ooguiculés , le  corps  arme  de  piquant. 

Xa  FoRc-iPîc  i anima)  frugivore  , originaire 
de  l’Afrique  de  des  Indes , qui  tranfporté  en 
Europe  a multiplid  en  Efpagne,  de  fur-touc 
CO  Italie.  Il  paiTe  le  jour  en  fociété  dans  des  ter» 
riers.  Les  incilîvesforresdcrranchances,  8 mo- 
laires à chaque  mâchoircj  pi.  ancér.  tdtradac», 
|»oftdr.  pcncadac.  ; piquans  un  peu  courbes 
en  alêne,  de  difTérenres  1.  fie  groÜTeur  , en 
partie  creux  comme  des  tuyaux  de  pljmes, 
variés  de  brun*noirdtre  fie  de  blanc  , ayant 
entre  fi  fie  ii"  de  1.  Il  les  redrelTc  de  les 
agite  dans  la  cobre  , de  quelquefois  ils  fe 
détachent,  mais  il  ne  peut  les  lancer  comme 
on  la  dit.  Il  ne  rcflemble  en  rien  au  Cochon 
dont  il  o*a  que  le  grognement , excepté  que 
fa  chair  a à-peu-près  le  goût  de  cet  animal 
félon  M.  Sparman.  Mais  quant  aux  for- 
mes, il  en  ell  très-élot^né , les  dents  de  les 
pieds  étant  tout  différens , dc  le  Porc-épic 
ayant  la  tête  de  la  queue  courtes  , de  1. 
mouftaches , un  mufeau  fans  groin  , la  levre 
fupér.  fendue,  de  1rs  oreilles  courtes,  ron- 
des de  plates^  1.  i'. 

P»  a /.  lueue  f pi.  antér.  5e  pnllér-  pcntadac.  , 
oreilles  nucs,  Icvrc  fupér.  fendue,  1.  raouf- 
taches  , queue  dc  la  I.  du  corps  de  terminée 
par  un  pinceau  de  poils  ; aiguillons  fur  le 
dos  , en  alêne  , argentés  dc  mêlés  de  poils. 
Il  eft  iropoiTiblc  , malgré  les  doutes  formés 
par  Buf.  , dc  ne  p^s  oillingucr  cet  animal 
du  fuivanc  avec  B:us.  , Klein  , Lin.  , 
MulT,  Erx.,  Pennant  de  autres.  Aux 
Indes. 

VUtiso^f;  taille  dc  à peu-près  forme  de  CaRor; 
poil  1.  de  doux  qui  cache  un  An  duvet , mais 
eR  entremêle  de  piquans  minces  qui  fervtnt 
d’épingles  de  d’aiguilles  .aux  fauv.'igcs  du 
nord  de  l’Amérique.  La  chair  de  cet  animal 
les  nourrit,  de  la  fourrure  les  couvre.  II 
craint  de  fe  mouiller , de  il  fc  loge  fous  les 
racines  des  gros  arbres  où  il  palTe  la  plus 
gr.  partie  du  jour  à dormir.  Il  vit  fur  tout 
d’écorces  dc  genievre  de  de  pio.  Queue 
méd. , pi. antér.  térradac.  poRér.  pent^ac. ; 
habit.int  fur-tout  vers  U baie  d’Hudfon  où 
il  fe  dcfaliere  en  avalant  de  la  neige. 

P»  D»  LA  HOVVtLLt  E^FACSR»  CocndoU. 

Porc  de  arv/rar.  Cabiai. 

FOUCELAINE  , c.  i a*,  famille  des  untvalves 
4*Arg.  , qui  renferme  tous  les  coquillages 
dont  la  coquille  a une  forme  ovoVde  alongéc , 
à ouverture  oblongue , étroite  dc  en  forme  de 
fente  ou  de  vulve  > ce  qui  reoferoi*  foit  Ict 
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" c*  qu’Ai).  comprend  fous  ce  nom  , foie  ce 
qu’il  appelle  Puceluge.  Cependant  > comme 
il  l'oblcrve  , ces  x coquillages  diRcrent , 
tant  par  l’animal  que  par-fa  c.  K.  Pucelage. 
Celle  de  U Forcelainc  eR  mince  , lusfante» 
en  ovoïde  dont  l’exuémité  fupér.  i R obtufe , 
de  dont  le  fonimet  cR  urc  peinte  aflez  mouRe* 
Son  gr.  diam.  cR  prefquc  double  du  petit  ; 
clic  a 6 fpircs  qui  defeendent  peu  oblique- 
ment de  dr.  à gftuche.  La  fait  l’ouver- 
ture , elle  eR  grande  dc  arrondie  , fa  1.  cft 
triple  des  p autres  tours  pris  cnicmble  de 
faifant  le  fommec.  L’ouverture  eR  quatre 
fois  plus  !.  que  large,  de  elle  fe  fermino 
en  haut  par  un  canal  atfez  large  formé  par 
renfoncement  dc  la  levre  droite.  Son  gr. 
diam.  cR  oblique  à celui  dc  la  coquille.  La 
Jevre  dr.  eR  rrèt-épaiRc  de  a un  rebord  qui , 
venant  fc  replier  fur  U levre  gauche  , forme 
une  dent  rentrante.  La  levre  gauche  eft 
renHée  de  a 4 gr.  dents  du  b.  à Ion  milieu* 
L’animal  a la  tête  aulTi  1.  que  large  , 6e  fes 
2 cornes  coniques  de  minces  font  un  peu 
renflées  vers  le  premier  quart  de  leur  ). 
ou  les  yeux  font  places.  La  bouche  , au- 
dclTous  de  la  tête  , vers  le  milieu  dc  fa  I., 
a une  trompe  s fois  auRi  I.  que  la  tête,  de 
armée  de  dents,  avec  laquelle  clic  perce 
les  c.  fie  en  fuce  U chair.  Le  manteau  eR 
mince  , il  s’étend  en-dchors  , de  recouvre 
près  de  la  moitié  de  la  (oquil'o.  Outre  cela 
il  fe  replie  à fon  extrémité  anter.  fur  le  cou 
de  l’animal , de  y forme  un  tuyau  qui  fore 
par  le  canal  de  la  c.  , de  fe  place  tantôt 
entre  les  cornes  , tantôt  de  côté.  Le  pied 
forme  une  large  eUipfe , 6c  il  cR  d*un  tiers 
plus  1.  de  plus  large  que  U c. 

PORCELET  DES  INDES,  q,  Cavia  Co- 
baya* 

PORE , zo.  On  a donné  ce  nom  à pIuReurs 
efp.  dc  MUUports  de  de  Madrépores  , mais  on 
nomme  fur-tout  gr.  Pore  un  Madrépore  de 
la  Méditerranée  6c  de  l’Océan  Atlantique. 
Il  cR  très-braaebu  , mais  jamais  fort  h.  ; la 
tige  eR  ronde,  aRez  grolle  , de  couverte  de 
Rries  ondées.  Les  rameaux  font  alTez  minces 
de  alternes  , le  tout  extér.  de  couleur  de  fer, 
inrér.  blanc  de  rempli  de  cellules  étoilées. 
Chaque  rameau  dl  carminé  par  une  cellule 
feroblable  , de  l'aoimal  a un  très-gr.  nombre 
de  bras  ou  tentacules  , félon  DON. 

FORGO  , p.  On  dit  que  c'eR  la  nom  de  a 
poiRbns  de  l’ide  de  Tabago  , l’un  gris  , 
l’autre  rouge  , donc  la  chair  eR  fort  eüi- 
méc. 

FORON  , c.  Came  d’AD-  qui  n’a  que  x^  ' de 
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diain.  , & qui  ne  diffère  guère  du  Htan  que 
par  cette  petitcfle. 

PORPHYRE,  c.  Pourpre  à fommec  appliti 
& bec  trèi-court , peu  garnie  de  pointer 
nommée  ainfi  à caufe  de  fe<  rouleuri.  La 
même  raifon  a fait  donner  le  tn&ae  nom  à une 
O/tvc. 

PORPHYRION , O.  Poule  fulcane. 

■p  ( CHAret , i.  66’.  Sc  67*.  Punaifet. 

X catt/R  , i.  }J’,  Punailè  , 46'.  Cha- 
ranfon , & Mouchc-i-fcic. 
PORTE-CRETE  , r.  Lézard  d’Amboine  , 
du  4*.  g.,  qui  cft  timide  de  vil  au  bord  des 
eaux  douces  j il  a un  peu  moins  de  j'  de 
1.  , la  queue  comprife-  Il  a fur  le  dos  une 
future  dentelée  comme  celle  de  Vlguanc  , 
& fur  la  queue  une  crdtc  en  nageoire  , ou 
rayonnée  comme  celle  du  dos  du  Baftlk. 
Pi.  pentadac.  ; peau  du  cou  ample  , lâcbe  dc 
formant  un  pli  en  collier  ; tâte  de  cou  ver- 
dâtres varies  dc  ffries  blanches',  dos  dc  queue 
bruns  , la  créic  plus  pâle , le  ventre  gris. 
PORTE-CROIX  , i.  i8«.  Punaife  . 6*.  Tau- 
pin  , J*.  Crioccre , de  Clairon. 
PÔRTE-ECUELLE  , p.  54'.  g.  dc  Go. , 
par  conf.  malacopi.  jug.  ; corps  cuncïforrae, 
alép.  , peau  très-lilfe,  alTcz  fcmblable  aux 
Lyres,  dos  applati  dC  caréné, abdomen  con- 
cave , côtés  de  queue  comprimés  ; idte  ovée, 
plus  large  que  le  corps , applatic  ainli  que 
Ia  nuque  i bec  de  Canard  , mâchoire  fupér. 
plus  large  dc  plus  1.  ; les  premières  dents 
confufet  de  grenues  , les  pollér.  plus  I.  de 
pointues  ; yeux  latér.  de  aflez  loin  du  bec  ; 
narines  doubles  , voifines , reculées,  égales , 
rebordées  \ addimens  de  pinnules  pointues 
au  bord  de  chacune  , antér.  félon  le  texte 
de  Go. , poftér.  félon  fa  lig.  ; lig.  latér, 
invilîble  } addiment  d*un  éculTon  en  poitrail 
antér.  .attaché  aux  premières  pcélor. , de 
laftr.  aux  fécondés;  dorfali  folit. , reculée, 
un  peu  adhérente  à la  caudale  ; peéiorales 
doubles,  les  premières  plusgr. , les  fécondes 
placées  entre  les  premières  & l’écuffon  ; ven- 
trales éloignées,  mais  attachées  enfemblc  par 
un  fanon  tranfverfal  ; anale  comme  la  dor- 
fale.  Ce  g.  ell  nouveau  dc  dd  à Go.  L’efp. 
qui  le  lui  a fait  former  a une  tache  en  pet. 
arc  entre  les  yeux  , fuivie  d^une  plus  grande 
eo-croilfant , derrière  laqueUe  s’en  trouve 
une  plus  gr.  encore  , de  en  croiflant 
aiongé  ; corps  couvert  de  points  blancs 
alfez  gros  ; tache  ovale  d'autres  p.  blancs 
beaucoup  plus  pet.  vers  le  milieu  du  dos  ; 
caudale  ovée. 

PüRTE-ÉTENDART  , p.  d'Amboinc  non 
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décrit.  Ru.  die  fîculcmcnc  qu*il  eft  pet  SC 
parole  fervir  de  guide  h d’autres  p.  encore 
plus  fcr.p  que  fa  chair  n’eli  point  ciUméc, 
qu*il  cil  familier  & facile  à prendre  5c  n*eft 
recherché  que  pour  fes  belles  couleurs. 

PORTE-IRIS,  V.  DiC.  nororoe  ainfi  un  Ver 
marin  intefiiforme  qui  a i%'  de  1*  » de  n’elt 
pas  plus  gros  qu’une  plume  à écrire. 

PORTE-LAINE,  c.  Pinne marine, ou  Moule 
d'ARG-  place,  ccrminée  en  pointe  5c  char- 
gée de  beaucoup  de  byfius  ou  foie. 

PORTE-LANCETTE  , p.  Chirurgien. 

PORTE  LANTERNE  , i.  On  a donné  ce 
nom  à plulteurt  Cigales.  Les  principales 
font  : 

Le  Portt^lamtrne  de  Surinam,  Cet  ce  efp.  eft 
le  vrai  Porto  lanterne.  Tète  en  forme  de 
ve(fie  aloni;ce  5c  appiatie  \ bofie  élevée  vers 
le  milieu  du  delTus  de  cetse  tête  , entre  % 
rangs  d'épines  , fuivio  de  taches  rouges  , 
rondes  un  pcuéievces,  avec  8 lig.  brunes. 
Certe  vc(TIe  répand  de  nuit  une  telle  lumière 
qu’elle  met  en  état  de  lire  le  caraâcre  le 
plus  fin  , 5c  qu’en  portant  l’i.  à la  main  , 
on  voie  de  maniéré  à fe  très-bien  conduire 
dans  les  ténèbres.  Les  yeux  à réfeau  font 
h chaque  côté  de  la  tètt  près  du  corcclet , 
5c  au-defibus  efi  un  pet.  globe  furmonré  d'un 
poil  fin  qui  repréfenre  i’antenncÿ  ailes  bigar- 
rées, les  iofér.  ornées  d’un  gr.  oeil.  Cet  i. 
vivant  cR  varié  de  couleurs  qui  fe  décruifent 
après  fa  mort. 

Le  K de  ia  Chine  ; couleurs  brillantes  qui  fub- 
fiftenc  dans  l'i.  confervé  ; tête  prolongée  en 
un  roufeau  è peu- près  cyl.  , prcfqu^  aufii  1. 
que  le  corps  , 5c  relevé  en  arc  comme  une 
corne  à Ton  extrémité.  Defius  <)c  cette  tête  5c 
de  ce  mufeau  brun-rouge  femé  dc  p.  bhnes , 
defibus  d*un  jaune-brun-verdâtre  ; corcelet 
jaune-foncé  caché  de  n.  ; ventre  o.  cn-deÛus, 
chaque  anneau  bordé  de  jaune,  jaune-orangé 
cn-deifous  ; ailes  fupér.  n.  à nervures  vertes 
avec  une  bande  tranfv.  jaune  bordée  de 
blanc  vers  leur  origine  \ non  loin  d’elle  % 
pet.  bandes  de  taches  jaunes  croifées  en  X ; 
autres  petites  taches  jaunes  ifolées  ; anr. 
dc  l’cfp.  précéd.  donc  la  feule  analogie  lui 
a fait  donner  le  nom  , aucun  Voyageur  ne 
pr.rlant  de  fa  lumière. 

PORTE-MTROIR  , i.  Gr.  Papillon  de  la 
Chenille  du  Citronnier  à Surinam  } ailes 
d’un  rouge  doré  5c  rayé  de  blanc. 

(MtfsCi  q.  Mufe. 

PoRTe-lpALMS,  K.  Palmifcrc. 

(rot LS  , p.  Rafoir  portc-voîle, 

PORZANE  , O.  gr.  Foulc-d’eau  d'Italie. 
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POSSUM  , q.  Sarigue. 

POSTILiüxV  , O.  Pet.  Guiüemot. 

POTAN  , c.  Manteict  d’Ao.à  c.  extrêmement 
mince,  cylindrique,  dune  rcxirêmiic  inter, 
a un  pet.  fomract.  en  pointe  très-courte  ; 
furface  très-polie  ; aniiual  ü 1.  cornes  fines  \ 
gr.  pied  , manteau  fort  court. 

POTOT , q.  Kinkajou  , a'.  Glouton. 

POTIQUIQUYA,  cr.  LangouAe  du  Brtfil , 

1.  de  ÿ i >o",  CB  y comprenant  la  queue 
qui  finit  par  a rangs  de  rcuilleis  en  na- 
geoire î corps  ovoïde  alongd  , hcrifle  de 
pet.  tubercules  pointus  ; ^ grolTcs  ant.  épi- 
neufes  entre  urquclles  s'en  trouvent  a plus 
pet.  bifurquées  vers  leur  milieu  , 5c  lilTcs 
dans  toute  leur  1. 

POTTO  , q.  4'.  Pareffeux. 

POU  , i.  1".  aptere  de  GeoF.  <l  6 pattes  non 
fauteufes , a yeux  , ant.  filif. , ventre  limple. 
Les  ant.  font  très-courtes  , les  yeux  (ont 
faiilans  & la  tête  eft  alTca  grolTe.  Le  ventre 
cli  appl,iti  ic  compofe  de  d k lo  anneaux, 
Sc  les  tarfes  ont  5 pièces.  Le  corps  eft  plus 
ou  moins  épais , plus  ou  moins  effilé  félon 
les  efpeces.  Toutes  font  carnallîcrcs  ; elles 
infèrent  dans  la  peau  des  animaux  , pour  en 
fucer  le  fang,  une  pet.  trompe  courte  fit  fine 
qu'elles  font  fortir  d’une  avance  qui  fc  trouve 
à la  partie  infer.  du  devant  de  leur  tète. 
C'eft  dans  StVAM.  qu’il  faut  étudier  leur 
anatomie  ; elle  l'a  conduit  fi  penfer  qu'ils 
étoieni  hermaphrodites.  On  a parlé  de  Poax 
volant , ou  du  moins  d’i.  femblablts  à des 
Poux  par  l’inftinél  , la  maniéré  de  vivre  , 
la  forme  même  , excepté  qu'on  leur  donnoit 
des  ailes,  Sc  l’on  a dit  que  les  acridophages 
ett  étoient  tourmentés  ; y.  au  mot  SauttreJ/e 
ce  qui  me  porte  i regarder  ce  frit  comme 
au  moins  douteux.  Quant  aux  Poux  volans , 
il  eft  poffible  qu'il  en  exifte  Sc  que  dans  ce 
genre  comme  dans  celui  des  Funaifes  , par 
exemple,  il  fe  trouve  des  infeéles  ailés  Sc  des 
i.  aptères.  Les  oeufs  des  Poux  font  ce  qu'on 
nomme  vulgairement  des  Umts.  Frefque  tou- 
tes les  efp.  d'animaux  ont  leurs  Poux  parti- 
culiers ; GÉER  nomme  Ricins  ceux  qui  ont 
des  mâchoires  au  lieu  de  trompe. 

I . Le  Pou  ordinaire,  Cclift  de  la  tète  eft  cendré  ; 
fon  corcelet  8c  fon  ventre  font  bordés  d'une 
bande  de  très-pet.  taches  n.  ; celui  du  corps 
eft  un  peu  plus  gros  , plus  mou  , 8c  il  eft 
d’un  blanc  fale  uni.  Eft-ce  une  tfp.  diffié- 
renie,  ou  une  fimple  variété  ) ün  peut  faire 
la  même  queftion  fur  le  Pou  humain  du 
GroénUnd  décrit  par  FaBR.  Il  eft  d'un 
bruu-roux , 8c  les  habitans  le  mangent  avec 
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délices.  Pour  fc  le  procurer  aifement,  iis 
mettent  fur  leur  chair  une  peau  de  Chien 
ou  d’Ours,  Sc  la  retirent  enfuite  bien  four- 
nie de  CCS  infeéles.  La  fécondité  du  Fou 
humain  eft  fameufe  , 6c  c'eft  avec  raifon  , 
puifque  cet  i.  pond  yo  œufs  dans  l’efpace 
de  6 jours  ; on  ignore  combien  au  bout  de 
ce  tems  il  lui  en  relie  fi  dépofer  à d’autres 
époques.  Au  bouc  de  6 jours  ces  œufs  éclo- 
fent , 6c  les  petits  qui  ec  forcent  font  eux- 
mêmes  en  état  de  pondre  au  bouc  de  18 
autres  jours  ; en  forte  que  félon  le  calcul 
de  LEEUWF.NHOFK  une  mere  peut  en  X 
mois  avoir  yooo  defeendans. 

X.  Le  Morpion,  plus  court, plus  arrondi,  plus 
brun  6c  plus  dur  , ventre  velu  , crochets 
aux  pieds  de  la  i'.  8c  j‘.  paire  de  pattes, 
par  lefquels  il  adhère  aux  lieux  où  il  s'éta- 
blit. Outre  fon  pofte  ordinaire,  il  fe  loge 
quelquefois  dans  les  fourcils,  félon  L IN. 

J . Pou  du  Hauf  a 8 bandes  tranfv.  au  ventre  ; 
très-pet.  Sc  blanc. 

4.  P.  du  Boeuf  J ventre  couleur  de  plomb } plus 
gr.  i grolTes  pattes  courtes. 

y.  P.  du  Bufa'd,  1.  4,  lar.  1 ; c’eft  le  plus  gr. 
Pou  connu  ; brun-clair. 

6.  P.  du  Moineau,  I.;  ; grolTc  tête  ; blanc  étant 
jeune  , enfuite  d’un  iauve  luifani. 

7.  P.  du  Pigeon  ,1.1,  lar.  $ ; forme  alongéc  j 
blanc-jaunâtre. 

8.  P.  du  Corbeau  , 1.  1 ; fond  gris  ; tête  n.  ; 
ant.  recourbées,  ventre  rayé  de  n.;  blanc 
étant  jeune. 

9.  P,  du  Dindon;  tére  plate,  prcfque  triang.  , 
ainfi  que  le  corcelet  ; ventre  gris  8c  blanc. 

10.  P.  de  la  Poule  à ventre  bordé  de  n. 

SI.  P.  de  la  PouU  à tête  (i  corcelet  pointus  ; 
plus  pet.  que  le  P.  humain  , 8c  garni  de  quel- 
ques poils  gris. 

Is.  P.  du  bois,  plias  pet.  que  le  P.  humain;  blanc 
ou  plombé  ; fur  les  vieux  bois  8c  les  vieux 
livres.  Celui  des  troncs  d'arbres  etl  plus  brun 
Sc  plus  velu.  Je  pourrois  joindre  fi  ces  e^. 
celles  queRédi  a décrites,  mais  elles  intérelle- 
roieni  peu,  je  me  bornerai  donc  â y aiouter  ; 

I J.  P.  tique  ; il  a en  effet  l’air  d’une  Tique , fi 
cela  près  qu’il  eft  hexapode.  Corps  rougeâ- 
tre , ventre  rond  , avec  un  trait  blanc  ; mu- 
feau  1. , cyl.  8t  blanc  ; éculiun  fi  ) lobes.  Cet 
i.  fe  trouve  en  Amer,  où  il  s’attache  aux 
jambes  de  ceux  qui  y marchent  les  pi.  nus  ; 
il  y dépofe  fes  œufs  d’où  viennent  fouvent 
des  ulcères  malins.  LiN. 

POU  DE  B.fiLEINE,  { î'/^nf  donné  ce 
nom  à de  per«  G/ands  de  mer, 

O O O ij 
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Pûu  de  ho: s y i»  il*.  Pou  cUdeflus  J auÆ  Mitce 
ëc  Terme. 

POU  DE  MËR  , c.  rrès-peiite  Porcelaine 
c1*Arg.  arrondie , fle  G épaiire  pour  fa  gran> 
deur,  qu*clle  a preCque  l’air  plein  5c  folide. 
On  nomme  de  même  un  I.  marin  de  la  gr. 
d’une  groGe  fève  , femblable  i un  C/opontt 
excepté  par  fa  queue  qui  eft  fore  large.  Il 
s’attache  aux  p.  qu’il  fuce  Ôc  tourmente. 

!de  Pharaon  , i.  Chique* 
de  poijfon , i.  Binocle. 
pu/futeury  i.  Vrillette. 
fauteur,  U Podurc. 

POUAChE,  O.  6c.  B iTor. 

POUC,  q.  Kac  de  Ruiiie  plus  gr.  que  notre 
Rat  domcGique  , mufciu  oblong , creufant 
la  terre,  fc  fàifant  des  terriers  i dévadant 
les  jardins  5c  fe  trouvant  très-multiplié  en 
quelques  années  dans  certains  cantons  ^ trop 
peu  connu  pour  qu’on  puiife  dire  G c’eli 
un  autre  animal  que  ie  Surmulot. 
PÛUCHET,  c.  Limaçon  terreftre  d’AD.  à 
C.  épaitTe,  x fois  plus  larfre  que  1. , à ouver** 
cure  prefque  ronde,  p (pires  peu  renflées^ 
fommet  convexe  Ôc  obtus;  l.  p"';  fur  les 
montagnes  de  Tcncriflc. 

POUDINGUE,  p.  de  mer  de  l’Amér.  fepr. 
du  g.  des  Dorades.  Dos  vert,  côtés  pour- 
pres , ventre  roux«  tête  rayée  de  bleu  , de 
jaune  & de  vert;  fourciU  pointillés;  x gr. 
incilîves  antér.;a  taches,  inné  pourprée, 
Pautre  jaune  fur  les  opercules  ; lig.  Jatér. 
parallèle  au  dos  , defVendanc  vert  la  queue, 
comp.  d’dcalllee  étroites  , partagée  en  j 
umeaax  dont  chacun  fe  bifurque;  caudale 
arrondie.  D.  P.  la.  V.  6.  A.  ^p, 
radtatus.  LlN. 

POUILLOT  , O.  du  g.  du  BeC’fguty  prefque 
aulïï  per.,  mais  plus  alongé  que  le  Roitelet. 
Il  ed  voyageur  ; il  nous  arrive  au  printems 
& nous  quitte  en  automne  pour  paGcr  fans 
doute  dans  des  pays  plus  chauds  de  où  U 
puide  continuer  à trouver  des  i.  qui  font 
la  nourriture.  Il  les  cherche  en  été  dans  les 
bois  où  il  fait  entendre  fans  cclTe  un  chant 
adez  doux  Ôc  varié.  En  automne  il  fait  fa 
chad'e  dans  nos  vergers  de  nos  jardins , où 
les  i.  (bot  attirés  par  les  fruits,  mais  il  n’y 
fait  plus  entendre  qu’un  cri  qui  famble  arti- 
culer tuii , luit.  Son  mouvement  cft  conti- 
nuel , il  faute  inceüammenc  de  branche  en 
branche  , agitant  fa  queue  de  pourfuivant  fa 
proie.  Il  condruit  un  nid  prefque  en  boule 
qu’il  cache  dans  de  h.  coufîes  d'herbes , ou 
oani  des  builfoni  épais,  fle  la  femelle  y pond 
4^7  oeufs  d’un  bUDC-teruc  piqué  de  rou- 
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geitre.  Bec  gril.  , brun , i borJt  Sc  intit. 
jiunei  ; mantnu  d'oiivc  clair  ; drvani  8c 
deflous  du  corpt  jaunStret  ^ penno  bordées 
de  cendré-brun  ■,  coup  de  jaune  au-deflus  de 
l'oeil. 

Ls  PouiiioT  s d’un  tiers  plus  grand 

que  le  précéd.  ; gorge  blanche  8c  coup  de 
blanc  au-defliis  de  l'oeil  \ poitrine  8c  ventre 
d’un  blanc-roufsitre  ; titc  8c  dos  d’un  roux- 
noirâtre  ; ailes  noirâtres  frangées  de  blanc- 
roufsâtre.  Bup.  qui  en  a parlé  le  premier 
l’a  requ  de  Lorraine* 

POUL  , O.  Roitelet. 

POULAIN  , q.  jeune  Cheval* 

POlTîF  / Poulette. 
rwuLE.,  ^ ^ femelle  du  Coq,  Cherchez  au 
mot  Coq  les  articles  qui  ne  fc  trouveront  pas 
ici*  _ 

à ; doigts  , 8c  mime  â 6 ; variété  acci- 
dentelle* 

I Africaint  , Pciniade* 

’Hfut,  Poule  fultane* 

(de  Barbarie,  Peintide* 
débats,  Colenicui , 8t  !"*  Cotinga* 
de  Camboge  ; race  â pi*  li  courts  que 
les  ailes  touchent  la  terre* 

Po  ULt^DS  Dmmisttb  , Plumage  d’un  bleu- 
violec , tache  rouge  fur  la  tête , bec  5c  pi. 
rouges.  Bu  F.  croit  qu’on  poUrroii  la  rap- 
porter i la  gr.  Poule  d’eau. 

rde  Guinée , 'J 

de  LshUy  i Peintade. 

L de  Pharaon  » J 

Poule  de  } âva  ,*  tenant  de  la  Poule  commune 
5c  de  la  Poule  d’Inde  ; fe  battant  vivement  ; 
h.  fur  jambes  ; queue  1.  & pointue , tête  fans 
crête. 

Poule  de  l^uthme  di  DAErtif  ; pins  peritt 
que  notre  Poule  ; jarretière  de  plumes  ; queue 
touffue  5c  droite  , bout  des  ailes  n* 

!de  mer,  GuiBemot. 

de  Sumidie  t Pauxi  5c  Peintade* 
de  neige  , Lagopède. 
des  coudners  % Gélinotc. 

POULE  D’EaU  , O.  88«.  g de  Bris.  comp, 
d'o.  aquatiques  cétradac.  à ; aniér.  garnis 
dans  toute  leur  1.  de  membranes  fendues  & 
Gmples , en  quoi  elles  different  de  celles  dca 
Fouffjuts  qui  font  feGonnées  ; bec  droit  ôc 
pointu  ; iîneiput  5c  bas  des  jambes  nus  ; 
corps  latér.  comprimé  comme  celui  des  Râles* 
Ces  O.  vivent  au  bord  des  eaux  ; mais  quoi- 
qu’ils nagent  très-bien  ils  ne  quittent  guère 
Ja  terre  que  quand  ils  veulent  paffer  d’une 
rive  â l'autre.  Iis  vivent  de  p.  , d’i.  5c  même 
de  plantes  aquatiques.  De  jour  ils  fe  tten- 
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ntnt  erdin.  cachés  parmi  les  jones  Ic  les  ro« 
féaux.  Leurs  facultés  pour  le  vol  font  méd.  , 
& en  volant  on  leur  voit  toujours  les  jambes 
pendantes.  Ils  font  jufqu'à  ] pontes  par  an  , 
& ils  ne  font  pour  nid  qu'un  amas  de  joncs 
fecs  qu'ils  établiirent  fur  le  rivage  alTcz  pris 
de  l'eau.  Ils  quittent  en  hiver  les  provinces 
montueufes  & froides  pour  de  plus  tempérées. 

I.  La  Poule  d^tau  ; gr.  d'un  Poulet  de  6 mois 
1.  l' j tête  , gorge  , cou  & poitrine  noi- 
râtres ; plumes  du  ventre  d'un  cendré  foncé 
avec  un  peu  de  blanc  au  bout , fur-tout  vert 
le  bas-ventre;  dos  brun-olivâtre;  ailes  va- 
riées de  brun  & de  blanc  ; queue  brune  ; 
peau  du  front  rouge  ; bec  rouge  â pointe 
jaune  verdâtre  ; femelle  un  peu  plus  petite 
de  à gorge  blanche. 

X.  La  Pouitttt  d'eau  / un  peu  plus  pet.  que  la 
précéd. , & montrant  qu'elle  ell  une  autre 
cfp.  en  ne  fe  mêlant  jamais  avec  elle  quoi- 
qu'elle fréquente  les  mêmes  lieux.  Manteau 
brun  olivâtre  ; gorge  9c  devant  du  cou  d’un 
cendré  olivâtre;  plumet  de  la  poitrine  9c  du 
ventre  cendrées  , blanches  au  bout  ; ailes 
variées  de  brun  9c  de  blanc;  peau  du  front 
d’un  Jaune  olivâtre  ; bec  Sc  jambes  olives. 

J.  La  Por^ane  ; beaucoup  plus  grande  que  les 
précéd.  ; 1.  i8"  ; tête  , gorge  9c  cou  noirâ- 
tres ; dos  marron  ; plumes  de  la  poitrine  9c 
du  h.  du  ventre  d'un  cendre  foncé  , blanches 
au  bouc;  bas-ventre  blanc;  peau  du  front  jau- 
nâtre, mandibuli  fupér.  n.â  bafe  jaunâtre,  l'in* 
fér.  toute  jaunâtre  ; jambes  vertes  ; en  Italie. 

4.  La  Poule  d’eau  de  Cayenne  / taille  de  la  pré- 
cédente ; tête  je  cou  d'un  brun  gris  ; dos 
olivâtre  fombre  ; dclTout  du  corps  d'un  roux 
rougeâtre  ; front  emplumé  ; bcc  jaune  ver- 
dâtre ; jambes  rouges. 

J,  La  Grinette.  BuF.  rapporte  â la  Poulnd’eau 
cet  o.  d'Italie  que  BfUS.  regarde  comme  une 
Poule-Sultane,  9c  MAU D.  parole  pencher 
vert  cette  opinion.  Peau  du  front  jaune  ; 
plume  t du  manteau  noirâtres  bordées  de  roux  ; 
gorge  cendrée  bleuâtre  ; devant  du  cou  9c 
poitrine  olivâtres  cachetés  de  noir  ; ventre 
roufsâtre  , latér.  rayé  de  brun  9c  de  blanc  ; 
bec  vert  jaunâtre. 

C.  Le  Smirring , o.  que  les  mêmes  Auteurs  rap- 
portent aux  a mêmes  g.  ; front  jaunâtre  ; 
manteau  roux  taehé  de  noirâtre  ; devant 
& deflbus  du  corps  blancs  ; bec  jaunâtre  à 
pointe  n.  ; en  Allemagne  9c  Pologne. 

7.  Le  Glout , o.  d'Allemagne  qucBuF.  rapporte 
à la  Poule  d'eau  d’après  Gesner  , 9c  que 
Bris.  9c  Maud.  rapportent  â la  Poule- 
Sultane.  Peau  du  front  d'un  vert  jaunâtre  , 
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manteau  brun  , devant  9c  delTous  du  corps 
blancs  , bec  n. , pi. d’un  vert  jaunâtre  ; voix 
haute  comme  le  fon  d’un  fifre.  La  figure  de 
Gesner  ne  donne  à cet  o.  aucune  mem- 
brane aux  doigts. 

8.  Le  Mittek  que  les  Voyageurs  font  peu  con- 
noitre , qu’ils  difent  être  une  Poule  d’eau  du 
Groenland  , dont  cependant  l’exaél  FaBR. 
ne  parle  pas.  Dot  8c  cou  blancs,  ventre  n., 
tête  prcfque  violette. 

9.  Le  Kingalik  , autre  o.  attribué  au  même 
pays , SC  aulli  peu  connu  ; plus  gr.  que  le 
Canard  ; bec  chargé  , entre  les  narines  , 
d'une  protubérance  dentelée  9c  orangée  ; 
mâle  n.  â ailes  blanches,  9c  dos  tacheté  de 
blanc  ; femelle  brune. 

On  a quelquefois  abuf.  nommé  Poule  d’eau 
le  Bécaff'eau  9c  la  Foulque. 

r couleur  de  pourpre.  Foulque  9f 
\ Poule-Sultane. 

Poule  d’eaui  de  Bariarie.  [pet.)  Râle, 
y éperonnie.  6‘.  Jacana. 

\ perlée.  Marouette. 
r de  "Tunis.  Peintade. 

Kdupo'i  Egmoni.  Goéland  brun. 

J more/que.  Pet.  Tétras  â queue  entière. 

Poule  ^naiae  de  Java.  Race  de  pet.  Poules. 
i perlée.  Peintade. 
w rouge  du  Pé'ou  Hocco. 

L luuvage.  Gélinotc  9c  Magoua. 

POULE-SULTANE  , o.  87'.  g.  de  Brfs. 
comp.  d'o.  tétradac.  fillîpcdct  à ] antér.  ÿ 
bec  en  cône  latér.  applati  ; front  8c  bat  des  < 
jambes  nus. 

I.  La  Poatt  • SviTJSs  , o.  d'Afrique  , de 
quelques  lieux  de  l’Afie  , 9c  qui  fe  trouve 
même  en  Sicile:  Les  Anciens  le  connoilToient 
fous  le  nom  de  Porpkyrio  , 9c  les  Romains 
l'élevoient  â caufe  de  fa  beauté  , 9c  lui  laif- 
foient  fréquenter  leurs  palais  9c  leurs  tem- 
ples. Il  a le  porc  noble  , Ica  formes  agréables 
9c  le  caraélere  focial  quoique  craintif.)  Il 
cil  herbivore  ôcpifcivore  , 9c  tient,  d’une 
patte  élevée  , ce  qu'il  mange  alTujetti  entre 
les  I.  doigts.  Il  n’elt  pas  plus  gros  qu’une 
Poule  commune  , mais  il  cft  bien  plus  h.  fur 
jambes , 9c  il  fe  trouve  prêt  de  a'  du  bout 
de  fon  bec  â celui  de  Tes  ongles.  Sa  queue 
eli  courte  , 9c  fon  front  chauve  ell  couvert 
d'une  membrane  rouge  terminée  en  ovale  , 
9c  qui  parole  une  prcâduéHon  de  la  fubftance 
même  de  fon  bec  pourpré  9c  gros  â fa  bafe. 
Tête  9c  defifus  du  cou  violets , le  relie  du 
manteau  vert  foncé  ; devant  du  cou  bleu- 
violet  , poitrine  9c  ventre  violets  , queue 
blanche  9c  verte  , jambes  9c  pi.  rouges. 
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P.  rinTt  cri  IsDts  ; gr,  du  Rlle  « dif» 
lincc  du  bout  du  bcc  i celui  des  onglet 
moins  du  t f”  ; bcc  Si  membrane  du  front  j'un 
vert  jaunâtre  , manteau  vert  fombre,  devant 
9c  delfout  du  corps  blancs. 

J-  P.  titvKt  Dr  1.4  CjiiNà  ; L 1 6"  : manteau 
cendré  noirâtre  , ventre  roux  , devant  du 
cou  âc  du  corps  blanc  , membrane  du  front 
pet.  de  rouge  ; bec  de  pi.  jaunâtres. 

^ V Ascol!  , ou  Caunangoli  de  Aladrai , o.  peu 
connu  qui  peut  être  un  Râle,  ou  une  Poule 
d'eau  comme  une  Poule  - Sultane  > dont  fa 
gr.  parott  cependant  le  rapprocher.  Koyep 
Caunangoli. 

^ PiT.PouLt-SvLTAHt , de  la  Guaine  ;L  tp"; 
â cette  taille  près  fcmblable  en  tout  à la  l“. 
efp.  , excepté  le  bout  du  bec  jaune. 

La  FAvoriTt  / i peu-près  même  taille  ; 
manteau  d'un  bleuâtre  clair  qui  fe  fonce  vers 
le  croupion  ; devant  du  corps  blanc , pennes 
brunes  , membrane  du  front  de  pieds  blan- 
châtres, bcc  jaunâtre  ; â Cayenne. 

7‘L'Acn4Ttt,  O.  du  Mexique  que  Bkis.  croit 
le  même  que  la  t'°.  efp.,  de  que  BUF.  en 
diflingue  fait  en  vertu  de  Ton  principe  favori 
fur  les  animaux  des  pays  chauds  qu'il  croit 
ne  pouvoir  fe  trouver  dans  les  i Continens, 
foit  parce  qu'il  a les  pieds  jaunâtres , de  le 
plumage  d'un  pourpre  noirâtre  varié  de 
plumes  blanches. 

r bruni.  V.  cî-delTus  Glour. 

Pou.'t-Suhaat  C roujfc,  V.  ci-deflus  Smirring. 

taJietii.  V.  Grinette. 

POULETTE  , c.  Térébratule. 

Poulette  d’euu  , o.  a*.  Poule  d'eau. 

POULPE.  V.  Polype  de  mer  Gmplemenc  dit. 

POULTE,  c.  bivalve  Ariée  de  ifles  Maloui- 
lies , de  je  ne  fais  quel  genre. 

POUMON  DE  MER  , v.  ainfi  nommé  i caufe 
d'une  grolTtre  relTcmblance  avec  un  poumon. 
On  ignore  quel  ift  précifément  l'animal  que 
Ut  Anciens  défignoient  par  ce  nom.  ROND, 
croit  le  trouver  dans  un  v.  cr.  ou  dans  un 
Mollufquc  qui  habite  dans  les  fentes  des 
rochers  , de  qui  ert  couvert  extér.  d’un  cuir 
noir  de  dur  , inter,  très-mou  , de  criblé  de 
trous  comme  une  éponge.  Le  même  Auteur 
penfe  que  fi  ce  n’tft  pas  lâ  le  Poumon  de  mer 
des  Anciens , on  peut  lui  rapporter  un  autre 
animal  rond  comme  une  pclotte  , dont  la 
peau  extér.  paroît  comme  un  feutre  vert , 
& dont  l’inter,  cft  rempli  de  petites  cavités. 
D'autres  rapportent  le  Poumon  marin  â 
PA/iyan  , partie,  à la  Ptgue  de  mer.  Enfin 
quelques-uns  prétendent  le  voir  dans  je  ne 
lais  quel  Mollufquc  auquel  ils  donnent  1a 
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pfopriéié  de  caufer  U même  înRjmntattofi 
que  VOrtie  àt  mer  , iSfi  celle  de  rendre  phol- 
phoriquea  ica  corps  que  l'on  frotte  contre 
fa  furface* 

POUPART , Le  Efp.  de  Crabe  de  forme  rrês- 
êvafêc  , unt  de  celle!  qui  fourniRcnt  les  plut 
gros  individus  &cnmême  tems  la  meilleure 
à manger.  On  raccommode  , dit^on , dans  une 
faulfe  faite  de  Taumalin  alfaifonné  » c.  â d.  » 
d*unc  matière  graife  6c  jaun&cre  ferobUble 
à du  beurre  , ou  du  lîromage  que  Ton  trouve 
dans  fon  corps.  ANDERSON  dit  que  Von 
voir  au  Groenland  de  três«gros  Pouparrs  ; 
ctpandant  il  me  paroît  quepABR.  n*cn  parle 
pas.  S'il  en  parloir  je  le  ferois  mieux  con- 
noitre  > mais  je  ne  le  trouve  vraiment  décrit 
Tsulle  part. 

POUKPKE,  c.  14*.  Famille  des  Univalvc» 
d'ARG.  : c.  découpce  du  fommet  à la  bafe 
par  des  tubercules  , des  llries,  des  boutons 
6c  des  pointes  , avec  une  petite  ouverture 
ronde  , 6c  des  Icvres  minces.  Elle  différé  du 
Rocher  en  ce  qu*ellen*a  pas  Touvercure  alon- 
gêe,  auin  dentée  | en  ce  qu'elle  eft  fans 
ailes»  Son  corps  6c  fa  tête  font  moins  élevés , 
6c  dépourvus  de  pointes  6c  de  boutons.  Sa 
queue  cil  crcufce  en  tuyau  & recourbée» 
L'animal  eff  carnaffier,  fe  cache  dans  le 
fable  6c  darde  autour  de  lui  une  L trompe 
qui  perce  cour. 

Ce  Coquillage  cft  le  a*.  Limaçon  optrealé 
d'An.  qui,  faifantplus  d'attention  qu'Ano» 
à l'animal  , fe  plaint  de  ce  que  celui-ci  a 
confondu  les  Pourpres  avec  d'autres  genres, 
parce  que  dans  fa  méthode  les  Pourpres 
rondes  font  devenues  des  Tonnes  y les  P. 
ovales  fans  pointes  des  Buccins  , les  ovales 
hérilfécs  de  pointes  des  Rochers  , fit  qu'il 
n'eft  relié  pour  les  Pourpres  que  les  P.  lon- 
gues. Voulant  éviter  ce  défordre  , 6c  por- 
tant Ton  arrenrion  fur  l'animal,  il  mec  dans 
le  g.  des  P.  tout  c.  operculé  à pet.  têrecyl» 
également  L 6c  large  , à extrémité  échan- 
crée,  de  maniéré  qu'au  fond  de  l'échancrure 
paroît  commencer  la  bafe  des  } cornes  co- 
niques, épaiffes  , preCque  doubles  de  la  tête 
en  L , ttês-rcnflées  julqu'au  milieu,  6c  Hl- 
lonnées  longir.  en-deffbus.  Deux  pet.  yeux 
font  placés  au  côté  externe  fur  leur  ren- 
flement vers  le  milieu  de  leur  L La  bouche 
eft  un  pet.  trou  ovale  tranfv.  au-dcffbus  de 
la  tête.  Le  manteau  ne  fort  que  par  l'échan- 
crure fupérîrure  , replié  e«  un  tuyau  de  la 
L du  6L  de  la  c.  Le  pi.  cft  gros»  ovale  . 6c 
X fois  ai'fti  L que  large  ; dans  la  marche  il 
cache  le  deffbus  de  la  rête.  La  partie  rexucllc 
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du  mâle  cfl  â drotie  , en  forme  de  Iinguette 
triangulaire.  Ad.  ne  parle  pas  du  vailTeau 
qu'on  place  au  collier  & qui  fert  de  refer- 
voir  à 1a  ligueur  pourprée  , & il  n’a  pas  vu 
foriir  la  trompe.  Pour  mettre  plus  d'ordre 
dans  ce  g.  il  le  divife  â raifon  du  canal  ou 
de  la  gouttière  de  la  c.  en  7 fedions , comme 
on  peut  le  voir  à la  lin  de  l’ouvrage  dans 
la  table  fynoptique. 

Poutnt  Dt  Pasama,c.  Conque  pcrüque. 

POURVOYEUR.DU  LION  , q.  Caracal  ; 
on  lui  fuppofe  rodoral  plus  lin  que  celui 
du  Lion  , de  l’on  dit  qu’il  évente  la  proie 
dont  celui-ci  vient  enfuite  jouir  ; il  va  fans 
dire  que  , fî  cela  ell  ainfi  , c’eft  fans  aucun 
accord  préalable. 

POUSSE  - PIED  , c.  4'.  Famille  des  Multi- 
valves  d'ARG. , dont  les  nombreux  battans  , 
i peu-pris  triangulaires  , tiennent  par  le  bas 
ï un  pédicule  gris , ridé  & chagriné  , plus 
gros  de  moins  1.  que  celui  des  Conques  ana- 
tiferes.  L’animal  paroit  il  Arc.  il  peu  • pris 
le  même  , excepté  que  fes  panaches  font  moins 
longs.  Le  pédicule  ell  rempli  d’une  chair 
blanche  qui  rougit  au  feu  , & qui  a le  même 
godt  que  celle  des  EcrevilTes.  Les  Pou^c- 
fieds  s’attachent  en  gr.  nombre  fie  par  grou- 
es  .lux  rochers. 

UTAOL  , p.  des  fleuves  de  l’Amérique 
mérid.  dans  la  Zone  torride , du  genre  du 
Gymnote  , que  l’on  a fouvent  pris  pour  une 
Anguille  il  caufe  de  fa  forme  alongée.  Il  a 
donné  des  lignes  d’une  éleéliicité  plus  forte 
qu’aucune  lapille  n’en  a encore  montrés, 
ayant  produit  des  étincelles  que  l’on  n’a  pu 
jufqu’J  ce  moment  obtenir  de  celle-ci.  Il 
fe  fert  comme  elle  de  cette  faculté  pour  en- 
gourdir fa  proie  avant  de  la  failir.  Tête 
alép. , courte,  plus  large  que  le  corps,  fuper. 
plate;  gr.  gueule  tranfv.  ôt  terminale  j Icvres 
épailTes  ,pet.  dents  aigues,  grouppéesâc  con- 
fufes  ; pet.  yeux  ; 4 orifices  fur  la  mâchoire 
fupér.  qui  paroiircnt  communiquer  il  des 
canaux  luus-cutar.és  ; ouverture  des  ouïes 
étroite  de  oblique;  corps  ai^*  > lifTc  & glif- 
fant  , prcfquc  cyl.  en-deflus  , mais  infér. 
caréné  de  s’amincillànt  infcnfiblcment  vers  la 
queue  donc  le  bout  ell  obtus  ; ligne  laicr. 
double,  l’une  h.,  l’autre  balle,  peu  m.-icquie, 
ne  l'étant  que  par  de  très-pet.  trous  dont  la 
preflion  fait  fortir  un  mucilage  épais  qui 
enduit  la  peau;  pet,  peélor.  en  ovale  alongé, 
recouvertes  d'une  peau  qui  fcmble  duvetée 
par  l’épanouiflemcnt  des  rayons  divifés  ; 
anale  de  même  , mais  longit.  ét  allant  garnir 
le  bout  de  1a  queue  qui  eA  fans  nageoire 
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propre  ; dos  aptérigien  5c  noirâtre  . quel- 
quefois tacheté  de  clair  ; ventre  d’un  blanc 
rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  ; chair  de  bon 
goût , quoique  molle  dc  un  peu  gluante  au 
ventre  , mais  ferme  fur  le  dos  où  elle  n’a  que 
le  défaut  d'être  pleine  d’arrétes  ; 1.  a à j', 
lar.  7 à p". 

POYON  , i.  Mouche-Iuifante. 
l’RÉCONSUL,  o.  BourguemeAre , ly*.  Goé- 
land. 

PRELE , O.  Proyer. 

PRÊLE  Marine  , zo.  CoralUne  véficuleufe 
d'EL.,  donc  chaque  tige  eA  comp.  de  plu- 
ficurs  tubes  capillaires  réunis  5c  adolTés  l’un 
â l’autre.  Chacun  d’eux  poulTe  une  petite 
branche  qui  paroit  garnie  d’un  pas  de  vis, 
it  qui  porte  une  véficule  en  cloche  renver- 
fée  , 5c  à bords  dentelés.  Toutes  ces  petites 
branches  naüTant  à la  même  h.  lui  donnent 
l’air  régulier  dc  la  Frêle  végéialc, 
PRETRE,  O.  Bouvreuil. 

PRÊTRE  , Prefira  , Pretra,  p.  On  donne  fur 
nos  côtes  ce  nom  à divers  petits  p.  qui  ne 
fervent  que  d’appât,  5cdont  les  uns  paroilTcnc 
des  variétés  de  VAtérine,  5c  dont  les  autres 
font  les  uns  de  jeunes  AuiuJJeuux  , les  autres 
de  pet.  Sprats. 

PRIAM , i.  Papillon  d’Amboine  à ailes  den- 
telées , vertes  , les  fupér.  marquées  d’une 
tache  n. , les  infér.  de  6.  Fab. 

PRIAPE , Membre  marin , Kït  de  mer.  v.  dont 
Lin.,  dans  fa  io‘.  édition,  faifoit  un  g.  de 
Mollufque  à corps  oblong , rond  , fiLXé  à une 
bafe  ; à bouche  terminale  garnie  de  dents 
recourbées  , bec  cyl.  rayonné.  Dans  fa  ta*- 
édition  c’eA  une  cfp.  à,' Hoioturie  , ( ce  qui 
eA  alTez  diAcrent , ) dont  la  bouche  eA  en- 
vironnée de  papilles  charnues  ; corps  an- 
nelé  ccrminé  par  un  gland  garni  de  Arles 
longit.  élevées  ; ce  corps  oblong  5c  rond  a 
fa  l't.  moitié  cyl.,  5c  elle  cA  marquée  de 
Arles  annulaires  nombreufes.  Elle  cA  ter- 
. minée  par  un  orifice  environné  de  } groAes 
rides , ou  filions  annulaires  d'où  part  un  faif- 
ceau  de  tentacules.  La  Ze.  moitié  du  corps 
eA  ovoïde  5c  garnie  de  Arles  longit.  indi- 
quées ci-delfus.  Son  extrémité  cA  un  peu 
renfoncée , concave , 5c  munie  de  pointes , les 
unes  I.,  les  autres  courtes , au  milieu  def- 
quelles  font  plufieurs  foies  en  faifeeau  5C 
formant  une  efpcce  dc  langue.  EA-cc  là  la 
bouche  l Cette  partie  eA  armée  de  dents  , 
cependant  félon  LINNÉ  plufieurs  voient  U. 
bouche  dans  l’extrémité  oppofee. 

Forsk.  regarde  le  Priape  , non  comme 
, une  cfp.,  mais  comme  un  g. , 5c  il  le  définit 
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un  Mollufque  à corps  charnu , rond  , infdr> 
fixé  fi  une  bafie  , fupér.  plac  , bordé  de  nom- 
breux leniaculcs,  la  bouche  élevée  au  milieu, 
1*  tout  pouvant  rentrer  dans  la  peau  comme 
le  bout  d'un  doigt  de  gant  que  l'on  commence 
fi  retourner-  Il  en  décrit  $ cfpects  fort  diffe- 
reutea  les  unes  des  autres,  La  plus  gr.  a 
dans  fa  contraélion  , 4"  de  1-  & autant  de 
diaro.  ; mais  la  peau  qui  l’enveloppe  s'é- 
tend quelquefois  fi  plus  de  II  de  diamètre. 
Sa  bouche  s’élève  plus  ou  moins  au-dellus 
du  tronc  , mais  elle  ne  s’élève  ainfi  qu'fi  fes 
dépens , car  il  en  devient  plus  étroit  de  plus 
ridé.  Ses  papilles  font  I. , cyl.  0c  vrrditres, 
hors  le  bout  violet.  Cet  animal  fe  tient  dans 
les  fonds  fableux  de  la  mer  Rouge  , ne  laif- 
fant  forcir  que  fa  partie  fupér. , enfonçant 
le  tefte  affez  vice  dans  le  fable.  Ses  papilles 
font  fi  vifqutufes  , que  touchées  elles  s’ar- 
rachent piutOt  que  de  quitter  le  corps  qu’elles 
ont  touché.  Quant  au  tronc  il  ell  rouge  , 
vert , vcrdltrc  , cendré  , félon  les  efptces. 

Fabr.  met  comme  Lin.  le  Priape  dans 
le  g.  des  Holoturics.  C’eft  félon  lui  une  H. 
alongée  , fi  queue  comp,  de  papilles , dont 
l'extrémité  ancér.  elt  glandiforme  6c  flriée 
longit. , tandis  que  le  tronc  a des  rides  an- 
nulaires. Il  ad"  de  I. , dans  lefquels  la  queue 
elt  comptile  pour  47,  6c  il  n’a  que  4'  ' de 
diamètre.  On  peut  le  confidérer  comme  di- 
vifé  en  ) parties  ; le  tronc , le  gland  6c  la 
queue  Le  tronc  eft  prcfquc  cyl.  , m.iis  un 
peu  aminci  antér.  oti  il  a 30  fi  40  filions  an- 
nulaires ; le  refie  ell  lific  ; il  cil  policr.  ter- 
miné par  i anneaux  concentriques  6c  relevés. 
Du  centre  part  la  queue  3 fois  plus  l.  que  le 
corps  , filiforme , un  peu  raboceufe  , cou- 
verte de  papilles  molles  6c  charnues  , plus 
rares  vers  le  bout , 6c  elle  ell  terminée  par 
un  trou  qui  cR  l'anus.  Le  gland  ell  plus  gros, 
snais  plus  court  de  moitié  que  le  tror.c  dont 
il  cR  féparc  par  un  fillon  annulaire  profond. 
Ce  gland  ell  ftllonné  d’une  vingtaine  d’an- 
neaux coupés  par  fi  peu-près  autant  de  ftrits 
longit.  relevées,  qui  fe  réunifient  fi  l’orifice 
comme  i un  rentre.  Cet  orifice  eR  faillant  , 
6c  l’animal  en  fait  fortir  , fi  volonté  , un 
tube  qui , en  l.  Je  en  grofleur  , n’tR  que  le 
tiers  du  gland , 6c  eR  encore  étranglé  fi  fa 
bafe  où  il  eR  garni  de  au  aiguillons  n.  dif- 
tribués  en  1 anneaux  , 6c  qui  environnent 
la  bouche  comme  autant  de  dents  quand  le 
tube  rentre.  Un  intcRin  plein  d’une  liqueur 
n.  va  de  cette  bouche  fi  l’anus  ; le  reRe  du 
corps  eR  blanchitre  , hors  les  papilles  cau- 
dales qui  font  rouget.  Faba,  afiure  que  la 
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bouche  eR  au  milieu  du  gland,  vu  que  l’ani- 
m.il  fe  ferc  toujours  de  cette  partie  pour 
fouiller  la  terre  , 6c  il  ne  fait  Jamais  cec 
ufage  de  l’extrémité  oppofée  que  l’Auteur 
appelle  la  queue  . 6c  que  le  P.  tient  alors 
élevée  comme  un  tentacule  , dont  le  moin- 
dre attouchement  fait  rentrer  tout  dans  le 
tronc. 

Eu  examinant  ces  3 defcriptions  on  voit 
bien  que  celle  de  Ll.s.  ne  dilfe'e  de  cello 
de  Fabr.  que  parce  qu’elle  cR  moins  corn- 
pleitc  6c  non  originale  , 6c  que  l'cip.  défi- 
gi.ee  par  FursK.  cR  toute  autre  chole.Mais 
cille  qu'indique  KuND.  0c  que  BnLON  dé- 
crit ne  pareil  n’avoir  rien  de  commun  avec 
ces  animaux.  Ce  P.  à i'  de  I.  , 0c  il  cil  groi 
comme  le  br.ss , mais  il  fe  raccourcit  beau- 
coup en  fe  contraélant.  Il  rampe  au  fond 
delà  mer  qu’il  ne  quitte  jamais.  Contraélé, 
fa  peau  cR  fi  ferme  6c  II  dure  qu'fi  peine  le 
couteau  peut-il  l’cnt-mer  ; dilaté,  cette  peau 
cR  molle  6c  fiexible.  Il  fait  fortir  i efptces 
de  trompes  qui  n’ort  que  4 fi  y"  de  longueur 
dans  la  coniraélion  , mais  qu'il  peut  alonger 
jufqu’fi  leur  en  donner  is , 0c  c’cR  par  fes 
trompée  qu’il  s’attache  lux  corps  fous-marins. 
Sa  bouche  tR  entourée  de  cirrhes  creux  , 
avec  lefquels  il  faifitics  c 6c  les  porte  fi  cette 
bouche  qui  ell  gr,  , dilarable,  6c  garnie  de 
der.ts , les  feules  parties  ofieufes  qui  le  trou- 
vent dans  cet  animal.  La  difif.-rence  qui  fe 
trouve  entre  ces  cfp.  décrites  fous  le  même 
nom  prouve  afiez  od  en  cR  encore  leur  hif- 
toire  , 0c  en  les  multipliant  je  ne  feroU 
qu’augmenter  la  confuûon, 

PRIFR  , O.  Proyrr. 

PRINCE,  i.  Collier  argenté,  ly'.  Papillon. 

Fatiect  DBS  fi’aarrxs  , r.  Afmodce. 

PRINCESSE,  { ;• 

des  Indes  qu’il  ne  décrit  pal.  Il  fe  contente 
de  dire  qu’ils  font  fsxaiiles  , que  l’on  ne  les 
prend  que  comme  un  objet  de  curiofiié  , que 
le  1".  a la  tête  oblongue,  6c  que  3 b.ndes 
irsnfv.  perpendiculaires  fi  U ligne  laiér.  loi 
font  y ceintures  -,  que  le  a*,  a plufieurs  ban- 
des longit,  parallèles  fi  la  ligne  ialér. , 6c  que 
leurs  couleurs  font  inconRances. 

PRINTANIERE,  (la)  i.  si*. Phalène. 

PRIONE  , i.  11*.  Coléoptère  de  Geof.  , fi 
ant.  en  feie  , dont  l’oeil  entoure  la  bafe  ; 
GÉEK  le  réunit  fi  fes  CcFricornci. 

Lt  Priant , 1.  ly,  lar.  6 ; femelle  encore  plus 
er.  ; brun  noirâtre  8c  luifant  ; mâchoires 
fortes  fous  lefquclies  font  4 anicnnules  3 anc. 
de  1 1 arc.  afiez  1. 3 corcelet  large , plat , avec 

} puuucs 
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) poinrei  lacér.  ; étuii  bordci  ; ea  iié  dans 
les  bois  , mais  rare. 

PRO-ABEILLE,  i.  RÉaU>  Sc  Géer  nom- 
meni  ainfr  un  g.  qu’ils  forment  de  compofent 
de  pet.  Abeilles  dont  U trompe  , dans  l'inac- 
cion , a fan  bout  tourné  en  avant , de  caché 
fout  la  levre . au  lieu  d’étee  tourné  vert  le 
corcclet  comme  celle  des  Abeilles  ordinaires. 
A l'œil  nu  elles  paroiSent  fans  aucun  poil. 
Ellet  creufenc  dans  la  terre  des  cellules  de 
P à lo"  de  profondeur. 

a.  Pro-Abeillt  n.  à ai/cs  brunts  ; ant.  en  mafle  , 
ventre  roux  , hors  le  bout  n.  Cet  i.  eli  un 
peu  plut  gros  que  la  Mouche  commune  ; ri 
faut  y regarder  de  près  pour  voir  fa  trompe , 
de  cependant  fans  cette  trompe  il  reflem- 
blcroit  a une  Guépe^îckrnumont , tant  il  pa- 
rolt  lilTe  i l’oeil  nu.  Ventre  ovale,  renflé  j 
pointu  au  bout , tenant  au  cotcelet  par  un 
pet.  pédicule  ; en  Suede. 

a.  Pro-AbelUt  de  Sarinam  ; ant.  filif.  ; tSte  dc 
corcelct  n.  ; taches  velues  dt  dorées  ; ventre 
roux,  hors  le  bout  n.  , pattes  roulTes  ) fig. 
de  Guipe  ~ Jckneumone  ; prefque  auffi  grande 
qu’un  Frelon.  < 

PROCELLAIRE , o.  Grifart  ou  a*’  Goéland; 
Pétrel  cendré  ; Oifeau  de  tempête. 

PRO-CIGALE  , i.  Cigale  de  ce  pays. 

PROCRIS  , i.  ai*.  Papillon. 

PRO-GALLINSECTE  , i.  Cochenille. 
PROMÉROPS  , o.  x8*.  g.  de  Bris.  comp. 
d’o,  iilEpcdcs  tétradac.  b } antér.,  les  jambes 
emplumées  jufqu’au  ulon , le  bec  menu  dc 
un  peu  arqué  , la  tête  Cmple  , ou  fans  huppe. 
En  comparant  ces  caraacret  b ceux  de  la 
Huppe  on  verra  que  ces  a genres  ne  different 
clTentiellement  que  par  les  plumes  relevées 
fur  la  tête  de  celle-ci.  Cependant  les  Pro- 
méropt  different  encore  des  Huppes  en  ce 
qu'ils  font  un  peu  plut  h.  montés. , en  ce 
qo'ils  ont  la  queue  dC  le  bec  bien  plus  I. , 
celui-ci  plus  grêle  dc  plus  arqué  , & en  ce 
qu'ils  ont  une  corpulence  plut  alongée.  Ils 
font  inftétivores  comme  la  Huppe  ; l'Europe 
n’en  offre  aucune  efpece. 

I.  Le  Premérop's  à ailes  bleues  { grolTeur  du 
Mauvis  , 1.  19";  plumage  d’un  gris  foncé  b 
reflets  verts  de  pourprés , ventre  jaune  clair, 
fourcils  jaunes  , gr.  pennes  de  l’aile  bleuâ- 
tres , les  4 pennes  intermédiaires  de  la  queue 
beaucoup  plus  I.  ; fur  les  montagnes  du 
Mexique  félon  SÉBA. 

I.  /'.  bran  ù ventre  tacheté  ; un  peu  plut  gros 
que  l’Alouette  , 1.  18"  ; gorge  blanchâtre  , 
trait  brun  defeendant  des  fourcils  fur  le  cou, 
devant  dc  celui-ci  & poitrine  roufsâtret  , 
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manteau  brun  , croupion  d’olive  , ventre 
blanchâtre  tacheté  de  brun  , les  6 pennes 
interméd.  de  la  queue  beaucoup  plus  1.  dC 
palfant  les  ailes  de  plus  d’i  ' ; au  Cap. 

J.  P.  brun  a ventre  rayé , I.  aa"  ; tête , cou  & 
gorge  n.  dans  le  mâle,  bruns  dans  la  femelle; 
manteau  vert-brun  ; queue  d’un  brun-clair; 
ventre  rayé  tranfv.  de  n.  de  blanc  ; queue 
de  ta  pennes  étagées , la  plus  I.  ayant  ij", 
la  plus  courte  4 ; b 1a  nouvelle  Guinée. 

4.  P,  (gr.)  ù partmens  frlfés  , I.  4'  ; tête  , COU 
de  ventre  d’un  vert  brillant  ; dos  violet  ; 
ailes  violettes  b reflets  n.  de  bleus;  queue  n. 
b reflets  bleus;  plumesfcapulairesrafrembléet 
en  touffe  b l’origine  des  ailes  , dc  deflbua 
lefqucUes  s’élèvent  dc  1.  plumes  arquées  ; à 
la  nouvelle  Guinée. 

f,  P,  orangé  j groffeur  d'Etourneau  , I.  9 b 10"  , 
queue  de  4 , b pennes  égales  ; plumage  d’un 
jaune  qui  parolt  doré  fur  la  tête  de  le  cou  ; 
bec  jaune  avec  des  plumes  rouget  b fi  bafe; 
b la  Guiane  félon  SÉBA. 

6,  Le  Fournier  , 1. 8"  6'"  ; manteau  roux  foncé, 
jauniffant  vert  la  queue  ; devant  de  dclTous 
du  corps  blanct-roufsâtres  ; pennes  brunea 
bordées  de  roufsâtre  ; b Buénos-ayret. 

y,  Polochion,\.  14", queue  de  présdeé,  b lA 
pennes  prefque  égales  ; plumage  gris  , infér. 
éclairci  ; joues  n. , peau  nue  autour  de  l’ceit, 
du  blanc  al’occiput  ; bec  très-pointu,  échan- 
cré  vers  le  bout  ; aux  Moluques. 

P,  Le  Mérops  rouge  & bleu  , o.  que  SÉBA  n'i 
pas  tait  conooltre  affez  pour  que  l’on  puilfe 
juger  fl  c’eft  un  P.  ou  un  Guêpier.  'Tête  , 
devant  dc  deffous’  du  corps  rouges  ; man- 
teau varié  de  noir  dc  brun;  ailes  dc  queue 
bleues , avec  du  rouge  aux  pet.  couvertures 
de  l’aile  ; au  Bréfil. 

PROMÉHUFE,  o.  du  g.  précéd. , mais  qui 
paroit  fe  rapprocher  de  la  Happe  par  d’alTez 
i.  plumes  fur  la  tête.  Groffeur  de  l’Etour- 
neau , 1.  ty"  ; tête,  gorge  dc  cou  n.  ; dos  d’un 
rouge-bai-clair,  ventre  cendré;  aux  Indes. 
PROSCARABÉ,  i.  fj'.Coléopt.  dc  Geof.  ; 
ant.  groffes  au  milieu  , amincies  au  bout  dc. 
b la  bafe  ; fans  ailes.  Les  anneaux  des  ant. 
de  cet  i.  font  ronds  ; ils  font  plut  gros  , de 
ils  forment  un  coude  dans  le  milieu , mais  plut 
fenfiblement  dans  le  mâle.  Celui-ci  efl  plus 
petit  que  la  femelle.  Elle  dépofe  fes  ecuft 
en  terre  ; la  larve  ell  fort  femblable  b l’i. 
parfait.  GÉER  réunit  ce  g.  uux  Cantharides. 

Le  Profearabé  ,1.  10  ou  il.  lar.  y ; d’un  noir 
violet  ; ant.  devant  les  yeux  ; grofle  tête , 
corcelet  étroit , étuis  mous  , chagrinés  dc 
coûta.  On  trouve  cet  animal  par  terre  dans 
P P P 
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lc<  jardini  ao  foltil  da  printema  ; il  vie  d’K 
êc  de  feuillet  délicaici  icllea  que  cellei  dca 
violcices.  Touché  , il  lichc  une  liqaeur 
grafle  , brune  de  d'une  odeur  qui  n’cH  pat 
défagréable  ; elle  l’a  fait  ooniier  ScaraU 
•mttueux.  Sa  larve  eft  extrimenent  per.  ea 
oaidâne,  de  Géer  l’a  vue  t’attacher  en  non* 
bre  au  ventre  det  Mouebet.  * 

PROTÉSILAS  , i.  Papillon  porte-queue  de 
l’Amérique  fentent.  k corctlet  fana  tachet 
tovatt  ; ailet  blanchltret  rayéet  de  brun  en- 
dedut  , avec  une  bande  rouge  ea-delTous) 
pointe  du  ventre  rouge.  Lin. 

PnOTONOTAIRE , o.  ip*.  Figuier  d’Amér. 

FROYER  , O.  4*.  Bruant. 

PRUNELLE  , O.  Fauvette  brune  k uche 
blanche. 

PSI,  (le)  i.  tal*.  Phaldne. 

PSYLE,  i.  7*.  Hétniptere  de  Geof.  , au- 
trement dit  Faiuc-;>iic<raff  i a arc.  aux  tarfri  ; 
trompe  naiflàntdu  corcelet  ; 4 ailet  lacéraict 
en  toit;  pattes  propret  au  faut,  ventre  en 
pointe  , ] yeoK  lilTet.  La  larve  de  cet  i.  eft 
hexapode  de  pefanic,  de  la  oimphe  n’en  dif- 
Ctre  que  par  a boutont  plats  qui  logent  les 
ailes  j Couvent  on  trouve  fur  la  Icuille  du 
figuier  leur  dépouille  qu’elles  y ont  lailTée. 
L’i.  parfiiic  a 4 ailet,  il  vole  dc  lance  très- 
bien.  La  femelle  a , h l’extrémité  du  ventre , 
un  canal  pour  introduire  fet  acuA  dans  la 
plante  qui  conviendra  à la  larve. 

I.  Le  P/yfA  du  fguier,  1.  a , lar.  fupér. 
brune  , infér.  verdltre  ; grodes  ant.  velues  ; 
ailet  a fois  audi  1,  que  le  ventre  ; trompe 
siaidant  entre  les  a I'**.  paires  de  pactes  i’ 
larve  verte  dc  large. 

a.  P,  du  huis  i même  taille  ^ verte  ; yeux  lidcs 
rougeâtres  dc  Caillant  , corcelet  cacheté  dc 
rouge.  Cet  iivfeéie  aime  les  arbres  dc  arbuftet 
verts , dc  l’on  y trouve  fa  larve  dans  un  duvet 
blanc.  En  croiOani  elle  jaunit , dc  verdit 
cnfuice. 

J.  P.  dt  l'aunt  ; fetnblable  è la  préedd. , cor- 
celec  fans  tachet. 

4.  P.  du  frise,  1.  t 7:  tête  brune,  ant.  féta- 
céct  , corcelet  brun  h bande  cranfv.  jaune , 
ventre  noirâtre  , ailet  longuet. 

p.  P.  du  fipin  ; mêmes  raille  Sc  ant.  ; jaunâtre  ; 
larve  dans  les  tubéroficét  du  là  pin  od  elle  tft 
enveloppée  d’un  duvet  forçant  de  fon  anus. 

d.  P.  du  pin  ; inconnue  ; larve  commune  fous 
un  duvet  attaché  aux  feuilles. 

7.  P.  des  pierres  ,1.  I J ; brunâtre , avec  quel- 
ques p.  noirs  en-deCus  ; ailet , ant.  dC  pattes 
1.  ; fur  le  lichen  des  murs. 

t.  P . iruMÙ  eutuftiaeics  Ù aiiês  nervtufes^  Lift 
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aitea  jattalcrct , de  en  colt  aigu  , égalant  j 
fois  la  L du  ventre. 

9.  P.  rouge  , 1.  I 7 ; ailet  très  - dtapfaasut , i 
nervures  bien  marquées. 

PTÉKOPHORE  , i.  )*.  Tétraptere  lépidop- 
tère de  Geof.;  ant.  filif.  ; trompe  en Ipirale  ; 
ailes  comp.  de  branches  barbues  ; Oiryfa- 
lide  nue  de  horifontale.  Cet  i.  tient  le  milieu 
entre  les  Fapitions  dc  les  PhaUmss  , ayant  la 
Cbryfalide  des  i***'  dc  les  ant.  des  z**.  Mais 
fet  ailet  rameufet  , découpées  en  poriiona 
étroites  garnies  dc  barbes  qui  paroiuenc  plu- 
macéct  i l’oeil , féparent  ce  g.  de  tout  autre. 

I.  Le  Peéropkore  ilanc  , lar.  IZ  ; corps  jaune 
pâle  ; ailes  blanches  étendues  , les  fupér.  à 
Z nervures  , les  infér.  â ) ; Chenille  verte 
à p.  noirs. 

S.  P.  irus , lar.  lo  ; ailes  fupér.  roides , di- 
viféet  cotnme  au  précéd.  ; Qienillc  d'un  vert 
clair  fur  le  liferon. 

}.  P.  en  ivtntasl , lar.  6 ; ailes  fupér.  h 8 ner- 
vures , les  infér.  à 4.  Cet  iz  nervures  pa- 
roiflenc  fe  tenir  dc  ne  faire  qu’une  aile  re- 
pliée en  éventail , mais  elles  ne  tiennent  que 
par  l’enlacement  des  barbet.  Fond  gris  i 
bandes  brunes  ; Chenille  fur  le  chevre-fcuille, 
i.  parfait  autour  des  maifont  en  automne  à 
la  campagne. 

PTÉROTRACKÉE,v.  Genre  nouveau  formé 
par  ForsK.  pour  des  blollufquet  libres  . 
gélatineux  , nibiformes  , munit  d’une  ou  plu- 
lîeurs  efp.  de  nageoires  gélatineufet  dc  mo- 
biles fous  le  ventre  ou  fout  la  queue  ; s yeux 
fout  1a  tête.  La  nageoire  de  le  corps  ouvert 
en  trachée  dc  de  part  en  parc  lui  ont  fait 
donner  Ibn  nom. 

Préxorxacn/x  covsossi n.  Corptrond,!.  de 
4 h |"fur  I de  diam.  ; tète,  ou  partie  aniér. 
arrondie  , couronnée  de  10  épines  au  bat 
defquelict  pend  une  trompe  ou  bec  I.  de  prêt 
de  i"  , blanchâtre  éc  grêle , mais  grolu  au 
bout  où  eft  la  bouche  ; a yeux  aflea  écartés , 
marqués  par  une  tache  ovale  brune  dans  la- 
quelle dl  enfoncée  une  efp.  d’entonnoir  de 
couleur  d’écaille  qui  reçoit  un  pet.  globe  qui 
par  fa  tranfpar.  relfemble  k une  bulle  d'air  ; 
tronc  â peu-près  cyl. , tacheté  de  blanc  cn- 
dcITous  près  de  la  nageoire,  celle-ci  pré- 
cédée d’un  double  fachet  ; anus  avant  l’ori- 
gine de  la  q^ueue  qui  eft  verticale  , I.  d’i"  , 
fixée  en-deUout  par  un  1.  pédicule , êc  garnie 
au  bout  d’une  pet.  nageoire  de  chaque  côté  ; 
vers  le  milieu  du  tronc  en-delTus  nageoire 
arron.lie,  d’i"  de  diatn.  , épaifte  h fa  bafe. 
Les  autres  efpeces  ont  plus  ou  moins  de  na- 
geoires, de  ^nc  plut  pet.  ou  plut  grandes. 


Digitized  by  Google 


P U c 

FoRtX»  k trouvé  k une  un  Taenia  blanc  it 
filiforme , k anneaux  n.  , dans  l’Archipel, 
fo.  Martin-pécheur. 

PUANT,  fq.Quïlqu  e/ois  Sarigue  ; plut  com- 
l,  munément  une  des  MouiTetics. 
PUCE  , i.  4^.  Aptere  de  Geof.  ; ant.  filif.  -, 
* jeux;  6 pattes,  les  i pofiér.  1.  & propres 
au  faut  ; bouche  recourbée  en  - deubus  en 
forme  de  trompe  courte  , conique  fie  fort 
pointue  ; ventre  arrondi.  La  femelle  cfi  plut 
gr.  que  le  mâle.  Celui-ci  a , au  derrière , de 
chaque  cfité  de  l’organe  fexuel , un  inftrumcM 
écailleux  recourbé  en  haut  ; les  i rappro- 
chés font  l’efiêt  d’une  pince  pour  aflûjettir 
le  derrière  de  la  femelle  dans  l'accouplement. 
Alors  il  cil  placé  fout  elle  entre  fet  a pattes 

ÊoAér.  , les  a têtes  tournées  du  même  côté. 

es  oeufs  fiant  tris-pet.,  fie  il  en  fort  au  bout 
de  4 ouj  jours  de  pet.  larves  que  GeoF.  dit 
polipodes , mais  ^e  LeuwenhoeK  , Rc- 
SEL  , GAer  auurent  être  apodes  , fem- 
blablet  k des  Vert  bruns  un  peu  velus.  Au 
bout  de  ta  k i j jours  elles  forment  de  pet. 
coquet  erisêtrca  qui  renferment  la  nimphe 
d’abord  blanche  , enfuite  brune.  , 

La  Pau.  Elle  eft  aflêz  cotinue.  D’un  fait  rap- 
prté  par  Borrichius  , ( Aéles  de  Copen- 
haguet  lé/é,  ) il  fuit  qu’elle  vit  au  moins  6 
ou  7 ans. 

f aquatique  arhorefeente  ,i.  Binocle. 

3 d’en"  > i.  Monocle. 

1 de  neige , i.  Fodure  du  Nord. 

V.  de  terre , i.  Fodure  du  Cap. 

PtfCM  DS  Mes  , infeéle  marin  femblible  k une 
Squille  qui  n’auroit  que  é"  de  I.,  s'atta- 
chant au  p.  qu’il  tourmente , H nombteux' 
dans  certains  fpndt  que  félon  Rond,  les 
pêcheurs  en  retirent  quelquefois  leurs  appSts 
tout  couverts. 

FUCELAGE,  c.  Il*,  g.  des  Limaçons  uni- 
valves  d’AD.  détaché  des  Porcelaines  d’ARG. 
Ce  g.  ne  contient  dans  la  méthode  d’An.  que 
les  coquillages  k c.  ovoïde  épaifle , fans  fom- 
met  en  foire  , dont  l’ouverture  eft  en  fente 
étroite  femblable  k une  vulve  , k Isvret 
épaiOes , rentrantes  , arrondies  & dentées  ; 
dont  l’animal  reflemble  alTez  k celui  de  ia 
Porcelaine , mais  ell  cependant  facile  k en 
diliiuguer  par  fes  yeux  rlus  gr.  fie  en  qui  la 
loupe  fait  appercevoir  l'iris  fit  la  prunelle. 
Cut  animal  ell  d’ailleurs  caraiftéiifé  par  Ton 
tuyau  formé  des  replis  du  manteau  fur  le 
cou  , tuyau  qui  ne  déborde  pas  la  c.  comme 
dans  la  Porcelsine.  Enfin  il  efl  encore  ca- 
raélérifé  par  foo  manteau  même  qui , quand 
U Pucelage  fort  , enveloppe  cadérement  la 
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e. , la  &ii  difparottre  fie  donne  au  c.  Tair 
d’un  fimple  Mollufquo. 

Pu celle  , p.  Pen  Alofe  qui  n’efl  pas  en- 
core oeuvée.  Cependant  quelques  - uns  ea 
font  une  efp.  , ou  une  variété  confiante , 
entre  aqfres  DuH.  Il  lui  donne  une  tête  ua 
peu  plut  applatie  , un  dot  plus  arrondi  fie 
plut  bleu  , des  écailles  moins  brillantes , fie 
une  taille  plus  petite.  Il  afiure  même  , d’une 
manière  qui  ne  permet  gucre  de  douter  , que 
les  unes  font  ocuvées  , les  autres  laitéet , ce 
qui  prouveroient  qu'elles  ne  font  pat  une  ya- 
riété  d’âge.  AufG  recoanott-il  fout  le  nom  des 

FUCELLOTE  , p.  les  jeunes  Sc  petites  Pu- 
celles. 

PUCERON  , i.  I*.  Hémiptere  de  G EOF.  ; ua 
feulartaux  tarfes  ; 4 ailes  élevées  , ou  ailes 
Dulles  ; pattes  propret  k mareber^  extrémité 
du  ventre  chargée  de  s tuyaux  relevés  en 
cornes.  Les  6 pattes  de  cet  i font  très-grêles, 
fit  fon  corps  cftjgros  fit  lourd.  Quand  il  a des 
ailes  elles  dépaflcot  le  ventre.  Dans  plulieurt 
efp.  le  mâle  eft  ailé  fit  la  femelle  eu  aptere. 
Sa  trompe  efi  fquvent  lî  longue  que  repliée 
fout  le  corps  elle  exCede  encore  fa  I.  fie  parole 
être  une  queue.  Elle  naît  du  corccict  , mais 
on  apperçoit  quelquefois  un  pet.  filet  couché 
fur  fa  baie  , qui  naît  de  la  tête  fit  y conduit 
peut-être  de  la  nourriture.  Plulieurt  de  cea 
animaux  fontcouverts  d’une  poudre  blanche^ 
d’autres  d'une  efp.  de  duvet  fort  1.  rclative- 
tnent  k leur  taille.  On  les  trouve  raflcmblét 
en  fociétés  communément  fort  nombreufea 
fur  quantité  de  plantes.  Leur  hifioire  mérita 
d’être  étudiée  en  détail  dans  RÉaUMUR, 
Géer  fit  Bon.  Ce  dernier  a eu  la  paiienco 
d’élcver  en  folitude  9 générations  cunfccu- 
livet  de  Pucerones  vierges  , qui  cependant 
ti’en  ont  pas  été  moins  fécondes.  On  cfi 
étonné  qu’après  les  preuves  réitérées  d'an- 
drogynifme  dans  plulieurt  plantes  fie  datsaj 
divers  animaux  , GEOF.  ait  encore  eu  une 
oppofition  alTez  forre  k ces  exceptions  aux 
loix  communes  , pour  répéter  k tête  repolce 
ce  qui  n’étoit .échappé  k Trem.  que  dans 
un  premier  moment  de  furprifefit  d’embarras  : 
que  peut-être  une  fécondation  fuSifoit-elle 
aux  Pucerones  pour  9 générations.  Ce  qui 
me  furprend  le  plus  ici  n’efi  pat  qu’un  ani- 
mal produife  fon  femblable  fans  le  conequrt 
d’un  t’,  individu  , mais  c’eft  que  cela  ait 
lieu  dans  un  g.  où  il  y a des  mâles  fie  des 
mâles  très-araent.  On  ne  peut  faire  que  des 
conjeélures  hafardées  fur  l’utilité  dont  ils 
peuvent  être.  Une  autre  particularité  non 
noins  bien  avérée  dans  ces  i.  c’eft  que  1m 
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inilividus  nd(  daat  U belle  faifon  font  vivi- 
pares , tandis  que  ceux  qui  nailTcnt  en  (u> 
(omne  font  ovipares.  La  caufe  de  cette  dif- 
férence peut  tenir  ü la  température  de  la 
faifon , ic  fon  but  peut  tire  dans  l’impolCbi- 
lité  où  feroient  des  Pucerons  de*  perpétuer 
leur  efp.  s'ils  ne  lailToient  des  oeufs  qui  ré- 
£fteni  mieux  an  froid  que  les  individus 
formés. 

*.  Le  Pitcmn  déformé  ; gros  comme  un  grain 
de  millet  , brun  , couvert  de  duvet  blanc  i 
dans  les  véficules  de  l'orme, 

•.  P.  du  fureau  ; noir-bleuâire. 

3.  P.  du  chêne  ; plus  gros  , pattes  plus  I.  , ap- 
pendices du  ventre  infenfibles,  apiere,  brun- 
noirdtse. 

4.  P.  de  l'éraHe  ; affer  gros,  vert;  corcelet  n.f 
bouton  au  lieu  de  cornes  au  bout  du  ventre- 

y.  P.  du  frêne  ; gr.  ailes  < ventre  du  mâle  vert  j 
femelle  toute  noire. 

6.  P.  du  tilleul  ; alongé  , verddtre,  ailes  bor- 
dées de  n.  ; 4 raies  noirâtres  au  ventre. 

7.  P,  du  iouleau  ; Irès-pct, , verdâtre  ; points 
noirs  au  ventre;  appendices  imperceptibles; 
ajptcre. 

5.  P.  de  ta  tanaifie  ; brun  , ventre  n.  bleuâtre. 

y.  P.  de  t'ofeiUe  ; n.  , bande  verte  tranfv.  au 

milieu  du  corps. 

10,  P.  du  poirier  f brun  de  café, 

1 1.  P.  du  peuplier  noir  y vert , à I.  duvet  blanc  ; 
dans  des  excroifTances  coniques  qu'il  fait 
venir  aux  feuilles  du  peuplier  *&  du  hêtre. 

it.  P.  du  laiteron  ; ou  n. , ou  bronfé  ; petite 
queue  recourbée  entre  les  appendices  du 
ventre. 

IJ.  P.  des  écorces  ; brun  j trés-I.  trompe  excé- 
dant } fois  la  1.  du  ventre  quand  l'i,  ne  la 
raccourcit  pas;  appendices  imperceptibles; 
fous  les  écorces.  Je  n'ajouterai  â ces  efp. 
de  ce  pays  que  le  : 

14.  P.  de  la  fiftache.  Corps  n. , ailes  blanches  , 
tris-l.  pattes  , corcelet  chargé  de  verrues, 
ant.  grenoes  , derrière  arrondi  , partie  pof- 
lérieurc  du  ventre  fouvent  infér.  garnie  de 
globules  laineux  de  demi-trhnfparens.  Cet  i. 
tait  fur  la  bafe  des  feuilles  du  pillachicr , du 
térébinthe  de  du  lentifquc  une  piqûurc  qui 
y produit  une  galle  réniforme  d'i"  de  diam. , 
verte  pendant  le  féjour  des  i.  , rougeâtre 
après  leur  fortie.  Il  n'y  a que  jo  ans  que 
parlant  de  ce  fait  on  a encore  ofé  dire , dans 
un  abrégé  du  Pinax  de  BauhIN  , que  le 
lentifque  jetoit  des  goufles  pleines  d'une  eau 
claire  qui  cnfuiic  fe  changeait  en  infeéles. 

PUFFIN  , o.  99*.  g.  de  Bris.  K.  les  carac- 
tères du  Piiret  ti  fet  4 dernières  cfpecci. 
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PULLON,  O.  Foulque  du  lac  Majeur. 

FUMA,  q.  du  Pérou  , de  la  taille  d’un  gr. 
Renard  , que  les  Européens  ont  appellé 
Lion  d'Amérique,  mais  qui  n'eft  pat  un  Lion , 
n’en  ayant  ni  1a  taille , ni  la  crinière  , ni  le 
pelage  , car  il  ell  brun  ; ni  le  courage  de  la 
force , car  on  le  tue  fouvent  à coups  de 
pierres  de  de  bâtons.  On  dit  mdme  qu’il 
monte  aux  arbres  , de  que  fa  tète  eft  plutôt 
celle  du  Loup  raccourcie  que  celle  du  Lion  ; 
ce  peut  tire  un  Cougouar. 

PUNAISE  , i.  i«.  Hémiptere  de  GeoF.; 
J arc.  aux  carfes  , 4 ou  y aux  ant.  qui  font 
plutl.  que  la  tète;  étuis  membrano  écailleux; 
trompe  courbée  en-delTous.  Elle  ell  plus  ou 
moins  1.  félon  les  efp.,  de  dans  la  plupart 
elle  eft  aflez  dure  pour  percer  divers  Coléop- 
tères. La  puanteur  qu’on  attribue  commu- 
nément i tout  le  g.  ne  convient  qu’h  quel- 
ques-unes Je  fes  clpcces.  Dans  toutes  le  cor- 
celet  eft  comme  partagé  en  partie  antér.  de 
en  poftérieure.  Ces  i.  pour  s'accoupler  fe 
placent  derrière  contre  derrière , de  le  mâle 
fe  laiflè  entraîner  parla  femelle.  Celle-ci  pond 
ordin. , félon  GÉer  , environ  ly  â 30  ceufa 

?|ui  fe  trouvent  collés  l'un  près  de  l'autre 
ur  quelque  feuille.  Le  bouc  fupér.  de  chacun 
porte  une  efp.  de  couvercle  entouré  d’un 
anneau  plus  blanc  , de  il  fe  détache  quand  la 
jeune  larve  doit  fortir.  Elle  court  comme 
ri.  parfait  donc  elle  ne  diftere  que  par  le 
défaut  d’étuis  de  d'ailes.  Le  grand  nombre 
d'efp.  à décrire  m’empêche  d'en  dire  da- 
vantage fur  le  genre  même. 

I«.  Famille.  AsTtsitts  .«  çuara»  anTicLMS, 

I.  La  Puaaife  des  lits.  Elle  eft  trop  connue  pour 
que  je  doive  la  décrire.  On  foupçonne  qu'elle 
n’elt  pas  originaire  d'Europe,  mais  on  ignore 
fa  pairie.  Il  paroit  conftant  qu'elle  refte  tou- 
jours aptere  en  France  , mais  M.  ScoPOhl 
dit  que  dans  la  Carniole  elle  eft  quelque- 
fois ailép. 

X.  Cuiraÿe  , 1.  dc  Ur.  I p ; hémifphériqne  , d’un 
n,  bronfé  ; écuflbn  recouvrant  les  étuis  j 
fur  la  vece. 

J',  tenue  brune  , I.  J , lar.  X f ; même  écullôn 
' que  la  précéd.  ; dans  les  bois. 

4^  'mouche  , 1. 7 à 8 , lar.  x ; o.  , pet.  rtte  de 
gros  yeux  ; grofle  trompe  très-piqoar.tc  ; 
corcelet  à 1 gros  tubercules  ; étuis  membra- 
neux croifés  , I.  pattes.  Cette  efpcce  vole 
bien  , entre  dans  les  malfont , put  , de  fait , 
quand  on  la  prend  . un  bruit  femblablc  â un 
petit  cri  , en  frottant  le  bout  de  fon  cor- 
(clpt  contre  la  tête.  Souvent  la  latve  eft  mé 
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connoiffâble  , étant  affublée  de  fes  exeté* 
mens  mélés  à la  poudlcre.  On  retrouve  cette 
cfpece  en  Penfylvanie. 

JT.  Punaife  mouche  à faites  rouges  ,Ljj)Ur.  Iv; 
D. , ventre  varié  de  rouge  ; aflèz  rare , piquant 
de  volant  bien  ; dans  les  bois. 
t»  porte-épine , I.  C , lar.  i i brune  J pointe 
aiguë  à chaque  côté  du  corcelet  en-dclfous; 
appendices  ramifiées  fout  U tête  ; fur  les 
plantes , mais  rare. 

7»  brune  a étuis  iranjpar , 1.  Z i lar.  7 tête  n. , 
gros  yeux  , a boflês  au-devant  du  corcelet , 
étuis  i une  tache  n.  au  Ibmmct  de  la  partie 
cenfée  écailleufc  , pattes  jaunes. 

B.  marbrée  aux  gros  yeux  , 1.  I 4;  ant.  prefque 
tiullet  ; tétc,  corcelet,  étuis  marbrés  de  jaune 
de  de  brun-noir  ; corcelet  anter.  rétréci. 

9.  léviathan  , 1.  t , lar.  I ; tête  brune  , yeux 
faillans , groflè  trempe  courte  entre  les  ant. , 
corcelet  brun  i appendices  pointues. 

UO.  rouge  à taches  triang.  ,1.  J 7 ; tdte , écuffôn 
de  ant,  n.  ; corcelet  rouge  i bande  tranfv, 
D,;  étuis  rouges  à taches  n.  triang.  ■,  fur  le 
chardon -rolland. 

.ai,  rouge  des  jardins,  I.  j 7 ; la  plupart  des 
individus  aptères  , de  cependant  fe  mon- 
trant i.  parfait  par  l’accouplement  ; cor- 
celet de  étuis  rouges  ü tache  n.  ^ le  relie  n.  ; 

, se  puant  pas, 

3*.  rouge  à croix  de  chevalier  ,1.4;  tête  rouge 
' ô a taches  n.  derrière  les  yeux,  corcelet 
rouge  fi  bande  tranfv.  de  a taches  n. , étuis 
rouges  tachés  de  n.  en  croix  ; dans  les  jardins, 
!jy  rouge  à bafe  des  ailes  blanches  , 1.  4;  tête  dC" 
dcuflbo  n. , celui-ci  bordé  de  rouge  ; étuis 
rouges  fi  gr.  tache  n.  , dcllous  rouge  taché 
de  n.  i dans  les  jardins, 

.14*  rouge  à bande  n.  ât  taches  blanches  , I.  y ; 
idte  rouge  uthetée  de  n.  ; corcelet  rouge  fi 
bande  tranfv.  n.  ; étuis  de  même,  avec  des 
taches  blanches  fi  la  partie  membraneufe. 
ly.  robge'h  peint  n.  & taches  blanches  , 1.  y ; tête 
de  éculTon  n.  ; corcelet  r.ouge  fi  a taches  n. 
demi-circulaires  , étuis  rouges  fi  point  n.  ; 
le  relie  comme  fi  la  précédente, 
ild.  rouge  à damier , I.  4;  tête  n.  fi  bande  rouge, 
corcelet  n.  fi  ] raies  longit.  rouget , étuis 
variés  de  n.  de  rouge. 

17.  J'afranée  , 1-  f i tache  roogefitre  au  bouc 
des  étuis  n.  fi  la  partie  membraneufe. - 
18  rougeâtre  à ant.  incarnat , I.  3 | i du  rouge. 

brun  fupér. , du  jaune  infer. 

If.  à brocard  jaune,  1.  4 i ; pet.  tête  n.  , yesx 
faillans  , corcelet  n.  Dordé  de  jaune  , petit 
écuflbn  jaune  , étuis  variés  de  n.  de  jaune. 
*0-  à-  ailerons  , l,  6 j d’un  brun  rougeâtre , 
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épines  fi  la  tête  en-dehors  des  ant. , cor- 
celet large  fi  bords  anguleux  relevés, 
ai.  ù bec , l.  y 7i  angles  du  corcelet  moins 
faillans  épines  encre  les  ant.  couleur  de 
de  la  précédente. 

15.  brune  à corcelet  lijfe  & pointu,  I.  d,  lar.  1 ; 
un  peu  plus  rougeâtre  que  les  précédentes, 
angles  du  corcelet  moins  relevés  dc  plue 
pointus. 

•J.  brune  à eoreelet  épineux  & pointu,  1.  5 7 } 
cuiffet  épineufes. 

14.  à pattes  de  Crabe  , !•  y i brnne  ; corcelet 
large  fi  bord  élevé , 2c  fi  y cannelures  i ventre 
plus  large  que  les  étuis  ; pattes  antérieures  en 
pinces  -,  dans  les  bois. 

*y.  à nervures  pointiilées , 1.  y , lar.  I ; d’un 
brun  verdâtre  ; ant.  fauves  ; la  partie  ner- 
veufe  des  étuis  tachetée  de  n. , la  membra- 
neufe tranfpar. 

16.  brune  à ant,  & pattes  panachées , 1.  y î point 
jaune  fi  l’éculfon  , a fi  chaque  étui. 

*7.  grije  panachée  de  n.  ,\.  g -,  tète  n.  , étuii 
gris  fi  tache  n. , leur  partie  membraneufe  dC 
les  ailes  verc-d’eau  ',  fur  les  labiées, 
s8.  grife  porte-croix  i mêmes  taille  de  couleur  ; 
les  taches  de  récutfoll,  des  étuis  dc  des  ailes 
formant  la  croix  ; dans  les  lieux  arides, 
ap.  brune  à pointe  dis  étuis  blanche  , I.  a ; tête 
dc  corcelet  n. 

yo.  verdâtre  a cuijfes  pointiilées , I.  I 7. 
y t.  n.  à taches  fauves  6e  ailes  panachées , I.  I 7 ; 
fur  les  troncs  d’arbres. 

yt.  brune  ponSuée  , I.  I ; ailes  fi  nervures  blan- 
châtres. 

J y.  gris-fauve  porte-cceur  ,1.  y ; tête  de  corcelet 
gris  mêlé  de  fauve  ; ctcur  citron  entouré  de 
n.  fur  l'écuflbn. 

verte  porte-eceur,  I.  I fl  vert-jaunâtre  ; cceur 
de  même  , entouré  dc  brun, 
yy.  porte-cceur  à taches  jaunes  au  bout  des  étuis  , 
1. 1 7 ; I.  ant.  panachées  ; tête  n.  fi  p.  jaune 
étuis  d’on  fauve  rougeâtre  avec  une  tacha 
jaune. 

yd.  Punaife  jaune  k ant,  dr,,  1.  y f,  lar.  r ; 
ant.  1.  ; tête  n.  fi  y taches  jaunes  ; corceler- 
jaune  fi  a bandes  longit.  n.'j  étuis  fi  bande 
longit.  brune. 

37.  h y taches , 1.  y ; tête  n.  fi  s traits  jaunes  ; 
corcelet  n.  fi  bandes  longit.  jaunes  ; écuffbn 
de  étuis  n.  â tache  jaune. 
y8.  rayée  de  jaune  & n.  , I.  y ; tête  de  corcefet 
n. , cclui-ci  fi  y bandes  longit.  jaunes  y étuis 
rayes  de  n.  dc  jaune. 

yp.  jaune  à coret'ec  cacheté  & étuis  verts  ,*  I.  y y. 
tête  jaune  fi  tache  n. , corcelet  tacheté  de  n,. 
de  jaune. 
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40-  PMnMÎfê  vtrditrt  k tttht  iUncki  MX  iiaù  > 
I.  } , lir.  1 , p»Hff  I. 

41.  vtrdàire  à tteki  krunt  aux  éiuts  ; L * 

Ur.  I T. 

4t.  virddtre  à iaade  bruni  } !•  } r > ^ 

verte  ; corcelel  vert  reyê  de  n.  ; diuii  vert*  à 
future  brune  ; L p»ttci. 

4j.  vrrte  aux  yeux  Utxt  • J i corcelet  bordé 
de  jauniire, 

44.  verte  tafanglantit  • L ) ; i corcelet  i % 
bande*  rougeitre*  } ] raies  longit.  rouget  k 
chaque  étui. 

4(.  verre  d ont.  fauvee  ; I.  a 
iS.  itaachilre  aux  yeux  n. , 1.  ] 4> 

47.  verte  à ant.  dr.  > !•  4 } pâle  j 1.  pattes. 
ê^.  pâle  a tache  n.  fur  t'èeuffon , 1.  } 4 ; blanchâ- 
tre i la  tache  ell  le  proloogcment  élargi  d'une 
raie  n.  du  corcelet. 

49*  fr/yê  conique  > !•  } i tête  longuette , yeux 
. fasllani. 

yo.  R.  à pointe  des  étuis  rouge  , 1.  } } tête  d’un 
jaune-rouge,  corcelet  n.  ; éeuflba  de  étui* 
d tache  rouge. 

yi.  couleur  de  fuie  à ailes  jaunes  f 1.  J j corcelet 
quarré. 

ya.  R.  d pattes  panaekéoê , 1.  I j ; patte*  n.  dc 
verdâtres. 

y),  toute  noire , !•  } ; corcelet  antér.  échancré. 
y 4.  d grojfts  ant.  terminées  par  ur  j(/,  1.  * j ; noi- 
râtre ; pattes  d'un  jaune-plie  ; dan*  les  boit. 
If.  chartreufe  , L 1 ; ttie  , pattes  6e.  ant.  n.  ; 
le  refte  blanc  pointillé  ^ fur  le  chardon- 
rolland. 

y£.  tigre  ; 1. 1 1 ; dclTous  & tête  n.;  corcelet  n. 
au  milieu  , latér.  blanc  ; étui*  en  réfeau 
blanc  tranfp.  piquées  de  n.  au  bord, 
yy.  d fraife  antique  ; 1.  I 4 > tête  brune  ; cor- 
celet  1 bord  membraneux , formant  des  aile- 
rons & allant  couvrir  la  tête  } étuis  large*  , 
membraneux  fit  réticulé*. 
y8.  culiciforme  , 1.  * j panachée  de  blanc  & 
brun  i la  partie  écailleufe  des  étuis  prefque 
nulle  i ant.  fie  pattes  poftér.  1.  fie  grêles  i fe 
balançant  comme  la  Tipule  ; fur  les  arbres. 

yp.  nayade , L 4 , lar.  p j yeux  faillans , étuis 
fie  corcelel  d'un  noir  mat  , celui-ci  avec 
J lîllons  ; pattes  poftér.  I.  Cet  i.  court  fur 
les  eaux  dormantes  fans  mouiller  fon  corps 

3ui  ne  touche  pas  mime  cet  élément.  GeoF. 

il  qu'il  s'accouple  avant  fa  dernière  méta- 
morphofe  , c.  1 d.  avant  d'avoir  ni  fes  ailes 
ni  fes  étuis.  Ce  fait  , qui  fecoii  unique  en 
enthomologie,  auroit  befoin  des  preuves  les 
plus  exaélement  rigoureufes.  Ainfi  il  vaut 
mieux  croire,  avec  GÉER  , que  ces  Naya- 
des  aptères  qui  s'accouplent,  auxquelles  il  a 
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même  vu  une  tris-gr.  ardeur  pour  l’accots- 
plement,  font  d'une  autre  efp.  que  ccllea  qui 
font  ailées.  Il  alfure  même  que  celles-ci  , 
qu'il  paroît  avoir  parfaitement  obfervées, 
ont  le*  pattes  intermédiaires  plu*  L que  ne 
le  font  celles  des  apieres. 

éo.  aiguille,  1.  5 , lar.  d'un  brun-noirâtre ( 
tête  fie  les  4 patte*  poflér.  1.  ; courant  moine 
vite  que  1a  précéd.  fur  les  eaux  tranquilles. 

II*.  Famille.  CrXQ  mut.  aux  axt. 

Cl,  verte , 1.  y { • btr.  J { i â-  trompe  effilée , k 
a filets  comp.  chacun  de  4 pièces  , entre  lel^ 
quels  fe  trouve , vers  le  h. , 1a  langue  plu* 
courte  que  la  trompe  ; tête  alongée  , cor* 
celct  large  à angles  latér.  obtus  ; très-puante} 
dan*  les  champs  fie  jardins , for  les  grssfeUert. 

fia.  verte  lavée  de  rouge , L < ; forme  de  1# 
précéd. 

fij.  verte  d poieues  du  corteltt  rouges , I.  fi;  le* 

) angles  du  corcelet  plus  aigu*  ; gr.  éeuflon, 
deOous  jaunâtre. 

fi*,  irune  d ant.  Ù tords  panathés  , L ( ; n.  Ac 
jaune  fauve  aux  ant.  fie  au  bord  du  ventre} 
corcelet  large  k angles  mouflè*  } delfoM 
pâle  } puante  } arbres  fie  grofeliera. 

fiy.  trune  d pattes  panachées  , I.  } } plu*  brune 
que  la  précéd. } un  peu  de  jaune  au  miliea 
de  fon  gr.  corcelet}  bord  du  ventre  fit  patte* 
jaunes  fie  bruns. 

<4.  porte-cheppe  R. , I.  y 4 } écuflbn  I. } en  été  fur 
le  feigle. 

fiy.  poru^hapM  irune  f comme  1a  précéd. 

fis.  yienK>^,l.  4,  lar.  }}  corcelet,  éeuflon  ^ 
tête  r^és  de  n.  fie  rouge  ; le  corcelet  large  . 
fie  bodu,  l'éculTon  gr.  fie  ne  montrant  que 
le  bord  des  étuis  rouges. 

69.  rouge  du  choux,  I.  4 7}  ant.  & tête  n. } cor- 
celet rouge  k 4 taches  n.  ; écuOon  n.  k tache 
rouge  } étuis  rouges  k ; taches  n.  ; fur  les 
choux  fie  autres  crucifères  où  fes  auf*  , en 
forme  de  petits  barils  , font  .par  bandes 
ferrées. 

yo.  noire  , I.  4}  ailes  pâles  ; jambes  irès-épi- 
neufes. 

yi.  irune-luifante , h I gr.  écudbn. 

y*.  R.  d iordure  blanche,  Lt,  étui*  bordés  de 
blanc. 

y}.  R.  d 4 taekes  klenches , L } , corcelet  latér. 
bordé  de  blanc  ; étuis  k a caches  blanches. 

y*,  verre  à raies  & taches  rouges  ou  blanches  , 

I.  { } delTous  n.  ; delTu*  n.  verdâtre  cuivreux 
rayé  fie  taché. 

yy.  verte-bleuâtre , I.  } ; ant.  fic  pattes  n. } étui* 
fie  corcelet  ponélués. 

yé.  fauteufe,  I.  I 4 } tête  ovale  d'un  jaune-roa» 
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K«ftre  , le  rcAe  n. } patcet  poftér.  grofllt 
& 1.  pour  le  faut. 

^7.  Punaife  i liu  alongit  > I.  ) { i jaune-pâle  i 
tête  en  pointe  piquée  de  n. , ainfi  que  le 
cotceict  & let  étuis  qui , de  plus,  font  cou- 
pés de  raies  brunes. 

78.  k ) conut  y I.  } : applatie  ; d’un  brun  a.  ; 
tête  préfenunt  antér.  | pointes  ; borda  du 
corcelet  en  fcie  i étuis  petits. 

7P.  à ioukU  maffe , 1.  Sri  bride,  oblongue  ; 
le  I".  de  dernier  art.  des  ant.  en  mafle. 

Je  vais  joindre  i cei  cfp.  les  Punaifes 
exotiques  qui  en  diAêrent  le  plus. 

«O.  impirialt , i.  de  la  nouvelle  Hollande  , il 
corcelet  de  écuflbn  rouget  •,  ventre  bleu 
bordé  de  pourpre.  F A B. 

II.  roytU,  i.  du  même  pays  , décrit  par  le 
même  Auteur  ; corcelet  & écuflbn  dorés  , 
le  I".  orné  de  a pointa , le  a*,  de  a taches 
bleuâtres. 

la.  du  gcnevrùr , l.  ( i ovale  , verte , bordée 
de  jaune  ; le  bout  de  l'éculTon  d’un  jaune- 
clair,  la  partie  membraneufe  des  étuis  tranfp. 
- GIbr. 

Sj.  à paiitt  roufts,  I.  7;  ovale  , brune  ; corce- 
let  armé  de  pointes  à fes  angles , bout  de 
l'écufloD  rouge  ; en  Hollande  fur  les  arbres. 

84,  tnfanglantiê  , 1-  7 ; ovale  , verte  fupér. , 
infér.  jaunâtre  ; pointes  mouQes  au  corcelet  ; 
gr.  uche  brune  aux  étuis  ; ventre  fupér. 
rouge  tacheté  de  n.  ; fur  le  forbier. 

»J.  du  touUau,  1.  4;  ovale  ; d’un  gris  tantôt 
verdâtre  , tantôt  rougeâtre  ; tache  n.  fur 
l’écuflon;  ant.  grifes , n.  au  bout-,  ventre 
bordé  de  n.  k jaune.  Cette  efp.  offre  un  des 
plus  frappant  exemples  de  l'attachement  d'une 
merc  ô les  petits.  Celle  ci  va  toujours  en- 
tourée d'eux  , au  nombre  de  ao  à jo  , 
ralTemblés  fur  la  même  feuille  , de  palTant 
cnfemble  d’une  feuille  â l’autre.  Inquiétée  , 
elle  ne  s’envole  pat  comme  elle  le  fait  quand 
elle  cA  feule.  Elle  combat  'de  toutes  fes  for- 
ces les  mâles  qui  cherchent  â les  percer  de  leur 
trompe  pour  lesfucer.  CÉCR  de  Mode  ER  , 
celui-ci  dans  les  Mémoires  de  l’Acad.  de 
Stoclcolm. 

8ô.  k aitts  courus;  alongée , grife  , ant.  fines  , 
tête  i.  , trompe  courte  de  crochue , ventre 

> taché  de  piqué  de  n.  , étuis  très-courts  de 
étroits , ailes  plut  pet.  encore  ) cri  de  l’efp. 
du  n».  4. 

•7.  k groffts  cuijfts  umir, ,'  1.  } •{  ; tris-plaie  ; 
d'un  bnin-roufsâti^  tête  de  corcelet  noir  ; 
cuifles  antér.  très-grolTei  de  dentelées  ; fur 
le  fapin.  CÉER. 

II.  plan  du  churdou  ; uôllc  du  Pou  humain  -, 


P U N 487 

grife , tachetée  de  a.  ; } arrêtes  longit.  fur 
le  corcelet  ; ant.  â bouton. 

8p.  vtroUt . 1.  10  i ovale  ; jaune-grisâtre  mar- 
quée de  taches  & de  p.  creux  bruns  ; corcelet 
épineux  ; éculTon  boITu , prefque  aulE  long 
que  le  ventre  ; aux  Indet. 

po.  verte  de  Penfylvanie  ; arrondie  -,  toute  verte , 
hors  quelquu  aches  obfcures  aux  ant.  da 
y art. 

fl.  Y grec  ; ovale  ; corcelet  épineux  , à 1 p. 
blancs  , étuit  bronfét  obfcurs  avec  un  p. 
blanc  ; écuAbn  marqué  d’un  Y jaunâtre  ; â 
Surinam. 

fl.  rouge  k baudrier  jaune  ; oblongue  dc  do  la 
gr.  d’un  Taon  ; d’un  ronge  foncé}  ant.  â 4 
art.  ; bande  jaunâtre  piquée  de  0.  fur  les 
étuis  } cuififet  poftér.  très -dentelées  ; en 
Amér. 

P},  k yeutde  Crabe,  plut  pet.  que  nos  Mouchea 
domeAiques;  oblongue,  d’un  gris-jaunâtre 
moucheté  de  rouge  ; ant.  â bouton  , de  da  4 
art.;  yeux  fur  des  pédicules  cyl.  ; â Surinam. 

P4.  k i pattes  velues  ; oblongue  de  dc  la  gr.  d’un 
Taon;  ant.  en  filets  coniques , trompe  très- 
courte  , corcelet  n.  ; bafe  des  étuis  , ant. , 
pattes  intermédiaires  de  poftér.  rouges  ; 
grofles  jambes  antér.  1.  , n.  dc  très- velues  ; 
i Surinam. 

py.  Scorpion , qp  peu  plus  gr.  que  la  Punaife 
domeftique  ; ovale  , applatie,  angulcufe 
ant.  â bouton  ; ventre  jaune  avec  une  bande 
n. ; pattes  antér.  en  pince;  â Surinam. 

f6.  k trrs-l.  pattes  , I.  10  , lar.  7 , par  conf. 
ayant  le  corps  fi  étroit  de  fi  alongé  , qu'à 
eine  la  reconnoît-on  pour  nr.e  Punaife  ; 
rune  ; trompe  courte  de  crochue  ; ant.  d( 
pattes  trèt-l.  ; en  Penfylvanie.  Gêer. 

p/.  Punaife  tipuloïde , 1.  to,  lar.  a,  par  conf. 
alongée  de  étroite  , mais  beaucoup  moins 
que  la  précéd.  ; grife  ; ant.  tachetées  de 
rouge  ; bout  des  cuiftès  rouge  ; à Surinam. 
Géer. 

p8.  paradoxale , i.  d , lar.  I 7 ; d’un  jaune-pâle- 
brunâtre  ; devant  de  la  tête  dc  du  corcelet 
épineux  ; ventre  en  bateau , avec  un  rang 
de  pointes  de  chaque  côté  ; cuiffes  épineufes  ; 
trompe  allanr  au  milieu  du  ventre  ; ant. 
auffi  1.  que  le  corps  , de  } pièces  dc  en 
malTe;  â l’eft  du  Cap.  M.  Sparmait. 

Voyez  encore  en  leur  rang:  l'Anneau  , le- 
Géant,  l’Augure,  de  Harpagon. 

PUNAISE  A AVIRONS,  i.  4*.  Héroiptere 
de  GeoF.  ; 1 art.  aux  tarfes  , ant.  très- 
courtes  de  fous  les  yeux  ; 4 ailes  croifées 
6 pattes  en  nageoires  ; écullbn.  Cet  i.  nage 
furies  taux  tranquilles,  fes  pattes  applaiics. 
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& bordées  de  poils  le  foutenant  quand  il 
veut  ; mais  fi  l'on  entreprend  de  le  faifir  , 
il  s’enfonce  leftemcaC.  Il  pique  vivement. 
t.  La  gr,  Punaife  à avirons  , L 6 , iar.  i ; tête 
jaune  , gros  jreux  bruns , pet.  ant.  jaunâtrei , 
corcelet  large  fie  court  ; gr.  étuis  bruns  dc 
jaunes  , le  relie  n. 

X.  Le  pet.  P,  à avirons , 1.  1 f iar.  ; •,  fans  ailes 
ni  étuis, 

La  Punaife  i avirons  de  GÉER  ell  la 
Corift  de  le  Scorpion  aquatique  de  G EOF. 
PUNAISE  D’EAU,  i.  C’eft  dans  GéeR  la 
Naucore  de  GeoF.  , fa  Corife  , fa  Punaife 
à avirons  8c  fon  Scorpion  aquatique,  c.  il.  d. 
que  c’efi  pour  lui  un  g.  qui  réunit  les 
hlotoneSa  Sc  les  Népa  de  LiN.  Ainfi  v.  les 
a.  de  ce  g.  à ces  4 mots , je  n’y  joindrai  ici 
qu’une  gr.  efpece  exotique. 

P.  à'eau  de  Surinam,  1.  50  , lar.  ta  ; grife, 
tachetée  de  brun  ; corps  ovale  dc  applaii  ; 
corcelet  lilTc , pattes  tachetées  ; forme  de  nos 
Scorpions  aquatiques,  dans  les  marais. 

„ ( De  Met , c.  Ofeabrion  plat. 

s'un-tise  < • c ■ 

I,  De  eirteee,  1.  Scorpion  aqnat. 

PUNAKU , p.  faxatile  du  Bréfil  du  g.  des 
Perce-pierres , dont  Marc  indique  a efp.  ou 
variétés.  ... 

1.  Pusaea  trun  , i.  4",  corps  oblong  , grofle 
tlfte  antér.  oblufe  pet.  bouche  , mâchoire 
infér.  feule  armée  dc  a pet.  dents  1.  dc  aiguës  j 
yeux  h.  de  dorés , furmontés  dc  a filets  rouges , 
courts  de  relevés  ; peau  de  nageoires  brunes. 
X.  P.  varié  ; femblable  au  précéd. , hors  fes 
mâchoires  en  bec,  dc  les  côtés  du  corps  va-  . 
riés  de  lig.  courbes  d'un  pourpré  foncé. 
Selon  Marc,  ces  a p.  vivent  dans  les  trous 
des  rochers  , le  même  quelquefois  dans  les 
coquilles  vuides.  GrON.  dc  LlN.  les  regar- 
dent comme  le  mime  p.  fous  le  nom  de  hl, 
prijtttius  , de  lui  donnent  , au  lieu  des  a 
filets  rouget , plufieurs  filets  n.  formant  une 
pet.  crdte  longic.  entre  les  yeux.  Ce  n’eft 
cependant  pas  ce  qu’exprime  MARC.  GroN. 
lui  donne  même  beaucoup  de  gr.  dents  aux  a 
mâchoires.  D.  aé.  P.  14.  V.  }.  A.  lé, 
PUNGI  , q.  Siüti,  i«.  Sagoiii. 

PUKAQUE,  p-  du  Bré&i  décrit  par  Marc., 
qui  me  parott  d’un  g.  partie. , s’il  n’eû  pat 
' dis^  des  Raies , qui  ne  rcficmble  poini  à 
Itsa^XoupilIc , le  qui  cft  életflrique  comme 
elle  ; I.  l'  8 ' du  bout  du  bec  i celui  de  la 
é queue,  qui  a elle  feule  i'  de  1.,  ainfi  il  ne 
refte  que  8"  pour  le  corps  ou  partie  antér. 
qui  a la  forme  que  l’on  donne  au  coeur  ; 
tite  conique  , yeux  rapprochés  , faillana  , 
-4c  lA  groU'eur  d’une  r.oifettc  snédJoccc , à 


PUT 

iris  doré  : canal  gros  comme  le  pet.  doigt 
derrière  chacun  ; Douche  comme  celle  des 
Raies  , mais  édentée  ; derrière  elle  a ou- 
vertures ; les  y évents  des  Raies  ; première 
moitié  du  delTous  du  corps  blanche , a*,  rofée^ 
delfus  jaunâtre  tacheté  de  brun  Sc  de  p. 
bleuâtres.  Je  ne  conçois  pas  comment  ÜLOCIC 
peut  rapporter  ce  p.  au  Gymnote  élcûrique 
dit  Anguille  de  Surinam  , ou  Poutaol.  K,  ce 
mot  ; il  fuffit  de  comparer  la  defeription 
que  Blocu  même  en  donne  â celle  que 
Marc,  fait  du  Puraque  pour  ne  pouvoir 
fe  décider  i en  faire  le  même  animal. 
PUSA , q.  Phoque. 

PUTUIS,  q.  du  g.  de  la  Belette  , un  peu 
plus  gr.  que  la  Fouine  , queue  plut  courte  , 
noire  & très-toulTuc  , mufeau  plut  pointu  i 
poil  plut  épais  Ic  plus  brun  , cri  moins 
aigu  , outre  le  grognement  de  la  coiere 
commun  â tous  deux  ; odeur  fétide  venant 
d’une  humeur  contenue  dans  une  véficulo 
près  de  l’anus  ; pelage  d’un  jaune  brun- 
noirâtre,  hors  le  tour  du  mufeau  êc  la  pointe 
des  oreilles  qui  font  blancs.  Cet  animal  ré- 
pandu dans  tout  les  pays  tempérés  de  l'Eu^ 
rope  a les  moeurs  de  la  Fouine.  A la  cam- 
pagne il  fe  retire  de  jour  dans  des  terriers 
de  Lapins,  des  trous  de  rochers  ou  d’arbres 
. de  nuit  il  rode,  cherche  des  nids  d'o. , épie 
les  Rats  , les  Taupes  , les  Lapins  j avide 
dc  miel , il  dévafie  les  rûches.  Il  s’approcha 
. des  habitations,  s’établit  dans  les  granges» 
pénètre  dans  les  co/ombiers,  les  ball^ourt, 
met  ê mort  êc  emporte  à fon  magafin  tout 
ce  qu'il  peut  fairc,paQ'er  par  l’entrée  qui 
lui  a donné  accès , fe  contenunt  des  tètes 
quand  les  corps  font  trop  gros.  Il  entre  en 
chaleur  au  printemt , les  mâles  fe  battent 
our  la  pofleflion  delà  femelle  qu’ils  quittent 
ientût  peur  aller  pafi'er  l’été  â la  campagne, 
tandis  que  la  femelle  refte  dans  le  grenier 
oû  elle  s’ell  établie  , y met  bat  j à y pet. 
êc  ne  quitte  la  ferme  que  quand  ils  peu- 
vent la  fuivre , c.  à.  d.  vert  la  fin  dc  l’été  -, 
1.  ly",  fans  la  queue  de  6. 

Putois  rayé,  q.  Zorille. 

PUTPUT  , O.  Huppe. 

PVCNOGONE,  i.  Polygonope. 

fq.  Gazelle  fauteufa.ys,  An- 
PYGARGUE,^  tilopc. 

Lo.  de  proie  du  g.  de  \' Aigle, 
different  des  Aigles  propsvmcni  dits , par  la 
nudité  de  la  partie  <lr  fet  jambes  , 

car  fon  bec  jaune  ouDlanc  êc  jamais  noir- 
blcuâtrt , par  fa  queue  blanche  , par  fon 
éloignement  des  Itcux  foiiiaires  êc  des  h. 

iiioncagnes 
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■lantignes  ; rotis  il  aime , comme  l'Aigle , 
les  pays  du  Nord.  BUF.  réunit  fous  le 
nom  de  Pygarque  comme  j variétés  : 

1*.  L,'AigU  a qatiu  hlancht  de  BrIS.  au  moins 
aufli  grand  de  plus  fort  peut-dtre , de  plus 
fZroce  ou  plus  carnallier  que  l’Aigle  com- 
mun , chaflanc  Tes  petits  de  l'aire  à une 
époque  oii  ils  peuvent  i peine  fe  nourrir; 
1.  a'  9" , vol  t!  1 1"  ; tdte  blanche  , croupion 
noirâtre,  première  moitié  des  pennes  de  la 
queue  n.  , le  relie  blanc  ; tout  le  refic  du 
plumage  d'une  couleur  de  fer  fombre. 

Le  ptt.  A.  a qatae  Uancht  du  rodme , guère 
pliy  gros  qu'un  gros  Coq  ; 1.  i'  %''  -,  plumage 
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du  précéd.  hors  le  dclTous  moins  foncé , la 
tête  de  le  cou  non  blancs  , mais  d'un  cendré- 
clair-châtain , & les  pennes  de  la  queue  en- 
tièrement blanches.  Comment  la  gr.  dilTc- 
rencc  de  la  taille  a-t-elle  permit  â Bup.  de 
faire  une  feule  efp.  de  ces  a oifeaux  ? 
j".  h'A.  a titt  blamht  it  Bris.  plus  gr.que 
l’A.  commun  ; I.  j' j'",  vol  8'  ; tête  , queue» 
cou  blancs;  le  relie  brun.  Ces  ; o.  ont  le 
bec  de  les  pi.  jaunes. 

PYKAME  , q.  Gredin  marqué  de  feux  aux 
pattes  . au  'mufeau  de  autour  des  yeux  ; 
K . Chien. 

PYTHONISSE  , p.  Scorpdne  horrible. 


Q 


N.  B.  Cherche^  par  le  & les  mots  qui  ne 


fe  tràuveront  pas  ici. 


Q ü A 

QuADRICOLOR.o.  iy«.  Grosbec. 

QUADKICORNE,  p.  du  g.  du  a<iéor,  fa- 
cile h reconnoître,  à quatre  bollês  ou  émi- 
nences olTeufcs  en  forme  de  gros  tubercules , 
une  au  bord  de  chaque  ceil  , de  a fur  1a 
nuque.  GrolTe  tête  plate  en-deflbus;  bouche 
large , mâchoires  égales  de  i plufieurs  rangs 
de  pet.  dents  ; iris  jaunâtre,  joues  brunes, 
opercules  rougeâtres  , tronc  alongé  de  un 
peu  applatl  ; lig.  latér.  marquée  par  des 
points  1.  ; dot  brun , cdtés  jaunâtres,  ventre 
gris  ; anus  reculé  ; tubercules  rudes  fur  le 
corps , les  ÿlus  gros  difpofés  en  une  rangée 
fur  le  dot  jufqu'au  bouc  de  la  l'*.  dorlaU 
où  cette  rangée  fe  bifurque  ; elle  redevient 
iîi^le  au  milieu  de  la  a*,  dorfale  de  elle 
rené  celle  jufqu'h  la  caudale;  gr.  nageoires 
grifes  bordées  de  n.  , â rayons  blancs  , 
excepté  les  ventrales  rouget , ainli  que  les 
premiers  rayons  des  peélor.  3 L 10  i ta"; 
vers  les  bords  de  la  Baltique  ; tris-peu 
cilimé.  D.  8 , 14.  P.  16.  V.  4.  A.  t4, 
félon  Bloch.  Coi,  quadrUomis,  LlM. 

Qu  AN',  O.  Yacou. 

QUAPACTOL,  o.  4*.  Coucou  d’Amér. 

QUAPIZOTL,  q.  Pécari. 

QUARANTE-LANGUES , o.  Moqueur. 

QUASJE,  q.  Coafe. 

, QUATRE-AILES , o.  Ce  nom  indique,  non 
un  vrai  caraélere  , mais  une  détedhiolité 
accidentelle  dans  quelques  Canards  i por- 
tion de  l'aile  écartée  du  refta» 


QUE 

QUAUPÉCOTLI,  q.  JonstoN  ditd'aprèa 
NieREMBERG  que  c’ell  un  Blaireau  de  la 
nouvelle  Efpagne  , i 1.  mufeau  elGié , fupér. 
un  peu  tortu , à 1.  poil  noirâtre  fur  le  dot  , 
blanchâtre  fous  le  ventre , à 1.  queue , pi. 
n.  de  onglet  crochus  , fauvage  de  aimant  les 
montagnes  , cependant  très-facile  â appri- 
voifer , vorace  de  omnivore.  Ne  feroic-ce 
pas  le  Fourmiller  mal  indiqué  > 

QUELZ-PALES,  r.  Léxard  du  Bréfil  orné 
de  bandes  annulaires  de  diderentet  couleurs. 

QUENOTE  SAIGNANTE  , c.  Variété  de 
Limaçons  à bouche  demi-ronde  , qui  ont  a 
dents  marquées  de  rouge , comme  le  remar- 
que Arg.  , obfervation  in^orlance! 

QUERCERELLE  , o.  Crederelle. 

QUEREIVA,  o.  a*.  Cotinga. 

QUETELE  , o.  Peincade. 

OUEUE  o-  Pyg*fque. 

X,tT£ciireu!/ , ao.  CoralUne  véficu- 
leufe  d’EL. , qui  forme  on  jet  droit , garni 
d’une  coudé  de  branches  dont  les  denticulet 
ou  les  vélicules  font  alternes. 

QUEUE  DE  FAISAN  , zo.  Coralline  véll- 
'culeufe  d'El.  naillant  d’une  touiTe  de  pet. 
tubes  qui  ne  parole , à l'ail  nu  , qu'une 
éponge.  De  cette  efp.  de  racine  fortent  plu- 
iîeurs  tiges  h.  de  10  â ta".  Le  dot  de  cha- 
cune porte  des  jets  réguliers  dc  alTcz  ferrés 
de  rameaux  un  peu  arqués , chargés  dans  leur 
côté  concave,  ou  infér. , de  denticulet  en  tades. 

Qq  q 
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' dt  jltcht , O.  Oifeau  du  tropique^ 

Ïtn  éventail  * O.  9**  Groi-bcc. 
en  foie , o.  Veuve  i 4 brini. 
fourchue , i<  f‘.  Phalioe. 
jaune  , i.  70*<  Phalène* 
QUILTOTON  , O.  Amazone. 

QU  IM  A , q.  Exquima  , a‘.  Sapajou. 
QUIMPEZÉE,  q.  pet.  Orang-outang. 
QUINCAJOU,  q.  Glouton. 
QUINÇON , O.  Pinfon. 

QUINDÉ,  O.  Oifeau-mouche. 
QUINOMORROU  , q.  pet.  Orang-outang. 


Q U O 

QUINQUE . O.  Kink. 

QUIONQUION , 0.  Troglodite. 

QUIR  , Q uirpele , q.  Mangoufte. 
QUIRIZAO , O.  Hocco. 

QUIRAPANGA,  8cc.  Cherchez  par  Cuira 
ce  mot  & tous  les  autres  qui  commencent 
doméme  , Marc,  employant  le  g , Laet, 
JONSTON,  &c.  fe  fervant  du  q. 
QUOGELO,  q.  Pangolin. 

QUOJAS  MORROU  , Quojavoran  , q.  pet. 
Orang-outang. 

QUOIMEAU,  o.  pet.  Butor  roux. 


R 

R A D RAI 


r> 


V AB  AGI , p,  de  la  mer  Rouge  , du  g.  de 
VEchurpe,  que  FoRSK  a décrit  le  premier  j 
corps  ové-obtong  , argenté  , tête  coupée  de 
a bandes  n.  • l'une  paflànt  par  les  yeux , 
l’autre  par  le  bord  des  opercules  ; occiput 
ridé  , mîchoirc  fupér.  plus  1.  ; J Tories  in- 
cifives  k chaque  mâchoire  ; lig.  laiér.  h.  8c 
parallèle  au  dos;  dorCle  £c  caudale  jaunes; 
céloraies  fupérieurement  jaunes  , infér. 
lanches  ; ventrales  n,  ; aiguillons  de  la 
dorfale  & de  l'anale  dans  un  fillon.  D. 

P.  ifi.  V.  ;.  A. 

RABAILLET  , o.  CrelTerclle. 

RAKIROLLE  , o.  Hirondelle  de  Fenêtre. 

RAC  , c.  Buccin  d’An.  qui  ne  dificre  du 
Nifot  que  par  des  fpires  plot  renflées. 

RACANETTE,  o;  Sarcelle. 

RACKLAN  , o.  de  Suède  , du  g,  de  la  Celi- 
linotc.  C'efl  un  Tétras  aflez  femblable  au 
pet.  , mais  plut  gr. , dc  ayant  le  cou  , la 
poitrine  , les  ailes  femées  de  pet.  pointa 
rougeâtres  dans  les  mâles  ; femeilcs  grifes , 
varices  de  taches,  n. 

RADIEUX  (le) , p.  d'Amboine  indiqué,  non 
décrit  par  Ru.  , dont  les  yeux  font  envi- 
ronnes de  pet.  taches  d'un  roux  foncé  dif- 
poféet  de  maniéré  il  repréfenter  les  rayons 
d'une  étoile  dont  l'œil  cil  le  centre;  robe 
bleue,  ligne  laiér.  rouge;  1".  dorfale  épt- 
neufe  , la  x*.  rayonnée  iJc  arrondie  ; chair 
non  cilimée. 

RADIS  , c.  Tonne  d’ARO.  à queue  allongée 
& violette  ; Buccin  d'eau  douce  de  Mu  Lr  k c. 
ventrue , brillante , tranfparenie  ; renfermant 
l'animal , elle  paroît  marbrée  de  n.  8c  d'or; 
vuide , elle  parolt  unie  ÔC  de  couleur  de 


corne  claire  ; â j ou  4 ,'  rarement  y fpires, 
la  plut  gr.  finement  llriée,  les  plus  pet.  lus 
paroiflant  inférées;  fommet  aigu,  ouverture 
ovale  , Icvre  repliée  ; animal  blanc  piqué 
de  cendré  ; dans  les  lacs  ; 1.  t ",  lar.  4"'. 

RAFEL,  c.  Vit  d'Ao.  plus  I,  8c  plus  épaifle 
que  le  hhran , k 1 1 fpires  coupées  par  y 
ou  8 pet.  filions  ; 1.  18"'. 

RAGOT , q.  Sanglier  de  x ans  , qui  fort  de 
compagnie. 

RAIE  , p.  4'.  g.  des  p.  chondroptérygiens  , 
ou  cartilagineux  ; alép. , plat , tris-large  , 
‘ le  corps  aflez  épais , mais  iatér.  aminci  8c 
étendu  ou  terminé  de  chaque  côté  en  efp. 
de  nageoires  minces  8c  demi-tranfparentes. 
Du  point  ofi  fe  réuniflent  poilér.  les  x lobes 
qu'elles  forment  fort  la  queue  qui  eft  I.  , 
pointue  , 8c  porte  ordin.  une  nageoire  bilo- 
bée.  A la  partie  oppofec  cil  la  tête  qui  cil 
pet.  8c  prefquc  en  forme  de  pyramide  iriang. 
couchée  fur  un  de  ies  côtés  8c  portant  fur 
les  X autres  les  yeux  fort  rapprochés  8c 
regard.int  k dr.  8c  k gauche.  La  bouche  eft 
rn-delfous  8c  garnie  de  plufieurs  rangs  de 
dents  fouvcnl  Iris-petites.  Ce  p.  nage  cou- 
ché k plat  , s'aidant  de  fa  queue  qui  étant 
tris-l.  en, a plus  de  force  pour  le  diriger. 
Une  fine  membrane  qui  ell  une  produélion 
de  la  paupière  infér.  remontedevant  fes  yeux. 
A l'oppofé  de  ceux-ci,  c.  k d.  cn-deflbus,. 
au-devant  de  la  bouche  font  pratiqués  des 
trous  munit  d'une  valvule  qui  s'ouvre  ou  fe 
ferme  au  grc  de  l'animal  ; ces  trous  vont 
rejoindre  inter,  la  cavité  de  la  bouche  , 
8c  fervent  de  narines.  Derrière  les  yeux  , 
font  X autres  trous  en  lunule  terminés  cha> 
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con  par  l canaux  dont  l'un  répond  Ik  U 
bouche  > l’autre  aux  ouïei.  lU  lonc  iniér. 
garnit  d'une  Toupape  , & ils  fervent  à re- 
jeter l'eau  venue  par  la  bouche  & Ici  ouïes. 
Celles-ci , autrement  dites  Events , font  dé- 
pourvues d’opercules  , & placées  infér.  h 
dr.  & à gauche  de  la  bouche,  pofition  carac- 
tériftique.  Les  Raies  font  plus  ou  moins 
armées  d'aiguillons  dideremment  placés  ; mais 
prefque  toutes  en  ont  fur  la  ligne  du  milieu 
du  dos  , près  des  yeux , vers  la  bouche  , 
& i la  queue  où  ils  font  ordin.  difpofés  fur 
3 rangs  longit, , ce  qui  la  rend  anguleufe. 
L’anus  ell  cn-delTous  , près  de  l'origine  de 
la  queue,  8c  il  ell  environné  de  pet.  nageoi- 
res qui  fervent  de  ventrales  8c  d’aaale. 

La  Raie  multiplie  beaucoup»  Les  efpcccs 
ovipares  ne  dépofent  pas  leurs  oeufs  par 
paquets  comme  le  font  la  plupart  des  autres 
p. , mais  un  è un  , ou  tout  au  plus  a à a , 
parce  qu'ils  ne  fortent  qu’à  mefure  qu'ils 
acquièrent  une  coque  , qu'ils  mürilTenc  , 8c 
que  l'embrion  commence  à vivre,  lis  font  au 
nombre  de  plus  de  {oo  , la  coque  eft  de 
couleur  châtain  , elle  a la  forme  d’un  oreiller 
oblong  , à 4 angles  , 8c  la  femelle  pond  tous 
les  jours  quelques-uns  de  ces  oeufs  pendant 
un  1.  efpace  de  tems.  Elle  cil  plus  gtolTè 
que  le  mâle.  La  multiplication  de  i’efpece 
eft  favorifée  par  la  difficulté  qu’éprouvent 
même  de  gros  poiflbns  à dévorer  un  animal 
auffi  large  8c  en  même  tems  aulli  dangereux 
pour  leur  palais.  On  a vu  des  Raies  d'une 
gr.  furprenance.  On  en  prit  une  près  de 
ride  Saint- Cbriftophe  qui  avoir  lo'  de  lar- 
geur 8c  11  de  1.  (ans  la  queue  i mais  elle 
étoit  n dure  qu’on  ne  put  en  manger  que 
le  foie.  Une  autreprife  vers  la  Guadeloupe 
avoit  près  de  ij'  de  large,  p f de  I.  , près 
de  a d’épaifleor  dans  fon  milieu  ; Sc  fa  queue 
1.  de  If' avoir  ao"de  diam.  à fa  bafe.  Mais 
il  ell  rare  qu’on  voie  des  individus  de  celte 
taille,  8c  quand  une  Raie  pefe  loo  livres 
on  la  trouve  très-grande.  Elle  habite  les 
bas-fonds,  car  elle  aime  la  fange  , 8c  elle 
cil  moins  ellimée  près  des  côtes  qu’à  Paris. 
Elle  vil  de  cr.  , de  c.  8c  de  pet.  p.  ; on  afliire 
même  que  les  grolTes  attaquent  les  plongeurs. 
Bloch  croit  que  parmi  las  cfp.  que  l'on 
affigne  à ce  g. , il  peut  fe  trouver  beaucoup 
de  fimples  variétés  d’âge  , parce  que  des 
aiguillons  Tombés  ne  lailTcnl  que  des  taches. 

I.  Raie  tijfe  commune , dite  Fumât  ; corps  en 
lofange  , un  feul  aiguillon  près  de  chaque 
oeil , } rangs  à la  queue  , quelques  petites 
pointes  clair-femées  le  long  du  dos  i muféau 
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mince,  médi,  cartilagineux  8c  deini'iranfpar.; 
gr.  bouche  garnie  de  dents  imperceptibles  ; 
peau  du  deOus  noirâtre  , deflbus  blanc. 

а.  R,  iijfe  oedée,ou  cendrée , dite  Coéliurt,  Celte 
efp.  n’a  des  aiguillons  qu’à  la  queue , en- 
core n’y  forment-ils  ordin.  qu’un  fcul  rang. 
Mais  elle  a , outre  ces  vrais  aiguillons , une 
épine  dr.  à chaque  côté  de  la  queue  vers  fa 
bafe,  8c  vers  les  yeux  de  pet.  épines  recour- 
bées. Tète  en  pointe  oblufe  , queue  pointue 
avec  a pet.  nageoires  près  du  bout  1 peau 
lilTc  , grife  en-delfus,  blanche  en-dellous, 
fupér.  marquée  de  taches  n.  8c  noirâtres. 
C'ell  parmi  les  p.  de  cette  cfp.  comme 
parmi  les  Aigles,  que  fe  trouvent  les  gr. 
individus  , 8c  l’on  a afluré  à ^'IL.  qu’une 
de  ces  K.  avoit  fait  le  dîner  de  110  écoliers, 
elle  pefoit  aoo  livres.  Mais  leur  taille  ordi- 
naire cil  de  a a 7'  de  large  , fur  4 à j " 
d’épailTeur.  Cette  cfp.  cil  auffi  celle  dont  1a 
chair  etl  le  plus  eiliméc  ; celle  des  jeunes  ell 
toujours  préférable  ; dans  l’Océan,  fur-tout 
vers  le  Nord.  R.  bâtie.  Lin. 

}.  R.  liffe  au  /.  bec  , dite  auffi  Lentillade  ; diffe- 
rente de  la  précéd.  par  un  bec  plus  1.  8c 
plus  pointu , par  les  cachet  de  fa  peau  feméei 
etL  gouttes  ifolécs  grofles  comme  des  len- 
tilles i 4 aiguillons  près  des  yeux  , 8c  ceux 
de  Ja  queue  plut  gr.  ; d’ailleurs  elle  eft 
plus  mince  à largeur  égale  \ fa  queue  eft 
plus  courte  , fes  dents  font  pointues , 8c  elle 
a fur  le  milieu  du  corps  10  tubercules  garnit 
de  pet.  aiguillons  ; chair  médiocre.  R.  oxy- 
riachus  f 

4.  R,  lijfe  au  bec  pointu  , dite  auffi  Ftoffdde  , 
Flajfade  8c  A ine,  Vl'll..  doute  que  ce  foie 
une  cfp.  differente  de  la  précédente  i elle  a 
le  bec  plus  dr.  8c  plus  pointu , le  tronc  antér. 
plus  étroit,  la  chair  un  peu  meilleure,  mais 
toujours  méd.  félon  Rond.  ; fes  nageoires 
font  gr. , 8c  fa  queue  n’a  qu’un  rang  d'aiguil- 
lons continué  le  long  du  dos  ; 3 pointes  fur 
chaque  oeil;  peau  fupér.  d'un  gris-noirâtre 
femé  de  p.  noirs  8c  de  taches  rondes  claires. 

J.  R,  itjfe  aillée,  ou  à miroir,  dite  auffi  Mirail- 
let  ; peau  fupér.  bnine-rougeâtre  , marquée 
de  irèt-pet. taches  blanchâtres  , 8c  ornée,  de 

' chaque  côté  , d'un  gros  eeil  pourpre  cerclé 
de  n.  ; plufieurs  aiguillons  fur  l*aeil , j r.mgs 
8c  s nageoires  fur  la  queue  ; taille  toujours 
alTez  pet.  -,  chair  dure.  R.  miraleeus. 

б,  R.  lijfe  étoilée.  Sa  furfacc  fupér.  eft  couverte 
de  taches  en  pet.  étoiles  1 queue  courte  , 
armée  d’un  feul  rang  d’aiguillons  qui  fe 
prolonge  le  long  du  dos  jufqu’à  la  tète  , 

' le  telle  du  corps  n’en  offrant  aucun.  Cette 

Q q q ij  • 
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efp.  ne  fe  trouve  qu'en  pleine  mer  ; elle 
en  cH  meilleure  , mais  aulli  plut  rare. 

7-  Rjîc  pjfienaguc , dite  aulü  Tarerondt  St  Tour- 
tcrcUt  ; corps  lilTe  5c  gluant  ; côtei  cartila- 
gincufes,  en  forme  de  croiflant  fur  le  dos 
qui  cft  brun  mêlé  d’olivâtre  ; tête  terminée 
en  pointe  courte  i ventrales  nulles  i queue 
irii-l.  , 6ne  au  bout , fans  nageoire  , mu- 
nie , vers  fon  milieu  , d’un  aiguillon  aflcz 
1.  & gros , pointu  5c  dentelé  de  % côtés  , 
fur  le  venin  duquel  on  a débité  beaucoup 
de  fables.  Cet  aiguillon  , venimeux  ou  non , 
cft  pour  cette  Raie  une  arme  qui  lui  fert  â 
piquer  les  p.  dont  elle  veut  (aire  la  proie. 
Il  peut  fe  brifer , ou  tomber  accidentelle- 
ment ; d’ailleurs  il  fe  détache  tout  les  ans, 
& il'cft  remplacé  par  un  nouveau;  ainfi  il 
peut  y avoir  une  époque  aû  1a  Paftcnague 
n'ait  aucun  aiguillon.  D'un  autre  côté  il 
peut  arriver  que  le  nouveau  poulTe  quelque 
letps  avant  la  chôte  de  l’ancien  ; a cas  qui 
font  voir  que  ces  aiguillons  confidérés  dans 
l’individu,  Sc  non  dans  l’efp.  , ne  peuvent 
fournir  aucun  caraélere.  Chair  fort  médio- 
cre , foie  trés-cftimé  ; poids  des  gr.  indi- 
vidus 8 h 'S  1 livres  ; dans  l'Océan  , mais 
plus  fouvent  dans  la  Méditer. 

8.  H.  ttltJvtlU.  Lin.  croit  ce  p.  le  môme  que  le 
précéd.  prit  â une  époque  où  il  eft  muni 
de  a aiguillons  i la  queue , l'ancien  n’étant 
pat  tombé  à la  formation  du  nouveau.  Ce- 
pendant, félon  COLOMNA  cité  par  if'lL. , 
si  a la  tête  plut  pet.  , les  côtés  moins  angu- 
leux , ôc  fur-tout  la  queue  beaucoup  plus 
courte , n’égalant  pat  la  moitié  de  la  I.  du 
corps.  De  plut  , Ion  aiguillon  , ou  fes  ai- 
guillons font  placés  plus  prés  de  l’origine 
de  la  queue  ; enfin  ce  p.  devient  moins  gr. 
que  la  Paftenague  , 5c  (a  chair  eft  meilleure  ; 
tnômes  mers. 

p.  K.  ditt  l’Aigle  , ou  Gtorleufe , Tare-franc , 
Chauve-Souris , Rate-penade , Perurai , Lun- 
cetiem  Poiftbn  des  mômes  mers  ; môme  queue , 
mais  munie  d'une  pet.  nageoire  placée  près 
de  fon  aiguillon  ; tôte  terminée  en  pointe 
ssbtufe  , infér.  5c  fupér.  creufée  dans  fon 
milieu  , en  devant  , par  un  Cllon  longir.  en 
cllipfe  trét-étroitô  5c  alongée  ; autre  fillon 
poftér.  â celui-là  entre  les  yeux;  ceux-ci 
jaunes  , trés-faillans  5c  placés  au  haut  d’un 
pédicule  cyl.  ; derrière  les  trous  aqueux  qui 
les  fuivent  font  p côtes  cartilagineufes;  dents 
moulTet  ; dcftiit  des  côtés  oUvâtte  vert  les 
bords , enfuite  plombé  , fe  brunilTant  vert 
le  milieu  du  dot.  L’individu  décrit  par 
Maec.,  fous  le  nom  de  Narûuri,  fournit 
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afiTez  de  chair  pour  le  repas  de  do  hommes  ; 
ceux  que  l’on  vend  aux  marchés  de  Rome 
ne  pelent  qu’environ  Z livres  ,jnais  on  en 
prend  du  poids  de  loo,  de  loo  , 5c  môme, 
dit-on  , de  foo  livret.  Chair  5c  foie  de  1a 
Paftenague  ; mômes  fables  fur  le  venin  de 
fon  dard. 

10.  R.  Lymna,  p.  de  la  mer  Rouge  décrit  par 
ForsK.  , efp.  nouvelle , I.  de  ta" au  plut, 
la  queue  non  comprife  ; forme  ovale  ; peau 
fupér.  lilTe  , de  couleur  d’écaille  blonde , 
tachetée  de  bleu  ; yeux  faillans  ; queac 
blanche  en-delTout , brunâtre  en-delTus , fana 
nageoire  , ornée  de  a raies  longit.  bleues 
ju^u'au  milieu  de  fa  1.  oô  elle  porte  i ou  n 
I.  aiguillent.  Là  elle  devient  comprimée  5c 
toute  bleue  , hors  le  bouc  blanc  5c  pointu. 

1 1.  R.  piquante  te'tlUe  ; uchet  en  yeux  comme 
fur  l’efp.  n*.  y ; à côté  de  cet  yeux  , cn- 
defaors , a rangs  d'aiguillons  ; un  rang  de 
chaque  côté  de  la  tôte,  un  le  long  du  dos, 
5c  ) rangs  de  gros  le  long  de  la  queue  ; 
chair  médiocre. 

la.  R,  piquante  étoilie , femblable  à la  6‘. , ex- 
cepté qu’elle  eft  couverte  de  pet.  épines  ; il 
t’en  trouve  plulieurt  en  grouppet  entre  les 
yeux  , de  plus  gr.  le  long  du  milieu  du  dot, 
} rangs  fur  la  queue  5c  de  plus  pet.  çà  5c  là; 
chair  feche. 

\f.  R.  houclit  , dite  aulü  Ctavelade  St  Clavade  ; 
facile  à reconnoitre  à fes  aiguillons  courbes  ; 
coniques , gros  5c  pointus  qui  régnent  le 
long  de  fon  dot  5c  de  fa  queue  , 5c  donc  le 
nombre  varie  de  ly  au-delà  de  30.  Outre 
ceux  de  cette  rangée  on  en  trouve  d’épars 
delTut  5c  dclTout  , 5c  entre  les  yeux  5c  les 
trous  aqueux  , devant  les  yeux  , 5c  vert  le 
bouc  du  mufeau.  Le  refte  de  fa  furface  eft 
garni  , en-dclTus,  d'une  infinité  de  petites 
épines  courtes , 5c  la  chOte  de  chaque  aignil- 
lon  lailTe  une  cache  blanche.  Petites  dents 
rondes , iris  brun , queue  plut  I.  que  le  corps , 
garnie  , vert  le  bout , de  a ou  3 nageoires 
membraneufet  ; peau  fupér.  brunâtre  tachée 
de  blanc , 5c  quelquefois  de  n.  ; chair  dure. 
On  a vu  cette  efp.  parvenue  à ta'de  I.  5c 
à 10  de  large  ; 10  matelots  avoient  peine  à 
porter  fon  foie. 

14.  R,  houcUt  i iee  pointu  , ou  Ronce  ; aiguil- 
lons faits  comme  ceux  de  la  précéd.  ; ) rangs 
le  long  de  la  queue  , un  le  loÿg  du  dos , au 
mibeu  duquel  s’en  crouvent4  gros  plqcéten 
quirré  ; 6 prés  des  yeux , a fur  le  mufeau  ; 
autres  aiguillant  plut  pet.  en  a ou  } rangs 
fur  chaque  côté  , plut  une  multitude  de  pet. 
épines  jetées  en  grouppet  qà  5c  là  ; peau 
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fup^r.  jaune  tachée  de  brun  , iofér.  blanche  RAINB  , Rainette  y r.  a*,  g.  det  Grenouilles 
avec  de  grolTes  de  de  petites  pointes.  Les  de  Daub.,  donc  le  cara^ere  conlîfte  daoa 

pieds  , ou  faux  pénis  ( V.  page  ip.  ) font  une  plaque  vifqueufe  au  bouc  de  chaque 

plus  1.  dans  cette  efp.  que  dans  les'  autres.  doigt.  Au  moyen  de  ces  plaques  les  Raines 

Rond,  la  divife  en  a , car  fa  Raie  ronce  £c  peuvent  fc  coller  aux  troncs  , aux  branches^ 

fa  RuiecardiitVe  ne  font  autre  bhofe  que  cep.  des  arbres,  8c  mime  il  leurs  feuilles.  Elles' 
Sans  doute  Lih.  l’a  regardé  comme  la  même  y montent , s’y  tiennent  pour  y guetter  les 

efp.  que  le  précéd. , car  il  n'en  parle  pat  j infeâcs  ; en  hiver  elles  fe  retirent  dans  les 

R,aeuleatadeniibus  tuierculofisA’h^LT,  marais.  Elles  paroidenc  vivre  au  moins  la 
jp.  Raie  a foulon,  dilKrence  des  autres  taies  ans , d’après  un  fait  rapporté  par  ScHULT  Z. 

piquantes  en  ce  que  toute  fa  furfacefupér.  eft  (Ephémérides  det  curieux  de  la  nature* 

allez  uniformément  couverte  de  pointes  fer»  obf.  ipy.  ) II  en  prit  une  qui  avoit  au  moins 
rées  , a0êz  égales , excepté  det  aiguillons  un  an  , il  la  garda  8 ans,  8c  elle  ne  mourut 

plut  gros  autour  det  yeux  , quelques-uns  fur  en  hiver  que  parce  qu’il  ne  put  pendant  un 

le  mufeau , un  rang  le  long  du  dot  8c  i for  certain  tems  lui  procurer  aucun  infeéie. 
la  queue.  Peau  fupér.  iaunitre  à pet.  taches  Raine  tojfue  ronde  , dos  convexe  8c  boflu  * 
n.  8c  rondes  , infer.  olanche  ; mufeau  un  yeux  lâillans,  doigts  palmés  ; i Surinam, 
peu  alongé  8c  pointu.  RoNO.  donne  } rangs  R.  krune  ; tubercules  déchiquetés  fous  chaque 
d’aiguillons  d là  queue  ^ il  parle  aulG  d’une  article  des  doigts  8c  aux  talons  j pays 
Raie  femblable  esceepté  qu’elle  eft  piquants  ignoré. 

ca-dellbut.  Eft'^e  une  efp.  particulière  , ou  R.  eouteur  de  lait  ; blanche  comme  neige , ta- 
unP  des  précédentes  { chée  de  blanc  de  lait , 8c  rayée  de  cendré 

lé.  R.  kokkate,  p.  de  la  mer  Rouge  , efp.  nou-  pile  aux  hypocondres  ; en  Amérique, 
velle  décrite  par  FORSK.  LMndividu  fur  R.  oreng/e  ; gr.  gueule  édentée , yeux  peu  fail- 
Icquel  il  a fait  fa  defeription  avoit  a aunes  Uns  ; corps  oblong  , rétréci  poftér.  ,.infér. 

de  1.  , 8c  7 de  large.  Coupe  triangulaire  , tuberculeux  ; gentadaélyle  poftér.  pabnéc, 

peau  un  peu  rude  ^pér.  d’un  ceni&é  pâle  jambes  minces , corps  jaune  , dot  environné 

varié  d’ovales  blancs  ; deflbus  blanchâtre,  d’une  ligne  dtp.  roux  ; i Surinam- 
rayé  de  brun  8c  de  blanc  derrière  l’anus  •,  R.  rouge  ; très-grofle  tète  , gr.  gueule , peau 
tête  déprimée  8c  obtufe  ; aiguillons  encre  8c  d’un  rouge  brun  ; en  Amérique, 
devant  les  yeux  ',  queue  prelque  place  , h un  R.  verditre  ; brune  h caches  vertes  denteléet  ; 
rang  d’aiguillons  qui  envoie  fur  chaque  côté  appendice  en  fac  conique  oeillé  de  vert  fur 
du  corps  un  rang  d’épines  terminé  vers  le  le  cou  ; à Surinam. 

milieu  de  ces  côtés.  • R.  verte  ; à dos  liffê  d’un  cendré  vert  ou  bleuâ* 

jy.  R.  Rhinoiate  , tenant  en  apparence  , par  (a  tre  , ventre  blanc  8c  tuberculeux , cuiflet  8c 

forme  inlbiice  8c  alongée  , de  V-Ange  8c  de  région  hypocondriaque  coupés  tranfv.  de 

la  Raie  ; mufeau  avancé  8c  comme  triang.  ; rouille  ; 4 doigts  antér.  , y poftér. , tous 

peau  fu^r.  brunâtre,  infér.  d’un  blanc  rou-  paroiflâni  plutôt  ongulés  qu’onguiculés  ; en 

geâcre  -,  iris  jaune , trous  aqueux  8c  narines  divers  lieux  d’Europe  8c  d’Amér. 
iDCér.  peéUndes , mâchoires  â tubercules  durs  RAISIN  DE  MER  , zo.  Alcyon  brun  ou  cen- 
au  lieu  de  dents  , rang  d’épines  courtes  le  dré  qui  encroûte  fouvent  ut  fucus , ou  au- 

long  du  dos  i queue  plate , large , 8c  à a ns-  très  corps  marins , couvert  de  fleurons  épars  * 

geoires  ; I.  }o" , la  queue  comprife.  FoRSK.  applatis  en  corolles  comp.  de  pétales  ovéo- 

a trouvé  une  Raie  aflez  femblable  â la  pré-  lancéolés , longit.  concaves  , 8c  percés  vers 

cédente  à qui  d’ailleurs  les  caraélercs  de  le  bouc  d’un  pet.  trou  dont  les  bords  mon- 

cellc-ci  convenoient.  GrON.  8c  LIN.  ont  trtnt  un  mouvement  de  pa]|nution  continuel- 

regardé  la  Rhinobato  comme  un  p.  réel,-  Le  centre  de  la  corolle  vers  lequel  conver- 

tl'll.  l’a  admife  d’après  COLUMNA  qui  la  gent  tout  ces  pétales  eft  une  efp.  de  bouche 

dit  commune  dans  le  golfe  de  Naples  , Sal-  dont  l'orifice  fe  contrarie  8c  fe  dilate  avec 

VIANI  l’a  décrite  , GeSNER  l’a  reconnue  aéliviié  quand  il  ne  refte  pat  fermé.  Entre 

d’après  BiLoN  qui  allure  qu’on  la  trouve  les  fleurons  fe  voient  de  pet.  neufs  dont  fit 

dans  le  golfe  de  Gènes  ; Rond,  feul  a nié  plus  gr.  font  de  figure  ovale  , les  plut  peu 

fa  réalité  , fans  doute  parce  que  de  fon  tems  globuleux.  On  a aufE  nommé  Raijin  de  mer 

on  fuppofoit  que  ce  poillbn  étbit  nn  Mulet  les  oeufs  de  Seche  8c  certaihs  amas  d’oeufs 

de  l’Ange  8c  de  la  Raie,  plutôt  que  parce  de  coquillages,  fur-tout  de  Buccins,  comme, 

que  RÉLON  adraenoit  fou  exifttnee.  en  Alcyons  pluCeurt  de  ces  amaa* 
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mais  1* Alcyon  prit  dani  e<  feol  n*cft  pu  vn 
Zo. , ce  n'cil  ^u'un  nid  plein  d’oeufa. 

RALE , O.  74‘.  g.  de  Bris,  conip.  d’o.  fi(E* 
pedet  tétradac.  à ) anidr. , le  baa  des  jambea 
nu  , le  bec  dr.  de  Ucér.  comprimé  ainli  que 
le  corps , la  queue  fort  courié.  Excepté  le 
Râle  , dit  A.  de  une , qui  habite  les  prai- 
ries , de  dont  le  rilement  a donné  le  nom  1 
tout  le  g.  , les  O.  dont  il  s’agit  ici  aiment  le 
bord  des  eaax;  nuis  ils  préfèrent  les  bords  fan- 
geux des  rîvierefc,  des  étangs  de  des  marais 
aux  bords  fabloncux.  Ils  vivent  de  v. , d'i. 
le  de  pet.  graines , de  ils  noua  quittent  quand 
les  premiers  froids  rendent  cet  alimens  rares , 
On  trouve  ces  o.  dans  les  a Continens  ; quoi- 
que voyageurs  ils  ont  le  vol  court , de  en 
lexéculant  ils  laiflent  leurs  pieds  pendant. 
Leurs  ailes  font  infer.  fort  concaves,  leur 
corps  cil  grêle  de  leur  tdee  fort  petite  ; ils 
font  fauvages  dt  folitairet. 

1.  La  Rjlm  dm  Taxas  , ou  de  Genet , abuf. 
Roi  des  Cailles  , parce  qu’il  a l peu- prés  leur 
plumage  , de  qu’arrivant  de  partant  en  même 
temt  qu’elles  , on  a imaginé  qu’il  étoit  leur 
chef.  Il  paroit  plut  gros  qu'elles  fans  l’être 
réellement,  1.  p"  6".,  vol  i6".  Il  va  pafler 
l’hiver  dans  nos  provinces  méridionales  , de 
li  les  i.  y manquent  il  profite  du  premier 
vent  favorable  pour  traverfer  comma  il  peut 
la  Méditerranée.  A fon  retour  en  Europe 
il  s'y  répand  de  maniéré  >i  être  commun 

I'ufquc  dans  plufieors  pays  du  Nord  même. 

1 s’éublit  dans  les  préti  cfaaiTé  par  les  Fau- 
cheurs il  fe  retire  dans  Iss  champs  , de  au 
femt  de  la  moilTon  dans  les  friches  de  parmi 
les  gencts.  Le  chalTeur  de  fet  chiens  le  font 
rarement  envoler  , il  fuit  en  courant  très- 
vite  à travers  les  herbes , de  s’il  prend  l’elTor 
ce  n’ell  pat  pour  long-tenu.  On  ne  l’apper- 
çoit  pas  aifément  , mais  on  entend  fon  cri 
bref  de  fec  erek , créé.  Nid  de  moufle  de  d’her- 
bes fechet  ramafléet  dans  un  pet.  foflé  , 8 i 
10  oeufs  tachetés  de  rougeâtre  ; plumes  du 
manteau  noirâtres  bordées  de  gris-roufsâire  ; 
gorge  d’un  blanc  rouftâtre , ventre  encore 
plut  clair  ; devant  du  cou  de  poitrine  d’un 
cendré  clair  ; côtés  roux  rayés  tranfv.  de 
blanc  ; ailes  variées  de  blanc  , rouftâtre  de 
fauve  , queue  de  n.  de  de  grit-roufsâtre  : gi- 
bier fort  cftimé. 

■ . R.  d'cab  , I.  p"  , vol  i';  moeurs  du  pré- 
cédent , à la  différence  du  féjour  près  ; chair 
bien  moins  cftimée  ; plumes  du  manteau  noi- 
râtres bordées  de  roux  olivâtre  ; devant  de 
deflout  du  corps  cendrés  , hors  le  bas-ventre 
écaillé  da  fauve-clair  , de  lea  côtés  noirâtres 
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rayés  de  blanc  ; mandibule  fupér.  rouge  i 
pointe  n.  , l'infer.  rougeâtre. 

},  La  Mamoumttm  , le  plus  petit  de  nos  Râles, 
groffeur  du  Cailleteau  , taille  phit  alongée. 
Séjour  du  précéd.  , paroiflant  encore  aimer 
l’eau  plut  ^e  lui , nageant  de  plongeant  plus 
fouvent  ; moeurs  exprimées  ci-deffiis  , mais 
retour  plut  précoce  en  ce  pays  ; plumage 
brun  olivâtre  tacheté  de  blanchâtre,  devant 
de  deflous  du  corps  cendrés , tache  blanch* 
fur  l’aile , bec  jaune  olivâtre. 

Bu  t.  rapporte  aux  Râles  les  oifeaux  Amé- 
ricains fui  vans , outre  les  Tiktisis  , on  Râles 
des  Philippines  , v.  ce  mot. 

t.  Ralm  a long  MIC  ; manteau  de  plumes  n. 
bordées  de  gris-brun  , devant  de  deflous  du 
corps  d’un  gris-pâle , côtés  gris-blancs  rayés 
de  n. , ailes  de  queue  brunâtres  , bec  rou- 
geâtre â pointe  noirâtre.  MauD.  croit  ce 
Râle  une  variété  duc  au  climat , cependant 
Bu  R.  le  fait  plus  gr.  qu’aucun  de  nos  R. . Jc 
il  lui  donne  un  bec , même  proporilbncile- 
ment , plus  L ; â Cayenne. 

X.  Lm  Kiolo  ,-  plut  petit  que  la  Marouette  ; 
tête  , devant  de  deflous  du  corps  d’un  roux 
foncé  , éclairci  fur  la  gorge  ; dos  brun  oli- 
vâtre ; mandibule  fupér.  noirâtre , l'infér. 
blanche  j à la  Guianc. 

}.  R.  TACHMTt  DM  CATMieilM  , OU  plutôt  de  Ix 
Guiine  i un  peu  plut  gr.  que  notre  R.  d’eau  } 
manteau  de  plumet  n.  bordées  de  blanc  ; 
gorge  blanche  ; plumet  de  la  poitrine  de  du 
ventre  blanches  terminées  de  n.  ; ailes  va- 
riées de  blanc  , de  noir  de  de  brun  - rouf- 
tâtre ; I.  bec  jaunâtre. 

4.  R,  DM  K iMcisiM  , plus  petit  qbe  notre  Râle 
d’eau  ; manteau  brun  ; devant  de  deflous  du 
corps  d’un  brun-roufsâtre  , ailes  de  queuo 
brunes. 

y.  BtDiMiDt , ou  R.  de  la  Jmmasasu,  plut  pet. 
ue  la  Marouette  ; tête  de  gorge  n.  ; deflus 
U cou  marron  ; dot  brun  - rouftâtre  rayé 
tranfv.  de  n.  ; devant  du  cou  de  poitrine  d’un 
cendré  bleuâtre  ; ventre  brun  rayé  tranfv. 
de  gris-blanc  ; ailes  variées  de  brun- rouf- 
tâtre de  de  blanc. 

d.  R.  ( petit  ) DM  CATMKie*  , gr.  d’Alouette  i 
defliu  de  la  tête  de  du  cou  brunâtre}  plumet  du 
dot  n.  bordées  de  rouftâtre  de  frappées  d’un 
coup  de  blanc  ; devant  du  corps  gris-blanc 
rouftâtre  ; ventre  de  même,  mais  rayé  tranfv. 
de  noir. 

Brisson  a décrit  un  autre  Râle  d’Amér. 
que  Bu  F.  regarde  comme  une  variété  du 
a'  iolo , c’eft  le  : 

7.  R.  DM  PtHMTs.VAisiM  utUc  dé  notre  Râle 
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d'eau;  lîacipui  noirâire  , fourcilt  blanci,' 
maoieaude  plumet  noirâtres  borddea  de  rouf- 
lâtrc  ; gorge  blanche  , le  refte  du  devant  & 
deflbui  du  corps  fauves , hors  le  bas-ventre 
brun  njé  de  blanc  ; tache  de  marron  au- 
defliit  de  l’ailc  ; bec  brun  , â bafe  infér.  rou- 
geâtre. 

C à collier  des  Philippines.  Tiklin  rayé. 

JJ  J têtu  de  Bengali  , abuf.  Chevalier  vert. 

RALLO-MAROUET  , o.  du  même  g.  ob- 
servé par  M.  DE  LA  PeYROUZE  fur  les 
Pirenées  , tenant  du  Râle  d’eau  & de  la  Ma- 
rouette  ; 1.  7"  6"'  ; bec  jaune  olivâtre  , jam- 
bes de  pi.  bruns  jaunâtres  comme  dans  le  1‘'. , 
devant  du  corps  cendré  comme  dans  le  s*. , 
dot  brun  olivâtre  du  t". 

RAMART  , p.  Renard  marin. 

RAMEREAU  > o.  Jeune  Ramier. 

RAMIER  , o.  y‘.  Pigeon. 

RAMIRET  , o.  7‘.  Pigeon. 

RAMPEUR  , p.  je  ne  fait  quelle  mauvaife 
Raie  lilTe  du  Cap. 

RANGlERy  Rangtier  f q.  Renne. 

KAPF  / c.  KatitToire. 

’ 1.  P'  de  plufieurs  rivières  d’Alle- 
magne , du  genre  de  la  Carpe  ; dot  d'un  bleu 
foncé  , ventre  argenté , couleurs  qui  vien- 
nent , non  des  écailles  larges  , minces  & 
tranfpar.  du  p.  . mais  de  fa  peau.  Il  eft  1., 
épais  , charnu  , Sc  feulement  f fois  plut  I. 
que  large,  mais  plein  d’arréies.  Vorace,  il 
détruit  beaucoup  de  poilfons  , &il  les  pour- 
fuit  quelquefois  vert  la  rive  avec  tant  d’im- 
pétuolîté  qu’il  fe  met  ainli  lui-méme  à fec. 
Sa  I.  ordinaire  eft  de  ly  â , mais  il  par- 
vient â une  bien  plut  gr.  taille  , arrivant  au 
poids  de  ta  livret.  11  n’avoit  encore  été  dé- 
crit originalement  que  par  Gesner  , mais 
Bloch  vient  de  le  donner.  Il  le  cara^érife 
par  fa  mâchoire  infér.  recourbée  , fa  pet. 
tête  cunciforme  ^ fa  nuque  large  , fon  iris 
jaune.  D.  1 1.  P.  so.  V.  9.  A.  té.  On  a auffi 
défigné  quelquefois  le  Sahre  fout  le  nom  de 
Rupe.  Cyp.  afpius,  LINNÉ. 

RAPHE  , p.  Râpe. 

RAPHIDIEs  i.  je.  Tétraptere  névropterede 
Geof,  ; ant.  rilif.;  ailes  couchées  fur  le  dos; 
4 barbillons;  queue  Ample  & nue;  j yeux  liftes. 
L’efp.  qui  a fait  former  ce  g.  a 6'  ' de  1.  ; tête 
alongéc  en  forme  de  coeur  dont  la  pointe  tient 
au  corcelet , lifte  , n. , applatic ; ant.  courtes, 
mâchoires  jaunâtres , I.  corcelet  cyl.  ; ventre 
plut  large,  n.,  annelé  de  jaune  ; ailes  en 
toit  , diaphanes , couvertes  d’un  fia  réfeau 
; dans  les  bois  , larve  inconnue. 
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plufieurs  endroits  de  l’Océan  , du  g.  des  Scor- 
fines.  Taille  aftez  pet.  & palTaut  rarement 
le  poids  d’une  livre  félon  WIL.  ; tête  ridée, 
épineufe  & groCe  pour  le  corps  qui  eft  déjà 
gros  relativement  à fa  I.  ; gr.  yeux  rappro- 
chés , féparés  feulement  par  un  fillon  ; pin- 
nules  devant  les  narines  ; petites  écailles 
rudes  ; dos  voûté  , brun  , tacheté  de  noir  , 
ventre  & nageoires  rougeâtres , hors  les 
pcélorales  grifes  & la  moitié  de  la  dorfale 
brune  , toutes  tachées  de  brun , hors  les  ven- 
trales 9c  les  peûor.  qui  le  font  de  noir  9c 
jaune  ; dorfale  déclinée,  enfuite  montante; 
gr.  peélor. , caudale  arrondie.  D.  P.  id. 
V.  7.  A.  7.  hc.porcus.  Linné. 

RASOIR  , Rafon,f.  10*. g.  de  Go. , par  conf. 
acanthept.  thor.  ; corps  oblong , comprimé  , 
dos  caréné  ; thorax  , abdomen  9c  côtés  con- 
vexes , queue  fupér.  9c  infér.  carénée  ; écail- 
les tuilées  , ftriées  , tenaces  , quelquefois 
rares  , rarement  nulles;  gr.  tête  communé- 
ment alép. , ofteufe  9c  comprimée , front  en 
pente  , bec  obtus,  bouche  méd. , dents  con- 
fifes , narines  doubles  , opercules  alép.  te 
liftes  ; membrane  branch.  de  4 , r , 9 ou  10 
rayons  ; anus  à l’équilibre  ; dorfale  étroite, 
longit. , «rdin.  compofée  9c  prefque  égale  ; 
peétor,  pointues  , près  du  ventre  ; veniralts 
rapprochées  , ordin.  comp,  9c  pointues  ; 
anale  étroite  , ordin.  comp, , prefque  égale. 
Bloch  caraftérife  ce  g.  par  une  tête  gr. 
9c  large , mais  fort  tronquée  , des.  mâchoires 
égales , 9c  un  corps  fort  comprimé. 

I.  Le  Rdfoir , p.  de  la  Méditer,  do  g.  précéd.  , 
auquel  fon  dos  tranchant  a fait  donner  fon 
nom  ; 1.  de  9"  , large  de  j , épais  d’un. 
Rond,  dit  que  de  Ta  tête  il  reÎTemble  au 
Pagre , 8c  du  derrière  â la  Sole.  Pet.  traits 
tranfv.  rouges  9c  bleus  encre  les  yeux  9c  la 
bouche , en  général  tète  9c  nageoires  rayées 
de  bleu;  gueule  très -bas  , yeux  h.  9c  petits; 
les  4 dents  antér.  plut  1. , réfeau  de  traits 
jaunes  9c  verts  fur  le  corps.  Ce  p.  va  feul 
le  long  des  rivages  cherchant  le  fable,  9c  fa 
chair  eft  tendre  9c  délicate.  Cor.  novacula. 
Linné. 

1,  R.  porte-voile  , p,  du  m{me  g.  ; anus  prefque 
fous  la  bouche,  gr.  yeux  doré  , tête  écail- 
leufe , membrane  branch.  â 7 rayons  ; dorfale 
commençant  au  front,  s’élevant  en  parabole 
d’une  h.  égale  â plut  de  la  moitié  de  la  I.  du 
p.  , anale  de  tnême  ; gr.  écailles  d’un  cendré 
argente;  la  dorfale  9C  l'an  ale  brunes,  cachetées 
de  gouiici  blanches , pe^or.  dcjcaudale  blan- 
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che>  ; I.  14"  (u5  U caudale  , h.  d«t  nageoi- 
rc<  longic.  10  { Ce  p.  anomal  par  le  TO> 
lume  dilproporcionné  de  fon  anale  de  de  fa 
dorfale  a éid  décrit  pour  la  1'*.  foia  par 
Fal.  au  mufée  de  Lcydc.  D.  fj.  A.pi. 
Peut-être  rfvrntei/ indiqué , mais  non  décrit 
par  les  Voyageurs  cft-il  ce  poiflbn  t 
J,  Rajoir  tacketi  du  B'ifil,  Bloch  appelle  ainfî 
le  üuuracepima.  Mais  comme  il  rapporte  ce 

£,  de  Marc,  à VHippurus  fie  à V£.juiJe/it  de 
IN. , fie  comme  il  voit  cependant  s p.  dans 
CCS  derniers  il  faut  nécelTaircment  qu’il  j ait 
erreur  dans  fa  fynonymie.  Je  placerai  donc 
ici  le  lîmple  calcul  des  odèlets  de  ces  s p.  de 
Lin. comme  indépendant  de  toute  applica- 
tion. CorypAutfid  Htppurui.  D.  60.  P.  a I.  V.  fi. 
A.  ad.  ter.  £fiu/ê/ia.  D.  yj.  P.  ip.  V.  6, 
A.  ly.  Ces  a calculs,  comme  on  le  voit  , 
ne  diÂTereot  pas  aflea  pour  <^’en  y fuppofant 
quelques  erreurs  ils  ne  puiuent  conveuir  au 
même  animal , fil  alors  le  Rafoir  tacheté  du 
Bréfil , , fil  le  Guaracapéma  ou  la  Dorade 
d'Amér.  ne  feront  qu’un  poilTon.  Le  Lumpugo 
de  Rond,  étant  de  la  lynanymic  d’ART., 
adoptée  par  Lin.  , on  pourra  dire  que  ce 
p,  a une  dorfale  longic.  i rayons  6ns , com- 
mençant prefque  il  la  tête  comme  un  crête  , 
des  pcélor.  courtes  , larges  fie  dorées , des 
ventrales  plus  1.  fil  noiricres , une  petite 
bouche  fil  de  pet.  dents  , de  gr.  yeux , de 
pet.  écailles  , une  croilTance  prompte  te  U 
chair  du  Thon.  V.  Guarucapéma. 

4.  R.  à qutue  pointue  , p.  de  l’Océan  aliatique , 
atnii  que  les  y fuivans.  Caudale  pointue , lig. 
btér.  prefque  parallèle  au  dos  O.  4/.  P,  ifi. 
V.  6,  A.  p.  Cor,  atuta.  LlN. 
y.  R.  rechigné  ; caudale  entière  fit  égale  , mâ- 
choire inférieure  plut  1.  D.  ja.  F.  id.  V.  d. 
A.  id.  Cor.  Sima. 

é.  H.  vert;  facile  à recoonottre  à fa  robe  verte, 
fit  aux  appendices  filif»  du  dernier  rayon  de 
fa  dorfale  fil  de  fbn  anale  , fil  du  a*,  de  fet 
ventrales.  D.  a<.  F.  ly.  V.  d.  A.  ij. 

7.  /L  ^ demi-nagetlres  ; mâchoires  â peu-prêt 
égales  , doriw  courte  , ce  qui  cft  extraord. 
dans  ce  geare  où  elle  ell  communément 
prefque  lo^t.  D.  14.  P.  If.  V.  8.  A.  10. 

S.  R.  îraaekitfléjt  J ouverture  des  ouïes  en 
fente  trnnfv.  D.  14.  P.  ly.  V.  7.  A.  77. 

9.  B.  i teuélier  y lame  ofleufe  entre  les  yeux. 

D.  J*.  P.  14-  V.  y.  A.  I». 

10,  R.  bleu,  p.  de  mer  de  TAmér.  décrit  par 
Bloch  d’après  le  P.  Plumier  ; recon- 
■oifTablc  par  fa  couleur  univerfellement 
bleue  , qui  cependant  s’éclaircit  beaucoup 
Cous  le  ventre  j iris  rouge  cerclé  de  blanc  ; 
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grolTe  tête  écailleufe  ; corps  comprimé  fie 
couvert  de  gr.  écailles  ; ligne  latér.  haute  , 
prefque  parallèle  au  dos  , fil  marquée  de  1. 
points  d’un  bleu  très-foncé;  caudale  pro- 
fondément échaacrée  en  croidànt  ; L I a i 
ao".  D.  ip.  P.  14.  V.  y.  A.  1 1. 

II.  B.  è bandes  ; très  - petit  p.  d’Amboioo  , 
décrit  par  PaL.;  tête  conique,  fommet  plat, 
front  penché  , très-pet.  dents  marginales  , 
Corps  médiocrement  comprimé  , également 
aminci , fit  bien  proportionné  ; ligne  latér. 
dr.  fit  un  peu  fai  liante  ; dorfale  à peine 
montante  , chaque  paire  de  rayons  alieroa- 
tivement  n.  fil  brune  ; caudale  fourchue  fit 
marquée  d’une  lunule  brune  ; robe  d’un  blanc 
argenté  terni  de  gris  fur  le  dot  du  b.  duquel 
defeendent , en  mourant , des  bandes  brunct 
ondées  ; peélor.  fil  ventrales  de  vert  d’eau 
clair  ; anale  rayée  comme  le  corps  ; 1.  a"  6"'# 
D.  y4-  P.  ip.  V.  y.  A.  ly. 

Rafoir  à f saches.  Dauphin  des  torrens. 

RAbOIR-CARPE , p.  de  lacs  fil  de  rivierca, 
fur-tout  du  voiGnage  de  la  Baltique,  du  g. 
des  Carpes , par  conf.  fort  différent  des  pré- 
cédent ; anale  è l’aplomp  de  la  dorfale  ; tête 
comprimée , mâchoire  infér.  arquée  fil  plus 
1.  • bouche  édentée  ; narines  larges  , prêt 
des  yeux  qui  font  très-gr.  ; lame  offeufe  fit 
mobile  entre  eux  fit  la  bouche  ; dot  rond  , 
dr. , d’on  gris  brun  ; flancs  comprimés  dc 
argentins , ventre  mince  fil  tranchant , lig. 
latér.  courbe  fil  rompue  plufieurs  fois  , gr. 
écailles  caduques  fil  rayonnées , ftûOTUtt 
très-I. , dorfale  fil  caudale  grife,  celle-ci 
fourchue;  1.  du  fujet  qui  a fervi  â la  deferip- 
tion  dc  Bloch  i8"  , lar.  4.  D.  9.  P.  ly. 
V.  Î».  A.  yo. 

RASPECON,  p.  Tapeçon. 

RASSANGUE , o.  tS‘.  Oie  , dite  bronfée. 

RAT , q,  it,.  g.  de  Bris.  comp.  d’animauxb  % 
incifivet  è chaque  mâchoire,  fans  canines  , 
les  doigta  onguiculés  , le  corps  fans  piquant, 
la  queue  nue , ou  feulement  couverte  de  poils 
clair-femés.  Il  y a , comme  on  le  voit , un* 

. gr.  aflinité  entre  ce  g.  fil  celui  du  Loir,  fie 
les  animaux  qui  les  corap.  ne  different  encre 
eux  que  par  des  caraélcrcs  fouvent  omit  ou 
équivoques  dans  les  defcriptionCdet  Auteurs. 
AinG  Je  ne  prétends  pas  ailGgqer  icgcnrè  d* 
tous  ceux  que  je  place  ici , fil  l’on  y trou- 
vera pluGeurt  Loirs. On  peut  cooGdérer  cet 
a g.  comme  n’en  faifanc  qu’un  divifé  en  a 
Gimilles  que  je  n’ai  pas  toujours  ofé  fé- 
parer. 

I.  Le  Rat  domefiique,  Aninul  omnivore  connu 
qui  habite  fur-tout  les  lieux  où  il  trouve  le 

plus 
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plus  II  flijnecr  & le  plus  de  rranquillité  êt 
de  sûreté,  rerfoiinc  n’ignore  à quel  point  il 
porte  ie  dégât  dans  les  meubles  , d.'.ns  le 
grain  , Sic.  rangeant  le  bois  . perçant  les 
vieux  murs  , fc  pratiquant  des  retraites  dans 
les  lieux  d’oû  il  cil  le  plus  difficile  de  le  dé- 
loger. Plulicurs  portées  par  an  , de  p à 7 
petits  chacune  ; fécondité  qui  feroit  de  cette 
cfp.  un  âéau  terrible  (i  la  voracité  féroce  des 
individus  les  plus  forts  ne  les  portoit  à dé- 
vorer les  plus  foiblcs.  Leurs  dents  L de  fortes 
font  quelquefois  acheter  la  vifloireaux  Chats, 
mais  ne  fuffifent  pas  pour  les  mettre  en  état 
de  rélîfter  au  Surmulot.  Ces  animaux  font 
lafcifs , ardens  , ils  glapi'.lcnt  dans  le  tems  de 
leurs  amours  , & les  mâles  fe  battent  entre 
eux  en  criant  pour  s’all'urer  la  polTclIion  des 
femelles.  Dans  le  tems  de  l’éducation  iis  font 
des  magafins  de  chair  Sc  de  grains  pour  leurs 
petits.  Ils  paflent  pour  être  fujets  i la  pierre , 
aux  poux  ôc  i la  gale.  Ils  paroiflént  natu- 
rels aux  pays  tempérés  de  ce  Continent 

' d’oû  ils  fe  font  répandus,  fur-tout  dans  les 
pays  chaudsj  le  froid  & les  Surmulots  les  ont 
empêché  de  s'etendre  âc  de  multiplier  beau- 
coup vers  le  Nord.  Nos  vailfcaux  les  ont 
portés  vers  l’an  ijjo  en  Amér.  , ainfi  que 
les  Souris , & ZlM.  a folidement  réfuté  l’er- 
reur furprenante  de  I.IN.  qui  a dit  au  con- 
traire ces  animaux  originaires  d’Amérique, 
ï"  7"  y queue  de  8 prefque  fans  poils  & gar- 
nie de  Anes  écailles  ; mufeau  pointu  , oreilles 
arrondies  de  larges , gros  yeux  , dos  com- 
munément d’un  gris -noirâtre,  ventre  blan- 
châtre; 4 doigts  antér. , le  pouce  manquant, 
te  n’étant  que  repréfenté  par  un  ongle  ; f 
doigts  poftcr.  La  couleur  du  pelage  varie 
du  noirâtre  au  brun  , au  cendré  & même  au 
blanchâtre. 

t.  La  Souris  , fort  fcmblable  en  pet.  au  Rat, 
mêmes  msars  5c  habitudes  , hors  celles  qui 
tiennent  à la  force,  5c  â la  confiance  qu’elle 
înfpire.  Elle  eft  omnivore  comme  lui  , mais 
moins  entreprenante  Sc  moins  coureufe,  tom- 
bant plus  facilement  dans  les  pièges,  étant 
fouvent  la  proie  du  Rat  lui-même,  5c  ne 
pouvant  fe  foutenir  que  par  fon  extrême  fé- 
condité . ayant  des  portées  plus  réitérées 
d’un  auffi  gr.  nombre  de  pet.  ; 1.  j''  , queue 
de  même  , un  peu  plus  velue  que  celle  du 
Hat  , pelage  plus  pâle  , pi,  antér.  à,  4 doigts 
fans  rudiment  ni  indice  du  pouce  , g doigts 
P'sflérieurs. 

3.  Ix  Muloe , plus  gros  que  la  Souris  , mais 
beaucoup  moins  que  le  Rat , fort  répandu 
comme  eux  , habitant  les  campagnes  & les 
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■ bols  non  humides  , y vivant  dans  des  ter- 
tiers  compofés  de  1 parties  dont  l'une  tft  fa 
demeure  , l’autre  fon  magalln.  Omnivore, 
il  m.tngc  les  o.  pris  au  piège  , Sc  même  fes 
fcmblables  quand  il  a peine  û trouvktr  des 
faines , des  gl.mds  ou  d’autres  graines  , 5c  il 
eft  le  fléau  des  femii  de  bois,  rluiîcurs  por- 
tées de  7 à 10  pet.  chacune  ; taille  des  adultes 
de  } i"  à y î J gr.  yeux  faillans  , doS  roux- 
brun  , poitrine  jaunâtre  , ventre  blanc  , pi. 
du  Rat, 

4.  Le  Surmulot,  ou  Rat  dts  hais  ; plus  gr. , plus 
fort  5c  plus  méchant  que  le  Rat  doindiique  , 
mordant  cruellement,  5c  fa  morfuic  caufant 
une  inflammation  \ produifant  y fois  par  an 
ta  ü 18  pet.  û chaque  fois.  C’cll  p.a'  cecte  ex- 
trême Iccondité  que  cet  animal  du  Nord 
qu'on  ne  connoît  en  Angleterre  que  depuia 
I7JC,  te  en  France  que  depuis  17;©  s'y  cil 
multiplié  .lu  point  où  il  l’cft.  Il  fe  terre  comme 
le  Lapin  , 5c  il  ne  hait  pas  le  voifnagc  de 
l’eau  i laquelle  il  fe  jette  volontiers  , na- 
geant , plongeant  même  fort  bien  5c  aimant 
le  poidbn.  Il  dévore  quand  il  le  peut  le  pet. 
gibier  5c  la  volaille,  égorgeant  beaucoup 
plus  de  viélimes  qu’il  ne  peut  ni  en  confom- 
mer  ni  en  emporter.  Les  mâles  5c  les  fe- 
melles paflenc  l’été  dans  les  bois5c  Icschamps; 
les  mâles  y palfent  même  l’hiver,  folitairrs 
chacun  dans  leur  u^rier  bien  fourni  de  grai- 
nes , mais  les  femelles  5c  les  jeunes  non  adultes 
vont  s’établir  pour  cette  faifon  dans  les  grsn- 
ges  5c  les  maifons  d’où  ces  nouveaux  hoirs 
ont  bientôt  chafle  les  Rats  5c  les  Souris , 
mais  où  ils  font  au  moins  autant  de  dégâts 

?u’cux.  L.  8 â 9"  , queue  de  même  ; pelage 
iipér.  d’un  brun  roux  pâle , infér.  bhancliâ- 
ire  ; pieds  nods  j doigts  , oreilles , yeux  du 
Rat  , bout  du  nez  hianc-fale  ; queue  aflez 
velue  vers  fa  bafe',  le  refte  comme  celle 
du  Rat. 

y.  Rat  d'eau  ; de  la  taille  du  Rat  domcilique. 
Il  ne  s’éloigne  pas  des  bords  des  rivières  5c 
des  étangs  où  il  vit  félon  BuF.  , 5c  felois 
l’opinion  reçue  , de  p. , de  frai  5c  de  Gre- 
nouilles qu’il  vient  manger  ù terre  , ou  dans 
fon  trou.  On  le  trouve  près  des  étangs  Sc  ri- 
vières peu  fréquentées  5c  peu  rapides  de 
prefque  toute  l’Europe.  Quoi  qu’en  aient  die 
Ray  Sc  Lin'.  , qui  avoue  l’avoir  peu  exa- 
miné , il  n’a  pat  les  doigts  poflér.  palmés , 
5c  cependant  il  nage  iièa-bitn  , 5c  il  peut 
relier  près  d’une  minute  fous  l’eau.  Cet  ani- 
mal étant  vu  pat  Us  pêcheurs  plus  fouvent 
que  par  les  Naturaliites  , il  tft  poftible  qu'il 
ail  etc  très-fouvctit  confondu  avec  le  Sur- 
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nulot  , 5c  que  conuse  le  croit  PaL.  U foie 
innocent  de  U plupart  dei  ddgâts  dont  on 
l'accufe , car  il  aime  diverfea  plantct  5c  ra- 
cines , ilparoit  s’en  nourrir,  5c  il  cft  cer- 
(aina)ue  le  Surmulotaime  beaucoup  le  poiflbn. 
Mais  comme  ce  dernier  aime  auüî  diverfea 
fubftances  vdgéulcs  , 5c  cft  plut  commun 
parmi  nous  , cette  obfervation  n’a  rien  de 
concluant , on  peut  feulement  en  inférer  que 
l’un  Sc  l’autre  animal  font  iuneftet  aux  em- 

}>oiflbnncmens.  Le  Rat  d’eau  atuqué  fe  dé> 
énd  des  ongles  5c  des  dents , affit  fur  fon 
derrière.  Portée  de  6 ou  7 pet.  qu’il  met  bat 
an  Avril  ; ttia  plut  courte  , raufeau  plut 
gros  , oreilles  moins  gr. , poil  moins  lifte  que 
uns  le  Rat  domeftique  ; pet.  yeux  , dents 
trés-jaunct,  pelage  noirâtre  mélé  de  rouille, 
éclairci  fout  le  ventre  ; I.  7"  , queue  de  47) 
pi.  du  Rat  domeftique. 

Voyex  encore  Campagnol,  Hameftcr,  5cc. 
en  leur  rang  . conformément  au  tableau.  Je 
vais  joindre  ici  une  fuite  nombreufe  d’autres 
Rats  , ou  d’animaux  plut  ou  moins  analo* 
gnet  au  Rat , la  plupart  décrits  par  PaL.  , 
5c  omit  par  Bdf.  , 5c  par  conf.  dans  la  nou- 
velle Encyclopédie. 

'i.  Rat  dei  champs.  Outre  le  Campagnol , le 
Mulot  5c  le  Surmulot  auxquels  on  donne 

Suelqucfoit  ce  nom  , il  convient  b un  autre 
.at  qui  n’en  a pat  d’autre  , 5c  qui  eft  quel- 

Îuefois  très  - multiplié  en  Allemagne  , en 
rufte , en  Pologne,  dans  le  midi  de  la  Ruffie  , 
5c  plut  vers  l’Eft  od  il  fc  jette  fur  les  meules 
de  grain  , fouvent  en  fe  réaotQânt  à l'efp. 
fuivante.  Aul£  pet.  , mais  de  forme  plut 
alongée,  tête  plus  oblongue , oreilles  plus 
pet. , mufeau  plut  pointu  , queue  plus  velue 
5c  plut  courte  , n’étant  gucre  plut  l.  que  la 
moitié  du  corps  i nez  velu  5c  brun  , 4 rangs 
clair. femés  de  mouftaches  noirâtres  ; poil  du 
dot  brun  à fabafe  , le  refte  gris;  ventre  plut 
pile  ; épine  dorfale  u.  ; pi.  blancs  ; doigts 
du  Rat.  M.  agrarius. 

p.  Lt  petit  Kdi.  Il  habite  les  champs  5c  Icsgre- 
niert  avec  les  précéd.  dans  les  mêmes  pays  ; 
Pal.  doute  cependant  s’il  s’étend  jufqu’en 
Allemagne.  Il  paroit  vivre  fans  terrier , 5c  il 
ne  fait  pat  même  fe  défendre  contre  le  H it 
vagaiond  guère  plut  gr.  que  celui-ci  qui  eft 
un  des  plut  pet.  animaux  du  g. , n'etant  guere 
plut  que  moitié  de  la  Souris.  Nez  pointu, 
velu  5c  brun  en-dcQus  , latér.  pâle  ; y rangs 
de  fines  mouftaches  , yeux  plut  bat , oreilles 
pet.  Sc  à demt-cachées  par  le  poil,  corps  plus 
arrondi,  jambes  plus  fines  que  dans  la  Sourit, 
doigts  du  Rat , dot  d’un  fauve  qui  s'éclaircit 
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aux  eStét  5c  fe  fonce  for  le  croupion  ; 1.  %" , 
queue  un  peu  moindre  ; plut  grêle  que  celle 
de  la  Souris  , mais  moins  que  celle  du  Rat 
des  champs.  M.  minutas. 

8.  Rat  i colittr , q.  de  Sibérie  , b queue  trèa- 
courte,  terminée  par  des  poils  roides  j pelage 
varié  de  fauve  5c  de  n.  fur  le  dos  ; collier 
blanc,  lig.  fpinalc  n.  ; oreilles  plus  courtes 
que  le  poil;  pentadac.  antér.  5c  poftér.  ; 
maurt  du  Lemming,  yeux  plus  gr.  ; galerie 
du  terrier  prefque  i fleur  de  terre,  m,  tôt" 
quatus. 

p.  Rat  d’Hudfon , efp.  voifine  de  la  précédente  ; 
fines  mouftaches  blanchâtres  b bafe  bronltre  , 
pet.  yeux  pris  du  mufeau  ; trous  auditifs  b 
petiu  rebords  cachés  par  le  poil  ; jambes 
courtes , pieds  antér.  létradac. , poftér.  peo- 
tadac.;  queue  obtufe , cyl. , trêslcourte,  nue, 
hors  un  tris  • petit  pinceau  de  poils  roides 
au  bout  ; pelage  doux  , lanugineux , aftez  1. , 
d’un  gris  onde  de  brun  qui  devient  brufque- 
ment  couleur  de  fer  aux  cfitét  ; ventre  blan- 
châtre , ainfi  que  les  pi.  5c  les  ongles.  Ml.  hud- 
fonius. 

10.  Rat  lagon,  q.  de  la  gr.  Tartarie;  queue 
5c  oreilles  du  Rat  b collier  , pieds  du  Rat 
domeftique;  pelage  cendré  , lig.  fpinalen.; 
1.  )"  7"'.  Cet  animal  fait  des  migrations 
comme  le  Lemming  ; terrier  avec  magafin  , 
b a entrées , l’une  verticale , l’autre  oblique , 

. ce  qui  le  fiiit  prendre  facilement,  parce  qu’en 
fàiuint  du  bruit  b l’une  on  eft  sûr  qu’il  for- 
tira  par  Tautre.  M.  lagnrot. 

X\.  Rat  facial,  q.  des  déferts  fabloneux  des 
environs  du  Volga  ; tétradac.  antér.  avec 
un  pouce  b demi-formé  , pentadac.  poftér. , 
y verrues  ou  callofités  fous  chaque  pi.  ; un 
peu  plus  gr.  que  le  Campagnol , tête  plut 

frofle  5t  plus  obtufe , tronc  plus  court , mem- 
res  plus  gros  , queue  plus  courte  5c  plus 
menue , nez  velu  , lèvres  charnues  , la  fu- 
périeure  très- fendue  ; ) molaires  de  chaque 
c6cc  b chaque  mâchoire;  yeux  plus  h.  que 
ceux  du  Campagnol  , oreilles  moins  larges  , 
plus  nues  , blanchâtres  , ainfi  que  la  queue; 
pelage  toufiTu , doux , lifte , I.  de  près  de  5"', 
fupér.  d’un  gris  pâle,  encore  plus  clair  aux 
côtés  , mêlé  d'un  duvet  laineux  5c  plombé 
fous  le  ventre  ; I.  j"  6"',  Ces  animaux  cri- 
blent la  furface  du  terrein  de  trous  qu’ils  re- 
crouvrent  légèrement  de  tas  de  fable,  5c  qui 
donnent  5,7,8  entrées  â leur  terrier  5t  b 
leur  magafin  où  ils  vivent  par  couples  , ou 
avec  leurs  petits , félon  l’époque.  M.  fociaiis. 
ta.  Hat  économe , q.  de  la  Sibérie  , des  envi- 
rons du  lac  Bailtal  5c  de  la  Dauric.  Cet  ani- 
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mal  Ce  renftruit  î iris-peu  de  prorondeur  un 
logement  rond  d’i'dc  diam.,  recouvert  d'une 
voûte  furbaiirée,  auquel  abouiilTent  des  ga- 
leries diroites  doi^tles  unes  conduifenl  à la 
campagne  , les  autres  mènent  i plufieurs 
chambres.  Les  Economes  raflèmblcni  dans 
cet  chambres  une  quantité  étonnante  de 
menuet  racines  choifics  & ptopremem  éplu- 
chées , dellinéet  à la  provilion  du  mâle , de  la 
femelle  & des  petits.  Cet  magafins  font  fi 
abondamment  remplis  que  les  gens  du  pays 
vont  avant  l'hiver  chercher  les  terriers , les 
découvrent  Sc  enlèvent  pour  leur  propre 
nourriture  cet  amas  de  racines , & louvent 
un  feul  terrier  leur  en  donne  xo  à }0  livret 
pefanl.  Les  froids  les  plus  rudes  n'engour- 
difiênt  pas  ces  animaux.  Ils  font  des  mi- 
gradons  comme  les  Lemmingi  ; leur  départ 
afflige  les  habitant,  Sc  leur  retour  les  réjouit, 
fois  i caufe  de  la  récolte  des  racines  , foil 
ü caufe  de  la  fourrure  des  bétet  fauves  qui 
fuivent  ces  légions  de  Rats  pour  les  dévorer. 
Taille  fupér.  à celle  du  Campagjtol , tite  plut 
pet.  & moins  oblongue , membres  plus  gros  , 
yeux  plus  pet.  -,  oreilles  nues  , mais  cachées 
par  le  poil  ; dents  tris-jaunes  ; corps  plut  I. 
que  celui  du  Campagnol  , ventru;  pieds  du 
Kai  doraeilique,  queue  grêle,  cyl. , obtufe  , 
avec  quelques  poils  en-defliit,  plus  velue  en- 
deflbus , blanchâtre  , hors  une  ligne  longit. 
brune  en-deflut , dans  laquelle  on  peut  cepen- 
dant compter  environ  do  anneaux  ; pelage 
mêlé  de  jaune  & noir  , plus  noirâtre  le  long 
du  milieu  du  dos  , iofér.  gris  ; mâles  plus 
pet.  que  les  femelles  ; I.  de  celle-ci  4"  6'"  , 
fans  la  queuede  1 M,  econvmiu. 

I).  Rat  ripuUicttin , q.  des  lieux  fect  & élevés 
au-delà  du  lac  Baikal  de  de  la  Daurie  où  le 
précéd.  choifit  les  terreint  bat  de  frais  ; 
mais  les  républicains  aiment  fur-tout  les  oi- 
gnons des  plantes  bulbeufes  que  l’autre  né- 
glige. Ils  ne  vivent  point  en  familles  , mais 
en  troupes  compofées  de  plufieurs  familles 
réunies.  Leurs  terriers  reflemblent  à ceux  du 
Rat  économe , excepté  que  les  chambres  y 
font  plus  gr. , plus  multipliées,  de  que  la 
pièce  du  milieu , à laquelle  aboutiffent  toutes 
les  communications  eft  fupér.  recouverte 
. d'une  partie  des  terres  portées  en-dehors  , 
comme  pour  la  mettre  mieux  à l’abri  de  la 
pluie.  Taille  un  peu  infér.  à celle  de  l’Eco- 
nomt , tronc  un  peu  plus  court , mais  plut 
long  que  dans  le  Rat  focial , mouftaches  de 
poils  n.  la  plupart  ; oreilles  plus  grandes  , 
minces , dépafiant  le  poil  du  corps , garnies  , 
au  bouc  , de  poils  bruns  ; incifives  fupér. 
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plus  larges;  pi.  bruns , prcfque  nus , doigts 
du  Rat  domelliquc  j queue  plus  grolTe  que 
celle  du  Rat  focial  , garnie  de  poils  noi- 
râtres plus  1.  , fur-tout  au  bouc , d'environ 
40  anneaux  ; pelage  rude  dc  épais  , d'un  gris 
pâle  , plus  foncé  fur  l’épine  dorfale , t’é- 
claircillanc  en  - deflbus  ; 1.  6"'  , fana  la 

queue  1.  d’i".  M.  gregaiit,  • 

14.  Rat  roux,  q.  des  mêmes  pays  , omnivore  , 
coureur  de  brigand , vivant  de  rapine , allant 
tantôt  dans  les  granges  de  les  greniers , tantôt 
dans  le  terrier  du  Hat  économe  , tantôt  ro- 
dant fur  la  neige  pour  y manger  l’appât  mia 
aux  pièges  tendus  aux  Hermines  , auxqueU 
il  fe  fait  ainfi  prendre , 1.  )"  7"'  fans  la  queue 
de  I fon  poil  non  compris  ; mouftaches 
fines  , blanchâtres  , de  la  I,  de  la  tête  ; petits 
yeux  moyens  ; oreilles  plut  gr.  que  celles  du 
précéd. , ovales  , nues  , hors  une  bordure  de 
poils  couleur  de  fer  ; doigts  du  Rat  domef- 
tique  : queue  plut  groflè  dc  plut  velue  que 
celle  des  précéd. , à environ  80  anneaux  ; 
pelage  roux-fauve  qui  s’éclaircit  dc  jaunit 
iur  les  flancs  , dc  blanchit  fous  le  ventre  ; 
trait  longit,  brun  fur  la  queue.  M.  ruxilut, 
ly.  Rat  dt  l'ail , q.  des  envniores  , fur-tout  du 
Jenifea  dc  d’Angara  qui  vit  de  différentes 
cfp.d’ail  qu’il  rauemble  dans  fon  terrier  où  les 
payfans  vont  en  faire  leur  provifion.  Taille 
de  l’Econome  , queue  un  peu  plus  1.  , affex 
velue  pour  qu’on  ne  puifie  en  compter  les 
anneaux  ; mouftaches  I.  de  blanchâtres  , gr. 
oreilles  prcfque  nues , doigts  du  Rat  do- 
meftique  ; poill.  d’environ  6!" , doux,  épais, 
inégal , cendré  , les  plus  I.  poils  bruns  au 
bout, côtés  dc  veotreblanchâcres,  M.alliarius. 
Id.  Rat  des  rochers  , q.  des  deferts  au-delà  du  lac 
Baikal  dc  de  la  Mongolie.  Il  creufe  fon  ter- 
rier dans  la  terre  qui  remplit  les  fentes  des 
rochers  fur  les  montagnes  du  côté  du  midi  , 
de  il  y vit  de  graines  d’aftragale.  Tête  obi., 
mufeaualTez  pointu;  incifives  fupér.  épaiffes 
de  d'un  jaune  fauve  , les  infér.  jaunâtres  ; 
mouftaches  counes , fines  de  noirâtres  ; gr. 
oreilles  ovales , velues  dc  brunes  au  bout  ; 
gros  membres  , fur-tout  les  pattes  poftér. 
noirâtres  dc  prefque  nues  ; doigts  du  Rat 
domelUque  ; queue  grêle  , aufii  écailleufe  que 
velue  ; dot  brun  mêlé  de  gris  qui  domine 
fur  les  flancs  ; I.  4" , queue  de  16"'.  M.faxa- 
ùlis. 

17.  Rat  à gcojfcs  livres  , un  des  q.  de  la  famille 
du  Hamefter  . auquel  il  eft  fort  infér.  par  fa 
taille  qui  n’eft  pat  double  de  celle  du  Cam- 
pagnol. Groffe  tête  , mofeau  rendu  extraor- 
dinaire de  fort  obtus  par  des  lèvres  charnues, 
R r r ij 
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très-cpaiiTei,  dont  la  fupdr.  cil  profondétiKnE 
fendue , ic  dont  l’infér.  eit  prefque  pendante  ; 
très-gr.  abajoues  i pet.  incilîvcs  fupdr.  d’un 
jaune  brun,  les  inftr.  blanchâtres;  mouf- 
taches  fines,  afica  I.,  en  p rangs,  les  t". 
blanchâtres , les  plus  I.  noirs  ; yeux  alTcz 
gr.  & moyens  ; gr.  oreilles  couchées  , pref- 
que nues  , brunes  ; cou  , tronc  , membres 
courts  Sc  gros  ; gr.  mains  létradac,  , le  y*, 
ongle  remplace  par  une  fimple  papille  , pi. 
poiiér.  pentadac.  ,â  6 tubercules  en-delTous; 
queue  courte  , cyl.  , obtufe  , fupér.  brune  , 
infér.  garnie  de  fins  poils  blancs  ; poil  du 
corps  liiTe  , blanc  autour  de  la  face,  cendré 
jaunâtre  mêlé  de  brun  fur  le  corps , grisâtre 
cn-delTous  , blanc  au  bout  des  pieds.  M.  uc> 
c<iula, 

iS.  y<jt  bnifx , q.  que  PaL.  n'a  vu  que  dans  U 
province  d’Aliracan,  & qu'il  croit  venir  de 
pays  plus  méridionaux  , de  la  famille  du 
Kamclicr  comme  le  précéd.  par  Tes  abajoues, 
mais  ne  s'engourdiüant  pas  en  hiver;  plus 
gros  que  le  Hat  focial , mais  de  la  même  1.  ; 
jicz  nu  , levres  lâches  de  cpaiircs , la  fupér. 
fendue  ; y rangs  de  I.  mouiiachcs  n.  dont  le 
bout  cil  gris , les  plus  voifines  de  la  bouche 
blanchâtres  ; yeux  & oreilles  aficz  grands  , 
celles-ci  velues  au  bout  ; cou  & corps  épais 
& courts  ; jambes  courtes , blanches  , peu 
velues  , la  plante  des  pi.  & mains  nue  ; 4 
doigts  ancér.  de  une  verrue  fans  ongle  pour 
pouce  ; y doigts  pollér. , ongles  blanchâtres  ; 
queue  blanchâtre  , courte  ; poil  du  corps 
doux  , 1.  de  4"',  brun  , ombré  de  n.  fur  le 
dos  , front  gris  , tour  du  mufeau  de  bouc  des 
pieds  blancs  , oreilles  brunes  ; 1.  d"', 

queue  de  9"'  fans  le  poil.  M..  phttis. 

19.  Rat  du  fable  , autre  q.  de  la  famille  du 
Hamcllcr  , mais  dont  il  paroit  que  PaLLAS 
ignore  s'il  s’engourdit  ou  non  pendant  l’hiver. 
Il  creufe  Ton  terrier  dans  le  fable  le  long  de 
rirtis  ; il  cft  plus  méchant  dc  plus  féroce  que 
le  fuivant.  Nourris  enfcmble  en  captivité 
ce  dernier  étoit  afifez  doux  ; candis  qu’au 
contraire  le  Rat  du  fable  , quand  on  le  teu- 
choit , fe  couchoic  fur  le  dos  , grognoit 
comme  le  Hame/ler , de  menaçoie  des  dents 
dc  des  ongles.  Grofleur  moyenne  entre  le 
précéd.  de  le  R.  focial,  I.  8 '',  queue  de 
so'",  dr.  , grêle,  blanche  dt  prefque  nue; 
mufeau  alongé  de  pointu , incifives  d'un  jaune 
brunâtre  , gr.  oreilles  ovales  brunes  avec  un 
léger  duvet  grisâtre  , corps  court  dc  épais , 
jambes  courtes  de  minces  , doigts  du  Rat 
domefiique  ; ongles  blancs  ; poil  du  corps  I., 

, doux,  blanchâtre  en  delTus , blanc  ea-detibus, 
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recouvrant  une  laine  brune;  pieds  de  queue 
blancs.  M.  arenarius. 

zo  Rat  de  ralyffon  , autre  cfpecc  de  ta  même 
famille  de  des  mêmes  pt^-s , dont  le  terriar 
cft  compofé  d’une  galerie  qui  conduit  â une 
chambre  ronde  jonchée  de  filiculcs  d’alyflbn 
de  montagne  , mêlées  de  graines  d’élymus  ; 
une  »•.  galerie  part  de  cette  chambre,  s’en- 
fonce profondément  de  conduit  peut-être  au 
logement  d’hiver.  Un  peu  moins  gros  qn« 
les  précéd.  , mais  beaucoup  plus  court , 1. 
J " , queue  de  4 â y , grofle  , obtufe  de 
relue  ; tête  plus  grolTc  dc  mufeau  plus  obtus 
que  dans  le  précéd.  ; mouftaches  fines  de 
poils  nombreux  , aOTcz  courts  ; incifives 
jauncs-brunâcres  ; oreilles  ovales , membra- 
neufes  , garnies  d’un  petit  duvet  gris;  corps 
dc  membres  trapus , pi.  plus  velus  que  ceux 
des  précéd. , l’étant  même  en-dclTous  ; doigts 
du  Rat  domeftique  ; poil  du  corps  doux  de 
long  ; dos  d’un  gris  cendré  parcouru  le  long 
de  l’épine  par  une  raie  n.  ; côtés  variés  de 
plaques  bUnches  , fupér.  bordées  de  brun  ; 
bouc  de  la  queue , pieds  dC  ventre  blancs. 

. M.  fongarust 

II.  Rat- furet  y autre  efp.  de  la  même  famille 
des  pays  fitués  vers  l’Obi  , le  lac  Meladaiu , 
celui  de  Dalat  en  Daurie , dcc.  plus  petit 
que  le  Rat  du  fable  , mufeau  pointu  comme 
le  fien;  incifives  étroites,  les  fupér.  fauves, 
les  infér.  jaunâtres  ; mouftaches  1.  , blanches 
de  brunes  ; très-gr.  yeux  ; oreilles  ovales , 
prefque  nues , bordées  d’un  noirâtre  bordé 
extér.  de  blanc  ; taille  moins  grofife  dc  plus 
alongée  que  celle  des  préccd.;  verrue  pour 
yc.  doigt  antér.  ; pelage  doux  , d’un  gris 
jaunâtre  fur  le  dos  qui  cft  divifé  le  long  de 
l’épine  par  une  raie  n.  qui  n’arrive  pat  i la 
queue  ; ventre  blanc  fale;  1.  3"  4"' , queue  de 
prés  d’i"  , un  peu  conique  blanche  , hors  un 
trait  longit.  noirâtre  en-deflus.  A/. furuneulus, 

SS.  Rat  aux  l- pieds-  Cette  efp.  avoit  déjà  été 
indiquée  parSÉBA  ,mais  HuF.  l’avoit  né- 
gligée comme  obicurc  ou  incertaine  ; cepen- 
dant Pal.  l’a  vue  depuis  dans  des  deferts 
fabionenx  le  long  de  la  mer  Cafpienne.  11 
le  creufe  , dans  le  fable  ferme  , un  terrier 
à J galeries  dans  lequel  on  ne  trouve  au- 
cune provifion  , de  le  pays  ne  fournit  guère 

■que  quelques  plantes  maigres  & feches  , ce 
qui  prouve  que  cet  animal  s’engourdir  en 
hiver.  Malgré  1a  I.  de  fes  iambts  porter, 
il  ne  faute  point  comme  on  l’imagineroit , 
mais  i!  court  â 1a  manière  des  Souris.  Grofte 
tête  oblongue  , mufeau  alongé  , mais  obtus, 
é ou  7 rangs  de  1<  mouftaches  n.  , Icvtc  fu- 
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pér'icure  peu  fendue  ^ yeux  iflfir  gr.  ; ver- 
ruei  bipilcs  fur  les  cils  ; gr.  oreilles  orales , 
, jaunâtres , cloifonndes  par  un  pli  ; corps 
poAér.  épaiŒ  , pattes  antdr.  plus  groUcs  , 
pollcr.  beaucoup  plus  I.  ; petit  pouce  aux  pi. 
antér. , queue  prclque  aulG  1.  que  le  corps , 
garnie  de  I.  poils  fauves  en-dcQus  , blancs 
en-deUbus  J poils  du  corpsI.de  , d’un 
gris  fauve  fur  le  dos  , blanc  fout  le  ventre 
qui  ell  longit.  coupd  d’une  bande  jaunâtre  ; 
Mut  des  pieds  fie  du  mufeau  blanc  ; 1,  4"  a'". 
M»  longipes» 

tj.  Rat  du  tamarin  , q.  des  mêmes  terres , qui 
creufe  fous  les  racines  de  cet  arbre  un  terrier 
à X galeries  ; il  eft  fujet  à l’engourdiffcment  ; 
gr.  du  Surmulot , tète  oblongue,  nez  obtus, 
dont  les  narines  font  défendues  par  une  ap- 
. pendice  cutanée  dure  fie  repliée  ■,  % rangs  de 
mouftaches , 1.  de  près  de  x"  , n. , â bout 
blanchâtre  ; verrue  tripile  fur  chaque  cil  , 
levre  fupér.  fendue  , gr.  yeux  , doigts  fie 
queue  du  précéd.  ; poil  du  corps  I.  de  plus  de 
8"' , d’un  gris  jaunâtre  fur  le  dos  , plus  brun 
fur  la  croupe;  tour  du  nez  fie  des  yeux  blanc, 
ainli  que  les  côtés  de  la  tête  fie  du  cou; 
ventre  fie  dclTous  de  la  queue  blancs  , celle-ci 
grife  fie  anoelcc  de  brun  en-dcITous.  M,  ta- 
maticinut. 

4^.  Rat  du  houUaa  , q.  des  campagnes  entre 
, l’Obi  fie  le  jenifea  , un  des  plus  pet.  du  g., 
fit  un  de  ceux  que  le  moindre  froid  engourdit. 
Il  paroit  qu’il  ne  fe  terre  pat , fie  qu’il  fe 
contente  de  sârrangcr  un  lit  dans  les  bou- 
leaux creux.  Mufeau  pointu  , mouftachei 
fines  Segrifes , oreilles  mcd.  6c  brunes , jambes 
grêles  fie  infer.  prcfque  nues  , doigts  des 
récéd.  , mais  1.  5c  écartés.  ; queue  mince  , 
eaucoup  plus  1.  que  le  corps  , très  • peu 
velue  , annelée  , brune  cn-deiTus  , blanche 
cn-dcITous  ; dot  gris- de-fer  fouetté  de  brun  , 
épine  n. , ventre  cendre  pâle  ; 1.  x"  6'"  , 
queut  de  )"  4"'.  Af.  bttalinus. 
ly.  Rat  vagaband  , q.  des  mêmes  pays  Sc  des 
deferts  de  la  Tartarie.  Il  fait  fon  lit  dans 
les  tcriiers  abandonnés  , dans  les  trous 
d’arbres  fie  de  rochers,  fie  quoique  vivant 
fouvent  dans  des  pays  tr^s-froids  il  cil  li 
frileux  que  le  moindre  vent  du  Nord  l'en- 
gourdit, même  en  Juin.  Il  eft  carnaftier,  fie 
attaque  même  Aux  de  fon  efp.;  tête  obL  , 
mufeau  obtus , nez  roi^e  , narines  écartées 
par  une  cloifon  épaille  , fie  défendues  par 
un  rebord  fupér.;  levre  fupér.  peu  fendue, 
mouftaches  fines  & courtes , yeux  méd. , gr. 
oreilles  ovales  , jambes  du  précéd.  , queue 
, grêle , aimclée  d’écailles , un  peu  plus  velue 


* R A T 501 

ue  celle  de  la  Souris  ; poils  du  corps  doux  , 
’un  cendré  pâle  avec  quelques  poils  n.  fur 
le  dos  , épine  n.  , poil  du  ventre  blanchâ- 
tre recouvrant  une  laine  brune;  1,  x"  8'", 
queue  de  M.  x.agus, 

Xé.  Rat  rayi , R,  oritnta/  de  BrIS.  plus  pet. 
que  la  Soucis;  oreilles  méd.  Ac  nues  ; queue 
prcfque  nue  8c  de  la  I.  du  corps  ; pi.  antér. 
tétrad.,  poftér.  pentadac.  ; pelage  gris , plut 
foncé  fur  le  dot , mais  varié  de  1 1 lig.  longit. 
de  p.  blancs  ; pi.  jaunâtres.  J’ignore  s’il  x 
été  vu  parLiN.,  Ëkx.,Mui..,  VlNNAST, 
félon  lequel  il  fe  trouve  aux  Indes , BaR- 
BOT  cité  par  ZiM.  dit  qu’on  le  trouve  en 
Guinée  ; PaB.  avoue  qu'il  ne  le  connote 
guere  que  par  l'individu  de  SÉba  , fic  il 
craint  que  ce  ne  foit  une  variété  d’âge. 

xy.  R.  qu^d’lraie,  q.  de  l’eft  du  Cap  , décrié 
par  M.  Sparman,  auin  pet.  qu’aucun  dei 
précéd. , n’ayant  que  18  de  1.  , fie  étant 
par  conf,  un  des  plut  petits  quadrupèdes 
connus.  Corps  un  peu  comprimé  , pelage 
en  général  d’un  brun  cendré,  n.  fur  le  front 
fic  à la  nuque  , d’où  partent  4 raies  n.  longir. 
qui  parcourent  le  dos  jufqu’i  I origine  de  la 
queue  où  elles  fe  rcunilTenc  après  s’éire 
écartées  en  t’arquant,  région  des  yeux  fic  du 
mufeau  plus  pâle  ; queue  de  même , prcfque 
nue  fie  de  la  1.  des  j du  corps  ; pi.  antér.  fie 
poftér.  pentadac. 

x8.  R.  caraco  , q.  des  terres  voifinet  du  lac 
BaikaI,  fic  de  la  Mongolie  , alTez  femblable 
au  Surmulot,  aimant  comme  hii  le  voifinage 
de  l’eau  fic  les  lieux  cultivés  , mais  différent 
de  lui  par  une  tête  plus  pet. , plus  étroite 
fic  alongée  , par  des  dents  moins  fortes  fic 
plut  blanches , par  la  proportion  des  mem- 
bres , fur-tout  des  jambes  poftér,  , par  le 
pouce  des  pi.  antér.  encore  plus  nul  , par 
les  doigts  des  4 pi.  qui  paroiffent  demi- 
palmés  , par  une  queue  plut  courte  , un  poil 
plus  doux,  par  le  nombre  des  vertébrés  . 
par  les  yeux  fic  les  oreilles  plut  près  de  la 
nuque.  Mouftaches  roides  fic  en  y rangs , 
verrue  bipile  fur  l’oeil  ; levre  fupér.  très- 
fendue  ; jambes  charnues , les  poftér.  plus 
gr.  ; pi.  prefque  nus  fie  écailleux  , queue  de 
la  1.  du  corps,  velue  â fa  bafe , le  relie  ou 
fie  mince  , le  bout  obtus  fic  comme  rongé  ; 
dos  gris-brun  , ventre  cendré  , pi.  blan- 
châtres ; I.  7".  Pal.  ne  croit  pas  ccite  efp. 
fujette  â l’cngourdilTement. 

xp.  l’ct.  R,  aux  pet.  yeux  , q.  des  campagnes 
cultivées  entre  l’Occa  fie  le  défert  d’.4ftra- 
can  ; taille  Sc  forme,  à peu-près,  d’un  pet. 
R.  d’eau.  Ccc  animal  fort  peu  pendant  1* 
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jour  ; il  éleve  de  irèi-pet.  buttu  11  l'ourer' 
lure  de  fa  galerie,  de  ne  l’engourdit  pat. 
Il  dépofe , en  magafin , des  racines  bulbeufet 
fur  un  lit  d’herbes  feches  dans  la  chambre 
de  Ton  terrier  qui  eft  toujours  fous  un  tas 
lie  foin , fous  une  meule  de  grain , ou  à leur 
défaut  fous  des  arbuftes  très-fourrés.  Mufeau 
très-court , levre  fupér.  fendue  jufqu’au  nez 
de  laillânt  voir  les  dents  fupér.  entières  , 
lefquelles  font  larges  de  courtes , les  infér. 
plus  1.  ; mouilaches  n.  , pet.  jeux  bas  , 
oreilles  très-reculées  & ne  coniiftant  qu'en 
un  pet.  rebord  du  treu  auditif  ; pi,  forts 
de  pentadac.  ; corps  ventru  de  d’un  gris- 
brun  plus  ou  moins  noiritre  ; I.  4",  queue 
de  4 à y'";  M.  talpintu. 

]0.  Gr.  Rat  aux  ptt.  yeux,  q.  des  environs  du 
Volga  de  du  Tanaïs  dans  les  lieux  cultivés. 
11  creufe  1a  terre  comme  la  Taupe  en  fe 
fervant  de  fon  mufeau  , de  il  jonche  fa 
chambre  de  gramens  fecs.  Le  terrier  d’été 
ell  aflez  prêt  de  la  furfàce  du  fol , mais 
l'animal  s’enfonce  en  hiver  à une  plus  gr. 
profondeur.  Il  vit  de  diverfes  graines  de  de 
racines  d’ombellifcres.  Marche  lente;  1.  tète 
pyramidale , mufeau  cartilagineux  de  avancé, 
levrc  infér.  courte , de  lailTant  voir  les  dents  ; 
mouilaches  blanches  , pet.  yeux  qu'on  ne 
voit  qu'en  écartant  le  poil;  oreilles  externes 
nulles  ; pet.  tubercule  au  lieu  de  queue  ; 
pi.  courts  de  pentadac. , les  poftér.  demi- 
palmés  ; pelage  doux  , d’un  n.  cendré , cha- 
que poil  roux  au  bouc  ; croix  blanche  an 
ventre;  I.  8";  Spalax  major  , Erx.  d’après 
MM.  GMéuitdc  GmnKHSTADT. 

}|.  Tris-gr.  R.  aux  ptt.  yeux  , q.  de  la  Oanrie 
3c  de  quelques  autres  lieux  , analogue  au 
Zemni  pour  les  moeurs,  illais  de  g.  diKrent. 
11  aime  le  penchant  des  collines  où  le  fol  <11 
ferme  dc  compaéle , de  oùil  tronve  des  oignons 
de  liliacées.  Il  creufe  fon  terrier  parallè- 
lement è la  furface  dc  va  Ordin.  dr.  devant 
lui.  Il  ne  travaille  pas  dep  mains  feules 
comme  lesTaupes,nl  du  mufeau feul comme 
le  Zemni , mais  il  ü fert  de  tout  ces  inllru- 
nens , dc  ils  font  tout  «xcellens.  Set  onglet 
font  tranchans,  £1  ttte  eft  forte  , fon  nez 
large  , coriace  dC  tiaileux  ; j molaires  de 
chaque  cdté  de  chaque  mlchoire  ; moufta- 
chet  fines  dc  blanchitrcs  ; paupières  épaiftes , 
ridées  , duvetées , laiftiinc  à peine  apperce- 
voir  de  très-pet,  yeux  ; oreilles  courtes  dc 
comme  tronquées  ; corps  court  dc  déprimé  ; 
membres  épais , courts  ; pi.  nus  dc  pentadac. , 
les  } doigts  moyens  antér.  plus  gr.  ; dos  d’un 
gris  fale , bruni  près  de  la  peau  , la  partie 
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apparente  des  poils  étant  plut  cendrée  ; 
ventre  d’un  gris-brun  j 1.  8"  8"',  queue  de 
près  de  a"  ; mais  cette  efp.  eft  Maucoup 
moins  gr.  en  certains  cantons  qu’en  d’autres. 
Mat  ajpa/ax  , PAL. 

}t.  R.  des  fojfés  de  Suede  y caille  dc  forme  du 
CampagndI  ; oreilles  velues  de  plus  courtes 
que  le  poil  qui  eft  noir , pi.  du  Campagnol  , 
mais  couverts  de  poils  blancs;  queue  de  la 
I.  du  tronc,  8c  toute  velue.  Cette  efp.  fiiit 
fon  terrier  près  des  foflet , de  maniéré  que 
l’entrée  foit  fout  l’eau.  M,  paiudofut  ; Erx. 

)}.  R.  de  Bartarie  ; Caille  iciKr.  à celle  de  U 
Sourit  ; dos  brun  , varié  de  10  raies  pües, 
ventre  plie  ; maint  tridac. , en  ne  comptant 
ni  un  pouce  court  de  fans  ongle,  ni  le  rudi- 
ment d’un  y*,  doigt  fout  la  paume  même  ; 
pi.  pentadac.  ; queue  peu  velue , i demi- 
vcrticile  , de  la  1.  du  corps.  M,  iariana  , 
Lin.  in  addendis. 

R.  de  Perfe  h courte  queue  ; pelage  d’un 
cendré  pile  , tète  courre , muleau  obtus , 
narines  très- pet.  dc  arrondies;  monftaches 
de  la  couleur  du  pelage  ; yeux  n. , grandes 
orei  Iles  oblongues  arrondies  dc  velues  ; mains 
lérradac. , pieds  pentadac. , onglet  aigus  ; 
1.  j"  1'",  queue  de  6 ; M.  mlcrurot , ErX. 

d’après  M.  GmAlin. 

jy.  Rat  pet,  Gerboife  ; tout  au  plut  de  la  taille 
de  la  Sourit  ; dot  jaunitre  , ventre  blan* 
chitre  ; cou  non  marqué  , 1.  mouftachet  , 
oreilles  nues  dc  ovées  , queue  dc  mains  dc 
Souris  ; jambes  poftér.  de  la  I.  du  corps  , 
fortes  , prefquc  nues  de  i pi.  pentadac.  ; dana 
la  Zone  Torride.  M.  torridarum,  Erx. 

Les  animaux  analogues  au  Rat  font  fii 
nombreux , dc  leurs  caraéleres  font  fi  variés , 
qu’il  eft  peu  de  méthodes  qui  puiflènt  les 
conceuir  tous.  C’eft  ce  qui  a forcé  plufîeurt 
Naturaliftes  8 multiplier  les  g.  en  leur  fa- 
veur , de  ils  en  ont  fait  on  entre  autres , 
qu’ils  appellent  Sorex.  Il  eft  defliné  à de 
petits  q.  à 1 incifivet  fupér.  , 4 infér,  8c 
plufieurs  canines  de  chaque  côté  ; caraéleret 
qui  ne  conviennent  ni  au  Rat , ni  8 la  Mufa- 
raigne  , ni  8 la  Taupe  , ni  ad  Loir.  Je  vais 
en  placer  ici  quelques-uns.  Les  y premiers 
ont  été  trouvés  par  M.  HermaNN  dana 
les  environs  de  Strasbourg^  Il  les  a envoyés 
8 M.  ScHREBER  , 8c  ce  qu’il  en  dit,  en 
attendant  la  defeription’ de  ce  dernier  , fe 
réduit  à quelques  caraéleres.  Ne  fachanc 
fous  quel  nom  les  défigner  en  françois , je 
les  appellerai  Ratt-mufaraignet  , de  Ratt- 
taupes, 

I.  Rat-mu/araignt  à count-queut  ; elle  n’a  pat 
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U demi-longueur  du  corpi  j doi  d’un  toux-  oblufel  & (ronqudee  ; j canines  Tupér.,  4 

cendré  , ventre  blanc.  Sercx  artntus.  infcr. , la  1".  plus  I.  ; 4 molaires  de  chaqun 

t.  Rat  à fueiu  ifuarréc  ; dos  d'un  n.  cendré,  côté  } pi.  antér.  St  poftér.  pcntadac.  ; dos  ' 

ventre  plus  pâle, incili vos  rouilléts.  5. u/rd-  gris-blanc,  ventre  gris-cendré  ; 1.  j"  7"', 

gonurus.  queue  de  I dont  les  poils  blanchâtres  font 

R.  aux  dtnts  ilanchtj  ; dot  du  précéd. , ven-  à neu-prés  dilKqués.  S.  Pufillus  , Er  X . 

tra  blanc,  queue  ronde  & alTcz  velue.  6.  Lxu-  10.  R.  mufaraignt  dt  Java  ; taille  de  la  Souris  ; 
codoiu  mufeau  allongé , infér,  Gllonné , gris  ; corps 

4^.  R.  a qutue  earinit  ,-  queue  Gne  , longuette  , brun  ; I.  mouilaches  , oreilles  arrondies  de 

infër.  carénée  par  une  arrête  de  poils  -,  dot  peu  venues  ; pi.  antér.  & poilér  pcntadac.  ; 

de  ventre  du  précédent  j dents  rouillées.  queue  moins  velue  de  mi  peu  plut  courte  que 

S.  Carinatus.  le  corps.  S.  muriaus  , LlM. 

g.  R.  à queut  étranglée  i la  bafe  ; pelage  entier  II.  R.  taupe  doré,  dit  vulgairement  Taupe  dorée 
d'un  n.  cendré  fupér.  de  infér.  ; gr.  d’une  de  Sibérie,  q.  faullêment  attribué  foie  à la 

Taupev.  5.  eonJlriSuj.  Sibérie  , foit  au  g.  de  la  Taupe  , comme 

g,  R.  mufaraignt  erlié  ; air  de  Taupe,  corps  l’obfervent  MM.  Pal.  de  SPaRMAN.  PI. 

n.,  maint  blanches,  mufeau  alongé  narines  antér.  iridac.,  fans  y comprendre  le  rudiment 

portant  chacune  une  caroncule  radiée  , de  d’un  4*.  doigt  dont  on  ne  voit  que  l’ongle, 

>0  à ip  rayons  ; 4 canines  de  chaque  côté  ; pentadac.  poilér.  ; a incif.  fupér. , 4 inler.  ; 

£i.  antér.  courts  de  larges , penudac.  comme  14  autres  dents  à chaque  mâchoire  ; queue 

:t  poftér.  qui  font  écailleux  ; queue  prefque  nulle;  yeux  fi  pet. 'que  Pal.  n’a  pu  les 

nue  , de  la  couleur  du  corps  Ô(  plus  courte  trouver  dans  une  peau  confervéc  , de  que 

de  moitié;  dans  l’Amér.  feptent.  où  il  vit  M.  SPARMAN  n’eft  parvenu  ù s’aftiirer  de 

comme  notre  Taupe.  S.  erijiaeus  , LlN.  leur  exiftence  qu’aprét  avoir  enlevé  la  peau 

R,  d'eau  d queue  blanche  , q.  du  Canada  , de  la  tête  ; oreilles  externes  nulle!  ; mufeau 

dont  la  queue  grêle  eft  d'un  quart  plus  courte  ceurt  de  fans  poil  ; pelage  changeant , vert , 

que  le  corps , à pieds  antér.  pentadac.  comme  brun,  ou  jaune  doré  , félon  rafpcél;  I.  $ 

les  poftér.  qui  font  palmés  , 1 incif.  fupér. , i < 

4 infér. , ainfi  ce  ne  peut  être  une  variété  Rot  dt  blé,  Hamefter. 

de  notre  Rat  d’eau  , comme  l'a  cru  BUF.,  R,  d'Enpte.  Mangoufte. 

ces  caraéleret  tranchans  qqe  lui  donnent  ü.  de  Madaga/car.  Ecureuil  palmiflc. 

Lin.  , PenNAHT  , Mul.  « ErX.  l’en  R-  de  Norwége,  Lemming  dc  FeuC. 
diftinguant  abfolument  ; I.  J i" ',  mufeau  R.  d'or.  MuKardin. 
grêle , mâchoire  infér.  plus  I.  ; pi.  antér. , R.  de  Pharaon.  Mangoufte. 
occiput  de  queue  blancs  , le  relie  du  pelage  R.  de  Pont.  Folatouchc. 

,d’un  brun  cendré  ; c'eft  la  Taupe  de  P trginie  R.  des  bois.  Surmulot, 
de  Bris.  S.  aquaticus'.  Lin.  R.  des  bois  de  la  Louijime.  Sarigue. 

I.  Pet.  R.  mufaraigne  fans  queue  , q.  de  la  Sibé-  R.  de  Seytie.  Polarouche. 
rie  , où  il  habite  dans  les  lieux  humides , R.  de  Surinam.  Phalangcr. 
fout  les  racines  d'arbres  , fur  un  nid  de  R.ilnde.  Mangoufte. 
lichens  où  il  fait  des  proviliont  de  diftér.  R.  Liron.  Loir. 

f raines.  Il  court  aflez  vite,  & plonge alTez  R,  manicou.  Marmolé. 

ien.  C’eft  un  des  plus  pet.  q!  connus  après  Çde  Canada.  Ondatn. 

le  R.  n*.  %7 , n’ayaat  que  la  taille  du  pet.  R.  mufqué<  de  Mofeovie.  Dcfmaa. 

R.  n°.  7,  c.  à.  d.  n’ayant  que  x"  de  1.  dc  Lder  Antilles.  Pilori. 

|g  grains  de  poids.  Mufeau  aminci , infér.  R.  palmife.  Ecureuil  palmifte. 

fillonoé  ; mouftaches  allant  jufqu'aux  yeux  R.  pennadet  Chauva-fouris.  - 

qui  font  pet.  dc  enfoncés  ; oreilles  larges  , R.  perlé.  Soutlik. 

mata  courtes  de  nues;  queue  nulle  ; dos  R. puant.  Ondatra. 

d'un  gris  foncé , ventre  blanchâtre  ; pi.  antér.  R.  fauteur.  Mulot , & Gerboife. 

& poltér.  pentadac.  Sorex  minutas  , Lite.  R.fauvage  tCAmér.  Agouti  dc  Sarigue, 
fort  dilTércnt  de  M,  minutus  , PaL.  R.  votant.  Polatouche , dC  1 1*.  Chauve-fonrit. 

9.  Pet.  Rat  mujaraigse  à queue  courte,  q.  des  P.  le  Supplément. 

défères  du  nord  delà  Perfe.  Mufeau  mince,  RATEL , q.  du  nord-eft  du  Cap,  du  g.  du 
mouftaches  blanrhltrei  , oreilles  rondes  ; Blaireau  , décrit  par  M.  SPARMAN.  Cet 

les  A iocifivet  fupér.  en  alêne,  les  4 infér.  animal,  très -avide  de  miel,  guette  par-tout 


V 


DigitizixJ  by  Google 


50+  RAT 

Iti  Abcille«  fauv.igM.  Elles  conilrulfcnt  leurs 
rayons  à l’encrdc  d'anciens  terriers  à demi* 
écroulés  & abandonnés  » & le  Ratel  les 
épie.  Il  Te  tapit  vers  l’heure  du  coucher  du 
foleil,  les  pattes  devant  les  yeux,  paroif* 
Tant  regarder  entre  Tes  1.  griffes  , comme 
pour  mieux  voir.  Si  quelque  Abeille  paOe 
en  l'air  en  retournant  porter  Ton  burin  i 
la  rûcbe  , elle  lui  indique  la  route , car  il 
la  fuit.  11  fuit  de  même  le  Coucou  indica* 
Ceur  , ou  Moroc  ( ce  dernier  mot  ) , ^ 
il  détruit  ainfi  beaucoup  de  nids  d'Abeilles. 
Ses  poils  font  rudes , fa  peau  cü  dure,  & il 
cil  difficile  à tuer.  Ayant  les  jambes  poltcr. 
courtes  , il  ne  peur  échapper  aux  Chiens 
par  la  fuite.  Mais  fouvent  les  dents  éc  fes 
griflcs  Ton  délivrent,  d'autant  plus  que  la 
dureté  de  fa  peau  le  défend  rrès*bicn.  Quand 
ils  veulent  le  mordre  , ils  ne  prennent  que 
cette  peau  même  qui  feioblc  ne  tenir  à fa 
chair  que  par  quelques  points  ; en  forte  que 
l'on  corps  cil  libre  5c  au  large  dans  fa  peau 
comme  dans  un  fac.  Pris  par  celle  du  cou, 
il  peut  encore  fe  retourner  ôc  mordre  la 
main  qui  le  tient.  Langue  rude  du  Chat  -, 
6 incir. , 1 canines  & 6 molaires  à chaque 
mâchoire  ; ïambes  courtes  *,  pi.  pentadac. 
antér.  de  poUcr. , avec  des  ongles  I.  de  i8  ' 
aux  pi.  antér.,  de  9 aux  po.ilcr.*;  fans 
oreilles  externes  ; front,  finciput,  nuque, 
épaules,  dos  £c  queue  cendres  ; mufeau,  tour 
des  yeux  £c  des  trous  auditifs  , deflbus  du 
cou  éc  du  corps  n.  ; le  gris  de  le  n.  feparés 
par  une  raie  d'un  gris  plus  clair  tirée  des 
oreilles  à la  queue  ; 1.  4",  queue  d'i% 

RATE-PENADE,  p.  p'.  Raie. 

-•RATEREAU,  HiifrUon  f o.  Troglodyte. 
RATIER,  0.  Crcflcrcllc- 
RATISSOIRE  jC.Peîgned'Aac.  fansorcilles, 
très- raboteux  par  Us  fines  cannelures. 
RATON  , q,  du  g.  de  l’Ours^  Il  a la  gr,  Sc 
aflez  la  forme  d'un  pet  Blaireau,  mais  fa 
tête  reÜcmble  à celle  du  Renard , excepté 
qu'il  a les  oreilles  beaucoup  plus  courtes  y 
gr. yeux  d*un  vert- jaunâtre , mufeau  effilé, 
nez  un  peu  retrouflé  , dents  du  Chien  ; 
queue  au(G  1.  que  le  corps  , toufiûe  Sc 
refque  toujours  annclée  de  noir-roux  & 
lanc  ; jambes  antér.  plus  courtes  que  les 
pollcr.  ; 5 ongles  forts  «Sc  pointus  â chaque 
pied  ; poil  doux,  I.  6c  gris  à pointe  noirâ- 
tre , d’où  réfulte  une  robe  grife  mêlée  de 
n. , altérée  cependant  par  une  pet.  teinte  de 
fauve  ; Icvrc  dc  nez  n.  , bandeau  n.  au» 
deflus  de  au-deifous  des  yeux,  prolongé  fous 
la  têîc  y poil  des  parties  inftr.  roufsâtre 


RAT 

mêlé  de  blanc  5c  recouvrant  une  laine  brune  ; \ 

ituullachcs  blanches  1.  de  i 7",  poil  des 
feifes  I. 'de  I.  i'  10'^  6'^,  h.  du  train 
de  devant  ç \ du  train  de  derrière  lo.  Cec 
animal  dl  léger,  quoique  trapu  ; en  mar» 
chant  il  s'appuie  iùr  tous  fes  doigts  , mais 
dans  le  repos  , il  s'appuie  comme  l'Ours 
fur  les  talons  ^ fe  tient  comme  lui  aifcmcnc 
de  bout.  Il  monte  leilcment  aux  arbres  3t 
s'avance  jufque  fur  les  branches  les  plus 
pliantes.  Scs  doigts  étant  peu  Hexibles , il 
fient  des  x mains  réunies  ce  qu'il  veut 
■ aiTujettir  ou  manger  , de  ü faute  plus  qu'il 
ne  marche.  Il  etl  naturel  à l'Amér.  mérid. 
où  il  vit  fur  les  montagnes , n'en  defcendanc 
que  pour  manger  les  cannes  à fucres.  Il 
s'apprivoife  aifement  , de  on  voit  dans  fa 
domdlicitc  qu'il  dl  omnivore , qu'il  trempe 
dans  l’eau  tout  aliment  qui  n'cA  pas  humide  y 
qu'aucune  carede  , aucune  friandife  ne  lui 
fait  oublier  un  mauvais  traitcfncnr  ; que 
comme  beaucoup  d’autres  arimaux  , il  hait 
le  bruit  , de  fur-rout  les  cris  aigus  des  en» 
fans*,  de  qu'enfin  il  fc  retire  a l’écart  pour 
rendre  fet  cxcrcmens  de  qu'il  tache  toujours 
r comme  le  Chat,  de  les  recouvrir  de  terre. 

Tel  dl  le  Kaîan  de  BUF.  5c  de  Daub*  ; 
ils  l'ont  vu  vivant,  de  ce  dernier  l'a  diffé- 
qué  , aiofî  leur  deferipcion  mérite  toute 
confiance.  Ils  diilinguent  cet  animal  "du 
Coj:î  de  MaRC.  avec  lequel  la  plupart  des 
NacuralîAes  l'ont  confondu  de  le  confondent 
encore.  II  faut  convenir  que  tout  ce  qu« 

Marc,  dit  du  Coati  s’accorde  très-bien 
avec  la  defeription  qu’on  vient  de  lire  ; 5c 
il  en  eft  de  mêmc^dc  celle  du  Coati  obfcfvé 
de  difTéqué  par  LÎn.  ( Méro.  de  l'Acad.  de 
Scockolm  ).  Cependant  malgré  cette  diffi» 
culté  , il  eA  impoHible  de  réunir  le  Raton 
de  le  Coati,  quand  x Obrervatcurs  tels  que 
BUF.  de  Daub.  , après  les  avoir  examinés 
à leur  aife  de  les  avoir  difféqués,  aflurcnt 
que  cc  font  x animaux  differens.  Il  cA  donc 
plus  naturel  de  fuppofer  qu'il  y a , de  part 
ou  d'autre  , erreur  dans  l'application  des 
noms  , de  que  , ou  MaRC.  de  LlN.  d'une 
part , ou  BuF.  de  Daub.  de  l’autre  , ont 
appeilé  Coari  ce  qu'il  falloît  appcller  Ruton, 
J'obfcrverai  feulement  que  MaRC.  ayant 
obfcrvc  l’animal  dans  fon  pays  natal  , la 
préfompeion  cA  entièrement  pour  lui.  Coati 
cA  un  nom  indigène  , dc.  le  mot  Raton  cA: 
au  contraire  un  nom  européen  qui  peut 
avoir  été  appliqué  au  vrai  Co.itt  dont  les 
Européens  auront  cnfùite  donné  le  nom  à 
un  autre  animal  analogue.  Mais  comme 

rcHcntiel 
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IVlTeatiel  pst  de  r4voir  quel  cfl  le 
vriii  nom  de  cc>  animaux  , mais  lî  relui  que 
nous  venons  de  décrire  fous  le  nom  de 
Raton  cil  different  de  celui  que  nous  avons 
décrit  ailleurs  fous  celui  de  Coati,  & comme 
nous  le  favons  par  BuF.  & Dau  B.  de  ma- 
niéré i ne  pouvoir  en  douter  , U ne  s’agit 
plus  que  d'exprimer  d'apris  cet  a Savant  en 
quoi  ces  animaux  diffèrent.  Ma  defrription 
du  Coati  ne  le  fait  pat  fentir  , de  elle  le 
peut  d'autant  moins  , qu’ici  les  différences 
tiennent , non  il  des  caradlcrcs  pofftifs  ^ mais 
à des  points  comparatifs.  Le  Raton  eft  plus 
gr.  que  le  Coati  ; il  a le  corps  & le  cou 
moins  alongés,  la  tète  moins  I.  , ainlî  que 
le  mufeau.  Celui-ci  n'eft  pat  terminé  dans 
le  Raton  , comme  il  l’eltdans  le  Coati,  par 
une  cfp.  de  groin  mobile  débordant  d'i 
le  bout  de  la  mSchoirc  inférieure.  Cette 
dfp.  de  groin  du  Coati  fait  paroîire  fon 
mufeau  entier  courbé  3c  relevé,  tandis  que 
le  Raton  n’a  que  le  bout  du  nez  un  peu 
retrouffe : yeux  plut  gr.  que  ceux  du  Coati, 
orrillot  moins  courtes , poil  plut  I. , moins 
rude  de  plus  peigné  ; jambes  plut  1. , pieds 
plut  courts.  En^  Daub.  trouve  quelques 
différences  dans  les  fquelettes  , mai:  elles 
font  tris-légetes. 

RATON-CRAR|tR  , q.  du  même  g. , ainlî 
nommé  par  BuF.  , i raifon  de  fa  reflem- 
blance  au  Raton  de  de  fa  maniéré  de  vivre 
analogue  i celle  du  Crabicr.  Il  fréquente 
les  bords  de  la  mer  où  il  fe  nourrit  de 
Crabes  ; 1,  a',  queue  plut  courte  de  plut 
mince  que  celle  du  Raton  , il  d anneaux  n. 
de  6 d’un  fauve-grisâtre  ; pelage  mêlé  de 
fauve  , de  n.  de  de  gris , de  maniéré  que  le 
n.  domine  fur  le  dot , le  lauve  fur  les  Bancs; 
face , devant  du  cou  de  ventre  d'un  blanc 
jaunâtre  ; â Cayenne. 

RATTE-COUETTE  , Ratte  ù couru  queue, 
q.  Can^agnol. 

R AVALS  , q.  Sarigue. 

RAUBALET,  p.  Râpe. 

RAVEL , p.  K.  â la  fuite  du  Bogue. 

RAVET  , i.  Kakcriaque.  V.  Blatte. 

RAY  , i.  Teigne  de  Suède  à ailes  dorées  de  7 
uches  d’argent , la  a*,  dc  tccolléet  ; fur 
les  feuilles  de  l’aune.  Lin. 

RAYON  VERT  (le  ),  Crapaud  de  Saxe  de 
couleur  de  chair  varié  dc  lig.  vertes  dif- 
pofées  en  rayons.  DaUB. 

RAYURE  ( la  ) , i.  yp'.  de  68*.  Phalène. 

RÉAUMUR,  i.  a8'.  Teigne. 

REBsTRE  , o.  Troglodyte. 

R£D1  , i.  Teigne  de  Suède  à ailes  n. , fauves 
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k Ia  pointe  , ornées  de  raies  d’argent  inter- 
rompues. Lin. 

RÉE-BOK , ou  Boue  rouge  , q.  du  nord  du 
Cap,  du  g.  des  AviloftJ , b.  de  a',  d’un 
gris-cendré  un  peu  approchant  de  la  couleur 
du  Lievre  de  en  mdme  tems  mélé  d’une  teinte 
qui  rire  au  rouge;  ventre  de  tour  de  l'anus 
blancs,  queue  fort  courte,  cornet  n.,  dr, 
affèz  fembiablet  , par  leur  polition  , il  celles 
du  Pofon  ,*mais  feulement  1.  d’i  ' , très- 
menuet  & Il  poinrues  que  les  Hottentots  s’en 
fervent  comme  de  poinqgot  ; chair  feche 
dc  non-elUmér.  Cet  animaux  vont  en  troupes. 
M.  Sfarnan. 

RÉGINE  (le),  r.  Serpent  des  Indes,  du  j». 
e.  k dos  brun  , de  ventre  tacheté  dc  n.  dC 
Blanc  ; ijp  gr.  plaques , 70  paires  dc  pet. 

REGLE,  p Marteau. 

REINE  DES  CARPES  , p.  de  Bohème  , 
Franconie,  dcc..du  g.  de.la  Larpe,  de  la- 
quelle il  diffère  principalement  par  la  gr. 
de  fet  énormes  écailles  qui  font  4 fois  plut 
gr.  que  celles  dc  la  Carpe  commune.  Dans 
les  lujets  obfervét  par  BlocI!  , elles  ne 
couvroient  qu’une  partie  dc  leur  corps  , 
peut-être  arcidrntellemenc  , car  elles  font 
fort  caduques  ; elles  font  firiées , jaunes  dc 
bordées  de  brun  , de  elles  ont.tS"  de  diam. 
Ce  p.  eff  excellent  dc  parvient  â U taille 
des  plus  gr.  Carpes.  D.  so.  P.  18.  V.  9. 
A.  7.  C.  19  , tandis  que  la  Carpe  commune 
donne  : D.  14.  P.  1 £.  V.  9.  A,  9.  C.  lé. 

REINE  DES  SERPENS,r.  On  nomme  ainlî, 
félon  SÉba,  un  Serpent  du  Bréfil  1.  de  j' 
8 â I o",  fur  1 1 k 1 T"  de  diam. , il  tête  ovée  , 
fupér.  dc  laiér.  applalic  , amer,  arrondie  en 
tète  de  Chien  ; yeux  bas,  mâchoire  infér. 
plus  courte , gr.  dents  ; pet.  écailles  tuiléet, 
queue  courte  de  conique;  robe  couleur  nébu- 
Jeufe  , comp.  de  n.  de  blanc  ; g.  Gron. 

RELIGIEUSE,  o.  Bcrnache,  Hirondelle  des 
fenêtres , Pieiie,  de  14*.  Sarcelle. 

RtLicttvst  D’AursitniM , o.  40'.  cfp.  rap» 
ponce  au  Merle. 

RÈMIZ  , Remis  , o.  6*.  Méfange. 

RÉMORE,  Rémora,  p.  }7'.  g.  de  Go.,  par 
conf.  malacopt.  thor.  ; corps  cunéiforme 
un  peu  grêle  dc  un  peu  comprimé  ; dos  , 
côtétde  ventre  convexes,  queue  comprimée; 
peau  alép.  félon  GO.  ; CîRON.  lur  donne 
des  écailles  crês-pet. , dc  Bloch  avoue  que 
la  loupe  même  ne  lui  en  montre  aucunes. 
Tête  plut  large  que  le  corps  , ovale  dC 
applatie  ; levres  épaiflèt , mâchoires  denti- 
culées , obeufet  , la  fupér.  plus  courte  ; 
yeux  h. de  peu  l'aillant , pet.  narines  doubles; 
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, opercules  arrondis  , durs  & d’une  pièce  } 
membrane  branch.  fous  U gueule  & derot- 
couveric  ; lig.  latér.  moyepne , dr.  Sfpeu 
apparente i anus  au  milieu,  entouré  de  flrics 
en  rayons  j dorfale  reculée  & déclinée  ; 
peélor.  h,  , iriang.  de  obliques  ; ventrales 
liées  par  une  bride  iranfv.  ; anale  un  peu 
avant  l'aplomb  de  la  dorfale  , déclinée  ; 
caudale  rmicre  ou  fendue  ; addimcni  d’un 
bouclier  fur  la  tête  & la  nuquA  Ce  bouclier 
cft  ovale , plat , couvert  de  llrias  tranfv. 
coupées  dans  le^  milieu  par  une  longitudi- 
nale. Cet  fines  vues  i la  loupe  font  des 
fuites  de  petites  houppes  ü filets  très-fins. 
Quand  le  p.  applique  fa  tête  i un  corps , 
les  houppes  ou  leurs  filets  t'inferent  dans  les 
inégalités  de  fa  furfiice,  probablement  dans 
fes  pores  mêmes  , de  il  y refie  fufpendn. 
Moyen  rxtraord.  de  fupplécr  h U médio- 
crité de  fes  nageoires  ! Il  s'attache  à la 
«quille  d'uo  vaifieau,  au  ventre  d’un  Requin 
ou  autre  glos  p.  6c  fe  fait  ainfi  tranfporter 
d'un  parage  i un  autre.  On  l’arrache  faci- 
lement en  le  prenant  par  Ia  tète.  Mais  fi  en 
le  prend  parla  queue,  la  direâion  oblique 
«lans  laquelle  on  le  tire  favorife  l’adhéfion  ; 
fes  houppes  prifet  ainfi  k contre-feos  n'en 
pénètrent  que  mieux  dans  les  inégalités  8c 
les  pores , dc  l'on  éprouve  une  afifez  gr. 
réfifiance.  Audi  l'animal  s'attache-t-il  aux 
bltimensenfc  tournant  toujours  dans  le  feos 
convenable  pour  que  les  flots  fendus  par  le 
vaifieau  le  prennent  ainfi  dans  la  direéUon 
qui  lui  cfi  avantageufe.  Malt  le  Rémor* 
ne  tient-il  au  cor^  que  par  fes  filets } n'y 
joint-il  pas  une  force  de  fuccion  1 ne  pompe- 
t-il  pat  l'air  interpofé  entre  fon  bouclier 
& le  corps  flottant!  Je  l'ignore.  Les  Natu- 
ralifiet  qui  font  dans  le  cas  d’obferver  des 
fujets  vivant  6c  de  les  dilTéquer , peuvent 
ftult  répandre  ü cette  queftion.'  Je  ne 
m'amuferai  pat  è combattre  la  fable  par 
laquelle  on  donnoit  ü ce  p.  la  faculté  d’ar- 
rêter un  vaifieau.  On  fent  afiez  que  le 
pouvoir  d’un  trèt-gr.  nombre  d'individus 
attachés  au  même  bltiment  fe  réduiroit  il 
rallentir  fa  marche  comme  la  rallentiroient 
toutes  les  inégalités  fort  norabreufes  que  l'on 
formeroir  fur  la  furfacc  de  fa  quille.  Les 
p.  d^  ce  g.  font  voraces  ; ils  parviennent  fi 
la  1.  de  a fi  7'. 

Lt  Riitots , p.  de  prefque  toutes  les  mers , 
ainfi  que  le  durer  fon  congenere.  Il  eft 
par  conf.  extrfiord.  que  cet  p.  aient  été 
décrits  jufqu'ici  de  maniéré  que  l'homme  qui 
cherchoil  des  potions  précifet , dtt  idées 
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czaétes , dans  les  Auteurs  , nef  ouvoit  fe  les 
'procurer.  Marc. , Vit. , Gron.,  Art.  , 
Lin.,  6c  par  con(.  tout  leurs  copiflet  ont 
parlé  de  ces  a p.  de  manière  fi  jeter  leurs 
leélcurs  dans  l’incertitude  6c  l'embarras  , foie 
par  leurs  deferiptions,  foit  parleur  fynony- 
mie.  Je  r.e  favoit  quel  parti  prendre  ^uand  le 
rayer  où  BlocII  décrit  ce  g.  me  parvint  heu- 
reufement , 8c  je  m’en  rapporte  fi  fes  deferip- 
tiont  ; elles  lèvent  des  dafiicultés  qu'il  feroit 
trop  I.  6c  faftidieux  dc  détailler  ici.  Une 
caudale  en  croifiant  fait  aifément  difiinguer 
le  Rémore  du  Sucet.  Corps  alongé  couvert 
d'enfoncement  légers  ; tête  méd.  j bouclier 
allant  du  bord  du  mufeau  aux  épaules , 6c 
garni  de  16  fi  19  Arles  , nombre  inconfiant, 
dont  Lin.  a par  conf.  au  tort  de  faire  un 
caraéicre  1 pet.  yeux  , iris  argenté  ; dot  n. 
6c  rond  , ventre  blanc,  lig.  larér.  dr. , hors 
la  région  des  peAor.  ; celles-ci  courtes  , 
grifes  6c  bordées  dc  brun  , ainfi  que  les 
ventrales.  On  ne  confondra  plus  le  Rémore 
avec  le  Sucet  quand  on  obfervera  que  le 
I".  eft  plus  court  6c  plus  épais,  qu'il  a 
moins  de  fines  fi  fon  bouclier  , que  fa  cau- 
dale cft  échancrée  , fon  aaus  plut  reculé, 
fa  lig.  latér.  moins  dr. , enfin  que  le  nombre 
des  ofièlets  de  fes  nageoires  6c  fes  couleurs 
font  dificreotes.  D.  zi.  bpi.  V.  4.  A.  so. 

RENARD,  i.  Mélolonie  d^tbérie  â bouclier 
court,  entier  , doré,  fi  bord  noirâtre;  cor- 
celet  doré  de  poils  fauves  ; étuis  durs  6c 
écailleux  converu  dts  mêmes  poils  ; ventre 
rouillé  fi  fa  bafe  , n.  au  bout  qui  eft  corné, 
recourbé  6c  garni  de  s dents.  Fab. 

RENARD,  q.  du  g.  du  Chien.  Cet  animal 
dont  la  rufe  a paUé  en  proverbe  . fe  pro- 
cure une  reCraite  , mais  il  ne  fait  commu- 
nément pour  cela  qu’aggrandir  un  terrier 
de  Lapin.  C’eft  de  la  qu'il  part  pourchoifir 
un  pofte  avantageux  a fes  diverfes  chafles. 
Tantôt  il  guette  des  Lapins,  tantôt  il  attrape 
de  jeunet  Levrauts d’autrefois  il  furpreod 
des  Lièvres  au  gtre.  Il  rôde  le  long  des 
feniiers  des  bois  où  l’oo  fait  des  pipées  6c 
où  l'on  tend  des  lacets , 6c  fouvent  en  pré- 
venant les  piqueurs  il  s’approprie  leur  proie. 
Il  dort  pendant  une  partie  du  jour  , 6c  fon 
fommeil  eft  afiez  profond.  De  nuit  il  cherche 
fi  pénétrer  dans  les  bafiVs-cours  des  fermes 
6c  des  hameaux  fans  exciter  les  clameurs 
des  Chiens.  S’il  y léulEi  , il  enicve  ùnt 
bcuii  6t  leflcmcnt  fes  viélimes , en  plufieürs 
voyages , ne  les  emportant  pas  d'abord  fort 
loin , mais  fe  contentant  de  les  cacher  en 
des  lieux’  sûrs  où  il  fait  bien  enfuite  les 
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retrouver  êc  les  tranfporter  à loifir  dans  des 
rctrairei  plus  dcartdct.  Dans^ toutes  fes  cn- 
treprifes  , on  voit  la  fînetre  de  Todorat  , 
la  prudence , la  rndmoire , mais  jamais  le 
courage.  Il  en  a cependant , puirqu'on  peut 
le  faire  expirer  fuus  le  bâton  fans  lui  faire 
jeter  un  cri;  qu'il  fe  ddfend  vi^ureufement 
& ne  démord  jamais,  & qu'il  fe  de'termine 
même  à fe  couper  la  patte  prife  dans  un 
piège.  Comme  il  guette  les  oeufs  & les  Jeunes 
oifeaux  , la  plupart  le  connoiflent  & le  pour- 
fuivent  du  h.  des  airs  avec  de  grands  cris. 
Il  s'apprivoife  difficilement  Ôc  réfille  peu  i 
une  I.  captivité.  Il  refufe  de  commercer  avec 
les  Chiennes;  cependant  ZiM.  cite  le  fait 
d'une  Chianne  qui  a été  couverte  par  un 
R.  de  a produit  ; mais  ces  fuites  d'un  extrême 
befoin  ne  peuvent  rien  prouver.  Il  aime  le 
p. , le  miel  5c  le  raiCn , 5c  l'on  aflPure  que 
prefle  par  la  faim , il  mange  la  fiente  des 
autres  animaux.  Odeur  connue;  mue  en  été, 
chaleur  en  hiver,  gcllation  de  9 femaines , 

Îiortée  de  } â 7 pet.  qui  naidèni  les  yeux 
érmés , 5c  font  adultes  dans  la  i*.  année  ; 
s'i*  de  IJ  â 14  ans  ; grolTc  ôc  I.  queue  dr. , 
irès-touffiie,  quelquefois  blanchâtre  au  bout  ; 
oreilles  dr.  ; tête  proportionnellement  plus 
grofle  que  celle  du  Chien  ; mufeau  plus 
alongé  5c  plut  pointu  que  celui  du  Loup  ; 
poil  du  corps  1. , d'un  fauve  mêlé  de  gris, 
ventre  gris;  1.  environ  1',  h.  ty  à td". 
Il  fe  trouve  au  Nord  des  Renards  blancs, 
de  n. , de  bleuâtres  , de  variés  de  ces  cou- 
leurs ; mais  celui  qu'on  lient  de  décrire  e'ft 
la  variété  la  plus  répandue.  Cet  animal  fe 
trouve  dans  tout  ce  Continent , les  pays 
trés-chauds  exceptés.  La  fourrure  du  R. 
noir  de  Sibérie  cA  la  plut  recherchée  , 
enfuitc  celle  des  châtains-noirs  du  Kamts- 
chatka. 

R.  CnjM»oitirtjrz , variété  connue  en  Bour- 
go^e  5c  dans  d'autres  provinces  montueures; 
poils  plus  1.  5c  d'un  gris  cendré  ; bout  des 
pi.  noirâtre. 

R,  czoïti  , autre  variété  qui  fe  trouve  félon 
Bris,  en  Suede  , en  Fol.  5c  même  en  Afr.  ; 
corps  fauve  marqué  d'une  I.  croix  n.  fur  le 
dot.  On  appelle  quelquefois  Renard  croifé 
l'ifatii. 

R.  01  K/acr.vrx,  tout  cendré  pâle,  hors  un 
peu  de  roux  autour  des  oreilles  ; mufeau 
fort  pointu,  1.  oreilles  droites , jambes  h.,  no 
fe  terrant  point , fc  retirant  dans  Jes  arbres 
creux  , s'apprivoifant  facilement.  Mais  eft- 
c*  un  Renard  , ou  une  cfp.  particulière  i 
EA-ce  un  animal  dififécent  de  celui  donc 
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parle  ErX.  d'après  MM.  ScHREBER  5c 
MUL.  fous  la  phrafe  de  C'anh  cinereo-arftn- 
tius  , plut  pet.  que  notre  R.  couvert  de  fins 
poils  blanchâtres  mêlés  de  gros  poils  n.  5c 
blancs  , hors  les  oreilles  rouillées  â pointe 
noirâtre  , une  tache  fauve  près  d'elles  5c  fur 
les  côtés  ; la  gueule , la  poitrine  5c  le  ventre 
blancs;  la  queue  d'un  brun- jaunâtre,  6c  une 
raie  blanche  qui  devient  noirâtre  aux  pieds 
puAérieurs. 

RENARD  MARIN,  p.  14*.  Chien  de  mer 
de  Brous.,  ainfi  nommé  foie  â caufe  de  la 
mauvaife  odeur  de  fa  chair , comme  te  dit 
Brous.,  foit  â caufe  de  la  1.  de  fa  qu'eue, 
comme  le  dit  RONnELET.  En  effiet  fa 
queue  cA  auffi  1.  que  le  corps  ; cclui-ri  cA 
épais  5c  arrondi  ; pet.  bouche  peu  au-dclTous 
du  mufeau  , dents  pointues  , peélor.  5c  anale 
plus  laiect  que  la  dorfale  ; caudale  fourchue, 
îc  lobe  fupér.  4 â y foit  plut  I.  que  l'infcr.  ; 
1.  4 à 8' , lar.  8 â ly".  On  entend  quel- 
quefois par  R.  marin  , le  Photjiu. 

RENNE,  q.  ruminant  du  g.  du  Cc-f,  en  géné- 
ral plut  bat , plut  trapu  que  lui  , ayant  les 
jambes  plus  courtes  5c  plut  grolTes.  Au  lieu 
de  courir  comme  lui , il  a un  croc  très-vif, 
qu'il  peut  continuer  a ou  trois  jours  defuite 
â yo  lieues  par  jour.  Il  vit  en  troupes  fur 
les  montagnes  5c  il  s'apprivoife  alTcx  faci- 
lement ; auffi  cA-il  devenu  domcAique  cher 
les  Lapons  dont  il  cA  l'unique  bétail.  D'au- 
tres troupeaux  ne  pourroient  fubfiAcr  dans 
ces  climats  où  il  vit  pendant  7^8  mois  de 
l'année  d'une  moulTc  grife,  efp.  de  lichen 
qu'il  trouve  fout  la  neige.  Les  Lapons  tirent 
de  lui  tous  les  avantages  que  nous  procurent 
nos  Chevaux  , nos  Vaches , nos  Brebis  5c 
nos  Chèvres.  II  mene  leurs  traîneaux  fur 
un  fol  où  les  Chevaux  ne  pourroient  mar- 
cher ni  vivre,  5c  un  feul  individu  leur  fait 
franchir  dans  un  temt  donné  des  diAances 
beaucoup  plus  gr.  que  celles  qu'un  Cheval 
pourroic  parcourir  dans  nos  climats.  Il  leur 
fournit  un  lait  excclirnc  5c  une  chair  fort 
bonne.  Ils  filent  fon  poil , fa  peau  entière 
leur  oAre  une  fourure  impénétrable  au  froid 
5c  k l'eau,  5c  paffiée,  elle  cA  fouple , durable 
5c  propre  â divers  ufages.  Soit  qu'il  trotte, 
foie  qu’il  marche , on  entend  , d’auffi  loin 
qu’on  peut  le  voir,  un  bruit  de  craquement 
caufé  ,non  par  fes  Sabots,  comme  on  l'a  voit 
cru , mais  par  les  articulations  des  jambes 
5c  des  pieds  , comme  l'on  t'en  cA  affiiré  fur 
une  femelle  qui  a vécu  quelques  temt  â Clun- 
cilly.  Four  fupporter  l’éclat  de  la  neige  fans 
fennec  les  yeux,  il  a ce  voile  qu'on  appelle 
S S s*  ij 
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nembraac  niSitante , ctite  piupicre  inciir. 
<lont  quini'K^  d‘o.  font  pourvut  , & que 
l’animal  étend  i volonté  d'un  angle  de  l'oeil 
à l'autre.  Les  Kennes  fauvaget  font  pluj 

fr.  & plus  forts  que  les  A.  domtlliques , & 
on  s'en  fere  pour  r-emonter  l'cfptcc.  Dans 
le  tems  du  rut  on  lâche  des  femelles  domcl^ 
tiques  dans  les  bois  qu'ils  fréquentent.  Elles 
vont  les  trouver  , reviennent  enfuite  au 
parc,  ou  à l’étable,  & produifeni  des  indi- 
vidus plut  vigoureux  , mais  moins  dociles 
que  les  mâles  hongres  de  d’origine  pure- 
ment domeftique.  (Ztt  cfp.  de  Métis  font 
fujcH  comme  les  K.  domrlHquct  entiers,  à 
être  rétifs , â fc  retourner  même  contre  leur 
guide  dont  la  feule  relTource  eli  alors  de 
ren  verfer  Ton  traîneau  pour  s’en  couvrir  juf- 
u'à  ce  que  le  caprice  de  l’animal  foit  pallé. 
1 a des  bois  beaucoup  plus  I.  de  plut  ra- 
sneux  que  ceux  du  Cerf,  dlvifés  en  ap- 
douillcrs  Uiges  , palmés , pointés  en  tout 
fens.  La  lèmclle  en  cA  audà  pourvue,  mais 
ils  font  bien  moins  gr.  que  ceux  du  mâle. 
Ils  ne  font  pas  pour  lui  des  armes  défen- 
Hves , car  il  ne  t'en  fert  pat  contre  le  Loup, 
mais  il  l'éloigne  , il  l'cCuurdit , il  le  tue 
même  quelquefois  d'un  coup  de  Tes  pieds  de 
devant.  Cet  boit  tombent  de  fe  refont  tout 
les  ans  comme  ceux  du  Cerf  , de , ce  qui 
doit  parottre  extraordinaire,  ils  continuent 
â (omWc  de  à fe  refaire  jufqu'à  Ia  9*.  année 
malgré  la  caAration.  Mais  n’exagérons  pat 
ce  qu’il  y a de  Angulier  dans  ce  fait.  Les 
Lapons  ne  font  l'opération  de  la  caftration 
à leurs  R.  qu'en  les  biftournant  avec  les 
dents , de  s'ils  la  faifoient  par  ampuistion 
peut-être  les  boit  ne  tombcroicnt-ils  , ou 
ne  fe  renouvelleroienr-ilt  plus.  Croira  qui 
pourra  avec  BuF.  que  celte  reproduélion 
des  boit  des  R.  hongres  rient  de  ce  que 
le  lichen  dont  ils  fe  nourrilTenc  en  hiver 
abonde  plut  qu’aucune  autre  fubAance  en 
molécules  organiques , dc  que  de  là  vient 
aulG  leur  graillé  en  hiver  , tandis  qu’ils 
font  m.tigret  en  été  oïl  ils  vivent  d’herbes, 
de  boutons  de  de  feuillet.  Le  1".  fait  peut, 
comme  je  viens  dc  l’indiquer , tenir  à une 
caAraélion  imparfaite  , dc  il  paroîc  d’ailleurs 
avoir  peu  befuin  d’explication  , t’agilHuir 
d'en  animal  dont  la  femelle  même  eli 
munie  de  bois.  Quant  au  xf.  fait  , il  efl 
naturel  de  l’attribuer  avec  ScHEFFfcH  à 
la  température  dc  l’hiver  beaucoup  plus 
afl'ortic  que  celle  de  l’été  â un  animal  pour 
qui  la  Prufl'e  eA  une  zdna  torride  oii  il  ne 
peut  fubfiAcr.  Cette  matncrc  dc  voix  d'cA- 
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elle  pas  pUis  fondée  que  la  fuppoftion  abfo- 
lumcnc  gratuite  d'une  gr.  abondante  de 
molécules  viulesdans  une  plante  qui  montre 
aulG  peu  de  vie  végétale  qu'en  montre  le 
lichen  t Vie  de  14  a id  ans  pour  les  indi- 
vidus domcAiquet , probablement  d’environ 
15  ans  pour  les  lauvages  , ces  animaux 
n’étant  pleinement  aduli^  qu’à  1a y',  année; 
chaleur  en  Septembre  , gcAation  de  8 mois, 
portée  prefque  toujours  d’un  feul  petit  ; 
1.  environ  4’  8'‘,  h.  du  train  de  derrière 
pour  l’animal  domcAique  moins  gr. 
que  le  fauvage  ; larmiers,  L oreilles,  queue 
courte  , labois  larges  de  gr.  ergots  propres 
à foutenir  le  pied  fur  la  neige  ; dents  foi- 
blemcni  attachées  ; poil  du  dos  d’un  bmn  n. 
roufsâtre  qui  pâlit  beaucoup  en  été  vmufc'au 
brun  , blanc  au  bout  ; tour  dc  l’ceil  n.  ; 
poil  du  ventre  blanchâtre  dc  I. , poils  beau- 
conp  plus  I.  encore  dc  pendans  fous  le  cou  ; 
dans  le  nord  des  a Cuniinens , plus  pei.  dc 
nommé  Carikou  dans  le  nouveau. 

REQUIN  , { •;  ,';:;^S';m.r  de  Brous. 
C’eA  le  plus  gr.  des  animaux  de  ce  genre; 
RoMO.  dit  en  avoir  vu  un  médiocre  , qui. 
pefoii  un  millier  , de  les  Voyageurs  parlent 
d’individus  1.  de  )o'  fur  4 dc  dlam. , de  du 
poids  dc  { mUliers.  Ces  monAres  paroiAenc 
devenus  rares , de  l’on  ne  voit  plus  de  Re- 
quin qui  puiUé  fournir  des  gloA'opetres  fem— 
blablei  à ceux  qu'on  trouve  dans  l'iHe  de 
Malte.  Corps  applaii,  dos  large  ; tête  large 
mais  peu  haute  V terminée  par  un  mufeau 
pointu.;  Gueule  de  goficr  A énosmes  . qu’en 
tenant  les  mlchorrcs  d'un  gr.  individu  écar- 
tées par  un  pieu  , l'homme  le  plus  puiAinC 
peut  y entrer  aveede  gros  Chiens,  de  qu'au 
rapport  de  MUJL. , cité  par  BlOCH  , à l’ou- 
verture d'un  de  ces  animaux  on  trouva  dana 
fon  corps  un  Cheval  tout  entier.  Il  eA  ex- 
trêmement vorace  de  très  vite  à la  nage  ; 
auAî  échoue-i-il  quelquefois  fur  les  bancs  de 
fable  de  les  rivages  , par  une  fuite  de  la  ra- 
pidité dc  de  la  fureur  avec  Icfquelles  il  pour- 
fuit  fa  proie.  Il  eA  vivipare  , en  Ce  fens  que 
lestEurséclofenldaDsia  matrice,  dcBELLON 
y a trouvé  1 1 pet.  tout  formés.  Quand  il  a 
pris  tour  fon  accroiAèment  on  lui  trouve,  à 
chaque  mâchoire,  6 rangs  de  dents  iriang., 
Ancraent  dentelées  , aiguës  , 5c  t.  quelquefoii 
de  a",  du  moins  celles  du  ■*'.  rang,  car  Ici 
autres  font  plus  courtes  , de  recourbées  en- 
dedans. 'Chaque  rang  en  contient  au  moin* 
jo , ce  qui  fait  ]do  denw  en  tout.  Cet  ani- 
mal a prefque  befoin  de  ce  gr.  nombre  de 
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iJents  , perdant  affez  fouvent  qucl^uea-uaei 
dei  antdr.  auzqueUei  Ta  gloutonnerie  de  fur- 
tout  fa  fureur  quand  il  cil  pris  donnent  un 
terrible  exercice  car  dans  ce  dernier  cas  il 
flic  i'impolTible  pour  couper  la  chatne  qui 
tient  il  l’hameçon.  Quand  il  a perdu  une 
dent  elle  cH  rcmplacdo  par  une  du  rang 
fuivanc  , oii  elles  ne  tiennent  qu’aux  gen- 
cives qui  les  amenant  peu-à-peu  à la  pbee 
vuide  , par  un  effet  de  la  moindre  rdliftance. 
Cet  animal  ell  difficile  i tuer  ; fa  chair  eil 
vivace , crès-feche  de  fort  dure.  Cependant 
les  Negres  , les  llUndois  , les  Norwdgicnt 
sndme  la  mangent , de  cet  derniers  font  cas 
des  omelettes  faites  avec  fet  oeufs  peu  avan- 
çât. Sa  peau  rude , dpaifle  de  d'un  gris  foncé 
fett  i couvrir  diffiérens  ouvrages  de  gat- 
nerie  , de  de  râpe  i polir  l’ivoire  de  les  bois 
durs.  Cr.  yeux  latér.  d’un  bleu  verdâtre; 
nageoires  brunlcret  ; gr,  peélor.  ; i".  dor- 
fale  gr.  Se  avant  l’équilibre . t*.  petite  de 
reculée  ; ventrales  pet.  de  fépirécs  par  l’anus, 
caudale  gr.  de  en  a lobes.  Je  ne  fait  que 
penlcr  au  fuite  de  l’anale.  DroUS.  lui  en 
donne  une  , KOND. , BeLON  , MaRC.  , dc, 
à^ce^qu'il  parole,  \fIL.  dc  ArT.  ont  fait  de 
même  , tandis  que  LtN.  dc  BtOCH  la  difent 
formcUemeot  nulle , dc  que  le  (ïlence  de 
FaBR.  en  dit  équalamment  autant. On  trouve 
cet  animal  dans  toutes  les  mers  , mais  il  fe 
tient  beaucoup  dans  les  bas-fonds  ; les  An- 
ciens le  regardoient  comme  un  Cét.  parce 
qu’il  cil  vivipare  , dc  d caufe  de  fa  taille. 

REOUIN  BAKBU , p.  Tigre. 

R£S£AU  , (le)  r.  Serpent  ae  Surinam  du  4«. 
g.  Amphutlnt  dc  plufieurt  Auceurt  ; petite 
tête  un  peu  arrondie  , de  la  groBeur  du  tronc 
qui  t’aroÎDcit  infeniiblement  vers  la  queue  , 
& ell  couverr  de  pet.  écailles  cuiléet  blan- 
chitres , bordées  dc  cendré  noirâtre  , ce  qui 
forme  une  efp.  de  réfeau  fur  le  dos  ; ventre 
Jaunâtre;  1.  7"  8"',  diam.  j"'.  Gror. 

RETAN  , c.  Sabord’ Ad.  Semblable  â VO/UU, 
mais  à foires  plut  plates  , moins  diilinéles  , 
dc  chagrinées  de  boutons  tUfpoféa  en  lO  rangs 
dans  la  1'*. , d dans  la  a*. , dc  J dans  la  }*.  ; 
inté;,  nacrée , exiér.  de  couleur  de  chair. 

RÉTËFORE  , zo.  Millejpore  excér.  gris  , in- 
lér.  blanc  , caOant , ombiliqué , ou  creufé  en 
entonnoir.  Les  lames  qui  forment  cette  appa- 
rence font  larg. , frifées , ondées  dc  réticulées 
par  les  orifices  oblongt  des  cellules  placées 
en  quinconce  ; l’efpace  qui  cil  entre  cet  ori- 
fices cfl garni  d'épines  fines  comme  des  poils, 
de  il  cil  criblé  de  porcs  très -fins.  La  Mjit- 
chtu*  dt  ütfuitie  , la  Girafludt , dc 
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mer  font  des  variétés  de  cette  efpece  ; daai 
la  Méditerranée. 

RETON  , p.  Raie  lilfe  commune. 

RETOURNÉ,  (le)  p.  des  Indes  non  décrit, 
dont  Rond,  dit  feulement  qu’il  ell  I.  de  8 
à ÿ"  , de  couvert  t’écailles  ridées  , que  fa 
dorfale  dc  fon  anale  font  longic.  de  épineufet, 
de  que  ce  pet.  animal  fe  ferc  de  fet  aiguillons 
pour  blefTer  d’aflicz  gr.  poiCTons.  Mais  cr  qu’il 
ajoute,  fans  citer  aucun  garant,  ell  fi  incroya- 
ble , qu’il  en  eût  cité  vainement.  On  appri- 
voife  , dit -il,  ce  p. , enfuite  on  l’emporta 
b la  mér  Ué  b un  cordon.  Apperçoit-on  on 
poifibn  , fût-ce  un  Chien-de-mer , on  laille 
le  pet.  prifonnier  s’avancer  dans  l’eau  , il  va 
blcflcr  le  gros  p.  dont  on  s’empare  ainfi  fans 
perdre  le  petit  pout  une  autre  occalion. 

RETS  MARlN  , zo.  Eponge  mince  dc  compri- 
mée comme  une  membrane , criblée  de  trous, 
de  repliée  fur  elle-même  en  maniéré  de  bourfa 
de  Z ou  de  diamètre. 

REVEIL  MATIN  , o.  6'.  Caille. 

REYNAURT  > o.  Motteux  rouftâtre  des  en- 
virons de  Nîmes. 

RHAAD  , o.  Outarde  huppé  d’Afrique. 

RHANTIER  , Rhcnnc  , q.  Renne. 

RHMOCÉRbs . { - 

rabé  d’Afie  , b une  corne  fimple  fur  la  tête% 
corcelet  tronqué  dc  chargé  de  z pet.  tuber- 
cules ; étuis  n.  pointillés.  Fa  B. 

RHINOCÉROS,  q.  té*,  g.  de  Bris,  formé 
pour  un  animal  des  pays  chauds  de  ce  Con- 
tinent , non  ruminant , qui  a } gros  doigts 
courts  de  ongulés  b chaque  pied , une  ou  z 
cornes  fur  1er  nez , dc  , b chaque  mâchoire . 

Z incifives  éloignées  l’une  de  l’autre  . ou  li 
l’on  veut  Z canines  fort  minces  , fans  aucune 
incilïve. 

Lm  Rntitocixot  A uitn  ciolb  coxkc  , le  plut- 
anciennement  connu , dé',  b ce  qu’il  parott 
le  feul  qui  fe  trouve  en  Afie.  Cet  animal  a 
7'  de  h.,  1 a de  1.  de  auunt  de  circonférence, 
en  la  mefurant  au  milieu  du  ventre.  Il  eft 
moins  éloigné  de  l’Éléphant  par  1a  mafle 
que  par  la  h. , car  il  a les  Jambes  beaucoup 
plus  courtes;  il  ell  avec  l’Hippocotaine  le  s*, 
des  q.  par  la  taille.  Son  nez  elt  muni  d’une 
cerne  conique  très-dure , pleine  , de  dont  la 
points  ell  un  peu  tournée  en  arriéré,  arme 
terrible  par  fa  force  de  fit  pofition  ; suffi  lea 
animaux  les  plus  voraces  n’ofent-ils  l’atu- 
quer.  Il  a les  yeux  très-petits  de  placés  fort 
bas,  de  ce  n’cll  pas  Ib  l’organe  qui  le  ferc 
le  mieux.  Il  a l’ouïe  de  l’odorat  très-fins  ; 
fes  oreilles  font  larges  , minces  au  bout , dc 
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cotnine  étrangl<!es  à leur  bafe  , & Ici  narioet 
font  prcfquc  au  bout  du  mufeau.  Sa  mâchoire 
fupdr.  avance  devant  l'infiir. , & fa  Icvre  cA 
mobile  Sc  terminde  par  une  appendice  pointue 
avec  laquelle  il  cueille  l'herbe  6c  Ici  fom> 
mités  dei  arbrifleaux  à poignée.  Il  a de  cha- 
que côté  de  chaque  mâchoire  7 denti  , ôc 
tout  les  Naruraliftcs  ont  regardé  jufqu'ici 
Ici  1 premières  de  chaque  mâchoire  comme 
a gr.  incifives  écartées  ôc  placées  â fes  an- 
gles au  lieu  d'étre  au  milieu  du  devant  , 
comme  dans  les  autres  animaux.  Son  cou  cil 
gros  2c  court , 2c  environné  de  1 bourclett 
formés  par  des  plis  de  la  peau.  Celle-ci  en 
forme  encore  d’autres  plus  gr.  en  fe  renver- 
fant  fur  elle-môme  au-dedus  des  épaules  , 
avant , 2c  après  la  croiipe  , au-deflus  de  1a 
cuidc  2c  de  la  jambe.  Elle  eA  d'un  gris  plus 
ou  moin^  noirâtre  , iris-dure,  tris-épailfe , 
2c  Couverte  de  tubercules , donc  les  plus  gros 
font  fur  les  épaules  2c  la  croupe  ; mais  elle 
cA  d'un  couleur  de  chair  rembruni  , douce 
2e  flexible  entre  les  plis  , ce  qui  facilite  les 
mouvement  de  l'animal.  Sa  queue  cA  aAcz 
menue  ; elle  n'a  que  16  â 18''  de  I. , 2c  elle 
cA  terminée  par  quelques  gros,  poils  courts. 
On  n’en  voit  aucun  fut  la  peau  , excepté 
quelques  foies  n. , I.  d'i",  éparfes  fur  le  bord 
* oe  fes  oreilles  , 2c  autour  de  la  bafe  de  fes 
cornes.  Il  naît  de  la  grofleur  d'un  Dogue 
puilTant  , 2c  cependant  il  n’a  encore  que  le 
rudiment  de  fa  corne  donc  l’accroilTemenc  eA 
fi  lent  qu'â  a ans  elle  n'a  qu't"  , 2c  9 ou  10  â 
6 ans  , devant  arriver  â la  1.  de  1 à }'.  Il  n’eA 
pat  carnaflîer,  2c  â proprement  parler  il  n’eA 
oint  féroce  , mais  il  eA  brutal , fancafque  , 
rufque  dans  fes  mouvemens  ; il  ne  montre 
aucune  intelligence,  il  vit  folicaireôc  parole 
abfolumenc  inapprivoifible  , quoiqu'on  ait 
dit  que  les  Abyluns  en  avoienc  fait  une  bête 
de  charge  II  n’attaque  ni  l’honune,  ni  les 
animaux,  à moins  qu'on  ne  l'ait  irrité.  Alors 
il  eA  d'autant  plus  redoutable  que  fa  peau 
rélïAe  h l'arme  blanche  2c  au  coup  de  fuGl  , 
les  lingots  ne  la  pénétrant  pas  en  entier  , 2c 
les  balles  s'applatiAàot  fur  elle , A ce  n’cA 
fous  le  ventre  2c  autour  des  yeux  ou  des 
oreilles.  Malgré  fa  malTe  énorme  2c  fon  air 
lourd  il  court  aulG  vite  qu'un  Cheval.  Mais 
comme  il  ne  voit  guère  de  côté  , 2c  ne  fait 

fias  fc  détourner  quand  il  va  vite  ,on  peut 
ui  échapper  par  un  crochet  fait  â propos. 
Alors  il  paroit  furieux  , il  caflTc  lei  branches 
des  arbres  qu’il  rencontre  ; avec  fa  corne  il 
fait  fauter  les  pierres  en  l’air  ; il  Cllonne 
profondément  la  terre  avec  fon  mufeau  2c  en 
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lance  les  mottes  ô la  ronde.  Il  n'a  pour  cri 
qu’un  grognement  plus  fort  que  celui  du 
Cochon.  On  croit  qu’il  vit  60  ou  70  ans. 
Les  Indiens  cAiment  fa  chair , 2c  ils  em- 
ploient fa  peau  à divers  ufages  ; ils  font 
même  un  tris-grand  cas  de  fa  corne  2c  de 
prefque  toutes  fes  parties  comme  médica- 
mens , fur-tout  anti-vénéneux. 

2.r  Rmifociiios  a dmox  coejeir  , moins'an- 
ciennement  connu  , 2c  à ce  qu’il  paroit  le 
feul  qui  fe  trouve  en  Afrique.  Je  n’héflte  pu 
il  le  regarder  comme  une  efpece  diAinéie, 
quoique  je  me  voie  en  cela  feul  de  mon  avis. 
EA-il  beaucoup  d’efpeces  de  q. , d’o.,  de  p. 
qui  diflcreni  entre -elles  par  des  caraélerea 
plus  fpécifiques  que  ceux  qui  diAinguent  ce 
Bhinocéros  du  précédent?  Deux  cornes  au 
lieu  d'une  , une  peau  tendue  comme  celle  du 
Boeuf , au  lieu  d'une  peau  repliée  fur  elle- 
même  de  maniéré  â repréfcnier  une  fclle  fur 
un  grand  caparaflbn  qui  recouvriroit  l'ani- 
mal , ne  fonc-ce  pat  U i difl^érenett  fufi- 
fantes  pour  être  regardées  comme  fpécUiqueS  { 
Ne  le  font-elles  pas  plus  que  celles  qui  répa- 
rent les  efp.  les  plus  univerfellcment  avouées 
pour  diAinélcs  > Des  oreilles  , une  queue  plus 
ou  moins  longues , des  cornes  différemment 
formées , un  incident  au  bec  , le  nombre  des 
pennes,  leur  coupe  ,2cc.  ces  caraéleres  admis 
par  les  NaturalsAes  les  plus  exaéls  font-ils 
plut  décidés  que  ceux  qui  diAinguent  nos 
Rhinocéros!  Quanti  la  double  corne  , elle 
n'eA  pat  une  variété  d'âge  , comme  PaL, 
l’a  conjeéluré  , puifquc  les  jeunet , vus  2c 
diAéquét  par  M.  SfaRMaN  , avoienc  cette 
double  corne  comme  les  plut  âgés  , tandis 
que  les  plut  vieux  des  Indes  ont , comme  les 
plus  jeunet , une  corne  unique.  Cette  double 
corne  cAconAanie  dans  les  Rhinocéros  d’A- 
byAnie , M.  BrucE  n’y  en  ayant  pat  vu 
d'autres , 2c  dans  ceux  du  nord  du  Cap  , les 
habitant  de  ces  contrées  ne  fachant  ce  qu’on 
veut  leur  dire  quand  on  leur  parle  de  R.  à 
une  corne.  Rien  ne  nous  porte  , ni  mima 
ne  nous  autorife  i regarder,  avec  BCF.» 
cette  différence  comme  une  variété  dôe  au 
climat  , i moins  qu’il  ne  foie  arbitraire  de 
rejeter  tout  fur  lui.  Alors  on  pourra  dits 
ue  les  moindres  repréfentans  du  Lion  2c 
U Tigre  en  Amér. , font  des  Lions  2c  dei 
Tigres  altérés  par  le  climat  , 6c  en  dire 
autant  de  tous  les  analogues  qui  n’habitent 
pas  les  mimes  contrées.  D’ailleurs  nous  fa- 
vont  bien  que  le  climat  influe  fur  le  pelage, 
fur  la  taille  d'un  aqimal,  peut-être  mime  fur 
les  i&mcnüoni ,dc  quelques-unes  de  fes  par» 
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tiet  I mais  où  l’a-t-oa  va  iofluer  fur  leur 
oombrc  ! Tout  conconrt  donc  à me  faire  re- 
garder le  Rhinocéros  d’Afcii^ue  comme  une 
cfpcce  particulière. 

Je  l'ai  déjà  dit,  fa  peau  ne  forme  aucun 
des  vaAcs  plis  dans  Icfquels  fe  reploie  celle 
de  l'autre  , & U n’en  a pas  befoin  pour  la 
liberté  de  fcs  mouvement  ; cette  peau  étant 
moins  dure  , & par-U  même  probablement 
moins  roide  que  celle  du  R.  d'Alîe.  Non- 
fculement  les  lingots  de  fer  , mais  même  les 
balles  de  plomb  allié  d’étaim  , les  Déchet , les 
fagaiei , ou  halTaguais  la  percent , comme  on 
le  voit  dam  M.  Sparman.  Mais  cet  inté- 
reflànt  Voyageur  a tort  de  reprocher  à 
Buf.  d'avoir  dit  le  contraire  , Bu  F.  n'ayant 
prcfque  parlé  que  du  R.  h une  corne  , puif- 
t^u'à  cette  époque  il  foupçonnoit  h peine 
1 cxilience  de  celui-ci.  Les  a fexes  ont  la 
double  corne  , & elles  paroiDent  toutes  deux 
en  même  temtdantle  jeune  animal.  La  i'*. 
eft  toujours  la  plut  gr. , elle  ell  placée  fur 
le  nez  ; la  x‘.  eft  l"  plut  haut , c.  i d. , entre 
les  yeux  , bu  h U partie  antér.  de  l'os  fron- 
ul  , comme  M.  Sparuan  l’a  ru  àladif- 
feéUon  ;ainli  BüFFON  a eu  tort  de  relever 
Kolbe  pour  les  avoir  ainfi  placées.  Cet 
cornet . (de  il  en  eft  vraifrmblablement  de 
même  de  celle  du  R.  d'Afie  ) , ne  font  point 
fixées  aux  os  de  la  tête  auxquels  elles  ré- 
pondent. Tout  les  habitant  des  terres  au 
Bord-eft  du  Cap  ont  dit  h M.  SPARUAN 
que  l’animal  les  remuoit  i volonté  ; que  fou- 
vent  il  détournoit  l'une  quand  elle  te  gènoit 
pour  fe  fervir  de  Pautre , 4c  que  dans  fa 
courfe  on  les  entendoit  quelquefois  s’entre- 
choquer , 4c  la  diDeélion  favorife  ce  rapport. 
Elle  ne  montre  pat  que  ect  cornet  ne  tien- 
Bcnt  qu’i  la  peau  comme  le  dit  M.  Alia- 
KAND  , mais  elle  les  (ait  voir  attachées  par 
des  ligameot , des  mufclct,  4c  par- tout  l’ap- 
pareil qui  tient  aux  parties  mobiles  j ce  qui 
eft  bien  plus  croyable  qu’une  Cmple  adbéCon 
cutanée  dans  des  parties  audî  lourdes.  Ceci 
eft  une  nouvelle  preuve  de  la  diftinélion  des 
a efp.  de  R.  , car  plut  eft  gr.  le  rôle  que 
joue  l'organifation  dans  unediftérence  entre 
a animaux  , moins  il  eft  raifonnable  de  l'at- 
tribuer au  climat  , car  le  froid  peut  bien 
leflcrrer  , la  chaud  peut  dilater  des  organes, 
Buia  ils  ne  peuvent  en  produire.  D’ailleurs  o4 
eft  donc  ici  cette  gr.  diDference  de  clrniat  { 
Le  nord  du  Cap  4c  l'AbyDinic , féjours  con- 
nus du  R.  à » cornet , font  h la  même  lati- 
tude foit  mérid.  , foit  feptent.  que  l’Inde  , 
patrie  du  R.  J une  corne.  M.  SpaRAAN  a 
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tort  de  relever  BuP.  pour  avoir  dit  que  la 
eau  des  R. , eeite  peau  impénétrable  à la 
aile  , éioit  infcniible  , les  preuves  de  fen- 
fibilité  cutanée  que  donne  cet  animal  pou- 
vant ne  tomber  que  fur  la  peau  de  fon  ventre 
beaucoup  moins  dure  que  celle  du  dos.  Aiuli 
l’alongcmcnt  de  fon  pénis  quand  on  lui  frotte 
le  rentre  ivtc  de  la  paille,  le  plaifir  qu’il 
trouve  h fe  rafraîchir  en  fe  vautrant  dans 
la  fange  ne  font  pas  des  preuvet  de  fa  fenîi- 
bilitë  dorfale.  Des  obiervations  du  même 
Voyageur,  il  rêfulie  que  cet  animal  eft  dé- 
pourvu de  la  véDcuIe  du  Del , qu'il  a la  langue 
douce,  que  fon  eftomac  eft  plus  analogue  à 
celui  de  l'homme  , ou  du  Porc  , qu’i  celui 
du  Cheval , que  Ia  cavité  du  cerveau  eft  fi 
éiroit/en  lui  qu'elle  n’a  qu’une  pinte  de  capa- 
cité, tandis  qu’elle  en  a près  de  j chopinca 
dans  l'homme  prés  duquel  il  eft  un  cololTe. 

RutsocitLOM  OM  araa,  cét.  Narwhal. 

RHOMB , p.  Turbot. 

RHOMBOÏDE , p.  Barbue. 

RICH , q.  Loup  de  Suède  4c  de  Pologne  dont 
la  fourrure  eft  plus  Dne  4c  plus  cftimée  que 
celle  du  Loup  commun  , dont  il  n’eft  qu’une 
légère  variété. 

RICHARD,  i.  IM.  Coléoptère  de  Ceof.  ; 
ant.  courtes  , en  feie  ; corcelet  uni  4c  Dmple 
en-deftous  -,  grofle  tête  enfoncée  dans  le  cor- 
celet. On  no^nnotc  ni  fa  larve  , ni  fa  chry- 
falide.  Il  a été  apporté  dans  les  environa 
de  Paris  avec  des  bois  ; 4c  il  s'en  trouve  ai|- 
leurs  de  beaucoup  plus  gr.  que  les  nôtres  ^ 
les  Indes  en  olFrcni  qui  ^nt  ornés  des  plus 
riches  coulturs.  On  l'a  confondu  fou^nt 
avec  le  Buprefte. 

t.  Lt  Richard  à fojfittu  , 1.  y , lar.  a ; couleur 
dorée  un  peu  brune , tête  large  4c  courte  , 
étuis  alongés  , terminés  en  pointe  , porrinr 
} lignes  longit.  élevées  qui  laiOent  entre 
ellet  a foffeiies. 

i.  R.  à painu  klanct  > I.  J î vert  doré  , un  peu 
bleuiire  en-delTous  ; a fbflcttes  blaochei  à 
chaque  étui. 

J.  R.  dori  h firitj  , 1.  7 ',  vert  doré  brillant, 
yeux  brun-rouges  , étuis  i 10  ftries  longir. 
formées  par  des  points  ; dans  les  jardins  fur 
les  arbuftes. 

4.  JL  ruhis  ,1-41  deflbus  du  corps  4c  cuilTet 
d’un  rouge  cuivreux  ; jambes  4c  ant.  d’un  n- 
vetdicre  ; tête  4c  corcelet  rouges  , celui-cà 

; coupé  de  bandes  brunes,  étuis  bruns  ; même» 
lieux. 

y.  R.  vert  a/ongé , 1.  a ^ ; tout  vert  , un  peu 
doré  } ant.  très-courtes  , corcelet  ü rebord  i, 
(ur  tu  chormiUri. 
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6.  R.  triant,  omit,  1.  i lar.  i ; corcelet  bord^ 
& plut  large  que  le  ventre  £c  let  écuii  ; ceux- 
ci  d’uo  brua  cuivreux  oadé  de  poils  blancs. 
y.  Renard  noir\  1.  ÿ,  lar.  ] 

S.  R.  noir  alongi , 1.  4 , lar.  I 1 potndlld  i deuil 
Ariés. 

f,  R.  noir  chagriné;  mtme  taille  • corcelet  poin> 
cillé  , poftér.  dentelé  \ étuit  fiUonnéi. 
RICHE  , q^Voyez  Lapin. 

RICIN, i.  CrEER  nomme  ainG  un  g.  qu’il  forme 

four  des  i,  mis  communément  au  nombre  des 
dux  fous  le  nom  de  P,  dts  quadruftaes  6i 
des  O i féaux , mais  qui  diGTcrent  des  vrais  P. 
par  le  défaut  de  trompe.  Elle  cfl  remplacée 
par  a mâchoires.  La  plupart  ont  la  peau  G 
cranfpar.  qu’on  voit  leurs  intcGins  au  tra- 
vers. Ils  font  plus  vifs  , plus  agiles  que  les 
Poux.  RÉDI  en  a obfervé  pluGeurs  , 8c 
OÉER  quelques-uns  ; il  cil  peu  de  quadru- 
pèdes 8c  d’oifeaux  qui  n’aient  leur  Ricin 
particulier. 

RIDENNE  , O.  6*.  Canard. 

RIDÉE  , (la)  /a  vieiile  Riaie , c.  pet.  Came  \ 
c&tés  inégaux  , â gr.  rides  , dont  les  extré- 
mités fe  terminent  en  pointe  fur  les  lèvres  ; 
robe  blanche  fouettée  de  brun. 

RIEUR  , O.  4*.  Coucou  Américain. 

RIFET , c.  Toupie  d’Ao.  aflèz  femblable  au 
, Daki , mais  encore  plus  pet. , 8c  â fpires 
plus  renflées.  dT 

RIKOURS,  Rilloars  , q.  Ouanderou. 
RIT60K , q.  du  g.  des  Antilepet  ; animal  du 
• nord-câ  du  Cap  , qui  ne  va  qu’en  petites 
troupes  , ou  même  par  couples  prés  des  fon- 
taines , parmi  les  rofeaux  8c  dans  les  bois 
humides  ; dos  d’un  gris  cendré  , ventre  , 
gorge  8c  feGes  blanches  ; femelle  fans  corne , 
ce  qui  détruit  le  foupçon  formé  par  BuP. 
que  c’efi  une  variété  du  Nagor  ; cornes  du 
mâle  n. , garnies  d’anneaux  enacés,  jofim’au- 
delà  du  milieu  de  leur  1.,  le  rcÂe  lifle  8c 
tourné  en  avant , mais  tris-peu  , 8c  par  un 
arc  doux 8c  court,  longues  de  ip"  dans  un 
individu  1.  de  4'  ; h.  fur  le  train  de  der- 

rière ]'  ; oreilles  trés-1. , intér.  blanches  ; 
cache  nue  pris  de  chacune  j larmiers  ; queue 
I. , platte  8c  à I.  poils  blanchâtres  ; 4 mam- 
melles  qui  produifent  1 tubes  qui  s’ouvrent 
en-dehors  j femelle  plut  petite.  M.  AlIA- 
MANP. 

ROBERT-LE- DIABLE,!.  {•.  PapiUon. 
KOBET  , c.  Coeur  mis  par  Ao.  â la  fuite  des 
Ptto.vlts  , après  le  Fagan  dont  il  lui  parolt 
congénère  ; c.  en  ovoïde  arrondi  aux  ex- 
trémités , large  de  10"' , 1.  8c  profonde  de 
' I , peu  épailTc  , â ad  cannelures  longirudi* 
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nalet.  L’intér.  de  chaque  battant  en  aAutaot 
qui  font  difpofées  eb  bande  le  long  de  fea 
bords. 

ROC , o.  Condor. 

ROCHAU  , p.  de  mer,  du  g.  des  Eckarput 
Robe  d’un  gris  blanc  varié  débandes  tranfv. 
d’un  jaune  brun  qui  s’éteignent  vers  le  ventre 
coupé  par  4 bandes  longii.  ; anus  vers  l’équi- 
libre , caudale  fourchue , pet.  gueule  , denta 
tris-Gnes.  DuH. 

ROCHER  , c.  10*.  Famille  des  univalvea 
d’ARG. , dont  les  g.  8c  les  efp.  font  partie 
des  Pourpres  d’Ap. , v.  ce  mot.  Arg.  définit 
le  Rocher  : un  univalvc  gamPde  pointes  dC 
de  tubercu  et  avec  un  lommet  chargé  de 
piquans  , élevé  ou  applati  , la  bouche  tou- 
jours alongée  , la  levie  ailée  , ou  garnie  de 
doigts , ou  repliée , ou  déchirée  -,  enfuite  il 
varie  beaucoup  dans  fes  remarques  fur  ces 
caraéleres.  Ainfi  il  cil  plut  fimple  de  re- 
noncer â cette  famille  compofée  d’cfpeces  fi 
peu  uniformes  dans  leurs  caraélerei , 8c  d'en 
rapporter  avec  Ap.  les  c.  aux  Pourpret, 

ROCHERAIE  , o.  V.  Bifct  au  mot  Pigeon. 

HOCHIER  , o.  du  g,  de  VEptrvitr  , ainfi 
nommé , 8c  dit  aufli  Faucon  de  roche  , parce 
qu’il  fait  fou  nid  dans  les  trous  des  rochers  i 
I.  t'i  fincipui  cendré  fouetté  de  noirâtre  p 
lûmes  du  dot  8c  des  couvertures  cendréen 
tige  noirâtre  ; celles  du  devant  du  cou 
blanches  , avec  un  trait  brunâtre  au  milieu 
dechacunei  deflusducou,  poitrine  8c  ventre 
noirâtres  ; ailes  variées  de  brun  , blanc  8c 
cendré  , let  gr.  pennes  échancréet  comme 
dans  tout  let  o.  de  bat  vol. 

RODING,  p.  de  pluficurt  lacs  de  Suede  , de 
NotWége,  d’Angleterre,  de  Laponie  mime  , 
du  g.  du  Saumon  , qu’ART.  caraélérife  par 
fes  ventrales  rouget  , fa  mâchoire  infér. 
plut  1. , 8c  par  fa  taille  d*t';  forme  plut 
•longée  que  celle  de  la  Truite , félon  ’W'IL.  ; 
dos  olive  piqué  de  blanchâtre  , de  o.  8c  de 
rouge  non  dilpofés  en  anneaux  , ventre  d’ua 
bUnc  rougeâtre,  dorfale  jaune  tachée  de  n., 
appendice  étroite  aux  ventrales  , lig.  latér. 
dr.  , anus  reculé  , chair  rouge  8c  plut  tendra 
que  celle  de  la  Truite.  BJ.OCH  croit  que 
c’efi  une  variété  de  VOmhre  caufée  par  let 
eaux.  D.  t P.  14.  V.  8.  A.  ta.  S.  àlpinns, 
Limné. 

R(SSEL , i.  Teigne  de  Suede  â ailes  jaunâtres 
ondées  d’or  8c  de  n. , avec  9 points  d’argent 
relevés  vert  les  bords , 8c  dont  le  )*.  pro- 
duit un  trait  dirigé  vers  celui  de  l’autr* 
aile.  LlNird. 

ROI , (le)  L Cr.  nacré  , p<.  Pap. 
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Roi  LSDIilT,  beriaud , tcry  , iouli  , de  froi- 
dure , O.  Troglodyte. 

R.  Des  C Ailles  , O.  Torcol , 4c  Rîle  de  terre. 

R.  De  Guisiz  , O,  OilcaU'Koyal. 

R.  Des  CoesMAVx  , o.  d’Arincnic  très  ' peu 
connu  , qui  paroît  analogue  aux  Paons  , ou 
aux  Faifans. 

Rt  Des  FoaeMiLiees  ; O.  I".  Fourmiller. 

iî.  Gose-Moacnes  , o.  »J'.  .efpece. 

R.  Des  o.  DI  Paradis  , o.  a*,  efpece. 

R.  Des  Seenies  , r.  Lamanda. 

ROI  DES  SURMULETS  , p.  du  genre  du 
Rouget , commun  dans  la  Méditer. , fur-tout 
aux  environs  de  Malte  , did'érent  des  autres 
Surmulets  en  ce  qu*il  cil  fans  cirrhes,  & 
plus  ventru  ; gr.  gueule  ; la  i".  dorfalc  peu 
avant  l'équilibre  , fon  l".  aiguillon  très- 
court  , le  a*,  le  plus  I de  tous  -,  peélor.  pet. , 
caudale  fourchue  , corps  toutrouge.  D.  6,~, 
P.  la.  V.  é.  A.  ■^.  Mal.  imieriis.  LINNÉ. 

Roi  des  /^autours  , des  2of  ilotes  , O.  Voyei  à 
la  fuite  des  Vautours. 

ROJEL  , c.  Huître  d’Ao.  à c.  plate,  mince  , 
aflez  unie,  ronde,  de  a"  de  diamètre  fur 
a 7 de  profondeur  j manteau  de  l'animal 
bordé  de  aoo  filets  alternativement  longs  & 
courts. 

ROITELET , o.  dû  g.  de  la  Mifange,  C’eft  le 
plut  pet.  o.  de  l'Europe , il  ell  encore  plut 
pet.  qu»  le  Troglodyte.  J'entends  parler  du 
Troglodyte  des  Anciens,  c.  lld.,  d'un  o. 
ui  aime  ü fe  cacher  dans  les  trous  d'arbres , 
e murs , ou  de  rochers  , qui  a un  petit  ra- 
mage aflez  agréable  5c  la  tète  fans  huppe. 
Cet  o n'ell  point  le  Roitelet  , quoiqu’on 
lui  en  donne  vulgairement  le  nom.  Le  vrai 
Roitelet  n'a  que  j"  6'  ' de  I.  , la  huppe  , ou 
couronne  11  laquelle  fon  nom  fait  alluflon 
ell  comp.  d'alTcz  I.  plumes  demi-eflilées,  5e 
, orangées  , accompagnées,  de  chaque  côté, 
de  plumet  n.  manteau  d'olive  jaunStre  I 
plumes  de  la  bafe  du  bec  , du  devant  5c. 
delTous  du  corps  d'un  gris  - roufsàtre  ; a 
bandes  tranfv.  blanchâtres  fur  chaque  aile. 
Ce  pet.0.  eft  répandu  dans  toute  l'Europe, 
même  au  Nord  ; mais  il  defeend  en  hiver 
de  ces  régions  froides  , 5c  voiU  pourquoi  il 
ell  plus  commun  alors  dans  nos  bois  & dans 
nos  parcs  5c  vergers.  11  voltige  fans  ceflTe  , 
fe  fufpend  aux  branches  dans  toute  forte 
d’attitudes  , cherchant  des  ceufs  5c  deschry- 
falides  d'i.  faute  d'i.  mêmes  ; 6 ou  y oeufs 
dans  un  nid  è ouverture  latér.  j petit  cri  au 
lieu  de  chant,  BuF.  5c  Maud.  regardent 
comme  une  variété  de  cet  o.  le  Pool  de  Peu- 
Jiivtnii  de  B&ls. , ou  R.  couronné  de  ruiii  , 
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nn  peu  plus  gr. , 5c  li  huppe  d'un  orangé 
roime  très-vif. 

ROITELET-MÉSANGE , o dumêmegenref 
voilin  du  Roitelet  par  fa  taille  5c  fa  huppe  « 
5c  de  la  Méfange  par  un  bec  plus  court , 
moins  efiilé  5c  plus  en  coin  que  celui  des  R.  ; 
huppe  d'un  jonquille  pâle  j manteau  brun- 
verdâtre  ; gorge  ôc  devant  du  cou  d’un  cen- 
dré-clair  ; poitrine  Sc  h.  du  ventre  verdâ- 
tres ^ bas-ventre  jaunâtre  terne  ^ queue  bru- 
nâtre , hors  les  a pennes  du  milieu  verdâ- 
tres ■,  à Cayenne. 

ROLLE  , o.  Voyez  ci^eflbus. 

ROLLIER , o.  i3c.  g.  de  Bris.  comp.  d’oâ 
tétradac.  filEpedes  à } antér. , les  jambe* 

. emplumées  jufqu’au  talon } le  bec  en  cône 
qjongé  , dr.  , le  bouc  un  peu  tourné  vers  le 
bat  , les  plumes  de  fa  bafe  tournées  en  ar- 
riéré , 5c  lailTant  les  narines  à découvert. 

I.  Le  Rallier  d'Europe,  abuf.  Geai  de  Sirashourgi 
taille  du  Geai  , I.  la"  6"',  vol  a'.  C’ell  un  o. 
de  paflTage  aflez  rare  en  France.  Il  traverfe, 
en  Mai  5c  Septembre  . une  partie  de  l’Eu- 
rope depuis  le  Nord  jufqu’aux  c6ces  d’Afr.  , 
par  l'Allemagne  5c  l'Italie.  II  parole  qu’il 
vit  d'i.  , de  baies  5c  de  graines,  5c  qu’il 
quitte  les  bois , fon  fêiour  le  plus  ordinaire  , 
lelon  que  ces  mets  ccRent  d’y  abonder  5c  ne 
fe  trouvent  plus  que  dans  les  champs.  Tête 
5c  dcfliis  du  cou  d'un  bleu  d’iiigue  - marine  à 
reflets  de  vert  foncé  ; dos  fauve  clair  ; crou- 
pion varié  de  bleu  5c  de  vert  ; gorge  5c  de- 
vant du  cou  d'un  bleu  d'aigue  marine  varié 
de  traits longit.  plus  clairs  fur  chaque  plume  : 
poitrine  5c  ventre  d’aigue-marine  claire; 
ailes  comp.  de  x;  pennes,  5c  variées  de  n. , 
de  vert,  de  violet , d’aigue-marine,  de  fauvo 
5c  de  gris  ; bec  noirâtre  â bafe  un  peu  jaunâtre. 

*.  Rolliet  d'AhyJpnie  ; même  caille  , les  mêmci 
couleurs  plus  vives  ; pet.  plumes  blanchâtres 
autour  du  bec  qui  ell  plut  I.  que  dans  le 
précéd.  ; les  a pennes  externes  de  chaque 
côté  de  la  queue  prolongées  en  un  filet  1.  de 
)"  à barbes  courtes.  Le  R.  du  Sénégal  eR  une 
variété  qui  a le  déflus  du  cou  comme  le  dos. 

J.  R,  d’Angola  ; gr,  du  Geai  ; deflus  de  la  tête 
5l  du  cou  vert . dos  fauve  à reflets  d’olive  , 
plumes  du  devant  du  cou  5c  de  la  poitrine 
violettes  avec  un  trait  longit.  blanc  , ventre 
d’aigue- marine  ; croupion  5c  pet.  couver- 
tures bleus , celles  de  la  queue  variées  d’aigue* 
marine , ainfî  que  les  pennes  de  l’aile  ; des  ix 
de  la  queue  les  X interméd.  d’un  vert  fom- 
bre  , les  autres  d’aigue-marine  , hors  chaque 
latér.  beaucoup  plus  1.,  5c  dont  l’excédent 
câ  D.  i bec  Boirâtre  , pi,  gris. 

T t t . 
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4.  RoUier  Jt  Mintlanao  ; même  taille;  h.  de  U 
tête  vert  , delTous  du  cou  fauve  tirant  au 
violet,  h.  du  dos  Sc  fcapulaircs  fauves  h reflets 
d’olive , bas  du  dos  & croupion  variés  de  bleu 
& vert,  gorge  d'un  blanc  roufsêtre  ; plumes 
du  devant  du  cou  violettes  , avec  un  trait 
beaucoup  plus  pâle  le  long  de  leur  mi- 
lieu ; poitrine  d’un  roux  violet  , ventre 
d’aigue-marine  , pet.  couvertures  d’un  bleu 
foncé  ; i".  moitié  des  y premières  pennes 
de  l’aile  de  même  , le  relie  aigue-marine, 
les  4 fuivantes  ayant  les  mêmes  couleurs 
renverfées  , les  autres  un  peu  plus  variées  ; 
des  IX  de  la  queue  les  a inierméd.  d’un  vert 
fombre  avec  un  peu  de  bleu  le  long  de  la 
tige  ; les  autres  d’un  bleu  foncé  dans  leur 
I".  moitié  , le  relie  d’aigue-marine  , ho|S  le 
bout  bleu  foncé  ; bec  ît  pi.  de  l’o.  précéd.  , 
dont  celui-ci  n’a  pas  les  pennes  extér.  pro- 
longées, & dont  cependant  il  cft  donné  dans 
Bu  F.  comme  une  variété  d'âge  ou  de  fexe  ; 
conjeélure  k laquelle  il  ell  vrai  que  la  feule 
dillance  des  lieux  parolt  s'oppofer. 

g,  R.  dts  InJei  i taille  du  nôtre  , mais  k bec 
plus  large  fit  plus  gros  ; tête  & delTus  du  cou 
bruns  , dos  d’un  vert  Ibmbre  , gorge  bleue 
foncée  , devant  8c  dcITous  du  corps  d’aigue- 
marine  ; queue  d'un  vert  clair  k fon  origine  , 
fc  fonçant  jufqu’au  noirâtre  au  bout  ; bcc8c 
pieds  jaunâtres. 

t.  R-  de  Mddjgafcar  ; un  peu  plus  gros  , bec 
plus  court  8c  plus  épais , plumage  d’un  pour- 
pre k reflets  bleus  8c  violets  , bas-ventre 
violet  bleuâtre  , gr.  pennes  noires , I.  queue 
égale  d’un  bleu-clair  coupé  au  bout  par  une 
bande  de  pourpre  8c  une  de  bleu  n. 

7.  R,  du  Mexique  ; très-peu  connu , puifqu’il 
ne  l'ell  que  par  ce  qu’en  dit  SÉBA  ; prelque 
aulC  gros  qu’un  Geai  ; plumage  gris  obfcur 
roufsâtre  , hors,  te  ventre  8c  les  ailes  d’un 
gris-clair  varié  de  couleur  de  feu. 

Z.  R‘  de  Paradis  ; plut  pet.  que  notre  Merle  ; 
manteau  orangé  , plumes  de  la  bafe  du  bcc 
8c  de  la  gorge  n. , devant  8c  deflbus  du  corps 
jaunes  , queue  de  ta  pennes  a.  en-deflus. 
M.  Edward,  d’après  qui  on  connoit  cet 
oifesn,  Irregardoitcommeun  o.do  Paradis; 
Lin.  comme  un  Coracias  , Bris,  en  fait  un 
Rollicr , 8c  dans  BuF.  on  le  regarde  comme 
interméd.  entre  ce  g.  8c  celui  de  l’oifeau  de 
Paradis. 

f,  RoUier,  ou  Rolle  de  la  Chine  ; un  peu  moins 
gros , mais  plut  alongé  que  notre  Geai  ; 
manteau  d’un  vert  clair  , avec  une  huppe  de 
même  couleur  ; trait  n.  du  bec  k l’occiput 
en  pallâoc  par  l’ceil  ; devant  8c  delTous  du 
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corps  d’un  blanc  jaune  - verdâtre  ; des  te 
pennes  de  la  queue  les  x interméd.  font  d’un 
vert-clair  , les  autres  plus  1.  8c  intér.  d'un 
gris- verdâtre, extér.  vertesjufqu'auxx  tiers, 
enfuite  noirâtres  terminées  de  gris-blanc. 

10.  RoUe  de  Cayenne  , ou  Gri-vert  ; gr.  d’un 
Merle  ; manteau  olive  ; devant  8c  delTous 
du  corps  gris , hors  la  gorge  blanche  coupée 
longit.  de  X traits  n.  ; gr.  pennes  des  ailes 
d’un  verdâtre  clair,  queue  étagée,  bec  rouge, 
pieds  gris. 

RONCE  , p.  i4‘.  Raie. 

RONDELLE,  Rouget-Surmulet  barbu. 

RONFLEUR , p.  Piraumbu. 

ROOTANG  , p.  Rotengle. 

ROPAN  , c.  d’Ao.  qui  tient  du  Tares  8c  de  la 
Pholade.  C’efl  un  bivalve  en  ovoïde  1.  d'i"  , 
large  de  4"' , plus  gros  en  bas  qu’en  h. , k 
battans  minces , égaux  , fans  fommet  appa- 
rent , 8c  fermant  exaélement.  Cette  c.  eft 
enfermée  dans  une  autre  qui  ell  une  cfpcce 
de  tuyau  percé  aux  x bouts  , 8c  plus  gros 
k l’un  qu'k  l’autre.  On  trouve  ce  c.  atta- 
ché aux  corps  pierreux  dans  les  amas  de 
Glands  de  mer  dont  il  perce  la  c.  ; mais  il 
s’arrange  toujours  de  maniéré  que  les  pointes 
de  Tes  batuns  communiquent  k i’eau. 

ROQUET , q.  efp.  de  très-pet.  Danois  criard, 
k nez  court  8c  retroufle,  fronth.  ,gr.  yeux 
faillans  , pet.  oreilles  à demi- pendantes  , I. 
jambes  , corps  poftér.  étranglé. 

ROQUET,  r.  Le  Diélionnaire  des  Animaux 
nomme  ainit  d’après  RocKEFORT  un  Lé- 
zard des  pet.  ifles  des  culs-de-facs  de  la  Gua- 
deloupe, agile  , familier,  1.  d’un  pied  , cou- 
rant la  gueule  ouverte  , la  langue  drée , la 
queue  en  l’air  comme  les  Chiens  ; peau  feuille- 
morte  piquée  de  jaune  8c  de  noirâtre.  C’ell 
prohableitfbnt  un  des  Lézards  de  Lin.  , mais 
lequel  > 

ROSALIE  , i.  4t.  Capricorne. 

ROSCHAL  , p.  du  Nil , du  g.  du  Saamon  , 
d’abord  décrit  par  HassELC^UIST  comme 
appartenant  k ca  g. , enfuite  mis  par  Lin. 
dans  celui  des  Carpes  avec  l’épithete  de 
Dentex  , enfin  rendu  par  For  s K k fon  vrai 
g.  , après  s’être  fans  doute  alTuré,  ainll  que 
Bloch  , de  la  faufle  dorfalc  que  LiN.  n’a 
pas  apperçue.  Ce  p.  doit  être  reconnoillâble 
a fes  groQes  molaires  latér. , 8c  k fes  dents 
anter.  canines  8c  avancées.  Forme  de  Dorade  , 
membrane  branrh.  k 4 rayons,  dos  brun  rayé 
de  blanchâtre  ; le  relie  du  corps  argenté , les 
nageoires  blairébes  , hors  la  moitié  infér.  de 
la  caudale  rouge.  D.  10.  F,  ly.  Y.  g.  A,  p|. 
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/ v*pct.  Ortie  de  couleur  de  rofc. 

’ t.  P-  Bouvier  de  RoOe. 

ROSE-GORGE  , O.  y*.  Gros-bec  étranger. 

ROSELET  , q,  V.  Hermine  au  mot  Belette. 

ROSELLE  , O.  Mauvis. 

ROSETTE  , i.  ay,.  Fhaline. 

ROSIERE  , p.  Bouvier  & Rodé. 

ROSMARE  , q.  Morfe. 

ROSSE  , p.  du  g.  de  Ja  Carpt , ü ventrales  , 
anale  de  iris  rouges  ; dos  d'un  n.  verdâtre  , 
côte'  de  ventre  argentins  , lig.  latdr.  mar- 
quée par  yd  points  ; taille  du  Rotengle  avec 
lequel  on  l’a  fouveut  confondu.  Ceper.dant 
la  Rode  , à largeur  égale , cA  plus  1.  , fa 
({te  eA  plus  gr.  , fon  iris  de  Tes  nageoires 
font  plut  rouges , fes  écailles  plus  gr.  de  fa 
dorfalc  eA  moins  reculée.  Ce  p.  multiplie 
beaucoup  , de , avant  qu'on  tût  dclTcché  les 
marais  des  environs  de  l'embouchure  de 
rOder  I on  s’en  fervoit  dans  cet  cantons 
pour  engraider  les  Cochons.  Il  pade  en 
troupes,  des  rivages  voilins  des  embouchures 
dans  les  fleuves,  pour  aller  y frayer.  Le  gros 
des  mâles  marche  enfcmble  ; à quelque  dif- 
ranCc  d’eux  viennent  les  femelles  qui  font  , 
â quelque  intervalle  , fuivies  d'une  arriere- 
garde  de  mâles  , tous  rangés  en  filet,  adez 
ferrées.  D.  ij.  P.  ly.  V.  j.  A.  t».  Cyj>. 
tuidus.  Linné. 

ROSSIGNOL , O.  du  g.  du  Stc-figiu.  On  con- 
noit  l'éclat  , l'étendue  , la  force  de  la  dou- 
ceur de  fa  voix,  de  la  variété  de  fon  ra- 
mage , dans  les  beaux  jours  de  fon  chant  qui 
font  ceu.x  de  fes  premières  amours  de  l'an- 
née , de  ceux  du  temt  de  l'incubaüon  dc  de 
l'éducation  , c’eA-à-dirc  , depuis  le  commen- 
cement d'Avril  â la  fin  de  Mai.  Le  chant 
de  la  ponte , ou  d'automne  , eA  beaucoup 
moins  mélodieux  de  finit  avant  l'incubation. 
C*eA  fur-tout  de  nuit  que  cette  voix  bril- 
lante fe  fait  entendre,  dc  il  parott  que  le 
Roflignol  donne  au  fommeil  une  partie  du 
jour.  Sa  voix  , en  été  , eA  rauque  Sc  mé- 
connoiflable  , ce  qu'un  peut  attribuer  à une 
forte  d'épuifement , d'autant  plus  que  les  in- 
dividus élevés  en  cage  n'ayant  pas  eu  occa- 
lion  de  s'épuifer  au  printems  confervent 
tout  l’agrément  de  leur  voix  pendant  prefque 
toute  l’année.  Ce  chantre  habile  fc  plaît  â 
écouter  d’autres  fons  que  les  fient,  dc  cepen- 
dant après  les  avoir  écoutés  attentivement 
il  cherche  à les  couvrir  , dC  l’on  afliire  qu'il 
redouble  fes  eflbrts  jufqu’â  y fuccomber.  Il 
t’appri  voile  alfcz  facilement  pour  un  o.  aulG 
craintif , mais  il  eA  difficile  a bien  nourrir. 
Dans  CCI  état  de  domelUcité  an  peut  lui  ap- 
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prendre  â chanter  des  airs  de  â articuler  quel- 
ques mots.  Il  n’arrive  en  ce  pays  qu’avec  le 
printems  , de  il  nous  quitte  en  automne.  Il  na 
voyage  point  en  troupes , mais  feul  de  il  vit 
de  même  d.’ws  les  bois  où  il  s’établit,  dcoù 
il  fe  nourrit  d’i.  jufqu’à  ce  qu’i  la  fin  de  l’été 
il  foit  obligé  d’aller  en  chercher  dans  lea 
champs.  A peine  arrive  , il  s’apparie,  dc  dès 
la  fin  d’Avril  chaque  couple  fc  conAruit.uti 
nid  qu’il  établit  très-près  de  terre  , quelque- 
fois même  fur  une  touffe  d'herbes.  Ponte  de 
4à  y œufs  d’un  brun- verdâtre  , incubation 
de  18  ù ao  jours  , mâles  beaucoup  plus  nom- 
breux que  les  femelles.  Mais  que  deviennent 
ces  o.  en  hiver  ? on  l'ignore,  rendant  8 mqis 
de  l'année  , fans  être  fort  multipliés  nulle 
part , ils  font  répandus  dans  toute  l’Europe , 
de  pendant  l'hiver  on  n’en  voit  plus  aucun , 
fl  ce  n'eA  dans  les  cantons  d'Italie  aficz  éloi- 
gnés dc  l'Apennin  pour  être  peu  expofés  au 
froid.  Dans  BuF<  de  MaUD.  on  les  exclut 
même  de  ce  paya , mais  je  les  y ai  cntendui 
tout  l’hiver. , dC  leur  chant  alors  n'eA  point 
rauque  , mais  flùté.  Ces  individus  ne  font 
as  ceux  qui  étoient  précédemment  diAri- 
ués  dans  toute  l'Europe  , ce  font  ceux  de 
l'Italie  même.  Où  font  donc  alors  les  autres  I 
Je  l’ai  déjà  dit  , on  l’ignore  , car  c’eA  l'ig- 
norer que  dc  favoir  feulement  qu'on  en  voit 
en  ^frlc  ; il  eA  trop  difficile  d’imaginer 
qu’un  o.  aulll  fauvage  , auŒ  timide,  exécute 
X fois  par  an  un  pareil  voyage  pour  qu'on 
puilTe  le  fuppofer  fans  preuves  ; de  d'un  autte 
côté  on  ne  le  voit  pas  en  Afrique.  Manteau 
gris-brun-roux  ; devant  de  deflbus  du  corps 
gris  blancs , côtés  gris  ; les  a interraéd.  des 
11  pennes  de  la  queue  d'un  brun- roux  , les 
autres  de  même  du  côté  extér. , mais  d’un 
rouge-bai  à l'intér.  ; 1.  6"  , vol  9"  4"'. 

On  voit  en  Siléfie  une  variété  plus  gr. , â 
plumage  plus  cendré  , qui  habite  , dit  - on  , 
les  plaines.  Quant  au  R.  blanc  , c’eA  une 
variété  rare  ôc  accidentelle. 

Rojpgnol  de  muraille;  beaucoup  moins  gros  que 
le  R.  proprement  dit  I n’ayant  que  y"  y'"  de 
1.,  8''  de  vol.  Voix  moins  étendue,  chant 
moins  varié  , ne  fréquentant  pas  comme  lui 
les  parcs  de  les  bocages  , mais  s'établiflanc 
toujours  ou  fur  le  faîte  des  vieilles  tours  ou 
autres  bâtiment  ruinés  , ou  dans  une  forêt 
épaiOè  fur  de  vieux  arbres  dans  les  trous 
defquels  il  niche.  Il  a l’habitude  d'agiter  , 
comme  quelques  autres  oifeaux , fa  queue 
de  droite  à gauche  quand  U fe  pofe  , dc  d'ac- 
compagner ce  mouvement  d'un  pet.  cri  dif- 
férent d*  fon  chant.  Ponte  de  y h d œul's 
T t t ij 
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bleuitrcs  ; mours  du  précéd. , voytget  and 
Ayftcrieux  •,  mantrau  ccodré-clair  ; plumes 
n.  à la  bafc  du  bec  ; front  blanc  j joues  & 
devant  du  cou  n.  ; croupion , poitrine  & 
ventre  roux  ; pi.  8c  bec  n. , hors  les  bords 
des  mandibules  jaunes  } tête  , gorge  , cou  Sc 
dot  de  la  femelle  gris  ; croupion  roux , delTout 
du  corps  plut  clair  que  dans  le  mâle.  L’o. 
dit  Rofflgnol  de  marmlle  ctnirl  n'eft  qu'une 
variété  de  cette  e^.  à manteau  d’un  cendré 
foncé.  Mais  il  n’eft  pat  sûr  que  le  R.  de  mu- 
raille de  Giirttitar  ne  foit  qu’une  variété  , 
Bris,  le  regarde  comme  une  efp.  diftinéie. 
Même  taille;  manteau , poitrine  & h.  du  ven- 
,ti«  cendrés;  joues,  devant  du  cou  déplumés 
de  la  bafe  du  bec  n.  ; front  blanc  envoyant 
un  trait  jufqu’ê  chaque  oeil  ; croupion  roux, 
bas-ventre  blanc , raie  blanche  fur  l’aile  d’un 
gris-brun  , bec  brun.  On  peut  en  dire  au- 
tant du  R,  de  muraitie  et  Amer,  ou  de  Virginie 
il  manteau  noir,  avec  une  tache  de  roux  fur 
l’aile  ; bout  de  la  queue  n. , ventre  gris  en- 
voyant une  bande  il  la  poitrine  qui  cft  rouflë. 

R.  de  muraille  des  Indes  , décrit  par  M.  SoN- 
MFR  AT  ; taille  de  notre  Bcc-hgue  ; manteau 
d’indigo  clair  ; bande  tranfv.  blanche  fur  la 
joue , une  n.  au-dc0us  & au-deflTous  deToeil  ; 
gorge  blanche  , devant  de  deflous  du  corps 
TOUX  , bec  n. , pi.  jaunes  roux. 

Le  Foudi-jetla  , ou  R.  de  Madagafcar  ; aaille  de 
notre  R. , jambes  dc  queue  plus  courtes,  tête 
rouQe  à tempes  brunes , manteau  brun  oli- 
vâtre , gorge  blanche  , poitrine  d’un  roux- 
clair  , ventre  brun  varié  de  roux  de  d’olive; 
bec  de  pi.  bruns  ; 1.  6" 

R.  à ailes  variées.  Traquer  d’Angleterre. 

R.  et  Amérique,  jy'.  Figuier. 

R.  de  Riviere.  Rouflêrolle. 

’ R.  de  Virginie.  4*.  Grosbec. 

Jl.  d’Ajvrr.  Fauvette  d’hiver  de  Rouge  gorge. 

R.  monei.  Bouvreuil. 

B.OSSOLAN  , o.  Ortolan  de  neige  des  mon- 
tagnes dc  Dauphiné. 

ROTELE , p.  Orphe. 

ROTENGLÈ  , p.  du  g.de  la  Carpe  , plus  épais 
de  plus  large  que  la  Brême  ; teinte  rouge  ré- 
pandue fur  le  corps , iris  orangé  ^nageoires 
vermeilles  . ligne  latér.  marquée  par  )o  p. 
élevés  , dos  d’un  vert  foncé  fout  la  teinte 
rougeâtre  qui  colore  toute  la  robe  ; 1. 8 i 1 x". 

. D.  i».P«  «A.  V.  10.  A.  14.  ( Vil.  dit  a. 7, 
fans  doute  par  une  faute  de  copifle  ou  d'im- 
prefRon.  ) Cyp.  erytrophialmus.  LlNNË. 

ROTULE,  V.  cr.  V.  Gâteau. 

ROUCHEROLLE  , o.  KoufTerolle. 

ROUGE,  (le)  o.  7*.  Canard  de  Souchet. 
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râla  eueillere.  Souchet. 

Rouge  c kouife.  Rouge-gorge. 

Lrup.  if'.  Tangara. 

ROUGE-GORGE  , 0.  du  g.  du  Rec  • fgue  , 
facile  il  reconnoitte  â la  plaque  d’un  roux 
orangé  qui  lui  couvre  la  gorge  dc  la  poi- 
trine , mais  qu’il  ne  prend  qu’après  la  1". 
mue.  C'cll  un  o.  voyageur , de  comme  la 
plupart  des  autres  il  arrive  au  printems  dC 
part  vers  la  fn  de  l'automne.  Les  Rouge- 
gorges  faifant  leurs  voyages  feuls  , chaque 
individu  de  fon  côté,  on  ne  s’apperçoit  pas 
dc  leur  arrivée  , d’autant  plus  qü’Üs  vont 
s’éublir  dans  les  bois  od  ils  font  leur  ponte, 
dc  od  ils  vivent  de  baies  , de  v. , dc  larves 
dc  autres  infeéies.  (Quelque  tems  après  la  fin 
de  l’éducation , celui  du  départ  approchant, 
de  les  railïns  , les  figues , de  autres  baiesmdres 
les  attirant , iis  fc  répandent  dans  les  cam- 
pagnes de  les  jardins.  Dc-là  ils  partent  foU- 
tairement  comme  ils  font  arrivés  ; mais  il  en 
relie  toujours  un  certain  nombre  , de  le 
befoin  que  l'hiver  fait  éprouver  à ceux-ci 
les  rend  encore  plus  familiers  que  les  Moi- 
neaux. Ponce  dc  y à 7 oeufs  bruns  dans  un 
nid  placé  fur  de  gr.  herbes  , ou  au  bas  d’un 
buifion.  Chant  doux  dc  agréable  au  teins  de 
l’amour  de  de  l’éducation  ; fimplo  cri  dans 
le  relie  de  l’année  , paroiflâne  articuler  uip  , 
uip  , tirit , tirititi  le  matin  dc  le  foir.  Ces  o.' 
étant  très  - multipliés  dans  certaines  pro- 
* vinccs  , comme  la  Lorraine  , olfranc  une 
chair  délicate  dc  cliimée  , de  d’ailleurs  étanc 
vifs  de  curieux , confians  ou  étourdis  , on  en 

Îirend  beaucoup  à la  pipée  dc  aux  tendues  , 
ur-tout  dans  les  fentiers  oô  il  fc  trouve  des 
alifcs  ou  quelque  ruideau.  Manteau  gris-brun; 
devant  du  front  , tour  des  yeux  , gorge  , 
devant  du  cou  dc  h.  de  la  poitrine  d’un  roux 
orangé  , le  relie  blanc , hors  du  brun  oli- 
vâtre terne  aux  côtés  ; bec  grêle  , tarfes 
laenus  dc  bruns. 

Rouce-coaci  blcu  , congénère  dc  répréfen- 
taiit  du  précéd.  dans  l’Amér.  fepcenc. , un 
peu  plus  gros  que  lui , dC  ayant  cependant  la 
queue  de  les  pi.  plus  courts  ; manteau  bleu  , 
pointe  dc  l’aile  brune  ; gorge , devant  du 
cou  de  poitrine  roux  , hors  un  peu  dc  bleu 
fur  la  gorge  ; ventre  blanc. 
ROUGE-GORGE,  r.  Daub.  nomme  ainll 
a animaux  indiqués  par  Lin.  : le  t".  cliun 
petit  Léaard  de  la  Jama'ique,  â peau  verte, 
ayant  fous  la  mâchoire  une  pet.  vcIRe  rouge 
qu’il  dilate  ou  relTcre  à fon  gré.  Le  X*.  eli 
un  Serpent  d’Egypte  du  g. , prcfque  tout 
n. , hors  fa  gorge  rouge;  ipy,  X04, 
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ROUGE-GROSBEC , O.  CardÎMl  huppé, 
ou  4‘.  Grosbec. 

ROUGE -NOIR  , O.  p«.  Gro«bec. 

ROUGE-QUEUE  , o.  du  g.  du  Bec-figut , 
infcdlivore  & voyageur  , arrivant  plus  lard 
que  le  Rouge-gorge  , 5c  partant  vers  le 
tnéme  tems.  Il  habile  les  bois  , fur-tout  ceux 
qui  font  fur  des  montagnes  ; mais  il  en  fort 
matin  & foir  pour  aller,  chercher  des  i.  fie 
des  V-  dans  les  champs.  Il  n'a  point  de  ra- 
mage, mais  feulement  un  petit  cri  lidté,  fie 
quand  il  fe  pofe  il  agite  fa  queue  comme 
les  Rouge-gorges.  On  le  prend  avec  eux  k 
la  pipée , & la  chair  eft  elliméc.  Ponte  de 
J k 6 oeufs  blancs  variés  de  gris  dans  un  nid 
placé  fur  un  buidbn  bas  ; manteau  gris-brun , 
croupion  roux;  joues  , devant  fie  delTous  du 
corps  d’un  blanc  fale  varié  de  brun  fur  les 
joues  , la  poitrine  fie  les  eûtes  ; large  demi- 
coUier  brun  antér.  ; pennes  brunes  , hors  les 
latér.  de  la  queue  dont  les  a premiers  tiers 
font  roux  ; 1.  f"  4'".  Tel  ell  le  Rouge-queue 
que  Bris,  appelle  R.  à ; il  en  décrit 
un  autre  qu’il  nomme  limplcment  Rouge-^ttue , 
& qui  ell  un  ptu  plut  gros.  Dans  RUF.  on  le 
regarde  comme  la  femelle  du  précéd.  ; man- 
teau gris,  croupion  roux  , devant  fie  dclToua 
du  corps  d’un  gris  blanc  mêlé  de  roux  , pen- 
nes de  l'aile  d’un  gris-brun  bordé  de  gris- 
roufsâire , queue  roulTe. 

S.  DM  lA  GutAüt  ; gr.  de  la  Fauvette,  man- 
teau gris , ailes  fie  queue  trét-roufles , devant 
fie  delibus  du  corps  blanchâtres  , bec  noi- 
râtre , pi.  gris-bruns. 

R.  DM  Bmscalm,  Pie-griiehe. 

ROUGE-QUEUE  NOIR,  o.  peu  connu  , 
rapporté  au  g.  du  Bouvrtuil  par  BrIS.  fout 
le  nom  de  Bouvrtuil  n.  du  Mtxiqut  ,*  plumage 
n.  , hors  le  pli  de  l'aile  blanc  fie  une  partie 
des  barbes  extér.  de  fes  premières  pennes 
^ui  cR  blanche  , bec  fie  pi  n.  ; grofleur  du 
betin.  On  ne  parle  pas  de  rouge  fur  la 
queue  de  cetoifeau. 

ROUGE-TUMBE  , p.  On  nomme  aînfi  fur 
pluCeurt  côtes  une  variété  de  Grondi.^  plut 
gr.  , fans  cniourchement  au  bout  du  mufeau , 
fit  dont  la  lig.  latér.  moins  rude  tft  comme 
un  cordonnet  ; robe  rouge  , ou  d’un  rouge 
verdâtre.  DUH.  - 

ROUGEOT , o.  Millouin. 

ROUGET  , p.  t8*.  genre  de  Go. , parconf. 
acanthopr.  ihor.  â corps  aflèz  grêle  , obi. , 
trés-litlè.lcdosfic  l’abdomen  un  peu  applatit  ; 
gr.  écailles  tuiléet  fit  caduques  , que  BloCH 
regarde  comme  le  principal  caraélcre  de  ce 
g.  qu’il  appelle  g,  des  Baritaux  de  mtr , ii 
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d’autres  g.  des  Mulets.Tète  prefquei^uarrée, 
écailleufe,  en  pente  ; pet.  bouche , mâchoires 
obtufes  , prcfque  égales  ; pet.  dents  antér. 
fit  confufes  ; yeux  h.  fie  rapprochés  ; mem- 
brane branch.  â ] rayons  ; quelquefois  addi- 
ment  de  cirrhes  au  bout  de  la  mâchoire  in- 
fcr.  ; ligne  latér.  prefque  au  milieu  , paral- 
lèle au  dos  fit  peu  apparente  ; anus  un  peu 
plut  près  de  la  queue;  t"'.  derfalc  plus  pet. , 
après  la  nuque  , piquante  fil  déclinée;  la  i". 
au  milieu,  plus  1.  fit  rayonnée;  peéloralet 
balTes  , arrondies  fie  rayonnées  ; ventrales 
pointues  , comp.  fit  rapprochées  ; anale  pet. , 
comp,  St  oppofée  â la  a',  dorfale  ; caudale 
fendue.  Cet  p.  font  tous  plut  ou  mains  rouges, 
fit  ils  habitent  toutes  les  mers  ; ils  vivent  de 
plantes  aquatiques  fit  de  pet.  poilTans. 

Lm  Ropcmt  , p.  de  mer  du  g.  précéd.  ; grollê 
tête  d’un  rouge  argenté  rayé  de  jaune  ; iris 
argenté  ; a barbillons  ; corps  fans  caréné 
fupér.  ni  infér.  , lillois  pour  recevoir  la 
dorfale  ; corps  rouge  rayé  d'un  Jaune  d’or  , 
mais  le  nombre  de  cet  raies  n'eli  pat  Axé  â 
4 comme  Art.  fie  LiN.  l'ont  dit,  il  varie 
de  a à y , comme  BloCII  le  prouve  par 
M.  PennaNT  qui  n’a  trouvé  que  s raies, 
Salvien  5c  lui  {,  8c  le  P.  PtüldlERy. 
Rond,  avoit  déjà  obfervé  que  le  rouge 
tennit  h la  peau  8c  étoit  vu  a travers  les 
écailles  comme  après  leur  chOte  , mais  que 
les  raies  tenoient  aux  écailles  même  ; na- 
geoires jaunes  k rayons  rougeâtres  ; I.  fi  à 
14",  plut  gr.  dans  la  Méditer,  que  dans  la 
Baltique  ; chair  blanche  fie  feuilletée.  Ce  p. 
éroit  très-recherché  des  Grecs  8c  des  Ro- 
mains tant  pour  fa  beauté  que  pour  fon  goût. 
On  l'a  vendu  au  poids  de  l'argcn: , fie 
Suétone  fait  monter  â }oooo  lellcrces, 
ou  environ  4000  liv.  le  prix  donné  pour  g 
Surmulets.  On  le  nourriUbit  dans  des  viviera 
fie  avant  de  faire  cuire  ceux  que  l’on  vou- 
loir manger  , on  les  faifoit  apporter  vifs  fie 
l’on  amufoit  les  convives  par  la  vue  des 
changement  de  couleurs  qui  fe  fuccédoient 
lés  unes  aux  autres  fur  ce  p.â  mefure  qu’on 
le  faifoit  approcher  de  fa  An  en  le  faifanc 
mourir  lentement.  D.  7, 9.  P.  1 5.  V.  fi.  A.  7. 
Mul,  furmulelut.  Lin. 

La  plupart  des  Auteurs  décrivent , comme 
une  autre  efp.  , un  p.  difficile  â diitinguer 
du  précéd.  fie  que  j’aime  autant  ne  pas  dé- 
crire d’après  eux  , aAn  d’éviter  l’embarras 
d’une  fynonymie  peu  concordante.  Les  uns 
l’appellent  Surmolel , les  autres  Rouget.  On 
donne  aulG  k notre  p.  les  noms  de  Rondelle 
fie  de  Barbarin,  Oo  a audi  donné  le  uens 
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de  Rouget  Sk  divers  p.  routes  d’autres  g. , 
au  Fugi  t , au  Vcrlon  , au  Gronjia  , tcc,  Bt 
Duh.  appelle  Rouget  le  g.  nidme  du  Milan, 

RoaetT  Aunitt-Aui  , p.  de  la  mer  Rouge  de 
du  mime  g.  décrit  par  'FoRSK.  ; côtes  de 
la  tète  râpés  de  jaune  ; dorfale  5c  caudale 
jaunes  ( les  autres  nageoires  blanchâtres  -, 
ruban  d'or  le  long  de  chaque  côté  du  corps , 
a autres  effacés  au  bas  de  la  queue  ; écailles 
à bords  membraneux  5c  â ftries  élevées  j lig. 
latér.  h.  5c  branchue  \ pet.  tache  n.  au-deffus 
de  la  queue  ; dos  bronzé  j x cirrhes  blancs 
dont  ForsK.  n’étoit  pas  sûr  , n’enTeftant 
que  la  bafe  à ) fujets  que  les  pteheurs  lui 
remirent.  D.  7,  P.  17.  V.  <5.  A. 

R,  nuMAul , autre  efp.  de  la  môme  mer  dé- 
crite par  le  même.  Corps  blanc  , lancéolé; 

latér.  ptefoue  dr. , h.  5c  branchue  ; au- 
delTus  font  a rubans  longit.bruns,  au-deffous 
un  fauve , plus  bat  z toufrés  ; bord  des  mâ- 
choires dentelé  5c  tranchant,  chacune  étant 
réparée  en  a au  milieu , comme  celles  de 
Ynériffon  h 4 dents  s barbillons  ; écailles 
1 dries  élevées  mais  effacées  ; nageoires 
blanchâtres  , hors  les  dorfales  5c  la  caudale 


ROUGETTE  , q.  V.  Rouffette. 

ROUILLÉE  (la),  1.  188*.  Phal. 

ROULEAU  , 9*.  famille  des  c.  univalves 
d'ARG.  Il  esttend  par  Rouleau  tout  univalve 
à ouverture  along^ , approchant  de  la  forme 
cyl. , quoique  fon  extrémité  infér.  foii  un 
peu  plus  pet.  que  la  fupér.  , 5c  dont  la 
tête  ou  clavicule  n'eft  pas  féparée  du  corps 
par  une  vive  arrête  comme  elle  l’eft  dans 
le  Corntt  ; 5c  d'après  cette  notion  , cet 
Auteur  s’embarraffe  enfuite  dans  le  détail 
des  exceptions.  Ad.  plus  exaél  5c  plus  lîmple 
dans  fa  marche  , évite  ces  incertitudes  en 
réuniffint  en  un  feul  g.  les  Rouleaux  5c 
les  Cornets.  Il  entend  par  Roultau  un  c. 
operculé  â fpires  places , comme  roulées  les 
unes  fur  les  autres , 5c  formant  une  c.  ovoïde , 
ou  cyl.  , ou  plut  ou  moins  conique  , 5c 
ayant  fon  fommet  plus  ou  moins  marqué. 
L’animal  eft  affez  pet.  ; il  a les  yeux  au 
côté  externe  des  cornet , plut  près  de  leur 
extrémité  que  de  la  racine.  Sa  bouche  eft 
un  pet.  trou  rond  ouvert  au  milieu  d'une 
foffette  creufée  fotu  l'extrémité  de  la  tête , 
& faifanc  l'oftice  d'un  fuçoir  par  lequel  il 
s’attache  aux  corps  pour  s’aider  à traîner 
fa  coquille.  Le  manteau  ne  fort  que  replié 
en  tuyau  fendu  antér.  5c  un  peu  plus  1.  que 
tes  cornes.  L’opcccule  attaché  au  bout  de 
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fon  pied  eiliprique  , 5c  affez  pet. , eft  eHipc!- 
que  lui-même,  pet.  5c  de  fublUncc  cornee. 

ROULEAU  , r.  DaUB.  nomme  ainG  le  Scy- 
lait  dt  Lin.  1.  d’environ  xo"  félon  Gron.  , 
du  4‘.  g.  5c  par  conf.  n’ayant  ni  gr.  plaques 
fout  le  ventre  , ai  pet.  fout  la  queue.  Tête 
aniér.  un  peu  applatie  , 5c  fupér.  large  ; 
très-pet.  yeux  écartés  ; dents  pointues  , 
égales  5c  recourbées  en-dedans  ; corps  par- 
tout de  même  groffeur  que  la  tête  ; grandes 
écailles  cuiléet  5c  blanchâtres  , avec  des  p. 
5c  des  raies  rouffet  ou  noirâtres  difpofécx 
en  réfeau  ; queue  mouffe  5c  très-courte  ; 
aux  Indes  ; Z40,t}. 

ROULOUL  , O.  de  Malaca  décrit  par  M. 
SoNNERAT  comme  analogue  au  Faifan  , 
mais  devant  être  mis  à parc  comme  un  g. 
nouveau  ; tétradac.  GfGpede  h j antér. , bec 
en  cône  courbé  , queue  courte  5c  horifon- 
tale , doigt  poftér.  en  Gmple  moignon  fans 
ongle.  Mais  Maud.  remarque  que  l’individu 
obfervé  peut  avoir  été  mutilé  , 5c  qu'en 
attendant  que  l'on  fâche  C le  caraâere  fourni 
par  ce  doigt  poftér.  eft  conftant  , il  faut 
placer  cet  0.  â la  fuite  des  Faifans.  Groffeur 
d’un  Ramier  ; huppe  de  6 crins  n.  fur  le 
front  ; touffe  de  plumes  mordorées,  roidts  , 
h bar^s  courtes,  rares 5c  défunies,  placé* 
h l’occiput;  Gneipue  blanc,  joues  5c  cou  n.; 
oitrine  5c  ventre  violets  ; dos  vert  fom- 
re  ; ailes  variées  de  brun  , de  blanc  5c 
jaune  roufsâcres , 5c  de  n.  \ 

ROUPEAU,  O.  Bihoreau. 

Ç o.  Moiteux. 

ROUSSEAU,  .V  i.  Cancre  fquinade. 

(,  p.  de  mer  qui  parole  une  va- 
riété du  Pagre  , ou  du  Pagel  ; taille  du  i sr.; 
nageoires  rouges , tache  n.  prefque  ronde 
un  peu  au-dedut  des  peélor.  D.-^.  P.  17. 
V.  <.  A. . . . Duh. 

ROUSSELINE , O.  $<.  Alouette. 

ROUSSEROLLE  , o.  du  g.  de  la  Grive,  Il 
habite  fur-tout  les  lieux  aquatiques  , grim- 
pant le  long  des  faules  5c  des  rofeaux  , 
cherchant  des  i.  comme  le  Grimpereau  ; nid 
dans  la  mouffe  des  lieux  inclinés  près  de 
l’eau  ; chant  du  mâle  paroiffant  articuler 
cra-cra , répété  plufieurs  fois  nuit  5c  jour 
par  le  mâle  pendant  l'incubation , d’un  fon 
de  voix  affez  h.  5c  étendu  , mais  peu  agréa- 
ble; ainG  on  a eu  tort  d'appelïer  cet  o. 
Ra^gnol  de  rivière  y 1.  7"  ; manteau  brun* 
roufsâtre,  ailes  variées  de  brun  pur;  ventre 
blanc  fale , taché  decendré  ; mandibule  fupér. 
brune  , l'infér.  5c  les  pi.  gris. 
ROUSSETTE , q.  )c«.  g.  de  Bais,  comp. 
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d'animaux  qu'il  eft  bien  difficile  de  ne  pai 
regarder  comme  des  Chauve-fouris.  En  efTct 
tous  ceux  de  ce  g.  font  conformés  comme 
les  autres  Chauve-fouris  dans  ce  que  celles- 
ci  ont  de  confiant.  Le  nombre  de  leurs  inci- 
fivcs  variant , il  s’en  trouve  parmi  elles  qui 
en  ont  4 fupér.  & 4 infér. , & c'efl  de  cet 
e^.  que  Bris.  & Erx.  ont  formé  ce  g. 
r.  Chauve-fouris  dans  le  fupplément  où 
cet  art.  cil  beaucoup  plus  complet  que  dans 
le  corps  de  l’ouvrage. 

I.  La  Roussatte  de  BrIS.  St  de  BUF.  t 
Chien  volant  de  Daub.  Animal  du  Mala- 
bar, des  ides  de  Madagafcar , de  Bourbon  , 
des  Philippines , Stc.  J’en  parlerai  d’après 
l'extrait  que  BUF.  a donné  , dans  un  de  fes 
liipplémens , d’une  lettre  de  M.  r>£  LA  Nux, 
Cet  Obfervateur  parolt  avoir  bien  examiné 
St  bien  vu , & il  efl  impolfible  de  ne  pas 
avoir  plus  de  confiance  à fon  hifloire  de 
la  RoufTette  qu’aux  faits  ifolés.  Couvent  peu 
concordant  racontés  par  des  Voyageurs  qui 
n’ont  vu  qu’en  pafTant , St  aux  récits  def- 

3uels  BuF.  avoit  été  réduit  1 s’en  rapporter 
ans  le  corps  de  fon  ouvrage.  La  RoufTette 
n’habite  pas  les  antres  , comme  la  plupart 
des  Chauve-fouris  d’Europe  , mais  les  gr. 
arbres.  Sans  qu’on  puiOe  dire  qu’elle  vive 
en  fociété,  il  s’en  trouve  quelquefois  yo, 
100,  200  fur  le  même  arbre  , fait  que  cha- 
cune y arrive  par  bafard , fbit  qu’elles  y 
foient  attirées  par  quelque  baie  de  leur 

Î;oât.  Elles  ne  fc  fufpendent  pas  comme  on 
e dit  les  unes  aux  autres  ; mais  chacune 
de  fon  côté  s’accroche  il  une  branche  avec 
les  onglet  de  fes  pi.  poflér. , St  par  conf. 
la  tête  en  bas,  les  ailes  pliées  êc' appliquées 
au  corps.  Telle  efl  leur  attitude  ordinaire 
quand  elles  ne  Ce  difpofent  pas  il  voler. 
Chacune  d'elle  quitte  de  fon  côté  fon  polie 
comme  elle  l’a  pris  , les  unes  plutôt , Ica 
autres  plus  tard  , ) moins  que  quelque  objet 
ne  les  effarouche.  Alors  elles  partent  toutes 
cnfemble  ; & ce  n’eft  que  dans  ce  cas  qu'il 
efl  vrai  de  dire  qu'on  voit  voler  en  plein 
jour  de  gr.  troupes  de  cet  animaux  ; mais 
il  y a bien  de  l’exagération  il  les  repré- 
fenter  comme  des  nuées  qui  obfcurciffenc 
l’air.  Quoi  que  l’on  en  ait  dit , elles  ne  fc 
jettent , félon  M.  DE  LA  Nux,  ni  fur  les 
hommes,  ni  fur  les  animaux,  elles  fuient 
plutôt  les  uns  & les  autres.  Il  cil  vrai  qu’elles 
^gf*tignent  comme  des  Chats  , ôc  qu’elles 
mordent  fortement , ayant  les  canines  I.  êc 
les  incifives  fort  tranchantes , mais  elles  ne 
le  font  que  quand  on  les  £ûfit«  Elles  fent 
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purement  frugivores  félon  le  même  Auteur  ; 
mais  fon  témoignage  en  cela  n’étant  que 
négatif , on  peut  lui  oppofm  leurs  1.  canines 
qui  ferablent  atteller  qu’elles  font  en  partie 
carnaffieres.  Cependant  il  fai-  affez  bien 
voir  qu’elles  ne  pourroient  attaq<ier  tsême 
le  plus  petit  animal,  ne  pouvant  fondre  üjt 
lui  , mais  tombant  par  terre  quand  elle» 
approchent  de  trop  près  du  fol.  If  étant 
arrivées  , elles  ne  peuvent  que  s'y  traîner 
lentement  pour  attdndre  un  objet  le  long 
duquel  elles  puiffent  grimper  pour  aller 
reprendre  l’enor.  D'ailleurs  , avant  d'ea 
venir  là , il  faut  à la  RoufTette  un  certain 
tems  , car  il  faut  qu’elle  décroche  fes  griffes. 
Enfuite,  après  avoir  prit  l'effor,  elle  décrit 
par  fon  poids  une  deminsarabole  renverfée, 
& ce  n’cfl  que  par  des  efforts  répétés  qu’elle 
fc  relcve  le  long  de  l’autre  moitié  pour 
tendre  enfin  vers  fon  but  ; ainfi  elle  n’y 
arrive  jamais  fur  le  champ.  Il  faut  même, 
pour  qu’elle  y arrive  tôt  ou  tard . 1*.  qne 
le  point  d'où  elle  parc  foie  tellement  ifolé  , 
que  fes  gr.  voiles  aient  leur  jeu  libre , & 
que  leur  développement  ne  leur  falTe  pat 
rencontrer  le  moindre  rameau.  Il  fiuc  2*. 
qu'au  bas  de  la  branche  fur  laquelle  l'ani- 
mal efl  pofé , St  du  côté  vers  lequel  il  tend  , 
il  ne  fe  trouve  aucune  autre  branche  , fans 
quoi  il  fera  rabattu  par  elle  dans  fon  vol 
parabolique  , foie  defeendant,  foie  montant. 
Aulfi  la  R.  manque-t-elle  fou  vent  fon  effor  St 
tombe-t-elle  par  terre.  Alors  elle  remonta 
au  même  arbre , ou  au  plut  voifin  pour 
s’élancer  de  nouveau  ; Sh  il  faut  convenir 
qu’un  animal  aufl!  peu  maître  de  fes  courfet 
iemblc  plutôt  appellé  à fe  nourrir  de  fruits 

?|u’à  s’emparer  de  proies  fugitives.  Celui-ci  , 
elon  M.  DE  LA  NuX  , ne  mange  pas  plus 
de  poilTon  que  d’autre  chair , St  quand  oia  ' 
lui  voit  rater  dans  fon  vol  la  furface  de 
l’eau,  c’efl  pour  fe  baigner  St  non  pour 
pêcher.  Une  fois  en  train  , la  R.  s'élève  fort 
h.,  va  très-loin,  & ne  vole  plus  par  un  mou- 
vement prompt  St  court  des  ailes  comme 
quand  elle  efl  près  de  terre.  Elle  a l’oeil 
St  le  nez  très-bons  , elle  voit  St  fent  de  loin 
les  bananes  , les  pêches  , en  général  les 
fruits , les  baies  St  les  fleurs  de  fon  goût , 
êc  elle  t’en  nourrit  de  jour  comme  de  nuit  ; 
on  dit  suffi  qu’elle  aime  le  fuc  des  palmiers 
& qu’il  l’enivre.  Jeune , elle  efl  un  très- 
bon  gibier  , mais  l’efpece  efl  moins  nom- 
breufe  aujourd'hui  qu’auirefois  , ce  que  les 
chalTeurs  en  tuent  ne  fc  réparant  point  , 
car  la  femelle,  n'a  qu'une  po(iéc  par  ao  , 
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& elle  eft  d’un  feul  petit.  Chaleur  en  au- 
tomne , geftation  de  4 1 f rooii  ; langue 
garnie , au  bout , de  6nei  papilles  dures  de 
poinmes  qui  peuvent  fervir  à l'animal  pour 
fucer  les  aedaires  des  fleurs  de  le  fuc  des 
palmier' ; pelage  d’un  brun  roux-foncd  que 
J'âpc  tait  grifonner  i tête  aflez  bien  faite, 
& a peu-  près  en  pet.  comme  celle  du  Chien } 
oreilles  courtes  ; queue  nulle  i 6u F.  a donné 
i cet  animal  p"  de  1.  êc  }'  d'envergure  ; 
M.  Dfi  LA  Nux  dit  que  c’eft  trop  , fans 
fpdciher  de  combien. 

a,  Ljt  Rovccttê  de  BuF.  , Rouÿeitt  à eou 
rougtAt  Bris.  , animal  des  mêmes  pays  que 
le  prëcêd.  auquel  il  eft  fort  fembluble  , S 
ce  n'eft  qu’il  eft  plus  pet. , n’ayant  que  j" 
tf'"  de  I.  , êt  qu’il  a fur  le  cou  un  demi- 
collier  roux  , le  refte  du  pelage  étant  d’un 
cendré-brun.  Ce  n'eft  pas  une  lïmple  va- 
riété, comme  l’a  cru  ErX.  , car  les  Rou- 
gecies  ont  des  habitudes  differentes  de  celles 
de  la  Rouffenc.  Elles  ne  voient  point  de 
jour,  de  elles  vivent  en  fociété  dans  des 
troncs  d’arbres  pourris  au  nombre  de  a , 
} de  4 cents.  Elles  o’en  fortent  que  le  foir 
fort  tard,  de  y rentrent  avant  le  jour.  On 
dit  qu’il  ne  fe  trouve  jamais  qu’un  mêle 
dans  les  plus’  nombreufes  de  cet  fociétét  , 
£iif  qui,  pour  être  admis,  auroit  gr.  brfoin 
d’être  vérihé.  Cet  animaux  fêdentairct  de- 
viennent encore  plus  gras  de  font  aufli  bons 
h manger  que  les  Rouffettes;  ils  font  frugi- 
vores comme  elles  félon  M.  DE  LA  Nux. 
|.  £m  Kaarr/ee  , Roujftttc  à l.  onillts  de 
Bris.  Efp.  des  .pays  chauds  de  l’Amérique 
mérid.  qui  eft  fort  peu  connue.  Sa  maniéré 
d’a^aquer  l'homme  dc  les  animaux  eft  cepen- 
dant affez  extraord.  pour  que  l’animal  qui 
l’emploie  eftt  dû  attirer  les  regards  des 
Bfaruraliftet  dc  autres 'Voyageurs , les  porter 
à le  décrire  de  1 en  faire  l'hiftoire.  Il  fuce 
le  fang  des  hommes  de  des  animaux  endor- 
mis fans  leur  eau  fer  une  douleur  fuififante 
pour  les  éveiller  , dc  félon  M.  DE  LA  CoN- 
DAMINE  , il  a détruit  le  gros  bétail  en  plu- 
licurt  cantons.  Comme  l'obferve  BuF. , ni 
dents  ni  ongles  ne  peuvent  ouvrir  la  peau 
fans  faire  éprouver  de  douleur  j on  eft  donc 
réduit  à conjeâurer  que  le  Vampire  a une 
langue  conftraite  ê peu-prês  comme  celle  dc 
la  Rouffette , de  que  c’eft  par  fes  papilles 
qu'il  ouvre  un  pauage  au  fang.  Il  refte  en- 
core ê favoir  comment  il  peut  fatiguer , 
épuifer , faire  mourir  des  Hommes,  des  Che- 
vaux de  des  Boeufs.  Un  auflt  pet.  atiimal  ne 
peut  abfoitsex  une  três-gr.  quantité  de  lâog  -, 
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ce  précieux  fluide  conttaue-l-il  à conlcF 
après  la  retraite  du  Vampire  ? ou  eft-ce 
l’effet  dc  faignéet  fréquentes  qui  peu-li-pcu 
épuife  un  gros  quadrupède!  SÉBA  dc  Marc. 
ont  dit  quelques  mots  de  cci  animal,  car 
c’eft  lui  fans  douce  que  Marc,  a délïgné 
fous  le  nom  d'AnUira-jiia.  Ils  lui  donnent 
de  1.  de  larges  oreilles  dr. , des  narines  fort 
ouvertes , de  encre  elles  une  crête  pointue 
recourbée  en-devant  comme  une  corne  \ il 
puroic  que  fa  caille  eft  affez  grande  pour  le 
genre. 

4,  Le  Fée  de  laece,  efp.  américaine  quia 
déjà  été  placée  par  diftraélion  (p.  laS)  au 
nombre  des  Chauve-fouris  , nuis  qui  , i 
raifon  de  fes  4 incifives  infér.  de  fupér. , 
doit  être  mife  avec  les  Rouffettes,  une  que 
' l’on  jugera  i propos  dc  féparer  ces  a genres. 
Crête  membran.  en  forme  de  trèfle  pointu, 
ou  plutû:  de  fer  de  lance  accompagné  dc  fes 
oreillons  ; queue  prefquc  nulle  ; uille  dC 
pelage  dc  la  Chauve-fouris  fimplcmcnt  dite. 

J.  La  CuAOYE-tovKit-MvsAEAicm  , déjà 
placée  comme  la  precéd.  au  nombre  des 
Chauve-fouris  , dc  devant  plutôt  fe  trouver 
ici  parsni  les  efp.  qui  ont  les  mêmes  inci- 
livcs  ; 1.  zy"',  vol  s'  j'";  mufeau  fort  alongé 
dc  femé  de  pet.  poils  ; bouche  fendue  jufque 
fous  les  yeux  ; bouc  du  nez  porunt  une 
membrane  découpée  en  feuille  cordiforrae  c 
oreilles  méd.  , extér.  nues  dc  brunes  , ainu 
que  la  membrane  des  ailes  j quene  nulle  { 
pelage  d’un  brun  cendré  qui  devient  prefqu« 
blanchâtre  en-deffous:  langue  très-1.,  mince, 
infér.  liffe  , fupér.  couverte  de  papilles 
flexibles,  divifées  en  deux  dents  , (uilées  , 
allant  en  décroiflân.t  vers  le  bout  qui,  ainfi 
que  les  bords , femble  plutôt  velu  que  pa- 
pillcux  ; à Surinam  ; Pal.  Je  ne  comprends 
pas  pourquoi  Erx.  s’eft  avifé  de  rapporter 
cette  efp.  â la  Feuille  de  Daub.  qui  eft  forc 
differente  , étant  fans  incifives  fupér. 

fo.  Bruant , dc  Fauvette  des 
boit. 

(.  p.  s*.  Chien  de  mer  de 
Brous.  , fort  fcmblabis  au  Chut-roekier 
dont  il  difiëre  cependant  par  fa  taille  plus 

§r. , par  fes  taches  plut  pet.  dc  plus  nom- 
reufet  , par  fes  narines  recouvertes  d’un 
lobule  de  d’une  appendice  vermiforme  cn- 
deffbus.  Pet.  tête;  à chaque  mâchoire  3 rangs 
de  dents  pointues  bilobéei  â leur  bafe  3 
queue  1.  ; peau  du  dos  roufsâtre  , celle  du 
ventre  blanche  , fervant  l’une  dc  l’autre  aux 
Caîniert.  Bloch  dit  tes  ventrales  fépa> 
léet , d(  l’analogie  eft  pour  lui  ^ les  s pré- 
tendus 
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irndut  pénis  devant  être  placés  entre  elles. 
Cependant  BroUS.  les  dit  réunies  dans  les 
mâles , réparées  dans  les  feules  femelles  qui 
les  furpalicnt  tellement  par  la  taille  , qu’on 
en  a quelquefois  fait  s efpeces.  Ce  Chien 
de  mer  vit  de  Seches  & de  pet.  p.  ; il  ctt 
vorace,  fa  chair  cft  dure  , fe s portées 

font  de  9 à I } petits.  C'eft  la  Roujfcue 
de  Bloch  ■,  la  pet.  RoulTette  de  Duh. 
en  le  Chat-nchitr , 8c  fa  gr.  RoulTette  eft 
celle-ci.  Quoique  ce  p.  foit , comme  le  dit 
Rond.  , un  des  plus  pet.  de  fes  congénères, 
Daub.  le  fait  beaucoup  trop  pet.  en  ne 
lui  donnant  que  9"  de  1. , tandis  que  \TlL. , 
il'.ÿprès  qui  il  le  décrit  , lui  donne  1 7 
coudée  , par  conf.  au  moins  ao  "• 
ROUSSOLAN,  O.  Gr.  Montain  , }‘.  Finfon. 
ROUVERDIN , O.  X7*.  Tangara. 
ROXELANE  , i.  Papillon  d’Afie  â ailes  den- 
telées , les  fupér.  brunes  8c  tachées  de  jaune 
en-delTus , en-delTous  oeil  n.  à pupille  blan- 
che ; les  infér.  brunes  , â } pet.  yeux  â iris 
fauve  en-delTut , en-deflbus  grifei  ondées  de 
brun  8c  garnies  de  7 pet.  yeux  n.  à iris  jaune 
8c  pupille  blanche,  double  dans  le  dernier. 
Fa  B. 

rp.  Flamme, 
r.  Afpic. 

[,c.  Limaçon  Abouche  ronde  d’ARG. 
8c  à fommet  élevé,  qu'il  ne  décrit  pas.  C'cA 
aulG  un  de  fes  Buccim  8c  un  de  ceux  de 
MUL.  h c.  conique,  lilTe  , variée  de  fafeies 
étroites  , de  diverfes  couleurs  , à fommec 
rofé , à 8 fpires  peu  inégales  ; ouverture 
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en  ovale  irrégulier  ; Tintér.  pourpré  i 1.  18 
h is'",  laa.  9 à to  ',  dans  les  marais  de  l'Inde. 
On  appelle  Gr.  Ruôan  , ou  Ruijrt  pL't , un 
Limaçon  des  environs  de  Paris , ombiliqué  * 
déprimé  , jaunâtre  , à une  fafeie  brune  , 
diam.  Il'";  à 4 fafeies,  diam.  7 ";  à j faf- 
eies , diam.  j"';  â 9 fafeies  , diam.  4^'"- 

RUBÉTRA  , O.  Fbyez  â la  fuite  des  Mana- 
■tins. 

RUBIENNE  , Rubietti , 0.  Rouge-gorge. 

RUBIN,  O.  Linoie  , 8c  10'.  Gobe  mouche. 

RTTRIC  / Sénégal]  , 8c  Oifeau-mouche,' 

’ L i.  4'.  Richard  8c  1 Altife. 

RUFALBIN  , O.  6'.  Coucou. 

RUFFE,  p.  pet.  Perche. 

RUSE,  p.  d'eau  douce  du  royaume  de  Guzu- 
rate,  du  g.  du  Gj/,  que  Bloch  vient  de 
nous  faire  connoitre-  Pet.  bouche  , corps 
moins  large  que  celui  des  congénères , pet. 
tète  antér.  un  peu  concave  ; mâchoires  allem- 
blées  8c  conilruiies  de  maniéré  que  fon  ou- 
verture peut  defeendre  du  deflus  au  bas  du 
devant  de  la  tète  8c  réciproquement,  Bruc- 
turc  qui  fert  â l’animal  pour  lancer  Teau  A 
la  furlace  8c  fubmerger  ainl!  les  i.  donc  il 
veut  faire  fa  proie  ; iris  doré  ; lig.  lacér. 
d’abord  arquée,  enfuite  parallèle  au  dos, 
interrompue  au  commencement  de  la  queue, 
enfuite  dr.  ; anus  derrière  les  ventrales  ; 
côtés  argentins  8c  piqués  de  n.  ; dos  brun 
taché  de  n.  ; caudale  fourchue;  corps  cou- 
vert d’une  peau  line  fans  écailles.  D. 

P.  I«.  V.  i.  A.  iV- 
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SaBLON  , c.  Natice  d’ARG.  fort  femblable 
au  Limaçon  â bouche  ronde  dit  yignot  , 
mais  plus  pet.  8c  verdâtre. 

SABO'r  , c.  Dans  Arg.  le  Sabot  eft  un  Lima- 
çon â bouche  applatie  donc  le  fommet  s’élève 
en  pyramide  par  fes  fpires  nombreufes.  Le 
Sabot  d’An.  cft  un  c.  operculé  en  cône  ren- 
verfé , coupé  obliquement  en-deflus  , dont 
l’animal  a 4 cornes  , les  a extér.  portant 
les  yeux  â leur  fommet. 

SABRE  , p.  IX'.  g.  de  Go. , par  conféquent 
acanihopt.  thor.  â corps  enfiforme  , mamme- 
lonnc  8c  alép.  ; dos  dr.  8c  defcendanc , ven- 
ue enflé , côtés  comprimés , queue  fort  alon- 


gée  ; tète  en  pointe,  comprimée  , plus  large 
que  le  corps , la  nuque  élevée  8c  carénée  ; 
mâchoires  fans  levres  , l’infér.  plus  courte, 
X pet.  dents  aigués  fupér.  , 8 infér.  ; yeux 
h.  8c  loin  du  bec  ; narines  non  apparentes; 
opercules  mobiles  , liftes  , de  x pièces  ; 
membrane  branch.  i demi-nue  , à 6 rayons  ; 
lig.  latér.  defeendante  8c  piquante  ; anus 
prefque  â l'équilibre  ; addimens  ' d'écailles 
le  long  de  la  lig.  latér. , pointues  dans  leur 
milieu , 8c  répondant  chacune  â une  ver- 
tèbre ; dorfale  folit. , longit. , comp.  8t  dé- 
clinée, les  aiguillons  dentelés,  les  rayons 
fort  rudes;  pcéior.  baftes,  trés-pci.  8c  épi- 
V V V 
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ocufes  ; ventrales  plus  L , i aiguillons  den- 
lelés , les  rayons  ruJes  ; anale  nulle  ; cau- 
dale alongce  , rude  de  pointue. 

Xa  SjtiLE  , p,  de  la  Méditer.,  du  g.  précéd., 
liSè  de  gliüant  , de  la  1.  d’une  aune  , dit 
Vil.  , de  de  y î 6 pouces  de  large  ; grands 
yeux  i tête  didurme  ; dorfale  rougeâtre  , 
corps  orné  de  f caches  rouges  rondes  pla- 
cées de  chaque  côté  fur  une  ligne.  Taenia 
lcriia  , fa/x  vinetorum.  On  donne  quelque- 
fois le  même  nom  au  Rajoir-carpe. 

SABURON,  c.  Pourpre  d'Ao.  il  canal  court, 
échancré  de  replié  en-dehors  i c.  fcmblable  i 
celle  du  Tcfan  ; y rangs  de  taches  fauves 
quarréci  tournant  fur  la  1”.  fpire  , un  fur 
les  autres  ; 1.  i2"',  lar.  is.  C’eft  un  des 
Rochers  d'ARG. 

SAC  ANIMAL  , v.  Dlc.  nomme  ainfi  un  ani- 
mal marin  qui  a l'air  d'un  fac  verdâtre  à 
demi-tranfpar. , gros  comme  le  pouce  , dont 
la  partie  fupér.  cd  terminée  par  x tubes 
inégaux  , qui  difparoiircnt  dès  que  l'on  y 
touche.  Au  moment  de  cette  contraélion  , 
chacun  d’eux  lance  un  pet.  hlcc  d’eau. 

SACA,  q.  Chat  fauvage  de  Madagafcar. 

SACRE,  O.  de  palTage,  b peu  près  inconnu 
atnourd’hui  en  France  od  il  étoit  autrefois 
aflez  commun  dans  le  cems  de  fes  voyages. 
Bris,  le  regarde  comme  une  variété  du 
Faucon  , par  conf.  du  g.  de  l'Epervicr;  dot 
de  poitrine  variés  de  taches  brunes  fur  un 
fond  noirâtre  ou  roufsâtre  , queue  variée 
de  uches  en  demi-cercles  ; yeux  n.  , pi. 
bleus  ; Bu  F.  croit  cet  o.  plut  voifin  du  La- 
nier que  du  Faucon  , foit  parce  qu’il  eft 
voyageur  , foit  parce  qu'il  n’a  pas  les  pi. 
jaunes  du  Faucon. 

Sxette  D’Ecrrri , Achbobba.  Maud.  le  re- 
garde comme  le  même  o.  que  le  pet.  V autour. 

SACRET,  o.  Mâle  du  Sacre. 

SADOT  , c.  Pourpre  d’Ao.  â canal  court , 
échancré  de  Cmpic  , b c.  épailTe , ovoïde  , 
pointue  aux  t extrémités , â 7 fpiret  peu 
marquées,  à fommet  trèt-poiniu,  mais  plut 
court  que  l’ouverture  qui  eft  rétrécie  en- 
dedans  par  l’épaifleur  de  la  levre  droite  ; 
1.  If  ",  lat.  7. 

sagittaire,  o.  Secrétaire. 

SAGOIN  , Sagouin  , q.  Dans  la  divifîoA  des 
quadrumanes  de  Euf.  les  Sagoins  forment 
la  Si.  famille  des  cfpeccs  americaines.  Ils 
ont  une  I.  queue  lâche  de  toute  velue  qui  les 
di  dingue  des  Sapajous  ou  des  animaux  de 
la  r*.  famille  américaine  qui  ont  la  queue 
moins  I.  infér.  nue  dc  prenante.  Les  uns 
de  les  autres  ont  également  1 s formes  d(  les 
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maint  des  Guenons  dC  des  Babouins  mais 
ils  en  different  par  le  défaut  d’abajoues , par 
celui  de  calloütét  aux  felTet , de  en  ce  que 
leurs  femelles , ou  du  moins  la  plupart , ne 
font  pat  fujettet  i l’écoulement  périodique. 
D’ailleurs  les  Sap^ous  dc  les  Sagoins  ont 
1a  cloifon  du  nez  frépailTe,  que  les  narines 
paroiflent  plutôt  ouvertes  à côté  qu’au  bas 
du  nez.  Tous  ces  animaux  marchent  b 4 pat. 

I.  Le  Saki.  C’eft  le  plus  gê.  des  Sagoins  , 
ayant  environ  17"  de  1.  -,  pet.  tête  ronde  ; 
face  hafanée  couverte  d’un  court  duvet 
blanchâtre , poils  blanchâtres  plut  L fur  le 
front  de  les  tempes  ; oreilles  arrondies  d( 
pet.  ; gr.  yeux  n.  dc  faillans  poil  du  corps 
d’un  brun  n.  en  deifus  avec  la  pointe  blan- 
che, d'un  blanc-roufsâtrc  en-deQout , fort  I. , 
plut  1.  encore  fur  la  queue  qui  a xo".  Cet 
animal  de  la  Guiane  eft  gai  Sc  t’apprivoifa 
alfez  facilement , mais  il  lui  refte  toujours 
un  peu  de  méchanceté. 

X.  Le  Tamarin , 1. 7 à 8"  feulement  j tête  arron- 
die , face  nue  dc  d’une  couleur  de  chair 
obfcure  ; yeux  châtains  ; oreilles  alfez  gr. , 
uarrées  , nues  } levre  fupér.  fendue  ÿ poil 
U dos  prefque  n.  , jaunitfant  un  peu  fur 
la  croupe  ; queue  près  de  x fois  aulE  I.  que 
le  corps,  te  couverte  de  poils  n.  dc  courts  -, 
maint  d’un  Jaune  roux  j au  Maragnon  dc  à 
Cayenne.  Cet  animal  fe  familiarife  irèt- 
aifémeni  , mais  il  eft  fi  délicat  qu'il  ne  peut 
fupporter  notre  climat. 

J.  L’OuiJliii  ! nom  que  le  cri  de  cet  animal 
femble  prononcer  ; encore  plus  pet.  que  le 
précéd. , n’ayant  que  6 b 7"  de  1.  ; queue  I. 

de  1 1 , grolfe  , touSue  , annelée  de  n.  dc  '' 
blanc , ou  de  brun  dc  de  gris  ; très-petite 
tête  ronde , lèvres  blanches i face  nue,  d’une 
couleur  de  chair  rembrunie  ; t I.  toupets  de 
poils  blancs  devant  les  oreilles  qui , quoique 
r. , en  font  prefque  cachées  ; poil  doux 
'un  gris-cendré  fur  tout  le  corps  , avec  de 
légères  ondes  tranfv.  d’un  brun  clair-rouf- 
sâtre.  Cet  animal  eft  omnivore , léger , très- 
aélif , méchant,  frilleux,  exhalant  une  odeur 
de  mufe  ; au  Bréfil. 

4.  Le  MariHna , 1.  de  8 à 9".  Il  a une  efp. 
de  crinière  d’un  rouge-vif  autour  du  cou 
dc  dc  la  face  , dc  un  flocon  de  poils  au 
bout  de  fa  queue  qui  a is  b 14",  ce  qui 
l’a  fait  appellcr  Singe-lion.  Tète  ronde,  face 
brune  , oreilles  rondes , cachées  par  la  cri- 
nière ; poils  du  corps  1. , touffus  , foyeux  , 
d’un  jaune- pâle  ; mains  d’un  brun-rouge- 
tertte  ; au  Bréfil  ; au  Maragnon , Cayenne , dcc. 

Cet  animai  s’élève  aCez  faciUmenl  en  France. 
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Le  Plnehe,  I.  s>",  queue  de  i8  ; fjce  ronde, 
O.  te  earnie  d'un  Icger  duvet  gris  ; cheve- 
lure blanche  , I.  & iide  i oreilles  nues  5c  n. 
ainfî  que  la  gorge  ; dos  d'un  brun-roux- 
fauve  : ventre  5c  membres  bbnes  , hors  le 
dedans  des  mains  n.  ; i'*.  moitié  de  la 
queue  roulfei  1a  a*,  d'un  n.  brun.  Cet  animal 
a une  odeur  de  mufe  , il  ell  tris-délicat , 
il  a un  cri  foible  5c  aigu  comme  celui  d'un 
oifeau  ; au  pays  des  Amazones , au  Mexi- 
que , 5cc. 

£.  Le  Mico , I.  de  7 à 8",  queue  de  ta  ; per. 
fite  ronde  ; face  5c  gr.  oreilles  nues  5c  rou- 
ges j mufeau  courir  poil  d'un  blanc-argenté 
fur  le  corps,  d’un  brun  n.  fur  la  queue  ; 
vers  l'Orénoque.  Cec  animal  eft  rare  5c 
délicat. 

SAGOUr,  q.  Ouiftiti. 

SAGORIS  , q.  Sagoin. 

SAGRE  , /agrée,  p.  aj'.  Chien  de  mer  de 
Brous.  ; narines  prefqne  au  bouc  du  mufeau 
qui  eft  obtus  ; 1 rangs  de  pet.  dents  ; dot 
bran-cendré , ventre  orun-noiricre  ; la  i'‘. 
dorfale  un  peu  avant  l'équilibre,  la  a‘.  pris 
de  la  queue  j anale  nulle.  Il  eft  facile  de 
diftinguer  ce  p.  de  i'Aiguillac  avec  lequel 
il  a quelque  rapport  : il  fuSic  d’obferver 
qu'il  a le  corps  moins  arrondi  que  l’ Ai- 
guillât , que  fa  robe  eft  plus  fombre  , que 
ion  ventre  , contre  l'ordinaire  des  p. , eft 
plus  brun  & plus  rude  que  Ton  dos,  5c  que 
ce  dos  eft  applaci  , tandis  qu'il  eft  cariné 
dans  I’Aiguillac. 

SAI , q.  6’.  Sapajou. 

saïga  , Saigi , q.  du  g.  des  Antilopes.  Quoi- 
qu’il habite  entre  les  fources  de  l’Obi  5c  le 
lac  Baikal , entre  celui-ci  Sc  la  mer  Caf- 
pienne  , 5c  mime  entre  elle  5c  la  mer  Noire  , 
par  conf.  aflèz  pris  de  nous , on  n’en  avoit 
que  des  notions  fort  imparfaites  avant  que 
Pal.  l’eût  fait  connolire.  Les  Saigas  errent 
dans  des  défères  fablonneux  où  ils  trouvent 
ce  qu’ils  aiment,  des  plantes  aromatiques  5c 
des  végétaux  âcres , falés  , dont  plufieurs 
reftent  verts  toute  l’année  , 5c  ils  les  brou- 
tent en  marchant  â rcculon.  Ils  s’aOTemblcnt 
en  troupes  vert  l’automne  ; enfuite  le  rut 
arrivant , ces  troupes  fe  partagent , chaque 
divilion  defeend  vers  le  midi , autant  qu’elle 
trouve  des  lieux  convenables.  Au  printems  , 
ils  remontent  plut  au  nord  entre  le  Jaik 
5c  l’Iitis  , s'éloignant  peu  des  fleuves  , fur- 
tout  en  été  j prefque  toujours  en  fociétét 
compofées  de  plufieurs  mâles , de  leurs  fe- 
melles 5c  de  leurs  petits.  Quand  la  troupe 
fe  repofe  , couchée  par  terre , il  y a tou- 
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jours  quelques  individus  qui  montent  la 
garde  , allant  5c  venant  çâ  5c  lâ  dans  le 
camp,  l.orfqu’une  de  ces  fer.tinclles  a be- 
foin  de  repos  , elle  va  éveiller  un  des  in- 
dividus endormis  j celui-ci  paroit  fe  lever 
fans  difficulté  pour  faire  la  garde  â fon  tour, 
5c  l’autre  fe  couche  à fa  place.  Les  jeunes 
Saigas  apprivoifés  font  de  même,  5c  l'inf- 
tin^  qui  les  y porte  paroit  néceflaire  à la 
confervation  d'une  efp.  peu  en  état  de  fe 
fouflraire  i fes  ennemis.  En  effet  , ces  ani- 
maux ont  11  vue  peu  nette  5c  peu  sûre.  Le 
foleil  d'été  les  éblouit  au  point  qu'on  en  a 
vu  venir  fe  coucher  à l’ombre  des  charriott 
do  voyageurs  artiics  dans  le  défère , les  pre- 
nant tans  doute  pour  des  rochers  ou  des 
buiflbns.  Cette  incertitude  de  leur  vue  peut 
tenir  à la  petitelTe  extrime  de  l’ouverture 
de  leur  prunelle  encore  garnie  de  fungofités 
floconeufes  ; conftruéiion  de  l’organe  qui 
Cependant  ne  s’oppofe  â fa  perfection  que 

fiour  le  conferver  à des  animaux  qui  paffent 
cur  vie  dans  des  lieux  découverts.  D’un 
autre  côté  , quoiqu’ils  dévancent  les  Che- 
vaux, les  Chiens,  les  Loups,  dans  la  pre- 
mière ardeur  de  leur  courfe  , cependant  ils 
font  atteints  , domptés  , épuifés , hors  d'ha- 
leine en  affez  peu  de  tems.  Outre  ce  défa- 
vanrage  , ils  ont  celui  d'étre  tris-délicats , 
5c  une  bleffure  qui  feroit  légère  pour  d’au- 
tres animaux  eft  mortelle  pour  ceux-ci.  II 
eft  vrai  que  tout  cela  eft  en  partie  compenfé 
par  un  odorat  5c  une  ouïe  qui  leur  font  fen- 
tir  5t  entendre  l’ennemi  de  très-loin.  PaL. 
ne  leur  croit  aucun  cri , ne  leur  en  ayant 
entendu  pouffer  aucun  , même  en  mourant. 
Au  ttros  du  rut , les  troupes  , comme  je 
l’ai  déjà  dit , fe  défuniflent , les  mâles  fe 
livrant  des  combats  jufqu’à  ce  que  les  plus 
foru  aient  chalTé  les  autres  5c  fe  fuient 
appropriés  chacun  €0  à 80  femelles.  Il  les 
emmene  avec  lui  un  peu  plus  vers  le  midi  , 
5c  devient  pour  elles  un  dcfpote  impérieux 
qui  tient  fon  ferrail  raffemblé  en  peloton, 
5c  y diftribue  à fon  gré  fes  faveurs.  Il 
s’accouple  avec  une  vingtaine  de  fes  efcla- 
ves , de  fuite  5c  fans  fe  repofer  ce  qui  eft 
extraordinaire  de  la  part  d’un  animal  aulE 
délicat  d’ailleurs.  Les  femelles  portent  tout 
l’hiver  ; 5c  peu  après  leur  retour  vers  le 
nord,  c.  â.  d.  vers  le  milieu  de  Mai,  elles 
mettent  bas  communément  un  fcul  petit  qui 
refte  couché  pendant  14  heures  , d'où  il 
arrive  qu’il  eft  facile  de  s’en  procurer.  Pris 
ainfi  tout  jeunes,  les  Saigas  deviennent  auffi 
familiers  que  des  Chiens , 5c  ne  reprennent 
V V V ij 
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jimais  leur  liberté  , quelque  occalîon  qu'ilt 
en  aient  ; mais  pris  adultes  ils  relient  tou- 
jours lauvages.  Quoique  pouTant  agiter  & 
lecoucr  en  tout  fens  leur  peau  pour  chalTer 
les  i. , ils  font  extrêmement  tourmentés  par 
la  larve  du  Taon  qui  crible  leur  peau  de 
trous  Sc  infede  Icnr  chair.  Taille  du  Daim  ; 
tèie  aflez  gr.  j nez  dépalTant  la  mâchoire 
infér.  , latcr.  comprimé,  fupér.  relevé  en 
bolfe  L , étroite  de  longii.  lillonée , très- 
mobile  de  pouvant  fe  rider,  quoique  d'une 
fubliance  cariilagino-coriace  ; narines  àbordt 
velus , fi  ouvertes  qu'on  peut  y introduire 
le  pouce  ; yeux  h.  , méd.  , d'un  brun-jau- 
nârre  ; larmiers  étroits  ; cornes  de  la  1.  de 
la  tête  , prefque  toujours  en  lyre,  quelque- 
fois fe  rejoignant  de  fe  croifant  même  vert 
le  haut , d'une  couleur  plie  , dcmi-tranfpar. , 
annelées  jufque  vers  le  bout  qui  cil  mince 
Si  lilTe.  On  a vu , dit-on  , une  variété  rare, 
à une  feule  corne  plus  grolTe  , & d'autres  1 
} cornes.  Femelle  fans  cornes  ; oreilles 
couriesi  cou  grêle  dc  1 larinx  un  peu  faillant  ; 
jambes  fines  courbées  vers  le  dehors  dans 
leur  milieu  , fur- tout  les  antérieures  qui 
ont  de  gr.  pinceaux  de  poils  aux  genoux  ; 
queue  courte  , infér.  nue  ; poil  d'été  I.  de 
f à â"',  lilTc,  d’un  gris-jaunâtre  fur  le  dos 
de  au  bas  des  jambes,  prefque  blanc  fur  le 
relie  ; poil  d'hiver  1.  de  ig  1 14’  ",  hérilTé 
de  grisâtre  -,  1.  4'  l",  queue  de  4"  4'"-  ZiM. 
connoUToit  sâremcnt  bien  mal  cet  animal 
quand  il  l'a  r^ardé  comme  une  variété 'du 
Chevreuil  dont  les  cornes  ne  font  ni  per- 
manentes ni  fimples  , de  qui  d'ailleurs  n'a 
aucun  rapport  particulier  avec  lui.  On  a 
abuf.  appliqué  quelquefois  au  Mufe  le  nom 
de  Saiga  ; en  général  dans  les  deferiptions 
de  les  fynonymies  des  Auteurs  , il  cil  fouvrnt 
employé  d'une  manière  dont  il  cil  bon  d'être 
prévenu  , c’ell  une  forte  de  nom  générique 
donné  par  les  Tartares  à divers  animaux, 
foit  du  g.  des  Cerfs,,  foit  de  celui  des  Anti- 
lopes. 

SAIMIRI,  q,  7*.  Sapajou. 

SAINO  , q Pécari. 

SAINT-GERMER,  O.  ti*.,  ou  gr.  Pluvier. 

SAJOU,  q.  y*.  Sapajou. 

SAKEM  , c.  Pourpre  d'AD.  1 canal  court, 
c'chancré  de  fimple  i oyoi'de  , arrondi  par  le 
h.,  I.  de  lar.  de  19  'j  c.  mcd.  ép.riiî'e  , 
h I O fpires  un  peu  renflées , bien  dillinéles  ; 
la  t'°.  prefque  double  des  ç;du  fommci^  gr. 
ouverture  arrondie  au  h.  , pointue  vers  le 
bas  ; levre  dr.  mince , 1 zd  pci.  dents  , levre 
gauche  renflée  Si  irèt-lifle  ; futiunei  conique 
lort  aigu. 
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SAKI  , q.  i".  Sagoin. 

SALAMANDRE , p.  des  Indes  plutôt  indiqué 
que  décrit  par  Ru.  Dorfaie  longit. , Jaune , 
commeiçani  par  10  aiguillons  ; peétoralet 
rouges , anale  verdâtre  , dos  bleu  , ventre 
blanchâtre  , tête  prefque  toute  jaune  , ligne 
litér.  marquée  par  de  pet.  tubercules. 

SALAMANDRE  , r.  On  peut  confidérer  les 
Salamandres  comme  formant  une  famille  de 
Lézards  alép.  , â langue  large  dc  non  four- 
chue , tétcadac.  antér. , peniadac.  poltér. , 
fans  ongles  (quoique  M.  DE  BoM  ARE  leur 
en  donne  ) , parelTeux  , triftes  , â marche 
lente  , aimant  les  lieux  frais  Si  humides  , 
Candis  que  la  plupart  des  autres  Lézards 
font  légers , vifs  , de  aiment  le  foleil  Sc  les 
lieux  chauds  dc  fccs.  Cette  famille  a été  alTez 
négligée  pour  que  l'on  n’ait  pas  fixé  les  cfp. 
qui  doivent  la  compofrr  ; les  uns  , comme 
Cron.  y ont  introduit  des  Lézards  propre- 
ment dits  tels  que  le  GMo  , d’autres , comme 
Daub.  , femblcnc  n’appcller  5a/aiRUfidrrs 
que  les  cfp.  aquatiques , puifqu’il  oc  parle 
pat  de  la  Salamandre  tcrrcltre.  'Voulant 
éviter  toute  difeuflion  fur  les  quellions  peu 
incérelTaDiet , je  ne  m’anacherai  qu’aux  cfp. 
généralement  reconnues. 

La  SALAUAHDüt  Traassraz  , 1.  y i 6"  ; tête 
large  , plate  dc  lilTe  -y  mufeau  moufle  ; gros 
yeux  faillans  comme  ceux  dc  la  Grenouille  , 
dc  à paupières  orangées  ; ouverture  des  na- 
rines très-pet. , trous  auditifs  non  connus  ; 
queue  plut  courte  que  le  corps , ronde , hors 
le  bouc  qui  n’cll  pas  pointu,  mais  applati  ; 
dos  lifle  , n. , piqué  de  jaune  dc  longit.  coupé 
de  la  tête  â la  queue  par  t bandes  jaunes  , 
fouveac  interrompues  vert  leur  milieu.  Celte 
cfp.  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  excepté 
vers  le  Nord.  C’ell  elle  que  l’on  a dit  être 
incombullible  , tandis  qu’elle  n’eft  qu’humide 
de  ne  peut  éteindre  que  quelques  pei.  char- 
bons proportionnés  à fon  volume  , comme  un 
linge  mouillé  les  éteindroic.  Sa  peau  eft  cri- 
blée dc  porcs  vifiblct  la  plupart  à la  fimple 
loupe,  quelques-uns  même  â l’oeil  nu  j de  , 
foie  fous  cette  peau,  foit,  plus  probablement, 
dans  des  organes  particuliers  , fe  trouve  une 
liqueur  blanchâtre  dc  âcre  qui  fort  par  ces 
ouvertures  , â ce  qu’il  parole , au  gré  de  l’a- 
nimal , ou  pour  le  moins  quand  la  douleur 
ou  la  paillon  l’agirent , de  on  la  fait  jaillir  en 
comprîmaniun  peu  fon  corps.  Dc-li  il  arrive 
que  fa  peau  paroît  tantôt  terne  de  feche  , 
tantôt  vernie  Sc  mouillée.  Il  vit  fous  terre  , 
fous  les  pierres , dc  il  n’en  fort  qu’aux  teros 
pluvieux.  11  s’engourdit  en  hiver  , ou  du 
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rooin>  dans  les  jours  froids  de  cette  faifon> 
On  a iroiivd  au  mime  individu  des  oeufs  Sc 
des  pet.  bien  formés.  Malgré  tout  ce  que  les 
préjugés  populaires  ont  établi  , il  n'ell  pas 
plut  venimeux  qu'il  n'eA  incombuAiblc.  Il 
eft  tout  au  plut  deroi-amphibie  ne  pouvant 
vivre  au>deli  d’un  temt  alfei  court  fous 
i’eau  que  comme  dans  le  vuide  , ou  fans  ali- 
ment , ou  fous  le  bâton  , ayant  la  vie  très- 
dure.  Voyez  les  Mémoires  de  MM.  de  Mau- 
7ERTU1S  de  nu  Fay  parmi  ceux  de  l'Acad. 
17*7  St  19.  Je  ne  fais  li  les  prétendues  Sa- 
lamandres aGatiques  verdâtres , dont  parle 
M.  D’Opsonvillr  , qui  onc  4'  de  long , 
vivent  fur  les  montagnes  encre  les  rochers , 
& dont  on  fjit  des  confommés  reilaurans  , 
ne  font  pas  plutôt  des  Lézards  fimplcmenc  dits 
que  de  vraies  Salamandres. 

S.  ^QUMTiQue  A QU£U£  ao.VD».  Corpi  II» 
vide  à 4 raies  dorfales  longit.  « & à diverlei 
taches  brunes  ; ventre  jaune  ; queue  preTque 
auin  1,  que  le  corps.  Cet  animal  indique  par 
Lin.  de  Gs'tON*  cil  une  cfp.  alTcz  oblcure 
de  incertaine,  de  Lin.  même  doutoit  ii  re 
n'dcoit  pas  une  varidré  d’âge.  Comme  MM. 
DU  Fay  , Demours  , Bon.  , Spal.  n*en 
ont  rien  dit  , comme  d*un  autre  coté  il  cil 
certain  que  Tige  apporte  de  gr.  difiTerencet 
parmi  les  Salamandres , il  eu  diSicile  d*f 
décider  des  erpeces. 

JLj  5.  AQUATtQVr  A QVtUE  HATt  , OU  $. 

tiqut  iîmplement  dite  , car  c’eJl  fotis  ce  iim» 
pie  nom  que  de  gr.  Naturalises  l'ont  rendu 
cclcbre.  Tête  ovale  fupér.  plate  ; queue 
peu  diiHngude  du  corps  â fa  bafe  , prefque 
auilî  1.  que  lui , grofle  au  milieu  , déprimée 
au  bouc  de  entre  fon  milieu  de  fa  bafe,  de 
lacér.  carénée  ^ dos  d*un  brus  foncé  femc 
de  caches  les  unes  rondes,  les  autres  ovales 
prefque  noires  ; ventre  .d'un  jaune  foncé 
tacheté  de  même  i côtés  chagrinés  par  des 
grains  blancs  ou  jaunâtres  ; dos  des  jeunes 
individus  d'un  vert  jaunâtre  « ventre  blan* 
châtre,  tachetés  cous  deux  de  brun  clair ÿ 
1.  f”  , dont  la  queue  occupe  un  peu  plus  de  a. 
Je  ne  fais  fi  c’cll  bien  U le  Lûcertj  palujiris 
de  Lin.  , mais  je  viens  de  décrire  cet  anl« 
mal  tel  que  Bobl.  Ta  employé  dans  fes  ex- 
périences fur  la  régénération  des  parties 
amputées.  Dans  la  nouvelle  Encyclopédie, 
oü  ii  ne  s'agit  pas  de  ces  merveilles  , on  a 
donné,  d'après  Gron.  , à cet  animal  un  dos 
longit.  fillonné  , au  commencement  de  la  def- 
cription;  6c  , vers  la  fin  de  cette  defeription, 
un  dos  longit.  garni  d'une  crête  , d'après 
M.  DU  Fay.  Mais  il  cft  évident  que  c:i  % 
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czriélcrci  fe  contrcdifzBt  nt  peuvenc  c«n- 
veoir  â la  même  cfp. , & que  par  conf.  la  S. 
lUjUiitique  de  Gron.  trouvée  dani  dci  maraia 
en  Hollande  eA  un  autre  animal  que  la  Sala- 
mandre obfervée  dans  les  environs  de  Paris 
par  M.  DU  Fay.  Ce  dernier  en  difUngue 
même  3 efpcces;  la  i'*.  reflemble  â celle  de 
Bon.  par  la  taille  & 1a  couleur , mais  M.  DU 
Fay  oc  donne  à fa  queue  que  la  demi  ■ I.  du 
corps  , de  le  mile  a de  la  tête  au  bout  de 
cette  queue  une  crête  dentelée  que  Bon.  cdi 
exprimée  G fes  Salamandres  en  avoient  été 
munies.  M.  DU  FaY  appelle  celle-ci 
6.  noire,  La  a*,  cfp.  lui  rcifcmblc  en  tout  , 
excepté  par  la  taille , n’ayant  que  ]"  de  I.  ; 
la  3*.  eft  de  la  même  gr.  , elle  elt  brune  ou 
jaunirre  ; fon  corps  cft  femé  de  gouttes  n- 
très-diliioélcs , dc  fon  cou  envoie  ftir  la  tête 
des  bandes  n.  qui  vont  fe  réunir  au  bout  du 
mufeau.  Ces  a cfp.  ont  la  même  crête  longit. 
que  la  première.  M.  DU  FAY  aobfcrvé  qu. 
la  S.  aquatique  , ( il  ne  dit  pas  G cette  dé- 
couverte tombe  fur  les  3 elp.  ou  fur  une 
feulement , ) fubit  une  métamorphofe  incon- 
nue jufqu’i  lui.  Jeune  , elle  a des  ouïes  cou- 
vertes par  un  panneau  faifant  1rs  fonéliont 
d’opercule  , dc  du  deflbul  duquel  naît  une 
houppe  frangée  qui  forme  de  chaque  côté  du 
cou  un  panache.  Il  vient  une  époque  i la- 
quelle tout  cela  s’oblitère  peu  i peu  ; dc 
quand  l’animal  a entièrement  perdu  cet  or- 
gane de  poilTon  il  celTe  d’être  purement  aqua- 
tique. Le  même  Naiuraliftc  a vu  fes  3 elp. , 
quelque  âge  qu'elles  euflent , changer  de  peau  ^ 
quand  elles  le  tenoient  i l'eau,  tous  les  40U  f 
jours  au  printemt  dc  en  été,  de  tous  les  ry  jour, 
en  hiver.  Il  a aulli  obfervé  que  ces  animaux 
réGftoient  aux  plus  gr.  froids  , dc  n'étoient 
qu’engourdis  au  bout  de  pluGturs  jours  aia 
milieu  d’un  glaçon. 

Ces  Salamandres  dites  aquatiques  font  aulB 
terreflres,ou  plutôt  clics  font  amphibies;  mais 
clics  vivent  plus  dans  l’eau  que  fur  terre, 
tandis  que  la  S.  appellée  lerrcftre  habite 
beaucoup  moins  l’eau  que  1a  terre.  Elle, 
ont  , comme  elle  la  faculté  d’exprimer  de 
leur  corps  une  efp.  de  lait  qui  enduit  Teur 
peau.  Elles fupport.nt  des  jeûnes  dc  pluGeura 
mois  fans  tomber  même  dans  l’engourdilTc- 
ment.  C’eft  fur  la  S.  aquatique  , ou  du  moina 
fur  l’efp.  que  j’ai  indiquée  d'après  Bon.  . 
UC  Spal.  a découvert,  dc  que  Bon.  de 
’autrer  gr.  Obfcrvaieurs  onc  vériGé  l’ad- 
mirable propriété  de  la  régénération  des 
membres  coupés , reproduifanc  précifémenc 
autant  dc  doigts , autant  dc  phalanges  que 
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l'ampataiien  en  a retnncbéi.  Mail  c’ait  fur 
une  cfpccc  munie  d'une  crête  que  SPAL.  a 
obfervê  la  fécondacion  dont  M.  nu  Fa  Y 
avoic  vainement  cherché  à pénétrer  l’hif- 
coire,  êc  queM.  DemouRS  n’avoit connue 
qu’imparfaitementi  11  n’y  a point  d’accouple- 
ment proprement  dit  entre  leta  fcxet  ; ou  du 
moini , dam  l’aéte  qui  en  tient  lieu , le  mile 
6c  la  femelle  ne  fe  touchent  que  par  la  tête  , 
leur  corps  faifant  un  angle  aufli  ouvert  qu’il 
peut  l'être  fans  empêcher  le  mâle  de  pouvoir 
du  bout  de  fa  queue  atteindre  fie  frapper 
légèrement  les  unes  de  la  femelle.  Alors  il 
lance  un  jet  de  fperme  qui  , mêlé  â l'eau  , 
pénétré  par  l’anus  de  celle-ci  fuflifamment 
pour  féconder  les  y ou  fi  oeufs  les  plus  prêt 
de  fortir.  Quand  elle  s'en  cfl  débarraUec , 
d’autres  oeufs  defeendent  de  Yovi-iuSus , fit  le 
mâle  recommence  une  a'.,  une  ]•.,  une  io‘. 
foiti  ficc.  car  ce  commerce  dure  ao  â ]o 
jours  , les  ni-JuSus  4 fois  auffi  I.  que  le 
corps  de  l'animal , étant  alors  remplis  d’tcuft 
defeendut  de  l’ovaire.  Ali  relie  Sp  AL.  preuve 
aflezbienque  cet  prétendus  oeufs  ne  font  autre 
chofe  que  l'Embryon  même  dans  fon  amniot , 
car  ils  changent  de  forme  Sc  ils  croilTent , ce 
qui  ne  convient  point  â de  vrais  oeufs  après 
leur  ponte. 

SALANGA  , Salitagaiu  , o.  lo*.  Hiroadelle 
étrangère. 

SALAR  , c.  Rouleau  d’Ao. , mince , prefque 
cyl.  , â 8 fpiret , I.  de  afi'",  lar.  de  Ij  ; 
furfacc  txtér.  polie  fie  d'un  blanc  marbré. 
On  le  nomme  tantôt  Gtographit , untfit  Bro- 
card de  foie  , félon  fes  marbrures. 

SALICOQUE , Salicor,  i.  Pet.  Crevene. 

SALLÉMA , p.  Saupe. 

SALLIAN,  O.  Touyou. 

SALMARIN,  5d/mrr<fl,  p.  des  rivières  clairet 
fie  pierreufet  du  Tirol , du  g.  du  Saumon  , 
qui  paroit  être  une  variété  de  VOmtre , à 
dot  fauve  taché  de  jaune  , caudale  four- 
chue , mufeau  arronm , nageoires  rouges , 
ventre  rougeâtre. 

SALPE  , p.  baupe. 

SA|.VÉLIN,  p.  d'Autriche,  du  g.  du  Saumon, 
que  l’on  dit  être  une  variété  de  VOmbrt , â 
mâchoire  fupér.  beaucoup  plut  I.  , dot  noi- 
râtre taché  de  jaune  , ventre  jaunâtre  i 
1.  ta"  ; chair  rougiffant  au  feu. 

SALUS , O.  Linote. 

SALUZ  , p.  Silure. 

SAME  , p.  de  mer  , du  g.  des  Muqcs  , que 
Rond,  fe  contente  de  décrire  comme  ayant 
la  tête  plut  pet.  que  le  Cabot , le  mufeau 
plut  pointu , les  traits  cirés  de  la  tête  vert 
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la  queue  moins  1.  , fie  la  chair  snoint  blan- 
che fie  moins  gralfe.  Malgré  ces  dilTércncet 
ce  pourroit  bien  être,  comme  le  peoreWlL. , 
le  même  poilTon.  Il  vit  d’herbes  fie  de  bourbe  ; 
il  vient  dépofer  fes  oeufs  aux  embouchures 
des  rivières  , fie  y pénétré  même  quelquefois 
alTez  loin.  On  dit  que  la  femelle  étant  prife 
à l’hameçon  , le  mâle  la  fuit  jufqu’au  rivage 
fie  fe  laill'e  arrêter  facilement. 

SAMIER  , c.  Pourpre  d'Ao.  à canal  méd.  ; 
non  échancré  ; à c.  épailTc  , - en  triangle 
alongé  , par  conf.  pointue  aux  extrémités; 
à 7 fpiret  peu  renflées  fie  â groffet  canne- 
lures ; ouverture  étroite  , Icvret  de  couleur 
de  chair  ;1.  afi",  lar.  sj. 

SANCLÈS  , p.  Melet. 

SANDAT,  p.  Brochet- perche. 

SAMDERLING  , o.  4«.  Maubêche. 

SANDRE,  p.  Brochet-perche. 

SANGLIER,  q.  ty*.  g.  de  BkIs.  fout  le  nom 
de  Cochon  , comp.  d'animaux  bifulcet  qui  ont 
des  incifivet  aux  a mâchoires.  Le  nombre 
de  ces  incifivet  n'cll  pas  conftanc  ; mais 
Bris,  obfcrve  que  s'il  efl  le  même  aux  a mâ- 
choices  il  cft  de  4 ou  de  fi  dans  chacune  , fie 
que  s’il  n’efl  pas  le  même  c’eft  toujours  dans 
l'infér.  qu'il  cA  le  plut  grand.  Non-feule- 
ment le  nombre  des  dents  n'eA  pas  conAant 
dans  le  g.  , mais  il  varie  même  dans  les  dif- 
férent fexes  de  la  même  efp.  Ainfi  ce  qu’ota 
peut  dire  de  plut  général  à ce  Aijet,  c'cA, 
comme  le  remarque  ZlM. , que  dans  le  San- 
glier, le  Cochon  domtfiique , le  C-de  ta  Chine , 
fie  le  C de  Guindé  on  trouve  ordinairement  6 
incilives , s canines  fie  14  molaires  â chaque 
mâchoire;  que  dans  le  Vécari  il  y a 4 inci- 
fïvet,  a canines  fie  ta  molaires  fupér. , fi  in- 
cilîvet,s  canines  fie  ta  molaires  infér. , ainfi 
que  dans  le  BaiirouJJa  , excepté  qu'il  n’a  que 
10  molaires  â chaque  mâchoires  ; qu'enfin 
le  Sanglier  d'Afrique  eA  fans  incifivet  , qu'il 
a a canines , de  on  ne  fait  combien  de  mo- 
laires â chaque  mâchoire.  Cette  exception 
fait  voir  que  le  caraélere  tiré  des  dents  par 
Bris,  ne  peut  être  employé,  fie  il  faiidroit 
j>eut-être  n’aflîgner  â ce  g.  que  le  caraélere 
qu’ofiTre  le  nez  en  cône  tronqué  terminé  par 
un  plan  arrondi  oïl  font  placées  les  narines  , 
fie  que  l’on  nomme  groin  ; car  le  Cochon 
domcflique  n'elt  pat  toujours  bifulce  , LiN. 
a(rur.mt  que  fouvent  en  Suede  on  en  voit  de 
Solipedes  , fit  Aristote  , comme  l’ob- 
ferve  ZiM.,  ayant  déjà  remarqué  la  même 
chofe  par  rapport  aux  Cochons  de  la  Péonic 
fie  de  rilliric. 

Le  S.tsciim  , fouche  de  nos  Porcs  domefliques 
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done  il  ne  diffère  que  par  fes  défenfet , ou 
canines infdr.  plus  1.  & plus  tranchantes,  par 
fon  boutoir  ou  groin  plus  fort , par  fa  hure 
ou  t£te  plut  erofle , par  fes  membres  plus 
dpais  St  par  les  foies  toujours  noires.  Cet 
animal  folitaire  fie  fauvage  habite  , comme 
on  le  fait , les  lieux  les  moins  fréquentes  des 
bois  , fie  le  temt  de  l’amour  ne  (ait  que  le 
rendre  encore  plus  farouche.  11  fuit  la  Laie  , 
ou  femelle  , fie  palTe  avec  elle  environ  un 
mois  dans  l’endroit  le  plus  fecret  fie  le  plut 
fourré  de  la  forfit , fie  il  ne  permet  ü aucun 
autre  mâle  d'en  approcher.  Geftation  de  4 
mois  , portée  unique  de  8 ou  10  petits  mis 
bat  en  Mai  ou  Juin.  Tant  qu’ils  font  jeunes 
on  les  nomme  MjnaJiiu  , fie  au  lieu  d’être  n. 
ils  font  rayés  longit.  de  fauve  clair  fie  de 
fauve  brun.  Cet  animai  pafle  ordin.  le  jour 
dans  fa  bauge  , il  ne  commence  â roder  que 
vert  le  foir  pour  fe  nourrir.  Quoique  gour- 
mand , il  n’ell  carna(Ger  qu'au  befoin , ou 
par  fantaiüe . attiré  par  une  chair  fraîche 
qui  s’offre  h lui  , car  il  dévore  quelquefois 
, fes  petits  , fie  il  ell  arrivé  au  Cochon  do- 
meuique  de  manger  des  enfant  au  berceau. 
Il  aime  fur-tout  les  glands  , les  grains  , les 
fruits  , les  vers  & certaines  racines  qu'il 
tire  de  terre  en  la  lillonnant  à coups  de  bou- 
toir. On  afliire  qu’il  a la  vue  , l'ouie  fie  l'o- 
dorat beaucoup  plus  fins  que  le  Cochon  do- 
meftique  ; que  ne  mangeant  pat  comme  lui 
, toute  fortes  d'ordures  infeélet  il  n’iil  pat 
fujel  h devenir  ladre  , qu’il  montre  plut 
d’inllinél  fie  de  fentiment , fie  qu’il  y a plut 
d'attachement  entre  les  petits  fie  la  mere  qui 
les  mène  plus  long-temt,  fie  les  défend  contre 
le  Loup.  Ainfi  la  domefticité  a dégradé  l’ef- 
pece , elle  a donné  â un  animal  déjà  brut  fie 
vorace  une  ftupide  grofliéreté , fie  une  gour- 
mandife  immonde.  On  connolt  1a  facilité 
avec  laquelle  on  l’engraiiTe  pour  augmenter 
la  quantité  fie  perfeélionner  la  çmalité  de  fon 
lard  , c.  à d. , d'une  couche  épaiue  fie  continue 
de  graiffe  placée  entre  fa  peau  fie  fes  mufcles, 
au  lieu  d'être  mêlée  à fa  chair  comme  dans 
les  autres  animaux.  Mais  avanede  l’engraiffcr, 
fit , même  h l'âge  de  6 mois  , au  printems  ou 
en  automne , on  lui  fait  fubir  la  caftration. 
La  Truie,  ou  femelle  , cil  difpofée  toute 
l’année  à recevoir  le  mâle  ; mais  elle  a a 
accès  de  chaleur  par  an  , pendant  lefquels 
le  Verrat  , ou  malo  , eft  féroce  comme  le 
Sanglier.  Âufli  porte-t-elle  1 fois,  fie  â cha- 
que fois  8 h 18  petits.  Fécondité  depuis  I 
aa  i ty  ans  , vie  de  sy  â }o  ans.  La  Laie, 
la  Truie , fie  le  Cochon  coupé  ont  les  ca- 
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nines  infér.  des  Sangliers , mais  elles  font 
trop  peu  alongées  pour  qu’on  les  nomme  des 
defenfes.  Ni  ces  dents  , ni  les  inciflvei , ni 
les  molaires  ne  tombent , fie  elles  n'oot  pat 
été  précédées  par  des  dents  de  lait.  Le  Qo- 
chon  domeftique  n'a  quelquefois  que  4 in- 
cifives  fupér.  , fie  alors  il  en  a 8 intérieures. 
Il  feroit  inutile  de  décrire  des  animaux  auflS 
connus.  J’ajouterai  feulement  qu’en  général 
ils  dégénèrent  fie  deviennent  plut  pet.  dans 
les  pays  froids } qu’ils  font  répandus  fur 
prelque  tout  le  globe  ; que  comme  ils  n’exi& 
toient  pat  en  Amér.  avant  qu’on  en  y eût 
tranfportés , ce  Continent  n'n  pour  Sangliers 

Sue  des  defeendans  de  Cochons  marrons  ou 
omtftiquet  fuyards. 

La  CouBOM  DM  SitAM  , ou  de  la  Chine  fie  des 
Indes , dont  j’ai  déjà  dit  un  mot  à l’article 
Cochon  , n’eft  comme  notre  Cochon  domef- 
tique qu’une  variété  du  Sanglier  , plut  pet., 
1 jambes  plut  courtes  8c  proportionnellement 
plut  groffés  que  celles  de  notre  Cochon  do- 
meOique.  Ventre  plus  pendant  , dot  moins 
garni  de  foies , chair  plut  blanche  fie  plut 
délicate  , robe  mêlée  de  n.  fie  blanc  ou  gris. 
Cette  variété  n’eft  pas  rare  en  Europe. 

Le  SASctiEM  D'Arntquc  , dit  aulli  S.  d’Etio- 
pie , du  Cap  , fie  du  Cap- vert , animal  abfo- 
iument  inconnu  1 l'Europe  avant  l'arrivée 
d'un  individu  envoyé  , il  y a aa  ans  , h la 
ménagerie  du  Prince  d'Orange.  Il  futbientfit 
décrit  par  MM.  T AL.  , VOSHAER  St  AL- 
J,AMAND,  fie  je  vais  en  parler  d'après  le 
premier  de  ces  Naturaliftet.  Il  reffemble  aflez 
par  le  corps  à notre  Sanglier  -,  mais  il  a une 
tête  énorme  par  fa  gr. , fie  anomale  par  fa 
forme  , fa  largeur  , fon  applatilTcment  cn- 
defiTus  , depuis  les  orcillesjufqu'au  bout  d’un 
boutoir  que  forme  un  muleau  tronqué  obli- 
quement par  un  plan  parallèle  à la  terre. 
Levres  dures  , incilîves  nullet  ; canines  fu- 
pér. , ou  defenfes  plus  greffes  que  le  pouce, 
fie  1.  de  7" , marquées  de  a larges  filions 
longit.  , recourbées  de  côté  en  même  tems 
qu’elles  fe  dirigent  vers  le  haut  i canines 
infér.  moins  gr.  fie  moins  courbées  ; petits 
yeux  h.  fie  anèér. , cils  fupér.  épais , oreilles 
afffez  gr.  fie  un  peu  pointues  ; efp.  de  (àc 
mou  formé  au-delfous  des  yeux  par  une  peau 
lâche , ridée  , n.  fie  femée  de  quelques  poils. 
Au-deffbus  de  ce  fac  eft  une  appendice  qui 
préfente  un  gr.  lobe  dur  , plat , large , ar- 
rondi , ordin.  dirigé  horifontalement , mais 
que  l’animal  peut  relever  vers  fon  oeil  oia 
abailTer  â fon  gré.  Ces  1 lobes  vus  de  lois 
oot  l’air  d’une  a*,  paire  d'oreilles,  fie  cas- 
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tribuent  i donnn  à Ii  face  de  rct  mimai 
quelque  chofe  d'extraordinaire.  GroITe  ver- 
rue , ou  tubercule  convexe  8c  dur  entre  cha- 
que lobe  8c  le  bout  du  groin  ; jambes  de 
notre  Sanglier  , tnail  plus  courtes  ; queue 
grdle , nue  , roide  , 1.  de  lo"  6 " ; peau  d’un 
brun  noirâtre , méd.  couverte  de  l'oies  , la 
plupart  implantdes  par  5 en  pet.  pinceaux  , 
excepté  le  long  du  deCus  du  dos  8c  Car  la 
nuque  où  elles  font  touffues  , ttés-1. , 8c  d’un 
brun  n.  ; foies  des  côtés  8c  du  ventre  moins 
eroffei  8c  blanchâtres  I- , en  ligne  dr. , du 
bout  du  boutoir  à l’aBus  ,4'  9" , aux  oreilles 
1'}";  largeur  du  boutoir  8"  9"';  h.  des 
dpaules  s'  a"  8"',  des  lombes  i'  it".  Cet 
animal  répand  , fur-tout  en  été  , une  odeur 
fctnblable  à celle  du  Umium  purfurtum  froilTé , 
8c  il  eft  d'un  tempérament  fi  chaud  que 
ouigré  la  différence  de  climat  cotre  la  Hol- 
land 8c  l'Afrique  , Sc  quoique  peu  v8tu  par 
la  nature  , il  avoii  le  corps  très  - chaud , 
mime  en  hiver  , dans  un  lieu  affermai  fermé. 
11  eft  moins  pefani  8c  plus  vif,  il  montre  plus 
d'inftinél  que  notre  Sanglier.  Irrité , il  pouffe 
des  cris  liemblabics  â ceux  de  notre  Cochon 
quand  00  l'égorge.  Sa  maniéré  de  fuir  eft  de 
marcher  à reculon  en  faifant  Ace  ; 8c  en 
préfentant  toujours  la  maffe  dure  8c  formi- 
dable de  fa  tète  fur  laquelle  les  coups  de 
bâton  ont  moins  d'effet  que  les  coups  de 
verges  pour  lui  faire  rebrouffer  chemin. 
Souvent  il  fe  met  fur  les  genoux  antér.  , 
quelquefois  même  il  appuie  ion  derrière  â un 
arbre  quand  il  veut  creufer  profondément  la 
terre.  Il  boit  peu.  Il  s'apprivoife  affez , au 
moins  étant  pris  jeune.  Il  a éventré  une  fe- 
melle de  Cochon  deSiam  8c  une  Truie  qu'on 
lui  avoit  préfentées  dans  l’efpérance  d'un 
accouplement.  Comme  il  ne  voit  bien  que 
devant  lui , il  avoit  befoin  de  fa  légéreol  , 
de  fes  1.  défeofes  8c  de  foo  boutoir  dur  8c 
cartilagineux  pour  pouvoir  conferver  fon 
efpece  malgré  les  animaux  camalliers  qui 
habitent  le  même  pays. 

Four  les  autres  phrafes  8c  noms  qui  ont 
rapport  au  Porc , 8c  qui  ne  fe  trouvent  pat 
ici , V.  le  mot  Cochon , 8c  le  tableau  â la  fin 
de  l'ouvrage. 

SANGLIER  , p.  de  la  Méditer,  du  g.  du  Gtl, 
affez  femblable  â celui  quia  donné  le  nom  au 
g.,  mais  beaucoup  plut  petit,  8c  ayant  les 
écailles  ciliées , le  bec  un  peu  rebrouffé  vert 
le  h.  en  manière  de  groin  ; gr.  yeux  blancs , 
corps  ovale  applali , robe  rougeâtre , cau- 
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date  entière,  rouge  au  bout.  D.  9,  *}.  F. 
I4.  V.  |.  A.  Vil.  dit  qu'on  prend  fou- 
vent  ce  p.  avec  la  Recaffe  , fur-tout  après 
les  tempêtes  , reliant  ordin.  au  fond  dans 
les  rems  calmes. 

SANGSUE  , V.  Genre  de  vert  aquatiques  de 
forme  fîmple  , plus  ou  moins  alongéc  , fore 
contraéliles  8c  fort  alorgeables  , qui  par  une 
forte  de  fuccion  fixent  tour-â-tour  leurs  cx- 
ttémités  antér.  8c  pofter.  fur  les  corps.  Ceft 
par  ce  moyen  qu'ils  exécutent  leur  mouve- 
ment progreffif  , tantôt  en  formant  un  arc 
8c  en  avançant  fans  pattes  comme  les  Che- 
nilles arpenteufes  le  font  avec  les  leurs  , 
tantôt  en  fe  gliffant  fur  la  furface  du  ter- 
rein  comme  le  font  les  Lombrics  , mais  em- 
ployant dans  l'un  8c  l’autre  cas  la  force  de 
fuccion.  Ils  nagent  par  un  mouvement  d’oo- 
dulation  , mais  ils  tendent  toujours  â fixer 
une  de  leurs  parties  fur  quelque  corps  fo- 
lide , la  poftér.  de  préférence  quand  ils  cher- 
chent un  point  d'appui  , l'aniér.  quand  ils 
cherchent  â fucer  le  fang  d'un  animal.  J'i- 
gnore ce  que  veut  dire  M.  ThuRNBERH, 
dans  les  Mémoires  de  l’Acad.  de  Stockholm, 
par  l’appendice  I.  8c  conique  qu’il  place  au 
derrière  des  Sang'ues , appendice  par  la- 
quelle elles  different , félon  lui , des  ô'uisg- 
Juu-Limatts.  Dans  cette  partie  qui , comme 
tout  le  relie  du  corps  , n'a  aucune  forme 
fixe  , mais  eft  tantôt  large  , tantôt  grêle  , je 
ne  voit  qu’une  efp.  de  mainmelon  applali  , 
ou  de  boite  plate  qui  achève  de  s'applatir 
en  s'appliquant  aux  corps  , un  fuçoir  fait 
pour  y adhérer.  Il  y adhère  en  effet  avec 
affez  de  force  pour  foutenir  le  poids  de  tout 
le  corps  de  l'animal  élevé  , incliné  , ou 
horifonul  , s'alongeât-il  .tu  point  de  fe 
donner  une  1.  de  plus  de  4".  Ainli  alongé  8c 
fixé  par  la  partie  poftér.  il  avance  tout  fou 
corps  , la  tête  , c'eft-à-  dire  , la  partie 
antér.  la  première  , la  bouche  ouverte  , tâ- 
tant autour  de  lui  8c  cherchant , ou  une 
proie  â fucer , ou  un  Z*,  point  d’appui  qui 
lui  convienne.  La  Sangfue  ne  fait  jamais  ce 
manège  autrement , ou  avec  la  partie  pofté- 
rieure,  comme  M.  ThornbeRN  le  lui  fait 
toujours  faire  , fi  ce  n’eft  quelquefois  quand 
elle  eft  occupée  â fucer  le  fang  d’un  animal. 
Le  même  Auteur  place  l’anus  au  bout  de 
l'appendice  par  laquelle  il  termine  l’extré- 
mité poftér. , 8c  il  néft  pas  le  feul  qui  trouve 
un  anus  aux  Sangfues.  D’autres  Obfcrvateurs 
le  leur  refufeni  parce  qu'ils  n’ont  pu  l'ap- 
perceroir  ; mais  quoique  je  ne  fois  pas  plus 
avancé  qu’eux  â cet  égard  , je  no  voudrois 
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condnfc  comme  eux  qu'il  uVxlfte  cas. 
L'cnormc  bouche  dcsSanj^fi  p^roii  à pcii.c 
qu^nd  elle  i*lt  fermée  , & dans  des  animaux 
auilt  contracUlcs  un  anus  beaucoup  plus  petit 
doit  être  bien  plus  imperceptible , quand  Ton 
l*phiné\er  cil  rtflerre.  Mais  fuppofic-on  une 
aDfcocc  ell'eéiivc  d'anus  dans  ces  animaux  , 
il  ne  faudroic  pas  l'expliquer  , comme  on  l'a 
fait  f en  difanc  que  le  fang  donc  ils  fe  nour* 
riHeoc  oe  fournit  fans  doute  d’autre  matière 
cxcrcmcntiiicUc  que  celle  de  la  tranlpira- 
tion  , car  U y a des  Sangfucs  qui  mangent 
des  ver»  & des  inl'edcs.  il  feroit  donc  plus 
naturel  de  recourir  au  vomitlemeni  , étant 
poiCble  qu'elles  rendent  par  la  bouche  le 
léger  rcfiiu  de  leurs  alimens.  HÉüI  alTure 
que  toutes  les  elp.  qu'il  a dilféquécs  ctoient 
hermaphrodites  â la  manière  des  Limaces, 
de  les  organes  des  fexes  l’ont  places  en  clics 
ibus  Je  ventre,  un  peu  avant  le  milieu  du 
corps.  On  a cru  que  toutes  les  eipeces 
ctuient  vivipares,  mais  Heu<;maN  3c  Mut» 
ont  prouve  que  plulieurs  cioicnt  ovipares. 

J.  La  dts  , ainll  nommée  de 

l'uUgo  où  l'on  ell  de  la  conferver  dans  les 
pharmacies  pour  l ul'agc  des  porfonnes  aux- 
quelles Ion  application  peut  être  utile»  L’ani- 
mal le  plus  rare  n'cit  pas  aulli  divcrlcmcnt 
décrit  dans  les  Auteurs  que  l'tll  ce  v très- 
commun  y je  vais  le  décrire  comme  je  le  vois. 
Corps  de  U gr.  &c.  de  la  forme  d*une  feve  , 

, jnais  un  peu  moins  arrondi  aux  x extré- 
mités, dans  l'eiuicro  coniraélioni  de  moitié 
plus  1.  Ôc  antéc»  plus  aminci  dans  la  demi- 
coniraclion  ; 1,  d’environ  4'*  3c  auffi  grêle  , 
mais  plus  dur  ic  plus  fort  qu'un  Lombric, 
dans  l'cxtenfion  , le  tout  fur  l'animal  à jeun» 
Dos  3c  ventre  également  annelés , féparés 
l'un  de  l'autre  par  une  bande  jaune  longtc. 
qui  parcourt  chaque  coté  ; ventre  varié  de 
jaune  3c  de  noirùtrcde  maniéré  qu'on  ne  peut 
dire  laquelle  de  ces  deux  couleurs  cil  le  fond , 
auiTi  convexe  , en  lui-même  , que  le  dos , 3c 
feulemcnc  appUti  quand  il  porte  l'animal  ; 
dillingué  du  dos  feulement  par  cette  attitude 
6c  par  la  pofuion  de  U bouche  3c  du  fuçoir 
poltérieur  , pofuion  qui  détermine  cette 
, attitude  & le  v^ntr^.  Dps.  marqué  lorgir. 
d’un  ruban  notrùtre.unj  boçdé. 4e  jaune , .cn- 
fuite  , k chaquir  côté  V d'un.cuhan  noirâtre 
varié  longic.  d'une  fuite  de  larfu^l  n.i  bords 
jaunes  , 3c  enfin  d'un  rub^n  noir  bordé  d'un 
fellon  jaune  d'un  coté  , 3c  de  l'autre  par  la 
bande  jaune  longic.  qui  parcourt  chaque 
Coté.  Sans  doute  c'eft  U cUfTcrentp  manière 
^’S*lVÀùger  CCS  or^v^eqs  qui  a ûi(  cemptçr  à 
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^ roufies  , Z roulVcs  tcchctCcs  tic  n. , s n.  3c  2 
jaunes.  La  bouche  de  cet  aniiral  fermée  fait 
tout  au  plus  naître  le  foup^’on  d’une  fente  , 
ou  d’un  légwr  fillon  triangulaire  ; ouverte, 
elle  clt  ro.iac  , ou  elle  oÔrc  un  uvale  plus  ou 
moins  aionge  félon  que  ranimai  U dilate* 
On  ne  lui  trouve  ni  poumons  , ni  Aigniares , 
cependant  on  a prétendu  lui  voir  des  mou- 
veiuens  aJurnaiifs  analogues  à ceux  4c  la 
. rcfpiraiion  , mais  je  ne  connois  aucui..-  ob- 
fcivaiion  coniLincc  fur  Uqicilc  on  puilfe 
fonder  cc  fait.  Quand  certe  S.ii'gfue  eft  oc- 
cupée à tiicr  le  lang  d'un  a.^inud  on  peut 
loi  couper  .a  punie  poAér.  d'un  coup  deci- 
Uaux  l'uns  lui  faire  quitter  prlfc,  3c  .alors 
le  fang  coule  par  l'exticmicc  de  fon  corr>s 
aullî  aband.tmmrnt  qu'elle  peut  le  tirer.  ( >u 
prétend  que  la  partie  pollcr-  rcîramhct  vie 
encore  pluficurs  fcm.<ii.ci,  6c  la  partie  ar  - 
itricure  4 ou  y mois.  Une  Sar./..u-  Lien  -if- 
faruée  , 6c  ne  ptfanc  qa'un  derui-v.roi , peut 
fuccr  allez  de  fang  pou’'  parvenir  au  poids 
de  J gros.  Il  va  faa<  lire  qu’en  vain  fucergit- 
elle,  ft  auparavant  elle  ne  perçoit  la  peau; 
elle  en  vient  à bout  au  moyen  d'un  inAru- 
ment  h I pointes  qu'elle  darde  fur  la  paraie 
à laquede  elle  s'cA  attachée.  Mut.  ne  lui 
a trouvé  , éc  on  ne  lui  voit  aucun  ueil. 
t,  3.  tic  CArva/,  ainA  nommée  parce  qu'elle 
s attache  quelquefois  k cet  animal  quand  il 
fc  baigne,  ôc  l'on  prétend  qu’il  n'en  fau- 
droic que  9 ou  10  pour  le  faire  fuccomber. 
h'orme  3c  taille  k peu-près  de  la  précéd.  ; 
dos  n.  « ventre  cendré  verdâtre  tache  de  n.» 
ou  noirâtre  marbré  de  jaune.  Mu  L.  a vu  dca 
Urves  de  Dytifques  fucer  ccc  animal  jufqu'à 
cc  que  mort  s’en  fuivit  ; dans  les  eaux  dor- 
mantes. 

J.  S itiyée  , I.  16  " , lar,  4 ; robe  grife  varice 
de  5 raies  n.  longir.  , 1 en  dcHus,  une  de 
chaque  côté  , ÔC  une  en-dtlfous  \ 6 yeux  n. 
difpofcs  fur  z rangs  , mais  ces  prétendus 
yeux  en  font-ils  réellement?  Je  ne  connois 
aucune  obfcrvation  q ui . i’ér.^bun’e. 

4.  3.  cjmmurit^  1.  ly'",  lar.  z à j i robe  d'un 
. ^brun  ou  fauve  ou  cendré,  felgn  l’âge  \ 8 yeux 
■ .fur  qne  double  ligne  craDfv.r  daps  l'animai 
^ _contraélc,  en  Ample  lunule  dans  l'animal 
alongc.  MUL.  lui  a. vu  fouvent  fuccr  julqu’à 
.,exfincUon  des  Hoccins  , 3c  réciproquement. 
j.,3'.;ii  i,yeux  ; blanchâtre,  tranfpar.  3c  femée 
de  p.  cendrés;  bord  hitcr.  piiA’c , 3c  comme 
crénelé  ; z yeux  n.  ôc  brûlons.  MUL.  a vu 
le  combat  de  cette  S.  avec  le  Flanurbc  , qui 
^ fc  fcQtanc^  peu  vn  sûreté  au  fond  de  fa  p,  où 
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fon  rnnemi  l’attaquoic  encore , foriit  allez 
pour  fc  craiocr  hors  de  l’eau.  Mata  ne  pou- 
vant vivre  long  temt  hori  de  cei  élément 
il  lut  obligé  d’y  retourner,  8c  finit  par  être 
la  proie  de  la  Sangfue.  On  trouve  cet  cfp. 
d.-ina  les  marais,  8c  elle  eft  ovipare. 

Stngfac  dtt  poijfont , I.  8",  lar.  IJ  corpa 
alongé , dos  d'un  brun  oucendré , ou  jaunâtre; 
lig.  blanche  un  peu  relevée  en  arrête,  tirée  le 
long  du  dos  ; extrémités  & côtés  minces  8c 
membraneux  comme  des  nageoires , les  côtés 
marqués  d’une  fuite  de  p.  blancs  ; 4 yeux  n. 
placés  en  quarré  , les  1 antér.  plus  grands  8c 
formés  en  lunules  J la  partie  poftér.  blan- 
châtre rayée  de  brun  ; ventre  jaune  poin- 
tillé de  brun.  Cette  efp.  s’attache  au  p. , 
MuL.  l’a  trouvée  au  goficr  d’un  Brochet  , 
& fdon  ThorsbeRN  fes  oeufs  fe  trouvent 
quelque.ois  dépofés  fur  le  corps  des  poiflons 
qu’elle  tourmente. 

7.  i.  dts  Alpts  i très-pet.  efp.  , n’ayint  pas 
dans  l’cxtenfion  de  I.,  l’extrémité  antér. 
la  plus  mince  , la  poftér.  un  peu  dilatée  j 
le  tout  d’un  gris  n.  , hors  une  petite  ligne 
blanchâtre  qui  parc  de  la  bouche  8c  s’avance 
longit.  jufqu’aux  s tiers  de  1a  1.  du  corps  où 
elle  s’élargit  8c  s’élève  en  pet.  véficule  fait* 
lante  dans  la  contraéUon.  M.  Dana  ( Mé- 
moire de  l'Acad  de  Turin.}  nous  apprend 
combien  font  fréquent  8c  funeftes  les  acci- 
dent auxquels  font  expofét  dans  les  Alpes 
les  payfant  fujett  k avaler  cet  pet.  Sangfues 
en  buvant.  Je  croit  inutile  de  multiplier  da- 
vantage les  efp.  de  S.  d’eau  douce. 

8.  S.  de  mer , efp.  décrite  d’après  M.  Boc- 
CONE  ( Tranfaélions  phil.  n».  99.  ) ; I.  4", 
roufeau  alongé  8c  dur  , queue  en  nageoire, 
ventre  demi-tranfparent.  Cette  Sanglue  s’at- 
tache au  corps  de  Y Empereur  ou  Efpadon  , 
8c  le  fuce  tandis  qu’elle  eft  elle-même  tour- 
mentée par  un  i.  marin  gris , gros  comme  un 
poil , imprimé  d'un  profond  fillon  d’où  naif- 
fenc  plufieurs  filets  entrelacés. 

SANSÜE-LIMACE  , v.  Genre  de  vers  aqua- 
tiques gélatineux  , applatis  , de  forme  va- 
riable , plus  ou  moins  alongée  8c  lïmple. 
Sangfue-Umaee  du  foie  ; raille  d'une  petite 
graine  de  melon  ; pet.  bouche  avancée  ; 
pet.  tache  blanchâtre  oblongue  fur  le  dos  , 
envoyant  vert  les  x extrémités  une  lig.  de 
la  même  couleur  fur  un  fond  livide  J ventre 
brun.  Lin.  lui  donne  1 efp.  de  très-courts 
tentacules  , ce  qui  la  tireroic  du  g.  ; I.  9"', 
lar.  ).  Cette  efp  fe  trouve  dans  le  foie  des 
Moutons , 8c  il  faut  la  faire  périr  par  un 
régime  falc.  yiH.  Si  Pal.  l’ont  vue  dans 
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les  ruifteaux  fous  des  pierres.  UOL.  la  dit 
fans  yeux. 

».  Limace  n.  S’ pUte , 1.  y"',  lar.  I oblongue , 
antér.  tronquée , milieu  du  dot  un  peu  ca- 
réné ; dans  les  ruilTcaux. 

}.  Fafeiofa  cilii , ne  paroiftant  à l’ceil  no  qu’une 
pet.  ligne  mobile  j granuleux  8c  entouré  de 
cils  , aftez  tranfpar.  pour  que  les  aliment 
changent  fa  couleur.  Mut.  lui  rapporte  la 
SoU  dorée  de  JoBLOT  J fous  la  lentille  d’eau. 

4.  Fajciola  glouton , femblable  au  précéd. , mais 
non  cilié.  MuL.  lui  a vu  avaler  des  Mo- 
nocles , il  a fuivi  leur  paftage  dans  l’efto- 
mac , 6c  il  lui  a vu  rendre  au  bout  de  a heures 
le  fuperflu  par  la  bouche. 

y.  Fafciola  inteftinai  , efp.  très-difterente  des 
autres,  8c  qu’il  paroicroic  plus  naturel  de 
placer  dans  un  g.  particulier.  Dans  l’eau  , 
fon  élément  naturel  où  elle  vit  fout  les 
pierres  , elle  n’eft  que  de  la  taille  , 8c  elle  a 
la  forme  d’une  graine  de  melon  ; dans  les  in- 
leftins  de  l’homme  où  elle  eft  rare , dans 
ceux  du  p.  où  elle  eft  plut  commune  , fur- 
tout  dans  l’Epinoebe  , elle  devient  grofte 
comme  une  femence  de  courge.  LINNÉ, 
d’après  qui  je  parle  ici , a vu  un  individu  , 
tiré  des  inteftins  d’une  Brême  , qui  s’étoit 
alongé  au  point  de  reftcmbler  ù un  pet.  Té- 
nia 1.  d’i  7'.  Mais  il  éioit  aifé  de  le  diftin- 
guer  du  Ténia , étant  antér  8c  poftér.  arrondi . 
ayant  les  bords  latér.  un  peu  épais  8c  cré- 
nelés , 8c  n’oftrant  pat  dans  toute  fa  I.  un 
feul  anneau.  Le  même  Naturalifte  raconte 
qu'un  de  fes  amis  a trouvé  un  individu  vi- 
vant dans  une  Brême  cuite  8c  fervie  fur 
table.  Mais  quoiqu’on  ne  puifle  dire  ce  fiiit 
impoOible , il  eft  II  peu  croyable , que  je  l'ad- 
mettrois  k peine  fi  LINNÉ  fe  donnoit  lui- 
même  pour  témoin. 

MUL.  décrit  un  gr.  nombre  d’efp.  de  ce  g. 
fans  yeux  , k un , k s , k plufieurs  yeux  , n.  , 
vertes  , jaunes  , 8cc.  mais  je  n’entrerai  pas 
dans  ce  détail. 

SANHIA  , O.  ao*.  Coucou. 

SANSONNET  . { »’  ^J^^ereau. 

SANTÉ  , p.  det  côccs  d'Auoii  qui  paroîc  écre 
une  petite  Soraintt  ou  un  petit  Ctitfin.  On 
donne  le  mêtnc  nom  à «ne  pet.  Ckcvuut, 

SAPAJOU,  q.  t'*.  Famille  des  quadrumanej 
Américains  dans  la  divifion  des  animaux 
analogues  aux  Singes  , e’tablie  par  BuF.  Ht 
ont  une  queue  prenante  qui  les  diltingue  des 
Sagoins  auxquels  ils  refTciriblent  d'aiileuri  , 
n'ayant  comme  eux  ni  callcCtds  fur  les  fefles  » 
DÎabajoups , ayant  de  qu'eux  fai  cloifoia 
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«Ij  nez  épailTe.  Bc  leurs  femelles  ne  piroif- 
lant  fujetles  i aucun  écoulement  périodique, 
V.  Sagoini.  Les  Sapajous  marchent  à 4 pattes 
comme  cet  derniers , 8c  en  général  leurs 
allures  ne  différent  que  par  la  Acuité  qu’ont 
les  Sapa Jous  de  fe  fcrvir  de  leur  queue  comme 
d’une  main  , ou  au  moins  comme  d’un  doigt 
our  faiCr  les  objets , te  Ce  fufpendre  aux 
ranches. 

I.  VOujritu  , Guariia  de  Marc.  , de  la  gr. 
de  notre  Renard  ; yeux  n. , oreilles  eourtes 
8c  arrondies;  queue  I. , nue  vert  le  bout;  poil 
du  corps  n.  , liffé  8c  I. , plut  I.  encore  fous 
le  menton  8c  fur  la  gorge  , 8c  y formant  une 
barbe  pendante  ; poil  des  jambes  brun.  Ces 
animaux  t’aScmblent  tous  les  matins  8c  tous 
les  foirs  dans  les  boit,  8c  ils  y font  un  bruit 
effroyable  ; tantôt  un  feul  d’entre  eux  ayant 
l’air  de  haranguer  les  autres  8c  d’en  être 
écouté  , tantôt  criant  tout  enfcmble  d’une 
Toix  C forte  qu’on  les  entend  de  plus  d’une 
lieue  , aulli  les  a-t-on  furnommé  hurleurs.  Le 
retentiffément  de  leur  voix  tient  i une  groffeur 
de  l’os  hyoïde  dilaté  8c  formant  une  con- 
cavité en  maniéré  de  timbale.  Ut  font  fau- 
vaget , méchant , indomptables  8c  impudent , 
ils  ait^uent  les  femmes  i fe  réuniffènt  contre 
le  chaffeur  quand  il  ell  feul,  cherchant  à l'in- 
timider par  leurs  cria  affreux  , caffans  des 
branches  feches  8c  les  lui  lançant  , tichant 
de  lui  jeter  de  la  main  leurs  excrémens  au 
vif^e.  Ils  font  fi  légers  8c  fi  adroits  que  ja- 
mais ils  ne  tombent  par  terre , même  griè- 
vement bleffét  ; ceux  que  le  coup  de  fufil 
précipite  de  leur  branche  s’accrochant  dans 
leur  chCle  , par  les  mains  ou  la  queue  ; ü 
quelque  autre  branche , à moins  qu’ils  n’aient 
été  tué  roides.  Les  femelles  portent , même 
dans  leurs  gambades  de*  branche  en  branche , 
leur  petit  fur  le  dot  oïl  il  fe  tient  en  em- 
braffant  fortement  fa  mere.  On  prétend  que 
quand  un  de  ces  animaux  «Il  bleué  les  autres 
accourent  i fq^  fecours  , que  les  uns  tiennent 
les  bords  de  la  plaie  rapprochés  , pour  ar- 
rêter le  fang,  tandis  que  d’autres  mâchent 
des  feuilles  pour  en  faire  un  tampon  qu’ils 
introduifent  dans  la  plaie.  On  mange  leur 
chair.  On  n’a  point  de  preuve  que  leurs 
femelles  , ni  celles  de  Vjtlouait  foient  ou  ne 
foient  pat  fujetles  â l’écoulement  périodique, 
au  Bréfil. 

a.  VAlouate  , regardée  par  BuP  8c  M.  PeN- 
NANT  comme  une  variété  de  l'Ouarine  donc 
elle  a les  meeurt , la  voix  forte , l’organifa- 
tion  qui  en  efl  caufe,  8c  au  moins  une  aulfi 
gr.  uille  i mais  elle  a Us  oreilles  plus  gr, , 
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la  barbe  beaucoup  p'us  courre  « & Ton  poil 
d'un  rouge-bai  foncé  ; i la  Guiane  8c  à 
Cayenne. 

J.  Le  Couita  , Bel^ikut  de  Bms.  , le  plus  gr. 
des  Sapajous  après  les  s pcécéd.  fclon  Bu  F. 
qui  l’a  vu  â Paris  , donc  il  n'a  pu  fupporlcr 
le  climat  , 8c  oô  il  eft  polCbIc  qu’il  foie 
relié  au-deffous  de  fa  taille  â laquelle  Bu  F. 
ne  donne  que  18"  de  1.,  d’autres  Auteurs  le 
faifant  auui  gr.  qu’un  ISoguc.  Face  nue  8e 
tannée  , peau  8c  poil  n. , celui-ci  hcrilTé  j 
oreilles  nues  8c  humaines  ; 4 doigts  feule- 
ment aux  mains  antérieures  , n’exiftani  pas 
même  un  rudiment  de  pouce  ; queue  plus  I. 
que  le  corps.  Ces  animaux  font  intelligens, 
adroits,  légers,  gais  8c  très-apprivoifr.bles. 
(^uand  ils  veulent  palfcr  un  ruilTeau  , ou 
dun  arbre  â l’autre,  ils  fe  fufpendent  par 
la  queue  les  uns  aux  autres , 8c  fe  balancent 
ainli,  jufqu'â  ce  que  le  dernier  atteigne 
l’autre  côté  de  la  rive  ou  la  branche  qu'il 
vife  , 8c  alors  il  tire  après  lui  le  refte  de  U 
chaîne.  Ils  font  fujets  è nourrir  quantité  de 
gr.  vers  inteftinaux.  Quoique  principalement 
frugivores  iis  mangent  des  i.  8c  même  du  p, 
qu'on  dit  qu'ils  pêchent  fort  adroitement 
avec  leur  queue.  On  prétend  aulli  que  dans 
les  balfes  marées  ils  prennent  des  Huîtres  8c 
vont  enfuite  les  caffer  i coups  de  pierre  fur 
un  rocher. 

4.  L'Exquimu  , quadrumane  que  BUF.  juge  fi 
femblable  au  précéd.  qu'il  le  regarde  comme 
une  variété  qui  n’en  diffère  que  par  une 
barbe  blanche  , 8c  fouvent  par  des  poils 
blancs  fous  le  ventre.  Mais  pour  fcuicnir 
cette  opinion  il  efl  obligé  de  luppofer  afièz  ' 
légèrement  : t*.  Que  MarC.  fe  trompe  en 
attribuant  l'Exquima  au  Congo  8c  â la  Gui- 
née. a*.  Que  Lin,  a tort,  ou  en  rappor- 
tant fa  Diane  â l’Exquima  , ou  en  ne  lui 
donnant  pas  une  queue  prenante.  Dans  tout 
ce  que  BuF,  dit  â ce  fujet  il  fuppofe  comme 
certains  a principes  que  rien  ne  prouve,  è 
favoir  qu’aucun  quadrumane  de  l’ancien  Con- 
tinent n'a  la  queue  prenante , 8c  que  l'Ex- 
quima  efl  un  Sapajou  , ou  un  q.  à queue 
prenante.  Mais  i",  BuF.  n’a  point  vu  l’Ex- 
quima,  8c  il  n’oppofe  â Marc.  8c  Lin.  , 
qui  l’ont  obfervé , aucun  Ifoyagcur,  car 
Dampierre  qu’il  cite  parle/yle  Singes 
en  général  , fans  nommer  celui-ci.  t®.  Si 
l'Exquima  étoil  une  variété  du  Coaita  il 
n’auroit  comme  lui  que  4 doigts  antér.  , 
anomalie  qu’il  ell  impollible  de  liippofcr  que 
Marc.,  8c  fur-tout  Lin  , cuQcnt  négligé 
de  faire  remarquer  dans  leur  defeription. 
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<i*4utAnf  plüs  que  ce  dernier  lui  donne  po* 
(ictvement  les  mains  de  l'homme.  Ainfi  ij  faut 
rcgirdcr  rExquimo  comme  une  cfp.  irès« 
dtltir.iTle.  Il  y a plus , il  ell  mCms  d'un  autre 
g.  que  le  Coaita  , car  LiN.  le  reprefente 
comme  n'ayant  pas  lo  queue  prenante  , ôc 
ayant  un  écoulement  périodique  far  le  bouc 
xnOmc  de  certe  queue  qui  s'ouvre  tous  les 
mois  & donne  du  larg  pendant  quelques 
jours , ce  qui  cft  parric.  à ia  femelle  de  cet 
animal.  Il  cil  donc  plus  voilin  des  Guenons 
que  des  Sapajous  , & je  Paurcis  placé  parmi 
les  premières  , comme  l’oni  fait  Marc.  , 
Lin.,  Ekx.,  Zim.,  3cc.  fi  j'avois  fait  à 
fe:ns  les  ni'îexious  que  je  viens  d'expofer , 
de  qui  font  dccii:ves.  La  contradtélion  appa* 
rcn?c  entre  Lin.  qui  , dans  les  Mcmoircs 
de  l Av.»i,  <*e  '•totiiholm  , dit  pofitivement 
la  que  e r.^n  prcn.-.r.te  , «5c  îa  figure  de  Marc* 
.qui  la  ie,rv;tn:e  rcionuillcc  par  le  bout  , 
ne  Jvic  p^s  ancrer  , chacun  f.icl..mt  combien 
les  H^u:cs  données  r*»r  cet  Auteur  mcriicnt 
yeu  de  copfi..n.e.  La  defeription  de  LlN. 
éfjnr  plus  dctaillce  que  la  lun  e je  vais  en 
ctir'ir  le  r-fujtat.  Tailte  un  peu  fupér.  àcel  c 
du  Ch.li  ; barbe  étroite  , ohru'e  S<.  adez  L > 
poils  du  corps  n.  à extrérrites  b'unches , ce 
qui  forme  un  peUee  noirâtre  fur  le  dos  > ex- 
cepté îa  partit  poucr.  qui  cft  rouil.ee,  partie 
lie  la  f.ice,  oreilles , ventre , queue  de  pi.  n. i 
aitrine  , mufeau  , tempes , partie  de  la 
arbe  blancs , le  rcile  de  ceilc-ci  n.  ; queue 
cyl.  , 1.  , dr.  » mouirc  5c  velue  comme  le 
corps  J oreilles  rondes , pet.  Se  prefque  nues  ; 
front  fîarni  d un  toupet  de  poils  n.  à cxiré- 
n.ités  bUnchis  , ce  qui  firme  un  arc  lunaire» 
origiiie  du  nom  P/j/u.  Cet  animd  e(l  doux; 
cependant  il  renverfe  fout  ce  qu'il  peu  ren- 
vcricr  ; mécontent , il  montre  les  dents  ; 
irrite  , il  les  fait  cliquer  pluficurs  feis 
finir  par  mordre.  Le  froid  , la  faim  , la  peur 
le  font  crier  ; en  Guinée  ôj;  au  Congo, 
y.  Le  Sajou,  i.  l'*»  face  5c  oreilles  couleur  de 
chair  rembrunie  3c  un*  peu  duvetée  ; yeux 
châMinsafiez  voifins  » qucJc  fort  touffae  en» 
dcfilts  j pelage  brun  en  detfus  5c  autour  de  la 
face  dans  les  uni  , 5c  on  les  appelle  vul- 
gairement Singes^Capucins  , dans  les  autres 
fauve-b^n  en  dcîTus  5c  gris  autour  de  la 
face  ; irains  n.  5c  nues.  Ces  animaux  des 
terres  du  Maragnon  font  vifs  .légers,  adroits, 
g.»is  , s’habituent  fi  bie.n  à not:c  climap  , 
ffurvu  qu’on  ne  leur  laiifc  pas  foifTrir  le 
froid  en  hiver,  qu’ils  ont  multiplié  à Paris 
^dans  le  GàtÎDois.  L.i  femelle  a un  clitoris 
fi  fiûJlant  qu’ou  la  prend  aifcincnt  pour  un 
niâic» 
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6.  Le  SjÎ,  I.  Il  à 14"  ; face  ronde  Se  pbrî  , 

oreilles  prefque  nues  ; ptl.ige  fuper.  d’un 
lrun*nairâire  , d'un  blanc  fale  ou  fauvâire 
ir.fir.  , quelquefois  thec  fur  la  gorge  de  la 
poitrine,  ün  a furr.omcné  ces  animaux 
reu-s , parce  qu'ils  f.,nt  fouvent  entendre  un 
cri  plaintif.  Se  , perce  qu’ils  ré- 

pandent une  forte  eJeur  de  faux  mufe.  Ils 
lont  doux  3e  craintifs  ; dans  l’état  fauvage 
même  tout  les  clTraie  Se  les  fait  fauter  de 
branche  es>  branche  , la  mère  chargée  de 
fon  petit.  ErX.  regarde  le  Sa'i  comme  une 
variété  du  Sajou  , ît  en  effet  je  ne  vois  entre 
eux  aucune  différence  fpécilique  marquée. 
Cepcnd.int  BcF.  les  ayant  obfcrvés  tous  a 
vivant , de  les  rcgarda.'U  cotmr.e  t cfp.,  il  cil 
vraifgmbl.ible  que  quelque  trait , ^u'il  n’a  pa» 
affez  fait  fentir  dans  fcs  dtfcriptions , l'y  a 

orté.  D’ailleurs  le  caraéltre  du  dernier 
caucoup  plus  timide  que  ecl-i  da  i".  fctnble 
indiquer  une  autre effcce. 

7.  Le  àjimiri , I.  to  à 1 1"  ; front  prefque  nul  ; 
1 baurcicts charnus  fur  l’orbite;  nez  faillant 
à fa  racine  £<  applati  fur  les  narines  ; face 
nue  3c  plate  ; oreilles  velues  Se  un  peu  pain- 

, lues  ; pelage  d'un  jaune  brillant  ; queue  plus 
I.  que  le  co.'ps  , moins  muiclce  que  celle  des 
précéJ. , 8c  pour  ainll  dire  dé  ni  pienaace. 
Cet  animal  par  fa  fct.  taille  , fes  gr.  yeux 
vifs,  fa  robe,  fan  pet.  minois  rond  & /es 
allu  c eil  le  plus  joli  des  Sapajous  , mais 
il  elt  dcli.at,  Ce  diflïc.le  à élever. 

8.  I.  .S..pjjoB  n.;  taille  du  Sajou,  pelage  tout 
n. , hors  la  face  rouillce  avec  fa  bordure  8c 
le  devant  de  la  poitrine  ; fans  barbe;  doux. 
C'efl  fout  ce  qu’en  dit  Eux.  qui  ne  lerecon- 
noît  ni  dans  le  iopoyou  n.  de  É.'US.  , ni  dans 
fon  petit  Si:igc  n.i;  puifqu’il  croit  en  avoir 
fcul  parlé  jufqu’i.i.  Il  ignore  fa  •patrie  , 3c 
ne  l’a  vu  que  dans  la  ménagerie  du  Land- 
grave de  Heffe. 

9.  i'.  cornu  , 1.  14'*,  queue  de  I y ; yeux  bruns , 
oreilles  humaines , pet.  cornes  de  z bouquets 
de  poils  fur  U tête  ; ongles  1.  3c  obtus  ; 
face  , côtés , vcr.irc  3c  jambes  anter.  b.-uns; 
finciput , dos  , queue , jambes  pnllér. , pieds 
noirs.  Bu  F.  croit  que  c'eù  une  variété  du 
Sajou.  BrusON. 

10.  S.  âet  Philippines  ; fans  b.srbc  ; raoulîac'tcs , 
).  paupières  ; indiqué  par  les  Auteurs  d’après 
FftIVEU  , qui  feul  l'a  vu  , 2e  dit  qu  il  ne 
marche  que  de  nuit , Se  qu'il  lie  fen  f et';:  i 
fou  corps  avec  une  branche  flexible,  i.  r.'j 
Syriehu.  Liy. 

1 1 . 5.  d'Anti^ou  , l.  I £"  , queue  de  so  ; face  n. , 
nez  court,  tempes  garnies  de  1.  poils;  dos 
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cûtds  d'oraiî^é  6c  n.  méids;  ventre  blanc; 
dchars  des  jambes  n. , le  côté  inter,  cendré, 
queue  d*un  cendré  plus  foncé  ; doux  , gai  6c 
vif.  M.  Pennant. 

Safjjou  au'^cc  ,5.  de  Cayenne  , 5.  jJitne  , S. 

orji^é  , q.  Sjïmiri. 

6»  à ( ueue  de  Uenard , q,  S.aki. 

SAPHIU  , O.  1 1*.  6c  11'.  Oifeau-mouches. 

SAPIN  DE  MER  , zo.  Corallinc  vcliculcufe 
d*£L. , dont  la  régularité  dans  la  poliiion  des 
branches  a fait  imaginer  le  nom. 

SAPiJSlETTE  , c.  Cjnquc-anatifcrc. 

SAR  , p,  des  rivages  de  la  Méditer. , du  g, 
des  Dorades  ,1.  il  à ; gr.  caudale  four- 
chue ; robe  d*un  brun-jaune  varié  de  bandes 
brunes  6c  diviféc  en  lofangcs  ; Hg.  latér.  n., 
parallèle  au  dos  ; taches  n Ma  région  de  la 
que«c  6c  des  ouïes  ; gr.  éc.iillc  n.  près  de  la 
caudale  ; chair  moins  cAimee  que  celle  de  la 
Dorade.  DUH.  Ne  fcroit*ce  pas  une  va- 
viété  du  Spare  ? 

SARCELLE  , o.  du  g.  des  Canards.  BUF.  en 
forme  une  famille  de  pet.  Canards , mais  elle 
cïl  EtéUce  6c  ne  peur  fervir  que  comme  une  d;- 
rjfion  de  convention , rien  ne  fixant  od  com- 
mence une  afiez  petite  taille  pour  qu'un  o. 
pafiede  la  feélion  des  Canards  dans  celle  des 
Sarcelles.  Les  Romains  avoienr  des  Sarcelles 
domclltques  comme  nous  avons  des  Canards. 

I.  Sarcelle  commune  , 1.  vol  ij  , gr.  de 

la  Perdrix  rouge.  Cet  o.  arrive  en  automne 
comme  les  Canards  fauvages  , 6c  il  nous 
quitte  en  Mars,  nuis  il  ne  voyage  pas  comme 
eux,  en  volant  dans  un  ordre  fixe  6c  régu- 
lier. II  fait  entendre  un  cri  de  Râle  dans  le 
rems  de  la  pariade  qui  eft  rare  dans  nos  pro- 
vinces , car  il  nous  qtiicre  communément 
avant  cette  époque  , 6c  il  nous  reffe  peu 
d'individus  ; ceux- U nichent  dans  les  prés 
marécageux.  Trouv.rnt  au  bord  6c  à la  lirr- 
fice  de  Peau  les  i,  & les  graines  dont  ils  fe 
nourrilEnt  ils  plongent  rarement.  Calocc 
d’un  brun  * noiràrre  ; ban  les  blanches  aùJ 
dc-flus  des  v;ux  Ôc  allant  fe  joindre  au- 
dtfiuus  de  l’accipuf  ; gorge  6c  h.  du  cou 
bruns  roufsafres  longii.  rayés  de  bla^-.c  ; le 
relie  du  devant  du  corps  Toufsûtre  varié  de 
traits  bruns  ; h.  du  ventre  blanc  ; bas-verric 
blanchâtre  rachtit  de  brun  ; les  T r premierts 
pennes  de  Paîlc  d’un  gris-brun  extér.  bordé 
de  blanc  . les  p fuivantes  d'un  vert  dore 
bordé  de  bUnc  ; les  y autres  d’un  gris-brun 
tîuédc  vert  foncé , 6t  extér.  bordées  de  blanc  ; 
fcmcl’c  pbls  pet.  fimplcmcnt  vêtue  de  j^ris  6c 
de  brun  , hors  une  bande  de  vert  dore  fur 
i'aile  ; dans  les  x Cominen». 
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1.  Petite  StirceUe^  1.  14*',  beaucoup  plus  com- 
mune que  la  préccd.,  du  moins  en  ce  pays 
où  elle  palfe  tome  l’année.  Nid  parmi  les 
plus  h.  joncs  fur  l'eau  de  manière  qu’il  monte 
ôc  baille  avec  elle  ; ponte  de  10  à ti  oeufs 
d’un  blanc  fale  tacheté  de  noifettc  en  Avril  ; 
miles  vivant  entre  eux  pendant  i'incubatiots 
6c  venant  retrouver  chacun  fa  femelle  6<  fes 
pet.  en  automne;  vivant  en  hiver,  non  fur 
les  étangs , mais  fur  les  rivières  6c  les  fon- 
taines, de  crelTon  6c  autres  plantes,  en  été 
de  leurs  graines  6c  de  pet.  poiflons.  Plumes 
du  finciput  d’un  marron  brun  bordé  de  rouf- 
Sâtre  ; trait  de  blanc  roufsâtrr  allant  du  bec 
à l’occiput  en  palTant  par  l’ccil  6c  Je  front  ^ 
tempe  d'un  vert  doré  envoyant  une  bande 
le  long  du  cou  ; gorge  brune  ; h.iuc  du 
dos  rayé  tranrverfalemcnt  de  noirâtre  6c 
blanchâtre  en  zigzags  ; bas  du  dos  brun  avec 
quelques  traits  tranlV.  blanchâtres  ; h.  delà 
poitrine  varié  de  blanc  de  de  roufsâtre  fé- 
parés  par  du  noir  ; bas-  de  la  poitrine  6C 
ventre  blancs  ; couvertures  des  ailes  d'un 
cendré  brun;  plumage  de  la  femelle  princi- 
palement comp.  de  brun  6c  de  roufsâtre; 
ailes  des  i fexes  variées  de  cendré  brun  , de 
n. , dé  vert  doK  6c  ue  blanc  ; dans  les  x 
Continens. 

3.  5.  d'été  y I.  tj",  la  plus  per.  de  nos  S.; 
arrivée  à la  fin  de  l’hiver;  10  à 14  oeufs 
d'un  blanc  fale  dans  un  nid  d’herbes  lèches 
au  milieu  d’une  touffe  de  joncs  dans  les  ma- 
rais en  Avril  ; pallàge  non  dans  le  nord  , 

t mais  vers  le  midi  pour  Th.^biter  l’hiver  ; 
apprivoifabie  5c  délicate  ; manteau  cendré 
brun  : bande  blanche  du  deiius  de  l’œil  à l'oc- 
ciput ; gorj^c  m.srron  , le  relie  du  devant  cou- 
vert de  plumes  rouflès  bordées  de  brun  ; 
ventre  blanc  roufsâtre  , potier,  tacheté  de 
gfîs  ; touvcfturts  des  ailes  cendrées  , Je  relie 
de  fatlc  varié  de  brun  , blanc,  n.  6c  vert 
doré;  femelle  fuper.  varice  de  cendré  brun 
6c  do  rôufsâcte  ; ventre  niâlcK 

4.  6'.  que  lîüF.  .1  décrite  Je  premier  ; 

gr.  de  la  i , btc  plus  1.  à plus  large;  tête, 
cou  ,■  poitrine  6c  ventre  d’un  brun  roux; 
manteau  n.  , trait  blanc  fur  Tsiie  , eflomac 
bUnc  ; couleurs  pl^|^||rTi(s  dans  U femelle  en 
qui  d'ailleurs  l’cliomac  i>Unccft  ondé  de  brun.- 

y.  6.  de  y taille  de  U a*.  , bec  6c 

tête  plus  pet.  ; face  . gorge , h.  du  devant  du 
cou  d’un  blanc  qui  envoie  à celui-ci  une 

• bande  larér. , laquelle  r<^toure  cn-çlcOu*» 
vers  le  milieu  de  fa  I.  ; plaque  oblunguc  ver- 
dâtre encadrée  de  n.  de  chaque  côtt  du  ccu 
poitrine  roufsàu c rayée  tranfv.  de  noirâtre 
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ventre  blinc , dot  vert  fornbre  ; bande  blin* 
che  fur  l'aile  i couvcrcurct  comme  le  dos  Sc 
à pennes  noiritres  ; femelle  infér.  d’un  gris- 
blanc , fupér.  variée  de  gris  de  brun. 

d.  S.  Je  Coromandel , plut  pet.  d’|  que  la  t‘.  ; 
petites  plumes  blanches  ü la  bafe  du  bec  du 
mile  ; joues  /devant  du  cou  & ventre  blanc  ; 
calote  d'un  vert  noirdrre  qui  lombe  par  ta- 
ches fur  le  delTut  du  cou  blanc  falej  dot 
brun-Doirâirc  nud  de  verdâtre  ; pennes  noi- 
râtres , hors  du  blanc  un  peu  avant  l'extré- 
mité i femelle  fans  rien  de  verdâtre  , poi- 
triuc  rayée  iranfvcrfalement  de  noirâtre  5c 
roufsâtre. 

7.  S.  de  Java  ; taille  de  la  t'*.  ; joues , calote, 
delTus  du  cou  d'un  vert  doré  â reflets  de 
cuivre  rouge  ; gorge  blanche  ; plumes  du 
devant  de  delTout  du  corps  d’un  gris-blanc 
perlé,  bordées  de  n. , avec  une  uche  n.dant 
leur  milieu  } celles  du  dos  brunâtres , bordées 
d'une  teinte  plus  claire. 

8.  S,  de  U Chine  ; un  peu  plut  er.  que  la  i 
Les  couleurs  de  ce  bel  o.  font  h variées  qu’il 
demanderoit  une  1.  defcripiion  comme  il 
fulfit  de  mettre  en  état  de  le  reconnoître , 
je  me  bornerai  aux  points  les  plut  caraélé- 
riftiquet.  Pannache  de  1*  plumes  étroites  , 
les  unes  blanches  , les  autres  purpurines  , 
quelques-unes  vertes  nailTant  de  l'occiput  8c 
du  haut  du  cou  de  pendantes  jufqu’au  h.  du 
dos  ; côtés  du  cou  garnis  d’autres  plumet 
moins  I.,  mais  auffi  étroites  d'un  roux  mar- 
ron pourpré-;  les  a pennes  de  l’aile  les  plus 
proches  du  corps , en-debors  d’acier  bruni , 
cn-dedant  d’un  beau  marron  , infér.  termi- 
isécs  de  0.  , fupér.  de  brun  clair , à barbes 
internes  irèt-1. , coupées  quarrément  de  for- 
mant chacune  un  évrnuil  rabaiu  fur  le  crou- 
pion où  ils  fc  rejoignent  par  l'angle  fupér.  ; 
femelle  brune  en-deuut , irait  blanc  derrière 
l’oeil  de  devant  les  joues  ; gorge  de  ventre 
blanc  ; poitrine  brune  plaquée  d’ovales  roux 
clairs.  MaUD.  nous  apprend^ue  cet  o.  delà 
province  de  Nanquin  , d'où  on  le  tranfporte 
dans  le  relie  de  la  Chine  , de  que  les  Chinois 
repréfentent  fur  leurs  porcelaines  de  leurs 
papiers  peints  , efl  en  ce  pays  le  fymbole 
de  la  fidélité  canjM|||,  & que  les  amies 
d'une  jeune  perfonnWui  en  portent  La  veille 
de  fon  mariage  un  couple  orné  de  rubans. 
Bu  F.  croit  d'après  Koem  PF  ER  qu’il  fe  trouve 
aulC  au  Japon. 

9.  5.  de  Féroé  ; tpille  de  la  i'°.  ; manteau  n.  , 
ventre  blanc;  pennts  des  ailes  brunes  ; celles 
de  la  queue  grisâtres  ; tout  le  devant  d’un 
gris  blanc^égércmeni  tacheté  de  noirâtre  fur 
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la  gorge  de  les  côtés  de  la  poitrine.  Les  9 
efp.  fuivanics  font  Américaines. 

10.  i.  Soucrourou  ) un  peu  plus  gr.  que  la  s".  ; 
calote  n.  de  plumes  n.  ù la  baie  du  bec  ; trait 
tranfv.  blanc  entre  lui  dc  l'ail  ; h.  du  cou 
violet  â reflets  verts  ; h.  du  dos  en  zigzags 
gris  , le  bas  d’un  brun  clair  ; queue  brune; 
plaque  de  bleu  clair  au  h.  dc  l’aile  , fuivi 
d’un  trait  blanc  de  d’un  miroir  vert  ; femelle 
toute  brune  ; voyageant  du  nord  au  midi  de 
l’Amérique. 

11.  S.  Soucroureue  ; un  peu  plus  petite  que  U 
précéd. , plumes  du  manteau  dc  de  la  poitrine 
d’un  brun  noirâtre  bordé  de  gris  blanc , ainfi 
que  celles  du  ventre  hors  Ion  milieu  touc 
blanchâtre  ; ailes  du  précéd.,  dont  Maud* 
foupçonne  que  ce  pourroii  dtre  un  jeune  , 
ou  un  adulte  en  mue. 

1 s.  Sarcelle  d queue  épineufe , 1.  1 1" , X flics  n. 
de  a blanches  tranfv.  fur  la  joue  ; gorge 
blanchâtre  ; plumes  du  manteau  d’un  brun- 
noirâtre  bordées  de  roufsâtre  ; devant  dC 
defTout  du  corps  des  mômes  couleurs  plus 
foibles  ; tache  blanche  au  pli  de  l'aile  qui  eft 
courte,  de  dont  les  pennes  font  noirâtres; 
celles  de  la  queue  brunes  de  i tige  forte  dc 
prolongée  en  pointe  au-delà  des  barbes  ; à 
la  Guiane. 

I}.  S,  roujfe^i  L queue  , un  peu  plus  gr.  quo 
la  précéd.  dont  elle  a les  ailes  courtes  , la 
queue  1.  8c  les  épines  un  peu  moins  mar- 
uées  , de  dont  Maud.  la  croit  une  variété 
efcxe;  tête  n.  ; plumes  du  manteau  brunes 
botdces  de  roux  ; ventre  d’un  gris-blanc— 
roufsâtre  ; plaque  blanche  fur  l’aile  donc 
les  pennes  font  d’un  brun-noirâtre. 

14.  S.  Hanche  6-  n. , ou  Religieufe taille  de  la  , 
1".  ; tête  , gorge  de  h.  du  cou  o.  à reflets 
violets  ; devant  de  deflbus  du  corps  très- 
blancs  , dos  n.  velouté  , croupion  gris-  blanc  ; 
ailes  variées  de  o. , blanc,  brun  dc  gris  ; 
à la  Louifiane. 

ip.  S.  du  Mexique  ; taille  de  la  i".  ; tête  fauve 
variée  de  noirâtre  de  vert-bleu  ; coup  de 
blanc  entre  l’ceil  8e  le  bec  ; le  relie  du  plu- 
mage blanc  piqué  de  n.  , hors  l'aile  variée 
de  bleu , de  vert , de  fauve  dc  de  n.  ; plumes 
du  manteau  de  la  femelle  n.  bordées  de  blanc 
ou  de  fauve. 

16.  S.  de  la  Caroline  ; un  peu  plus  pet.  que  la 
a*.  ; mâle  varié  de  n.  de  blanc  comme  une 
Pie  ; femelle  à manteau  brun  foncé  , devant 
dc  delTout  du  corps  gris-<lair  ; bande  blanche 
fur  l'aile  brune  , queue  brune  ; tache  blan- 
che ovale  â la  tempe. 

17.  S.  brune  & blanchit  ou  de  la  baie  d'Hudfonj 
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Uîlle  de  II  I”.  ; manteiu  brun-fonc<  ; pet. 
plumes  blanches  à U bafe  du  bec,  tache 
blanche  à la  tempe  j gorge  fie  devant  du 
cou  bruns-clairs  ; h.  de  la  poitrine  fie  crou- 
pion bruns-roursâtres  ; bas  de  la  poitrine  fie 
haut  du  ventre  blancs  rayés  tranryerfalement 
de  roufsâire  i bas-ventre  blanc  rayé  de  brun- 
roux. 

SARDE,  p.  gr.  Sardine  de  la  Méditer. , ou 
Célerin  de  l’Océan.  On  donne,  dit-on  , 
le  mfime  nom  à je  ne  fais  quels  p.  demi- 
plits , comme  la  Dorade  , alTcz  gros  , efti- 
més,  dont  on  dittingue  a efp. , ou  a varié- 
tés , l'nne  rouge  à écailles  plus  fines  fie  qui 
font  meilleures  étant  fraîches  ; l'autre  grile  , 
meilleure  il  garder  fie  quelquefois  prefque 
aulli  gr.  qu’une  Morue.  Lab&T  nomme  de 
même  un  p.  rouge  d’un  gr.  lac  vers  le  Cap- 
vert. 

SARDELLE  , p.  Anchois. 

SARDINE,  p.  de  mer  voyageur,  du- g.  de 
l'Atoft  ; mâchoire  infér.  plus  1.  taille  peu 
fupér.  â celle  du  Goujon  d’eau  douce , ayant 
tout  au  plus  4"  de  I.  i tète  un  peu  dorée  fie 
pointue  , dos  bleu  brillant , ventre  argenté  , 
gr.  écailles , lig.  latér.  pointillée  fie  furmon- 
tée  de  y à fi  pet.  taches  n,  ; nageoires  courtes 
fit  grifes.  D.  17.  P.  ifi.  V.  < A.  tp.VlL., 
Ray  fieGRon.  voudroient  en  faire  un  jeune 
Hareng  , mais  une  gr.  Sardine  de  la  1.  d’un 
pet  Hareng  eft  plus  épailTe  que  lui , fa  dor- 
fale  eft  plut  reculée  fie  Ton  ventre  eli  plut 
caréné.  Les  Sardines  , pour  éviter  leurs 
ennemis  , fe  précipitent  fouvent  dans  les 
golfes  fie  fe  livrent  ainfi  i nous  en  troupes 
prefque  aulE  nombreufes  que  celles  de  Ha- 
rengs en  différens  parages  de  l’Océan  fie 
de  la  Méditer.,  particul.  dans  la  mer  Adria- 
tique fie  fur  les  côtes  de  Sardaigne  donc  on 
prétend  que  le  nom  a rapport  au  leur.  On 
les  retrouve  en  Afr-  fie  en  Afie , fie  on  les 
fait  voyager  comme  le  Hareng.  Ht’  font 
recherchés  fie  comme  aliment  , fit  comme 
appât  excellent  pour  plufieurt  pèches. 

SARGE  , Sargo  . Sargutt  , p.  de  rivage  du 
g.  des  Ooradts  , à bec  plut  aigu  , félon 
Rond.  , que  celui  de  la  Dorade  fie  du 
Spare  , cependant  un  peu  reiroulTé  ; corps 
plus  rond  fie  p'ut  épais  , dot  caréné  fie 
tranchant  , écailles  argentées  , ceintures 
tranfv.  brunes  autour  du  corps  -,  tache  ronde 
n.  prés  de  la  caudale  ; peélor.  rougeâtres, 
ventrales  n. , ainfi  que  le  bouc  de  la  cau- 
dale qui  eft  trés-fendue.  D.  77- P.  ifi.  V.  fi. 
A.  Sp,  fiirgut.  Lin. 

SARCON  , O.  pet.  Plongeon. 
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SARI , c.  Petit  Sabot  d'AD. , 1.  de  a'",  à 6 
fpires  fillonnécs  fie  peu  renflées. 

SARICOVIENNE  , ou  Loutre  marine,  q.  du 
g.  de  la  Loutre , ayant  communément  envi- 
ron j'  de  I.  (ans  la  queue  qui  a 1 1 ou  i 
fie  pefanc  70  à 8e  livres  , mais  il  fe  trouve, 
dit-on  , des  S.  plus  grandes.  Elles  fe  nour- 
riftenc  de  p. , de  pol. , de  c.  fie  de  cr.  dans 
les  mers  du  nord  de  l'Europe,  de  l'Afie  fie 
de  l’Amér. , fie  même  aux  embouchures  dca 
rivières  de  l’Amér.  mérid. , car  la  S.  de  la 
Guiane  ne  parole  qu’une  variété  de  celle 
du  Kamtschaika.  Elles  ne  font  ni  féroces  , 
ni  farouches  , mais  elles  n’aiment  que  la 
fociécédeleur  efpece.  Elles  foncalTez  féden- 
laires  dans  les  lieux  qu'elles  ont  choifis  , 
2c  , avant  qu’elles  connulTent  l'homme , ellea 
fe  lailToicnt  tellement  approcher  , qu’en 
1741  les  Rufles  en  tuèrent  plus  de  goo 
â l’ille  de  Béring.  Pendant  l’hiver  elles  fe 
tiennent  tantôt  fur  les  glaces  , tantôt  fur 
le  rivage  ; en  été  elles  entrent  dans  les 
fleuves  fie  les  lacs  , fie  y cherchent  le  frais 
fie  l'ombre.  En  forçant  de'l’eau  , elles  fc 
fecouent  5t  fe  couchent  en  rond  comme  les 
Chiens.  Elles  fe  fient  plus  à leur  odorat  qu’à 
leur  vue  qui  eft  foible , fie  elles  s’éloignent 
peu  de  l'eau  afin  de  la  regagner  dans  le 
danger , ne  cousant  pas  allez  vite  pour 
trouver  leur  falut  fur  terre  , tandis  qu’elles 
plongent  fie  nagent  très-bien . fie  dans  toute 
force  d’attitudes.  Le  mâle  s’attache  â une 
feule  femelle  qu’il  ne  quitte  dans  aucune 
faifon.  Les  portées  de  celles-ci  ne  font 
ordin.  que  d’un  petit . fie  la  geftation  eft 
de  8 ou  p mois.  Elle  met  bas  ce  petit  fur 
les  rivages  les  plus  défères  ; elle  l'allaite 
près  d’un  an,  l’éleve pendant  Z â } , jouant 
avec  lui  , l’exerçant  â nager , fie  l’aimant 
au  point  que  , quoique  douce  fie  timide 
d’ailleurs  , elle  fe  fait  tuer  plutôt  que  de 
l'abandonner  ob  de  le  laifler  prendre.  On 
voit  les  Saricoviennes  aixiver  fur  des  gla- 
çons pouflTét  par  le  vent  , fur  lefquels  les 
chalfeurs  s’expofenc  avec  des  patins  1.  de 
y'  fie  larges  de  8"  pour  prendre  cet  animaux. 
Ce  n’eft  pat  pour  leur  chair  qu’on  les 
pourfuit  avec  tant  d’ardeur , quoique  celle 
des  petits  foie  délicate  , fie  celle  des  femelles 
aflez  tendre , mais  c’eft  pour  leurs  fourrures 
qui  fe  vendent  rrès-cher  aux  Chinois.  Si 
ellea  n’étoient  pefanres  fie  épailTes,  on  les 
préféreroic  â celles  des  Zibelines.  Il  y a du 
choix  dans  le  pelage  des  unes  comme  dans 
celui  des  autres.  Les  'plut  eftiméet  font  lea 
SS.,  sDAis  il  y en  a qui  ne  font  que  brunes,. 
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OU  mène  brunSrres.  Qnclque?-une«  ont  h 
tère  &C  la  gorge  bUncltes  , d’aurres  n*onc 
qu*im  poil  crépu  de  court  au  lieu  du  poil 
liÜ«  de  1.  de  IX  i qu*elles  devroient 
avoir.  Ces  1.  poils  ne  Ibnc  jamais  n.  ni 
bruns  dt  leur  origine  à leur  pointe  , mais 
ils  l'ont  toujours  blancs  dans  lu  moitic 
de  leur  longueur.  Forme  de  Loutre  com- 
mune , mais  plus  ëpaiilê  ; pi.  poltér.  très- 
reculés  de  plus  1.  que  les  anrêr.  } oreilles 
dr. , coniques , velues  , 1.  d’i"  de  diftantes 
de  P ; narines  n.  de  nues  j mâchoire  Tuper* 
lus  I.  ; moudaches  blanches  dirigées  en 
as  ; pi.  tous  penudac.  ôc  palmés  , velus 
îufqu’auprès  des  ongles  ; doigts  libres  comme 
s’ils  n'etoient  pas  palmés , fur-tout  les  antér. 
( qui  ne  font  pas  palmés  dans  la  Loutre 
commune  ) ; doigts  extér.  des  pi.  pollér. 
plus  1.  ; queue  plate  comme  Tert  celle  de  la 
Loutre  commune  • mais  plus  courte  ; 4 inci- 
lives  feulement  à chaque  mâchoire  , ce  qui 
fait  voir  que  le  caraélcrc  tiré  des  dents  par 
Uris.  « Lin.  « Kax.  ne  convient  pas  à tous 
les  animaux  de  ce  genre.  Telle  cft  , félon 
IM.  StELLER  cite  par  Bl/F.  , la  S.  du 
Kamrschatka  qu'il  a obfcrvce  avec  loilit 
dans  le  pays*  Celles  de  l'Amc'r.  mérid.  en 
diderent  par  un  poil  d'un  gris  plus  ou  moins 
foncé  , peut-être  par  *»ne  raille  infér.  5c 
un  naturel  moins  timide,  puifqu'on  dit  qu'au 
lieu  de  fuir  , elles  environnent  le  canot  du 
chalTcur  en  jetant  de  gr.  cris  ; mais  elles 
ne  font  pas  aÜrz  connues  pour  qu'on  puUTc 
en  faire  une  efp.  diiUnéle.  BuF-  foupçonne 
que  les  plus  gr.  Loutres  du  même  pays  indi- 
uées  par  M.  PF  LA  BORDE  , font  des 
aricoviennes , mais  nous  n'avons  là-delTus 
aucune  notion  exaéle. 

SARIGUE,  Sarigiy,  q,  Phiiandres. 

SARLUK,  q.  Vache  de  Taruric. 

SARPE.  p.  Saupe. 

SARPEDOiV,  i.  Pap.  d’AlIc  à ailes  dente- 
lées brunes,  les  fupér.  à ruban  vert  , les 
infer.  à bande  3c  î taches  rouges,  Faü. 

SARVE,  p,  Roicngle. 

SASA  , O.  du  g.  du  Faifiin , des  Savanes  noyées 
de  la  Güianc  , décrit  par  M SoNNINI 
dcMANONCOURT  (Journal de  Phyf.  1785). 
Taille,  port,  bec  de  pi.  du  Failan  ; plu- 
mage alfcz  agréable  , quoiqu'un  peu  foenbre, 
3c  fculemcat  varié  , fur  le  dos , de  reflets 
verts  cuivreux  ; pi.  rouges , ongles  noirs. 
Quand  il  développe  fa  queue  en  éventail , 
il  foalcve  eu  même  tems  une  huppe  roufTe 
3c  n.  11  fe  nourrit  des  baies  de  l’arum  fur 
lequel  il  fç  petchf , ne  le  pofaat  jamais  à 
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ferre.  VoF  court  3c  peu  élevé  ; odeur  de 
Cadoreum.  Le  nom  de  cet  o.  imite  ce  que 
paroît  articuler  fa  voix  rauque. 

SASAPINE  , q.  Sarigue. 

SASSEBÉ  , O.  é'.  Fapegai. 

SATAL,  c.  Gaidaron  , ou  c.  mis  provifot- 
rement  par  Ad.  au  rang  des  Huîtres  j c. 
prefque  globulcufc  , de  +"  6 " de  diam. , 
furfacc  raboteufe  rouge,  fans  pointes.  ' 

SATIN  gris  3c  vtrc , i.  xj^,  6c  ide,  Charan- 
ranfon. 

SATURNIN  , r.  Serpent  des  Indes  du  g, 
à gr.  yeux , corps  nue  de  livide  6c  de  cen- 
dré ; I47  gr.  plaques  ; 1 so  paires  de  pet, 

SATYRE  , / 'I- 

L !•  rapidon. 

SAV^ACOU,  O.  fcj*  g.  Oc  lirtis.  fou*  le  nom 
de  CutUiertf  deilinc  à tout  o.  tciradac-  hûiptde 
h j antér. , le  bas  des  jambes  nu  , le  bec 
gros  6c  court , U mandibule  fupér.  en  forme 
de  millier,  3c  onguiculé  (i  fon  extrémité. 

Le  ÜÂV.4COP  , o.  criAe  3c  fauvage  de  la  Guiane 
3c  du  Bréltl  , analogue  aux  Hérons  , ayant 
leur  marche  3c  leur  contenance  , leur  dos 
élevé  , leur  cou  replié , mais  ayant  les  jambes 
plus  courtes  6c  un  bec  1.  de  4'',  énorme  par 
fa  largeur  de  20'*'.  Les  1 mandibules,  dit 
Buf.,  ont  l'air  de  a gr.  cutilicrs  appliquées 
l’une  à l’autre  par  leur  côté  concave.  Deux 
rainures  profondes  partant  des  narines  laif- 
fent  entre  elles  une  arrête  terminée  par  une 
per.  pointe  crochue.  La  mandibule  infér. 
n'cll  pour  atnfi  dire  qu’un  cadre  fur  lequel 
cit  tendue  la  peau  prolongée  de  la  gorge  ^ 
elle  cA,  ainfi  que  la  fupér.,  dure  3c  tran- 
chante , 3c  cependant  ce  bec  terrible  en 
apparence  ne  fort  au  Savacou  qu’à  prendre 
du  poifTon  fur  lequel  il  fe  précipite  du  haut 
des  arbres.  Il  habite  fur-tout  les  Savanes 
noyéel  3c  les  rives  des  fleuves  ^ 3c  fa  pêche 
faite  , il  refourne  auA>t6t  fur  fon  arbre  avec 
fx  proie.  BaRRERE  a diAingué  } Savs^ous 
que  Bris,  a réduits  à a efp.  3c  à une  va- 
riété i BüF.  3c  Maud.  croient  que  ce  font 
probablement  3 variétés  d'âge  3c  de  fexc  ♦ 
3c  dans  ce  cas  cet  o.  cA  unique  dans  fon  g. 
Ces  3 variétés  font  : la  CuiUitrt  ou  5.  de 
Cixytnnt , le  6’.  tacneU  , 3c  la  Cuillicrt  brune 
ou  3 . huppé.  Le  5.  de  Csyenne  eA  gros  comme 
une  Poule;  1.  17",  vol  près  de  3';caloten. 
produifanr  une  huppe  dont  la  1.  varie  dans 
les  divers  individus,  elle  tombe  3c  flotte  fur 
le  cou  , étant-  coinp.  de  plumes  très  flexi- 
bles ; manteau  gris,  excepté  quelquefois  le 
h.  du  dos  ou  n.  ou  plus  foncé  que  le  rcAe  ; 
face  , devant  6c  cotés  du  cou  blancs  ainA 

que 
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que  le  ventre  & la  poitrine  qui  eft  marquée 
d'une  plaque  o.  de  chaque  côté.  Comme  cet 
O.  eA  un  peu  plui  gr.  que  les  1 autres  , il 
pourroit  ttre  le  mâle.  Le  S.  brun  infér.  varié 
de  blanchâtre  , pourroit  être  la  femelle , 6t 
ceux  qui  font  mi-partis  de  gris  & de  brun 
pourroient  £tre  des  jeunes. 

SA  VAN  A,  O.  I*'.  Moucherolle* 

SAVI-JALA  , o.  J4*.  Merle  étranger. 

SAULE  DE  MER,  zo.  Kératophyte  d’Ex. 
aipfi  nommé  â caufe  de  quelques-uns  de  fes 
rameaux  applatis  fie  étranglés  en  pétiole  à 
leur  bafe. 

SAULET , o.  Friquet. 

SAUMON , p.  40*.  g.  de  Go.  par  conféq. 
nalacopc.  abd.  ; corps  lancéolé  comprimé , 
dos  peu  convexe  , la  carène  du  ventre 
obtuTe  , écailles  arrondies  , tuilées  , méd. 
fie  ftriées  ; tète  un  peu  aigui , comprimée  , 
Sklép.  te  lilTe  ; mâchoires  inégales  ; gr.  yeux 
h.  fie  latér.  j opercules  mobiles  , alép.  ; 
membrane  branch.  â demi-découverte , de  4 
t IS  rayons  I lig. -latér.  b.  ; anus  reculé; 
dorfale  folie. , courte  , prefque  triaog.  fie  b 
l'équilibre  ; addiment  d'une  faulTe  doriàle 
au  bouc  du  dos  ; peûor.  balTes  fie  obtufes , 
ventrales  ovées  , de  '10  b ta  rayons;  gr. 
anale  oppofée  b la  fauflê  dorfale  ; addiment 
d'une  pièce  écailleufie  b la  bafe  des  ventrales. 

I.  Lm  Sjbm9k  , p.  de  l'Océan  qui  entre 
dans  les  rivières  ; tète  aflêz  pet.  pour  le 
corps  , mâchoire  fupér.  plus  1. , crochue 
dans  le  mâle  qui  a pris  tout  fon  accroif- 
liement  ( K.  Bécard);  bouche  étroite  , mais 
très-lcadue , gr.  dents  aiguës  entremêlées  de 
pet.  dents  mobiles  ; iris  d'un  argenté  ver- 
dâtre , opercules  argentés  fie  de  4 lames  ; 
&ont , jouet  fit  nuque  n.  ; lig.  latér.  n.  fie 
dr.  ; dos  bleu-noirâtre  ; quelquefois  cacheté 

, de  n.  ; h.  des  efités  bleuâtre,  le  bat  argenté  ; 
ventre  8c  gorge  d'un  jaune  rouge;  faullè 
dorfale  n.  , peélor.  jaunes  fie  bordées  de 
bleuâtre  ; ventrales  8c  anale  jaunes  ; caudale 
bleue  fie  en  croilTanc  ; écailles  méd.  fie  peu 
tenaces.  D.  44.  P.  14.  V.  to.  A.  ij.  On 
connoic  la  bonté  de  la  chair  de  ce  poilTon. 
Contre  l’opinion  de  RoRS.  , il  naît  dans 
les  rivières  ; encore  pet. , il  va  habiter  la 
mer , y prend  une  partie  de  fon  accroif- 
femenc , enfuice  il  y paife  tous  les  hivers , 
fie  vient  palTer  l'été  dans  les  rivières.  Il  y 
dépofe  fes  «eufs  dans  de  pet.  folTet  b la  fur- 
fàce  du  gravier , foit  qu’il  les  prépare , foit 
qu’il  les  choififlè.  On  t’eft  afliiré  qu'il  reve- 
noic  tous  les  ans  aux  mêmes  lieux.  Ordin. 
>1  entre  dans  les  fleuves  en  troupes  de  a; 
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ou  jo'îndlvidus  rangés  en  triangle,  les  plus 
gr.  les  piemiert,  ce  font  les  femelles,  ïui- 
viesdes  plus  gros  m.ilcs  marche  t A fermée 
ar  les  plus  petits.  Comme  ces  p.  aiment 
remonter  les  rivières  , ils  font  fouvenc 
obligés  de  faire  des  fauts  conliderabict  pour 
s’élever  à la  h.  des  cafeades  qu'ils  rencon- 
trent i fie  l’on  alTure  que  quand  un  fimple 
élan  ne  fuffit  pas  , pofét  Tur  une  pierre  , 
ils  prennent  leur  queue  dans  leur  gueule  . 
la  roidilfcnt  fie  lui  font  faire  ainn  reflec 
d’un  reflbrt  au  moment  où  ils  la  lâchent 
brufquetncnt.  Souvent  un  Saumon  de  6 ans 
pefe  déjà  10  â ts  livres  , fie  il  parvient 

Quelquefois , avec  l’âge  , b a fie  ] coudée* 
e 1. , b U grolTeur  de  la  cuiA'e  Sc  au  poids 
de  40  fie  4y  livres.  Dans  les  climats  tem- 
pérés , il  fraie  en  Alai  , vers  le  nord  il  ne 
le  fait  qu'en  Juillet.  11  eft  fujet  b être  tour- 
menté par  des  Lernes.  On  en  fait  l'objet 
d'un  commerce  conlîd.  en  plulieurs  pays  ; 
puifqu'en  certains  cantons  on  en  prend  en 
Angleterre  *00  mille  par  an  , quelquefois  yoo 
d’un  coup  de  filet , fic.qu’b  ceruines  époque* 
il  entre  a Bcrgben  aooo  Saumons  frais  par 
jour. 

S.  Saumon  rhomit , p.  des  mers  de  l'Amér.  , 
du  même  g.,  efp.  anomale,  I.  de  7 b 8"  , 
forme  b peu-près  du  Karaifche  félon  Pax.  . 
de  l’Echarpe  félon  Lin.  ; tête  affez  large, 
mais  plut  comprimée  vers  les  oui'es  ; mâ- 
choire inférieure  plus  longue  , grandes  na- 
rines féparées  par  une  membrane  ; petite* 
écailles;  dos  prefque  anguleux  êc  très-relevé; 
ventre  caréné  fie  garni  de  denticulcs  olTeux 
comme  dans  l’Alofe  ; pet.  aiguillon  diaesn- 
ihe  avant  la  dorfale  ; faufle  dorfale  ciliée  , 
caudale  très-large  ; dos  brun-jaunâtre  , ven- 
tre gris-jaunâtre  argenté.  D.  <7.  P.  17.  V.7. 
A.  ja.  * 

J.  S.  tï étang,  p.  des  ruillèauxdes  montagnes 
du  Groenland  , que  Fabr.  parott  avoir 
décrit  le  premier.  Corps  un  peu  rondelet 
fie  alongé  , grêle  au-.deU  de  l’anus  ; grollc 
tète  ovée  fie  comprimée  < mufeau  pointu , 
gr.  narines  doubles  devant  les  yeux  fie  au 
lommet  ; dents  marginales  aux  a mâchoires, 
dont  la  fupér.  eft  plus  1.  ; dorfale  h.  de  1" 
fie  prefque  égale  ; peélor.  fie  ventrales  poin- 
tues , caudale  fourchue  ; dos  d’un  brun-noi- 
râtre , côtés  pâles , venue  blanc  , le  tout 
fans  taches  ; 1.  17  b 18".  D.  14.  P.  14.  V.  10. 
A.  I*.  Ce  p.  eft  afifez  rare  , peu  efÛmé  , fie 
n’eft  guère  péché  que  par  les  hommes  occu- 
pés b la  chaffe  du  Renne. 

4.  5,  Carpi-formt , p.  d'Amér, , du  même  g.  ; 
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port  de  U Rojft , tête  fupér.  sppUYie  , yeux 
hillani  , ji.  , htér.  & doré»  ; mSchoircs 
obtufei  Sc  édentées , l'infér.  plut  courte  ; 
opercules  argentés,  dos  bleu  voûté  & caréné } 
cètés  St  ventre  argentés  ; dorfale  triang. , 
Tes  i‘".  rayons  étant  les  plus  1.  i caudale 
fourchue.  D.  lo.  P.  ly.  V.  lo.  A.  ii, félon 
GroN.  s,  cytrinoïdts , LiN. 

y.  Saumon  gris  , p.  de  i Océan , du  même  g> 
Blo.CH  le  croit  une  variété  du  l".  j cepen- 
dant il  cft  moins  gr. , allant  peu  au-delà  du 
poids  de  sa  à 1}  livres  , il  eft  proportionel- 
icment  plus  large  St  plus  épais  5c  fa  téta  eft 
plut  grofle.  Mais  tout  cela  peut  tenir  à Tige, 
d’autant  plus  qu'AKT.  éc  LiN.  lui  donnent 
à très-peu- près  le  même  nombre  de  rayons, 
les  mêmes  dents  St  la  même  caudale  i il  eft 
vrai  que  d'autres  font  celle-ci  entière.  Robe 
d'un  gris  cendré  piqué  de  n. , fclon  \PlI..; 
chair  plus  délicate  que  celle  du  i“.  D.  14. 
P.  14.  V.  10.  A.  ta.  S.  Eriox.  Lin. 

f,  S.  camus  , p,  de  mer  des  Indes  ; corps  alTez 
épais  , excepté  vert  la  queue  qui  eft  mince 
mais  large  } tête  foie  déprimée  , cependant 
un  peu  convexe , antér.  alongéc  êc  prefquc 
pointue  ; mâchoire  infér.  plus  I.  St  beaucoup 
plus  épaiflê  , ce  qui  donne  au  mufeau  l’air 
camus;  narines  Amples , ce  qui  dément  un 
des  caraéleret  afCgnét  au  g.  par  Go.  ; lig. 
latér.  effacée , robe  brune  obfcurément  rayée 
de  brun  plus  clair;  caudale  fourchue;  D.  1 1. 
P.  1;.  V.  7.  A.  10.  Anefomut  , GaoN. 

Jt.  Saumon  argenté,  p.  de  la  Baltique  & de 
quelques  lacs  d’Autriche.  Bloch  le  carac- 
térife  par  fet  taches  n.  latér.  en  lunules, 
& fa  mâchoire  infer.  plus  I.  ; tête  en  pointe , 
fupér.  brune  ainfi  que  le  dos  ; joues  1 gorge  , 
ventre  êc  côtés  argentés  ; ceux-à  mêlés 
d'une  teinte  rougeâtre  ; ligne  latér.  noire  ; 
ni^eoires  brunes  teintes  de  bleu , caudale 
échancrée  , ventrales  garnies  d’une  petite 
appendice.  D.  ly.  P.  18.  V.  lO.  A.  t). 
Ce  p.  va  au  poids  de  < â 10  livres,  fa 
chair  eft  eftimée  8c  il  n’y  a pas  long-tems 
qu’il  eft  décrit. 

8.  S.  du  Nil , robe  blanche  , nageoires  jaunâ- 
tres , caudale  fourchue.  D.  9.  P.  IJ.  V.  p. 
A.  aé.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  apprend 
Lin.  qui  rn  a feul  parlé  jufqu’ici. 

9.  .9.  poudré , p.  d'Amér.  que  le  même  Auteur  a 
fcul  indiqué.  Ligne  latér.  defcendanie , na- 
geoires piquées  de  points  blanchâtres  comme 
de  la  poulliere.  D.  1 1 . P.  I é.  V.  â.  A.  af. 

Saumon  ilanc , pet.  Maréne. 

i.  io/fu  , I".  Charax. 

9.  à a taches , i«.  Charax. 
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SAVONETTE  DE  MER.  Ce  n’eft  pas  ua 
animal,  c’eft  l'Alcyon  improprement  dit, 
ou  Alcyon  des  matelots,  qui  n’eft  autre  chofe 
qu’un  amas  d’oeufs  de  gros  Buccins  qui 
forma  un  corps  onéiueux  donc  on  peut  fe 
fervir,  êc  dont  les  matelots  fe  fervent  quel- 
quefois comme  d'une  efp.  de  favon. 

SAUPE  , p.  du  g des  [dorades  , donc  on 
diftiogue  a efp.  fort  différentes  de  la  Sope. 

I.  Saupe  Jîmplemcnt  dite , p.  de  mer  qu's  entre 
dans  les  rivières  que  ROND,  compare  au 
Bogue  , 3c  Marc,  à la  Sarge  , en  le  décri-  , 
.Tant  fout  le  nom  de  Salléma.  Petite  tête  , 
mufeau  obtus  , gr.  écailles  , dot  vert  bleu 
obfcur,  côtés  rayés  de  ÿ ou  10  traits  dorés 
longit. , ventre  argenté,  yeux  dorés,  deflus 
de  l’orbite  vert  ; a taches  n.  entre  1rs  yeux 
êc  les  peélor.  ; nageoires  de  la  Dorade  , 
mais  d'un  gris  argenté  , corps  plus  large  3c 
plus  épais  ; 1.  ê à ta".  D.  ^3.  P.  16.  V.  fi, 
A.  7y.  Ce  p.  aime  la  fange  oô  il  vit  folit. 
félon  les  uns , en  fociété  félon  d’autres  ; 
chair  non  eftimée.  Sp.falpa,  LiN. 

X.  Saupe  pourprée , p.  de  l'Amér.  fepe.,  du  même 
g.  ; gr.  yeux  rouges , dos  d’nn  pourpré 
violet  qui  s'éclaircit  en  defeendant  vers  le 
ventre  ; 7 rubans  d'un  jaune  doré  de  chaque 
côté  ; caudale  rouge  êc  fourchue  , peélor. 
violettes  , les  autres  nageoires  jaunes , Ix 
dorfale  échancrée  au-delà  de  fon  milieu  , 
ventrales  étroites,  anale  arrondie;  Lp  à ta". 
Sp,  fynagris  , LiN. 

SAUPE,  r.  nouv.  g.  formé  parFoRSK.  pour 
des  Mollufques libres  , gélatineux,  obtongs, 
ouverts  aux  a extrémités  , incér.  creux  , avec 
un  iiiteftin  qui  va  obliquement  du  h.  en  bas; 
une  ou  pluAenrs  appendices  globuleufes 
opaques  près  de  l'anus , ou  abfence  de  toute 
appendice  , 8c  alors  trait  opaque  le  long 
du  dos.  La  forme  de  ces  animaux  approcl)p 
de  celle  d’une ' trompette  , êc  ils  paroifTcnt 
exécuter  leurs  mouvement  par  une  efp.  de 
fiftole  êc  de  diaftole  qui  s’opère  comme  par 
un  balancement  femblable  à celui  d’une  li- 
queur qui  monteroit  êc  dsâcendroic  alter- 
nativement dans  un  lîphon.  Ils  vivent  en 
fociété.  Parmi  les  efp.  décrites  par  FoRsK. 
je  choifit  celles  qui  paroiffeni  les  plus  pro- 
pres à donner  une  idée  du  g. 

I.  La  gr.  Saupe  i I.  y",  lar.  a ; corps  d’une 
tranfparenre  vltreufe  êc  de  forme  chan- 
grante  , en  général  prefquc  quadrang,  3c 
droite  ; gr.  bouche  tranfv. , partie  antér. 
obtufe;  appendice  en  noyau  rond  , de  cou- 
leur d'écaille  brune,  à écorce  tranfpar. , de 
la  groffeur  d’une  noix,  près  dé  l’anus  qui 
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a 1»  d«  diani.  8c  eft  placé  obliquement 
fout  cette  appendice  j autre  appendice  !• 
de  plut  de  ta"',  un  peu  pointue  de  placée 
au  côté  dr.  au-delTut  de  la  i'‘.  ; ]'■  appen- 
dice conique  , plut  dure  8c  plut  I.  que  la 
I'*.,  8c  placée  phit  antér  ; inteftin  aoelé 
allant  obliquement  de  la  appendice 
vert  la  bouche  où  il  fe  rétrécit.  On  apper- 
çoit  un  mouvement  de  balottement  dant  let 
appendicet , 8c  de  liftole  8c  diallole  dant  le 
corpt , 8c  il  paroît  caufé  par  l’admilGon  8c 
l’expullion  de  l*eau  i dant  la  mer  de  l’Ar- 
chipel. “ • 

a,  S.  à nagtoirtj  I.  a",  lar.  lo'";  corpt  tranfpar. , 
prefque  iriang. , longit.  parcouru  fur  le  dot 
par  une  lig.  jaune  opaque  à laquelle  en  cft 
oppofée  incér.  une  autre  blanchâtre  qui  ne 
commence  qu’à  quelque  dillance  de  la  bouche 
8c  va  jufqu’à  l’anui  ; fout  le  ventre  t’en 
voit  une  autre  plut  courte  , d’un  violet 
pâle  i inteftin  de  la  précéd.  ; appendice  au 
commencement  du  dot  prêt  de  la  bouche  < 
en  forme  de  nageoire  , I.  quelquefoit  de  i a"'i 
On  voit  dant  la  mer  Kouge  cet  S.  par 
Iroupet  de  lo  à ta  difpoféet  en  forte  que 
convergeant  vert  un  centre , chacun  de  leurs 
groupet  vu  de  loin  paroît  former  une  Etoile 
de  mtr  rayonnante. 

SAUQUENE,  p.  Jeune  Dorade- 

SAU REL,p.  aS‘.  g.de  Go.,par  conf.  acanth. 
abd.  à corpt  lancéolé  , comprimé,  dot  peu 
arqué , côtés  peu  convexes  , ventre  arrondi  ; 
gr.  écailles  confufet  8c  ftriées  ; grofte  tête 
comprimée  , alép< , à fommet  applati  ; gr. 
bouche,  dents  confiifes  ; yeux  latér.  , h. 
8c  éloignés  ; narines  doubles  , voifinet  8c 
inégales  ; opercules  de  j pièces  ; membrane 
braneb.  demi-découverte , gr.  8c  à )o  rayons  ; 
lig.  latér.  moyenne  8c -parallèle  au  dos  } 
anut  au  milieu  } dorfale  folie.  , prefque 
triang. , comp. , déclinée  8c  à l’équilibre  ; 
gr.  peûor.  umples  8c  obtufet  ; ventrales 
bafles , voifines  , aiguës  , comp.  8c  un  peu 
avant  i’anut  ; anale  courte , comp.  8c  décli- 
née ; addimenc  de  a écailles  ofieufet  8c 
aiguës  l’une  deSbus  , l’autre  defliit  l’origine 
de  la  caudale. 

La  S AO  tel,  p.  de  U Caroline  , forme  de 
Saumon , mais  fans  faufte  dorfale  8c  ayant 
d’ailleurs  les  a écailles  épineufes  horifontalet 
au-defliit  8c  au-deftbut  du  bout  de  la  queue  , 
ainfi  que  let  autres  caraâeret  du  g.  du  Sau- 
rel;  caudale  profondément  échancrée.  D-A- 
P.  ly.  V.  14.  A.  On  a quelquefois  abuf. 
nommé  Saurel  la  Béeeffe , en  traduifant  fon 
nom  grec  Sauras  par  Saurel  i 8c  dans  l’an- 
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cienne  Encyclopédie  on  donne  ce  nom  comme 
fynonyire  de  Stieurel. 

SAURITE  , r.  Serpent  de  la  Caroline  , du 
g.  ) I.  8c  effilé , agile  mais  innocent } dos 
d'un  brun  foncé  varié  longit.  de  } lig.  d’un 
blanc  verdâtre  ; ventre  verdâtre  ; tyS,  axa. 

sauterelle  , i.  58*.  Coléopt.  de  Geof. 
à ant.  hlif.  plus  1,  que  le  corps  , 8c  à | 
yeux  liftes.  La  tête  de  cet  i.  eft  aflei  fem- 
blable  â celle  d'un  Cheval  fans  oreilles  Sa 
bouche  eft  recouverte  d’une  cfp.  de  bou- 
clier écailleux  8c  mobile  ; elle  renlerme 
une  langue  rougeâtre  , 8c  elle  cft  garnie  de 
4 antcnnules  en  mafle  formée  par  une  pet. 
houppe.  Cet  animal  a , pour  fauter  , les 
pattes  poftér.  I.  8c  grolTcs  ; il  faute  trèt- 
oien  , marche  mal , 8c  plufieurs  efp.  volent 
paftablement.  Le  ventre  eft  compofé  de  t 
anneaux, 8c  il  eft  terminé  par  a pet.  queues 
velues , entre  lefquelles  font  j mammelons. 
Du  bout  du  ventre  de  la  femelle  fort  un* 
double  pointe  un  peu  dnre  8c  1.  , femblable 
à une  lame  de  labre  dant  les  unes , de 
coutelas  dant  let  autres , entre  lefquelles 
elles  conduifent  leurs  oeufs  cq  terre  . au 
nombre  de  a à ) cents.  De  ces  oeufs  fort 
un  ver  gros  comme  une  pet.  Puce  , d'abord 
blanchâtre  , enfuite  noiidtre  , enfin  rouf- 
titre.  La  nirophe  en  laquelle  il  fe  change 
lâutc  déjà  aftèz  h. , 8c  avant  l’efpace  d’un 
mois , elle  fe  dépouille  d'une  fine  peau  8c 
devient  i.  parfait.  SwAM.  a trouvé  ] efto- 
mact  à celui-ci.  Le  fou  aigu  qu’il  rend  , 
8c  qu’on  nonune  fon  chant , eft  produit  par 
le  frottement  des  étuis  l’un  contre  l’autre. 
Auffi  le  mâle  , qui  fe  fait  feul  entendre  , 
a-t-il  fur  l’étui  dr.  prêt  de  fon  origine  . 
une  plaque  ronde,  membraneufe,  tranfpar. 
à rebords  écailleux  8c  relevés.  C’eft  le  frot- 
tement du  deftbus  du  bord  de  l’étui  gauche 
fur  ce  rebord  écailleux  qui  rend  le  fon  , 
fans  doute  par  l’ébranlement  qui  fe  com- 
munique à la  membrane  qu’il  foucient  comme 
une  peau  de  tambour.  L’Afie  8c  l’Afrique 
produifent  de  gr.  Sauterelles  que  l’4|tn3nge, 
8c  que  M.  d*OPSONVll.LE  dit  avoir  un 
goût  de  Chevrettes.  Il  ne  parle  pas  de  la 
maladie  à laquelle  on  dit  les  actidophages 
fujets,  de  ces  prétendus  Poux  volans  qui 
leur  rongent  let  chairs , ce  qui  me  rend 
ce  fait  d’autant  plut  fufpeél  qu’il  ccoit  natu- 
rel.qu’il  en  dît  un  mot  , ayant  p.irlé  de 
l’ophtalmie  8c  de  la  cécité  qu’on  a attribuées 
au  trop  grand  ufage  de  cette  nourriture. 
Il  ne  rejette  pas  cet  accident  fur  elle , parce 
que  des  peuples  des  mêmes  climats , 8c  non 
Y y y ij 
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acridophigei  , foulfrent  Ici  mfimet  maux 
d’jreux  , qui  ont  par  confdquenc  une  autre 
caufe  que  lei  Sauterelles.  FoRSK.  en  parie 
auÆ  comme  mets , il  ne  le  trouve  pas  moins 
bon  que  M.  d'OpsonVULB  , 8c  il  le  juge 
fort  innocent.  Les  Auteurs  qui  , comme 
lü.  Baron  ( Journal  de  Phyf.  ipKd  } , 
parlent  de  Sauterelles  k femelles  fans  canal- 
sarriere  , confondent,  comme  on  le  fait  fou» 
vent , la  Sauterelle  arec  le  Criquet.  La  vraie 
Sauterelle  k 4 art.  aux  tarfes  , ( Loeufia  des 
NaturaliAcs  .)  n’eft  jamais  dépourvue  de  cet 
inArument.  K.  Criquet.  On  connoit  les 
ravages  que  font  les  S. 

J.  Sauitrtl/t  à faire  ; 1.  1 1 , lar.  1 ^ ; d’un  vert- 
pâle  , 1.  ant. , corcelet  recouvert  d’une  pla- 
que qui  s’élargit  jufqu’aux  étuis  qui  font 
1.  8c  nébuleux  ; ailes  réticulées  ■,  appendice 
ou  canal-tarriere  de  la  femelle  à pointe 
relevée  comme  le  bout  d’un  fabre. 

%.  S.  i coutelas 1.  aa  , lar.  J \ d’un  beau 
ven  ; I.  ant.  très-fines  ; corcelet  s’avançant 
latér.  par  un  angle  aigu  , 8c  plut  encore 
vert  les  étuis  ; ceux-ci  plut  1.  que  le  corps  ; 
les  a lames  pour  la  conduite  des  ceufs  dtoi  tes. 
Cnof-  n’a  trouvé  que  cet  s efp.  en  ce  paya. 
Je  vais  y joindre  les  principales  efpeccs 
exotiques.  * 

J.  Sauterelle  roage-verrue  ; 1.  f 8 ; verte  , étuis 
tachetés  de  brun  , carrière  de  la  femelle 
recourbée  ; rang  de  uchet  brunes  de  chaque 
c6té  du  corps.  On  dit  que  cet  i.  plut  gros 
• que  I.  è proportion  , a la  mâchoire  aflêz 
forte  pour  mordre  jufqu’au  fane  ; 8c , au 
rapport  de  CÉER  , on  prétend  en  Suède 
que  les  payfant  lui  font  mordre  leurs  ver- 
rues , 8c  qee  la  liqueur  qu’il  v dégorge  en 
les  entamant  les  bit  déflécher  8c  di^aroitre. 
Le  même  NaturaliAe  a vu  fortir  de  petits 
Goréius  du  corps  de  cette  S, 

4.  5.  grife  aptere  ,1.9',  a bandes  n.  fur  la  tête 
8c  le  corcelet  ; trèt-1.  ant.  en  filets  coni- 

3uet  i étuis  très-court  8c  ne  couvrant  point 
’sileL;  en  Suede. 

y.  S.  fnmie  de  citron  , 1.  j8  ;•  verte  ; corcelet 
en  quarré-long , â bords  fupér.  dentelés; 
étuis  s fois  auOi  I.  que  le  ventre  8c  à ner- 
vures très-marquées  ; ailes  encore  plut  1. 
que  les  étuis  ; à Surinam. 

4.  s.  corr.ue,  1.  ay  ; verte  j corcelet  arrondi  ; 
cite  prolongée  fur  le  front  en  pointe  coni- 
que raboteufe  prefque  aufii  I.  que  le- refie 
de  la  tète;  cuiOrt  très  épineufes  ; étuis  8c 
ailes  plut  I.  , 8(  ant.  jauntt  aulC  1.  que  le 
corps  ; à Surinam. 
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7.  5.  couronnée , I.  14  ; corcelet  bordé  d’une 
arrête  garnie  d’épines  ; tache  concave  n.  fur 
les  étuis  ; ant.  a fois  plus  I.  que  le  corps  ; 
pltcet  8c  euiflet  épineufes  8c  très-longuet. 

8.  S.  aigle  ,1.  ] ] i corcelet  anguleux  8c  rabo- 
teux , euiflet  8c  pattes  épineufes,  hors  les 
cuifles  antér.  ; ailes  grifet  rayées  de  brun  ; 
ant.  doublet  du  corps  ; aux  Indes. 

9.  Sauterelle  vautour , I.  14  ; brune  ; corcelet 
anguleux  8c  liflê  ; cuifles , pattes  8c  ant.  de 
la  précéd.  ; gr.  tache  fur  le  front  8c  bande 
noires  fout  le  ventre  ; k Surinam. 

10.  S.  nimphe  épineufe , I.  18,  lar.  8 ; brune  ; 
corcelet  épineux , tubercules  coniques  poin- 
tus fur  le  ventre  qui  cfi  ovale  8c  enflé  ; grofle 
tête.  Cet  i.  n’acquiert  ns  ailes  ni  émit  } 
au  Cap. 

Sauterelle  de  pajfage.  On  a ainlï  nommé  abufi 
le  Criquet  de  paflàgc. 

S.  Chenille  , i.  Faufle-Chenille  de  l’Orme , 
larve  fautante  de  je  ne  fait  quelle  Mouche. 

S.  Puce , i.  pet.  Procigale. 

Sauterelle  de  mer , i.  Langoufie. 

Ç i.  Altife. 

SAUTEUR  , < O.  J*.  Tangara  moyen , dit 

L Paflè-vert. 

SAUTEUR  '>•  !,*• 

de  la  Caroline , p.  du  g.  de  r£pi- 
noike  ; cotptde  Perche  i mâchoire  infér.  k 1, 
la  fupér.  a a rangs  de  dents  ; caudale  four- 
chue ; 8 foibles  aiguillons  avant  Ia  dorfale  , 
liés  entre  eux  par  une  fine  membrane,  tan- 
dis qu’ils  font  ifolét  dans  les  autres  efp. 
D.  S,  ad.  P.  18.  V.  6.  A.  ay.  GaJI.  faltatrix. 
Lin. 

SAUVEGARDE,  r.  Lézard  moucheté.  Tu- 
pinambit  8c  Tegiûxin. 

SAYCOU,  o.  Cyacou , s8*.  Tangara. 

SCALOPE  , q.  MahnoA:  8c  non  Rat  d’Amér. 
comme  on  le  dit  dans  le  Diélionnaire  des 
Animaux  8c  dans  celui  d’Hifioire  Naturelle. 

SCANDEBEC  . c.  Huître  de  Rond.  8c 
Ar(J.  , de  forme  ronde  8c  garnie  de  feuillea 
Ac  de  crêpure , donc  l’animal  a le  goût  pi- 
quant 8c  brûlant. 

SCARABÉ  , i.  J*.  Coléojsccre  de  Geof.  ; 
ant.  en  niaflc  k feuillets  mobiles  8c  que  l’i. 
ouvre  ou  ferme  k fon  gré  -,  ordin.  il  les 
ferme  quand  il  efi  en  repos , 8c  il  les  ouvra 
en  marchant  ; écuflbn  entre  les  étuis,  carac- 
tère ajouté  k ce  g.  par  Geof.  , k l’occafion 
duquel  il  renvoie  au  g.  do  Boujler  les  i. 
privés  de  cette  partie  ; jambes  , fur-tout 
antérieures  , latér.  épineufes  ; ailés  plut  I. 
que  le  corps , 6c  repliées  en  a fous  les  étuis. 
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Famill*.  Sepi  feuillets  aux  âne. 

I.  Le  Moiae  , ou  Monocens , 1.  i6 , lar.  9 ; 
brun  , <tuii  lilTei , deflbus  du  corpt  couvert 
de  poili  roux  ; pet.  tdte  chargée  d’une  corne 
n.  recourbée  en  arriéré , 1.  de  4"'  dani  le 
mile.  St  courte  dapt  la  femelle  que  ce  n'eft 
qu’une  éminence  ; beOè  élevée  fur  le  der» 
riere  du  corcelet  du  mile , prefque  tnfen* 
fible  fur  celui  de  la  femelle.  Cet  i.  fe  trouve 
fur  les  couches  des  jardins  8c  dans  le  bois 
pourri  avec  fa  grolle  larve  jaunitre  dont 
il  faut  voir  la  deferipcion  dans  SwAH.  ; 
GéEK  décrit  a pet.  elV-  femblables  i celle- 
ci  , excepté  leur  peiiteue  > l'une  n'étant  que 
comme  un  grain  de  chenevi,  l’autre  comme 
une  Puce. 

S.  te  foulon,  I.  17,  lar.  feuillets  des  ant. 
des  mâles  tris-l. , corps  n.  tacheté  de  blanc, 
ventte  infer.  velu  ; étuis  bruns  tachetés  de 
blanc.  Ce  blanc  parott,  i la  loupe,  comp. 
de  pet.  écailles. 

].  Le  Hanneton  ,1.  is  , lar.  6 i reconnoilTable 
k fes  triangles  blancs  aux  c6iés  du  ventre , 
de  i fa  queue  pointue  8c  recourbée  en- 
delTaut  ; feuillets  des  ant.  8c  queue  plut  1. 
aux  mifjei.  On  connoii  les  ravages  que  cet 
i.faic  dans  le  feuillage  des  arbres.  La  femelle 
fécondée , aidée  de  fes  pattes  antér.  larges , 
forces  8c  épineufes , creufe  un  trou  en  terre 
de  t’y  enfonce  i la  profondeur  de  t".  Lk 
elle  dépofe  des  ceufs  oblongs  8c  jaunicres  ; 
enfuite  elle  fort  de  terre  de  elle  retouYne 
fur  les  arbres  od  elle  n’a  plus  que  quelle 
rems  k vivre.  Des  éeufi  forcent  de  gronfes 
larves  blanches  hexapodes , ditss  vers  ilancs 
par  les  jardiniers , munies  d’ant  de  y pièces , 
de  de  18  iligfflates.  Elles  reftenc  prés  de 
4 ant  fous  cette  forme  , changeant  de  peau 
au  moins  une  fois  par  an , 8c  fc  nourridanc 
de  racines  , excepté  en  hiver  ; car  elles 

faflenc  cette  faifon  fans  manger  K enfouies 
une  plus  gr.  profondeur  que  pendant  le 
refte  de  l’année.  Vers  l’automne  de  leur  4*. 

• année , elles  s’enfoncent  en  terre  comme  elles 
le  font  en  hiver , excepté  qu’elles  fe  conf- 
truifent  chacune  une  chambre  dont  elles 
liflent  6e.  battent  les  parois , 8c  od  elles  fe 
mettent  en  chryfalide.  Elles  gardent  cet 
état  jufqu’en  Février  ed  elles  deviennent 
s.  parfaits  ; alors  ce  font  des  Hannetons  mous 
de  blanchitres  qui  ne  forcent  de  terre  que 
quand  leurs  parties  font  affermies  8c  colo- 
rées, c. k. d.  en  Mai.  Ces  Hannetons,  trou- 
vés en  terre , entre  Février  8c  Mai  , ont 
fait  croire  k plufieuri  perfossact  que  ces  i. 
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vivosetsl  plufieurs  années  8c  paffoscat  Icsita 
hivers  en  terre.  GSOF. 

II'.  Famille.  Trois  feuillets  aux  ont, 

4,  Le  Phalangifie , I.  8 ; étuis  longit.  ftriés  , 
corps  n. , poils  bruns  en-deffbus  ; corcelcc 
muni  de  deux  efpeces  de  cornes  laiér. , ori- 
gine de  foD  nom  ; larve  dans  les  boufes  de 
Vaches. 

f.  V Zmereutdine , 1.  p , lar.  f ; corps  vert- 
bronzé  , avec  des  taches  blanches  iraofv. 
aux  étuis  ; fur  les  fleurs  ; larves  I.  de  ta  k 
14'"  fur  f de  diamettre.  Elles  attaquent  lea 
racines  , de  GeeR  aflure  qu’elles  vivent 
fouvent  dans  la  terreau  gras  8c  humide  du 
fond  des  fourmilières  , ce  qui  etl  très- 
excraord. , les  Fourmis  tuant  communément 
tout  les  i.  qui,  fe  mêlant  parmi  elles,  veulent 
partager  leur  demeure.  V.  dans  GÉER 
l'hiffoire  détaillée  de  cette  larve. 

6.  Le  y erdet , I.  7 , lar.  4 ; d’un  vert  non 
bronzé , corcelet  moins  avancé  fous  la  tête. 

7.  Le  petit  Hanneton  d'automne  , 1.  7 ; moins 
brun  de  plus  velu  que  le  j*. , fans  triangle 
de  fans  queue  ; autour  des  arbres. 

8.  Le  petit  Hanneton  i coreelet  vert  ,1.4',  étuis 
d'un  cannelle  clair  ; dans  les  boufes. 

f.  Le  gr,  Pillttlaire , ou  Fouillt-merdt  ; L lo, 
lar.  Pin.  lifle  en-defliis  , vert  en-deflbus  ; 
étuis  ftriés  longit.  Cet  i.  dépofe  fes  aufs 
dans  des  boulet  de  liente  , ou  de  terreau 
tris-gras;  enfuite  appuyant  fes  pattes  antér. 
fur  le  fol , il  pouffe  avec  les  poftér.  ces  boulet 
en  arrière  , allant  toujours  i rcculon.  Il 
réitère  plulieurt  fois  cette  manoeuvre  fur 
chaque  boule  ; elle  s’aggrandii  ainfi , 8c  il 
fe  forme  en  même  tems  dans  fon  centre  une 
cavité  qui  fervira  de  logement  k la  jeune 
larve  en  ferlant  de  l’ceuf. 

10.  Le  petit  PiUulaire  ,1.7,  lar.  p ; d'un  blcia- 
brillant  ; étuis  unit  ; fur  les  boufes  au  ^in- 
terna. 

11.  Le  Scaraki perlé , I.  } 7 ; femblablsau  Téné* 
brion  k ftriés  dentelées  ; d'un  n.  mat  y 
ant.  courtes , corcelet  boÂi  8c  pointillé  ; 
étuis  k p.  élevés  en  lig.  longit. 

11.  Le  Scaraki  à carrière  ,1.4,  lar.  1 ; d'un  a. 
écailleux  ; étuis  courts , corps  plat  ; femelle 
k tarriere  k l'extrémité  du  ventre  ; faifant 
le  mort  quand  on  le  touche.  H.  ce  que  je 
dis  k ce  fujet  k l'occalion  de  la  yrilletto 
favoyarde  P iuBt  les  troncs  d'arbres  pouiris. 

I).  L’Ecailleux  violet  ; 1.  4;  aux  mêmes  lieux. 

14.  Le  Drap  mortuaire,  I.  p,  lar.  3 , forme  de 
Hanneton;  d'un  n.  bleuâtre  tacheté  de  blancs 
en  été  fur  les  fleurs,  fur-ioui  ambclUfczes- 
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1/.  Le  Scarahi  a kordurt , I.  ] ; corps  a.Ac  rclui 
ciuis  iauiies  bordel  de  n.  Sc  ûrics. 

^6.  La  Livrée  d‘ Ancre , 1. 4 Ur<  }}  corps  n. 
i poils  jaunes  ; écuis  velus  > d’un  jaune  pâle, 
avec  } bandes  n.  iraofv.  j fur  les  fleurs» 

17.  L'Arlequin  velu , I.  4,  lar.  X j corps  n.  tout 
velu  ; deuis  bigarrés  de  jaune  -,  ant.  courtes. 

1 8 . Le  Scaraàé  bedeau  ; 1.  } j tire  a.  en  cha- 
peron avancé  ; ant.  rouges  plus  bas  ; cor- 
celel  n.  flc  arrondi,  avec  une  tache  rouge, 
le  relie  du  corps  n. , étuis  rouges  à ÿ llries 
longie,  ; fur  les  flentet. 

19.  Le  S.  det  keufes,  1.  i , a,  ) ; gris,  commun 
au  printeffls. 

so.  La  Tète  armée  y 1.  t-y  ÿ B.  luifant , étuis 
ftrics  ; dans  les  boufes. 

XI.  Le  S.  jayet , 1.  4 , lar.  s i mêmes  lieux  , 
couleur  te  forme  -,  l’entre-deux  des  llries  des 
étuis  ponélué. 

XX.  Le  S.  fauve  au*  yeux  n. , 1.  ) -fi  ne  dilTéranl 
du  pet.  Hanneton  que  par  un  ton  rougeÂtre, 
un  corcelet  liflc,  la  taille  & par  des  feuillets 
plus  1.  aux  ant.  ; fur  les  arbultes. 

Xj.  Le  cloure  a.  , 1.  x ; corps  n.  arrondi  ; 
corcelet  & étuis  velus  te  mous. 

X4.  5.  couleur  de  fuie , 1.  4 j étuis  i 9 flries 
longit. 

xp.  5.  cAujnW  iraa,l.  4 ;gr.  feuillets  aux  ant.; 
corcelet  fit  étuis  chagrinés  , ceux-ci  d’un 
brun  cendré  , i 9 llries  longit.' 

né.  S.  n.  det  marais , 1.  X ; moins  n.  en-deflTout; 
étuis  à 10  flries  ; tête  du  n°.  18. 

X/.  S.  nageur  y 1.  x ; fembhble  au  Dytique  , 
mais  pattes  en  griflés  flt  non  en  nageoires  ; 
ant.  trés-pet.  , 1.  antennules  ; brun  tacheté 
de  n. 

x8.  La  Perte  aquatique , I.  t ',  hémifphérique  , 
d’un  n.  luifant  ; antennes  de  antennules  du 
précéd.  ; étuis  d’un  brun  pâle. 

Xp.  Le  pet.  S.  n.  flrii , 1.  d ; corps,  ts. , pattes 
Brunes , fur  les  plantes  pourries. 

|0.  Le  pet,  S.  des  ^urs  ■ 1.  ; i d’un  n.  bleuâtre 
eo-defliit , plus  n.  en-dclTous. 

)i.  Le  S.  à edtes,  1.  x n. , côtes  llriées.  Je 
vais  choilîr  quelques  efp.  parmi  les  exoti- 
ques. 

}X.  5.  aloey  1.  X4,  lar.  it  : n.  â poils  roux- 
bruns  , yeux  jaunâtres , corcelet  garni  de  } 
grolTes  cornes  difpofées  en  triangle  , l’anlér, 
s’avançant  horifontaleinent  fur  la  tête , puis 
fe  relevant  verticalemtnt,  les  s autres  étant 
plus  pollcr.  fit  pyramidales  ; X enfoncement 
uffet  profonds  fur  le  corcelet  entre  cet  { 
cornet  ; tête  fans  corne  , ayant  feulement  x 
petites  pointes  perp.  fort  courtes  ; groflet 
cuiflet  ; jambes  extér.  dentelées  ; à Surinam. 
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}}.  s.  hercule,  I.  totale  prêt  de  y";  corps  n.  , 
étuis  gris- mouchetés  de  n.  ; cuifl'es  fit  def- 
fous  du  corps  garnis  de  poils  roux  ; tête 
méd.  mais  prolongée  en  une  corne  I.  de 
prêt  det",  latér.  comprimée,  parallèle  au 
plan  de  poiiiion  jufqu’auprês  de  fon  extré- 

' mité  oi  elle  fe  recourbe  vers  le  h.  ; corcelet 
fupér.  convexe,  aulG  prolongé  en  une  très  I. 
corne  infenliblement  courbée  en  arc  par- 
deflbnt , fie  cette  courbure  augmentant  vert 
l’csttréniité  qui  ell  refendue.  Ces  x comei 
ont  cn-deflut  plulieurs  dentelures  , fie  celle 
du  corcelet  a , en-deflbut , des  poils  courts 
coupés  en  broflë , hors  un  endroit  lifle , â 
favoir  celui  oü  la  corne  de  la  tête  rencontre 
celle  du  corcelet  quand  l'i.  veut  faiCr  un 
objet.  Le  corcelet , avec  fa  corne  , a a f " 
de  1.  , le  ventre  1 | , fie  il  eft  large  d’t 
Amér.  mérid. 

}q,  Sewahé  petit  Hercule  , 1.  s8'"  , lar.  10  ; 
gris,  moucheté  de  n.  ; la  corne,  qui  prolonge 
la  tête , recourbée  en-dcOut  ; corcelet  pro- 
longé en  } cornet,  la  i'*.  très-courte,  1a 
X‘.  un  peu  moins  , la  aufli  1.  que  celle 
de  la  tête  qu'elle  va  rencontrer;  en  Pen- 
fylvanie. 

3p.  S.  de  Penfylvanie  fans  corne , près  de 
x",  lar.  I ; tête  n. , avec  un  peu  tubercule 
peu  élevé  en-dtflus  ; corcelet  fit  étuis  lifles  , 
d’un  vert  d’olive  nué  fit  tacheté  de  n.  ; 
pattes  fie  deflbus  du  corps  à poils  rousu 
C'eft  peut-être  la  femelle  d’un  mâle  cornu. 
• Les  efp.  fuivantet  n’ayant  pat  d’écuflbn 
font  des  Boufers  duos  la  méthode  de  CeoF.  , 
fitj’aurols  dû  naturellement  les  placer  dani 
ce  genre.  Ne  l'ayant  pas  fait , je  vais  les 
mettre  ici  comme  le  feroient  les  NatuialÜles 
qui  en  font  des  Scarabés. 

)d.  .t.  molofe  i tout  n.  ; tête  recouverte  d’une 
plaque  taillée  en  quartier  de  lune  , furmon- 
tée  d’une  corne  conique.  Cette  plaque  eil 
rebordée  fie  cache  en  partie  les  yeux. 
Corcelet  trèt-élcvé , antér.  tronqué  de  ma- 
niéré à former  une  arrête  tranchante  garnie 
de  X groflet  dentelures  ; tête  fit  corcelet. 
chagrinés  , étuis  lifles  â l’oeil  nu  , deflbus 
du  corps  garni  de  poils  roux  8c  courts.  Ce 
corps  eft  court  lui-même  , mais  gros  8c 
élevé  ; grofles  cuifles , jambes  denielces  ; h 
la  Chine. 

jy.  5.  pilluia'tre  de  Penfylvanie  { ipeu^rès  de  la 
taille  de  celui  d'Europe;  n.  fit  lifle  ; groflê 
tête  couverte  d’une  plaque  arrondie , maii 
plate  , avec  un  pet.  rebord  ; gr.  corcclec 
convexe  pollér.  arrondi  ; étuis  un  peu  plut 
couru  que  le  ventre  ( qui  ell  court  lui- 
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mime  ) , Uflcs  Sc  unii  à Toeil  ou  ; antennes 
brunes , corps  fans  poil.  Ces  i.  font  1a  infime 
aunoeuvre  que  noue  S.  pillulaire,  n°.  p, 
mais  ils  paroiflent  plus  laborieux , fî  nous 
csnnoilTont  bien  tout  ce  que  fait  le  n6ue. 
La  boule  qu'ils  roulent  parvient  i la  grof- 
fcur  d’une  noix , âc  ils  fe  mettent  a ou  } 
i chacune  pour  la  rouler.  Si  riuégalitfi  du 
lerrein  Ici  gfine  , ou  les  fatigue  au  point 
de  leur  faire  renoncer  à leur  entreprife  , 
d'autres  les  remplacent  ; en  forte  que , quoi- 
que chaque  boule  contienne  l’oeuf  d'un  in> 
dividu  Sc  non  d'un  autre  , ils  ne  paroilTcnt 
pas  en  affeâionner  chacun  une  , mais  tra- 
vailler en  conOnun  Sc  pour  l'intérfit  général. 
Quelquefois  la  boule  roule  malgré  eux  dans 
lus  trou  ou  une  crevafTe.  Alors  ils  l’aban- 
donnent, foit  qu'ils  la  jugent  bien  placée, 
fois  qu’ils  fcntent  l’impollibilité  de  la  tirer 
d^e  lieu,Sc  ils  vont  en  poutfer  quelque 
awe,  lia  conduifept  ces  balles  du  lieu  od 
ils  les  ont  faites  h quelque  trou  de  a ou  }' 
de  profondeur  , c.  à.  d.  fouvent  à plufieurs 
« toiles  de  dillance.  Elles  y reAcnt  tout  I hiver  ; 
■U  coramcnccment  du  printems  les  oeufs 
éclofent , Sc  les  larves  brifent  ces  prifons 
donc  la  conftruélion  a coûté  tant  de  peines. 
|l.  Scarahi pitiulairt  dt  Id  Caroii  ie ; un  peu  plus 
gr.  que  le  nôtre  ; n. , tfite  large,  couverte 
d’une  plaque  , avec  un  tubercule  conique  en 
corne  crfis-courte;  corcelet  élevé,  tronqué, 
b a tubercules  Sc  a cavités  fur  l'arifice  qui 
fépare  la  partie  aiicér.  Sc  croequée  de  la 
partie  fuper.  j étuis  courts  à 7 cannelures 
longit.  ; ailes  gri  Tes  à nervures  rouflM  Sc 
noirâtres  -,  deAous  prefquc  tout  d’un  roux 
ardent  par  l'efiTct  des  poils  qui  le  gamifl'ent. 
Ip.  5.  itégtnt  ,1.  10  i cite  n.  en  dclBial^ae; 
corcelet  convexe , h 4 enfbnccmeos  , tu  d'un 
rouge  tacheté  de  n. ; étuis  coiovs,  cannelés, 
d’un  rouge  cuivreux  ; pactae  & deflons  du 
corps  d’un  noir  luilâne  ; plaque  iriang.  du 
sstme  rouge  que  les  étuis  fur  le  bout  du  Tcncre 
qu’ils  laiOcnt  h découvert  ; on  croit  que  e’tft 
la  femelle  d’un  mâle  cornu*,  à Surinam. 

40,  S.  û criu  , 1.  ip  , lar  ta  ; brun  mirren  ; 
corcelet  boffu  avec  un  rebord  tnnehant  Se 
anguleux  au  milieu  ; lanen  élevée  en  crête 
fur  la  ifiiB  ; au  Cap.  , 

Voyei  encore  d'autres  cfp.  exotiques  aux 
Xiots  : Rhinocérot,  Gidéon  , Alcide,  Cen- 
t taure  , Pan  , Apelle,  Jafon,  Hamadryade, 
' Polyphfime  , Faune,  Nscanor  , Trident, 
_ Renard , Bacchus , Capucin  , Hertnile, 
Scartié  à rtjfort.  Taupin. 

S.  aqiuûftt.  {p«ds>  aSoMcIe. 
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s.  aquatique,  (gr.)  Dytique  Sc  Hydrophile. 

S,  de  Cayeuae,  lûlterlaque. 

S.  dijfiqueur.  DcrmeAe. 

5.  himiffhiriquc.  Coccinelle. 

S,  onâueux  des  maréchaux,  Profcarabé. 

S.  puifaieur.  V tillcitt. 

Puce.  Aliife. 

S.  Tortue,  Criocere , Coccinelle  Sc  CaSîde. 

SCARE  , p.  de  la  Méditer.  , depuis  1a  Crece 
jufqu’à  la  Sicile  , du  g.  des  Taurds  ; gr. 
écailles  minces  , d’un  bleu  noirâtre  mêlé  d« 
rougeâtre  fur  le  dos  , blanches  Sc  cranfpar, 
foua  le  ventre  ; corps  arrondi , yeux  noirs , 
fourcils  bleus , dents  plates  comme  nos  in- 
ciCvet , St  ceUei  que  félon  Rond,  aucun 
autre  p.  n’en  a de  pareilles  ; caudale  large 
Sc  trfis-fourchue  ; appendices  latér.  tranfv. 
faillantesau  bout  de  Ia  queue.  Ce  p.  vit  de 
plantes  aquatiques  , Sc  les  Anciens  en  fai- 
foient  gr.  cas , ainfi  que  de  fon  foie  j on  n’en 
parle  plus  aujourd'hui  ; 1.  p".  Déjà  AaiS- 
TOTB  , au  rapport  de  Romd.  , a dit  que  ce 
p.ruminoir  , je  trouve  dans  Elien  que  de 
fon  tems  c’écoit  l’opinion  établie  , Sc  çj  été 
celle  de  Lin.  , mais  je  doute  qu’elle*  foit 
fondée  fur  aucune  obfrrvaiion  .>r:itomique, 

SCARKER,  p.  d'Afr.  qui  lélon  le  Dtdi  nnairc 
des  Animaux  poucroit  être  le  é>Lirceuu. 

SCARLATE,  o.  4*.  T~ngara.  , 

SCATOPSE,  i.  p*.  Dipttre  de  Gf'OF.  ; --u*. 
filif.  , trompe  fans  dtnis,  | yeux  liiUs.  Cec 
i. , dont  le  nom  lignifie  Mouche  à urj.-.r,- , 
relfembleroit  afl'cz  â une  pet.  Mouciio  s'il  en 
avoil  les  antennes.  Sa  larve  quitta  l'a  peau 
Sc  devient  une  nimphe  dans  laquelle  on  dif- 
lingue  les  parties  ée  l'i.  parfait. 

I.  Le  hcacopfe  n. , 1.  i , lar.  ; ; ailes  croifées  ; 
dans  les  Iscrinct  Sc  fur  l’eau  du  fumier. 

s.  5.  du  huis , I.  I } : corcelet,  ventre  Sc  pattes 
jaunes  ; larve  dans  l'épaillcur  des  feuilles  du 
buis  où  elle  fe  loge  en  y caufant  une  petite 
tumeur  qu’elle  ouvre  enfuite  i fa  métamor- 
phofe  pour  fortlr  , lailfaol  quelquefois  au 
pallàge  une  partie  de  fa  dépouillé. 

SCÉNICLE,  o.  Tarin. 

SCHACAL,  Schtchal,  q.  Chacal. 

SCHAESGHK.AI , q.  Tuheuri. 

SCHBFJFÈR  , (la)  i.  Teigne  de  Suède  à ailes 
n. , jaunes  au  milieu  , avec  une  bande  , n 
raies  Sc  f p.  d’argent ^ fut  les  feuilles  du 
hêtre.  LINNÉ. 

SCHEILAN  , p.  de  plufieurs  rivières  d’Afr. 
Sc  d'Acnér.  du  g.  du  Silure.  Tête  auffi  large 
que  le  corps  Sc  penchée , mufesu  obtus  , mâ- 
choire fupér.  plus  I.  partant  a I.  cirrhes  au- 

. devant  des  yeux  ; 4 cirrhes  â rinférieuce  , 
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beaucoup  plut  courts , fur-tout  le*  ï du  mi- 
lieu ; corps  amer,  ^pais  , poftér.  aminci  ; 
anale  également  éloignée  de  l'anus  fie  de  la 
caudale  qui  eft  fourchue.  D.  ^ , o.  P.  77. 
V.  7.  A.  II.  i.  clariai.  LlNHÉ. 
SCHELFISCH  , p.  Eglefin , foit  que  fa  chair 
fe  levé  aifément  par  feuilles , Ibit  que , comme 
dit  M.  ANDERSON,fesécaillcsioient moins 
Mt.  que  celles  de  fes  congénères , Schclfifch 
lignihant  p.  à écailles. 

SCHET  , o.  8>.  Moucherolle. 

SCHET-BÉ , II*.  Pie-griéche. 
SCHINDEL,  p.  Brochet-perche. 
SCHOKARI  , r.  Serpent  de  l'Arabie  du  {<.  g. 
décrit  par  FoRSK. , 1.  14" > diam.  i"j  pet. 
rangée  de  gouttes  blanches  au  milieu  du  dos 
des  plus  gr.  individus  ; dos  brun  cendré 
varié  de  chaque  côté  par  s bandes  longit.  , 
l'infér.  toute  blanche  , la  fupér.  moitié  blan- 
che , moitié  cendrée  fie  divifée  en  long  par 
des  traits  n.  ; ventre  blanchâtre  fouetté  de  p. 
bruns  ; tâte  ovéc-obtufe  , fupér.  plate  fie 
couverte  de  gr.  écailles  ; a écailles  cunéi- 
formes prés  des  jreux , ) méd.  entre  eux , 
s paires  de  gr.  entre  la  bouche  Ac  les  yeux, 
s paires  de  pet.  prés  de  la  bouche  , queue 
plut  courte  que  le  corps,  t8|  gr.  plaques, 
144  pet.  ; dans  les  forées  fur  les  montagnes; 
probablement  innocent. 

SCHRAITSER  , p.  du  Danube , du  g.  des 
Pmhtt , I.  de  fi  i 7"  i robe  jaunâtre  rayée 
longit.  de  n.  ; tête  alép.  épineufe  , avec  une 
cavité  au  h.;  addiment  d'une  membrane  qui 
pand  comme  une  levre  lâche  de  la  mâchoire 
fupér.  qui  eil  la  plut  1.  ; opercules  épineux 
dans  leur  milieu  , caudale  fourchue.  O.  f;. 
P.iy.  V.  iA.i. 

SCHROLL,  p.  C’eft  la  Perche  nommée  pttitt 
Percht , fie  c’eft  fon  nom  en  Bavière  ; plu- 
fieurt  Auteurs  en  ont  parlé  mal- â- propos 
comme  d'un  p.  différent. 

SCIE  , p.  ao*.  Chien  de  mer  de  Brovs.  mis 
mal-â-propos  par  plufieurt  au  nombre  des 
cét.  , parce  qu’il  parvient  h une  trés-gr. 
uiile.  En  effet  quelques  individus  ont  en 
Europe  lo  fit  ta'  de  I. , mais  on  ne  croit  pas 
facilement  ROND. , qui  (âot  citer  aucun 
garant  , fit  fans  dire  fai  vu , prétend  qu’il 
s’en  trouve  aux  Indes  de  la  L de  aoo  coudées. 
Mufeau  qui  eft  environ  | de  la  L de  l'ani- 
mal , fit  Marc,  en  a vu  un  de  f' , ce  qui 
prouve  qus  la  Seie  parvient  h tf'  de  long. 
Ce  mufeau  eft  couvert  d’une  peau  dure  fiC 
grisâtre  , applati , large , par  exemple , de 
1"  à fa  baie  de  diminuant  jufqu’à  fon  ex- 
trémité qui  n’en  a plut  qu’ua»  U eft  latér. 
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armé,  de  chaque  côté , de  la  â lo  dents  qui 
ont  ly  â 18"'  de  largeur  â leur  bafe  , fi  ou 
8 vers  le  bout , fie  qui  font  éloignées  l’une 
de  l’autre  d’une  diftance  égale  à leur  1.  qui 
varie  de  a à y"  ; i'*.  dorfale  â l’aplomb  des 
ventrales  , anale  nulle.  Cet  animal  , avec 
l'arme  dont  il  eft  pourvu  , fe  rend  formida- 
ble â la  Baleine  même.  Il  ne  l'évcntre  pat 
comme  on  ie  dit , mais  il  lui  feie  ou  lui  dé- 
chire la  peau  du  ventre  fi  elle  ne  l’écrafe  paa 
auparavant  d'un  coup  de  fa  queue.  On  en- 
tend quelquefois  abuf.  par  Seie  Je  mer  l’Ef- 
padon  ou  Empereur, 

SCINQUE , r.  Lézard  des  cantons  montueux 
de  la  Libie  , de  l’Egypte  , de  l’Arabie , ficc. 
du  ]'.  g. , 1.  de  9 1 10  ' félon  M.  d'Opson- 
VltLE  ; d’un  brun  foncé,  afi'ez  femblable 
auGeJcko  .mais  ayant  le  mufeau  plus  pointu  , 
fie  une  arrête  longit.  fur  le  dot  ; queue  ap- 
platie  , tout  au  plut  auflî  1.  que  le  GRrpl  ; 
doigts  terminés  en  lobes  fans  vrais  oflgies. 
Marc,  qui  infifte  plut  fur  fes  propriétés 
médicales  que  fur  fes  caraéleret  ne  lui  donne  , 
au  lieu  d’arrête . qu'une  ligne  longitudinale- 

SCOLITE , i.  ]t*.  Coléoptère  de  GeoF.  ; 
ant.  en  maffè  folide  fit  d’une  piece , iânt 
trompe. 

Le  Seolite  - 1.  1 1 , lar.  7.  Cet  i.  a le  carpe 
d’un  Scarabé  ; il  reflembleroit , les  ant.  â 
part , au  Bccmare  s’il  avoil  une  trompe  , fit 
au  Oermefte  fans  le  nombre  d’art,  de  fet 
tarfet.  Tête  fit  corcelct  n.  fit  liflèt  , étnii 
bruns , ftriés  fit  plut  courts  que  le  corps  ; 
fout  les  écorces  fie  dans  les  chantiers  , mais 
aflez  rare  ; larve  fit  chrylâlide  inconnues. 

SCOLOPENDRE , i.  14*.  Aptère  de  Geof.  , 
autrement  dit  MiUepied  ; ant.  filif.  à art. 
courts  , corps  I.  fit  appiad  ; 14  pattes  au 
moins.  Tout  le  corps  de  cet  i. , fiint  diftinc- 
tion  du  ventre  fit  du  corcelet , eft  compoffi 
d’anneaux  précédés  d’une  tête  ronde  , ap- 
platie  comme  le  refte.  Otdin.  chaque  an- 
neau fonmit  une  ou  a paires  de  pactes , fit 
le  nombre  des  anneaux  varie  non-feulemanc 
dans  les  différentes  efp. , mais  dans  le  même 
individu  , avec  l’âge.  Les  Scolopendres  font 
camaffieret  ; elles  habitent  dans  la  terre , dant 
le  boit  pourri  fit  fout  les  pierres  humides. 
Ce  pays  n’en  a préfenté  que  < efpecet  h 
Geof.  , mais  les  pays  étrangers  fit  la  mer 
en  oflTrent  beaucoup  d’autres  parmi  lefquelict 
j’en  choifirai  quelques-unes.  Les  i.  auxquels 
on  e donné  ce  nom,  Ac  qui  habitent  dea 
tuyaux  marins  , ne  font  pat  de  vraies  Sco- 
lopendres. La  vraie  Scolopendre  a les  ca- 
raûeres  exprinéi  à-deflut , » pinces  ou  tê- 
tu elles 
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naillo  rn  crochet  au-deObus  de  la  cite,  8c, 
encre  ces  tenailles  Ht  les  anr.  , a bartnilocs', 
ou  plutôt  a pet.  bras , car  elle  s'en  fert  pour 
pr^feiirer  la  proie  aux  tenailles  de  les  aider 
ô l’afllijeciir.  LewENHOECK  sfiare  que 
l’excr^ltd  de  ces  tenailles  cft  ouverte  de 
diftille  une  goutte  de  venin  fur  la  proie.  Le 
nombre  des  yeux  varie  } ils  font  fépards  de 
allez  femblables  i ceux  des  Araignées. 

I.  ücolopnJrc  ô JO  palus,  1.  9 , lar.  1 7 : fauve , 
lilTe  , i 9 anneaux  , fans  la  tête , antennes 
médiocres. 

а.  S.  à iS  panes  , I.  8 j noirâtre  , ant.  de 
pactes  I.  ; 9 anneaux. 

j.  S.  à 60  pattes  , I.  y ; noirâtre  en  - defliis  , 
blancbftre  eo-deflbus  ; 18  anneaux. 

4.  â>.  à 149  pattes  , I.  9 i trés-plaice  , d’un 
jaune  fauve  â bande  longit.  n.  j 70  anneaux; 
s’enfonçant  dans  la  terre  de  le  fumier;  quel- 
quefois lumineufe. 

f . S.  à t44  pattes , 1.  10  ; brune  f du  rcAe  comme 
la  précéd.  ; 7»  anneaux. 

б,  S.  à pinceauf , I.  I ^ ; tête  n. , corps  brun  ; 
10  anneaux  , 14  pattes  , 9 aigrettes  de  poils 
friféa  de  chaque  cdié  ; pinceau  de  poils  plut 
droits  â la  queue  ; fous  les  vieilles  écorces 
d'arbres  humides. 

7.  S.  mordante  ; allant  à y"  de  1.  fur  6"'  de 
large  , de  n'ayant  cependant  que  1 1 anneaux 
dt  4a  pattes  ;d'un  brun-rouftitre  , les  pactes 
poAcr.  épineufes , les  anneaux  fupér.  con- 
vexes , infér.  applatis  ; ant.  prés  de  ) fois 
phis  1.  que  la  site  ; 8 yeux  , 4 difpofét  en 
ouarré  de  chaque  côté  ; anx  Indes  dc  en 
Amérique.  CÉER. 

8.  S,  Coléoptère  , 1.  iz  â ly"';  ant.  jaunes  auAi 
1.  que  le  corps;  a8  pattes,  t fegment  garnit 
chacun  d’un  pet.  écuflbn  demi-rond  ; au  4*. 
fegment  cA  un  étui , comme  comp.  de  a étuis 
fondés , court , couvrant  â peine  z fegment 
dc  cachant  t ailexécroicct  ; cuiAes  épineufes: 
en  Efpagoe.  Lin. 

9.  ô.  pkojphorique  } ailée  comme  la  précéd.  , 
tombant  quelquefois  de  l'air  dans  les  vaifleaux 
à cent  millet  de  1a  terre , brillant  comme 
un  ver  luifant  ; lya  pactes;  tdte  jaunâtre  à 
a Aries  longit.  dc  une  tranfv.  ; corps  prefque 
cyl. , de  la  grofleur  d'une  plume  d'Oie  dc 
plus  I.  que  le  doigt,  d'un  rougeâtre  pourpré; 
71  fegment  coupés  de  a lig.  jaunes  longit.  ; 
en  Ahe.  LlHNE. 

so.  5.  Oetidentalt , L d" , a4tS  pattes  , ant.  de 
14  art. , corps  un  peu  convexe  dc  de  couleur 
de  fer.  LinnÉ. 

II.  5.  Provençale  , alTez  femblable  â la  4e.  , 
nuis  4 fois  plus  gr.  ; ant.  courus  , dc  14 
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etc.  ; queue  demi-ovale  avec  une  pet.  ap- 
pendice dc  a petites  tentacules  ; tfS  pattes. 

Linné. 

II.  S.  de  mer  ,■  très-grand  nombre  de  pactes; 
corps  d'un  rouge  pâle  coupé  longit.  d'une 
ligne  dotfale  rouOe.  On  la  trouve  dans  l'O- 
céan atl.  dc  même  dans  notre  mer  du  nord 
où  les  Harengs  la  dévorent.  Ceux  gue  l'on 
prend  peu  après  qu’ils  t’en  font  nourrit , dC 
que  l’on  n’a  pas  laiflé  dégorger  pendant  a 
jours  dans  l’eau  de  la  mer , ont  le  ventre 
rouge  dc  enflé.  LiNNS. 

C’eA  abuf.  que  l’on  nomme  Scolopendre  de 
mer  l’animal  décrit  par  SwAM.  fout  le  nom 
de  Plijrfalus  ; il  n’a  rien  de  commun  avec  les 
Scolopendres  , c’eA  une  Aphrodite  ,*dc  le 
Traduéleur  dc  SwAM.  a tort  de  croire  qu’en 
l’appellancd'.  de  mer  , il  détermine  fon  genre 
comme  il  le  dit.  Corps  ovale  crès-alongé , 
infér.  plat , fupér.  convexe  ; ventre  fillonné 
derugoGtét  découvert  de  poils  Ans  de  foyeux; 
chaque  côté  du  corps  tordé  dt  ;a  appen- 
dices , donc  chacune  porte  une  aigrette  de 

Êoils  roides  qui  aident  l’inimaf  à nager. 

>01  couvert  de  tubercules  garnit  de  poils 
non  difpofés  en  houppes  ; boucha  antér.  de 
garnie  dc  cirrhes.  Cet  animal  s’enfle  de  Ce 
défenfie  â fon  gré  en  recevant  ou  en  ex- 
cluant foit  l’air  , foit  l’eau.  Son  hiAoire  cA 
très-  peu  connue.  Les  petits  animaux  ob- 
fervés  par  M.  FoUGEROUX  dans  la  mer 
Adriatique  , qui  font  du  nombre  des  animal- 
cules qui  rendent  l’eqp  de  la  mer  lumineufe, 
font  encore  plus  loin  d’dtrc  des  S. , quoique 
M.  DE  Bom  ARE  leur  en  donne  le  nom , ce  font 
des  Vert  mollufques  du  nombre  de  ceux  que 
Linné  appelle  Néréides.  On  compte  tf 
fegment  dans  leur  corps  â peine  viCble  b 
l’oeil  nu. 

SCOMBRE  , p.  du  g.  du  Maejuereau  , décrit 
»r  Fors  K.,  ainfî  que  les  4 efp.  fuivantes. 
Dot  brun  bleuâtre , ventre  argenté  ; écailles 
fi  Anes  dc  A tenaces  qu'elles  paroiflent  être 
la  peau  même  gravée  ; point  enfoncé  au 
milieu  de  chacune;  lésa  premiers  aiguillons 
dorfaux  courts  , les  autres  a foit.  plut  1.  , 
paflant  cous  la  membrane  qui  eA  très  - ballë; 
faulTet  nageoires  triang.  de  unies  ; venrralet 
de  anale  blanchâtres  ; peélor.  ovales  dc  de 
vert  de  mer  ; taches  Drunet  effacées  au- 
defl'us  dc  au-deflbut  de  la  ligne  latér.  qui  eA 
d’abord  Anueufe  , enfui  te  droite.  D.  7,  ai. 
F.  17.  V.  6.  A.  rV  ; dans  la  mer  Rouge. 
Scomire  argenté  arrofé  d'or  ; dot  brun  bleuâtre, 
côtés  marqués  de  gouttes  d’or  de  coupé  de 
y larges  bandes  brunes  tranfv.;  pet.  écailiet 
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caduques  ; cirrhe  conique  arasl  chaque 
narine  ; peaor.  blanches  & en  <âux,  le  c6té 
concave  en  h.  ; aiguillon  ifolé  entre  Ica  a 
dotfalcs.  D.  6,  29.  P.  ai.  V.  6.  A. 

Stomh'-t  tu  faux  ; corps  lifle  de  gliflànt,  en  traneZe 
dont  les  cbl^  font  dr. , excepté  celui  de  la 
téic  à U a*,  dorfale  un  peu  courbé  ; dos  brun 
argenté  , le  relie  blanc  d'argent , hors  le 
front  jaunâtre  bouche  édentée  i Hg.  laiér. 
d'abord  h.  , eofuiie  nojrenne  j écailles  peu 
apparentes  , fi  ce  n’efi  par  une  pet.  pointe 
anter,  ; pcétor.  brunes  & ovales,  ventrales 
plus  1. , extér.  fauves , intér.  blanches  ; a*, 
dorfale  & anale  en  bncâllei  épine  tournée 
borifontalcaent  en- devant  platée  avant  la 
J*,  dorlâle  , St  quelquefois  cachée  fous  la 
peau.  D.  f,  10.  P.  18.  V.  d.  A.  ît' 

'S,  tnjtlli  ; corps  ové  , compriaé  , 1.  de  j"  , 
lar.  de  } , lifie  , argenté  , écailles  trés.fiBcs  j 
front  hérifle  de  a carènes  ofleufes  , } autres 
entre  les  yeux  Sc  au-delh  , la  moyenne  ob- 
<ufc  de  mobile  avec  la  Icvre  fiipér.  ; épine 
fur  chaque  eeil  \ foflelte  ofleufe  avant  la  I'*. 
dorfale  précédée  d'une  bofle  ofleufe  pointue; 
caudale  h a lobes  , obtos.  D.  8 , ar.  P.  18. 
V.  d.  A.  ^ 

S.  orné  ; mâchoires  édentées  ; h.  de  la  tète  ou  , 
lifle  & bombé  ; dorfalcs  triang. . la  1".  dans 
une  rainure  ; peélor.  en  faux  , triples  des 
ventrales , queue  ronde  , caudale  h a lobef 
lancéolés  ; pet.  écailles  caduques  ; corps 
d'argent  mélé  d*or , avec  do  brun  fur  le  dos 
& 7 bandes  n.  traqfv.  altemativaneot  I.  8c 
courtes  ; nageoires  jaunes  , hors  les  dor- 
faies  de  vert  de  mer.  D.  t , xo.  P.  at. 
V.  T ou  6.  A. 

SCO  POLI  , i.  Petite  Teigne  de  Sisede  ; ant. 
courtes  annelées  de  blasic  ; ailes  aoirirres  , 
rapprochées  , variées  irrégulièrement  de  y 
ou  6 points  blancs  dorés  8c  de  quelques  traits 
blanchâtres  , poAér.  ciliéesde  blancs.  Lut. 

SCO  PS  , O.  Petit  Duc  ; abuf.  Ocmoifcllc  de 
Numidie. 

SCORPËNE,  p.  ty*.  g.  de  Cào.  , par  conf. 
acanthopt.  ihor.  ; corps  ové-lancéolé  com- 
primé ; dos  convexe  , ventre  renflé;  gr.  tète 
peu  comprimée  , obtufe,  alép.  8c  piquante; 
front  creux , levres  épaifles  , pet.  denu  con- 
/uiês;gr.  yeux  faillans  , h.  À rapprochés  ; 
narines  doubles  8c  cris-voifines  ; opercules 
piquans,  membrane  branch.  demi-operculée , 
h 7 rayons  ; addiment  d'aiguillons  furla  tète, 
de  follicules  en  nageoires  prés  des  yeux  8c 
des  narines  ÿ 8c  de  cirthes  aux  mâchoires  ; 
lig.  latér.  h.  8c  parallèle  au  dos  ; anus  un  peu 
plus  près  de  U queue  ; dorfale  longic. , coap. 
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8c  interrompue,  les  aiguilloas  décUnés  8c  Ica 
rayons  du  milieu  plus  1.  ; peélor.  bafles  , 
larges  , arrondica  8c  rayonnées  ; ventrales 
rapprochées  8c  piquantes;  anale  camp.  8c 
oppoféc  à la  partie  rayonnée  de  U doiïTile  ; 
gr.  caudale;  addiment d'aiguUlon||an-deflus 
des  peélor. 

I.  G*.  Sconrim  , 00  Craktdt  Biarriu  ; p.  de 
la  Méditer.  8c  de  ptufieurs  autres  mers , beau- 
coup plus  gr.  que  la  Rafcafi,  Dos  brun  , 
nageoirca  bleuâtres  uchctéei  de  jaune  8c 
brun  , mâchoires  garnies  de  barbillons,  optr* 
cules  armés  d'épines  vers  leur  bord  ; grofle 
tète  épineufe  , tubcrcnles  épineux  au-deflus 
des  yeux  ; lig.  laiér.  garnie  de  pet.  yprinllons. 
D.  iz-  P*  f?.  V.  6.  A.  f.  , félon  JlloCH. 
Sc.Jcrofa.  LlN. 

a.  S.  itoaaiaxx  , ou  Pythonft.  Groflê  tète 
large,  cavcrncufc  , garnie  de  tubercules  Ica 
uns  oûnx  , les  autres  calleux  ; corps  alép.  , 
(ainfi  Go.  afortdedirc  tout  le  g.  écailleux,  ) 
blanc  8c  brun  , femé  de  callohtés  8c  de  tu- 
bercules mous;  I"'.  oflclets  de  la  dorfaU 
irrminés  en  pet.  lobes  formés  par  la  dilata- 
tion de  leur  membrane  ; gr.  gueule  dirigée 
en  h.  ; tronc  épais  quciqnc  comprimé  , dot 
dr.  8c  caréné  ; dorlâle  peu  h.  8c  â membrane 
lâche  8c  calleufe  , pente  caudale  un  peu  ar- 
rondie. D.  rj.  P.  16.  V.  8.  A.  j ; aux  Indes. 

J.  S.  roLAHTi , ou  Epimocht  voUmtt  de  Llis. , 
qui,  comme  le  dit  Pal.  , ell  plui8i  une 
Scorpène.  Tète  caveroeufe  8c  épineufe  ; 4 
barbillons  i la  mâchoire  fopér.  , x hl'infér.; 
peélor.  plus  I.'  que  le  corps  8c  difpoféea  pour 
le  vnl  ; robe  jaune  tranfv.  rayée  de  brun  8c 
de  blanc  en  ceinture  au  milieu  du  corps  ; Ug. 
latér.  comp.  de  pet.  traita  élevés  8c  de  p- 
blancs  ; dorlâle  marbrée  de  brun  8c  jaune  ; 
vtntralct  violettes  piquées  de  blanc  ; chair 
de  Perche,  caille  infér.  à celle  de  ce  poiflbn. 
Ru.  donne  à cette  efp.  une  grofle  SC  I.  épine 
prefqoe  verticale  fur  la  nuque  , qu'elle  ne 
doit  fans  doute  pat  avoir;GROK.  St  Bi.ocm 
n'endifani  rien  8c  ne  U repréfentanc  pat  ; à 
Amboioc.  D. -f*.  P.  14.V.  é.  A.-^. 

4.  S.  é marnerr,' tète  jaune  hétiflée  de  piquant , 
bouche  large  , levre  fupér.  fendue  te  ré- 
traélile , ayant  en-deflüt  ) barbillons , fans  en 
Compter  plnlieura  autres  , dont  s entre  les 
narines  ; double  rang  de  piquant  foie  an- 
deflut  de  joués , foii  â la  nuque  ; gr.  yeux 
â fourciU  piquant  au-deflui  acfquelt  font  x 
barbillons  bruns  8c  tuberculés  ; menton  blanc  ; 
corps  varié  de  bandes  brunes  entre  Icfqucllet 
font  des  lig  jaunes  8c  blanches;  peélor.  vio-, 
lettet  tachées  8c  bordées  de  n. fooietuixa 
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de  !■  riyons  bUncs  ; fond  de  la  robe  jaune  ; 
Ici  auirct  nageoires  que  Ici  pcclor.  nrarbréea 
de  brun  & jaune.  P.  17.  V.  (S.  A. 

Le  gr.  rapport  qu'il  y a entre  ce  calcul  de  le 
prdedd.  peut  faire  regarder  cci  p.  comme 
une  variérd  d'âge  ou  de  fexe  , d'autant  plus 
qu’ils  fe  iroavent  dans  la  mâme  mer  ; ce- 
pendant Bloch  croit  trouver  entre  eux  plu- 
(ieurt  diderences  fpécifiques. 
f.  i'.  DtD-tcTiLE,  p.  de  l'Océan  indien  , 1.  d't', 
cfp.  anomale  qui  femble,  dit  P AL. , fe  rap- 
procher du  g,  du  Milan  par  fes  1 doigts  fous 
les  peâorkles , mais  n’en  eil  pas  moins  une 
vraie  S.  ; tête  monflrueufe  • maigre  , dé- 
primée ; a folTctict  entre  le  bec  dt  les  yeux, 
rides  entre  le  bec  & les  opercules  i bec  tron- 
qué de  chiffonné  -,  yeux  placés  comme  dans 
un  entonnoir  relevé  de  a crêtes  ; appendice 
charnue  , bilobée , ridée  & feuilletée  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  infér.  ; autre 
fcmblable , mais  plus  large  de  â un  feul  lobe 
à chaque  angle  de  la  bouche  ; autre  plus  gr. 
encore  entre  le  mufeau  8c  les  opercules  qui 
en  ont  plulicurs  pet.  ; feuilles  membraneufes 
déchiquetées  au  bouc  des  oQêlets  dorfaux  , 
fur- tout  des  16  premiers  , fie  d'autres  moins 
gr.  au  bouc  de  ceux  des  pcélor,  ; a doigts 
â la  bafe  des  a derniers  rayons  de  celle-ci  ; 
corps  un  peu  plus  gros  que  la  tête  vers  les 
peuor.  , enfuice  comprimé  , décroiffant  , 
couvert  d'un  cuir  eocraûcé  fie  chargé  de 
riclurei  -,  couleur  d’un  brun  jaunâtre  que 
l'âge  fonce.  D.  P.  10.  V.  6.  A.  ta.  On 
a fouvcQC  nommé  Scorpêne  le  Scorpion  dt 
mtr,  fie  Duu.  confond  fouvcnl  cet  a noms. 

SCORPION , i.  cr.  des  pays  chauds  , fans 
anc. , à 2 pattes  tenant  au  corcelct  . â a gr. 
ferres  aux  côtés  fie  à a pet.  pour  mâchoires 
au-devant  de  la  tête  qui  eA  confondue  avec 
le  corcelec  i à tf  ou  2 yeux  , dont  a ou  } 
font  â chaque  côté  du  devant  de  U tête  , 8c 
1rs  a autres  cn-deffus  veri  le  milieu  ; i I. 
queue  lerminéc  pu  un  aiguillon  , fie  â 1 
lames  peéUnées  au-deffoUt  du  corcelct.  Ce- 
lui-ci eA  plus  I.  que  large  , fie  il  cA  couvert 
d’une  croûte  écailleufe  Air  laqpcilc  on  voit 
antér.  une  pet.  artère  longit.  â chaque  cfiié 
de  laquelle  eA  un  des  yeux.  Les  4 ou  8 au- 
ircs  font  plus  petits.  Les  1 gr.  ferres  faut 
articulées  au-devant  du  deffous  du  corcelct , 
Sc  elles  font  faites  comme  celles  des  Ecre- 
viffei , excepté  que  c’eA  le  doigt  incér.  qui 
cA  mobile  dans  le  S.  , tandis  que  c'eA  l'cx- 
cér.  dans  l'Ecreviffe.  Ces  pinces  font  intér. 
dentelées , fie  elles  fervent  â fâifir  les  Mou- 
ches , Cloportes , Araignées  donc  le  S.  vit. 
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Elles  font  parlées  par  des  brqs  comp.  de  4 
articles.  Les  a pet.  fartes  placées  dans  un 
enfoncement  au  - deffus  de  la  boucha  font 
l'ofHce  de  dents  , fit  elles  font  mobiles  dan* 
une  de  leurs  parties , car  elles  font  comp. 
comme  les  gr.  de  s mordans.  Les  pattes  vont 
en  croilfant  de  1.  de  la  i‘*.  paire  â la  der- 
nière , fit  chacune  cA  terminée  par  s ongle* 
crochui.  L*  venir*  eA  en  ovale  alongé . 
fupér.  fit  infér.  convexe  , divifé  en  7 an- 
neaux fupér.  couverts  chacun  d'une  plaque 
liée  â fa  voiline  par  une  membrane  mufeu- 
leufe  i il  n’y  a que  { plaques  en-deffous  , fie 
chacune  des  4 premières  porte  a Aigmaces. 

On  ignore  l'ufage  des  lames  pecUnées.  La 
queue  , courte  ou  1. , eA  toujours  comp.  de 
6 art.  , donc  le  dernier  fenné  en  poire  fe 
termine  par  une  peinte  un  peu  recourbée  . 
qui  eA  l'aiguillon.  Un  peu  a.vant  fa  pointe 
il  a de  chaque  côté  un  petit  trou  viAblc  â 
une  loupe  paffabicment  forte  , cherché  vaine- 
ment par  H EDI  , parce  qu'il  le  croyoic  au 
bouc.  Far  ces  trous  fort  une  goutte  de  li- 
ueur  limpide  qui  entre  avec  l'aiguillon 
ans  la  chair  quand  le  S.  irrité  pique  un 
animal.  lia  toujours  l’air  prêt  â s'en  fervir , 
portant  fa  queue  relevée  en  arc  vers  fa  tête, 
l’aiguillon  dirigé  en  haut.  Il  réfulie  des  ex- 
périences de  Rédi  fit  de  M.  DE  IVIaufer- 
TUIS  que  la  piqûure  de  cet  animal  , en  gé- 
néral venimeufe  ,n'eA  pas  toujours  funcAt, 
un  S.  épuifé  de  venin  par  plufieurs  coups 
n’en  portant  plus  d’efficaces  , fit  d'ailleurs 
une  f*ulp  piqdure  ne  pouvant  faire  pécir 
qu'un  animal  de  pcc.  taille.  Les  S.  funt  vi- 
vipares , fit  on  a trouvé  jufqu’à  yo  fit  60 
petits  tout  formés  dans  leur  corps , auAi  les 
femelles  font-clies  plus  gr.  que  les  mâles. 

Il  eA  pourvu  â ce  que  des  animaux  aulli  fc- 
conds  ne  fe  multiplient  pas  beaucoup  , car 
ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres,  fans  épar- 
gner leurs  petits.  Selon  KnoER  , ils  font 
courageux  au  combat  contre  d'aucrea  ani- 
maux , fit  ils  fe  donnent  eux-mêmés  la  mort 
en  fe  Aappanc  de  leur  aiguillon  dans  les  cas 
où  ils  ne  peuvent  fe  tirer  d’affiire  ; mais  0 
il  cA  impoAible  à cette  arme  de  percer  la 
croûte  dont  leur  corps  eA  couvert.  AufE  M. 

DE  MaupERTUIS  ( Mém.  de  Paris  I7il.j 
a-t-il  vu  la  fauffeté  d'un  fait  de  ce  g.  rap- 
porté par  plufieurs  qui  préiendoient  que  le 
S.  placé  dans  un  efpace  environné  de  char- 
bons ^ardens  fe  tuoic  ainfî.  JaCOBAEUS 
(Copenhague  \679-)  avolt  déjà  voulu  ré- 
péter cette  expérience  avec  GaSP.  BaR- 
THOLIN  i il  avoit  cru  voir,  le  S.  fe  piquer 
Z Z Z ij 


548  . SCO 

de  Ton  ligiâllon  & mourir , mais  Si  feotil 
bien  coAiiie  qu'il  écoii  plus  naturel  de  pcnfcr 
qu'il  était  mort  de  chaud , & que  quelque 
canvuifion  lui  aveit  fait  agiter  la  queue 
comme  s'il  eût  voulu  Ce  piquer.  Je  crois 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  des  erpeces. 
Elles  varient  par  la  taille  ; ceux  de  nos  pro- 
vinces méridionales  & d’Italie  n'ont  qu't" 
de  1.  Tans  la  queue  , ceux  d'Amér.  ne  font 
guère  plus  gr.  , je  il  y en  a aux  Indes  d'aulE 
gr.  que  des  EcrevilTcs.  Elles  varient  encore 
par  les  proportions  de  la  queue  un  peu  plus 
courte  que  le  corps  dans  nos  S.  , beaucoup 
plut  I.  dans  d'autres.  Enfin  elles  varient  par 
le  nombre  des  yeux  , par  celui  des  dents  des 
lames  peélinéct  dc  par  la  couleur  brune  , 
fauve , 4cc. 

SCORPION  , c.  C'eft  une  légère  variété,  du 
Miüipied ; la  moindre  chofe  (uififoit  ù Arc. 
pour  former  des  efpeccs.  F A B.  nomme  de 
même  un  petit  Canert  de  la  mer  du  Nord 
couvert  d’une  forte  de  duvet  coioneux  ou 
laineux  , le  corps  armé  de  4 épines  verti- 
cales , les  pi.  aniér.  fort  longs. 

SCORPION  AQUATIQUE,  i.  Hémip- 
tcrc  de  GsoF.  qui  caraâérife  ce  g.  par  un 
arc.  aux  tarfes , des  ans.  en  pince  de  Crabe , 
4.  ailes  croifées  & 4 pattes,  avouant  que 
ceti.  fe  fert  des  pièces  qu’il  appelle  anc.  pour 
marcher  , alTuranc  cependant  que  ce  ne  font 
pat  des  pattes  , mais  des  ant.  qui  nailTent  de 
la  tête  , St  non  du  corcelec.  Mais  GÉER  , 
frappé  de  cette  anomalie  prétendue,  a mieux 
examiné  le  S.  aquatique,  & il  a apperçu, 
au-delTous  des  yeux , de  vraies  ant.  tris-fines, 
tris-courtes  & naiflanc  d’une  cavité.  Il  a vu 
que  les  prétendues  ant.  nailTcnt  réellement 
du  corceiet  , tc  font  conliruitet  comme  de 
▼raies  pactes , étant  comp.  d’une  cuilTe  , d'une 
jambe  & d’un  carfe  , Sc  ne  différant  des  au- 
tres qu’en  ce  qu’elles  font  terminées  en  pince. 
Ainfi  cet  i.  n’ell  point  quadrupède  comme 
l’a  cru  GeoF.  , mais  hexapode  comme  tons 
ceux  de  la  feélion.  La  mere  enfonce  fes  ceufs 
dans  la  tige  de  quelque  plante  aquatique , 6c 
• l’on  n’en  voit  (ortir.que  quelques  poils  qui 
garnilTcnt  leur  extrémité  fupérieure.  Cet 
animal  vit  d’autres  i.  aquatiques,  Sc  vole 
fouvent  d’.une  mare  à l’autre. 

I , Scorpion  aquatique  à corps  alon^l ,\.  1 j , lar.  t , 
fans  compter  z appendices  1.  de  11"'  à l’ex- 
trémité du  corps  qui  eft  d’un  brun  verdâtre  ; 
pet.  tête  , yeux  faillans,  trompe  aigue  , méd. 
& fouvent  rcdrelfée;  étui»  croifts  dépafles 
par  le  ventre  qui  eft  rouge;  pattes  tris-I. 

Z.  S.  aquatique  à corps  ovale  , 1,  S , p , lar.  J ; 
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tête  log^  dins  uoe  échincrure  du  corC'elec; 
à la  partie  antér.  de  celui-ci  s moignons 
avancés  & débordant  la  tête  ; ventre  des  fe- 
melles terminé  par  x 1.  appendices  *,  pattes 
plus  grofles  & moins  U que  celles  du  précédé 

Sco'-pion^Arargntc  y iu  i’*.  Pince. 

SCORPION  DE  MER  , p.  du  g,  du  Chatoi, 
doTst  la  defeription  cil  un  de  ces  fujets  de 
fcandale  malheureurement  trop  nombreux 
qu'oflTrent  en  tant  d'occafîons  les  deferiptions 
des  Naturalillcs.  En  effet  celle  de  cep.  dans 
Vil.  , Ray  , Art.,  Gron.  , Bloch  , fe 
reSemblenc  fi  peu  qu'à  peine  entrevoit *oa 
qu'ils  parlent  du  mène  animal.  Ayant  plu- 
fleurs  fujets  décompter  davantage  fur  l'exac- 
titude du  dernier  je  fuivrai  fa  defeription* 
Il  caraélérife  le  S.  par  la  mâchoire  uipér. 
avancée  , & par  des  rayons  fimples  ou  in- 
divis aux  pcâoriles.  Des  boHes  pointues  ôc 
de  des  piquans  donnent  à ce  p.  une  forme 
anguleufe  ; x piquans  mobiles  devant  les  yeux , 
I ou  4 immobiles  de  chaque  côté  , gr.  bou- 
che , 01  des  joues  larges  , narines  fimples  dc 
per.  \ opercule  en  a lames  , corps  s'amincif- 
fant  de  U tête  à la  queue  , couvert  de  petits 
boucliers  pointus  ; dos  brun  n.  , côtéi  bruns 
au-dcfTiisde  1a  lig.  lacer. , d’un  blanc  marbré 
au-delibui  ; gros  ventre  blanc  dans  les  fe- 
melles , jaune  taché  de  blanc  dans  les  mâles» 
caudale  arrondie;  1.  t"  à a brafles.  D.  lo  , 
id.  P,  17.  V.  IX.  Cep.fc  trouve  dan* 
1a  Baltique  , dans  POcéan  fept.  & en  Amér. , 
les  Greënlaodois  le  mangent,  mais  dans  la 
Poœranie'  on  le  dbnne  aux  Cochons. 

SCYTALE  , r.  Orvet,  • 

SECHE  , pol. , ou  plutôt  animal  qui , ainfi  que 
le  Calmar , n'cfl  Dien  place  nulle  part  dans 
aucune  de  nos  méthodes , l'anatomie  de  l'un 
de  de  l'autre  (v.  SwaM.)  montrant  en  eux 
trop  de  parties  analogues  à celles  des  autres 
animaux  pour  que  l'on  en  falfe  des  vers  » de 
par  conf-  de  vrais  polypes  ; ayant  d'ail- 
leurs , non>feulement  le  bec  ofTcux  du  Po- 
lypt  de  mer,  leur  analogue,  mais  ayant  de 
plus , fous  1a  peau  du  dos  , une  écaille  large 
connue  fous  le  nom  d'os  de  Sccke.  Cette 
écaille  eft  gr.  comme  la  main,  de  elleaen- 
deffus  une  convexité  cyl.  » telle  que  le  long 
de  fon  milieu  elle  a v[  d'épais  fie  devient 
frès-mirce  aux  borJi.  Elle  eft  fupér.  dure» 
infer.  fongueufe  , friable  , d'une  ftruélurc 
partie,  de  fi  légère  que  même  fraîche  elle 
fumage.  L’animal  a la  tête  de  les  bras  placés 
comme  ceux  du  Polype  de  mer  fimplcment 
dit , mais  cci  bras  font  moins  1. , moins  gros  ; 
de  il  CD  eft  dédommagé  par  % autres  beau- 
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coup  plut  longs.  Lu  8 bras  courts , on  p>. , 
font  couverts  d'un  gr.  nombre  de  fuçoirt  en 
godets  montés  fur  des  pédicules  mufculcux 
& coDtraéliles  ; les  a I.  bras  n’ont  de  fu> 
çoirs  que  vert  leur  extrémité  qui  cH  dilatée. 
La  Seche  fait  de  ces  diiqoirs  le  même  ufage 
que  le  Polype.  Sa  tète  eft  courte  . fes  yeu.x 
gros  , fon  bec  épais  de  court  j l’os  dorfal  ne 
couvrant  pas  tout  le  corps , il  relie  une 
bordure  eu  expanlion  latér.  libre  qui  fait 
l’office  de  nageoire.  La  peau  du  dos  cil  mar> 
brée  de  cachet  de  veines  blanchâtres  piquées 
de  n fur  un  fond  fombre  qui  devient  pourpré 
, fur  la  bordure  en  nageoire.  Cet  animal  a 
dans  le  corps  une  liqueur  d'un  n.  très-foncé 
qui  lui  fert  à Ôter  toute  tranfpar.  à l’eau  qui 
l’environne,  quand  il  eft  pourfuivi.  Elle  cil 
contenue  dans  un  réftrvoir  dont  l’orifice 
aboutit  au  reélum.  Les  vailTeaux  fémin.iux 
de  la  Seche  , femblables  h ceux  du  Calmar  , 
ontétéobfervésparNEEDHAM  , de  ce  qu’il 
en  a écrit  ihcrite  d’être  lu.  Ces  animaux 
/ vivent  de  cr. , de  c.  de  de  pet.  p.  j leur  taille 

- va  d’i  à } de  4'.  On  les  tnaoge  en  plufieurs 
cancoot;  l’os  dorfal  fert  dans  les  arts  de  en 
pharmacie  , ainlï  que  la  liqueur  n.  , de  l’on 
croit  qu’elle  entre  dans  la  compofition  de 
l’encre  de  la  Chine. 

SECRÉTAIRE  , o.  qui  n’étoit  pas  connu 
quand  BrII.  compofa  fit  méthode  ; il  ne  peut 
encrer  dans  aucun  de  fes  g.  , mais  on  peut 
le  placer  comme  un  g.  partie,  entre  l'Ou~ 
tarde  X laquelle  il  tient  par  fon  bec  en  cône 
courbé  de  vEchafft  dont  il  fc  rapproche  par 
fes  rrès-1.  pi.  ; tétradac.  à } antér. , le  bas 
des  jambes  nu , les  doigts  fort  courts  ; un 
fourcil  de  1.  poils  roides  au-delTus  de  l’or- 
bite ; a rangs  de  I.  plumes  dures , étroites 

- par  le  bas , aéUrgifiaat  enfuite , placées  a à 
< s h dlilanccs.  inégales  de  l’occiput  aux  j du 

Cou  ; gr.  d’une  Cicogne.  C’en  ainfi  que 
MaUD.  cataélérifc  ce  nouvenu  g.  de  l’n.  qui 
le  fait  former.  Cet  o.  donne  la  chafle  aux 
Rats  de  aux  Serpens  ; il  fatigue  ceux  - ci  à 
coups  d'ailes , enfuite  il  les  enlève  par  la 
queue  , les  lailTe  tomber  de  fors  h.  à plufieurs 
reprifes  jufqu'à  leur  mort.  Il  dort  accroupi , 
le  ventre  i terre  , dc  il  niche  dans  les  buif- 
. Lons  h peu  de  h.  ; il  cil  doux  dc  s’apprivoife 
tellement. Plumage  d’ungris-bleuâtre,  infér. 
éclairci  , hors  les  gr.  pennes  des  ailes  dc  le 
b.  des  jambes  n.  , ainfi  que  les  1.  plumes  de 
* l’occiput  fur  le  cou  , qui  font  mobiles  au 
grc  dc  l’o.i  peau  rouge  nue  autour  de  l'oeil  ; 
pennes  extér.  de  la  queue  irès-1.  M.  Spar- 
,]IAIIN  Ajoute  un  cou  d'Aigle  , des  jambes 
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I.  de  ap" , corps  I.  de  ; au  Cap  fie  aux 
Philippinet. 

SEDENETTE,  cét.  Soulleur. 

SEFFER  , p.  faxatile  de  la  côte  d'or,  félon 
rhifioire  gén.  des  voyages , 1.  de  } fi  5',  al- 
lant par  troupes  , ayant  une  peau  n.  qui  l’a 
fiiit  appeller  S’egre  par  piuf.  Voyageurs, gras 
dc  ayant  le  goût  de  l’Anguille  ; non  décrit. 

SEIGAK  , q.  Saiga. 

SELLE,  i.  Guêpe  dc  la  nouvelle  Hollande  fi 
ventre  rouillé  , le  1‘.  anneau  plus  gr.  dc  n.  i 
éeufion  fi  3 dents.  C’ell  auffi  un  j4Jî7e  d’Alle- 
magne velu  , n.,  bafe  du  corcclct  blanche  , 
la  partie  poAér.  d’un  jaune  verdâtre. 

sellé  , p.  des  Indes  qui  a , dit  R9. , un  mu- 
feau  eu  bec  de  Perroquet  ; dorfalc  enfoncée 
en  manière  de  felle  ; appendice  cutanée  près 
de  l’anus  en  plaque  dure  dc  fi  bords  tran- 
chant ; non  décrit. 

SELLE  DE  CHEVAL  , Se/U  Polor.oife  , c. 
}f,uttre  verte  prcfquearonde  , peu  épaillè  , 
cambrée  de  façon  que  la  valve  fuper,  efi  dé- 
primée'au  milieu,  dc  relevée  aux  côtés  ; c'cA 
une  cfp.  de  gr.  Pe/ure, d’oignon. 

SELOT  , c.  N'érited  Ao.  1.  de  p"' , alTcz  fem- 
blable  au  Lagar , mais  n’ayant  que  ly  grofics 
cannelures  fi  la  l'‘.  de  fes  3 fpircs. 

SELOSNI  , 0.  Canard  ou  Sarcelle  du  Kamts- 
chatka  , non  décrit.  . 

SEMENDA  , o.  Calao  9*. , â cafque  tond,. 

SÉNATEUR  , o.  du  Spitzberg  que  BuFFoy 
croit  être  la  Mouette  blanche. 

SENÇLE , p.  Atérine. 

SÉNÉGAL!  , o.  du  g.  du  Moineau  , dont  on 
peut  diftineucr  » , de  peut-être  3 efpccet. 

I.  fimplement  dit,  o.  du  Sénégal, 

comme  fon  nom  l'exprime  , un  peu  plus  pet. 
que  le  Tarin , analogue  au  Bengali  y plu- 
mage d'un  rouge  vineux,  hors  le  bas.  ventre 
brun-verdâtre  , le  defius  du  cou  dC  le  dos  de 
même;  plus  une  foibie  teinte  dc  rouge-vineux; 
les  ailes  brunes  dc  la  queue  n-;  bec  rougeâtre 
fi  bords  brunâtres  , pi.  gris -blancs. 

1,  5.  nard  , mêmes  taille  dc  pays  ; voix  alTez 
forte  dc  glapilTante  , naturel  vif  de  gai  ; s’ac- 
climatant facilement  parmi  noua;  plumage 

■ rayé  tranfv.  de  gris  de  de  brun  clair,  hors 
une  teinte  rougeâtre  au  - delTous  du  corps 
coupé  longit.  par  un  trait  d’un  rouge  vif  , 
de  un  cercle  rouge  autour  de  l'seil  j bec  dc 
corail , pi.  bruns. 

}.  5.  nooct  De  Carenne  , un  peu  plus  peiir 
que  les  précéd. , fcmblable  au  i‘'.  dont  il  ne 
difiTcrc  que  par  des  points  blancs  fut  la  poi- 
trine , une  abfence  totale  de  brun  verdâtre  , 
un  bec  tout  rouge  Sc  des  pieds  rougeâtres. 
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Maud.  le  croit  rétileiaeni  originaire  de 
Cayenne. 

SÉNEMBI,  r.I  guane. 

SÉNICLE  . O.  Cini , v.  Serin.  * 

SEPS  , r.  Lézard  du  a',  g.  i pci.  tête  , corpi 
couvert d’écaillesê’un  gris  livide,  quadran- 
gulaircs , difpofces  de  manière  que  leurs 
bords  forment  des  ftries  tranfv.  & longii.  ; 
future  le  long  du  ventre  , de  chaque  côtd  , 
produilâo  t un  rebord  cutand  tranchant  ; queue 
UD  peu  plus  1.  que  le  corps  , irit*poioiue  flc 
couverte  d’dcailics  carénées  qui  y font  une 
cinquantaine  de  verticilles  annulaires  -,  jam- 
bes courtes , pentadac.  onguiculées.  Ce  Seps 
cft  celui^e  LiN.,  mais  M.  DE  SAUVAGES 
( Differiation  fur  les  animaux  venimeux  de 
France.  ) donne  le  même  nom  i un  Lézard 
de  Languedoc  , alép. , i pi.  tridac.  fi  courts 
& fi  menus  qu'il  ne  peut  s’en  fervir  pour 
marcher.  Une  Poule  avala  un  de  ces  L.  ; un 
moment  après  il  foatit  par  l’anus  , elle  l’ap- 
perçut , l’avala  de  nouveau  , le  réfuliat  fut 
le  même , elle  le  coupa  en  a d’un  coiip  de  bec 
& l’avala  pour  la  t*.  fois  ; M.  DE  BomarB 
cite  ce  fait  d’après  M.  DE  SAUVAGES  qui 
l’a  fans  doute  rapporté  dans  une  autre  édi- 
tion que  celle  qui  ell  entre  mes  maint.  On 
dit  ce  Lézard  vivipare  en  lulie. 
SEPTICOLOR  , O.  Z J*.  Tangara. 
SERBANDER,  p.  Ru.  nomme  ainli  un  p. 
-d’Anboine  fort  plat , varié  de  bandes  tranfv. 
, Sc  obliges,  de  difierentet  couleurs  ; non 
‘ décrit.  ■ • 

FBREId,  r.  Serpent  de' Sicile  marqué  de  blanc, 
de  brun  êc  de  rouge  félon  SÉBA  ; non  décrit, 
SEREVAN,  o.  analogue  au  Bengali , ou  peut- 
être  une  de  fes  variétés  -,  même  taille  , man- 
teau brun  , ventre  gris  ou  fauve-clairs  avec 
une  teinte  rougeâtre  j croupion  êt  bec  rouges , 
pi.  rougeâtres  ; en  Afrique. 

SERGAT  , p.  Pilonneau  ; aufli  p.  du  g.  des 
Merlans  , qui  pourroit  être  un  jeune  7 afcaa, 
SERGEN'T  , p.  d’Ambolne  , qui  félon  Ru. 
pacoit  toujours  en  conduire  d’autres  ; corps 
arrondi  , antér.  êc  pollér.  bleu  , jaune  au 
milieu  ; dot  armé  de  } pet.  aiguillons  fuivtt 
’ d'un  gros , penché  vers  la  queue  non  décrit.' 
SERIN  , O.  du  g.  du  Moineau,  que  l’on  peut 
confidércr  comme  une  famille  comp.  de  } 
races,  ou  même  de  j cfp.  auxquelles  on  rap- 
porte toutes  les  variétés  que  l’on  connoft 
parmi  les  Serins.  Je  ne  dirai  rien  de  la  voix . 
du  chant  -,  du  raient  imitatif,  ni  des  autres 
qualités  aimables  que  ces  o.  'montrent  en 
cage  , quoique  cet  état  leur  foil  fi  contraire, 
que  non-  feulement  la  mue  y devient  pour  eux 
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une  maladie , mais  qu'sis  y font  fujats  aux 
boutons  fur  li  queue  , â l'afihme  , â l’épi- 
lepfie  , &e.  qu'ils  ne  conneilTcni  point  dans 
l’état  de  liberté. 

I.  Serin  des  Castaries  ; gr.  du  Friquet , 1.  y” 
j'"  ; dans  fon  pays  natal  êc  dans  l’état  de 
nature  d'un  gris  prefquc  aufB  foncé  que  celui 
de  la  Linotc,  bec  blanc  , pi.  de  couleur  de 
chair  pâle.  En  domellicicé  pliunage  entière- 
ment citron  dans  la  partie  apparente  des  plu- 
mes , leur  partie  couverte  demeurant  blanche. 

a.  yenturon  , ou  5.  d’Italie  , 8c  Grece  , êC  de 
nos  provinces  mérid.  ',  plus  pet.  que  le  pré- 
cédent manteau  de  plumes  brunes  dans  leur 
milieu  , bordées  de  vert  jaunâtre;  devant 
du  cou,  poitrine,  h.  du  ventre  êc  croupion 
d’un  vert  jaunâtre  plus  elair  fur  ce  dernier; 
bas-  ventre  blanchâtre  ; ailes  variées  de  vert , 
de  verdâtre  êc  noirâtre  ; bec  brun  , pi.  de 
couleur  de  chair  pâle;  chant  approchant  de 
celui  du  prccéd. , mais  moins  net. 

J.  Cini  , ou  S.  vert  de  Provence  ; taille  entre 
celles  des  a précéd.  ; finciput  jaune-vert  ta- 
ché de  brun  , occiput  plus  jaune  , manteau 
du  précéd.  ; croupion  , devant  du  cou , poi- 
trine êc  h.  du  ventre  d’un  jaune  verdâtre  caché 
de  brun  fur  les  côtés;  bas-ventteblanc lavé  de 
jaunâtre  ; bande  tranfv.  de  vert-jaunâtre  fur 
l'aile  brune  ; mandibule  fupér.  d'un  gris- 
brun  , l'infér.  blanchâtre  , pi.  bruns  ; en 
Italie  , Efpagne  , Allemagne  , êc  depuis  la 
Provence  à la  Bourgogne  ; voix  plui  forte , 
chant  plus  varié  que  U voix  êc  le  chant  du 
précédent. 

lime  parole  naturel  de  regarder  ces  j rares 
conllanics  comme  ] efpeces , puifqu’en liberté 
elles  ne  fc  mêlent  point , êc  que  d'un  autre 
côté  , comme  l'avoue  MaUD.  , il  ii’eft  pas 
certain  que  las  métis  du  Serin  avec  d’autres 
o.  perpétuent  leur  race  ou  variété.  Les  ] 
Serins  que  l’on  vient  d’indiquer  font  dose 
] efp.  primordiales  qu’il  faut  admettre  pour 
trouver  dans  leur  croifemenc  en  domelii- 
cité  la  fouchc  de  toutes  nos  variétés  conf- 
iantes. Je  n’entrerai  pas  dans  le  détail  de 
relles  ci , d’autant  plus  qu’elles  font  encoce 
multipliées  par  Us  changemens  de  climats 
êc  d’alimens.  Ces  ) cfp.  originales  ou  leurs 
variétés,  unies  en  cage  aux  Chardonnerets, 
Tarins  , Linoccs  , Verdiers , Pinfons  , êcc. 
donnent  encore  des  variétés  d’un  autre 
ordre,  n’étant  que  paflagercs  , ne  fc  repro- 
duifanc  pas  , ou  ne  le  faifaiic  au  moins  que 
difficilement  , êc  par  conf.  très-rarement. 

4.  S.  de  Mozambique  ,'  un  peu  plus  pet.  que 
le  1".  i manteau  brun  , hors  le  croupioo 
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jtune , St  du  blanc  dans  le  bord  des  pennes  ; 
ventre  jaune- 

S,  it  U Jamaïque , I.  8"j  ttteSc  gorge  grifes; 
manteau  jaune-brun  ; ailes  & queue  brunes 
rajrdes  de  jaune  ; devant  it  dellous  du  corps 
jaunes.  Buf.  8c  Maud.  croient  cet  o,  audî 
voilin  du  Tarin  que  du  S. 

€.  S.  du  Cap  ; un  peu  plus  gr.  que  le  Cini  , 
bec  plus  gros,  ailes  panaehefts,  pennes  de 
la  queue  bardées  d’un  beau  jaune , Tans  jaune 
fur  le  croupion. 

7.  Le  tf'oraiee,  o.  d’Abyifinie  décrit  par  M. 
de  Faucer.es  (Journal  de  M.  l'Abbé  Ber- 
THOLON),  qui  l'a  eu  vivant  pendant  plu- 
/leurs  Innées.  Il  a en  hiver  un  plumage  très- 
différent  de  celui  de  l’été.  Ce  dernier  ell 
tel  qu’il  a été  décrit  dans  BuF. , c.  è.  d. 
que  les  côtés  de  la  tète  , le  devant  du  cou 
8t  le  h.  du  ventre  font  n.  , le  manteau  8c 
le  bas  -ventre  jaunes , hors  un  demi-collier 
n.  potier.  ; pennes  n.  bordées  de  noirâtre. 
Mais  pendant  les  6 autres  mois  de  l’année  , 
il  eii  méconoosffable  ; plumes  noirâltet  à 
bords  éclaircis  fur  la  tête;  trait  jaunâtre 
partant  de  chaque  côté  du  bec  8c  allant 
paffer  fur  les  yeux  ; plumes  du  manteau 
brunes  'b  bordures  éclaircies  ; gorge , devant 
du  cou  , poitrine  8c  ventre  d'un  gris-cen- 
dré ; pennes  de  la  queue  n.  bordées  de  jaune- 
verdâtre  ; groffeur  de  Linote , mais  caille 
plus  courte  , la  queue  l’étant  exirèmemcnt; 
pet.  cri  au  lieu  de  chant. 

8.  Outremer  ; autre  o.  du  môme  pays  8c  de  la 
môme  taille  ; plumage  bleu  foncé , bec  blanc , 
pi.  rouges , chant  agréable  ; femelle  8c  jeunes 
gris  d'Alouette. 

SEkOTINE  , q.  4'.  Chauve-Souris. 

SERPE , p.  àe  mer  de  Surinam  8c  d’Amboine, 
regardé  d’abord  par  GroN.  comme  un  p. 
astomal  qui  ne  peut  fe  rapporter  à aucun  g., 
snis  enfuite  dans  celui  de  VAlofe  par  Li.n. 
qui  lui  découvrit  de  pet.  ventrales  i ciré  de 
il  quelque  tems  après  par  PaL.  qui  croyant 
lui  voir  une  fauffe  dorlale  grailTeufe  , le  mit 
dans  le  g.  du  Saumon  , St  enfin  rejeté  nou- 
vellement âc  pour  toujours  de  ces  g.  , pour 
en  former  un  nouveau  , par  Bloch  qui 
s’étant  avifé  dïobferver  fes  nageoires  â la 
loupe  , a vu  que  l.a  prétendue  nageoire 
graiffeufe  eft  une  vraie  nageoire  foucenue 
par  a rayons.  Les  caraéleres  de  ce  nouveau 
g.  font  un  ventre  irès-.irqué  6c  tranchant , 
a dorfales  , une  tête  fupér.  large  & labourée 
par  X fillohs , une  bouche  qui  s’ouvre  vers 
le  h. , les  Z mâchoires  garnies  d’un  rang 
de  pet.  dents  ferrées , l’infér.  plus  1.  ; le 
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corps  mince  » l'anus  à l’équiUbre.  L'efpece 
qui  fait  former  cc  g*  a 3 rayons  à la  mem* 
branc  branch.  \ tere  de  corps  d'un  bleu 
d'acier  argenté;  os  mince  de  tranchant  allant 
de  la  gorge  à l'anus  , taillé  en  convexité 
. de  ferpe  de  donnant  au  ventre  fa  forme 
extraord.  avancée  , tandis  que  le  dos  clt 
dr.  ; nageoires  grifes.  Ce  p.  c(l  vorace  , 
mais  il  c'a  qu'enviroo  2!’  de  1.  D.  xx  , x. 
P.  p.  V.  1.  A.  34*  Sale  gafttropeUcus  de 
Pal.  , Clufu  fernida  de  LiN. 

SERPENT,  r.  CblTc  d'animaux  reptiles  de 
d'une  forme  connue  , qui  renfenne  pluftcurs 
g.  » un  trèt'gr.  nombre  d'efp.  & probable* 
ment  de  variétés,  Us  tables*fynoptiqucs 
À la  fin  de  l'ouvrage*  Ces  arûmaux  n'ont 
point  de  cou  maraué»  étant  comme  Us  p* 
fansépaules.  Ilsdiüereotdes  p.  loogSp  étroits 
6c  cyl.  comme#ux  par  le  défaut  de  nageoires 
& d’obïcs  ; ils  ^'ont  pas  befosn  de  cc  der- 
nier organe  > ayant  de  vrais  poumons.  Leur 
eftomac  cft  L , de  fufceptiblc  d'une  extrême 
dilantion  , ainii  que  leur  gofier  ; auffi  font- 
sis  obligés  par  le  défaut  de  molaires  d'avaler 
fans  mâcher , fauf  à dégorger  enfuite  cc 
qu'ils  n'ont  pu  digérerp  U$  os,  les  plumes, 
les  poils  de  l'animal  qu'ils  ont  englouti. 
Leur  digeftion  étant  fort  lente  « ils  peuvent 
refter  très-long-tcms  â jeun.  lU  changent 
d'épiderme  au  printeros  de  en  automne.  Ils 
n'ont  d’autre  voix  qu*un  fif&emenc.  La  mor* 
Turc  de  ceux  dont  Us  dents  ne  font  ni 
percées , ni  mobiles  de  contiguës  à quelque 
veCHe  , n'cft  point  venimeufe  -,  de  U nombre 
de  ceux  qui  font  venimeux  en  elfet  cti  bien 
moindre  qu'on  ne  l'imagine  vulgairement. 
Leur  1.  varie  depuis  quelques  pouces  à plus 
de  6 toifes  , de  leur  grolTcur  depuis  quelques 
lignes  de  diain.  à ly  de  Ils  fe  cachent 
de  jeûnent  en  hiver  , de  l’on  dit  qu'ils  dor- 
ment les  yeux  ouverts.  Les  gr.  Serpens  qui 
ruent  des  Boeufs , des  BufHcs  , des  Cerfs  , 
desTigrcs,  des  Lions,  dcc.  font,  quoi  qu'en 
difent  pluficurs  Voyageurs,  obligés  de  bri- 
fer  leurs  os  > de  d’avaler  atnfi  ces  animaux 
comme  p&r  parties  détachées.  Mais  ils  cn- 
gloutiflcni  UsChevres  , Chevreuils,  Mou- 
tons entiers  après  Us  a^oir  attendris  en 
Us  comprimant,  en  léchant  toute  leur  fur- 
face  de  en  la  couvrant  de  leur  bave,  ce  qui 
rend  en  même  tems  la  proie  gliflante  d<  plus 
facile  à avaler  ; encore  y empIoyent-îU 
quelquefois  1 ou  amours  de  fuccion  de  de 
fortes  afpiratiuns , Ulon  le  volume  de  l'ani- 
mal. Bien  repus,  ils  font  lourds,  aparhî- 
ques,  fans  défenfes  on  les  tue  algr»  faci- 
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leinenr , Sc  l'on  découpe  par  tranches , pour 
s’en  nourrir  foi-même  , le  reptile  que  l’on 
n’ofoit  approcher  , même  avec  des  armes, 
lorfqu'il  étoi:  à jeûn.  L'haieine  de  ces  Ser- 
pens  voraces  exhale  une  odeur  douçâcre  de 
nauféabonde  qui  les  décele  de  loin  quand 
leur  malTe  e'chtppe.ê  la  vue.  Au  relie,  fois 
parelTe  de  leur  parc , foie  inftinél , précau- 
tion , hnelTede  rodorxi  Sc  de  la  vue,  dans 
les  q. , les  Serpent  ne  font  point  parmi  eux 
autant  de  dégât  qu’on  l'imagine  , Sc  peut- 
être  rendent-ils  plu/  de  fervices  qu’ils  ne 
font  de  tort  dans  des  climats  qui  fans  eux 
Ceroient  inondés  de  pet.  Serpent , de  Cra- 
pauds , de  Lézards , de  Sauterelles  , êcc. 
La  plupart  font  ovipares  i ils  cachent  leurs 
oeufs  de  maniéré  que  le  foleil  puifle  cepen- 
dant les  échauffer  , êc  il  paroic  qu’ils  ne  les 
dépofenc  qu'un  à un.  liront  les  parties 
fexucllcs  près  de  l’anus , jc  dans  leSr  accou- 
plement ils  tiennent  cette  partie  du  corps 
de  l’un  Sc  de  l’autre  ioiUvIdus  étroitement 
appliqués,  en  s’enlaflantduboutde  lanncue 
au  h.  du  tronc  , de  maniéré  â reptéfenter 
une  colonne  torfe  à double  fût  couronnée 
par  X têtes  pour  chapiteau.  Les  ouvrages 
des  Voyageurs  font  remplis  de  fables  8c 
d’exagérations  fur  ce  qui  concerne  cette 
claflc  d’animaux.  Je  vais  placer  ici  les  cfp. 
anonymes , 8c  après  elles  les  mots  Serpent 
i coiiscr  , è lunettes  , à fonneites  , 8cc> 
.y-  les  anztet  en  leur  rang. 

( •'S^tpeiu  mim  f & 4e,  e*  > ^ f°°* 

lAccct  ,4donc  les  otelett  de  la  queue  ne  fe 
font  pas  entendre,  étant  crês-pet.  8c  feule- 
ment placés  è la  partie  infér.  de  l’extrémité  ; 
gr.  taille  dents  1.  s robe  livide  mouchetée 
de  pet.  rhombet  n.  fur  le  dos  ; plaques  a 17 , 
]'4  ; à Surinam.  , 

a.  S.  loiiu  , S.  du  a*,  g.  i tête  large , très- 
convexe  ; dot  épais  8c  relevé  , gris , varié 
d’aires  brunes  qui  fe  changent  en  gouttes  fur 
les  côtés  i venimeux  ; plaques  lyo,  40  ; à In 
Caroline.  . 1 

J,  5.  mangeur  Je  Chèvres  , S.  du  a*,  g.;  tête 
oblongue  prefqua  cyl.  ; mâchoiré  infer,  plus 
courte  ; yeux  très-pet  , corps  effilé  , queue 
très-courte  ; robe  d’un  gris-verdâtre  varié 
de  gr.  gouttes  blanches  qui,  fur  les  flancs, 
font  annelées  de  n.  ; phiques  ayo , 70  ; en 
Amérique. 

4.  S,  mangeur  de  Ruts  ; S.  du  a',  g. , amphibie, 
à tête  oblongue  , applïtie  , à mufeau  obtus  ; 
tronc  latér.  comprimé;  pet.  écailles  tuilées; 
dot  bleuâtre , ventre  blanchâtre  mouchetés* 
de  n.  1 queue  courte;  aJ4,dy  ; eoAmér, 


Serpens  anonymes  du  j*.  g. 

5.  S.  camus  ; mufeau  court  , tête  relevée  en 
boir*  ; dos  panaché  de  n.  8c  blanc , ventre  n.  ; 
croix  blanchâtre  fur  la  tête  ; gr.  plaques' 
ia4  , pet.  9a  ; à la  Caroline. 

6.  5.  caréné  ; dos  relevé  en  arête  ; écailles  livi- 
des à bords  plus  pâles;  ventre  blanc  ; 177, 
a jo  ; aux  Indes. 

7.  S.firiéi  dos  brun  ftrié  , ventre  pâle,  tête 
lilTc  , pet.  taille  ; 116  , 90  ; ou  i jO , 70  ; 
à la  Caroline. 

8.  S.  ponctué  i dos  cendre , ventre  jaune  coupé 

de  7 bandes  de  triplet  p.  noirs  ; i}6 ,86  i 
â la  Caroline.  * 

9.  S.  anguleux  i tête  cendrée 8c  livide;  narines 
â très-pet.  ouvertures  pratiquées  chacune 
au  milieu  d’une  écaille  ; queue  très-pointue  ; 
robe  blanchâtre  rayée  de  larges  bandes  brunes 
botdCes  de  noirâtre  fur  le  dos  , variée  d* 
taches  quadrang.  ferrugineufes  fur  le  ventre; 
écailles  dudos  difpofées  en  tp  rangs,  ovales, 
échancrées  8c  carénées , hors  le  dernier  rang 
h dr.  8c  â gauche  ; 114 , 110  ; in  Afie. 

10.  5.  ilanc  ; robe  d’un  blanc  uni  ; 170 , 40  ; 
aux  Indes. 

11.6'.  blanchâtre;  robe  blanche  rayée  de  brun; 
aïo,  100;  aux  Indes. 

11.  S.  bleuâtre;  ai7,  74<>:  aux  Indes. 

tj,  S.  annelé ; corps  mince,  blanchâtre,  fupér. 
varié  de  raies  n.  tranfv.  alternativement  voi- 
fines  8t  écartées , 8t  fe  réunilfani  fut  les 
flancs  ; 184,  86  ; à la  Caroline. 

14.  S.  agile  ; tête  ovale  un  peu  déprimée  , 
blanche , â bande  brune  d'un  oeil  â l'autre  ; 
gr.  narines  ; robe  annelce  de  blanc  étroit 
8c  de  brun  large  , comp.  d’écailles  ovales 
8c  liffes  ; I.  1',  grolTeur  du  pet.  doigt;  184, 
ISO  ; aux  Indes. 

17.  S.  âpre;  écailles  relevées  en  arrête;  tache 
n.  fur  la  tête , pollér.  bilobée  ; robe  comp. 
de  nuages  bruns  8c  noir  ; xxi  , 188  ; aux 
Indes. 

18.  6'.  atroce  ; venimeux;  groffe  tête  blanchâ-  . 
tre  à très-pet.  écailles  , gr.  narines  près 
des  yeux  ; corps  allez  grêle  , couvert  de 
pet.  écailles  grifes,  ovales  terminées  en  fer 
de  lance  8c  relevées  en  arrête  ; queue  de  18'" 
fur  un  individu  de  1 1”  r >9^  s > Î4  i Alîe. 

17.  5.  moqueur  ; tête  ovale  antér.  rétrécie  , 
yeux  bat  8c  latér.  ; tronc  comprimé , queue 
du  ; de  la  1.  du  corps  ; rebe  blanchâtre 
longit.  rayée  de  n.  , gr.  plaques  â bords 
bruns,  bande  blanche  dentelée  fous  la  queue; 
14a  , 178 ; ou  I7(,  1x4  ; en  Amér. 

18.  S.  miUiaire  ; deflus  brun  avec  une  tache 

’ blanche 
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blânehe  fur  chiqu*  ^caillr  ; doi  i ventre 
bUnciifia,  1 18  i aux  Indes. 

13,  Serpent  romiotdal  ; bleuâtre  lachd  de 
rhombet  n.  bleus  dans  leur  milieu  \ ifp , 
140  ; aux  Indes. 

to.  S.  vert  & ileui  pet.  tête  ovale  à écailles 
un  peu  larges  , rides  des  yeux  au  mufeau  ; 
ventre  plat,  câcés  relevés  ; robe  d'un  bleu 
foncé  en-dediit , d'un  vert-pâle  en-deCous  ; 
1.x'  dont  la  queue  prend  6“-,  iip.xxo; 
en  Amér. 

tl.  S.  vert  J gr.  plaques  élargies  dans  leur 
milieu  } X17,  144  ; li  Surinam. 

tx.  5.  verdâtre  ; corps  lilTe  , dot  azuré  , vcocre 
verdâtre  : petir  , innocent  , infedlivore  , 
montant  aux  arbres  , apprivoUable  i tjf  , 
x8ê. 

xy.  S,  laSé  ; venimeux  ; tête  n.  à trait  blanc 
longit.  i robe  d’un  blanc  de  lait  varié  de 
taches  o.  accolées  a â a ; xoj  , £4  ; aux 
Indes. 

*4-  S.  iofange  ; robe  rouftâtre  divifée  en 
lofanges  par  un  réfeau  formé  de  lig.  d’un 
cendré-jaunâtre;  finciput  blanc  j gr.  plaques 
jaunâtres  ; 184,  ixo;  en  Amér. 

xy.  5.  n.  & fauve  ,•  annelé  alternativement  de  n. 
dt  de  fauve  , les  ‘la  anneaux  de  cette  der- 
nière couleur  tachetés  de  brun  & bordés  de 
blanc  ; queue  très-courte  ; ai8,  dx  } â la 
Caroline. 

X6.  S.  pâle  i tête  épaifle , dos  relevé  en  arrête , 
queue  très-effilée;  écailles  liffies  êc  pointues  ; 
robe  d’un  gris-pâle  moucheté  de  gris  plus 
foncé  de  de  p.  bruns , dont  plulieurt  difpofés 
par  lig.  réparent  le  ventre  des  flancs  ; 1.  1 1", 
groflêut  d’une  plume  de  Cygne;  queue  poin- 
tue  ; lyy,  ipx;  aux  Indes. 

a/.  S,  rayé  ; pet.  ; robe  bleuâtre  longit.  variée 
de  4 raies  brunes  , ventre  blanchâtre;  163, 
168 , en  Allé. 

x8.  5.  grifon  ; blanc  varié  de  raies  brunâtres  , 
avec  X points  d’un  blanc  de  neige  aux  côtés  ; 
188  , 140  ; aux  Indes. 

Xp.  S,  large-queue  ; cendré  , rayé  de  brun  ; 
queue  obtufe  de  comprimée  en  lame  ; xxo  , 
84  ; aux  Indes. 

}0.  S.  nébuleux  ; dos  nué  de  cendré  de  brun , 
ventre  de  blanc  de  brun,  i8y , idx;en  Amér. 

}I.  S.fombre-,  robe  d’un  gris-brun;  a taches 
brunes  oblongues  derrière  les  yeux  ; t4p , 
X)4:  en  Allé.  Lin.  rapporte  entre  autres 
lyn.  le  Pimierack  de  SÉBA , i grands  yeux 
(aillans , gr.  dents  ferrées , gueule  à large 
rebord  ; écailles  du  front  garnies  de  fortes 
écailles  grifes  dc  uchetées  , celles  du  corps 
roufsâtres  de  uchéea  de  brun  fur  le  dos 
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par  plaques  oblongues , dc  fur  les  côtés  par 
triangles  ; venue  cendré-clair  tacheté  de 
plulieurs  couleurs;  uille  énorme,  dévorant 
de  gr.  quadrupèdes^  i Ceylan. 

|1.  Serpent  fans  taelijJ  venimeux;  tout  blanc 
fclon  Lin.,  hors  quelques  uches  n.  félon 
Seba  ; 1.  a r aunes  ; gr.  écailles  difpoféet 
par  rangs  longit.  ; 109  , 1x4;  en  Lybie. 

J y.  5.  décoloré  f gr.  écailles  peu  ferrées  , levres 
blanches , robe  d’un  bleu  cendré  ; 147,  X64} 
aux  Indes. 

J4.  S.  moucheté  ; robe  livide,  dos  tacheté  de 
n.  de  de  rouge,  côtés  rayés  dc  n.  ; taches  n. 
quarrées  alternes  fur  le  ventre  ; queue  j dis 
corps;  XX}-X}0  , ilo;  à la  Caroline. 

1J.4.  iai-rougei  tête  blanchâtre,  Uche  brune 
fur  l’oeil  ; écailles  lilTes  , oblongues , en  19 
rangs  longit.  ; robe  bbinche  variée  de  taches 
brunes  fouvent  confluentes  ; l8d  ou  ipo  , 
1x8  ou  ipd  ; en  Amér, 

}d.  S.  minime;  gr.  tête  ovale  n. , hors  du  blanc 
aux  tempes  dc  cn-deflous;  côtés  comprimés 
de  relevant  le  dos  en  arrête  ; robe  grife 
variée  de  raies  brunes  piquées  de  blanc  ; 
ventre  blanc  varié  de  brun  aux  bords  de 
fes  pUques;  1.  x i j'  ; 117,  xitf  ; en  Afle. 

]7.  5.  cendré  ; dot  cendré  , ventre  blanc  , 
anguleux  dc  tacheté  de  conleur  de  fer  ; xoo, 
Z74;  aux  Indes. 

|8.  S.  muqueux  ; tête  anguleufe  dc  bleuâtre  , 
pet.  raies  n.  fur  les  levres  ; 100 , x8o  ; aux 
Indes. 

S.  dometique  ; femblable  au  fer-à  cheval  , 
li  ce  n'elt  que  la  bande  brune  entre  les  yeux 
cil  divifee  en  x par  du  n. , dc  que  les  pla- 
ques donnent  X4/ , 188  ; en  Barbarie,  fami- 
lier , entrant  dans  les  maifons. 

40.  5.  â nef  retrottjfé  ; venimeux  ; tête  étroite , 
fupér.  plane  , mufeau  terminé  en  pointe 
retroullee  , élallique  de  cartilagineufe  dé- 
bordant la  mâchoire  fupér.  qui  ell  déjà  la 
plut  1. , mais  la  moins  large  ; tronc  latér. 
applati,  queue  très-effilée  ; robe  verdâtre 
coupée  d’un  trait  longit.  blanc  fur  chaque 
côté  ; ipx  , 1)4  ou  187 , )iÔ  ; en  Amér.  dC 
â Ceylan. 

41.  S.  mexicain  ; Lin.  n’indiquant  aucun  fyno- 
nyme  , je  fuit  obligé  de  me  borner  comme 
lui  â indiquer  le  nombre  des  plaques  , i}4, 
•14- 

S,  anonymes  du  4*.  g. 

4s.  S.  lombric  ; forme  de  ce  Ver  par  fa  tête 
arrondie,  même  antér. ; mâchoire infér.  plut 
courte  ; h.  de  la  tête  couvert  de  3 écailles 
hexag.  en  } rangs  ; yeux  à peine  vi&bles  ; 
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tronc  greffiflui  jufqu’à  l'aoui  ; queue  courte 
flc  plut  groHè  que  U t£te  ; robe  jiune-bUa- 
châtre  i t}0,  14;  en  AaiCr. 

Serpent  i guette  plauj  mlchoiret  édentées  , 
ventre  blanc , dos  n.  Ac^emi-carâné,  queue 
d'j  de  fa  1.  , fort  eomprime'e  & variée  de 
a.  de  blanc;  écailles  prefquc  rondes  ; LIN. 
n’a  pu  les  compter. 

44.  5.  i <jutue  lam-ioUe  , élargie  dc  terminée 
en  pointe , pâle  de  rajrée  de  brun  ; aoo  , 
100 , à Surinam. 

4/.  S.  vifjutux  f 6*.  e.  brun  , chaque  côté 
marqué  d’une  ligne  blanche  longit.  ; 340, 
10  t aux  Indes. 

S.  aveugle.  Orvet. 

5.  â collier  ; du  ;•.  g.  ; aSea  commun  dam 
ptulîeurs  pays  d'Europe , de  même  en  France  ; 
innocent , aimant  les  lieux  humides,  les  prés 
de  letbuilTons , s’engourdiflant  en  hiver  dans 
des  trous  au  pied  des  haies  ou  des  vieux 
arbres , vivant  dl. , Grenouilles  , Lézards , 
Rats , dcr. , fclon  fa  taille  qui  parvient  quel- 
quefois â une  alTcz  gr.  longueur  fans  deve- 
nir jamais  cpailTc.  On  dit  que  les  port  de 
lait  l'attirent  quelquefois  dans  les  maifont 
à la  campagne  , dc  on  l’accufe  de  fe  rouler 
autour  des  jambes  dts  Vachet  pour  fuccr 
leur  lait.  II  ramp*  alTcz  vite  fur  terre  dc 
ne  nage  pas  moins  bien  , ce  qui  l’a  fait 
appeilcr  S.  nugeuri  On  l'appelle  S.  â collier, 
parce  que  fon  cou  aflVz  grêle  , dt  par-li 
lut  marqué  que'' celui  de  la  plupart  des 
erp. , eft  rnpérieurement  marqué  de  taches 

Çunâtret  qui  lui  forment  un  demi-collier. 

été  déprimée  dt  élargie  , mufeau  obtus  , 
pet.  dents  crochues  , triangle  blanc  à cha- 
que bout  du  dcmi-collier  ; joues  blanchâtres 
variées  de  traits  n.  ; milieu  du  venire  renfle  ; 
dos  noirâtre  , ventre  blanc  , bleuâtre  dc  n., 
les  taches  n.  étant  les  plus  nombreufes  vers 
la  queue  ; 177  . «7«*. 
i a têtes.  Aeiphisbdne. 

S‘  i lunettes  ; du  j*.  g.  M.  d’OPSOWVILLE 
le  décrit  comme  varié,  par  compartimens 
réguliers,  de  vert,  de  jaune  dc  de  brunâtre. 
Il  a , dit-il , aii-deflbui  de  la  tête  une  peau 
lâche  qui  , dans  ta  pallion  , la  colere , la 
crainte  , l'étonneffleot  ou  l'inquiétude  , 
s’étend  des  » côtés  ÔC  préfente  alors  la 
forme  d’une  forte  de  chaperen  fur  laquelle 
piroit  une  empreinte  qui  approche  de  celle 
d'une  paire  dc  lunettes.  Dans  les  mouve- 
nsens  qui  lui  font  étendre  cette  peau  , il 
élevé  la  tâte , ôc  même  toute  la  partie  aniér. 
du  corps  au-deflus  du  plan  de  polïrion  , 
comme  un  Sphinx.  Sa  morfure  ell  motlelle. 
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ce  qui  n'empdebe  pas  quelques  ladlent  d* 
l’honorer;  1.  4ây'-,  ipy,  lao. 

S.  ù fonnettes  ; i“.  g.  de  la  claHè  des  Serpens 
ainfi  nommé , parce  que  les  S.  qui  le  com- 
pofenr  ont  la  queue  terminée  par  de  petits 
corps  cartilagineux  , derai-tranfpar.  , fono- 
res  dc  figurés  â peu-près  en  coeurs.  Leur 
nombre  varie  de  { ou  é â jo  dc  40 , ce  qui 
paroli  tenir  autant  â l'âge  qu'â  la  différence 
des  efpeces.  Le  cliquccit  de  ces  parties, 
quand  l’animal  fe  meut  , avertit  de  fon 
voilinaee  , dc  ceux  qui  l’entendent  profitent 
bien  vite  de  l’avis  , car  les  S.  de  ce  g.  font 
tous  très-venimeux.  D’après  les  récits  des 
Voyageurs  , il  parole  qu’il  renferme  quel- 
ques efp.  ou  su  moins  des  individus  de  la 
plut  gr.  caille.  L'efp.  qui  a gardé  Je  nom 
ur  de  (impie  du  g.  n’cll  pat  dc  ce  nom- 
re,  PisoN  ne  le  faifant  arriver  qu’à  4 
ou  y ' de  long.  C’eft  le  même  animal  que 
celui  qui  a été  décrit  fout  le  nom  de  Boi- 
einittga.  K.  ce  mot.  Pajouterai  feulement 
ici  que  fa  tête  eft  obtufe , fon  corps  cou- 
vert d’écaillts  ovales  carénées  , pointues  , 
aflez  gr. , excepté  vert  la  tête.  II  n'sft  pat 
poflible  de  rejeter  le  témoignage  unanime 
des  Voyageurs  qui  alTurent  qu’un  Ecureuil 
guêté  par  ce  Serpent  fur  un  arbre  ifolé , 
voyant  fon  ennemi  qui  l’attend  la  gueule 
béante  d(  les  yeux  ardent , va  çâ  de  li  de 
branche  en  branche  , dc  tombe  comme  en- 
forcelé  prefqne  dans  la  gueule  de  fon  ennemi  : 
rexcrême  crainte  fufifit  pour  produire  cet 
eflèt  ; léaon  i6f , i8  ou  50;  en  Amér. 

S.  hrûltssse.  M.  d’OPSONVlLLE  indique  fout 
ce  nom  un  S.  I-  d’envton  x'  dc.fort  grêle  ; 
robe  d’un  fond  jaune  varié  de  caches  d’un 
vert-brun  , dont  le  venin , dont  la  morfure, 
diffout  le  fang  en  fort  peu  de  terni.  C’eft 
peut-être  un  des  S.  connut  fout  quelque 
autre  nom. 

S.  d'eau.  Serpent  4 collier. 

S.  d' Efculape.  Bande  noire.  V < ce  mot, 

S.  des  Dames  , S.  de  Malabar  ; du  }•.  g. , 
I.  de  y k 7",  fi  doux  dc  fi  joli  que  félon 
Sâ_BA  les  Indiennes  le  mettent  dans  leur  fein 
oùr  fe  rafraîchir  ; tête  cendrée  , levrei 
tanches  rayées  de  brun  ; robe  blanche 
variée  de  bandes  noirâtres  larges  fur  le 
dot , s’étrécilTant  en  defeendant  vers  le  ven- 
tre où  elles  fe  réunMTwnt  ; queue  pointue  ; 
118  , ISO. 

S.  de  Minerve,  du  }•-  g.  ; robe  de  vert  dc 
mer  coupée  par  une  bande  dorfale  brune  ; 

] bandelettes  brunes  fur  1a  tête  ; a]8  , 180; 
aux  Indes. 
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Strpint  eorta , Jii  4c.  g.  ^ «iiifi  ngmmé  parce 
qu'il  femble  avoir  a cornes  , non  comme 
le  Céraftc  !t  l'Ammodyit , par  les  paupières , 
mais  par  a dents  qui  percent  fa  levre  l'updr.  ; 
aoo  , ip  5 en  Egypte. 

5.  dt  verrt , du  4*.  g.  J’ignore  d’où  Davb. 
lire  ce  nom  , quoiqu’il  rapporte  ce  S.  ù 
VA.  vtruralis  de  1.IN.  8c  non  ù fon  A.  fra- 
gilis  comme  ce  nom  le  feroit  penfer.  Dos 
nué  de  brun  dt  vert  tacheté  fymnécrique* 
ment  de  Jaune  ; ventre  jaune  ; très-petites 
écailles  ferrées  ; ventre  court , queue  anne- 
xée le  P fois  aufC  1.  que  le  corps  ; is7> 
aa}  : 1.  I à a'  ; à la  Caroline. 

S.  houftar  } nom  vague  plutôt  que  fpécifique. 
s’appliquant  à tout  gros  Serpent  qui  tue  fa 
proie  en  l’cnsrcloppant  de  la  comprimant 
dans  fes  tours  de  fpires  ; le  a*,  g.  en  oSre 
plulieurs. 

S,  javtlot,  un  de  ceux  que  l’on  nomme  Serptnt 
veiant , Dard,  Acoatiar.  M.D'OpsoN  VILLE 
indique  fous  ce  nom  on  S.  de  l’Inde , très- 
venimeux  , 1.  de  4 à y',  è robe  verte  , fe 
tenant  ordin.  fur  ies  arbres . fufpenéu  par 
fa  queue  roulée  autour  d'une  branche , fe 
balançant  en  cette  attitude  pour  s’élancer 
fois  fur  fa  proie , foit  fur  une  autre  branche. 

S.  impiriai  ; nom  vague  qui  s’applique  aux 
EloufFeurs  du  a*,  g. 

S.  joafiu  j bande  noire  , parce  que  ce  S.  a 
une  gr.  gueule  & des  levres  épaifles. 

SERPENT  DB  MER  , p.  du  g.  de  VAa- 
guilU  ; forme  de  Serpent , dos  jaunltre  terni 
de  brun  , ventre  bleulcre-clair  , mâchoires 
alongées  armées  de  dents  ferrées  de  petites , 
hors  les  4 antér.  de  quelques  autres  derricre 
elles  -,  pet.  peéior.  ; dorfale  balTe , afeendante 
jofqo’aa  milieu  , enfuite  defccndanie,  fiipér. 
jaunâtre , infér.  noirs  | anale  fcmblable  â la 
dorfale,  mais  bleuâtre,  hors  vers  l’sxtré- 
sniié  des  rayons  où  elle  eft  noire  , caudale 
nulle  , quouc  pointue.  VTil.  a vu  un  fujet 
I.  de  y'.  M,  Strptat.  LiN.  On  donne  quel* 
quefoit  le  même  nom  à la  f'iptrt  marint 
de  à la  fUmnu. 

S.  dt  mtr.  PluGsurs  Voyageurs  parlent  de 
vrais  S.  marins  : en  exifte-t-il  t js  ne  le 
nie  pas , mais  je  ne  eonnois  aucune  obfer- 
vation  eonftanie  qui  auiorifc  à l’affirmer. 

' M.  D’Opsohvillr  dit  qu’il  s’en  trouve 
près  des  côtes  de  l’Inde,  que  leur  morfure 
eft  mortelle , qu’il  en  s vus  de  ) dc  de  4' 
de  I. , mais  comme  il  ne  les  décrit  pas  , 
j’ignore  s’il  les  a obfervés  afltx  exaâement 
pour  décider  que  ce  font  de  vrais  S,  dC  non 
des  p,  anguillifotmes. 
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Strptitt  nagtur.  Serpenté  collier  , ci-deffus. 

S.  nain  ; très-pet.  Serpent  de  l’Inde  indiqué 
par  M.  d’ÜPSONVILLB  } dos  brun-fale 
tacheté  latér.  de  pet.  points  alongés  d’un 
brun  plus  foncé  ; ventre  plus  pâle  dc  légè- 
rement truité  ; 1.  y à é",  fur  i j"  de  diam. 

S.  titan  ; gros  S.  d’AGe  indiqué  par  le  même  , 
probablementconnu  fous  quelque  autre  nom  , 
parvenant  à la  1.  de  sy  â jy';  robe  tannée 
richement  variée  quoiqu’en  couleurs  foncées 
dc  rembrunies. 

S,  valant,  S.  Stringut;  S.  Javelot,  Aconcîai. 

SERPILLERE , i.  Courtillere. 

SERRAN,  {;:a®TMéditc,..du  g.  de. 
Ptrchts,  donc  Rond,  a donné  la  deferip- 
tion , quoique  BlocH  en  fafle  honneur  à 
Lin.  : mâchoire  infér.  phis  1.  dc  avancée, 
ce  qui  fait  paroitre  la  bouche  coujonrs 
ouverte;  pet.  yeux  j-dos  noirâtre  varié  de 
4 raies  longit.  rouges  ; caudale  très-four- 
chue , mouenetée  de  roux  , ainlî  que  l’anale  ; 
dorfale  toute  rouGe , hors  une  cache  0.  i 
fa  I'*.  partie.  Ce  p.  rdTemble  aficz  â la 
Perche  de  mer , nuis  il  eft  moins  grand  , 
n’allanc  qu'à  i’  de  1.  ; il  eft  du  nombre  de 
ceux  que  les  Anciens  ont  regardés  comme 
hermaphrodites  , fans  avoir  obfervé  que  les 
mêmes  individus  euftenc  de  la  Isite  de  des 
tsufs,  mais  uniquement  parce  qu’ils  tomboient 
toujours  fur  des  fujeu  munis  d’oeufs.  D. 

P.  16.  V.  tf.  A.  -i.  P.  Cairilla.  LlN. 

SERRURIER  , o.  Pic , dc  Méfange. 

SERTE  , p.  voyageur  qui  paQc  de  la  Bal- 
tique dans  les  rivières  pour  y dépofer  fes 
oeufs  ; du  g.  de  la  Carpe  ; pet.  tdte  en  coin  ; 
mâchoire  fupér.  alongée  en  nez  fur  l’infér.  ; 
gr.  yeux  â iris  jaune)  écailles  pet.  pour  le 
g.  ; dos  bleuâtre  , la  i".  moitié  de  fa  I.  ^ 
tranchante,  la  ss.  arrondie;  ventre  argen- 
tin ; lig.  latér.  marquée  de  p.  jaunes  ; I.  9 â 
1 8";  chair  blanche  dC  eftiméc.  D.  1 1.  P.  17. 

V.  II.  A.  Z)  félon  BloCH.  Cyp.  vimba. 
Lut. 

SERTULAIRE,  zo.  tf*.  g.  de  ceux  de  Pal. 

• C’eft  un  Polypiage  dont  l’extérieur  repré- 
fentc  une  plante  marine  , ou  c’eft  un  animal 
fembtable  à un  Polype  branchu  qui  auroic 
pour  fquelecte  un  tube  de  corne  branchu 
comme  lui.  A ce  cube  tiennent  des  véGcules 
d’où  tombent  de  pet.  corps  qui  vont  pro- 
duire ailleurs  des  Polypiages  femblables. 

La  plupart  des  fertulaires  conGftent  ainG 
dansunfcul  cube  délié,  encore  aminci  par 
le  bat,  pouffant  fur  le  corps  qui  lui  ferc 
de  bafe  un  plot  pet.  tube  qui , connu  une 
A a a a ij 
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racine  traunle  > rampe  , Ce  ilivSre  âc  (c 
foudivife,  Sc  fouveiu  produit  une  tige.  Dans 
plufîeurs  , au  lieu  d'un  tel  tuba  radical , il 
y an  a une  infinité  qpi  forment  comme  un 
chevelu  de  radicules  dont  quelqucvuncs  mul- 
âplieot  l'efp.  par  des  rejetons.  Chaque  tige 
clt  d'une  fubftance  mince  de  carnée , de  tes 
ansmaux  dont  elle  eft  le  fquelette  de  le  loge* 
sneot , mooircnt  leurs  têtes  munies  de  ten- 
tacules , de  qui  paroillent  de  pet.  fleurs.  On 
les  voit  fortir  chacun  par  un  petit  calice. 
Ces  calices  font  placés  latér.  te  long  de  la 
lige.  Si  celle-ci  a des  branches  , chacune 
4'alles  a auflî  Tes  calices  qui  denliculcnt  le 
côté  oô  ils  font  placés.  Les  calices , dans 
les  dififérentes  efp. , afféélent  des  formes  dif- 
férentes , mais  confiantes  dans  chacune.  La 
couleur  de  la  confiftance  des  tiges  varient 
de  même  , les  unes  étant  toides  , d'autres 
üexibles,  quelques-unes  même  prcfque  gela- 
dneufes  , de  les  unes  étant  grisâtres  , les 
autres  noirâtres , dcc.  L'animal  parott  plut 
lent  dans  fet  mouvemens  que  ne  le  font  les 
vrais  Polypes  de  les  Tubulaires ^ inquiété, 
il  fe  retire  moins  vite.  La  plupart  des  Ser- 
tulairet  ptoduifent  au  printtmt  des  véficniet 
fort  diflércncct  des  calices.  Pal.  les  regarde 
comme  des  ovaires  ; elles  ont  un  orifice 
étroit , de  communément  un  opercule.  Leur 

£lace  fur  litige  varie  comme  celle  des  calices, 
s unes  étant  oppofées  , d'autres  alternes , 
d'autres  difliquéea , ou  en  fàutain.  Flufîeurt 
de  cet  S.  font  du  nombre  des  Corallioet 
d'EL.  i Pal.  en  décrit  plut  de  30  , de  il 
cfl  aifé  d'imaginer , d'après  ce  que  je  viens 
de  dire  , fur  quoi  peuvent  être  fondés  leurs 
caraélercs.  Knork  applique  quelquefois  le 
nom  de  Scrtulaire  à de  fimples  moufles  ma- 
rincs.  . 

SERV.^L  , q.  du  g.  du  Chat  i Uroemif.  in- 
domptable , mais  fugitif  devait  l’homme..  Il 
habite  les  monugaes  de  l’Inde.,  fut  les 
arbres  , fautant  M branche  e*  branche  , 
guètant  des  o.  dc  de  pet.  q.  , Ôt  ne  defccn- 
dant  prefque  jamais  h terre , même  pour 
mettre  bas  fes  petits , mais  élabliiTaat  fon 
nid  dans  des  troua  d’arbres.  Plut  gros  que 
le  Chat  fauvage  j gr.pi.^  onglet  1.  it  forts, 
mo'dtaches  L fc  tostm  , tête  ronde  , hors 
le  front  coiMciiad  ^ queue  qourte  ; peUge 
fauve  ea*dçdut,  blanc  en-dclTout , nurqué 
dc  pet.  taébes  n.  & rondes.  Il  eft  excraord. 
que  Lin.  n'ait  tien  dit  de  cet  animal  aflea 
anciennement  connu. 

SERVANTE  fia) , i.  pet.  Phalène  d'AUe- 

, tnagoc  i Rslcs  brunes  , les  ,l^t.  oblong|ifs, 

It  . 
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avec  un  p.  fle  4 uchea  blanches , les  Infér. 
jaunâtres  avec  un  are  de  les  bords  bruns. 
Lik. 

SERY  , q.  Mufarsigne. 

SESEF,  q.  Babouin. 

SESONTLÉ , O.  Moqueur. 

SESOSTRIS,  i.  Enée. 

SEVREAU  , p.  PicareU 

SI  ACAL , Siacali , Siachai , SicaJ , q.  Chacal. 

SIBON  , r.  Serpent  du  Cap  , du  3*.  g.  ; tête 
un  peu  applatic  mais  arroudie , gr.  yeux  ; pet. 
queue  •,  écailles  rbomboïdalet  -,  dos  rouillé  , 
ventre  blanc  tacheté  de  brun;  180,  apo. 

SIEUREL,  Sicartt , p.  Maqutreau-bâurd. 

SIEGE  , p.  d’eau  douce  que  Rond,  dit  fc 
trouver  dant  les  rivières  qsii  ont  leur  fource 
dant  les  Cévennet  ; U ne  le  décrit  pat. 

SIFAC,  q.  Doue. 

SIFFLASSON,  o.  du  lac  de  Géneve  que 
Bu  F croit  être  un  Bécafleau. 

SIFFLEUR  , / te 

’ o.  y^.  Canard.  On  a aulE 

donné  ce  nom  au  Mauvit  , au  Bouvreuil  , 
ôc  â un  o.  du  g.  du  Troupiali  de  la  famille 
du  Baltimore;  gr.  du  Pinfon;  tête,  gorge, 
cou  , h.  du  des  bruns  olivâtres  ; poitrine 
d'un  olivâtre  roua;  bas  du  dos,  ventre  ôc 
côtés  d'oiivc  , ailes  variées  de  brun  Sc 
olivâtre,  ôc  bordées  de  jaune  ; bec  dc  cou- 
leur de  corne , pi.  gris  ; â Saint-Domingue. 

SIFILET  , 0.  y*.  Manucode. 

SIGARET  , c.  Ormicr  d'AD.  üns  trous , ôc 
non  nacré,  .b-,  -yl  si 

SIGER,  c., Pbitrprn du  mêm«,  â canal  évafé  , 
femblabJn  au  Bifd  , mais  à c.  plus  épaifle. 

SIGNIS.  e.  Gni. 

SIHAME  , p.  de  la  mer  Rouge,  du  g.  de 
VSâttrint,  que  FoitSK.  nous  a ^tconnoître. 
Corps  épais  â la  bafe  des  peélor.  le  s’amin- 
ciflânr  de-lâ  vers  le  mufeau  Ôc  vert  la 
queue  i ruban  longit.  d'argent  mane  au  mi- 
lieu des  côtés-,  tête  déprimée,  infér.  platte, 
fupér.  écailleufe  ; opercules  antér.  gras , 
épais  ÔC  cependant  tranfpsr.  comme  tout  le 
relie  du  p. , hors  le  ruban  d’argent , ornés 
d’un  rang  d’yeux  olives  h pupille  blanche  , 
poflér.  écalHeux , ornés  d’yeux  verts  â pu- 
pille vîcteuft.  Ecailles  méd.  , légèrement 
denticulées  ; a*,  ruban  d’argent  allant  feu- 
lement des  ventrales  â l'siule  , placé  fout 
le  i''.itobe  de  vert-dc-mer  éclairci  foui  le 
ventre  , nageoires  de  U même  cculcur  ; 
points  n.  fous  les  rubans;  lig.  latér.  d'abord 
parallèle  au  dos , enfuite  dr.  ÔC  moyenne  ; 
ventrales  autant  thor.  qu'abd.  ; I'*.  dotfale 
au-dclâ  dc  leur  aplomb  fie  terminée  i celui 
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4c  I*MU(  qui  cft  à l’équilibre , »*.  éorfale 
«ppoféc  à l’anaJe;  1.  ij  i >8".  D.  ii,  ai> 
?■  i6.  V.  6.  A.  a). 

barbu,»l. 

nufeatt  , face  nue , corpt  poAér.  aminci , 
fcAes  callcufes  ; féroce;  1.  y 6";  aux  Indes 
& en  Afrique.  Erx.  le  rapporte  au  Siagt  n. 
^Egypit  de  Bris.  On  nomme  auŒ  quelque» 
fois  Silène  l’aé(,  ScLlN. appelle  ainfi  l'Oean- 
dtrou. 


SILURE,  p.  *4*.  g.  de  Go. , par  conféquent 
acanihopt.  abd,  à corpt  ou  comprimé  ou 
déprimé  , oblong , glilHuie  , alép.  8c  giaif- 
fcux  , dot  caréné,  côtés  un  pou  xogulucux, 
ventre  renflé  , gr.  tête  comprimée  ou  dé» 
primée  , la  nuque  fouvcni  couverte  d’un  os 
DU  ; bouche  prcfque  en-dcflbus  , roichoire 
fupér.  plus  I.;  membrane  braoch,  demi-nue, 
d’i  à i8  rayons;  addimens  de  cirrhct  fl  i'a- 
nut , écailles  pointues  placées  en  1.  fur  les 
côtés  ; doifale  foUt.  après  la  nuque , ordin. 
courte , le  l‘'.  aiguillon  dentelé  ; gr.  peéior. 

• baflèt , le  t*'.  aiguillon  ordin.  dentelé  ; ven- 
trales rayonnées  , toujours  abd.  , mais  plut 
ou  moins  avancées  fuivant  la  poGtion  de  l’a- 
Rus;  anale  rayonnée,  caudale  rarement  fen» 
due  ; addiment  d'une  fauAè  dorfalc  vers  l’ex* 
irémicé  du  dot , 8c  de  cirrhet  fl  une , ou  aux 
a mâchoires. 

1.  Le  Silure , p.  de  plulieurt  fleuves  d’Europe  , 
d’Afie  8c  d’Afr. , allant  très-peu  fl  la  mer  , 
facile  fl  reconnoltre  fl  fon  début  de  faufle 
dorfale , 8c  fl  ( barbillons  , dont  les  a plut  1. 
font  i la  mâchoire  fupér.  ; tête  large  8c  ap- 
platie , gr.  gueule  ; fulTecte  liCe  creufée  de 
chaque  côté  de  fa  grofle  levre  infér.  ; dot 
rond  , d’un  o.  verdâtre  , ventre  d’un  blanc 
jaunâtre , peâor.  bleuâtres  fl  milieu  jaune 
8c  1*'.  rayon  dentelé  , dorfale  8c  ventrales 
jaunes  fl  extrémité  bleuâtre,  anale  longtt,  , 
caudale  ronde , toutes  a d’un  gris  jaune 
bordé  de  violet.  D.  5.  F.  18.  V.  tj.  A.  pos 
C’efl  le  plut  gr.  des  p.  d’eau  douce , avec 
l’Efturgeon  , allant  â 10'  de  I.  8c  au  poids  de 
s fl  ] cents  livres  , 8c  quelques  individus  ar» 
rivant  fl  celui  5 , 6 , 7 , 8c  même  I cents  liv. 
Set  nageoires  courtes  8c  fa  groflè  mafle  ne 
lui  permetteat  pat  d’être  agile  ; aulfi  fe  tient- 
il  dans  les  bas-fonds  au  milieu  d’une  vafe 
de  la  couleur  de  fa  robe  , oii  il  attire  fl 
lui  les  p.  par  le  mouvement  de  fes  barbil- 
lons. Sa  ve&  aérienne  eft  moins  employée 
que  celle  du  gr.  Efturgeon  fl  faire  de  la  colle. 
Il  cft  quelquefois  C gras  que  l’on  cooferve 
£1  peau  , dans  plulieurt  villages  le  long  du 
Danube , pour  fervir  de  lard. 
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t,  s.  k ktaiies  ; tête  déprimée , antér.  arrondie  , 
du ■{  de  la  1.  totale;  mâchoire  fupér.  plut  1. , 
l'infér.  fl  < cirrhet  ; dos  rayé  de  n.  8c  blanc  , 
ventre  blanc , nageoires  blanches  piquées  de 
n.  ; dorfale  fl  la  nuque  ; faulTe  dorfale  ; dans 
les  eaux  dormantes  au  BréCI.  D.  7.  P.  il. 
V.  8.  A.  I ).  5.  fajciaiui. 

},  5.  rude;  tête  large  8c  déprimée,  pet.  yeux 
D. : membrane  braneb.  fl  4 rayons  ; I cirrhet, 
a de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupér. , i de 
chaque  côté  de  l'infétieure  8c  s plut  pet.  cn- 
deflbut  ; côtés  de  la  poitrine  ofleux  ; cau- 
dale fourchue  ; ventrales  près  de  l’anus  ; 
anale  loogit.;  fans  fauflè  dorfalc.  D.  y.  P.  j. 
V.  6.  A.  fj.  S.  afpredo.  Ceft  ainfi  que  LiN. 
décrit  ce  p.  , 8c  il  place  dans  fa  fynonymie 
V Afpredo  de  Gkon.  qui  n’a  que  6 cirrhes  , 
8c  dont  le  dos  a une  carène  bafle  , tran- 
chante 8c  prcfque  olfeufc  ; en  Amérique. 

4.  6.  cuiraifé  j faulTc  dorfale  munie  d'un  fore 
aiguillon  moulTe  ; lig.  latér.  marquée  par  un 
rang  d’écaillcs , dont  chacune  porte  une 
pointe  i caudale  entière  ; 6 alTez  I.  cirrhes 
annelés  de  brun  8c  de  blanc  ; tête  poftér. 
plus  large  que  le  corpt  8c  fupér.  marquée 
d'un  ovale  blanchâtre  ; en  Amér.  D.  ÿ , 7. 
P. ...  V.  6.  A.  9.  S.  cataphraSue, 

J.  S.  carérU  ,-  corps  8c  tête  comprimés  , angles 
de  la  gueule  garnis  de  a barbillons  divifés 
en  filets  qui  leur  forment  une  cfp.  de  petite' 
nageoire  au  bout  ; 4 autres  courts  liés  entre 
eux  8c  égaux  , terminés  en  papilles  , pen- 
dant de  la  mâchoire  infér.  ; lig.  latér.  ca- 
rénée 8c  dentelée  comme  dans  les  Maquereaux  ; 
1".  olTclet  de  la  dorfale  8c  des  peâor.  den- 
telé ; caudale  fourchus  , faulTe  dorfale.  0. 8. 
P.  tj.  V.  8.  A ta.  ; fl  Surinam. 

8. 5.  anguiiiiforme  ; 8 barbillons  , dont  a fl  la 
levre  fupér. , 1 fl  l’infér. , 4 aux  angles  de  la 
mâchoire  ; tête  déprimée , cataphraâe , fupér. 
fiUonnéc  ; yeux  bas  8c  latér.  ; mâchoires  ar- 
rondies , dents  très-nombreufet  ; corps  noi- 
râtre , muqueux  8c  épais  , donc  la  forme  a 
fait  prendre  autrefois  ce  p.  pour  une  Lam- 
prme  ; fans  faulTe  dorfalc  ; vraie  dorfale  8c 
anale  longic.  ; mangé  en  Egypte  , maie  nots 
eftimé.  D.  70.  P.  tp  V.  7.  A.  yp  ; dans 
le  Nil. 

7>  S.  armé  y âulTe  dorfale  ; a barbillons  reides 
quoique  plats  , étant  comme  oflèux  ; ligne 
latérale  dr.  ; dos  montant  font  la  dorlnle. 
D.  4.  P.  77.  V.  7.  A.  ao;  dans  les  mers 
d’Alîc.  5.  milharit  de  LiN.  qui  l'a  décrir  le 
premier,  ainfi  que  le  fuivant. 

8.  S.  déformé  y faufife  dorfale  ; t cirrhes  devant 
les  narines,  fans  barbillons  ; tête  plate. 
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lirge  & Ufle  ; caudile  prefque  eoriere  ; na> 

J;eoires  pr«|que  fans  aiguilJont  comme  il 
iiit  : D.  P.  ip,  V.  7>  A.  jg.  S.  intrmii  ; 
à Surinam. 

f,  Si/itr»  Chat  { fauile  dorfale  ; 6 barbillons , 
donc  a aux  angles  de  la  bouche,  4 à la  levre 
inférieure  ; dos  bleuicre  , vencrales  de  anale 
rougeltrcs  , caudale  fourchue.  LiNNB  1e 
trouve  voifin  du  a*.  Bagre.  O.  F. 

V.  6.  A.  1}.  S.ftlis  j h la  Caroline. 

10>  S,  dt  Syrie  j fauflè  dorfale  ; idte  large  , 
antér.  étroite  ; gr.  gueule  ; michoire  fupér. 
plut  1.  ; yeux  pet.  , h.  de  écartés  ; gr.  na- 
rines diviféet  chacune  en  a par  un  petit 
cirrhe  ; 8 barbillons , un  de  14"'  à chaque 
angle  des  michoiret , a de  p'"  à chaque  côté 
de  l'infér. , de  1 de  4'"  entre  eux  de  chaque 
côté  ; corps  arzenté  , fupér.  marbré  de  gris. 
D.  {.  P.  9.  V.  6.  A.  8.  5.  ans. 

1 1 . 5.  i eéie  ; fauQc  dorfale  ; cite  poSér.  large  , 
cacaphraéle  , fupér.  ftriée  ; gueule  placée, 
non  au  fommet  de  la  cite  , comme  le  dit 
Daub.,  ce  qui  feroic  snoui  dans  cegenec,  . 
snais  au  bouc.  C'eft  ainiî  que  l'entend  Cbon. 
d'après  qui  cet  illudre  Naturalise  le  décrit, 
comme  on  le  voit  par  la  figure  , de , ( fup- 
pofé  que  l'cxpreiTioa  in  apue  foit  équivoque  ) 
par  la  fuite  du  texte  qui  dit  la  mâchoire  fu- 
périeure  plus  1. , d'où  il  rcfulce  que  la  bou- 
che cft  terminale  , ou  mime  plut  en-deflbus 
qu'en-deflist  ; t barbillons  , dont  a aux  an- 
gles de  la  gueule , prefque  égaux  i la  demi- 
longueur  du  p. , les  4 autres  moins  I.  fous  la 
mâchoire  infér.  -,  corps  en  pyramide  prefque 
triang.  , le  ventre  étinc  très-large , le  dot 
tris-cariaé  , de  le  tronc  diminuant  unifor- 
mément de  la  tite  à la  queue  ; ligne  latér. 
couverte  d’un  rang  d’écailles,  dont  chacune 
porte  en  fon  milieu  une  pointe  recourbée  ; 
gr.  caudale  fourchue  ; l'aiguillon  des  dorfalet 
dt  pcélor.  1. , fort  de  dentelé.  O.  F.  j.  V.  7. 
A.  ta.  S.  Coftatas. 

as.  S.  d'Ofhtk  , décrit  dans  les  Mémoires  de 
Stockolm  , différent  du  1".  , noo-fculemcnc 
par  fa  caille  qui  n’eft  que  de  }'  quelques  pou- 
ces dt  1. , fur  8 de  diam. , de  fon  poids  de  ty 
liv.  , mais  en  ce  que  de  fes  6 ^rbillont  4 
font  â la  mâchoire  fupér.  de  I.  de  a'^ , a Ü 
l'infér.  1.  de  8"  ; ils  difiêrcnr  aulE  par  le 
nombre  des  rayons  , de  je  ne  voit  aucune 
cfp. , parmi  Iss  Européennes  fur-tour  , h la- 
quelle on  puillê  le  rapporter.  Corps  prefque 
rond , de  de  grollèur  égale  de  la  cite  à l’anus  ; 
dos  bleuâtre  , obfcu  rément  rayé  , ventre 
blanc  i a mammclont  creux , pointus  de  mous 
i 1a  mftehoire  isfér.  fans  en  compter  d'auirci 
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plus  pet.  aux  a mâchoires,  membrane  bran- 
chiale â 16  rayons.  O.  4.  P.  V.  I}. 
A.  18  ; dans  quelques  lacs  de  la  Sudersnanie 
de  de  la  Gochie  orienule. 

Silure  Dauphin,  p.  Tamoata. 

SILUS , c.  Pourpre  d'Ao.  â casul  évafé , un 
peu  plus  large  que  le  Blacin , dt  i fpiret 
diviféet  en  treillis  par  des  filions. 

SIMERI  , c.  Mantelet  d’Al>.  trit-éuoit , dont 
les  Negres  fit  font  des  colliers. 

SINCIALO  , O.  I'*.  Perriche  à longue  queue 
inhale. 

SINGE  , q.  ap*.  g.  de  BrIS.  comp.  d'animaux 
ui  ont  4 incifives  b chaque  mâchoire , les 
oigts  onguiculés  , tous  feparét , dc  le  pouce 
bien  diilinél.  Ils  ont  cous  des  cils  aux  a pau- 
pières , a mammelles  peâoralat , les  jambes 
antér.  faites  comme  nos  bras  , dc  portant  des 
maint  femblables  aux  ndercs , les  jambes 
poBér.  ficmbbblet  à nos  jambes  dc  portées 
par  des  pieds  faits  comme  des  ssuint , dC 
ayant  le  doigt  du  milieu  plus  long. 

La  maniéré  dont  Buv.  a diAribué  les  ani- 
maux que  Bris,  dc  Lin.  avoicec  réunis  dans 
ce  genre  y répand  trop  de  lumière  pour  que 
je  ne  la  mive  pat.  11  n'appelle  Singes  que 
les  animaux  fiant  queue  , à fiicc  place , qui 
ont  les  dents  , les  maint , les  doigts  dc  les 
onglet  comme  les  nôtres , dc  qui  marchent 
facilement  fur  S pieds.  Ils  font  antropomor- 
phes  jufqn’à  un  certain  peint , les  autres  le 
font  très-peu  , s'éloignant  confidérablement 
de  la  figure  humaine  par  leur  mufeau  , leur 
queue,  dcc.  Bur.  en  a fait  plufieurs  familles 
qu'on  peut  confidérer  comme  autant  de  g.  : 
le  Ma/or  ou  CittociphaU  des  Anciens , le  Ba^ 
bouin,  le  Maimon  , les  Guenons  , 1rs  Sapajous 
St  les  Sagoins.  Les  caraâeret  indiqués  ci- 
deflus  d’après  Bris.  convietuaeot  aux  ani- 
snaux  de  ces  7 genres  ; nous  ne  parleront  ici 
que  du  i**.,  eu  des  Singes  proprement  dits , 
voyca  chacun  des  autres  en  leur  rang, 
t.  L’Orang-outang  , on  Homme  des  bois  / animal 
des  parties  mérid.  de  l’Afr.  , des  Indes  dC 
des  ides  dc  cet  climau  ; cfp.  ilcveouc  très- 
rare  , à moins  qu'elle  ne  fie  foie  retirée  dans 
l'incér.  de  l'Afr. , ou  dans  d'autres  lieux  non 
vificés  par  les  Européens.  M.  d’OpsoN- 
VILLB  croit  pouvoir  adurer  qu’elle  n'exiAe 
plus  dans  la  prcfqu’iflc  en-deqâ  du  Gange  , 
aulE  eA-elle  très.peu  connue.  On  appliqua 
également,  parmi  nous  , le  nom  d’Ûrang- 
oueaog  au  Ponge  de  au  Joeka,  Le  1".  a y ou 
d' dc  h. , dc  le  a*,  la  taille  d'un  enfant  dt  6 
ou  8 ans.  Habitant  tout  deux  le  mèmccliaiat, 
j'ai  peine  à croire  que  le  a*.  puilTe  être  une 
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variété  conftaote  , une  race  inrérieure  , ne 
voyant  pas  ce  qui  auroit  pu  la  caufer  , 8c 
ce  qui  pourroic  la  maintenir.  Il  efl  donc 
très-proDable  que  c’cft , ou  une  efp.  parti- 
culière , ou  une  variété  d'ige  > mais  celte 
dernicre  idée  parott  la  plus  (ondée  , jufqu'i 
ce  que  de  nouvelles  connoilTances  viennent 
la  démentir.  Car  , comme  l’obiêrve  Buf.  , 
fous  les  individus  qui  ont  été  vus  en  Europe 
éloienr  jeunes , quelques-uns  même  n’avoient 
pas  encore  toutes  leurs  dents.  Leur  accroif- 
fcment  n'éroit  donc  pas  a beaucoup  piès 
complet , 8c  il  eft  naturel  de  fuppofer  ^’ils 
auroieni  pu  parvenir  K la  taille  de  5'.  Quoi 

r’il  en  foitde  ce  point , je  vais  m'attacher 
rOrang  ouiang  en  général , mais  ajfant  le 
plus  fonvent  en  vue  le  grand  , ou  le  rongo , 
celui  que  1rs  Voyageurs  ont  le  plus  com- 
munément déhgné. 

Il  a la  face  humaine  , Tes  yeux  font  ronds 
8c  enfoncés  ; les  poils  de  la  tête  font  plus  I. 
que  les  autres  , 8c  defeendent  comme  des 
cheveux  le  long  des  rempes.  Son  nea  eft  ca- 
mus 8t  éparéjTa  bouche  eft  fort  grande  8c 
placée  plus  bas  que  la  nôtre  , 8c  fon  menton 
eft  garni  de  barbe.  Scs  oreilles  font  plates 
comme  les  nôtres  , ce  qui  fait  voir  qu’on  ne 
peut  prendre  que  pour  une  plaifanterie  la 
prétention  de  ceux  qui  attribuent  i'applatif- 
fement  de  nos  oreilles  aux  béguins  de  notre 
enfance.  Sa  poitrine  eft  plate  & large  comme 
b nôtre , 8c  non  faillante  comme  celle  des 
quadrupèdes.  Ses  bras  font  (i  I.  que  fes  doigts 
touchent  prefque  fes  genoux.  Il  a des  mollets, 
fans  les  avoir  fort  charnus  ; fes  felTcs  le  font 
alTez  8c  n’ont  aucunes  callofïtés.  Il  n’a  point 
d’abajoues.  Excepté  fur  le  dos  8c  le  dehors 
des  bras  il  n’a  pas  beaucoup  plus  de  poils 
que  n’en  ont  les  hommes  iris-velus  ; ce  poil 
en  d’un  brun-roufsitre  , 8c  la  peau  d’une 
couleur  uo  peu  plus  pile  que  celle  des  mu- 
Utres.  Il  dort  (ur  les  arbres  , 8c  y grimpe 
tris-facile.atent.  Il  fe  conftruit  une  hutte  de 
branchages  où  il  fe  met  à l’abri  de  la  pluie 
8c  du  grand  foleil.  Cependant  il  eft  fri  lieux 
8c  paroît  fe  chauffer  avec  beaucoup  de  plaifir 
quand  il  trouve  dans  les  bois  du  feu  allumé 
par  les  Negres.  On  ne  lui  connolt  aucune 
voix  , 8c  il  ne  fait  entendre  aucun  cri  que 
dans  la  douleur.  Agile  8c  hardi , il  fe  défend 
très-bien  à coups  de  pierres  8c  de  biton.  Son 
corps  8c  fes  membres  font  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  d’un  homme  de  fa  hauteur , 
8c  il  eft  fl  fort  qu’à  peine  8 ou  to  hommes 
pourroient-ils  le  dompter.  Il  eft  purement 
frugivore  , 8c  il  vit  en  fociété  avec  on  ccc- 
lain  sombre  de  fes  femblables. 
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On  aceufe  ces  animaux  de  tuer  des  Negres  , 
mais  peut  être  n’eft  ce  qu’étant  provoqués. 
Ils  font  pafConnés  pour  les  femmes , 8c  ils  en- 
lèvent , quand  ils  en  trouvent  l’occafion,  de 
jeunes  filles  dont  ils  abufenti  ils  les  gardent 
enfuite  parmi  eux , en  prennent  foin  8c  les 
nourrifiTeni  aufli  bien  qu'ils  le  peuvent.  Ils 
courent  mieux  qu’ils  ne  marchent,  leur  talon 
étant  Daiurcllement  élevé  au-defliis  du  fol. 
On  les  voit  quelquefois  courir  le  marcher  ) 
4 pattes  , fur-tout  quand  il  s'agit  de  fauter 
un  folTé.  Ce  point  eft  celui  fur  lequel  les 
Auteurs  paroluent  le  moins  d’accord  , les  uns 
fâifani  de  ces  animinx  de  srrais  bipèdes , les 
autres  tes  pofant  aulG  fouvent  fur  4 pi.  que 
fur  a.  Cette  elpece  de  contrsdiélion  même 
fembla  prouver  que  l’O.  n’eft  pas  purement 
bipede;  car,  quoi  qu’en  dtfe  M.  FAUtv,li 
cet  animal  étoit  auffi  parfaitement  8c  auflî 
continuellement  bipede  que  l’homme  , tous 
les  Obfervateurs  l’auroient  vu  fur  fes  t pi. , 
8c  il  ne  peut  s’en  trouver  qui  le  raflent  mar- 
chcrl  4 pattes  que  parce  que  , marchant  en 
eflet  de  ces  a maniérés  , il  a été  vu  par  tes 
premiers  dans  une  de  ces  attitudes  8c  dans 
l’autres  par  les  féconds  ; d’ailleurs  on  verra 
bientôt  que  l’obfervation  anatomique  dé- 
pofe  pour  ceux-ci. 

Les  Oran 'i-outangs  chafTcnt,  die -on,  à 
coups  de  gaules  les  Eléphans  de  leurs  bois 
8c  l’on  prétend  qu’ils  couvrent  de  feuillages 
le  corps  de  leurs  femblables  après  leur  mort. 
Pris  jeunes  ils  s’apprivoifent  aifement;  mais 
Ils  ont  toujours  un  air  grave  8t  trifte  qui 
rient  fans  doute  h la  contrainte  de  l’efclavage- 
Auflî  dépérifiTcnt-ils  en  captivité , 8c  finiflent- 
ils  par  y mourir  de  confomption  , ^ur-tout 
fl  en  leur  ôtant  la  liberté  on  les  éloigne  en- 
core de  leur  climat.  On  croit  que  dans  l’étar 
de  nature  ils  vivent  environ  ly  ans.  Ceux 

?rue  l’on  a élevés  font  très-modérés  8c  obéif- 
ent  mieux  aux  fîmples  (ignés  que  les  autres 
quadrumanes  n’obéiflentau  fouet  ou  au  bâton. 
En  compagnie  , dans  un  cercle  , ù table  , iis 
fe  tiennent  tranquilles  , affis , 8c  paroiflenr 
fe  conduire  comme  des  hommes.  On  en  x 
vu  faire  leur  lit,  s’y  coucher,  s’y  couvrir 
comme  nous  , fe  ferrer  la  tête  d'un  mou- 
choire  , 8cc.  Inftruits  au  fervice  ils  rincent 
des  verres  , donnent  h boire  , portent  des 
féaux  d’eau  , tournent  la  broche  , pilent  des 
drogues  dans  un  mortier  , 8cc.  Mais  il  faut 
prendre  garde  que  fouvent  les  Voyageurs  , 
en  parlant  de  tout  re.que  font  ces  Singes  , 
fuppofcni  qu’ils  agiflent  d’eiix-mèmes , Sc  if 
faut  toujours  fs  méfier  de  cctre  fuppofitlon- 
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Elle  cil  eommunémmt  déneniie  par  quelque 
circoolUncc  du  récit  nime  où  l’an  voit  cet 
animaux  ne  pat  fc  tourmenter  à tout  rompre 
pour  s’évader  , cotnine  le  feroit  un  individu 
nouvellement  efclave , ( le  feul  dont  on  puifle 
être  iùr  qu’il  n’a  pas  été  inAruit  ) couvrir 
des  mains  leurs  parties  fexuelles  , ou  faire 
d’autres  chofes  qu’ils  n’ont  pu  apprendre 
que  dans  une  éducation  quelconque.  On  a 
aflfuréù  M.  D’OrsoN  VILLE  que  les  femelles 
étoient  fujettes  ù l’écoulement  périodique  , 
ce  que  l’analogie  faifoit  déjà  foupçonner  , les 
femelles  des  Magots  . Babouins  fie  Guenons 
étant  dans  ce  cas.  On  préfume  , félon  le 
même  Voyageur , que  leur  gcAation  eA  d’en» 
viron  7 mois.. 

Si  je  me  permets  beaucoup  plut  de  lon- 
gueur fur  cet  article  que  fur  aucun  autre  , 
c’cA  qu’il  paroît  l'exiger.  Il  t’agit  ici  d'un 
être  par  rapport  auquel  on  dilpute  beaucoup 
fur  le  rang  qui  lui  convient.  ÉA-ce  une  efp. 
intermédiaire  entre  l’Homme  fie  le  Singe  . 
ou  eA  ce  Amplement  un  Singe  l EA-cc  une 
bête,  ou  un  homme  moins  parfait  que  nous, 
une  forte  d'intermédiaire  entre  l’homme  fie 
la  bête  1 Cette  queAion  a été  agitée  par  les 
bfaturaliAes  avec  aigreur , dit  M.  r AUW. 
J’ignore  dans  quel  ouvrage  il  a trouvé  ce 
ton  -,  je  ne  le  trouve  que  dans  le  Gen  où  il 
s’exprime  d’une  maniéré  équivalente  aux  in- 
jures en  parlant  do  Pline  du  Nord  , de  cet 
bomme  à qui  l’HiAoirc-NaturelIe  eA  G pro- 
digieufement  redevable  « mais  qui  a eu  le 
tort  de  confondre  l’Orang^uung  avec  les 
Chacrslat  , Kakerlakcs,  ^das  , Dondos  , 
Albinos,  ou  Ncgrct-blancs , fie  de  faire  ainG , 
dans  fon  Aomme  Je  nuit , de  l’Orang-outang 
& des’Blafards  de  l’iAhme  de  Darien , de 
l’Afr.  fit  de  l'AGe,  un  compofé  qui  o’eA  ni 
un  O.  , ni  un  homme  réellement  exiAant. 
M.  Pauw  abien corrigé  cette  erreur  facile 
i démontrer,  mais  il  n'a  contribué  en  rien 
b fixer  nos  idées  fur  l’O.  dont  il  fe  propofoit 
d’éclaircir  l’hiAoire. 

La  queAion  dont  il  s’agit  cA  fufceptible  de 
pIuGcurs  fens , félon  la  façon  de  penfer  de 
ceux  qui  l’agitent.  Depuis  que  l’on  a com- 
pris que  les  Mtes  ne  pouvoient  être  de  pures 
snachines , puifque  leurs  allions  ne  font  point 
réglées  par  les  loix  de  la  mécanique , on 
leur  a donné  une  ame  , ou  principe  Tentant 
& agîGânt.  Mais  ce  principe  ne  pouvant  être 
connu  en  lui-même  , ou  ne  pouvant  l’être  que 
par  leurs  afUons  , chacun  l’a  réduit  i ce 
qu’il  a voulu  , fie  l'otf  a continué  ù raifonner 
comme  au  tems  où  on  leur  refufoie  le  prin- 
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eSpe  du  fentiment  fie  de  la  fpoDtanéTté.  Oa 
s’eA  repréfenté  les  bêtes  comme  des  êtres 
auxquels  une  organifation  plus  parfaite  don- 
ncroit  notre  intelligence.  Aucun  d’eux  no 
réunifiant  ù la  fois  les  organes  de  J fens  aufiî 
parfaits  que  ceux  de  l’homme , on  ne  rifquoit 
rien  en  s’avançant  ainG  , on  ne  pouvoir  être 
démenti  par  le  fait.  AulG  cA-on  allé  jufqu’b 
imaginer  que  G les  efpeces  qui  excellent 
par  la  vue , l’ouïe  fit  l’odorat  y joignoienC 
la  même  finefic  de  taél  fit  de  goût , elles  éga- 
leroient  l'homme.  Il  eA  clair  que  d’après 
cette  façon  de  penfer , qui  cefiera  de  plûre 
quand  elle  cefiera  de  paroltre  neuve  , ori- 
ginale de  hardie , l’homme  ne  feroit  qu’un 
animal  pur  fie  Gmple  , de  même  nature  que 
les  autres,  mais  feulement  plut  favorifé  dans 
le  degré  de  perfcûion  de  fet  organes.  Il  cA 
également  évident  qu’avec  cette  maniéré  de 
voir  il  eA  tout  Gmple  de  demander  G l’O. 
cA  plus  près  de  l’Homme  que  du  Singe. 

Ceux  qui  ont  une  plus  noble  idée  de  l’efp. 
humaine  mettent  entre  nous  fie  les  animaex 
un  tout  autre  intervalle  , un  intervalle  im- 
menfe.  Ht  ne  penfent  pat  que  l’homme  ne 
différé  des  bêtes  que  du  plut  au  moins.  Ils 
croient  avec  BuF.  que  quoique  l'homme  foie 
un  animal , il  n'eft  pas  un  Jlmp/e  animal , que 
fa  nature  eji  fupir.  à ceUe  des  autres  animaux , 
qu't  pluGeurs  égards  Tes  facultés  font  d'un 
autre  ordre  que  les  leurs.  Il  eA  fondé  dans 
cette  perfuafion  fur  ce  qu’il  voit  que  l'kommu 
ne  devient  ni  plus  fpirUuel , ni  plus  raifonnai/e 
pour  avoir  ieaueoup  exercé  fon  oreille  ou  fes 
yeux  ; que  l'homme  ù fens  obtus  , ù vue  courte , 
ù oreille  dure , à odorat  peu  fenfble  n‘a  fouvent 
pas  moins  d'efprit  que  les  autres  ; que  tout  ani- 
mal purement  animal  n’invente  li  ne  perfec- 
tionne rien  , qu’iV  fait  toujours  les  mimes 
chofes  , (i  de  la  mime  maniéré.  Il  en  con- 
clud  qu’il  n’a  que  des  idées  particulières  , 
fie  aucune  idée  générale  fie  abAraélive  , 
qu’ainG  il  ne  peut  ni  penfer  ni  réfléchir  ; 
que  la  penfèe  eft  as  don  particulier , £t  fait  a 
l’homme  feul  dont  le  créateur  a pénétré  te  corps 
animal  de  fon  foufie  divin, 

BuP,  ne  veut  pas  dire  par-It,  comme  M. 
Pauw  le  fuppofe,  que  les  animaux  n’ont 
point  d’idées  , mais  qu’ils  ne  les  comparent 
point , qu’ils  ne  les  combinent  point.  Ils  ont 
des  perceptions , par  conf  des  idées  ; mais 
cela  ne  fulfit  ni  pour  raifonner  , ni  pour 
réfléchir  , ni  même  pour  penfer.  On  fent  bien 
qu’avec  cette  maniéré  de  voir  on  ne  peut 
demander  purement  fie  Amplement  fi  l’O.  cA 
plus  voiGn  de  l’Homme  que  du  Singe.  L’in- 
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tcfvaUè  entre  THomme  Sc  lei  Sinp;ei  étant 
in^ni , ou  du  moins  incomnicnfurâble  , il  eft 
clair  que  quelques  degres  de  pçrfecflion  de 
plus  dans  rorganifaiion  d*un  de  ceux-ci  ne 
peuvent  lui  faire  franchir  une  partie  a0ez 
confidcrablc  de  cet  intervalle  pour  l’appro- 
cher de  l'homme,  Ainli  l’O.  a beau  nous  ref- 
fembier  par  fes  organes , il  refte  une  bête. 
Si  donc  on  fait  U queftion  propoféc  , ce  ne 
fera  qu’à  l'égard  de  la  ilruéiure  anatomique. 
Mais  alors  la  réponfe  fera  facile;  car»  comme 
le  dit  BüF.  » on  pourra  igaltmtnt  regerder  1*0» 
tommt  U premier  des  Sinf:s  » ou  comme  le 
dernier  des  hommes  , puifiuà  l**xceplion  de 
r ame  il  ne  lui  manque  rien  de  ce  que  nous  avons» 
U a tout  le  mafque  de  la  figure  humaine  ; cefi 
un  animal  irtt^finguHtr ^un  minimal  que  Vhomme 
utpe^  voir  fans  rentrer  en  /«/-meme  , fans  fe 
reconnoïtre  , fans  fe  eonvaincre  que  fon  corps 
n'tfi  pas  la  partie  la  plus  eJftntielU  de  fa  nature. 
Mais  au  fond , cei  O*  que  nous  connoilTons 
n peu  , & dont  nous  parlons  tant  , cet  O. 
<^uc  fes  traits  de  conformité  organique  avec 
l homme  nous  rendent  fi  intéreflant  & doivent 
nous  rendre  fi  curieux  de  mieux  connoicre  , 
ue  favons-nous  donc  de  lui  qui  puUTe  nous 
onner  fujet  de  vouloir  l'élever  (î  haut? 
Comme  le  dit  encore  Bu  F*  , hien  loin  a*étre 
le  i'.  dans  notre  rfp,  il  neft  pas  mime  le  i*', 
dans  celle  des  animaux  , puijquil  ntfi  ni  le  plus 
intelligent , ni  le  plus  avancé  pour  Us  qualités 
relatives  t autant  du  moins  que  l'on  peur  en 
juger  par  ce  qu'il  nous  a montré.  Le  Caftor, 
l’Eléphant  » &c.  le  biHent  loin  derrière  eux  » 
&ilne  nous  a encore  donné  aucune  preuve 
d’une  intelligence  remarquable.  Il  fait  ce 
qu’un  lui  commande  quand  on  l’y  a habitué 
dès  la  jeunefle,  mais  §o  aurres.  animaux  en 
font  autant  » & fi  1*0.  paroit  en  cela  plus  in- 
térelfant*  c’elt  à caufe  du  rapprochement  fait 
par  notre  imagination.  Un  oifeau  à la  galere 
cire  de  l’eau  pour  boire  » un  Chien  ferme  les 
portes»  cherche  ce  que  fon  maure- a pcrdu,5cc« 
cela  frappe  moins  que  U vue  d’un  animal  à 
figure  humaine  qui  verfe  du  thé  dans  une 
ca0e  de  y met  du  fucrc  avant  de  le  boire»  qui 
rince  des  verres  de  les  préfenieà  fon  roatrre  , 
qui  fait  fon  lit  de  s'y  arrange  comme  un 
homme*  Notre  imagination  eff  féduitc  par 
cesaélions  , parce  qu'elles  fiéent  à un  animal 
qui  a la  même  forme  que  nous  » mais  on  fent 
qu'elles  ne  peuvent  rien  prouver.  Ce  mémo 
animal  ne  fait  rien  à propos  de  de  lui-même* 
Le  feu  lui  fait  plaifîr,  de  cependant  fon  inf- 
, (inét  efl  fl  borné  qu'il  fupporte  le  chagrin  de 
voir  ce  feu  prêt  à s’éteindre  fans  s’avifer  de 


s I N 

l’entretenir  en  y jetant  du  boit  , ne  fc  mon- 
trant pas  en  cela  fuper.  aux  autres  animaux , 
qui  ont  tout  la  même  ineptie.  Il  ne  fait  pas 
plus  qu’eux  employer  au  befoin  le  fecours  du 
levier  auquel  lé  fauvage  & l’enfant  non  inf- 
truit  ne  manquent  guère  de  recourir,  li  ne 
parle  pas , 8c  jamais  on  ne  vit  une  fociéié  de 
iaurages,  quelque  peunotnbreufe  qu’elle  fOt, 
qui  n'eût  l’ufagc  de  la  parole. 

Mais  , dira-t-on , l’Ü.  parlcroii  peut  £tre 
s’il  le  pouvoic  , mais  il  peut  n’y  avoir  pas 
en  lui  entre  les  organes  de  1a  voix  8c  ceux 
de  l'ouïe  un  rapport  qui  paroîi  néceflaire  à 
la  produflion  de  la  parole.  Celte  réponfe  ne 
renverfe  pas  mon  raifonnement,  car  : i".  Elle 
ell  fondée  fur  } ptnt-lire.  Si  l’O.  ne  peut 
parler  quelle  qu’en  foit  la  caufe , il  s’éloigne 
prodigicufcmenc  de  nous  par  cette  impuif- 
fance  même  , 8c  fe  rapproche  d’autant  des 
autres  animaux.  11  feroir  bien  étrange  que 
la  privation  de  la  faculté  la  plus  importante, 
privation  qui  doit  faire  defeendre  l’O.  de  mille 
degrés  fur  l'échelle  des  tires  , devint  , dan* 
la  itiedu  philofophr , un  prétexte  pour  l'y 
élever.  11  ne  s’agit  pas  ici  de  la  parole 
prife  dans  la  rigueur  grammaticale  de  ce  mot, 
mais  dans  un  lens  plut  étendu  8c  plus  philo- 
fophique.  Parler  c’eft  communiquer  fes  pen- 
fées  , 8c  l’écre  qui  , ne  pouvant  les  commu- 
niquer par  des  fons  articulés,  les  manifeli* 
par  des  fignet  variés  ; parle  vériiablemenr. 
Comment  les  O.  n’emploient-i  Is  pas  ce  moyen 
fi  fiimilicr  aux  enfans  , pour  converfer  entre 
enx  fans  ouvrir  la  bouche  l 

Je  n’imacine  pas  qu’on  s'avife  de  m’op- 
polcr  le  goût  des  O.  mâles  pour  Us  femmes  ; 
on  fait  que  ceux  de  la  plupart  des  efp.  qua- 
drumanes montrent  le  mtme  penchant  fans 
que  perfonne  ait  jamais  cru  pouvoir  en  rien 
conclure. 

M’objeélera-t-on  qu’en  comparant  l’O.  8 
l’homme  il  faut  tout  compenfer,  qu’il  faut 
avoir  égard  i la  brièveté  de  fa  vie  qui  lui 
lailTe  peu  de  tems  pour  fc  pcrftéliorncr  , 8c 
à fon  tempérament  qui  le  borne  8c  le  lie  à 
un  feul  climat  > Je  répondrai  comme  je  viens 
de  le  faire , en  m’étonnant  qu'on  veuille  tirer 
avantage  pour  l’O.  des  imperfcélions  même 
par  lelquclles  la  nature  a fixé  fon  rang  â une 
difiance  immenfe  do  nôtre.  S.in$  doute  il  faut 
avoir  égard  â Ici  défauts  de  moyens  , mais 
ce  doit  être  pour  en  conclure  qu’un  être  aufG 
borné  ne  peut  être  afltmilé  î l’homme  qui 
joint  â fes  avantages  d'un  autrtordr.  l’avan- 
tage phyfique  d’étendte  fon  exiiicnce  jufqu’à 
tripler  8c  quadrupler  la  durée  de  celle  des  O. , 
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& celui  de  braver  Teul  les  clinati  les  plus  6p> 
pofés  , de  s’étendre  ainfl  fur  le  globe  , d’af- 
fujeitir  tout  ce  qui  l’approche,  de  dominer 
par  l’afcafldant  de  fa  raifoo  les  animaux  qui 
lembleroieni  devoir  l’anéantir  par  celui  de 
la  force.  Il  &ui  que  l’O. , vigoureux  connne 
on  le  dit  , habile  i lancer  des  pierres , ü 
manier  le  bâton  & â fe  réfugier  au  haut  des 
arbres , (bit  d’ailleurs  bien  dénué  de  ref- 
fources  & de  rufes , pour  qu’il  n’ait  pas  fu 
au  moins  s’étendre  Àns  la  large  Z6ne  qui 
lui  oCre  la  même  température  que  celle  des 
pays  qu’il  habile.  Les  béces  féroces  n’ont 
pas  dd  être  plus  en  état  de  s’oppofer  i fon 
établiflement  en  divers  lieux  qu’elles  n'ont 
pu  empêcher  tant  d’autres  animaux  foibles  de 
s’étendre  , ou  il  eft  inférieur  en  Inilinâ  êc 
en  reflburces  h cet  vils  animaux.  Tout  con- 
court donc  à prouver  que  MM.  ZlH. , 
PaUW.  , dcc.  ont  tort  de  penfer  que  BUF. 
l'a  trop  abaiffé  j dans  l’examen  que  je  viens 
d’en  faire,  il  ne  t’cA  rienpréfenté  qui  pêt  être 
aa  motif  de  l’élever  davantage.  La  feule 
anatomie  le  rapproche  de  nous , comme  nous 
allons  le  voir  ; mais  qu’en  conclure  , linon 

Îiu’un  animal  peut  être  conftruit  comme  nous 
ans  nous  relTembler  davantage  par  les  facul- 
tés , êc  par  la  réunion  de  toutcequiconftitue 
la  nature  d'un  être. 

La  tête  de  1*0. , félon  les  obfervatiens  de 
Daub.  , n’cfl  point  pla^  comme  la  nôtre. 
Son  attache,  U gr.  trou  ocdpiul  êc  les  noeuda 
qui  l’eacoumi  font  pkii  en  arrière  chez  lui , 
C.  â d. , plus  près  df  l’occiput.  De-lh  ihré- 
Bilteauè,  lorfqu'il  eft  debout , fa  face  eft 
' difjpoufe  de  maniéré  , que  pour  la  montrer  rn 
'^plew  n eft  obligé  de  bailler  la  tête  , comme 
nous  fommes  obligés  , par  une  raifon  con> 
araire,  de  lever  la  nôtre  pour  montrer  notre 
vifage  quand  nous  nous  tenons  h 4 pattes 
aidfî  prend-il  fouvent  cctic  pofture  de  qua- 
drupède. Ainfî  quoiqu'il  fiche  marcher  , 8c 
qu’il  marche  fouvent,  fur-toulendomefticiié, 
dans  l’attitude  d'un  bipède,  quoiqu’il  foit  plut 
bipède  qu’aucune  autre  S. , cependant  il  l'cft 
beaucoup  moins  que  I homme  par  fa  ftniéhire. 
Il  a tS  côtes  au  lieu  de  14,  différenct  moins 
. légère  ÔC  plus  caraélériflique  que  M.  Pauw 
ne  l’imagine.  Les  vertébrés  de  fon  cou  font 
plut  courtes  que  dans  l’homme  ; la  i”.  eft 
fans  apophife  épineufe  , 6c  l’apophifc  épi- 
aeufe  des  fuivantes  n’ett  pas  fjurehue  comme 
dans  celles  de  l’homme.  Scs  0$  du  baliin  font 
■ plus  ferrés  , fes  hanches  plus  plattcs  , fts 
reins  plus  ronds  , fl  vellie  8c  fa  véticule  du 
fiel  plut  étroites  & plut  langues.  Son  nez 
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n’eft  pas  afièz  faiJIant , 8c  l’os  delà  poma  ‘ 
mette  l’cft  trop.  Son  menton  eft  plus  plat 
que  le  nôtre , fes  oreilles , plut  gr.  8c  plut 
minces  que  les  nôtres , ne  paroiftent  que  des 
membranes  comme  celles  des  Singes.  Set  yeux 
font  plus  rapprochés  ôc  plut  enfoncés  que  les 
nôtres  ; fa  bouche  eft  plus  loin  du  nez  ; fes 
cuilTes  font  plut  courtes  , fes  bras  plusl. , fes 
pouces  plut  courts  8c  plus  écartés.  La  paume 
de  fa  main  eft  plut  1. 8c  plus  érrotie  ; fes  pi. 
par  leurs  I.  doigts  8c  leur  pouce  écarté  ref- 
lemblent  â des  mains.  Enfin  il  lui  manque 
plufienrs  mufAs  indiqués  par  Tvson. 

Mais  cet  difterencct  , quelles  qu’elles 
foicnc , entre  nous  8c  l'O.  , font  bien  moin- 
dres que  celles  que  l’on  a trouvées  entre  Iuî8c 
les  autres  S.  , car  fon  cerveau  eft , autant  que 
l’on  a pu  en  juger  jufqu’ici  , le  même  que  le 
nôtre,  8c  de  la  même  capacité  relative , c'eft- 
à-iiirc  , bien  plus  gr.  que  dans  les  S.  ; fon 
crâne  eft  plus  arrondi  que  le  leur  , 8c  il  a les 
mêmes  futures  que  le  nôtre.  Il  a l’os  cthmoi'de 
Ô(  la  crête  du  Coq  qui  manquent  aux  8.  ; 
l’apophyfc  zygomatique  n’eft  pat  gr.  en  lui 
comme  en  eux.  Set  dents  reuerablent  aux 
nôtres  , 8c  non  à celles  des  quadrumanes  ; les 
vertehretdu  cou  font  pleines  comme  en  nous, 
8c  non  percées  comme  en  eux  pour  le  paftâge 
des  nerfs.  Il  a y vertébrés  lombaires  comme 
nous  , êc  non  d ou  7 comme  les  S.;  fon  os 
facrum  eft  de  f pièces  comme  le  nôtre , êc  non 
de  ) comme  le  leur.  Son  coceix  eft  de  4 
pièces  comme  le  nôtre  , 8c  ces  pièces  font 
iblides  , tandis  qu’en  eux  elles  font  trouées 
te  plus  nombrcuiet.  Le  doigt  du  milieu  de  fes 
pieds  tft  moins  I.  que  celui  des  leurs.  II  a 
notre  poitrine  large  8c  platte , au  lieu  de  leur 
poitrine  étroite , relevée  Sc  anguleufe  ; nos 
épaules  applaties  au  lieu  de  leurs  épaules 
failisntet;  notre  fternum  , nos  ongles,  nos 
articulât. , notre  rotule.  Scs  parties  fexucllet 
font  â peu-près  comme  les  nôtres  ; il  a 
prcfque  nos  feAs  charnues  8c  nos  mollets 
que  n’a  aucun  d'entre  enx.  II  a le  ceeur  , les 
poumons  , le  foie  , la  raie  , le  pancréas  , 
l'cftomic  comme  les  nôtres.  Set  inteflint  plus 
1.  que  les  leurs  ne  font  pas  non  plus^ommo 
eux  de  même  diamettre  dans  toute  leur  lon- 
gueur , ôc  fon  coecum  a l’appendice  vermi- 
cuiaire  qu’on  voit  dans  le  nôtre  , 8c  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  celui  des  Singes.  Enfin 
il  n’a  pas  les  abajoues  qu’ih  ont  tous  dans 
l’ancien  Gontinent , 8c  dont  le  Gibbon  même 
eft  pourvu.  Je  ne  trouve  nulle  part  s’il  a les 
ofl'elett  de  l’ouïe  que  Mabtixi  , cité  par 
Erx.  , dit  manquer  â tous  les  Singes. 
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J’»i  die  <jue  le  cerveau  de»  Orangi-outang» 
dtoii  k meme  que  le  nôtre,  autant  que  l’en 
a pu  en  juger  julqu’id;  tSc  cette  rcnritîKon 
eu  elTcnticlle  , car  il  faut  convenir  que  l’on 
n’en  a pu  encore  examiné  alTez  fcrupuleufe- 
inent  la  llrudure  , même  exterieure.  11  cft 
imjoflïble  de  ne  pa$  regretter  vivement  que 
les  anatomille»  célèbres,  qui  ont  tuoccaüon 
de  faire  ces  obfervations délicates,  n’y  aient 
pas  mil  le  foin  que  l'on  met  aujourd'hui  dans 
l’examen  de  ce  vifeerc.  Depuis  quelqqps 
années  que  l'on  obfervc  les  cerveaux  avec 
plus  de  détail  qu’on  ne  le  faifoit  autrefois , 
on  a remarque  qu'il  ne  s’en  trouvoit  pas  x 
humains  de  femblables,  tandis  que  ceux  des 
animaux  de  même  cfp.  di&rent  à peine  entre 
eux.  II  eli  donc  tris-probatle  que  le  cerveau 
de  rO.  ainfi  cnnlidérc  eûcdidéré  du  nôtre. 
Je  ne  parle  pas  des  petites  ditTérences  qui 
euvent  avoir  lieu  dans  le  deflin  de  les  cour- 
ures  des  circonvolutions , ces  fortes  de  dif- 
férences peuvent  être  fans  conféqucnce  ; 
mais  je  parle  du  nombre  même  de  cet  circon- 
volutions , de  celui  des  lamelles  du  cervelet 
ÔC  de  1a  profondeur  des  unes  £c  des  autres. 
Quant  aux  lamelles  du  cervelet  M.  Mala- 
CARNE  a écritôBON.  qu’il  enavoit  compté 
jufqu’à  /Sa  dans  quelques  hommes , Si  qu'en 
d’autres  il  avoit  trouve  ce  nombre  bailTc  juf- 
qu’ô  600  ; êc  cela  toujours , autant  qu’il  a pu 
l'eftimer  ( quand  fes  tülTeâionx  font  tombées 
fur  des  fujets  qu’il  avoit  bien  connus  pendant 
leur  vie  ) , dans  le  rapport  de  leur  mémoire  , 
& de  la  fagacité  de  leur  cfprit.  Quoique  la 
folie  puiSe  furvenir  comme  une  autre  maladie 
h une  époque  ou  la  ftruâure  du  cerveau  ell 
fixée  pour  toujours,  il  n’a  trouvé  que  }s4 
lamelles  au  cervelet  d’un  fou  , apparemment 
fou  de  niiflance.  De  ) imbécilles  à demi- 
muets  celui  qui  avoit  montré  le  plus  de  juge- 
ment St  qui  avoit  parlé  avec  le  moins  de 
peine  lui  oSrit  le  cervelet  le  plus  gr.  Si  la 
plus  nombreux  en  lamelles.  Combien  ei^cût 
offert  celui  d’nn  Orang-outang  I En  parlant 
ainfi  je  n’oublie  pas  ce  que  j’pi  dit  au  mot 
Phoque  , car  dans  tout  ceci  je  ne  prétends 
u’indiquer  des  faits , & fufs  très  - éloigné 
e vouloir  décider  du  degré  d’influence  que 
peut  avoir  la  différente  conformation  exte- 
rieere , Sc  fur-tout  la  dtverfité  de  la  malTe  ou 
du  volume  des  cerveaux.  Je  fait  combien  nos 
connoiflànces  en  ce  genre  font  bornées.  Le 
plus  favant  anatomilte  ne  peut  que  bégayer 
ici  comme  le  feroit  le  plus  ignorant.  L’or- 
ganllme  en  général , mais  celui  du  cerveau 
Ibé'iotx  > ell  un  mylterc  auquel  U pbyColo» 
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gie  n'a  pu  toucher  -,  ainfi  l’on  ne  peut  fans 
prcfompiion  ni  etendte  , ni  reilrtindre  fes 
fuites.  Comment  le  pourroit-on  ? La  feule 
formecxtér.du  cerveau elt  connue, on  ignare 
abfolumcnt  faiiruéiure.  Les  microfeopes  les 
plus  forts  n'y  montrent  rien  de  faiisfaifant  il 
ceux  qui  favent  le  mieux  s’en  fervir.  Le  P. 
PELLA  Torhe  , avec  un  verre  qui  ag- 
grandit  lyéo  fois  le  diamètre  des  objets , de 
en  augmente  par  conféquent  la  malle  dans  le 
rapport  ae  I à plus  de  i<  billions  , n’a  ja- 
mais vu  autre  chofe  , dans  cet  organe  pré- 
cieux , qu’un  amas  de  globules  incroyable- 
ment petits  , plus  ou  moins  tranfparens , na- 
geans  dans  un  liquide  plus  ou  moins  vif- 
queux  : onforie  que  les  fubftances  corticale 
oc  médullaire  du  cerveau  de  du  cervelet  ne 
lui  ont  offert  que  ces  globules  plus  gros  ■ de 
nageans  dans  un  liquide  plus  clair  dans  la 
que  dans  Ia  s‘.  de  ces  lubflanres. 

X.  Le  Troglodyte,  CrolTe  téie  , corps  épais  dc 
charnu , peau  noirâtre  i poil  d’un  toux  foncé  , 
affez  1.  & affez  épais  fur  le  dos  , les  épaules 
de  le  dehors  des  bras  j ceux-ci  fort  I.  eux- 
mêmes,  ainlî  que  les  mains;  pouces  des  pi. 
très  courts  de  fans  ongles  ; pi.  en  forme  de 
mains  étroites  de  à 1.  doigts  ; fans  feffes  ni 
mollets  charnus  j nez  fi  court  , mâchoires  fi 
failianies  que  la  face  n’a  rien  d’humain  ; 
ftruélure  anatomique  des  quadrupèdes.  C’cil 
ainfi  que  M.  CaUPER  décrit  cet  animal  , 
• félon  le  traduéleur  Anonyme  du  commence- 
ment de  la  Zoologie  géographique.  ]’ji  re- 
gret â n’avpir  pas  l’édition  allemande  de  cet 
ouvrage  qui  doit  contenir  les  obfcrvarions 
dc  M.  Camper  communiquées  â ZiM.  par 
■t  i'Auieur  même  ; l’édilMn  latine  , la  feule  que 
je  poflêde  pas  de  ces  obfervations 

Auxquelles  clic  eAzniériaaze.M.  Camper, 
dent  je^i’ai  pu  non  plus  1a  defeription , a 
vu  f indÿridûs  de  cette  efp.  ; ils  n’avoient 
que  X i'  de  h.,  mais  ils  paroiffoienc  affez 
jeunes  pour  arriver  à 4j.  Ils  fc  tenoieni 
fouveni  à 4 pattes , Si  quand  ils  marchaient 
debout  ils  avoieni  les  genoux  ployés  comme 
ceux  des  quadrumanes.  Leur  diffctfiion  offrit 
X pet,  poches  attachées  & communiquant  h 
la  trachée-arcere , ce  qui  fuflit  pour  montrer 
qu’ils  n’oat  pas  les  organes  de  la  voix  figurés 
comme  ceux  dc  l’homme.  Selon  M.  Gatjb- 
RER  cet  animal  vit  , non  en  fociéié  comme 
fes  congénères  & comme  les  quadrumanes 
même  , mais  folitairc  , non  - feulement  à 
Bornéo , mais  â Java , à Sumatra , â la  Chine , 
dans  l’iniér.  de  l’Afrique  , toujours  dans  les 
lieux  les  plus  déferis.  Je  oe  fais  è quel  propos 
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l'anonyme  dont  j’ai  parlé  ci-deflus  dit  qu« 
c’eft  11  le  véritable  Orang-outang  ; c’eft 
celui  de  Bornéo , ce  peut  être  celui  de  BoN- 
TIUS  & de  TulPIUS  ; mais  ce  n’cll  pas  ce 
Singe  rcmblable  à l’homme  , It  qui  le  nom 
d’Orang- outang  convient  plus  qu'à  tout 
autre  , celui  que  la  plupart  des  Voyageurs 
ont  déligné  par  ce  nom  De'par  celui  d’Homroe 
des  bois,  qui  en  ift  la  traduélion , ou  par  ceux 
de  Pongo , d'Enjocko , de  Barrij  & de  Drill. 
j.  Lt  Pithequt , ou  iingt  dts  anciens  , S.  Am- 
plement dit  i taille  d'un  grand  Chat , ayant 
tout  au  plus , debout , 1 7'  de  haut } tête 
prefqne  ronde  , face  nue  & un  peu  ridée  ; 
oreilles  de  ongles  alTez  femblables  aux 
nôtres  ; s8  dents , dont  4 canines  à peu* 
près  humaines  ; felTes  nues  , le  refte  du  corps 
couvert  de  poils  olivâtres  en  dclTus , jaunâ* 
très  en  delTous.  Ces  animaux  marchent  très* 
fouvtni  fur  1 pieds.  Ils  font  adroits,  agiles, 
très-apprivoifables  , & plut  imitatifs  que  la 
plupait  des  quadrumanes.  Ils  habitent  en 
ibeiété  les  bois  où  ils  vibent  d'i.  te  de  fruits 
fauvages  quand  iis  ne  trouvent  pas  l'occalion 
de  piller  dans  les  jardins  dedans  les  champs. 
Ils  mettent  dans  leur  pillage  beaucoup  d'or- 
dre bc  de  circonfpcélion  relativement  à leur 
sûreté  , plaçant,  dans  tous  les  environs , des 
feoiinelles  qui  les  avertUTent  par  leurs  cris 
de  l’approche  de  l’homme.  Femelle  fujetie  à 
l’écoulement  périodique',  très-attachée  à fet 
petits  , âc  les  portant  par-tout  fut  fon  dot  j 
s’accouplant  en  domcilicité  , mais  n'y  pro- 
duifint  pas  , même  dans  fon  pays  natal.  Je 
ne  me  rappelle  «as  dans  quelle  relation  mo- 
derne j’ai  vu  allurer  ce  fait  j je  fais  feulement 
que  je  la  trouvai  telle  qu’elle  m’inlpira  aflez 
de  conâancc  pour  que  je  m'en  tinlTe  alors  à 
ce  qu’elle  me  difoit , quoique  ce  ne  fût  qu’une 
alTertion  négative,  de  quoiqu’EltX.  dife , 
fans  citer  fon  garant,  que  cette efpecc  pro- 
duit en  Europe  , par  conf.  en  domeAicité, 
& qu'elle  met  bas  au  10*.  mois.  En  Ethiopie  , 
JIrlauritanie  , Guinée  , dtc.  de  même  lelon 
Bu  F.  en  quelques  lieux  de  l'Alie. 

4.  Le  Ciiion.  Ce  Singe  que  Bu  F.  a décrit  le 
premier  s’éloigne  beaucoup  de  l'homme  par 
la  proportion  de  fes  bras  fi  longs  qu’il  peut, 
étant  debout,  toucher  la  terre  de  fes  maint. 
A,ufli  à peine  a-t-il  befoin  de  fe  pencher  pour 
marcher  à 4 pattes  -,  mais.il  marche  rtès- 
fouvent  fur  a pieds.  Il  cA  be.-iucoup  plus 
* velu  que  rhomirc  t fon  cor,  s ell  couvert  de 
poils  bruns  ou  gris  félon  l'àgc  , excepté  fet 
felTes  qui  font  nues  de  Icgcrcntni  calleuiVs. 
Sa  face  «A  plate  dé  aüaz  fcmbUble  à la  nôtre  , 
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mais  brune  de  environnée  de  poils  gris. 
Oreilles  nues  , n.  de  arrondies  , gr.  yeux 
de  enfoncés,  gr.  canines.  BuF.  diAingue  a 
variétés  de  ce  S. , une  gr.  de  une  pet.  ; l'in- 
dividu qu’il  a vu  n’avoit  pas  3'  de  h.  , mais 
étoit  alfez  jeune  pour  faire  préfumer  qu’il 
arriveroit  à 4'  au  moins.  Il  paroit  doux  de 
tranquille  ; fa  femelle  cA  fujette  à l’écou- 
lement périodique  , de  il  a des  abajoues 
comme  les  quadrumanes  de  ce  Continent. 
• On  le  trouve  aux  Indes  , aux  Moiluques,  dec. 
de  déclimaté  il  ne  vit  pas  long-tcms.  On  peut 
lui  joindre , ou  comme  j‘.  variété , ou  comme 
i<.  efp.  le  Gibbon  vu  en  Angleterre  ; il  lui 
eA  femblablc,  félon  M.'Pen.,  excepté  que 
fes  bras  fontmpinsdéméfurémentl.,  de  qu'en 
tout  il  eA  moins  laid.  Face , oreilles  , deAùs 
de  la  tête,  pieds  de  maint  n.,  le  reAe  couvert 
de  poils  très  blancs.  L’individu  obfervé  avoir 
environ  a ans  , de  avoir  3'  de  haut.  Il  pa- 
roiAôit  plut  gai  de  plut  vif  que  celui  qu’a  vu 
Bufpon. 

Singe  à queue  de  Cochon , ou  de  Rat,  Maimon. 

S.  d queue  de  Renard,  Salti. 

S,  aurore,  Sa’imiri. 

S,  capucin.  Sajou  brun. 

S,  de  Ceylan.  Loris. 

S,  de  la  Cochinchine,  Doue. 

SINGE  DE  mer, 

Botnme  ainfi  un  animal  vu  par  Stellbr 
à la  côte  d'Amér.  ; corp»  dpaii , arrondi , 
s'aminci  ITant  de  1a  tôte  à la  queue  qui  cft 
fourchue , ôc  dont  le  lobe  fupér.  cA  le  plus 
1.  ; poils  épais  fur  tout  le  corps , gris  en- 
delTus  , roux  cn^deObus;  lêrc  de  Dogue» 
mouAacbes  aux  a mâcho^es  , gr.  yeux  » 
oreillei  dr.  Ôc  pointues^  fans  pieds;  cepen» 
dant  agile  de  gai  dans  l'eau  ; 1*  Cette 
dtfcripcioa  cA  inCuffifante  pour  juger  H l'on 
peut  rapporter  cet  animal  au  g.  des  Morfes* 

Sittgt  dt  Saint-Jacques*  Callitriche* 

5.  hurleur.  Ouatinc  , ou  Alouace. 

5.  mujquéy  ou  pleureur*  Saî* 

6.  rouge,  Patas. 

S*  vofié*  Mon^ 

5.  vert,  Callitriche. 

SINSIN  » q.  Piiheque  félon  BuP. 

SIOÜR  4 V.  Sangfuc  des  Alpes. 

SIPtDE,  r.  Serpent  de  l'Amer,  fept,  du  j*. 
g.,  à robe  brune,  i44« 

SIKAT,  c.  Pourpre  d’An.  à canal  très  long 
i l’extrémité  t’upér.  ; c.  à 8 fpirei  relevées 
de  proA’ei  côte*  rondes  , dont  $ font  armées 
chacune  de  8 épines. 

filBXI,o.  du  Cap,  le  j*.  rapporté  aux  Alouettes. 
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SXSELLE  , O.  Grive. 

SISERKE  , O.  X*.  Grive  9 dire  Draine. 

6IS1N , O»  Sizerin. 

SITTi'XLE,  0.  4x*.  g.  de  BriS.  fous  le  nom 
de  forcht^pot  t comp.  d*o.  tcrradac.  fitTîpe- 
dex  à I antdr. , jambes  emplumées  jufqu  au 
talon,  bec  cunéiTormef  le  doigt  du  milieu 
uni  à Textér.  jufqu’à  la  artic.  Ces  o. 
frappent  du  bec  l’ccorce  des  arbres  comme 
le  font  les  Picj  de  les  Mejangesy  6(  ils  ont 
quelque  chofe  du  port  de  ces  dernicres  , 
mais  ils  en  diifrrcnt  par  le  bcc  , de  des 
premiers  par  les  pieds.  11$  grimpent  comme 
le  Grimptriau  dont  ils  n*onc  pas  le  bcc  , 
de  ils  percent  les  noix  de  noifettes  pour 
en  tirer  l’amande  comme  le  faii  le 
noix  qui  cit  d'un  g.  different  & ne  grimpe 
point.  On  trouve  les  Sircelies  dans  les  a con- 
tinens  , de  celles  d’Amér.  rellemblent  telle* 
ment  aux  nôtres , que  Ton  a réuni  dans  Bu F. 
en  une  feule  efp.*  leso.  de  ce  pays  que  Bris. 
avoit  décrits  comme  autant  d’efp.  féparées. 

1.  La  SiutlU^  O.  iDfeélivore  ÔC  granivore  qui 
ne  fait  d’autres  voyages  que  de  fc  rappro* 
cher  de  nos  habitations  en  hiver,  trouvant 
alors  plus  de  reÛources  dans  les  jardins  que 
dans  les  bois  Ton  féjour  ordinaire.  Marche 
* faurillantc  , mouvement  dans  la  queue  comme 
b celle  de  la  Lavandière  ; nul  ramage  , cri 
ordin.  ti , ti  , ti , cri  de  rappel  guiric , guiric  ; 
nid  dans  un  trou  d’arbre  que  le  mâle  dc  là 
femelle  arrangent,  garnilTent  5c  ferment  en 
partie  avec  de  la  terre  gâchée  , origine  du 
mot  To'cht^pot  & de  Pic-mafon  ; y à 7 eeufs 
d’un  blanc  fale  piqué  de  ro;ix  ; mâle  nour** 
ittfint  la  femelle  pendant  l’incubation.  Gr. 
d’Alouette  , I.  près  de  6";  ganteau  cendré* 
bleuâtre  , gorge  blanchâtre  , devant  du  cou  , 
poitrine  5c  ventre  orangés , ou  d’un  roux* 
clair;  plumes  n.  & roides  couvrant  les  nari* 
nés  ; joues  blanches  , coup  de  n.  qui  va 
former  un  bandeau  fur  les  yeux  ; ailes  va- 
riées de  brun  , de  gris  6c  de  blanc  ; queue 
de  la  pennes,  les  deux  inrerroédiaires  cen- 
drées ; les  autres  d'abord  noires  > enfuite 
varices  de  blanc  6c  de  cendré;  bec  cendré, 
pi.  gris.  La  pet,  Siitef/e  ne  parolt  qu'une 
variété  de  cet  o.,  ainfi  que  celle Canada' 
qui  eR  beaucoup  plus  pet.  6c  a un  bandeau 
blanc  ; la  5.  huppe  n.  ou  de  la  Jamuique 
fans  bandeau;  lig.  tranfv.  blanches  au  bouc 
de  1a  queue,  Ventre  blanchâtre  ; fe  l.iilfant 
approcher  ; taille  de  la  nôtre  ; la  5.  à tête  n, 
oa  de  ia  Caroline  ^ un  peu  plus  pet.  que  la 
nôtre,  deffus  de  la  tête  6c  du  cou  n. , ventre 
blanchâtre  ; queue  iacér.  variée  de  n.  6c  blanc; 
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pet,  S.  Je  ta  Caroline  , I.  de  4",  deflui  de  11 
titc  &du  cou  n. , tache  blanche  1 l'occiput, 
ventre  blanc-raie i tous  ceio.ont  le doi  cendré, 
s.  SitteUe  ( gr.  ) ù 6ec  crochu  > plus  gr.  que  la 
nôtre  , bcc  crochu  au  bout , pennes  bordée! 
d'orangé  ; 1.  de  7"  ; îi  la  Jamaïque. 

}.  5.  griyeUe  ; manteau  ctndré-obl'cur  , ailes 
terminées  de  blanc . rotge  blanche  , poitrine 
4c  ventre  d’un  ctiiciré-clair  , côtés  & poi- 
trine grivelés  de  traits  blancs,  bec  4c  pi. 
bruns  j I.  6"-,  ü la  Guianc  Hollandoife. 
SITULE  , r.  Serpent  d'Egypte  du  je.  g.  , 
robe  grife  coupée  de  chaque  côté  d’une 
bande  longii.  bordée  de  n.  ; ajS,  po. 
SIZERIN  , O.  du  g.  du  Moineau  , pet.  Linot* 
de  vigne  de  Bris.,  analogue  à la  lûnoie  , 
du  C)iardonneret  4c  au  Tarin.  C’ell  un  o. 
granivore  4c  de  paflage , dont  les  voyages 
font  ü époques  inég-alcs  pour  nous  , car  il 
nous  arrive  tous  les  J , tS  o.  7 ans  , fans 
doute  dérangé  alors  par  quelque  caufe  de 
difette  ou  d’intempérie  dans  les  lieux  placés 
le  long  de  fa  route  ordinaire.  On  le  voit 
dans  nos  bois  grimper  aint  prbres  4c  fc  fuC. 

f tendre  au  b ut  des  branches  comme  le  font 
es  Méfanges.  Un  peu  plus  pet.  que  la  Li- 
note , linciput  rouge  , manteau  varié  de  gris- 
roufsâtre  4c  de  brun  , coup  de  brun  fur  la 
joue  4c  Tous  la  gorge  ; poitrine  4c  h.  du 
ventre  rouges  , devant  du  cou  4c  bas-ventre 
blanc-roufsStre  ; rouge  moini  vif  fur  la  tête 
4(  nul  ailleurs  dans  la  femelle. 

SKRABEN,  o.  Petrel-puffin  , 4c  non  efpece 
d'Oie  comme  on  le  dit  dans  le  Diélionnaire 
des  Animaux. 

SKUE  , o.  4>.  Goéland  dit  varié. 

SAIIRRING,  o.  é'.  Poule-d’eaii. 

SNAK,  q S.iïga. 

SNAVÉLAAR , p.  d’Amboinc  indiqués  , non 
décrits  par  Ru.  L’un  a la  mâchoire  fupér. 
prolongée  en  un  I.  bcc  pointu  , dorfale  4c 
anale  longit.  ; la  l".  précédée  par  de  fort! 
aiguillons  : Tautre  a un  os  qui  recouvre 
fa  mâchoire  fupér.  4c  s’avance  comme  fî 
elle  érpit  prolongée  de  même  ; dos  catâ- 
phraélc  , bleu  , rayé  de  jaunâtre  , côtés 
rouges  , ventre  rougeâtre  taché  de  blanc. 
SNIPVISCH , p.  d’Amboine  indique  par  le 
même  ; gros  corps,  pet.  tête  terminée  par 
nn  I.  bec  étroit  4c  dentelé  ; é ou  7 aiguillons 
dorfaux  ; nageoires  ciirincs,  la  caudale  bor- 
dée de  bleu. 

SOAJER,  r.  Iguane. 

SOASÉE  , V.  marin  de  Java , de  B.itavia  , 3tc. 
que  Pal.  met  au  nombre  dts  Lombrics. 
Les  Chinois  en  font  gr.  cas  comme  aliment. 
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Il  cft  da  couleur  de  chair  & a environ  t' 
de  I.  de  la  grofleur  d’une  forte  plume  à écrire. 
On  le  trouve  (tir  les  rivaget  fabloneux  de* 
couvent  par  le  reflux,  fl  eil  il  peu-près 
cyl.  -,  une  de  fei  extrémités  eft  terminée 
par  un  bouton  ové  tris-court  ; l'autre  s'amin- 
cit , fe  ride  de  Te  dilate  enfuite  vert  le  bout 
en  forme  de  gland  terminé  par  la  bouche. 
Celle-ci  eft  environnée  d'une  Icvre  ridée 
garnie  de  poils  tris-fins,  d'autres  moins  fins 
couvrent  le  relie  du  gland  de  la  partie  ridée. 
Le  corps  ell  divifé  en  anneaux  (triés  longit. 

SOCCO  , O.  4*.  Héron  d’Amér. 

SOGUR  , q.  SuroJt.  * 

SOHAL,  p.  de  la  mer  rouge  , du  genre  de 
i'Echarpt , que  FoRSK.  nous  a fait  con- 
nolçre.  Tdte  éeaillcufe , corps  ové,  bnn, 
longit.  Mjré  de  violet , ventre  blancbitre  , 
oageoitea  coriaces  de  violettes,  tache  jaune 
aux  peâo'r.  , ligne  latér.  c(F.icéc  -,  caréné 
oSeufe  rouge  dans  un  lîDon  rouge  de  chaque 
côté  de  la  queue  ; épine  antér.  de  poitér.  à 
cette  caréné  i chairoon  elthnéc  ; 1.  ly  i l8". 
D.^P.  17.  V.  6.  A.^. 

SOIE  DE  MER,  r.  Cordius  fin  de  mince. 

SOLART , O.  BécalTe. 

SOL  AT , c.  Pourpre  é'Ao.  i canal  méd. , non 
échancré  \ c.  I.  de  to",  pointue  aux  bouts, 
de  i 8 fpiresdiviféesen  treillis  par  detfillons. 


dans  les  éditions  fuivanies. 

SOLOIDO  , p.  Tampata.  ^ 

Rflt  P / Eventail. 

' l.  p.  }d‘.  g.  de  Go. , par  conf.  ma- 
lacopt.  thor.  à corps  oblong.  , comprimé , 
de,  a couleurs,  le  dot  de  le  ventre  carénés, 
les  cdtés  fort  comprimés.  L'un  blanchitre 
de  fans  yeux  tient  lieu  de  ventre  par  1a  po- 
fition  du  p.  , l’autre  coloré  , portant  les 
yeux  fert  de  dos.  Tris-pet.  écailles  tuilées , 
pet.  titc  comprimée , écailleufe  ; ouverture 
de  la  bouche  arqnce , levres  un  peu  épailTcs  ; 
dencs  mobUct  À prefque  fur  un  feul  rang, 
yeux  accouplés  d’un  (oui  côté  ; opercules 
flexibles , écailleux , de  } pièces  ; membrane 
branch.  i 4 ou  7 rayons  ; quelquefois  des 
addimens  Tuberculeux  fur  la  tête  ; anus  fout 
les  opercules  entre  les  ventrales , quelque- 
fois du  côté  infér.  ; quelquefois  des  addimens 
de  circhet  roidet , ou  d'épines , vert  l'anus  \ 
dorfale  longir. , peélor.  prefque  moyennes , 
Uii'ptiiiadc  po-nsuei  i vennaies  coniiguét 
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autour  de  l'anus , iris-petites  de  poinlucs  } 
anale  longit.  , caudale  pet.  de  obtufe.  Ces 
p.  habitent  fur-tout  la  Baltique  de  la  mer 
du  Nord  , de  peu  d’efp.  fe  trouvent  dana 
la  Méditer,  de  en  Amérique.  11$  n'ôoi  point 
> de  vcficulet  aériennes,  de  ne  s’élèvent  pas 
vert  la  furface , nuit  ils  reilent  au  fond , 
le  cerps  caché  dans  le  lâble , oo  traçant  un 
fillon  en  lig.  droite  i (a  furface,  quoique 
nageant  de  biais,  lit  vivent  d’i. , de  v.  dc 
de  frai. 

I.  La  SoU  , ou  S.  franche.  Ecailles  dures  , 
tenaces  , dentelées  de  raboteufet  ; deiTut  oli- 
vitre  , delToas  blanc  ; pet.  tête  ; mâchoire 
fupér.  avancée  de  coupée  inférieurement  en 
croiflani,  i'hifér.  feule  armée  de  dents , l’une 
dc  l'autre  garnie  infér.  de  pet.  barbilloni 
blancs;  a narines , l’une  cn-dcITut,  l’autre 
en-dclTous , ainfi  Go.  a tort  de  les  accou- 
pler cn-deflut  dans  toutes  les  cfp.  ; li^ne 
latér.  dr.  dc  prefque  moyenne  ; nageowes 
colorées  comme  la  partie  qui  les  porte  ; 
pcâor.  de  ventrales  pet.  ; anus  fous  les  i'"., 
accompagnées  d’un  piquant  -,  dorble  de  anale 
longit.  en  rigueur  , & écasllcufet  jufqu'h 
demi-hauteur  i caudale  arrondie.  B.  d.  D.  8t. 
P.  10.  V.  7.  A.  dt , félon  Bloch  ; L sa  i 
iS",4]uelquerois  aq;  dans  toutes  les  roertv 
Ce  p.  a les  yeux  plus  écartés  que  ceux  de 
fes  congénères , de  ils  font  bien  ccruinement 
■ i dr. , en  prenant  même  cette  exprelTion  dans 
le  fens  où  OAUB.  ta  prend  quand  il  les  dit  à 
gauche.  J’aurois  dû , parmi  les  notions  pla- 
cées à la  fin  de  mon  introduélion , expliquer 
ce  qu'on  entend  par  lH  : je  réparerai  cette 
omidion  dans  mon  fupplémcnt. 
a.  SaltailUe,  p.  de  Surinam  dont  LlN.  die 
feujemcnt  qu*il  a les  yeux  ô dr.  , te  corps 
orné  de  4 uchet  oiillécs  à iris  blanc , la 
dorlalc  pUlTée  de  la  caudale  coupée  d'une 
raie  n.;  D.  dd.  P.  j.  V.  d.  A.  p j.  Rond. 
nomme  de  même  un  p.  de  la  Mcdttrr.,  qu'il 
appelle  autrement  S.  Pégùuje  , qui  a des 
écailles  fort  tenaces  de  elt  de  même  ornée 
de  cachet  eeillécs.  Mais  dans  la  fig.  ica  vrais 
yeux  font  placés  i gauche.  11  m vrai  que 
l'on  ne  peut  rien  en  conclure  , on  connoit 
. l'incxaéliiude  de  (es  fig. , de  celle  de  la 
S.  franche  la  repréfente  de  même  les  yeux  i 
gauche.  Ainfi  rien  ne  prouve  que  malgré  la 
diitancc  des  lieux  la  S.  de  Surinam  de  celle 
de  1a  Méditer,  (oient  a p.  dilTcrcns. 
p.  Sole  manchou  , p.  d'Amboinc  qui  a quelque 
reSiemblancc  avec  la  Sole  franche  ; yeux  i 
dr. , midroiie  fupéricure  utupeu  plut  1.  ; yeux 
léparés  par  quelques  al'péiitét  i dtûut  , 
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en  brun  varié  de  brun  plus  foncé;  peâor. 
1 oflclett  fiiif.  de  prcfque  imperceptiblt; , 
on  imperceptible  , car  la  peélor.  infer.  n'en 
a qu’un  ; caudale  en  pointe  arrondie  ; 1.  » 
» j";  D.  pj.  P.  4 * t.  V.  ï.  A.  43. 
P/,  trychaJacly!iu , LiN. 

4.  Soit  fans  caudale,  p.  de  la  Caroline;  yeux 
à dr. , corps  oblong  , un  peu  rude  , fuper. 
cendré  ; dorfale  de  anale  relletnenc  réunies 
à la  caudale  qu’on  ne  peut  Us  en  dillinguer. 
PI.  plagiufa  , Lin. 

J,  Sole-plie,  p.  des  embouchures  des  rîvicrrs 
du  Groenland  , efprce  nouvelle  décrite  par 
Fabk.  ; hg.  de  la  Pôle,  écailles  de  la  Sole, 
taches  de  la  Plie  ; yeux  à dr.  ; 1.  4 coudée, 
lar.  4 i extrémités  étroites  & pointues  , 
corps  mince  , nageoires  écaillcules , deflTut 
fuuve-ccndré  taché  de  brun  de  varié , vers 
Ia  dorfale  (c  l’anale , de  lunules  blanchâtres  ; 
mâchoire  infer.  beaucoup  plus  I.  avec  un 
tubercule  au  bout  ; peélor.  de  ventrales 
cunéiformes.  On  mange  plus  ce  p.  fimple* 
ment  dcITéché  que  cnit  ; il  efl  fort  fujec  au 
Gordius.  D.  dp.  P.  la.  V.  6.  A.  71. 

0.  Petite  Sole , I.  de  d à 8";  yeux  h gauche  lî 
la  fig.  de  Rond,  efl  exaéle  ; ligne  latérale 
marquée  par  des  écailles  plus  gr.  que  les 
autres  ; chair  peu  eflimée. 

% S.  rayée,  p.  de  TAmér.  fept.  ; les  yeux  il 
gauche  félon  LiN.  , quoique  GrON.  les 
place  à dr.  ; peélor.  nulles , écailles  lifles 
de  ciliées  , gaudale  arrondie,  lig.  iaiér  dr. , 
deffiis  brun  tranfv.  rayé  de  n.  D.  yj.  P.  o. 
V.  4.  de  y.  A.  4y. 

C.  5.  d a.  lif.  latér.f  efp.  nouvelle  que  BlOCK 
vient  de  décrire  ; yeux  h gauche  , corps 
mince  de  alongé  , pet.  bouche  en  croiflant  ; 
t.  yeux  , iris  vert  de  mer  cerclé  de  blanc, 
, ce  qui  efl  extraord. , prunelle  blanche  ; 
pet.  écailles  dentelées  dc  prefque  rondes  fur 
la  idie  de  le  corps  ; Hg.  laiér.  l’une  haute , 
l’autre  moyenne  , coupas  par  a traits  obli* 
qnes  venant  de  la  tdte  ; peâor.  nulles  ; 
nageoires  brunes  ; delTus  brun  à milieu  jaune, 
deUous  blanc-rougeâtre  ; à la  Chine  dc  aux 
Indes.  B.  4.  D.  , A. , C.  174.  P.  o.  V.  4. 

5.  à gr.  écailles,  y.  Aramaca  en  fon  rang,  de 
dans  le  fupplément. 

S.  épaijfe.  Pôle. 

5.  pégaufe.  Sole  ceillée  dc  ROND. 

S.  perpeire,  V.  Perpeire. 

SOLEIL  , c.  dc  V.  cr.  Arg.  nomme  : 

Soleil  (pet.)  de  fifle  de  Cythere  , un  Lépas 
papyracé  à fotmnct  doré  d’où  nailTent  des 
cannelures  de  de  fines  ftries  rayonnantes 
chargées  de  uès-pet.  tuiles  ; foiad  blanc 
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moucheté  de  jaune , de  mêlé  de  gtls-vtrdâtre 
entre  les  cannelures. 

Soleil  ( gr.  ) de  tijle  de  Cythere  , variété  du 
précéd.  ; c.  plus  gr.  à fommet , cannelures 
dc  ftries  moins  marquées. 

Soleil  de  mer.  Etoile  garnie  d’un  très-grand 
nombre  do  rayons  ; aulG  Etoile  dont  les 
rayons,  fans  être  fort  nombreux  paroifTent 
partir  de  la  circonférence  d'un  difque  plutôt 
que  d’un  centre. 

SOLEN  , c.  7*.  famille  des  Bivalves  d’ARG. 
pour  qui  ce  mot  eft  fynoayinc  de  Coutelier; 
7*.  g.  des  operculés  d’Ao.  ; e.  â L battant 
étroits . béans  , de  laiftant  voir  une  ouver- 
ture aux  a bouts  qui  font  arrondit.  Leur 
réunion  fe  fait  des  a côtés  par  une  mem- 
brane , de  elle  forme  une  efp.  de  tuyau  un 
peu  applati.  Dc  l’extrémité  fupér.du  man- 
teau de  l’animal,  fortent  les  s trachées  adof- 
fées  l'une  b l’autre  dc  dentelées  au  bout. 
De  l’autre  extrémité  du  manteau  & de  la  c., 
fors  le  pied  cyl.  de  renflé  vers  Ibn  excré- 
anité.  C’eft  par  ce  pied  qu’il  s’enfonce  plus 
•U  moins,  en  une  fîcusiion  verticale,  foie 
dans  la  vafe  comme  le  dit  Ad.  , foit  dan» 
le  fable  comme  le  difent  Rond.  , RÉau., 
dc  Arc.  Il  l’y  enfonce,  ajoutent-ils,  de 
plus  dc  a';  RËAU.afture  ( Mém.  de  l’Acad- 
171a)  qu’il  n’a  pas  d’autre  mouvement  pro- 
greflif  que  ces  defeenres  de  cea  afeenhons. 
Le  trou  qu’il  fait  diftere  de  eaux  des  autres 
c.  en  ce  qu’au  lieu  d’être  rond  comme  eux  , 
il  eft  fait  en  entrée  de  ferrure.  On  dit  qu’il 
eft  phofphorique  comme  la  Fholade.  Rond. 
diftinguc,  d’après  PLINE,  le  mâle  de  la  fe- 
melle ; il  donne  â celui-ci  la  grofteur  du 
pouce  . la  I.  de  10  â ra"dc  des  raies *bleues, 
de  il  dit  la  femelle  plus  pet.  dc  â robe  unie. 

SOLITAIRE  . { - ^ ^ 

fjiprès  ce  qu'on  en  dit  , a rapporté  au 
roKie.  A peu-près  auftigros  qu’un  Dindon, 
bec  plut  crochu , pieds  plut  h.  . cou  plu» 
I. , queue  très-courte  , tête  fans  crête  ni 
huppe.  Cet  o.  a des  ailes  trop  courtes  pour 
voler  , dc  il  ns  court  pat  vite  ; aufB  ne- 
peut-il  échapper  qu’en  fe  cachant.  Pris,  il 
le  laiffe  mourir  de  faim.  L'os  de  fon  aile- 
ron eft  renflé  au  bout  en  maniéré  de  bouton  , 
dc  il  lui  fert  de  défenfc  ; c’eft  auflî  une 
CrefTelle , car  en  faiiânc  battre  le  bouton 
des  a ailes  l'un  contre  l’autre  , il  appelle 
fa  femelle  d'tflèz  loin.  Il  vit  feul  de  dan» 
les  lieux  les  plus  défères.  Il  aide  fa  femelle 
h couver  fon  oeuf,  car  elle  n’en  pond  qu’Ln 
ainfi  le  petit  eft  tout  en  maiftànc  folisiira 
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comme  fe$  perc  4c  mcre,  4c  il  prend  »in(î 
leur  naturel  l'auvagc.  Plumage  du  mile  mêlé 
de  eri<  4c  de  brun  , celui  dei  femcllet  mêlé 
de  brun  4c  de  jaune  ; plus , un  bandeau  au- 
delTus  du  bec  4c  une  loulTe  de  plumes  blan- 
ches de  chaque  côté  de  la  poitrine  ; aux 
silcs  de  Bourbon  4c  Kodrigue  où  on  ne  les 
trouve  plus. 

SONGO  , 0.  C’eft  , dit  M.  de  Bomart , un 
O.  de  Congo  4c  d'AbylIinie  , avide  de  miel , 
4c  jetant  un  cri  quand  il  en  trouve,  ce  qui 
l'indique  aux  Voyageurs  Si  plufieurs  elp. 
n'ont  pas  le  même  inftinét , c’ett  le  Moroc 
fous  un  autre  nom.  K.  ce  mot. 

SONI,  c.  Buccin  d'An.  1.  de  i'",  h 8 fpires 
au  milieu  defquclics  font  a pet.  filets  cha- 
grinés. 

SONNEUR,  O.  Coracias  huppé. 

SOATY,  o.  pet.  Albatros  gris-brun.  ' 

SOPE,  p.  du  g.  de  la  Carpe,  qu'ilme  faut  pas 
confondre  avec  la  Saupe.  Pet.  tête  antér. 
a rrondie  ; mâchoires  égales , l'infér.  un  peu 
recourbée  ; corps  4c  fur-tout  queue  minces, 
anus  moyen  , dos  noirâtre  4c  caréné  , côtés 
argtniés,  ventre  rougeâtre,  lig.  latér.  dr. 
4c  marquée  de'  p.  bruns  , nageoires  jaunes 
bordées  dé  bleu;  poids  d'i  i a livres.  Ce  p. 
dififere  de  la  Bordcliere  en  ce  qu'il  eft  plus 
alongé , qu'il  a la  tête  moins  pointue  4c  ne 
fe  trouve  que  vers  le  nord,  tandis  qu'elle 
fe  prend  dans  tout»  l’Europe.  D.  lo.  r.  17. 
V.  9.  A.  4t,  félon  BlocH  Cyp.  katieiiu,\.W. 

SOPHIE  , i.  J'.  Uerooifcllc. 

SORCIERE  , c.  Sabot  cendré  piqué  de  brun. 

SORÉE,  O.  4*.  O.  rapporté  au  Râle,  au  K. 
de  Virginie. 

SORCE  MARINE  , p.  Lote  de  mer. 

SORMET  , c.  Gondole  d’Ao.,  femblable  à 
un  ongle  ; e.  très-mince  , luifante  , demi- 
tranfp.sr.  , couvrant  â peine  la  moitié  de 
l’animal  , 4c  ayant  un  bourelet  autoi^de 
l’ouverture  ; 1.  y’",  lar.  )• 

SORON  , c.  Lépas  du  même  , i c.  fort 
épailfe  , bafe  arrondie  , filions  circulaires 
qui  ne  vont  pas  jufqu'au  fommet  ; celui-ci 
émoulTé  4c  penché  vers  le  bord  poftér.  ; 
furface  naturellement  blanche  4c  polie. 

SORRAT  , p.  Requin. 

SOSORÉ,  Spfyvé,  o.  a'.  Tous, 

SOU  BUSE  , o.  du  g.  de  i'Eptrvier.  C’eft  un 

0.  de  proie  lâche'ôc  qui  vole  bat.  Il  chafle 
comme  rOifeau  Saint-Martin  aux  Mulots, 
Reptiles,  Pigeons,  Poulets,  ôcc. , car  il 
entre  jufque  dans  les  bafles-court.  Femelle 

1.  de  19^,  vol  i'  fi",  mâle  plut  pet.  d'un 
licts  i maDtcau  brun-obfcur  , tache  blaii- 
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châtre  fous  l'oeil  ; collier  de  plumes  hérif- 
fees  brunes  , bordées  de  roufsâtre  ; gorge 
brunâtre  ; devant  du  cou  , poitrine  4c  ventre 
roufsâtres  variés  de  traits  bruns  le  long 
des  tiges  des  plumes  ; ailes  variées  de  noi- 
râtre , de  brun  , 4c  de  blanc- roufsâtre  par 
bandes  ; les  a pennes  interméd.  de  la  queue 
d'un  brun-otfeur  rayées  tranfv.  de  brun 
plut  clair  , les  10  autres  coupées  altern.  de 
roux  4c  de  noiiâtre  ; iris  fie  pi.  jaunes  , bec 
fie  onglet  n. , telle  eft  la  femelle.  On  lui 
donne  commun,  pour  mâle  l’Oifeau  Saint- 
Martin  , mais  Bu  F.  après  beaucoup  de  re- 
cherches fur  ce  point  , regarde  celui-ci 
comme  une  cfpece  partie,  4c  donne  pour 
mâle  â la  SoUbufe  un  o.  qui  en  diScre  non- 
feulement  par  fa  uille  plus  pet.  d’un  tiers, 
comme  tout  le  monde  en  convient  , mais 
par  le  defaut  de  cellier  , par  la  couleur  du 
delTbus  du  corps  plus  claire  , te  par  les 
taches  longit.  des  plumes  de  cette  partie 
qui  font  rouftes  au  lieu  d'être  brunes.  Cet 
o.  eft  le  Faucon  i collier  de  BrIS. 

SOUCHET  , o.  7'.  Canard. 

SOUCI  / '■ 

, t.  o.  Roitelet. 

SOUCIE,  5oa/cie  , 0.  en  vieux  langage.  Roi- 
telet. 

SOUCROUROU  , Soucrourette  , o.  lo*.  ât 
1 1'.  Sarcelles  étrangères. 

SOUFFLEUR  , cét.  du  g.  du  Dauphin  félon 
Bris,  d’après  Rond.,  qui  lui  donne  des 
dents  aux  a mâchoires.  Il  eft  la  fcul  de  ce 
g.  fans  dorfalr.  Taille  plus  I.  que  celle 
de  l’Epaulard,  dents  pointues  , dont  4 plut 
grofles  ',  gr.  langue  charnue  , canal  éjacu- 
latoire plut  I.  que  celui  des  autres  cét.  , 
aufti  poulfe-t-il  l'eau  â une  plus  gr.  hauteur  , 
ce  qui  lui  a fait  donner  fon  nom,  Dos  d’un 
jaune  brun  , ventre  blanc.  Ce  cét.  devient 
très-gras;  il  va  en  troupe , 4c  fuit,  dit-on, 
quelquefois  les  vaiflfeaux.  On  en  voit  de 
fort  grands  vers  les  Antilles,  4c  il  eft  com- 
mun vers  le  Cap.  ErX.  le  rapporte  au 
Gitiar , mais  il  eft  impoffible  de  réunir  ce» 
animaux.  RoND.  fe  fût-il  trompé  fur  le 
caraélere  tiré  des  dents , ce  qu'on  n'a  aucune 
raifon  de  fuppofer , il  feroit  impoftjbic  d’ima- 
giner qu’il  l’eût  dit  fans  dorfaie,  le  Gibbar 
en  ayant  une  h.  de  j à 4'. 

SOUI,  o.  4*.  Tinamou. 

Soui~manpa  , oifeaux  étrangers  rapportés  aux 
Grimpereaux.  ce  mot. 

SOULCIE  , o.  du  g.  du  Moineau  , avec  lequel 
on  l'a  quelquefois  confondu.  Cependant  il 
dift'ere  du  Moineau-ftanc  par  une  taille  plut 
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grande,  par  un  bec  plus  fort,  par  un  îrAindï 
ui  lui  fait  préûrer  les  bois  au  voidnage 
e nos  habitationi*  Granivore  moins  nui- 
fible  que  le  Moineau  par  la  nature  même 
des  lieux  qu’il  Tréquente,  mais  auÜi  deAruc- 
tcur  quand  il  fc  jette  fur  un  champ  ; nid 
dans  un  creux  d'arbre  ; ponte  unique  ; 
manteau  gris'ciair  varié  longic.  de  brun  au 
milieu  de  chaque  plume  ; ventre  blanc-falc 
varié  de  gris  ; cache  jaune  au-devant  du 
cou  \ aücs  brunes  variées  de  gris  de  de 
blanc  ; bec  gris-blanc  à pointe  brunâtre. 
On  trouve  la  Soulcie  d^ns  prefquc  tous  les 
pays  tempérés  de  l’Europe.  BuF.  lui  rap- 
porte : 

].  Le  SouUiet  , ou  Moineau  de  Canada  , un 
peu  moins  gr.  ; calotte  de  marron  Aipér. 
varié  de  gris-brun;  tache  roufsâtre  au-delTus 
du  bec  ; joues,  delfus  du  cou^  bas  du  dos 
gris-bruns  ; h.  du  dos  varié  de  gris-brun  & 
de  marron-foncé  ; devant  du  cou,  poitrine 
& h.  du  ventre  gris-clairs  ; bas-ventre 
roufsâcre  ; bec  rougeâtre  au  bouc  » queue 
un  peu  fourchue. 

i.  Le  Paroare  , Cardinal  Dominicain  de  DRIS.  , 
plus  gr.  que  le  Moineau  ; front , joues  de 
gorge  rouges  » occiput  » cou  , poitrine  , 
ventre  blancs  , dos  cendré  , bande  n.  le  long 
du  delTus  du  cou;  ailes  variées  de  n.  5c  blanc; 
ferncllc  ayant  de  Torangé  piqué  de  rouge  au 
lieu  de  rouge  ; au  Br^l  ; variété  huppée. 
Le  Croijfanty  ou  Moineau  du  Cap  de  Bris.  ; 
caille  du  Moineau  ; calotte  , gorge  5c  bas 
du  devant  du  cou  n.  , l'entre-deux  occupé 
par  du  blanc  qui  remonte  aux  côtés  de  U 
gorge  , pafle  par-delTus  rceil , 5c  fc  termine 
près  de  la  bafe  du  bec,  formant  une  forte 
de  croilTant  ; deAlis  du  cou  5c  du  dos  mar- 
ron , poitrine  5c  ventre  blancs;  aile  brune 
à filets  gris  ; bec  n. 

SOULCIET  , O.  ci-deflTus  i",  Soulcie  étr. 
SOURCICLE,  O.  Roitelet. 

SOURD  , r.  Salamandre  terrcRre* 

SOURDE,  O.  f'.  BécafEne. 

SOURDON,  Peigne  en  général,  en  partie. 
Peigne  rond,  blanc  5c  uns  oreilles. 

' SOURE  , T.  Sangfuc  des  Alpes. 

SOURIS  , I "l-  *'•  . . 

I c.  Pucelage  d ARG.  i fond  gri$ 

piqud  de  n.  H l’cxtiéniiié.  C’cll  une  viridté 
du  Majet  d’An. 

SOUSLIK , Zi^el , ièvrasMa,  q.  Noms  qui , 
par  un  triple  emploi  , dam  Buf.  , 8c  par 
conf.  dans  la  nouvelle  Encyclopédie , font 
fuivis  de  defcripiions  difTérentcs , comme 
appartenant  k différeos  animaux  , tandis 
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qu’ils  ne  font  en  effet  que  les  noms  donnés 
en  diverfes  langues  au  même  animal  que 
l'on  appelle  Suilik  en  Kuffe , iiftt  ou  Zi|^e/ 
en  Bohême,  Jevrafthka  en  Sibérie,  comme 
le  dit  M.  GatterER.  Cet  animal  eft  une 
cfp.  de  Marmotte  de  divers  lieux  au  midi  de 
la  Sibérie,  de  la  RuICe  , des  environs  du 
Pont-Euxin  k de  la  mer  Cafpicnne,  delà 
gr.  Tariarie  , de  la  Hongrie , de  la  Pologne, 
de  l’Autriche , de  la  Bohême, 4cc.  Dans  des 
lieux  auili  variés  , Is  Sousiik  a fubi  des 
variétés  qui  ont  été  décrites  par  MM. 

Gméun,  Guldenstapt,  Muller, 
Pal.  , &c.  Ce  dernier  a vu  des  Sausliii 
prefquc  audî  gros  que  la  Marmotte  des 
Alpes  , k ils  étaient  d'un  gris-jaunUtre 
uniforme.  Il  en  a vu  d'autres  entièrement 
jaunâtres  qui , quoique  adultes , étoient  à 
peine  de  1a  gr.  d'un  Rat  d'eau.  Il  en  a vu 
d’un  peu  plus  grands  qui  étoient  d'un  gris- 
tacheié.  Il  en  a trouvé  plus  communément 
d’une  taille  moyenne  encre  ces  i extrêmes; 
& , dans  un  pays  ils  étoient  d’un  gris-fauve 
tacheté  de  gouttes  blanches , dans  un  autre 
ils  avoienc  le  poil  grivelé.  'Tous  ont  la  tête 
groffe  k plus  convexe  fupér.  que  celle  de 
la  Marmotte  , le  mufeau  plus  conique  , le 
cou  plus  grêle  , le  corps  moins  ventru  , 
plus  capable  de  ramper  k de  fe  gliffer  dans 
les  litux  étroits,  les  membres  moins  gros , 
le  nez  noirâtre  , velu  jufqu'auprès  des  na- 
rines , la  Icvrc  fupér.  fendue  ; lei  incifïves 
infér.  blanches,  les  fupér.  un  peu  jaunâtres, 
y molaires  fupér. , 4 infér.  de  chaque  côté  ; 
des  mouftaciies  n.  , de  gr.  yeux  faillans  , 
1e  conduit  auditif  nu  k fans  conque  externe; 
la  peau  fine  5c  lâche  , la  queue  annelée  Sc 
couverte  de  1.  poils  , ordin.  plus  courte  que 
I.  train  de  derrière;  les  pi.  poflér.  pentadac. , 
les  antér.  tétradac.  avec  un  pouce  conique  ; 
des  ongles  aigus  & fort  gr. , fur-tout  aux 
pi.  ponér.  ; le  poil  doux  , fin  , & .'ayant 
pas  6"'  de  long.  . 

Cet  animal  fe  terre  comme  le  Lapin  , 
mais  fon  terrier  conduit  k un  magafïn  qOi 
cfl  fouvent  bien  fourni  , fur-tout  dans  fc 
lems  de  l’éducation.  Tous  les  ans  il  en  change 
l’ouverture  aggrandie  par  la  terre  écroulée , 
k c^ont  ces  anciennes  ouvertures  mal  bou- 
chées à l'extér.  qui  décelent  le  terrier  & fon 
maître.  Les  nouvelles  ouvertures  font  plut 
tUfEciles  k appercevoir , parce  qu'elles  font 
plus  étroites , qu’elles  font  ombragées  par 
le  gazon.  Se  qu’il  n'y  a point  de  terre  portée 
au-dehors  qui  les  annonce.  Le  canal  qui 
conduit  k la  chambre  de  la  femelle  eft  cn- 
C c c ç 
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core  p?u$  étroit  que  celui  qui  isene  chez  le 
mile  qui  cil  plut  grot  qu*clle,  dc  ne  pénétré 
point  dans  (a  demeure  dont  il  dévoreroit 
les  jeunet  hablrans.  Cci  animaux  font  crain- 
tifs » de  la  vue  d‘un  homme  fait  aulÏÏ-toc 
rentrer  dans  le  terrier  ceux  qui  rodent  dans 
la  c&mpagnc.  Cependant  ils  t*apprivoifent 
aiféroent , fur-cour  les  males , car  les  femelles 
font  plus  revêches.  Quelque  K que  foient 
les  nuits  , ils  les  emploient  à dormir  ; sis 
dorment  même  de  jour  dans  les  mauvais 
tems  • de  leur  fommeil  ell  très-profond. 
Quand  ils  vont  de  viennent  à leur  aife  , dc 
avec  fécurité  , ils  fautent  fouvent  fur  les 
pieds  poUérieurs , fur  les  calons,  de  même 
fur  les  fdTcs.  lis  s'aident  des  pieds  ancér. 
en  mangeant, enfusce  ils  les  mouillent  avec 
leur  langue,  fe  lavent  , fe  fecouent  de  s*ef- 
fuient  cnfuicc.  Ils  vivent  dc  graines  , de 
baies,  d'oifeaux,  d’oeufs,  dc  louris  , Ôte. 
A l’approche  des  cems  froids  ils  ferment 
l'entrée  du  terrier  de  creufent  la  nouvelle 
jufqu’au  gazon  ; enfuiteils  s’engourdiflenc  ; 
après  la  ^ntc  des  neiges  Ôc  à leur  réveil  ils 
n'ont  plus  que  les  racines  dc  l'herbe  à cou- 
per pour  fortir.  Les  o.  de  proie  en  dérrui- 
l'enc  un  grand  nombre  , dc  les  chalTeurs  en 
tuent  beaucoup  ; car  on  les  guette , foie  pour 
leur  peau  , malgré  Ton  peu  de  valeur , foie 
pour  leur  chair  que  le  peuple  mange  avec 
plaifir.  Gedation  dc  ly  à )0  jours , portées 
de  ^ à 8 petits  , croiâfance  très-rapide. 

SP  ADO  N , p.  Empereur,  6c  feie. 

SPARE  , SparaiUon  , p.  de  rivage  du  g.  des 
Dorait!  , fort  femblable  à celui  dont  oo 
leur  a donné  le  nom  , mais  plus  large , moins 
épais  , même  relativement  à fa  1.  qui  ell 
moindre  ; RoND.  ne  lui  donne  que  8 è ( 
bouche  aulTt  plus  pet. , tête  plus  comprtnée  i 
corps  de  nageoires  d'un  jaune- verdttre  , 
fur-tout  les  ventrales  j on  ditqo*iI  eft  bleu 
au  fortir  de  l'eau.  Mais  ce  qui  le  fait  dil- 
lingurr  d'abord  de  la  Dorade  , c’en  une  gr. 
tache  ronde  vers  le  bout  dc  la  queue.  11  vie 
en  troupe,  de  entre  avec  la  Dorade  dans 
les  étangs  dc  mer.  Sp*  annufaris , LiN. 

1.  5.  roitgeâtrt  dt  Surinam  ; autre  cfp.  décrite 
par  Gros.  ; mâchoire  infér.  plus  1 , grands 
yeux  latér.  6c  beaucoup  plus  près  d^èa  bou- 
che que  des  opercules  *,  membrane  branchiale 
à y rayons  » dos  large  de  voûté  ; lig.  latér. 
h.  de  parallèle  au  dos  dans  fa  i’*.  moitié  , 
dr.  de  moyenne  dans  U a«.  , pet.  écailles 
rudes  de  tuilccs  ; robe  roulfc , plus  foncée 

• fur  le  dos  ; tache  n.  cerclée  de  blanc  près 
des  peélor.  de  au  h.  de  la  bafe  de  la  caudale  > 
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nageoires  piquées  de  n,  & blanc  « D. 

P.  17.  V.  6.  A.  Sf  Joxüilis , Lin. 

3.  Spare-doradt  aux  ytux  d'argttUj  p,  de  l’Aitiér, 
fepi.  femblable  à la  Dorade  de  Bahama  , 
excepte  qu’il  a les  yeux  argentés , les  mâ- 
choires mieux  armées  ; que  les  j premiers 
olTclets  dc  fa  Jorfale  ont  un  1.  prolongement 
filif. , Sc  que  fes  nageoires  donnent  : D.  77. 
P.  17.  V.  6.  A.  ty.  Sp.  argyrops  . Ll N. 

4>  S,  piquant  dc  Java  ; p.  des  Indes  dont  le 
l“.  aiguillon  dorfal  peut  fe  coucher  en 
avant;  corps  varié  de  traits  bleus  courbes, 
caudale  fourchue^  D.  fj.  P.  ly.  V.  f.  A.  f,. 
S,  fpinus  , Lm. 

y.  5.  ù a bandes  n, , p.  de  l’Amér.  fept.  ; corps 
varié  de  plulïcurs  traits  bleus  parallèles  dc 
longit.  ; bande  n.  des  épaules  à la  mâchoire 
infér.  en  paflant  par  les  yeux  ; autre  des 
épaules  aux  peélor.  ; ope'rcules  dentelés  , 
caudale  en  l lobes  obtus.  O.  fj.  P.  lÜ,  V.6. 
A.  Sp.  virginicus, 

6.  S,  GaliUtm  ; p.  du  lac  de  Généfareth  indiqué 
par  Lin.  d’après  HasselquIst  ; dos  ver- 
dâtre, ventre  blanc , caudale  enticre.  D. 

P.  ti.  V.  7.  A.  Jf. 

SPATULE,  p.  que  je  ne  voit  nommé  qua 
dans  M.  de  Bom  ARE  , & j’avoue  que  je  ne 
fais  quel  il  peut  être.  C’cll , félon  ce  qu’il 
en  dit,  un  Chien  de  mer  dont  ta  mâchoire 
fupér,  eft  prolongée  en  fpatule  ; il  a une 
anale,  fans  quoi  je  penferois  que  c’eft  un 
embrion  dc  icie  incoroplettemeni  indiqué  ; 
il  n’a  que  y"  de  I.  c3c  il  parvient  â xo  ; il 
fe  trouve  dans  le  fleuve  MiflilEpi. 

SPATULE  , O.  7p*.  g.  de  Bris,  deftiné  i 
tout  O.  tétradac.  fiflipcd:  â 3 antér. , te  bas 
des  jambes  nu,  le  bec  dr. , déprimé,  dont 
Je  bout  eft  large  & arrondi  en  fpatule  , la  bafe 
auflî  large  que  la  tête , l’entre-deux  étréci. 

La  Spatule.  Cet  o.  habite  les  bords  dc  la  mer 
où  il  vit  d'i,  marins  , de  v. , de  c.  Su  de 
très-pet.  p.,  car  fon  bec  eft  fi  flexible  qu’il 
ne  pourrott  retênir  un  p.  qui  auroit  un  peu 
de  force  ou  dc  poids.  L’efp.  eft  fort  multi- 
pliée , mais  très-répandue , car  on  la  trouve 
fur  toutes  les  plages  , fuppofé  que  l'efpcce 
foit  réellement  unique  , ce  qui  paroît  incer- 
tain. Celle  qu'on  trouve  fur  nos  côtes  eft 
à peu-près  dc  la  grofleur  du  Héron  ; elle 
a »'  d"  dc  1. , un  bec  de  é"  6 ",  large  dc  7"' 
au  bout  ; gorge  ôc  toMr  des  yeux  nus  âc  n.  ; 
plumage  blanc,  hors  quelquefois  le  bout  des 
gr.  pennes  n.  ; plumes  du  finciput  I.  de  3 à 
4",  étroites  , formant  une  huppe  qui  tombe 
en  .arriéré  ; bec  gris-bnm  , ou  n.  à bout 
jaunâtre  ; jambes  ôc  pi.  n.  ou  gris-bruns.  M»is 
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on  volt  palTcr  des  Spatules  moins  grandes 
I]  JC  celles-là  de  fans  huppe,  même  fur  nos  c5- 
tes,  félon  M.  BaILLUN  cité  par  BuFFon  -, 
M.  SoNNEKAT  en  a vu  aux  Philippines 
de  huppées  à bec  gris-roux  5c  pi,  d’un  rouge 
terne,  ôt  de  non-huppées  à bec  brun-rou- 
geâtre, Se,  pi.  d’un  jaune-rougeâtre  ; on  en 
trouve  de  non-huppées  en  Amer.  & elles 
font  plus  pet.  \ le  plumage  de  celles  de  la 
Guianc  elt  d’un  role-pâle  ; celui  des  S.  de 
la  Louifiane  eft  d’un  rouge  plus  vif,  fie  les 
unes  fie  les  autres  ont  au  bas  du  cou  une 
toutfe  de  plumes  étroites  fie  1.  qui  font  plus 
rouges  que  le  relie  do  leur  robe.  Ell-ce  l’âge , 
le  climat , le  fexe  qui  caufe  ces  dilTércnces, 
ou  font-elles  fondées  fur  la  diverüté  d'efp.  > 
C'cll  ce  qu’il  fcmble  impolBble  de  décider 
en  ce  moment, 

SPECTRE  , i.  pet.  Ckaranfon  brun  du  Cap  , 
à bec  coure,  gros  fie  inégal,  corcelet court , 
étroit  fie  globuleux  , étuis  réunis,  liriés  par 
des  rangs  de  p.  élevés  en  pointes.  C’eftaulE 
un  Urocert  de  Suede  à ventre  n,  , corcelet 
velu  , avec  une  raie  jaune  prés  de  la  bafe 
des  ailes. 

SPECTRES  (lei),  c.  Cornet  d’ARG.  tacheté 
de  p.  rougeâtres  difpofés  } â } entre  des 
bandes  fie  des  figures  irrég.  fur  un  fond  blanc 
c’cll  une  fimple  variété  du  Jamar  d’Ao. 

SPECULATION  (la),  c.  Guinée. 

SPET,  p.  Outre  le  Hautin,  on  déligne  parce 
nom  un  p.  de  la  Méditer,  du  g.  des  AiguiUet, 
plus  I.  fie  plus  rond  que  le  Brochet  ; bec 
conique  , mâchoire  fupér.  plus  1. , dos  brun- 
vert  jufqu'à  ta  lig.  laiér. , le  refte  de  1a  robe 
argenté  ; gr.  gueule,  un  rang  de  dents  alTcz 
gr.  fie  aigues , celle  du  milieu  de  la  mâchoire 
infér.  plus  I,  fie  fe  logeant  dans  une  rainure 
de  la  fupér.  ; a ridci  convergeantes  au- 
delfus  du  bec  ; a dorfales  . la  i'‘.  avant 
l’équilibre  ; caudale  très-fendue  ; anus  à 
l’aplomb  de  la  t‘.  dorfale.  Rond,  ne  donne 
à ce  p.  aucunes  écailles,  li  ce  n'cA  fur  la 
lig.  latcr.  ,mais  le  témoignage  contraire  de 
WlL.  étant  pofîiif,  doit  l’emporter  fur  le 
témoignage  négatif  d'un  homme  qui  peut  ne 
pas  remarquer  de  très-petites  écailles.  D.p, 
to.  P.  ij.  V.fi.  A.  10.  £/. fpkyracna,  LlN, 
SPHINX,!.  2'.  Tétrap.lépid.de  GEOF.,ianr. 
prifmjiiques  fit  chryfalide  dans  une  coque. 
On  voit  par  ces  a caraéleres  la  différence 
générique  des  Sphinx  aux  Papillons.  L’atti- 
tude que  prennent  leurs  Chenilles  en  appli- 
quant leur  extrémité  poftér.  à une  branche, 
tandis  qu’elles  tiennent  leur  partie  antér. 
relevée , les  a Dût  appellcr  Sphinx;  cepen- 
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dant  le  S,->hinx-bélicr  ne  prend  pas  cette 
pufture , fie  a aulE  une  coque  differente  des 
autres.  Elle  cil  lilic  , jaune  , allongée  en 
fufeau  par  les  bouts , fie  appliquée  à quelque 
lige  , tandis  que  les  coques  des  autres  aip. 
font  grolEeres  , mêlées  de  grains  de  terre 
fie  enfoncées  dans  le  terrein. 

I'".  Famille.  Sthiux  Bovxdous. 

Ant.  prefque  cyl, , trompe  nulle  ou  1res- courre  , 
Chenille  rafe  , corne  Jur  la  queue, 

1.  Le  Demi-Paon  q I.  17  ; ailes  fupér.  d’un 
brun-marbré , les  infér.  d’un  rouge  de  lacque 
avec  un  gr.  oeil  à fond  n.  fie  cercle  bleuâtre  ; 
corps  fort  gros,  brun,  à bandes  rougeâtres 
cn-deiTous  ; tète  fie  corcelet  gris , Chenille 
verte  à corne  bleuâtre;  œufs  verts;  fur  le 
fa  U le. 

2.  S.  du  tilleul;  l.  12;  corcelet  velu  fie  gris, 
à } bandes  longit.  verdâtres  ; ventre  gris  ; 
ailes  fupér.  grifes  avec  des  taches  8c  une 
bordure  vertes  ; ailes  infér.  fauves  ; deflbus 
gris-dair-verdâtre  , Chenille  verte. 

J.  fi.  à ailes  dentelées  ; 1.  12  ; gr.  ailes  d'un 
gris-brun-nué  ; Chenille  verte  i taches  jau- 
nes ; fur  le  peuplier. 

4.  S.  mouche  ; l.  f ; ailes  fupér.  tranfpar. , à 
bord  fie  nervures  n.  ; les  infer.  plus  opaques, 
à taches  ic  extrémités  n.  ; corcelet  noir  à 
bande  jaunâtre. 

II'.  Famille,  Semttx  Ersxvixns, 

Ant,  prifque  eyl, , trompe  roule'e  en  fpiralt  , 
Chenille  rafe  , corne  fur  la  queue, 

f.  S,  vert  à ailes  tranfpar,  ; I.  I O ; corcelet  fic 
ventre  n.  ; le  i".  à poils  verdâtres,  le  1*. 
à poils  jaunâtres. 

6.  Le  Moro-Sphinx  ; L i ) ; corps  brun-velu  , 
ailes  alTcz  courtes  , les  fupér.  d’un  brunr 
nué,  les  infér.  d’un  jaune-rougeâtre;  Che- 
nille à corne  bleue  terminée  de  rouge  ; fur 
le  caille-lait. 

y.  S,  du  troène  ; 1.  22  ; ailes  fupér.  étroites  , 
1.  de  24"',  d’un  brun-nué  ; les  infér.  d’un 
rouge-rofe  à bandes  n.  ; ventre  rouge  fit  n.  ; 
Chenille  verte  à boutonnières  nuées  du  gris- 
de-lin  au  blanc  ; fur  le  troëne  fit  le  lilas  de 
Perfe. 

8.  fi.  tête  de  mort  ; 1.  28  , lar.  p ; ailes  fupér. 
d’un  brun-nué , avec  un  p.  blanc  au  milieu  ; 
les  infér.  jaunes  avec  2 bandes  n.  ; ventre 
n.  fic  jaune  ; corcelet  n.  à tache  grife  mar- 
quée de  2 p.  noirs  qui  font  les  yeux  de  la 
tête  de  mort. 

C c C C i] 
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9.  Sphinx  à corne  d»  tauf  i 1. 14;  groiTcs  ant.  I.  de 
le'",  grofle  trompe  ; gr.  ailes  fupcr.  d'un 
bnin-nué , ainfi  que  les  iofér.  ; ventre  allcrn. 
rouge  de  n. 

10-  S.  de  la  vigne , 1.  I d ; corps  vert  & rouge  , 
ainfi  que  les  ailes  fupe'r.  ; ailes  iofdr.  o.  à la 
bafe , rouges  au  bout  -,  Chenille  d'un  noir 
velouté , dite  la  Cochonne  à caufe  de  la  forme 
de  fa  tête. 

II.  S.  du  tithimaie , 1,  17;  poils  verdâtres  au 
corps  ; ailes  fupér.  d’un  gris  rougeâtre  i } 
taches  verdâtres  , de  une  bande  n.  ; ailes  in- 
fér.  rouges  â bafe  de  bande  tranfv.  n.  de  tache 
blanche;  delTous  des  ailes  de  du  corps  rouge, 
Chenille  i tdie  de  pattes  rouges  , fond  noir , 
anneaux  de  p.  n.  de  rouges  , au  milieu  def- 
quels  cft  un  p.  rouge  glacé  d'argent  ; elle  efl 
fort  grande. 

I a.  5.  à handet  rouget  dentelées , 1.  1 1 ; corcelet 
vert  d’olive  bordé  de  pourpre , ailes  rouges , 
les  fupér.  tachées  de  vert  olive  au  milieu  , 
avec  des  bandes  tranfv.  brunes  ; Chenille 
brune  , dite  Chmille  a queue  du  tiihimale. 

III*.  Famille.  Sphikx  Biitins. 

'Antennes  groffiet  au  milieu , trompe  en  fpirale , 
Chenille  velue  & font  corne. 

I|.  S.  Bélier , I.  Il  ; corps  n.  ; ailes  fupér.  d’un 
vert  bleu  i 6 taches  rouges  dans  les  mâles  de 
f dans  les  femelles  ; ailes  infér.  rouges  à bot* 
dure  verte  ; Chenille  jaune  lilTe  â taches  n.  ; 
fur  le  gramen  , le  charme,  dtc.  Coque  lilTr, 
jaune  dc  alongée.  Voilà  les  feules  cfpeccs 
trouvées  en  ce  pays. 

14.  S.  Proferpine , 1.  16  ; corps  fupér.  verdâtre , 
infér.  blanc  ; ailes  fupér.  échancrées , d'un 
gris  blanchâtre  qui  verdit  vers  le  bout  , dc 
coupées  au  milien  par  une  bande  verte  tranfv. 
plus  large  au  bout  extér. , de  marquée  d’un 
p.  noir  en  lunule  ; ailes  infér.  jaunes  bor- 
dées de  n.  , les  unes  dC  les  autres  olives  en- 
delTout  ; aux  environs  de  Francfort  fur  le 
Mein.  PalLAS. 

Voyez  encore  d'autres  S.  exotiques  aux 
mots  Pluton , Cerbere  , Ixion  , Atropos  , 
Mégere  , Médée  , Thétis  dt  Cacus. 

SPH  YKENE , p.  Spet  comme  Hauiin  dc  comme 
Aiguille. 

SPICIFEKE  , O.  du  g.  du  Fai/an  , Paon  du 
Japon  dc  Bris.  , à peu-prés  de  la  gr.  du 
nôtre , remarquable  par  une  aigrette  en  épi 
h.  de  4"  fur  la  tdte  , émaillée  de  vert  dc  de 
bleu  ; bec  cendré  plus  I.  dc  plus  grêle  que 
celui  du  Paon  ; iris  jaune  , tour  des  yeux 
rouges  comme  au  Faifan  ; tête  fie  cou  ver- 
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dâtres  tachetés  de  bleu  de  de  blanc  ; flaques 
bleues  au  h.  des  ailes  ; bleues , vertes  de  do- 
rées fur  la  poitrine  , bleues  fie  Vertes  fur  le 
dos  ; queue  moins  fournie  plus  rembrunie  fic 
ornée  de  plusgr.  miroirs  que  fur  notre  Paon: 
femelle  plus  pet.  , ventre  noir. 

SPIPOLETTE,  o.  6*.  Alouette. 

SPIRLIN , p. du  g.  des  Carpes  , omis  par  ArT. 
fic  Linné  , fic  qui  vient  d’être  décrit  par 
Bloch.  C’eft  une  efpece  très-petite  fic  fott 
large  ; lig.  latér.  rouge  garnie  de  1 rangs  de 
p.  noirs  qui  fubfîllenc  feuls  après  la  mort  de 
l’animal  ; mâchoire  infér.  plus  I. , dos  gris  , 
côtés  d’un  brun  vert , ventre  blanc  argenté, 
le  tout  couvert  de  pet.  écailles  piquées  de 
n.  i nageoires  rougeâtres , hors  la  dorfale 
verdâtre.  D.  10.  P.  11.  V.  8.  A id.  Ce  p. 
dc  plulîcurs  ruiflfcauxdcq^ieretd’Allemagne, 
à fond  de  fable  ou  de  cailloux  , cil  trop  pet. 
pour  fervir  à autre  chofe  qu’à  nourrir  les 
gros , dc  il  y eft  très-propre , multipliant 
beaucoup. 

SPONDYLE,c.  Gaidaron. 

SPONTON  , cét.  Narwhal. 

SPRAT  , Spret , p.  voilîn  de  la  Sardine , I.  de 
4 à y"  ; iris  argenté  ; dot  olive  , à refléta 
bleuâtres  , irrégulièrement  nué  de  brun  ; 
côtés  de  ventre  argentés  tant  fur  la  peau  que 
fur  les  écailles  qui  font  caduques  ; lig.  latér. 
dr.  fie  à peine  vilible  ; dorfale  des  couleurs 
du  dos  , anale  blanche.  D.  10  à II.  F.  . . . 
V. ...  A.  14.  Dum. 

SPRINGBOK  , q.  7'.  Gazelle. 

SQUATINE  , p.  Ange. 

SQUELETTE,  r.  Raine  du  Brélil  très . mai- 
gre, d’un  jaune  doré  , panaché  dc  rouge. 

SQUILLE  ,1.  cr.  à iq  patres,  dont  les  aniér. 
font  fans  pinces  proprement  dites , ne  pou- 
vant rien  faifir  qu'en  rapprochant , comme 
le  font  les  Araignées  , l’ongle  mobile  qui  la 
forme , de  l'apophyfe  de  fa  bafe  à laquelle 
il  efl  articulé.  Ces  i.  ont  4 ant.  en  blet  co- 
nique ; corps  aloogé  , un  peu  applati  dc  re- 
courbé , yeux  communément  fans  pédicule. 
Ainfi  ce  g.  efl  aifé  à diflinguer  des  EcrevifTes 
fic  autres  cruflacés  Toutes  les  S.  ont  le  corps 
divifé  en  10 ou  ii  anneaux,  le  corcelet  non 
diflingué  du  ventre  , mais  la  tête  bien  mar- 
quée. Elles  font  vivipares  en  ce  fens  que  les 
oeufs  font  difpofés  dans  une  poche  au  bas  de 
l’abdomen  , de  que  les  pet.  en  fortent  à me- 
fure  que  les  oeufs  font  éclos.  Geer  rap- 
porte à ce  g.  l’Afelle  de  GeoF. 

Squille de  la  Baltique,  ou  Entamon  de  KLEIN  , 
1.  près  de  a";  corps  ovale,  d’un  brun  clair, 
fupér.  convexe , infér.  applati  j croûte  écail- 
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leufe  difpofiie  en  lo  anneaux  , dont  chacun 
pouflè  latér.  cn-dehort  une  appendice  platte 
& triang.  ; cite  antdr.  échancrée  en  arc  ; 
bouche  au-defliaus  det  ant. , munie  de  a denti 
brunes  ; les  8 pattes  poftdr.  plut  1.  8c  plut 
groflès  ; queue  prefque  conique. 

%,  SquilU  marint.  Corps  plus  alloiigd  8c  plus 
dgal  que  celui  de  la  prdeéd.  ; queue  obloague 
8(  termind  par  un  arc  rentrant } pattes  plut 
femblables  entre  elles. 

S.  Puce , ou  Crcveiie  des  ruiffeaux , 1. 7 , lar.  a ; 
jaune  de  rouille  , ou  d'un  brun  verdâtre  fale; 
corps  en  1 1 anneaux  , toujours  voûtd  , la 
queue  8c  1a  tite  tendant  â fe  rapprocher  en* 
ëelTout , 8c  la  derniere  éunt  moins  féparée 
du  corps  que  dans  les  autres  efp.;  MM.  'THU* 
XIS  8c  BerüaRO  l'ont  vue  phofphorique 
au  fond  ,d*  l'eau.  ( Journal  de  Phyfique.  ) 

4.  S.  manie  , U f i 7" . lar.  9 â ta  ".  Cette 
efpece  fe  rapproche  plut  des  Ecrevifles  que 
les  préedd. , en  'ce  que  fes  yeux  ont  un  pé- 
dicule , 8c  fon  corcelet  fe  confond  alTez  avec 
la  tète  ; mais  aulC  il  fe  diftingue  mieux  du 
ventre  , ce  qui  n’a  pat  lieu  dans  l’EcrevilTe. 
Ses  a plus  1.  ant.  fe  terminent  chacune  par 
J I.  filets  très-flexibles.  Le  corcelet  a a échan- 
crures antér.  , 8c  il  fe  termine  en  pointe 
aigue  aux  a angles  antér.  La  bouche  a 4 bar- 
billons ; le  ventre  eft  4 fois  aullî  I.  que  large, 
8c  divifé  en  ti  anneaux,  dont  les  10  det* 
isicrs  ont  chacun  6 arrêtes  longit.  élevées, 
8c  terminées  dans  les  y derniers  en  épines 
aigués.  L'extrémité  du  ventre  qui  repré- 
fente  la  queue  a 8 épines  dures.  Sous  le 
ventre  font  y paires  d’efp.  d’ou'ics.  Les  s pre- 
mières pattes  ao  ou  }o  fois  plut  grolTet , 8c 
a fois  plut  I.  que  les  autres , ont  un  mordant 
large  divifé  en  1.  dents  aigues.  Les  6 pattes 
fuivantet  ne  fe  voient  qu'en  retournant  l'ani- 
mal , 8c  les  6 dernieres  tiennent  au  ventre, 
8c  femblenc  uniquement  faites  pour  nagtr. 
Dans  les  gr.  mers. 

g.  Pou  de  Baleine , I.  6 , lar.  y ; corps  ovale  , 
applati  , à 6 anneaux,  tète  avancée  ; les  ( 
premières  8c  les  a dernieres  pattes  étant  les 
plus  grofles  , les  autres  femblent  faites  pour 
nager  ; auflî  font-elles  flexibles  8c  fans  ongle 
ou  crochet.  Ces  i.  entament  quelquefois  des 
parties  confidérabtes  de  la  Baleine. 

STAPHILIN  , i.  yo'.  Coléoptère  de  Geof.  ; 
ant  filif.  quoique  grenues , ailes  entièrement 
cachées  par  Us  étuis.  Ceux-ci  font  toujours 
courts , 8c  les  ailes  au  contraire  font  1.  8c 
larges  ; mais  elles  font  fi  bien  repliées  fous 
les  étuis  que  quoique  très-petits  ils  les  cou- 
vrent entièrement.  Us  font  fi  étroits  8c  fi 
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raccourcis  dans  quelques  efp.  qn'on  pren- 
droit  au  premier  coup-d'oeill’i.pour  fa  larve 
qui  en  enet  en  diflfere  alfez  peu.  Il  cil  car- 
nalficr,  8c  fa  bouche  eft  munie  de  a mâchoires 
ou  dents  fortes  8c  avancées.  Il  cherche  8c 
détruit  beaucoup  d'i.  dans  la  terre  , dans  les 
ordures  8c  dans  le  fumier  où  il  fouille  fans 
cefle  avec  fes  tarfes  antér.  ijui  font  larges  8c 
forts.  Veut-il  prendre  l'eflor  i Set  ailes  , 
malgré  la  maniéré  dont  elles  font  pliflees  8c 
retrouflées  fout  les  étuis,  fe  développent  très* 
leftement  pour  le  vol.  Quand  on  le  touche  il 
releve  en  l’air  fon  derrière  quoique  rtu  8c 
fans  défenfe  , car  les  3 parties  que  l'on  y 
remarque  font  abfolument  innocentes  ; l'une 
eft  mouflê  8c  porte  l’anus  â fon  extrémité  , 
les  X autres  l’accompagnent  8c  font  velues  8c 
pointues  , mais  mollet.  Il  peut  les  fiiire  ren- 
trer dans  fon  corps , 8c  les  en  faire  fortir  à 
volonté.  Il  a une  grande  fiicilité  à relever 
ainfi  le  derrière  , 8c  il  le  fait  fouvent  fans 
qu’on  le  touche  , mais  fur-tout  lorfqu’il 
vient  de  fe  pofer.  Il  y eft  porté  alors  par  U 
facilité  que  cela  lui  dénne  pour  poufler  fes 
ailes  8c  les  aider  è fe  replier  fout  fes  étuis. 
Le  gr.  Staphilin  n.  & Ufe  ,1.  Il,  lar.  1 3 ; 
ant.  de  ii  arc.  , corcelet  convexe  un  peu 
bordé;  étuis  jufqu’au  tiers  du  ventre  qui  eft 
latér.  on  peu  velu  ; pattes  aflez  I.  ; les  y art. 
des  tarfes  garnis  de  pelotes  ; dans  les  jardins 
8c  les  bois. 

1»  bleu , I.  7 ; delTous  8c  pattes  noires  ; forme  du 
précédent. 

3.  Le  petit  S.  noir,  I.  6 ; pointillé. 

4.  noir  à /.  Ituls , 1.  a , lar.  i ; d’un  n.  brun  , 
ant.  méd. , tète  applatie  , corcelet  arrondi 
peu  bordé  , étuis  couvrant  les  3 du  ventre. 

y.  nébuleux  , I.  8 , lar.  s ; tète  8c  corcelet  n.  , 
étuis  avec  une  bande  tranfv.  de  poils  gris  , 
ainfi  que  le  delfous  du  ventre  ; tarfes  garnis 
de  pelottes  ; derniers  art.  des  ant.  plus  gros; 
dans  les  boufes. 

(.  velouté , I.  y î ; defibus  couvert  d’un  fin  duvet 
gris-verdâtre  ; deflbus  noir  , ant.  un  peu 
en  maflê. 

7.  bourdon  , I.  10  ; poils  jaunes  fur  la  i8te,  le 
corcejec  8c  les  derniers  anneaux  du  ventre , 
n.  fur  les  étuis  ; ant.  courtes. 

8.  à tête  jaune  , 1.  y 3 ; ant.  groflillânt  ; corcelet 
8c  étuis  n.  tachés  de  poils  roux  ; coeur  noir 
fur  l’éculTon  ; voUnc  bien  , 8c  courant  vite. 

9.  à étuis  de  rouille , I.  4 3 ; tète  , corcelet  8c 
ventre  n.  ; a taches  triang.  de  poils  dorés  b 
chaque  anneau  de  ce  dernier  ; étuis  roux , 
écufibn  noir. 

tO.noir  à étuis  fauves  lijfes , 1.  a,  33. 
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11.  Stafkiltn  h étuis  marrons  pointiUés  ^ I.  5 ; 
tétc  & corcclct  n.  HÛes. 

12.  à étuis  irh^courtSt  1*  } » grofles  ant.  courtes, 
corcelet  large  à rebord  aigu ÿ étuis  bruns, 
le  reüe  noir. 

ï J.  apfiûti  à étuis  Bruns  , 1.  T ; fête  flc  corccîet 
D. , mâchoires  Ôc  rebord  fauves  , étuis  fuuvti 
fâchés  de  brun  • ventre  noirâtre  i exirémitc 
fauve  ; dans  le  fable. 

1 4.  n,a  pattes  fauves  ^ étuis  pointiUis  ,1.  J | ; 
rorccict  alongé. 

I rt  tf  corceUt  bjfe  & Bordée  i 7 ; pattes  rou- 
geâtres , anr.  gro^nifant  un  peu. 

ié.  n.  a corselet  fttlouni  éd  Bordé  } mêmes  taille 
de  pattes. 

17.  4 étuis  Bronfés  , I.  4;  n.  3c  luifanr. 

18.  couleur  de  paille  , 1.  i > court  éc  ovale  , tête 
n. , ant.  groffiflant  , corcelet  jaune -clair, 
ventre  n.  ; dans  le  fable  le  long  des  murs. 

lÿ.  à étuis  Bordés  de  jaune , 1*  a ; ant-  groliilfant 
un  peu;  tête  , corcelet  ÔC  ventre  n.,  pattes 
de  étuis  bruns. 

20.  rt.  à taches  jaunes  > 1*  a ; étuis  plus  I.  Sc  cou- 
vrant les  7 du  ventre  ; tête  de  corcelet  n.  , 
celui-ci  bordé  de  jaune  ; étuis  n.  à 1.  tache 
jaune. 

11.  rouge  à tête  noire  étuis  Bleus  ^ 1.  ^ ; fond 
rouge-brun. 

2a.  jaune  a tête,  étuis  0 anus  , 1.  J i ant. 
en  if  de  grofOilanc  ; corcelet , pattes  6c  h.  des 
étuis  jaunes. 

aj.  n,  a corceUt  rouge  , 1.  3 t î ant.  cyl.  dc  aflez 
longues. 

24.  Junon  , 1. 2 ; ; noir  mat  » gros  yeux , étuis 
larges  de  courts  , quelquefois  un  p.  jaune  à 
leur  milieu;  volant  bien  ; dans  le  fable. 

2y.  il  ant,  en  demi  - majfe , 1.  7 ; noir  , étuis 
bruns. 

%6,  fauve  aux  yeux  n.  , 1.  i ant.  en  demi- 
nu  Üe. 

27.  n.  h Bandes  de  p.  étuis  pointillés , 1. 

corccîet  lilTe  , hors  4.  ftries  pointillécs. 

28.  à corcelet  étranglé  , 1.  a 7 ; noir  , corcelet 
fauve  , pattes  brunes. 

2p.  applati , a étuis  Bigarrés  , 1.  3 ; n. , la  partie 
poftér.  des  étuis  Ôc  pattes  brune. 

JO.  d étuis  jaunes  au  milieu  ,1.  1 7;  noir. 

ji.  à tSie  /f. , I.  I ; fauve. 

ji.  Arlequin  à t,  mâchoirn  , I.  4 ; n. , corccler, 
pattes  , bafe  des  étuis  fauves  , le  bout  brun; 
1.  mlchoires. 

$3.  cuivreux  , 1.  y 7 ; pointillé , les  étuil  comme 
marquetés. 

6TARON,  c.  Fouépre  d’An.  femblable  an 
Siger , excepté  que  la  c.  cil  plus  épaifTe  , 
qu'elle  a fi'"  de  1. , que  fon  foromet  cft  plus 
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l»r.  qu.  1. , 8c  qu'elle  eft  quelquefoli  toute  blan* 
che,  ou  rculemeni  marbrée  d’un  peud'ardoild. 

STEEN-BOK  , q.  du  g.  de»  Aruilopts  ,•  envi- 
ron 1'  de  h.  ; larmier»  , pelage  rougeâtre  , 
tache  blanche  fou»  les  yeux  i chair  dur.  de 
fcche  félon  M.  SpaR.UAN  , très- bonne 
félon  MM.  FoRSTER  qui  regardent  cet 
animal  incompleitcment  décrit  comme  une 
variété  du  Nagor. 

STEIN-BOK  , q.  Bouquetin. 

STELLION  , r.  Lézard  du  i’.  g.  de  Daub.  ; 
corps  orbiculaire  couvert  dc  pet.  écaille» 
hérilTécs  8c  varice»  de  blanc , dc  n.  8c  de 
cendré  ; queue  annclée  3c  dc  I.  médiocre. 
Ce  Lézard  fe  trouve  au  Levant  , en  Egypte  , 
au  Cap,  3cc.  il  cli  innocent  ; Ru.  dit  ce- 
pendant qu’il  fc  trouve  venimeux  en  Italie. 
BelloN  rrgardoii  le»  cxcrémens  de  celui 
d’Egypte  comme  un  excellent  cofmétique. 

STENCORE  , i.  »f*.  Colét^iere  de  Geof.  ; 
ant.  décroiflànc  de  la  baie  i la  pointe  8c 
placée»  devant  le»  yeux  ; étuis  poftér.  ré- 
trécis. La  larve  & la  chryfalide  de  cet  i. . 
ainli  que  celles  de  la  Lepture  , relTemblent  â 
celle»  du  Capricorne  , 8c  clic»  habitent  la 
plupart  les  mêmes  lieux.  Le»  Stencorci  de 
Geof.  font  dc»  Lepture»  dansGÉER. 

l'L  Famille.  CorceUt  muni  Cune  pointe  ou  tu- 
ècrcuU  lutcraU, 

I.  Stencort  liffe  à tondes  jaunes,  1.  8 , 9 , lar. 
a 7 ; tête  8c  antennules  alongér»  ; ant.  méd.  ; 
corcelet  alongé,  cyl.  8c  n.  ainfi  que  1a  tête, 
avec  quelque»  poils  gri»  ; étuis  aifez  large» , 
pointillés , avec  } raie»  iongit.  d'un  brun- 
rougeâtre  entrecoupée»  de  tache»  jaunes  j 
dans  le»  bois. 

s.  noir  velouté  de  jaune  , I.  8 7 ; le  velouté  vient 
de»  poils,  ant.  8c  antennules  du  précédent, 
étui»  avec  a lig.  iongit.  élevées. 

J.  a genoux />.,  i.  7, 10;  n. , femé  de  poil»  doré»; 
éruis  d’un  brun  fauve  â la  bafe  , n.  au  bout  ; 
ruilTes  8c  jambe»  fauve» , artic.  n.  ; fur  lea 
fleurs. 

4.  rouge  à étuis  violets,  1. 9 ; ant.  aflêz  1. , rouges 
à la  bafe  , n.  â l’extrémité  ; tête  êt  corcelet 
à un  fillon  ; rouge  terne  , hors  le»  étuis  ; fur 
l'orme. 

y.  jaune  à tonde  n.,  1.  8 ; I.  ant. , tête  noire,  a 
toufles  dc  poil»  fauve»  fur  les  mâchoire»  , 
corcelet  n.,  étui»  jaune»  tacheté»  de  soir; 
appendice  au  milieu  des  cuifte»  ; fur  la  ronce, 

II'.  Famille.  Corcelet  JimpU. 

6.  bedeau , I.  }-8  ; 1.  ant. , corps  n. , écuii  bnm« 
rouges  ii  bout  noir. 
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7.  Stineori  n.  à éiuii  rougtâtrcs  ; un  peu  pluj 
petic , corcelet  & ventre  velut  ^ dant  let 
brouOaillei. 

8.  n.  à éiuis  jtuats  ; de  même. 

<),  n.  à ventrt  jaunàirt  > !•  } ■ lar.  !• 

10.  n.  à cuises  rouges , 1.  X î. 

11,  a,  ù corcelet  rouge  , 1.  4 i ventre  jaune. 

IX.  doréf  L 3, 4 ; anc.  médiocrct  ; rouge,  vert, 

jaune,  n.  ou  violet,  mai(  toujourt  dord  3 
tête  , corcelet  . deuis  pondludtj  epinci  aux 
cuifTcr  poftdricures. 

13. rau^e,l.  6,  lar.  1. 

14.  H,  à étuis  rouges  , I.  4 f. 

1/.  en  deuil , 1,  p ; n.  poinitild. 

O.  Labbc. 

STERCORAIRE 


!o.  Labbc. 

i.  Boufier  ; aufli  9'.  Sc 
10*.  Scarabds. 
p.  du  g.  des  Echarpes , 


de  l’Océan  de»  a Indes  , Se  de  l’ücdan  paci. 
fi<]ue,  confondu  par  RaV  Sf.  LiN.  avec  le 
Ck.  triojlegus  , maii  dillingud  par  BttOUS. 
ôc  décrit  fous  le  nom  de  CA.  faber.  Corps 
comprime  , prefque  rhomboïde  , à angles 
arrondis  ; la  plus  grande  largeur  étant  à la 
1.  4 - P i anus  un  peu  avant  le  milieu , ce 

qui  dans  ce  g.  eft  , je  crois  , partie,  ü cette 
cfpece  ; tête  courte  & comprimée  , un  peu 
plus  épailTe  que  le  corps  ; mâchoires  étroites , 
yeux  h.,  larér. , caudale  en  queue  d’Hironde 
terminée  en  croilTant  ; corps  cendré  argenté  , 
coupé  tn-uifv.  de  y ou  d larges  bandes  d’un 
n.  bleuâtre  qui  fe  perd  vers  leurs  bords , na- 
geoires de  la  couleur  de  ces  bandes.  D.  7;. 

P.  <.  V.i.A.Hr. 

STERLET  , p.  du  g.  de  VEjiurgeon  , le  plus 
petic  du  g. , ayant  rarement  plus  de  4’  de  I.  & 
de  3 y livres  de  poids  ; boucliers  moins  fail- 
lans  de  â pointes  moins  dures  qu’aux  x autres 
cfp. , difpofés  en  3 gr.  rangées  en  -deflus  , 
de  X cn-delTous  , ceux-ci  plus  pet.  de  plats  ; 
corps  alongé  , longue  tête  déprimée  , mufeau 
émouSé,  les  4 cirrhesdug.;  tdte  grife  tachée 
de  jaune  , dos  gris  foncé , ventre  blanc  taché 
de  rofe,  boucliers  jaunes;  dorfale  , peélor. 
de  caudale  grifes , ventrales  de  anale  rouges  ; 
quelques  pointes  çâde  lâ  fur  le  corps  entre  les 
boucliers.  D.  3p.  P.  ao.  V.  13.  A.  xa,  félon 
Bloch.  Ce  p.  eft  le  meilleur  du  g. , auflt 
l’a-t-on  iranfporté  de  la  Ruilie  , fon  pays 
natal  , en  Suede  de  en  PrulTt.  .Acip,  ruthenus, 
Linné. 

STERNICLE  , p.  Serpe. 

STINC  , ViiBx  . r.  Scinque. 

STIPON  , c.  Très -petit  Mantelet  d’An. , 
1.  de  , lar.  d’t  j;  ouverture  ftmblable 

à celle  du  Simcii,  hors  lyà  i3trés-pet.  dents 
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â la  le  vre  dr. , de  8 ou  i o â la  gauche  ; ordi  n. 
tout  blanc  , quelquefois  une  bande  fauve 
tournant  avec  la  t’'.  fpire. 

STOMOXE,  ou  Mouche  ^tiueomne,i.  <'Dip- 
tere  de  Geof.  ; ani.  â palette  de  fuie  latér. 
velue  ; trompe  liraple , dure  8c  pointue  ; 3 yeux 
lilTes.  Cet  i.  relTcmble  à la  Mouche  commune 
par  fes  ant. , fa  forme  de  fa  couleur , mais  il 
en  diffère  par  fa  trompe , par  fes  ailes  plus 
écartées  k par  fon  ventre  plus  court.  Ilpique 
vivement  les  hommes  de  les  animaux  , de  ne 
parois  guère  avant  l'automne  , ce  qui  a fait 
dire  vulgairement  que  les  Mouches  piquoienc 
en  celte  faifon.  Nous  n’en  avons  qu’une  efp., 
elle  a 3"'  de  I. , j de  large. 

STOURNE,  O.  X*.  Etourneau  étranger. 
STROMATÉE , p.  }x*.  g.  de  Go. , par  conC 
malacopt.  apode;  corps  ové  comprimé,  non 
alép.  comme  il  le  dit , 1a  Fiatole  dorée  ayant 
des  écailles  ; dos  de  ventre  convexes  dc  ca- 
rénés , pet.  tête  comprimée  , front  plat , per. 
bouche , mâchoires  obtufes  , égales  , demi- 
culées , levres  épaiûcs,  dents  prefque  égales, 
yeux  latér.  moyens,  narines  doubles;  oper- 
cules charnus , dc  3 pièces  ; membrane  bran- 
chiale demi-operculce , à y ou  £ rayqps  ; 
ligne  latér,  prefque  dr.  , h.  de  parallèle  au 
dos  ; anus  un  peu  plus  prés  dc  la  caudale  ; 
dorfale  longic. , un  peu  criang.  , peéloralcs 
courtes , anale  longit.  un  peu  triang  , eau-, 
dale  un  peu  en  tenaille. 

STRONGLE,  v.  Voyez  Afcaride. 

SU  , Succaraih  , q.  du  pays  des  l’atagons  , dont 
JONS.  parle  d’après  NlEKEMBERG;  face 
voilîne  de  celle  du  Lion  , corps  poftéricur 
étranglé  aux  lomhes , grande  queue  touffiic 
comme  celle  dc  l’Ecureuil , taille  conlidérable, 
puifque  les  Patagons  fe  couvrent  de  la  peau 
de  cet  animal  qu’ils  prennent  dans  des  foliés 
couvertes  de  branchages  ; non  décrit. 

SUASI  , O.  Canard  du  Kamtfchailca  , non 
décrit. 


SUCET, 


p.  du  g.  du  Rémore , v.  Ce  mot.  Le 
Sucet  fe  trouve  comme  le  Rémore  dans  toutes 
les  mers.  Corps  alongé  , tête  méd. , bouche 
large  , mâchoire  infer.  plus  I.  de  pointue, 
pet.  yeux  , iris  jaune  , joues  charnues  & ar- 
gentines ; bouclier  allant  du  milieu  de  la 
mandibule  fupér.  au-delà  de  la  nuque , comp. 
de  xa  àX4ftries  , peau  alép.  fc  criblée  de 
pet.  porcs  ; caudale  entière  & ronde  , dot  Sc 
queue  verrs , lig.  latér.  dr.  Se  blanche,  ventru 
blanc  , nageoires  jaunes  bordées  de  violet , 
hors  la  caudale  toute  violette  ; peélor.  5c 
ventrales  courtes  ; dorfale  S(  anale  commto- 
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çjnt  à iVquilibro  8c  finilTinc  •(Tcx  1.  de  Ix 
oudile  ; 1.  I à/.  D.  40.  P.  to.  V.  4.  A.  jf. 
Les  pauvres  feuls  mandent  ce  p.  que  l'on 
prend  fouvenc  avec  les  Chiens  de  mer  aux- 
quels il  eft  attaché. 

SUCEUR  DE  ROCHER  , c.  Lépas  dam 
Kkorr. 

SUCRIER  . O.  S*.  Grimpereau-Guitgait. 
SUETOLT,  p.Bufolt. 

SUGA  , c.  Pourpre  d'Ao.  à canal  prcfqae 
fermé  , c.  I.  de  f"'  feulemenc  , du  relie  aOez 
femblable  au  Lofet. 

SUGLACURU  , V.  dit  ver  Macaque,  voyrj 
ce  mot. 


r r.  Salamandre. 

SUISSE  I < p.  Vandolfc. 

L q.  4*.  Ecureuil, 

SUKOTTRO  • Sucotario  ^ q.  M.  HxKS 
Sloaite  ( Sav.  étr.  1717.  ) rapporte  la 
defeription  ou  siotice  imparfaite  que  NlEir* 
HOF  fait  d'un  animal  des  Indes  aiofi  nommé 
à la  Chine.  Taille  d’un  gr.  Boeuf,  mufeau  en 
groin  , 1.  oreilles  , queue  touffue  , yeux  au 
lommet  de  la  tête  ; pris-d'eux  , de  chaque 
côté  , une  I.  corne , ou  dent  moindre  que 
celles  de  l'Eléphant  i cet  animal  paît  l’herbe, 
8c  on  le  prend  rarement.  VoiU  ce  que  dit 
MirUHOF.  M.  SloaNE  rapproche  de  cette 
indication  ce  que  plulleurs  Anciens  ont  dit 
d’un  énorme  Taureau  carnivore  , indomp- 
l.ible  , léger  à la  courfe  ; bouche  fendue 
jufqu’aux  oreilles  , cornet  auffi  mobiles 
qu'elles , poil  cris-roux  8c  couché  à contre- 
fens  , peau  impénétrable  aux  traits.  La  plu- 

Êirt  des  Auteurs  ont  placé  cet  animal  en 
ihiopie , 8c  plufîeurs  Modernes  ont  dit 
qu'elle  nourriffoit  en  effet  des  efpeces  de 
Boeufs  s fois  auffi  gr.  que  les  plut  beaux 
d'Europe.  M.  S1.0  ANE  rapportoit  à cet  ani- 
mal , quel  qu'il  fdt , a cornet  qu’il  pofledoit. 
Elles  fineaffcz  dr.  jufqu’il  une  diffance  con- 
fidérable  de  leur  bafe  , enfuite  elles  fe  cour- 
bent 8c  s’aminciffent  jufqu'à  finir  en  pointe. 
Elles  font  un  peu  compriméct  8c  fllonnées; 
1. , en  fuivant  leur  courbure  , C 6"  anglois  ; 
en  lig.  dr.  4'  y"  ; diamètre  à la  bafe  6"  q"’  ; 
poids  a t livret  10  onces  ; cavité  contenant 
6 quartes.  On  voit  par  ces  notions  ifoléet 
que  l’animal  auquel  appartiennent  cet  cornet 
nous  ell  encore  inconnu , quoique  vraifem- 
blablement  fort  gr. 

SULAC  , q.  Saïga. 

SULIN  , c.  Lépas  d’Ao. , de  la  }>.  feélion  ; il 
c.  chambrée,  en  badin  elliptique  fort  applati , 
poli  intér.  8c  extér.  ; fommet  fur  le  bord 
poffér.  CD  bec  recourbé  i cluifon  parallèle  à 
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la  bafe , mais  a’occupant  que  la  partie  poftér. 
de  la  r.  i bafe  k bords  ondés  8c  tranchant  ; 
tanifit  brune  , tantôt  roulTe  , ou  verte  piquée 
de  brun  , ou  blanche  variée  de  gr.  taches 
de  brun  rougeâtre  ; I.  16"',  lar.  sa  , h.  4 ; 
yeux  n.  un  peu  au-deffut  de  la  racine  des 
cornet  jaunes  ; manteau  bordé  de  ty  cré- 
ncluret  en  croidant  ; pi.  blanc  falc  ; corps 
cendré  noirâtre  ; adhérant  avec  une  force 
étonnante  aux  rochers  de  Corée. 

SUNET  , c.  Came  du  môme  , adez  épaiffe,  â 
xy  filions  tranfv,  8c  profonds  ; 100  petites 
dents  aux  bords  intér.  de  chaque  battant  qui 
en  a ; pour  la  charnière  ; intér.  violette  , 
extér.  blanchâtre  â bandclcices  rougeâtres  j 
I.  10"',  lar.  ly. 

SUPERBE,  (le)  O.  4’.  Oifeau  de  Paradis. 

SURI , O.  Touyou. 

SURIKATE , q.  du  g.  de  la  Btltue,  que  BUF. 
X vu  8c  décrit  le  premier  en  Europe.  Gr. 
d’un  Lapin  , forme  un  peu  moins  alongée  que 
celle  de  la  Mangoufte  â laquelle  on  peut  le 
comparer,  queue  moins  I.  8c  feulemenc  moitié 
du  corps  , ttie  à front  relevé  8c  mufeau 
pointu , mâchoire  fupér.  plus  1.  8c  garnie  en- 
deffus  d'un  cartilage  trés-mobile  ; pi.  ancér. 
8c  poftér.  cécradac. , ce  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  cet  animal  8c  dans  le  Lynx  ; oreilles 
arrondies  j poil  I.  , roide  , hétilTé  , varié 
de  fauve  , de  n.  8c  de  blanc.  Le  Surikate  ell 
carnivore,  mais  doux 8c  apprivoifable,  vif 8c 
adroit.  Il  s’adîed  fouvenc  fur  le  derrière  , le 
corps  droit  , 8c  marche  aulG  quelquefois  fur 
a pieds.  Il  lappe  comme  les  Chiens  en  bu- 
vant, mais  boit  plutôt  fon  urine  , malgré 
fon  odeur  forte  , que  de  l’eau  froide.  l>on 
cri  eft  l’aboiement  d'un  petit  Chien  ; il  mord 
1rs  gens  qui  lui  déplaifent,  8c  quand  on  lui 
déplaît  il  parait  que  c’cll  fon  odorat  qui  en 
ell  affeélé.  Quoique  Surikate  foit  le  nom 
bclgiquc  du  Maki , 8(  que  le  marchand  qui 
vendit  l'animal,  dont  je  parle  , à BUF.  l’ait 
trompé  fur  ce  nom  , comme  il  le  trompa  fur 
le  pays  en  attribuant  cette  Belette  ô l’Amér. , 
je  lui  laiffe  ce  nom  fout  lequel  Bu  F.  l'a  fait 
connoître.  M.  PbnnaNT  l’appelle  Tupe  , 
croyant  le  reconnoitre  dans  l’animai  de  Java 
quc  RuMPHIus  a déligné  fout  ce  aom.  Peut. 
être  exille-t-il  en  effet  J Java,  mais  il  fe 
trouve  bien  certainement  au  nord  du  Cap 
dans  les  montagnes  pierreufes,  comme  MM. 
Pal.  8t  VosMaER  l'ont  fait  voir,  8t comme 
Bu  F.  en  eft  convenu  dans  fet  fupplémtnt. 
ZiM.  qui  n’a  pu  connoître  le  Rattl  que  par 
Kolhe  t’eft  trompe  en  croyant  que  c’étoit 
l’animal  dont  oput  parlons. 

SURMULET, 
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SURMULET , p.  Rouget.  SYCOPHANTE , i.  Ceft  le  Biipreflc, 

SURMULOT  , q.  4«.  R»t.  SYLVIE  , i.  p'.  Demoifelle. 

SUROK  , q.  Mamocte  de  Pologne  , ou  Bobak.  SYNAGRIDE  , p.  Dentale. 

SUSERRE,  O.  Draine,  xe.  Grive.  SYRIOT^,  o.  Fauvette  grife. 

SVAMAIERDAM  , (la)  i.  Teigne  de  Suede  SYRTALE  , r.  Serpent  du  Canada  du  j*.  g.  : 
k ant.  irii-I. , ailc<  jaunâtres  & unies.  LlN.  corps  mince  & Rrié  , robe  brune  variée  de 
SUVEREAU  , p.  Guaratereba.  . j bandes  de  vert  bleuâtre  i i/o,xx8. 


T 

TAC 

T ABAC  D’ESPAGNE , i.  8'.  Papillon. 

TACAB  , O.  Pélican. 

TACATACA,  o.  Pics,  Scabuf.  Toucan. 

TACAUD  , p.  Tafeau. 

TACCO  , o.  x‘.  Coucou  d* Amérique. 

TACLÔVO , c.  M.  oü  Bühare  dit  que  c’eft 
une  gr.  Huître  des  Indes. 

TACON  , p.  Petit  Sc  jeune  Saumon. 

TACUMÂN  , r.  Tucutnan. 

TADIN . c.  Nériie  d'Ao. , alTez  Temblableau 
Dunar,  mais  plus  petite  , ayant  fa  i’‘.  (pire 
relevée  de  ly  cannelures , flc  fon  fond  noir 
piqué  de  blanc. 

TADORNE,  o.  io«.  Canard. 

TAENIA , f P-  F**'"'"*;  . 

I V.  Genre  de  vers  I.  , msnces  3c 
plats  comme  un  lacet  , qui  habitent  dans 
l’intér.  de  l’homme  ou  des  animaux  , dont 
le  corps  cR  compofé  d’un  nombre  plus  ou 
moins  gr.  d’anneaux  qui  fe  fépareni  plut  ou 
moins  facilement  , félon  les  efp. , & paflent 
pour  devenir,  après  leur  féparaiion,  chacun 
un  Ver  entier  lemblable  au  premier.  L’hif* 
toire  de  cet  anima!  trop  commun  , fur-tout 
dans  les  pays  froids  Sc  humides  comme  la 
Hollande , la  Suiü'e,  quelques  cantons  d’Alle- 
, magne  , de  RulTie , 8cc.  n’eft  cependant  con- 
nue qu'alTez  imparfaitement.  Chaque  anneau 
contient  fes  vifccres  ou  glandes  propret  , de 
fes  papilles  ou  fuçoirt.  Une  des  extrémités 
du  Ver  eft  très-grèle  , de  l’on  ne  découvre 
pat  les  organes  de  fes  parties.  L'autre  ex- 
trémité ell  large,  de  offre  dans  chaque  anneau 
le  détail  de  fes  organes  vitaux  qui  font  de 
moins  en  moins  marqués  dans  chaque  anneau 
à mefure  qu’il  fe  rapproche  de  l’extrémité 
déliée.  PaI..  juge  trèt-invraifemblable  que 
celle-ci  contienne  une  tète  , c’cR-à-dire , 
qu’elle  renferme  une  vraie  bouche  ou  or- 
gane deftiné  â pourvoir  feul  à la  nourriture 
I **  T.  entier.  Selon  ce  NaturalLfte  on  pour- 
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roit  dire  que  le  T.  eft  un  Zo.  comp.  de  pé- 
ricarpes ou  d’ovaires  formant  un  fyliême  con- 
tinu qui  a fa  vie  dc  fes  mouvement  propres  , 
mais  dont  chaque  partie  a fes  organes  par- 
ticuliers , mûrit  de  périt  en  lailTant  les  oeufs 
qui  ont  mûti  avec  lui.  Quant  à la  partie 
déliée  qui  paroit  offrir  la  tète  dans  la  plu- 
part des  efp.  , on  la  regarderoit  , dit-il , 
comme  la  racine  du  Zo. , dc  c’eft  auQi  ce  que 
penfe  Lin.  Il  compare  le  T.  â une  racine 
de  gramen  qui  fe  régénéré  par  un  boue  dc 
vieillit  par  l’autre.  Ce  fentiment  tient  le 
milieu  entre  l’opinion  commune  qui  fait  voir 
dans  chaque  T.  un  feul  animal  dont  chaque 
anneau  féparé  du  tout  peut  fe  régénérer  de 
même  que  le  fait  chaque  portion  de  Pol.  ou 
de  Ver  blanc  aquatique,  dc  l’opinion  étrange 
de  ceux  qui  fe  (ont  avifés  de  regarder  un  T. 
comme  une  fuite  d’animaux  qui  fe  tiennent 
attachés  l’un  à l'autre.  Quoique  cetre  idee 
ait  cédé  de  faire  fortunci  commeclle  a eu 
quelques  partifans  illuftres  , entre  autres 
VALLISNIERI,  dc  comme  il  feroit  poUibl* 
qu’elle  féduisit  encore  quelques  perfonnei  par 
la  lingularité  même,  je  croit  devoir  indiquer 
ce  qui  en  démontre  la  fauffeté.  i".  Les  cro- 
chets qpe  l’on  a cru  voir  â chaque  anneau 
féparé  ne  font,  comme  l’a  vu  BoN. , que  les 
débris  de  l’anneau  dont  il  a été  féparé.  1°.  Les 
T.  en  qui  l’on  diftingue  uné  efp.  de  tète  ne 
peuvent  être  une  chaîne  de  T.  réunis , puif- 
qu’il  n'y  auroit  que  le  i”.  de  la  chaîne  qui 
fût  pourvu  de  cette  partie  principale,  j*.  II 
y a , dans  toute  la  I.  du  T.  , un  vaiffeau 
continu  que  M.  WlNSLOUr  .i  injcflé  dc  mon- 
tré à M.  An  DK  y ; or  , un  affemblage  d’ani- 
maux accrochés  l’un  b l’aeire  ne  peut  avoir 
aucun  organe  commun  b toute  la  chaîne  qu’ils 
forment. 

Mais  il  fe  préfente  naturellement  ici  une 
autre  quellion  plus  intéreffantc.  D'où  vicn- 
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rer.tles  T.iPal.  âc  Bon.  croient  qu'ils  l'en- 
gendrent  St  vivent  dans  nos  corps  St  dans 
ceux  des  autres  animaux  ) que  ^rs  aufs 
font  d'une  extrême  pctitelTe  , qinys  Tortent 
de  nos  corps  avec  nos  exerdmens  ; que , Toit 
qu'ils  voltigent  dans  l'air,  foit  qu'ils arrirent 
à l'eau,  foit  qu'ih  Te  trouvent  ddpofds  fur 
cerre  , ils  peuvent  entrer  dans  le  corps  d'un 
homme  ou  d'un  animal  avec  là  boitfon  ou  avec 
Tes  alimens , de  que  ceux  d'entre  eux  qui 
viennent  1 être  pUeds  d'une  maniéré  con- 
venable pour  les  faire  éclore  diablilTent  ainli 
le  T.  dans  le  corps  d'un  homme  ou  d'un  ani- 
mal qui  en  avoit  été  jufqu'alors  exempt.  Ces 
fuppolitiuna , dont  chacune  cil  réalilce  dans 
quelque' fait  relativement  à divers  autres 
animaux  , fuffirofent  pour  expliquer  foit  le 
prétendu  T.  des  H^daiides,li  cen’étoirpas 
plut&t  un  analogue  aux  Hjrdres , des  oeufs 
extrdmement  pet.  pouvant  arriver  au  tllTu 
cellulaire  du  péritoine  , foit  le  T.  des  enfant 
les  plus  jeunes  , nés  de  pere  onde  mere  af- 
fligés de  la  prdfence  d'nn  de  cet  paralitet. 
Cette  liypothefe  ell  donc  fatisfaifante.  D'un 
autre  côté  elle  parolt  vraifemblable  , car 
I*.  Aucune  obfcrvatson  certaine  ne  fait  sroir 
le  T.  vivant  hors  d'un  corps  animal  , St  ce 
que  Lin.  a dit  il  cet  égard  parolt  peu  conl^ 
tant  , 8c  d'ailleurs  prouveroit  tout  au  plus 
que  le  T.  peut  exitler  alfllî  accidentellement, 
a*.  Il  feroit  biea  eziraorj.  me  des  animaux 
irét-pet.  Sc  tré^raras  dans  leur  dldmeoc  na- 
turel devinflent  communs  & d'une  caille 
énorme,  étant  4^  prodigieufement décli- 
matés  qu'ils  le  feroient  en  palTant , foit  de  1a 
terre , foit  d*  l'eau  froide  dans  le  corps  d’un 
animal  à fang  chaud  oû  ils  font  enéore  ex- 
pofés  à tous  les  effets  du  jeu  dns  folides  & 
des  liquides. 

On  a appellé  le  T.  Krr yW/ra/r» , parce 
qu’on  croyoit  qu'un  homme  ou  un  animal 
n'en  logoient  jamais  qu'nn  ; maison  fait  au- 
jourd’hui qu'ils  en  nourrilTent  Ibuventa  ou 
} , St  quelquefois  9,  10  , sa  de  pins,  foit 
d'une  feule  cfp.  , foit  d'efp.  difRIrentes.  On 
fait  aulli  que  ce  Ver  arrive  , dans  quelques 
efp. , A une  1.  prefquo  incTOTable , à celle 
de  JO  , qÀ  aunes  de  au-delà.  M.  CaitON  en 
a confeevd  un-i.  de  do  aunes,  St  BoE'Klt- 
HAAV«,  élté  jia>M.  Van-d«veren,  fon 
difciple,en  a fair  rendre,  à un  Ruflê,  un  qui 
avoit  joo  aunes.  Au  refte  ce  Ver  parole 
prendre  fa  croilTancefbrt  vite.  M.  R AerLIN, 
cité  par  le  mime  Médecin  , en  a trouvé  un 
1.  de  ad'  dans  un  agneau  de  j mois  , de  j'eus 
I l’dge  de  la  ans  It  bonheur  d’être  débarralTé 
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d’un  individu  três-1.  tjui  ne  me  tourmentoie 
que  depuis  P ou  8 mois.  Je  ne  prétends  pas 
en  conclure  qu’il  n’a  voit  que  cet  Igc , car  il 
pouvoir  avoir  à peu-prês  le  mien  , le  féjour 
de  cet  animal  dans  le  corps  de  l'homme  n’é- 
tant fouvent  accompagné  d’aucune  indifpo- 
fition  fenfible , fur  tout  celui  de  la  1”.  cfp. 
que  je  décrirai.  Un  des  plus  finguliers  fymp- 
idmes  de  la  préfencc  du  T.  cfl  le  larmoie- 
ment , ce  qui  rapproché  de  la  dilaution  de 
la  prunelle  , regardée  comme  annonçant  la 
prefeoce  des  Afearides  lombriciformes  , in- 
dique un  rapport  liês-extmrd.  St  très-digne 
d’être  étudié.  Fabr.  obferve  , St  M.  Vaîc- 
OéEVEREN  i’avoit  déjà  fait  avant  lui , qn'il 
ne  faut  pas  toujours  regarder  comme  antér. 
la,^partic  la  plus  mince  ; y ayant , au  moins, 
une  efp.  en  qui  die  eft  poftérieure.  Le  plus 
sOr  eft  en  général  de  voir  relle-ci  du  c6cé 
vers  lequclTesfegmens  Imbriqués  qui  forment 
les  anneaux  font  rejertés  en  recouvremenr , 
puifque  félon  la  fohde  réllexion  de  FABR., 
ils  font  l’office  de  pieds  ou  de  crochets  pour 
faire  avancer  l'antmal  dans  un  fens  oppofé 
néceflîirement  à leur  direéHoa. 

I . Tatnlà  la^  , ou  T.  ^ annttutx  comts  j 7.  ù 
iymt,  Lts  anneaux  dans  cette  cfp.  font  p(u- 
neurs  foit  moins  I.  que  larges  , les  plut  gr. 
foit  dans  le  milieu  , foit  dans  LexTrémiré 
poftér.  du  corps , ayant  à peine  i'"  de  1. 
fur  J ou  4 de  large.  Son  extrémité  antér.  fe 
montre  fbui  la  forme  d’nn  gros  fil  1.  qucl- 
qnefbii  de  phii  d’i' , en  qui  la  loupé  fàlc  dif- 
tinguer  au  moins  10  anneanx  par  ligne  de 
longueur.  Le  bour  de  ce  fil  eft  renflé , mais 
lêraicrofcope  n’y  fait  pa»  voir  (coqune  Bon. 
l’aroit  dftti’ib^rd  , en  confondant  les  efp.  ), 
4 mammelons  creox  St  terminés  en  fnçoirt , 
mais  feulement  ( comme  il  Ta  écrit  depuis  ), 
nn  lïHon  qui  femble  deffiner  une  bpuche  de 
poifibn  entr’oaTerte  , donf  l’eiftre-deux  des 
mJehoiret  apparentes ‘"feroit  rempli  d’une 
fnbftince  idoins  ferait  & plus  bisncbr'que 
celle  du  renflement  elllpriqaequt  termine  le 
fil  m manière  de  tête.  Chaque  anneau  laifTc 
voir  à travercfl  peau  dans  fon  mifitu  on  or- 
gane compofé  de  plufieurt  grandes  fle  de 
CTufieurs  pet.  véficulcs  ovales , dont  rafTem- 
Bhige  repréfentc  nné  Corolle  polypétalc.  Au 
mBiru  de  chaque  corolle  eft  un  trou  que 
jFa  nimâl  ouvre  ou  bouche  i volônnî  pir  un 
InâfnmeïOn  <joi  fi>fr  ou  rentre  h fon  gré.  Plus 
bai  que  ce  trou  en  eft  un  ptui  pet.  qui  com- 
monique  aux  gr.  vciTcnlei  Sc  non  aux  per,  , 
ce  qui  paroît  Indiquer  que  celles  - ci  font 
ici  gi*.  ki  inuftinf,  qu^infi 
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le  pet.  trou  tft  un  anus.  Cette  indu^lion  cil 
confirmée  par  la  l'ortie  du  chyle  au  travers 
• de  celui-ci  quand  on  plonge  dans  l'eau  un  T. 
nouvellement  tire  du  corps  d’un  homme.  La 
Luire  de  cet  organes  très-rapprochés  l’un  de 
l’autre  , vu  le  peu  de  1.  des  anneaux  , 5c  mar- 
qués au  dcharuroit  par  leur  faillie,  foit  par 
leur  couleur  bleue  ou  rouge  ( le  rcAe  étant 
blanc  ) , paroît  au  premier  coup-d’oeil  une 
veine  placée  le  long  de  l’épine  du  dot  , ce 
qui  a tait  tfommer,  fort  improprement , par 
M.  AmoRY  , cette  efpece  : Taenia  a épine. 
EUc  cA  alTez  commune  en  quelques  lieux  de 
la  SuiAê  , nais  ailleurs  elle  paroît  plus  rare 
que  la  fuivantc  dont  elle  dilferc  aÎTez  pour 
rélîAer  aux  remede^s  qui  expulfent  celle-ci  > 
laquelle  à fou  tou'r  réfiAe  fouvent  aux  re- 
mèdes efficaces  contre  la  première  ; je  veux 
parler  des  fameux  fpécifiques  de  M.  Hek- 
RENSCKWANDS  5c  de  M™.  NüUFFER. 
Lin.  a trouvé  ce  'Ver  dans  dea  Chiens,  5c 
Pal.  lui  rapporte  comme  variétés  de  larges 
T.  1.  de  ai  lo"  qui fe  trouvent  dans  le  ven- 
tricule du  Cheval , dont  l’extrétoité  antér. 

y au  lieu  d’être  Aliforme  porte  une  tête  i peu- 
prés  cubique  de  la  groSèur  d’une  pet.  Iço- 
tille  , antér.  munie  de  4fuçoits  per  Icfquelt 
cei  animaux  adhèrent  an  parois  drl’eAonac. 
C’eA  cette  i'°.  cfp.  qui  fournit  les  plus  1.  in- 
dividus , 5c  le  J*,  grit  de  PAt.  paroît  n’en 
être  qu’une  variété. 

m.  T.  eueurhitin  fT.al.  anneaux  , T.  fane  épine. 
Cette  efp.  eA  blanche  comme  la  précédente  , 
mais  elle  ne  préfente  par  la  fauffie  apparence 
d’une  vdnc  le  long  de  fon  dpi , ayant  l'ap- 
pareil de  fes  véficulca  5c  fes  fiiçoirs  placés  , 
non  au  milieu  des.m^mque  ainteauv  mais  au 
bord  extér.  tantlVt  ^ÿmrlie  , tançât  dr.  félon 
Pal.  , communénM|pt  unique- Vehaque  an- 
neau. Le  fil  qna  termine  la  parne  antér.  eA 
latér.  garni  do  pet.  épinca  5c  offre'  ^ fon 
extrémité  une  tête  bien  obfervéc  par  BoN. , 
5c  lenninée  par  4 raammelons  tubiformes 

■ percés  chacun  dans  leur  milieu.  Les  anneaux 
les  plut  gr.  5c  les  plus  reculés  fe  détachent 
fouycnt5c  facilement;  5c  comme  ils  ont  quel- 
que rclTemblance  avec  la  graine  de  courge 
•n  lésa  appellét  Kerj  cucuriitins , 5c  ce  T. , 
Taenia  cucu'bitin.  C’cA  l’cfp.  la  plus  difficile 
h expulfer  entièrement , ü caufe  de  la  facilité 
avec  daquclle  fes  anneaux  fe  féparent , en 
forte  que  les  i'‘.  rcAant  fouvent  avec  le  fil 
qui  porte  ln  tête  , cette  pattié  le  réintégré 
toujours.  Cette  cfp.  , ainfi  que  la  précéo. , 
n’habite  que  le  corps  de  l’homme  5c  des  q., 
mais  fur-tout  du  Chien  , du  Chat , de  la 
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Souris  , 5cc.  Les  plus  I individus  que  FaL. 
ait  trouvés  dans  les  Chiens  avoient  à peine 
} aunes. 

}.  T.  du  Chien,  ainfi  nommé  par  LlN.  5c  Pal.  , 
mais  fe  trouvant  aulG  dans  les  Chats  , les 
Lièvres,  5cc.  5c  peut-être  dans  l’homme. 
Corps  blanc  , grêle , dont  les  anneaux  pof- 
térieurs  font  plus  gr.  Sc  plus  elliptiques , les 
antér.  plus  arrondis  ; appareil  des  glandules 
5c  fuçoirs  communément  oppofés  à chaque 
anneau  ; fil  antér.  terminé  pur  un  renflemenr. 
4,  T.  des  Poijfons,  Corps  blanc  , ondé  de  rides  , 
antér.  terminé  par  un  fil  ; rang  longit.  de 
glandulet  opaques  fur  chaque  anneau  ; fuçoir 
placé  h ottd , 5c  canal  opaque  allant  de  cha- 

Î|ô«  glandwcvers  un  des  bords  5c  produifani 
ouveni  en-dehors  une  aMille.  Selon  Pal. 
ce  T. , dont  Lin.  n'a  fseti  dit , haBitô  fur- 
tout  les  intcAins  du  Brochet , du  0orl«,  du 
Saumon  , de  l’Anguille  ,^dc  la  Perche  , de 
la  pet.  Perche  5c  du  Spirltn  , lo  ^ut  de  fon 
fil  attaché  aux  appendices  du  pllore. 
y.  T.  des  PhsMjuts,  Corps  jaune  eomp.  d'uoo 
multitude  d'aaaeaux  tré-<-pec.  Sc  ttés-ferrés , 
fur-tout  vers  la  partie  antér.  qui  cA  la  plus 
étroite.  LaiScseA  bien  exprimée  par  un  rçn- 
Aeincnt  trê|.«onfid . ; elle  e A prcfque  cub;  que , 
chacun  de  fes  angles  préfente  un  lobe  oblong 
lancéolé  dirigé  en-ifovant , 5c  fon  extrémité 
antér.  ofirc  une  bouche  entourée  de  nom- 
breufes  papilles.  FaBR.  a vu  des  individus 
de  cette  cfp.  I.  d’i  jaune  5c  larges  de  x'"  , 
5c  il  en  a trouvé  plufieurs  dans  l’inttAin  rec- 
tum du  Phoque  barbu. 

6,  T,  des  Pingoins.  Corps  blanch.àcre  , pofiér. 

plus  large  , antér.  amÎNd  5c  termine  en  tube 
U fin  ; papille  marginale  des  z côtés  de  chaqi^e 
anneau  qui  font  plus  compares  que  leur  mi- 
lieu i le  darnier  anneau  plus  gr.  que  les  au- 
tres , 5c  poAér.  dentelé.  Pabk.  en  a trouvé 
plufieurs  individus  I.  de  9"  fur  un  peu  moins 
de  de  large  dans  les  intefiins  du  petit 
PSngoin. 

7.  T.  dt  i'Epinockt.  Corps  blanc,  poAér.  aminci 
en  pointe , antér.  large  5c  arrondi  ; anneaux 
fi  courts  5c  1!  ferrés  que  FabR.  en  a compté 
89  dans  un  individu  I.  de  z”  , 5c  qui  n'en 
avoit  qu’un  quand  il  fe  contraéloit  ; les  an- 
neaux antér.  5c  les  poAér.  moins  larges  que 
les  inuxmédiaires  ; bouche  marquée  par  une 
fente Àà(ér.  qui  l’élargit  en  coeur;  le  dernier 
anneau  -plue  L qu’aucun  ; anus  au  bout  du 
dernier.  FaVR.  n’a  vu  aucune  autre  ouver- 
ture que  CCS  z ; il  avoue  qu’il  a d’abord  été 
BOl^  i regarder  ce  Ver  comme  une  Sangfue- 
Liimee  intellinale,  mais  que  Payant  vu  5c 
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revu  depuîi  il  s*cH  afltiré  que  c*eû  un  vrai 
Taenia. 

TAFETAS  , c.  Rouleau  d’ARG.  ^ fommec  cou- 
ronne , qu'il  ne  décrit  pas  , 6c  dont  quelque 
couleur  Tatc  fans  doute  le  cara<flere  important. 

TAFON  , c.  Pourpre  d’Ao.  k canal  dvafé  ; 
c.  arrondie  à Ton  extrémité  fupér.  > 1.  i8^", 
lar.  9 « à P fpires  coupées  d'un  nombre  infini 
de  légers  fiHons;  ouverture  elliptique  obtufe 
en  haut  , aiguë  en  bas  , une  fois  plus  I.  que 
large  ; levre  dr.  coupée  vers  fes  bords  de  lo 
pet.  dents  rapprochées  x à i. 

TAGAC , O.  Cygne. 

TAGAL , c.  Solen  d*Al>.  à c.  médiocrement 
cpailTe,  I*  de  ix'",  lar.  de  56,  profonde  de 
é ; qtielqucs  rides  rranfv.  fous  un  période 
jçrorfïv  ; bords  des  bittans  fort  Iranchans  , 
joignant  bien  , aux  extrémités  pris  ',fotntnets 
Irèi-pet, , un  peu  au-defius  du  milieu  de  la 
largeur.  > 

TAGUAN  , q.  K.  à la  fuite  du  Folatouche. 

TAJACU  , q.  Pécari. 

TA  JASICA  , p.  de  je  ne  fais  quel  g.  ; corpi  en 
obélifque  ou  cône  iris-alongé  j iCie  compri- 
mée , yeux  faillans , tris  doré  , bouche  éden- 
tée , pet.  écailles  d’un  vert  de  mer  pâle  femé 
de  taches  brunes  vermiculaires , excepté  au 
ventre  Sc  aux  nageoires  de  cette  région  qui 
font  jaunâtres  ; a dorîalet , la  i'*.  â l'équi- 
libre, la  i<.  vert  la  queue  , l'anale  ^ fon 
aplomp  ; peélor.  oblonguct,  ventrale  foli- 
(aire , char,  8c  courte  ; caudale  oblongue  , 
arrondie  au  bout , & ondée  de  brun  ; 1.  8 
ou  9".  C'ell  ainfi  que  Marc,  décrit  ce  p. 
du  Bréfil.  Il  paroii  que  ViL.  n’a  pas  fu  pluf 
que  moi  â quel  g.  on  pouvait  le  rapporter , 

.puifqu'il  le  met  à la  fuite  de  rAmmodyie, 
avec  qui  il  n’i  rien  de  commua  que  l’inuinél 
de  fe  cacher  dans  le  fable,  mais  dont  il  diScre 
par  fci  écailles,  par  fa  ventrale  tt  fa  double 
dorfalc.  * 

TAJASSOU  , q.  Pécari. 

TAIBOA  , Taipoa,  p.  de  l’Océan-Pacifiquc 
autour  de  riile  d'Otaïti , trouvé  par  MM. 
SOLANOER  & ForsTER  , décrit  par 
Brous.  , du  g.  du  BouUrot  f Corps  com- 
primé, lancéolé,  la  plus  gr. lar.  qui  eft  vert 
l’anus  craniâ  1a  1.  ::  1 ■ 9 • ; ventre  prcfque 

**  dr.  , dos  plut  dr.  encore  ; écailles  légère- 
ment ciliées  6c  tuiléet  par  rangs  obliques  y 
lacer,  parallèle  au  dos  ft  peu  apparente  ; 
anus  un  peu  avant  le  milieu  ; tête  poKcr.  plut 
épailTc  que  le  corps,  antér.  plus  comprimée 
pet.  trous  devant  les  yeux,  a ou  } plus  gr. 
fur  les  opercules  antér.  ; gueule  ample  , na- 
rines doubles,  les  antér.  un  peu  tubulcufes  ; 
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yeux  verts  argentés  ; t".  dorfale  verte  avîc 
des  traits  rouget  vers  la  bafe  , Sc  dont  le  a', 
olfelet  ell  fort  I.,  1' voilioc  de  la  i'*.,  peinte  • 
comme  elle,  Sc  allant  prcfque  à la  caudale  , 

1.  peélor.  un  peu  écaillcufctSc  verdâtres;  ven- 
trales blanches  jugulaires  Sc  rapprochées  ; 
anale  prcfque  longit.  Sc  d'qn  vert  rougeâtre  ; 
caudale  ovée,  â bafe  écaillcufc  , d'un  jaune 
verdâtre  Sc  à rayons  rouget  ; dos  vert  de  mer , 
ventre  blanchâtre  , foiblcs  taches  rougeâtres 
fous  la  lig.  latér.  D.  d , . . . P.  19.  V.  . . • 

A. , . , BruUS.  regarde  ce  p.  comme  un  Bou- 
lerot  ; mon  doute  vient  de  ce  qu’il  ne  donne 
que  des  rayons  à la  t'‘.  dorfale  qui  devroir 
avoir  des  aiguillons , de  ce  qu'il  fait  les  ven- 
rralct  rapprochées  Sc^  jugulaires  , tandis 
qu'elles  devroient  tire  réunies  Sc  thorachi- 
ques. 

TAJIBI  , q.  Tlaquaizin. 

TAIRA  , q.  du  Bréfil  Sc  de  la  Guiane , du  g. 
de  la  Belette,  analogue  â la  Fouine  Seau 
Pncois.  Gr. d’un  pet.  Lapin,  tête  oblongue  , 
mufeau  alongé  , un  peu  pointu  Scavcc  mouf- 
taches  ; yeux  oblongt , également  éloignés 
du  mufeau  Sc  des  oteiiies  ; celles-ci  prcfquo 
humaines  ; langue  rude  du  Chat , x canines 
â chaque  mâchoire  , U fupér.  plus  1. , pieds 
antér.  difpoféi  pour  piocher  , plut  forrt  Sc 
plut  coures  que  les  pollér.  ; queue  I. , dr.  Sc 
conique  ; corpt  alongé  , couvert  * de  poils 
bruns  l.'Sc  courts  mtlM.  Cet  animal  fc  creufe 
un  terrier;  ErX.  le  croit  le  même  que  le 
Vanfire.  Cet  a animaux  étant  décrits  avec 
peu  de  deuil  il  efl  difficile  de  l’approuver , 
ou  de  le  contredire  , mais  il  a tort  d'attri- 
buer l’un  Sc  l'auir.  à la  Guinée  Sc  â Mada- 
gafear  , RarrerB  nous  affiirani  que  le 
Taira  habite  la  Guiane. 

TAISSON.q.  Blaireau. 

TAITSOU  , O.  XI'.  Coucou  de  ce  Continent. 

TALAO  , O.  du  Mexique  que  BrIS.  a rap- 
porté au  Stpilcoior  ,m»U  qucBuF.  ne  croit 
pas  pouvoir  être  le  même  , puifque  félon 
SÉCA,  qui  fcul  Dousa  fait  connoitre  ect  o-v 
il  eft  rare  au  Mexique  où  le  Sepiicolot  va 
par  gr.  tronpes,  Sc  que  d'ailleurs  le  Talao 
a un  plumage  varié  de  Jaun.  de  vert  pâle  , 
de  n.  6c  de  blanc , le  bec  Sc  Ici  pieds  d’un  n. 
de  poix. 

TALAPIOT,  o.  Petit  Pic-Gtimpereau. 

TALAPOIN  , q.  1 1'.  Guenon. 

TALETAC  , r.  Lézard  décrit  par  SÉBA  ; 
robe  cendrée  , nuée  de  roux  8c  de  blanc  fur 
le  dos  ; les  côtés  Sc  le  ventre  marquetés  de 
blanc  en  pet.  carreaux  ; queue  1.  , pointue 
Sc  annclée  de  blanc  ; dans  la  Virginie. 


Digitized  by  Google 


T A M 

TALEVA  , Tü/tve  , O.  Pûule-Suli»ne. 

TALPIER  , i.  Tonga. 

TAMACHIA  , r.  Vipcre  décrite  par  SÊBà  ; 
robe  d'écailles  d’un  jaune  pâle  varié  de  pet. 
coups  de  brun  châtain  ovales  fur  le  dos  , en 
pet.  arcs  lur  les  côtés  , & en  mouchetures 
irrég.  fur  le  ventre  ; au  Bréül, 

TAMACOLIN  , r.  Lézard  dccrii  par  Séda  ; 
pcntadaélilc  onguiculé  antér.  dt  poder.  ; 
écailles  bleuâtres  bordées  de  raies  dc  de  p.  ; 
bande  large  de  p.  blancs  le  long  de  l’épine  du 
dos  ; Z autres  plus  étroites  & jaunâtres  le 
long  des  côtés  j l’elpace  interméd.  varié  de 
traits  de  dilfcrcntcs  figures;  â la  nouvelle  Ef- 
pagne. 

TAMACUILA-HUILLA,  r.  Serpent  décrit 
par  SÉBa  ; gr.  gueule  très-feudue,  armée  de 
1.  dents  recourbées  ; tête  alongée  , couverte 
d'écatllcs  ovales  & roufsâtres  r.iyécsde  brun 
foncé  ; robe  de  gr.  écailles  rhomboïdalcs  d'un 
brun  l'ombre  fur  le  dos,  de  cendré  rougeâtre 
fur  le  ventre  , le  tout  orné  d’anneaux  ou 
d’yeux  gr.  êt  n.  fur  le  dos , les  autres  plus 
pet.  & blancs  mêlés  d’autres  châtains  bordés 
de  n.  ; à la  nouvelle  Efpagne. 

TAMANDUA,  q,  z‘.  Fourmiller. 

TAMANDUA-GUACU  , q.  Tamanoir. 

TAMANOIR,  q.  i".  Fourmiller. 

TAMARIN  , q.  X'.  Sagoin. 

TAMARIS  DE  MER  , zo.  Coralline  vélicu- 
leiife  d’EL. , branchue,  alTez  irrég.,  demi- 
tranfpar. , â gr.  denticules  toujours  oppofées 
l’une  â l’autre  , êc  qui  font  autant  de  véli- 
cules  cordi  formes , dont  le  haut  porte  un 
petit  tube. 

TAMAKU-GUACÜ  , i.  cr.  Sqnille  mante  ; 
ainlî  JONS.  fait  un  double  emploi  quand 
après  avoir  décrit  celle-ci  il  dépeint  quelques 
pages  plus  bat  cette  Squilie  du  BréCl. 

TAMAI'IA,  o.  du  g.  des  Barbu»  ; BUF.  a 
formé  une  famille  des  o.  de  ce  g.  qui  habitent 
l’Amér.  & qui  diSerent  de  nos  Barbus  par 
un  bec  moins  épais  , plus  alongé  & infér. 
moins  convexe  , & par  un  plumage  ordin. 
plus  fombre.  Ils  ont  le  corps  épais  & pefant; 
ils  font  Glencieux  de  folitaires  , volent  peu  , 
ont  prcfque  toujours  la  tête  dans  les  épaules, 
fit  le  qpup  de  fum  les  décide  â peine  i prendre 
l’elTor.  Tamatia  ell  auGî  un  des  noms  du 
Savacou. 

1.  Lu  Tjuatia  a rerrraa  tachitI  , 1.  ("  6"', 
queue  de  i"  ; calote  roufsâtre , demi-collier 
n.  êc  roux  ; dos  brun  nué  de  roux  , coup 
n.  fur  la  tempe,  gorge  orangée,  devant  fSc 
deflbus  du  corps  blaoc-roufsâtre  tacheté  de 
noir  ; â Cayenne, 
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%,  T*  À rirt  tT  ootict  RaoceSt  L 7*  » BüF. 
réunie  fous  ce  nom  le  Barbu  de  Cayenne 
BriSo  , de  Ton  Barbu  tacheii  de  Cayenne  / tout 
1 à front  de  gorge  rouges , à (inciput  varié 
dcn.de  gris-jâunutre  V le  k tempes 
le  à tempes  n.  de  bUochitres  } bande 
blanchâtre  fur  la  joue  du  4*^  > nulle  fur  celle 
du  1*.;  plumes  du  manteau  du  n.  bordéet 
de  gris  jaunâtre  ; côtés  (achètes  longit.  de 
blanC'jaunùcre  de  de  ccndré-*olivâtrc  j ailes 
variées  de  n.»  de  noirâtre , d'olivâtre  de  de 
blanchâtre;  devant  de  defl'ous  du  corps  biAnc» 

i’aunâtre.  Plumes  du  manteau  du  noirâtres 
lordces  de  gris;  devant ^dc  côtés  du  corps 
blanc-jaunâtre  â gr.  taches  n.  ; ventre  blanc* 
jaunâtre  uni  ; le  relie  comme  le  ; Amér» 
méridionale. 

!•  T,  A coLLteÂ  y taille  de  la  Pic-gricche  roulTe; 
manteau  roux  rayé  rranfv*  de  noir;  bande 
cranfv.  fauve  deiccndant  du  haut  du  dos  à 
chaque  côté  de  la  poitrine  ; bande  n«  plus 
étroite  plus  bas  que  celle-là  ; gor^e  de  devanc 
du  cou  blanchâtres  ; ventre  roulsâire  ; col- 
lier formé  par  une  bande  n.  fur  la  poitrine  ; 
ailes  comme  le  manteau  , plus  les  penoet 
brunes  ; queue  roulTe  ; à U Guiane. 

4,  Le  31.4U  T,  i gr.  du  Moineau  ; calote  de 
gorge  d*un  rouge  vif  terminé  tranfv.  de  bleu- 
clair  qui  s'étend  au  bas  de  U joue;  manteau 
vert  brillant  ; devant  du  cou  de  poitrine 
jaunes  ; large  tache  rouge  entre  celle-ci  » dc 
le  ventre  blanc-jaunâtre  longit.  frappé  dc 
vert. 

y.  C«.  T,  tt,  ET  ELAHCy  bec  plus  I.  de  plus  gros 
que  celui  des  précéd.  y mandibule  fupér.  plus 
crochue  de  fendue  au  bout  ; 1. 7^',  maispropor- 
ftonel.  fortigros  ; calore  n. , gorge  de  devant 
du  cou  blancs  de  envoyant  un  demi-collier 
au  bas  de  l'occiput  ; large  bande  tranfv.  n. 
fur  la  poitrine  ; plumes  du  ventre  blanches^ 
terminées  de  n.  fur  les  flancs  ; dos  n.  ; ailes 
n.  à filets  blancs. 

6,  FmTu  T.  K.  MT  uiADc,  I.  r’i  becdu  précécl.; 
front  n.  piqué  dc*bl3iic  ; mzncczu  n.  ; trait 
blanc  de  l’oeil  â l’occiput,  h.  du  devanc  du 
cou  blanc,  le  bas  & la  poitrine  n. , ventre 
blanc. 

Tambourinaire  J p.  On  nomme  ainG  à 

Toulon  un  mauvais  pet.  Tourd  roux  annelé 
de  brun  , non  décrit, 

TAMOATA,  p.  d’eau  douce  du  BréGI , du 
g.  du  Silure^  1.  de  4”  feulement  fur  plus 
de  Z dc  large  , ce  qui  ell  peu  vraifcmblable  ; 
tête  de  Grenouille  , gueule  méd. , édentée , 
I chaque  côté  dc  laquelle  font  1 cirrhes  ,. 
.le  i“.  court , le  ZV  L d’i",  roide  & fe  Cou- 
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ccoanr  horifootafemcnt  de  cM  ; pet.  yeux 
dores  i pc^or.  I.  roides  X êcarcccs  du 
corps  ; ventrales  de  même  1.  • mais  moins 
roidcs  \ dorfale  l'équilibre  j faulTe  dorrale 
foutenue  d*un  aiguillon  j caudale  quarrée , 
1.  d'i'^;  tête  couverte  d'un  tell  dur,  corps 
cuiralTé  de  lames  obloogues  & écaillcufct  de 
couleur  de  fer,  placées  fur  4 rangs  longit. , 
ce  qui  donne  4 angles  il  ce  p.  Quand  il  fe 
rrouve  à fec , il  va  par  terre  chercher  de 
l'eau  ailleurs  feloa  MaRC.  D.j.-f.  P.  ê. 
V*  6,  A,  4*  félon  LlN*  fous  le  nom  de  SÙ, 
tallîchihys» 

TANAOÂIBÉ  , <k  xi<.  Merle  étranger. 

TANAS,  O.  du  Sénégal,  du  g.  de  Vkptrvitr, 
(ott  femblable  à notre  Faucon  , mais  un  peu 
plut  pei.  & orné  d'une  cfpece  de  huppe  , 
ayant  d'ailleun  le  bec  jaune , moins  recourbé 
Sc  plus  gros  , les  bords  de  Tes  mandibules 
plus  dentelés  & analogues  à un  naturel  dif- 
férent , car  il  elt  plus  pécheur  que  chalTeur. 

TANCHE  , p.  d'eau  douce  du  g.  de  1a  Carpe  , 
i laquelle  elle  reflcisible  alTcz  , mais  ayant 
les  écailles  plut  pet,  , obloogues , nsincet , 
tenaces,  toujours  muqueufetiSc  des  nageoires 
beaucoup  plus  épailTes  ; tête  5c  mufeau  alTcz 
gr.  & larges  pour  la  I.  du  corps  qui  eft  large 
de  court  ; mâchoires  édentées , un  barbillon 
à leurs  angles  ; pet.  trous  au-delTut  fle  au- 
delTout  des  yeux  ; iris  rouge , dos  vert  pref- 

gue  n. , cAtét  d'un  vert- jaunâtre  , ventre 
lanchâtre  i couleurs  du  mâle  plut  clairet . 
en  général  variant  avec  la  qualité  de  l'eau  j- 
nageoires  d'un  gris-violet  rrét-foncé  , cau- 
dale quarre;.  Ce  p.  eft  fort  fujet  au  Taenia  , 
il  a moins  d’oeufs  a proportion  que  la  Carpe , 
il  aime  la  fange  , les  v.  de  les  étangs  -,  il 
croit  très- vite , dc  fa  taille  eft  irés-variable. 
En  ce  pays  il  a ordin.  8 à lo"  de  I.  fur  f 
de  large,  maia  SalvieN  parle  d'individus 
du  poids  de  ty  & lo  livret.  O.  ix.  P.  i8. 
V.  p.  A.  s I. 

TANCHE  DE  MER  „ p.  On  nomme  ainlî 
en  Poitou  , a-t-on  écrit  â Dtm. , un  p. 
alTez  épajs  3c  alTez  large  ; tête  comprimée, 
mufeau  obtus,  dents  confufet  dc  pointues, 
pet.  opercules  ronds  j dorfale  comp. , d'abord 
déclinée  , puis  montante  ; anale  longit.  , 
caudale  quarrée  ; écailles  du  dos  bleuâtres, 
celles  du  ventre  grisâtres  : Ne  feroic-ce  pas 
la  Moule  ou  Moulette  1 
TANCHE-MARINE  , p.  du  g.  des  Tourds , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précéd.  ; 
ainlî  nommé,  parce  qu'on  lui  a trouvé quelque 
reflcmblancc  avec  la  Tanche,  Quoique  nom- 
mé par  pluficura  Tourd  commun , U n'eft  pqf 
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le  Lairut  turius  des  Auteura,  mais  leur  Lai. 
ùnca.  Ecailles , les  unes  rouges  , les  autres 
feuille  morte  , quelquts-unct  jaunâtres  , 
d'auiret  brunes , difpofées  de  maoicre  â for- 
mer, de  la  téie  â la  queue,  y ou  £ bandes 
longit.  oii  la  feuille  morte  & l'olive  dosai- 
ncat  alternat.  ; bec  relevé  par  le  bout  , 
caudale  arrondie  , dorfale  trèt-ramenucéc  , 
rayée  , ainlî  que  l'anale  dc  les  ventrales, 
de  rouge,  bleu  de  jaune.  D.j^.  P.  14.  V.j. 
A.  ^ ; 1.  I Lin.  le  borne  à l'océan  Bri- 
tannique, IITil.  l'étend  â la  Méditerranée. 

TANGARA  , o.  yi*.  g.  de  Bris.  comp.  d'o. 
tétradac.  HlEpcdet  â y antér. , les  jambei 
emplumées  jufqu'aux  talons , le  bec  en  cône 
racourci , les  x mandibules  dr.  , les  bords 
de  la  fupér.  échancrés  vers  le  bout,  C'cll 
par  ce  dornier  caraQcre  que  ces  o.,  jufqu'ici 
tous  Américains , s'éloignent  de  notre  Moi- 
neau , dont  d’ailleurs  leur  plumage  dtlTere  , 
mais  ne  foumiroit  qu'un  caraéUre  fpéci- 
fique.  Comme  loi , iis  ont  un  vol  court  dc 
peu  élevé  , communément  une  voix  défa- 
gréable  , ou  au  moins  un  fimple  cri  fans 
ramage.  Ils  aiment , comme  le  Moinéau , à 
fréquenter  les  lieux  habités  , mais  ils  n’y 
font  que  des  courfes  fans  s'y  fixer.  Ils  vi- 
vent d'i. , de  fhiits  de  de  baies  , quoique 
leur  bec  paroifle  les  mettre  en  état  de  iie 
nourrir  dc  graines.  Us  font , comme  les 
Moineaux  de  Cayenne  , plufieurs  pontes 
de  1 on  y oeufs  chacune. 

GuÜKPt  TnUCAUÀS. 

I.  Le  Gr,  T.i  un  peu  ni|jndre  que  le  Mauvis; 
ailes  ptlTécs  psr  la  qaeue  de  ptef(jue  toute 
fa  1.  ; manteau  d’oUve-fombte  ; trait  n.  fur- 
monté  d'un  blanc  entre  le  bec  & l'oeil  j 
haut  de  la  gorge  blanchâtre  , le  bat  jau- 
nâtre , lacér.  bordés  d'un  trait  n.  -,  devant 
dc  dclTout  du  corps  jaune-roufiâtre  ; i 
Cayenne  dans  les  bois  dc  les  plantationi. 

X.  Houpette  i I.  6"  y"',  groOcur  du  Moineau  ; 
fronr  o.  fuivi  de  I.  plumet  orangées  que  l'o. 
peut  relever  en  huppe  ; le  tcAe  du  plumage 
o.  terne , hors  la  gorge  dc  le  bai  du  dos  d*un 
fauve-clair,'  dc  ^oc  tache  blanche  au  h.  dc 
l'aile  ; à la  GuUne.  • 

y.  Tangavio,  1.  tf'i  plumage  d'un  violet  foncé 
rcfielt  verdâtres  aux  ailes  dC  â la  queue  ; 
fcmelje  ) tdte  n.  , de  plumage  brun  varié 
de  teintes  n.  ; à Buénos-Ayres.  . 

4.'  feariaie^;  plus  gr.  que  notre  Pinfon  ; xobe 
comp.  de  plumes  n-  dans  ce  qui  cft  caché , 
d'un  rouge  éclatant  dans  la  p.ixic  vifible  , 
hors  celles  des  jambes  de  des  couvetturet 
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des  ailes  Sc  de  U queue  , 8t  leurs  pennes  n ; 
c’eft  le  Cardinal  de  BrIS.  8t  même  fon 
Cardinal  tachai  de  vers  au  h.  du  dos  5c  de 
la  poitrine  , félon  BüF.  5c  MaUD.  Il  n*cn 
eft  peut-être  pat  de  même  des  a fuivans , 
félon  Maud. 

«(•*  Cardinal  à cvltiir  de  BrIS.  ; couvertures 
de  U queue  rouget  comme  le  refte  \ bord  5c 
pet.  plumes  des  ailes  bleus  ; taches  bleues 
formant  un  demi-coUier  de  chaque  efitê  du 
cou  ; au  Brélil  comme  le  précéJ, 

4"t  Cardinal  du  Alexifve  de  Bk  IS.  ; tête  d'Amê- 
chpBc  , delfus  du  cou  vert , plumet  feapui 
laires  jaunâtres  ; couvertures  des  ailes  Sc 
pennes  d’Am^ihyfie  avec  un  trair  lonfpt. 
verdâtre  au  milieu  de  chacune  j le  relie  du 
plumage  rouge  ; au  Mexique. 

$.  T.  ou  Cardinal  du  Canada;  gr.  du  Moineau  , 
plumage  rouge-clair , hors  les  couvertures 
5c  les  Z pennes  de  l'aile  les  plus  prêt  du 
corps  n.  , les  antres  bruefs  , 5c  celles  de  la 
queue  n.  rerminêes  par  un  pet.  trait  blanc. 

6.  T.  du  M^ffijJipi  ; taiilcdu  Scarlate  ; plumage 
rouge  de  brique  } bec  plus  gr.  5c  plut  gros 
que  celui  de?  autres , mandibules  plus  con- 
vexes , plus  renflées , St  d’un  brun-clair. 

7.  Camail , ou  Cravate,  1. 7",  bec  de  R*;  queue 
un  peu  étagée  , I.  de  }"  i"'\  plumage  d’un 
cendré  qui  s'éclaircit  fout  le  ventre  , hors 
la  face,  l'occiput  St  le  devint  du  cou  cou- 
verts d'un  camail  n.  ; â Cayenne. 

8.  Mortiori , ou  T.  jaune  à tite  n.  ; 1.  7";  tête , 
ailes  5c  queue  n.  , taehe  blanche  au  h.  de 
l’aile  ; le  relie  du  plumage  jaune-roufsâtre , 
ou  mordoré,  plus  foncé  antér.  ; plumes  en 
général  I.  à demi-décompofées  -,  â la 
Gniane. 

9.  (7ng/(tyeflnfî  ttoiemé  d’use  pet.  rtinore  fur 
chaque  face  latér.  des  ongles  ; tête  rayée 
de  n.  5c  bleu  ; des  xntér.  noirâtre  , poftér. 
orangé  ; couvertures  de  la  queue  olivâtres, 
celles  des  ailes  5c  toutes  les  pennes  n.  bor- 
dées de  bleu  au-dehors;  delToua  jaune. 

10.  T,  n.  ; gr.  du  Scarlate  , plumage  n. , hors 
tine  tache  blanche  au  haut  de  l’aile  ; à la 
Guiane.  MaUD.  ne  croit  pas  que  l'o.  qu’on 
lui  rapporte  fous  le  nom  de  Tangaroa , ou 
de  T.  roux  , foit  le  même  , étant  beaucoup 
plus  commun  , ayant  le  bec  plut  alongé  5c  â 
bords  un  peu  rentrant. 

Yl.  Turquin,  ou  T,  hleu  ; gr.  du  Moineau  ; 
tête  le  devant  du  cou  bleus  , manteau  n.  , 
couvertures  du  deflds  de  la  queue  de  vert- 
foncé  ; ventre  blanc  ; couvertures  des  ailes 
le  pennes  n.  bordées  de  pourpre  ; aux  Bar- 
bades fc  BréGI, 
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11.  Bec-d'argent  ; un  peu  plut  gr.  , tête  5c 
devant  du  corps  d'un  pourpré  brillant,  le 
relie  d'un  poupré  fombre  pi.  5c  mandibule 
fupér.  n. , ainU  que  le  bout  de  l’infér. , bafe 
de  cvtle-ci  dilatée  dans  le  mile,  portée  vers 
les  côtés  de  la  fuper. , 5c  d’un  blanc  d’ar- 
gent dans  l’animal  vivant,  o.  après  la  mort, 
comme  dans  la  femelle  pendant  la  vie. 

f}.  VEfelave  ; gr.  du  Moineau  j manteau  bnm 
uvee  une  teinte  olivâtre  fur  le  croupion  ; 
ventre  blanc  fale  gtivcle  de  brun  ; pennes 
de  Paile  brunes  exiér.  bordées  d'olivâtre  ÿ 
qaeue  fourchue  i â Saint-Domingue. 

14.  Le  lihut , ou  l'L'vique  ; tite  , cou  5c  poi- 
trine d’un  bleu-clair  ; ventre  plut  foncé  , 
dos  plut  fombre  encore  avec  un  mélange  de 
vert  , pU  de  faite  d'un  bleu- violes  , fes 
pennés  d’un  bleu  moins  altéré  j femelle  d'un 
brun-verdàtre-foncé  qui  s’éclaircit  fur  la 
tête  5c  le  h.  de  l’aile;  pennes  brunes  exiér. 
bordées  de  verdâtre  ; â la  Guiane. 

I],  Le  Rauge-cap  ; ou  Cardinal  d’émir. , U S" 
tête  5c  h.  de  )a  gorge  d'un  rouge-vif, 
le  bat  de  pourpre  obfcur  ; manteau  noir  , 
devant  5c  deflous  du  corps  blancs;  pennes 
noirâtres  ; â la  Gniane. 

il.  T.  vert  du  Brijll  f un  peu  plus  gr.  que  In 
Moineau  ; manteau  verc  ; traie  bleu  fur- 
Aonté  d’un  n.  â la  joue  ; gorge  n. , devant 
du  cou  jaune , poitrine  5c  ventre  verts-jau- 
nâtres  ; couvertures  de  la  queue  d’un  vert 
qui  cB  fupér.  d’aiguc-raarine  ; les  pennes 
variées  de  vert  5c  de  noirâtre. 

17.  VOlivet  ; plumage  d'olive  éclairci  en- 
deflbus  , prefque  brun  aux  pennes  ; 1.  6"  , 
ailes  allant  à U moitié  de  la  queue  ; â . 
CaycAnc. 

Ta  K carat  Mo  r rat. 

15.  T.  diable  enrhumi  ; gnere  plus  gr.  qu’un 

Serin;  plumes  bleues  â origine  n.  qui  perce 
çà  5t  lâ,  hors  le  h.  du  cou  5c  du  dos  n. , 
ainfl  que  les  couvertures  fupér.  de  (a  queue 
terminées  de  bleu  , le  ventre  d'un  blane- 
jaunâlre,  Sc  les  ailes  variées  d’aigue-marine 
5c  de  n.  ; â Cayenne.  * 

ip.  Le  Verdenux  i I.  y''  4"',  plumage  vert  , 
hors  le  front  5c  les  tempes  roux  5c  le  relie 
de  la  tête  gris  ; â la  Guiane. 

ao.  Le  Paffe-ven , ou  T,  vert  de  Cayenne  ; gr- 
de  la  Linote  ;cajotc  ou  roufsâtre,  ou  bleue; 
dcITus  du  cou  5c  dos  vert  glacé  do  gris  ; 
jouet  5c  gorge  noirâtres  , devant  5c  deSTous 
du  corps  d'un  gris-vineux  ; aile  5c  queue 
verts-bicuâtres. 

ti.  Le  Trkekr,  ou  le  T,  à lite  bleue,  5c  fr  T- 
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à ti:t  verte  ; prefijue  ïudî  f r.  que  le  Moi- 
ncm  ; t£ie  & gor^e  bleues,  joues  & licÜUs 
du  cou  rouges  , ilos  a. , irait  de  jaune  foible 
au  milieu  de  l'aile  qui  ell  d'un  beau  vert, 
ainli  que  le  croupion  & la  queue  , hors  les 
1 pennes  inccrmed.de  U queue  qui  font  n.; 
devant  St  dcITous  du  corps  verts q ou  gorge, 
dos , les  1 pennes  inierme'd.  de  la  queue  St 
le  bout  de  celles  des  ailes  n,  j couvertures 
des  ailes  bleues  \ le  relie  du  plumage  vert* 
clair;  à Cayenne,  dit-on  ; Maud.  en  doute. 

*1.  Le  ^rh-otive  , ou  T.  olive,  regardé  par 
MaUO.  comme  un  Gobe-roouche  , i raifon 
de  la  fjrme  de  Ton  bec  , de  de  quelques 
poils  de  fa  bafe  revenant  cn-devant  ; man- 
teau olivâtre  nué  de  jaune  au  devant  de  la 
tête  : ventregris-bUnchitre,  côtés  jaunâtres, 
aile  brune  variée  de  blanc  grisâtre  dC  d'olive 
jaunâtre  ; à la  Louiliane  fis  â Cayenne. 

*J.  Le  Sept!  color , ou  Povert  ,tt  T,  du  Bréfil ; 

I.  y"  10"';  front  St  tempes  d’un  vert  un  peu 
olivâtre  ; manteau  n.  ; bas  du  dot  rouge 
dans  le  mâle  , orangé  dans  la  femelle  St  les 
jeunes  ; devant  du  cou  bleu  à reflets  violets  ; 
poitrine  6c  ventre  d'aigue-marine  ; couver- 
tures des  ailes  de  vert-doré  , de  bleu  St  de 
bleu-violet;  pennes  en  n.  St  bleu  violet. 

•4.  T.  bleu  de  Cayenne  , ou  des  Barbades  ; un 
peu  moindre  que  le  Moineau  ; tête,  dcMnt 
du  cou  St  croupion  bleus  ; manteau  n. , hors 
du  bleu  aux  couvertures  des  ailes;  poitrine 
St  veqtre  blancs , queue  étagée,  u- 

»y.  T.  à gorge  si.  ; manteau  vert-olive  , gorge 
n. , poitrine  orangée , devant  St  delTout  du 
corps  jaunes;  ailes  brunes  varices  d'olivâtre; 
â Cayenne. 

»d.  La  Coiffe  n.  , ou  T.  cetsdré  du  Brijil , 

J.  4"  10'  tête  d'un  n.  prolongé  en  pointe 
aux  côtés  du  cou , trait  blanc  du  bec  à l'oeil  ; 
tninieau  cendre- bleuâtre,  devant  de  delTous 
du  corps  blancs. 

fl  ■ 

' P MT  tTs  Tu  ire  U St  set, 

%y.  Le  Rouverdin , un  peu  moindre  que  la  Li- 
note,  I.  4"  4"'  ; tête  de  roux-marron  bordé 
de  jaun%;  corps  d’un  vert  mêle  de  bleu  au- 
devant  St  en-delTous;  tache  jaune  au  h.  de 
l’aile  ; au  Pérou. 

aS-  Le  iyacou,  ou  T.  varie  du  Bréffl , encore 
plus  pet.  que  le  préccd.  , plumage  vert  , 
mêlé  de  bleuâtre  f^ur  le  dos  , bec  St  pi.  bru- 
nâtres. Bu  F.  regarde  comme  une  variété  U 
T,  vert  piqueté  des  Indes  de  BlUS.  qu'il  croit 
-Américain  , d un  vert  plus  gai , mais  tacheté 
de  brun  fur  le  dot  au  milieu  des  plumes , 
aioC  que  fur  le  devant  du  cou  od  clics 
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font , de  plus  , bardées  de  blanc  ; venira 
blanc  lavé  d:  jaune  de  vert  ; pennes  brunes 
bordées  de  vert  ; bec  de  pi.  bruns, 
tp.  L'OrpaniJle  , 1.  4";  plumes  de  ta  bafe  du 
bec  , du  croupion  , de  U poitrine  de  du  • 
venrre  orangés  ; dcQus  de  la  tête  de  du  cou 
en  bleu  clair;  gorge  n.  ; dos,  ailes  de  queue 
n.  à reflets  bleus  ; chant  ou  cri  montant 
diatoniquemeot  du  grave  à l'aigu. 

JO.  Le  Teitt  , ou  pet.  Louis  , ou  T.  noir  & 
jaune  du  Brélil  ; I.  front,  gorg(  , 

devant  du  cou  , poitiine  de  ventre  jaunes  ; 

^ le  relie  n.  à reflets  d'acier  poli  ; femelle  i 
«nanicau  olive  ; gorge  cendrée  , deflbut 
jaune-olivâtre.  Le  T.  n.  & jaune  de  Cayenne, 
de  Bris.  , un  peu  plus  pce.  â gorge  de  cou 
n. , tête  plus  jaune  , paroit  â MaUJ).  une 
variété. 

JI.  7*.  aegre  ; taille  du  Tcité  , plumage  n,  à 
reflets  bleus , croilTant  jaune  fous  le  pli  de 
l’aile;  à Cayeiloe.  Maud.  le  reparue  en* 
cote  comme  une  variété  du  préccd. 
TANGAROU  , o.  le  10'.  Tangara. 
TANGAVIO  , O.  J*.  Tangara. 

TANREC,  q.  6'.  HérilTon. 

TANTALE  , o.  Courli  en  général  ; aufli  Cou* 
ricaca  , s*,  o,  rapporté  à la  Cicogne. 
TAON,  i.  1'.  dipicre  de  GeoF.;  ant.  coni* 
ucs  divifées  en  4 ; trompe  de  a groflet 
ents  blanchâtres  ; j yeui  liflès.  Cet  i.  ref* 
femble  à une  grofle  Mouche;  il  a de  gros 
^ yeux;  fa  tête  ell  infer.  garnie  de  1.  poils, 
ceux  du  corcelci  font  plus  courts.  Ses  jambes 
fout  méd.  I.  , les  antér.  ont  des  hauches 
prefque  aufli  1.  que  les  cuifles , de  fes  tarfes 
font  garnis  de  } pcloitcs.  Scs  ant.  forment 
un  flici  court  terminé  en  pointe  , ordin. 
comp,  de  7 anneaux  dont  les  } premiers  for* 
ment  les  f premières  parties,  les  autres  la 
4‘,  oiâ  ils  fc  confondent  à l'ceil  nu,  La 
Croinge  cft  dure  de  propre  à percer  la  peau 
"des  q.  dont  elle  doit  fucer  le  fane.  GÉER 
-aflure  cependant  que  les  feules  femelles  la 
font  fervir  à cet  ufage  , de  qu’on  ne  voit  ja- 
mais Je  mâle  que  fur  les  fleurs.  C'eft  dans 
RÉAU.  qu’il  faut  étudier  la  ftruéVure  ad- 
mirable de  cet  inftrument  compliqué  ; il  eft 
bon  cependant  de  mettre  k ce  qu’il  en  dit  les 
modiScations  qu’y  a mifes  Dom  RoFFREDI 
â propos  de  la  trompe  des  Coulins,  ( Mcm. 
de  l’Acad.  de  Turin.)  M.  Font  AN  A peut 
avoir  raifon  de  nier  que  cette  trompe  qu’il 
nomme  aiguillon  diftille  ancun  venin  ; mais  il 
a néccflaircmcni  tort  en  difant  que  ce  pré- 
tendu aiguillon  n’eft  p-jini  creux  ; que  feroit 
■ne  trompe  obn  creulel  Avant  Géek  on  ne 
connoilloic 
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ronnoiflüit  pas  U larve  de  cec  i.  ^ elle  vil  en 
ferre  , 8c  en  fort  à moiiié  pour  fe  changer 
en  chryTalidr,  Elle  eA  I. de  il  <1  enter. 
8c  poitér.  conique  , le  cône  poftér.  beaucoup 
plus  coure  que  l'astéricur.  Elle  efl  blan- 
châtre , apode  i petite  tâte  alongée  8c  écail- 
Icufe  ; cris-pet.  ant.  ; a gr.  crochets  noirs 
écailleux  recourbis  en-deflbui , 8c  lui  fer- 
vant  à ouvrir  la  terre  ; corps  garni  de  y cein- 
tures noirâtres  relevées  en  cordons  nymphe 
cyl.  ^ de  mime  1.  que  Ja  larve. 

I.  Taon  à ventre  jaunâtre  & taehes  triang. 
btanches,  I.  1 1 , lar.  4 ; tice  grife  en  partie 
couverte  par  les  yeux  ; corceict  gris . milieu 
Sc  bas  du  ventre  brun  à tache  blanche  triang. 
h chaque  anneau  } fur  les  Boeufs. 

X.  gri^  tache  triang.  auventre-,  I.7;  tète  grife, 
corceict  infér.  6c  latér.  gris,  fupér.  brun 
avec  S bandes  grMês  longit.  ; ventre  infer. 
gril , fupér.  brun  avec  une  tache  grife  triang. 
au  milieu  de  chaque  anneau. 

J.  irun  à jamiet  ÛarKhâtrts  ; I.  7;  luifanc  , 
corcelet  aflez  velu,,  poils  châtains  , defliis 
du  ventre  lilfe. 

4.  ».  k ant.  fourchues  , I.  7 ; lifle  ; ailes  n.  , 
quelques  poils  courts  aux  côtés  du  corcelet. 

f.  k ailes  brunes  piquées  de  blanc  j 1.  4 ; d'un 
brun  cendré  , ytnx  verts  rayés  de  brun  , 
corcelet  brun  rayé  de  gris  , ventre  cendré , 
tache  marginale  n.  aux  ailes  i commun. 

6.  n.  k anneaux  bordés  de  blanc,  I.  y ; tite  grife , 
corceict  noirâtre  à t bandes  longit,  grifes  ; 
un  peu  de  jaune  aux  ailes, 

7.  gris  k jambes  fauves  , I.  4 ; afliz  rare. 

8.  brun  k côtés  du  ventre  jaunes  6'  ailes  tachetées 

de  n.  piquant  vivement  en  été. 

pus  bandes  n.  aux  i ailes,  1.  JJ;  brun,  le  tiers 
du  ventre  jaune.  ' 

I Oi  d eme  feule  bande  n.  panaché» , l.'^  ; ventre 
jaune  ule  à % taches  triang.  à chaque  an- 
neau ; coredet  gris  à j bandes  longit.  n,  ; 
eux  n.  ; tète  grife , bande  tranfv.  d’un  n. 
run  aux  ailes. 

1 1.  brun  i côtés  du  ventre  jaunes  ; pieds  jaunes, 
ailes  blanches  fans  taches. 

Si.  tropique  ; gr.  des  Mouches  bleues  de  la 
viande  , mais  forme  plus  fve'.te  ; ant.  dont 
la  derniere  partie  ell  en  croifTant  ; corps  8c 
pattes  bruns  i yeux  verts  â } r.iics  pour- 
prées ; gr,  tache  roulfe  aux  côtés  du  ventre , 
lig.  grife  au  bord  de  chaque  anneau  ; fur  Us 
Chevaux  en  Suède.  GéF.k. 

I ).  T.  du  Grcénlani , I-  y 7 gros  yeux  d’un 

- vert  foncé  , corceict  n..  couvert  d'un  duvet 
j.tunc  , coupé  de  4 traits  blancs  longit.  ; 
éculfon  rouillé;  ventre  aflez  plat  , n.  8c 
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lilTe  â y anneaux  qui , excepté  le  t*^  8c  le 
yc. , font  fupér.  marqeés  d'un  arc  blanc  ; 
en  été  fur  les  fleurs;  Fasiv. 

TAON  MARIN  , t.  Rond,  nomme  ainit 
^ un  i.  qui  s'attache  â U bafe  des  nageoirca 
du  Thon  , de  fEfpadon  8c  du  Dauphin. 
Bouche  en  tuyau  alongé,  i bras  ou  anicn- 
Bcs , corps  annelé , portant  poftér.  6 pattes  , 
taille  d’uae  alTcz  grofle  Araignée.  Cet  i.  , 
dit  Rokd.  , fuce  le  fang  jufqu'â  ce  qu’étant 
trop  rempli , il  tombe  , Sd  fa  piquûre  eft  li 
Souloureufe,  qu  elle  fait  faire  des  bonds  aux 
animaux.  ' 

TAPARARA  , o.  i*t.  gr.  Alartin-pêtheur 
américain.  . 

TAPAYAXIN , r.  StelBon  fit  Tapaye. 
TAPAYE,  r..  Lézard  du  Mexique  à tète  de 
Salamandre  , mufeau  pointu  , corps  large  > 
gonflé  , d’un  gris-clair  ondé  de  brun  8c 
hérilTé  d'aiguillons;  queue  pointue. 
TAPEÇON  , p.  yc.  g.  de  Go; , par  conf. 
acanthopt.  jug.  â corps  conique  un  peu 
comprimé  8c  grêle;  dos  dr. , Ventre  alfer 
plat,  côtés  convexes;  pet.  écailles  tuilées 
' 8c  caduques  ; tête  obtufe  , plus  large  que 
le  corps  , alép.  , rude  , nuque  crénelée  , 
roffeiic  entre  les  yeux  ; gr.  bouche  camarde, 
mâchoire  infér.  plus  1.  8c  remontant  vers 
la  fupér.  , dents  aiguës  8c  confufes;  pce. 
yeux  h.  8c  rapprochés  ; narines  non  appa- 
rentes ; opercules  olTeux , Amples  , bordés 
d'une  peau  dentelée  ; membrane  branch.  h 
6 rayons  ; addimens  de  plufieurs  cirrhts  à 
la  mâchoire  infér.;  lig.  latér.  briféc,  men- 
tant par  une  courbe  à la  dorfale  , enfuite 
defeendant  de  même  , 8c  enfin  dr.  â la  qutue; 
■'  anus  un '^etTplus  prés  de  la  tète  y z dorfales , 
Iz'  i''fc,On  peu  après  la  nuque , courte  8e 
piquante  , la  Z‘.  plus  I. , comp.  8c  déclinée  ; 
^ gr.  peftor.  moyennes , Amples  8c  arrondies  ; 
pet.  ventrales  Amples  Sc  rapprochées  ; anale 
oppofee  à la  z'.  dorfale  , longit.  comp.  8c 
prefquc  égale  ; caudale  large  8c  arrondie. 
Le  Taptforu  Grofle  tète  quarrée  , rude  8c  cou- 
verte de  verrues , fupér.  armée  de  z piquaiis, 
i.afcr.  de  y phis  pet.  ; bouche  fèrefquc  en- 
dclTus.  Rond,  a donné  8 ce  p,  une  cfpcce 
de  z'.  langue  fous  la  vraie  langue  qui  eft 
immobile  8c  courte  ; il  repréfcnic  cn-dell'ons 
une  pe.iu  large  terminée  par  un  cirrhe  que 
l’animal  fait  fortir  pour  attirer  fa  proie. 
VflL.  n’ayant  pu  , fins  doute  , trouver  celte 
partie,  s’eft  moqué  de  la  prétendue  décou- 
verte de  Rond.,  qui  a cependant  été  véri- 
fiée depuis.  Plufieurs  pet.  barbillons  â la 
mâchoire  infér.  ; yeux  placés  fi  h.  que  les 
Ë c c c 
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Ancicni  ont  appcllé  ce  p.  Vranofcoft , c.  i.  d. 
conremplareur  du  cici;  dorfalc  ba0c  Ac 
n.  i aiguillons  jaunes  comme  ceux  des  autres 
nageoires  ; dos  brun  , câtés  gris  , ventre 
bbac;  caudale  pourprde  félon  JoNSTON  ; 
RO!«i>.  la  compare  à la  queue  du  Paon; 
RlocH  la  reprélcntcjaune.l.  sa".  D.  4,  14. 
P.  17.  V>d.  A.  I).  Cep.  habile  la  méditer.; 
il  fc  cache  dans  les  plantes  marines  où  il 
ailiie  les  pet.  p.  Ac  i.  par  le  mouvement  de 
fes  barbillons  ; fa  chair  câ  blanche,  mais 
dure  Ac  feche  félon  RoND. , délicate  fettln 
Gesner. 

TAPERE,  O.  7*.  Hirondelle  étrangère. 

TAPÉTI , q.  du  g.  du  Litvrt , de  la  gr.  du 
nôtre , ayant  les  oreilles  plus  1. , la  queue 
nulle  , les  yeux  n. , le  pelage  de  notre  Liè- 
vre , mais  plus  foncé  en  couleur , ventre 
blanchâtre,  commun,  une  efpece  de  collier 
blanc  ; face  roufle  , tneoton  blanc  ; moeurs 
de  notre  Lièvre  ; femelle  tris-féconde  , 
chair  eltimée  ; au  Bréhl  Ac  au  Mexique. 

TAPIR,  Tapiroujfou  , Tapiirtii  , q.  lï*.  g. 
de  Bris,  qui  jufqu*ici  ne  renferme  qu'nne 
cfp. , Ac  dont  le  caraéWe  eft  d’avoir  10 
àncifives  à chaque  mâchoire,  4 doigts  an* 
gulés  antér. , } poftérieurs. 

lu  Tapir.  C'eft  Un  aninul  partie,  à l’Amér.  , 
Ac  le  plus  gr.  de  ce  Continent , quoique 
n’ayant  que  la  h.  d’un  pet.  Mulet  , mais 
il  va  au  poids  de  yoo  livres,  Ac  on  a vu 
en  Hollande  une  femelle  qui  pouvoii  n'avoir 
pat  toute  fa  utile  , Ac  avoic  cependant  plus 
de  y'  de  1.  quoique  dans  ce  g.  elle  foie  tou- 
jours infér.  au  mâle.  Corps  épais  , fopér. 
arqué  comme  celui  du  Cochan  ; queue 
courre  Ac  non  pas  nulle  comme  on  l’a  dit 
encore  dans  la  nouvelle  Ency  1.  d’après  Ru  P. , 
fans  remarquer  qu’il  s'eit  équivalcmmcnc 
rétraélé  ; cette  queue  eft  nnc  Ac  1.  de  a"^ 
groflè  ttee  alongée  par  une  efp.  de  trompe 
qui  eft  une  produébon  de  la  levre  fupér. , 
ou  plutôt  du  nez , car  elle  porc*  les  narines 
ù fon  extrémité.  Elle  refte  contraélée , courte 
Ac  ridée  dans  ilnaélion  , Ac  elle  s’alonge 
de  t à it"  pour  fai&r  1er  objets  en  fe  re- 
pliant en-de(Tbus  fur  enx  , ce  qu'elle  fait 
avec  fonplcllé.  Petits  yeux  Ac  oreilles  du 
Cochois;  jambes  groQès  Ac  courtes,  pieds 
larges  ; pèila  du  corps  bruns , très.<ourts  Ac 
clair-femés  ; poils  pins  ferrés  , plus  I. , roi- 
des , noirâtres  Ac  toujours  dreÎTér  en  cri- 
nière le  long  du  cou.  Les  dents  paroilTent 
contrarier  les  carsâercs  alTignés  au  g.  par 
Bris.,  car,  félon  les  détails  envoyés  è 
Buf.  pat  M.  BaJON,  les  incifives  ne  0>ol 
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pas  tonjours  au  nombre  de  fo  à chaque 
mâchoire , Ac  il  y a , outre  les  moUiret , une 
canine  de  chaque  côté.  Sa  peau  eft  fi  cora- 
paéle,  qu'elle  réfifte  fou  vent  à la  balle,  Ac, 
ne  le  fit  elle  pas , il  eft  rare  qu’on  tue  cet 
animal  d’un  feul  conp.  Il  eft  doux,  timide 
Ac  folitaire , hors  le  mms  de  Pamour.  Il 
vit  loin  des  lieux  habites  4c  va'  foovent  4 
l’eau  fe  baigner  Ac  le  laver  , Ac  la  ftmelle, 
de  fon  côté,  y conduit  fon  petit  Ac  l’aecou- 
lume  peu-â-pen  4 nager  Ac  4 plonger.  Le 
Tapir  n’cll  pat  pour  cela  amphibie  , Ac 
quand  il  fe  voit  obligé  de  rdter  quelque 
(ems  font  l’eau  pour  échapper  â un  ennemi  , 
on  lui  voit  préfenier  foovent  le  boni  de  fa 
trompe , c.  4 d.  fes  narines  4 1a  furfacc  pour 
refpirer.  Il  eft  fugitif  de  vint  rhommgtinais 
il  réfifte  fart  bien  aux  Chiens  & les  tue  4 
coups  de  dents  , ou  las  roule  rudement  fous 
fes  pieds.  11  s fodorac  fin  , Ac  l'on  voit  U 
femelle  en  marche  tourner  de  cAté  le  bout 
de  (à  trompe  pour  fentir  fi  fon  petit , qui 
doit  lafuivrc,  n’eft.  pas  trop  éloigné.  S’il 
eft  trop  loin,  4 fon  gré  , elle  l’appelle  , Ac 
fon  cri  ed  nn  Cfflec  afiez  aigu.  Le  T.  fe 
nourrit  de  baies,  d’herbet , de  feuilles,  de 
fraiit  tombés , arrachant  ou  cueillant  les 
uns,  raioafiâni  les  autres  avec  fa  trompe. 
Il  l’a  ppri  voile  aiféaenc  , Ac  Ica  habitans 
mangent  fit  chair  quoique  afiVa  médiocre. 
Set  allées  Ac  venues  ouvrent  dans  les  fortes 
des  feociers  qui  finifient  par  être  larges  Ac 
battus  comme  fi  on  les  eât  travaillés , parce 

Îu’ii  pafic  toujours  par  les  mômes  chemins. 
I court  pins  vice  que  fit  conformation  ne 
le  feroit  imaginer  , Ac  quoiqu'il  n’ait  rien 
de  féroce  , il  fsui  éviter  la  rencontre  , 
parce  qu’il  eft  brufque  Ac-  frappe  ou  froifie 
fortement  ce  qui  fe  trouve  fur  fa  route.  Il 
habite  de  l’exitémiié  du  Chily  4 la  nouvelle 
Efpagne,  Ac  ne  palTc  pat  l’ifthmede  Panama. 
On  retrouve  dans  BuP. , au  fujet  de  cef 
animal  , les  mÔmet  idées  de  maiitrt  tpargnir, 
de  forints  imparfaiits  , nigtigits  ou  manqotts  , 
de  mtmlrts  mal proportionntt , mal  mnit,  Scc. 
u’il  a déjà  exprimées  en  parlant  de  l’Echafiè, 
U Pareflèux,  Ace.  K.  4 ces  mots  ce  que 
j’ai  dit  de  cette  maniéré  de  voir. 

TAPIS  DE  PERSE , c.  Buccin  d’A»c.  4 
I.  queue  détachée  , 4 bouche  alongée , varice 
de  différ.  couleurs. 

TAPITl,  q.  Tapeti.  .' 

TAPUM,  o.  Daie.  >*’ 

TAQUATZIN , q.  Sarigue. 

TARABÉ  , O.  3*.  Amazone. 

TARAGUIRA,  t.  Lézard  du  Bréfil,  comnan 
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djni  Its  Jardins  8c  autour  des  maifons  , de 
la  I.  d‘i';  corps  prefquc  cyl.,  couvert  de 
pet.  dcailles  cendrées,  dot  droit»  Quand  un 
objet  le  frappe  , dit  Marc»  , ü branle  la 
iéte  avec  vîtelTe.  II  cil  du  nombre  de  ceux 
que  l’on  fuppofe  éveiller  l’homme  endormi 
quand  un  Serpent  ou  autre  animal  venimeux 
en  approche,  il  eil  difficile  de  teconnoître 
le  même  Lézard  dans  celui  que  SÉBA  décrit 
fous  le  même  nom  , comme  ayant  le  dos 
loogit.  rayé  de  bleu,  de  jaune , de  châtain 
fie  de  blanc  ; la  raie  de  cette  demiq|p  cou- 
leur le  long  de  l’épine  du  dot  Sc  pl^ée  de 
vermillon  ; les  cAtés  couverts  de  pet.  écailles 
brunes , blanches  fie  blanchâtres  ; le  ventre 
d’un  bleu  brun-foncé , la  queue  bleuâtre» 
TARANDE  , Ttrantt , q.  Renne. 
TARANTOLA  , r»  Strilion  , parce  qu’il 
donne  la  chafle  aux  Araignées» 
TARBIKIS,  q.  C’eft  , félon  le  DiéKon.  des 
Animaux  , un  q»  de  la  Tartarie  orientale  , de 
la  uille  fie  de  la  forme  du  Callor  ^ pelage 
plus  fin  fie  plut  doux  que  celui  du  Loup  , 
mais  de  la  même  couleur,  pallànt  l’hiver 
dans  un  terrier  où  il  a alTerablé  pendant 
l’été  une  provilïon  d'herbes» 
TARE-FRANC,  p.  9*.  Raie» 
TAREIBOYA  , r.  Serpent  du  BrélU  vivant 
également,  félon  PiSON  , dans  les  lacs  fie 
fur  terre  , tout  n»  , de  la  1.  d’environ  6 
palmes , facile  h irriter  , mais  dont  les  mot- 
furet  fe  guérilTent  facilement  , fit  qui  eii 
plus  nuifiDle  par  lo  tort  qu’il  fait  aux  baffe- 
cours  en  dévorant  les  volailles. 

TAREIR  A , P»  du  Bréfil , l’un  de  mer  , l’autre 
d’eau  douce , du  g.  AtiAiguillts.  Cependant 
la  forme  du  corps  parole  t’y  refufer  quant 
au  i".  (î  l’on  confulte  le  texte  de  MARC, 
qui  lui  donne  y"  d’épais  fur  lo  de  1. , tandis 
que  la  6g.  le  fait  9 i lo  fois  plut  I»  que 
large  ou  épais  ; 8c  quant  an  1'» , fi  l’on  a 
. égard  à la  fig. , qui  efl  prcfque  celle  d’une 
Carpe» 

I»  Tartira  de  mer  ; corps  arrondi  , tête  de 
Couleuvre  , h a tubéroutés  élevées  au-deOiis 
des  yeux  ; mufeau  aigu , denu  fines , écailles 
três-étroitement  nnies  ; dot  fie  cAtét  longtt» 
rayét  de  jaune  fie  de  vert , le  tout  couvert 
d’un  fin  réfeau  brun  deffiné  par  le  bord  des 
'éc.iilles , ventre  blanc  ; 1 dorfales , la  1"» 
à l’équilibre , prefque  quarrée  ; la  1*.  vert 
le  bat  du  dos  , triang»  ; peélor»  1.  d'un" 
écartées  h angle  dr.  ; ventrales  abd.  1 
plut  loin , anale  oppofée  à la  a',  dorfale , cau- 
dale fourchue  ; toutes  cet  nageoires  minces, 
rayonnées,  rayées  loogic.debmn  fie  jaune» 
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1»  Tartira  d'eau  douce  ; corps  oblong,  dos  dr.  , 
Ventre  un  peu  fzillanr,  mâchoire  inféé.  plut 
I»,  les  Z dents  du  milieu  de  cette  mâchoire 
fie  les  4 du  milieu  de  la  fupér.  beaucoup 
plus  1»  que  les  autres  ; tête  de  Brochet , mais 
couverte  d’un  teA  oÂeux  brun  , dos  brun  , 
ventre  argenté  , nageoires  brune»  ondées 
de  n.  ; dorUle  folir.  à l’équilibre  fie  en  quarré 
1. , les  autres  comme  ci-dcAus  , hors  la  cau- 
dale non  fourchue  , mais  arrondie  au*  bout» 

TARENTULE,  i.  Araignée  affez  commune 
dans  la  Barbarie  fit  en  Italie  , mais  dont  on 
ne  parle  guere  que  dans  le  Royaume  de 
Naple  , fie  partie»  dans  la  Fouille  où  la  ville 
de  Tarente  lui  a donné  fon  nom.  Plus  gr»  8c 
plus  velué  que  nos  Araignées  domeAiques  ; 
corps  fie  ptccet  lachcttés  de  n.  fie  dr  jaune , de 
façon  que  Icn.  domine  fur  le  dot,  fie  le  jaune 
furie  ventre,  le  Uzne  rcmplaçantquelquefoit 
le  jaune  ; gros  yeux  fort  faillaos.  On  connoit 
l’hiAoire  des  prétendus  effets  de  la  morfure 
de  cet  inlcéle,  fie  fon  prétendu  remede.  Déjà 
Sw  AM»  en  fufpeéloit  la  vérité  , fie  fa  fauAëté 
eA  bien  reconnue  aujourd’hui.  Le  Tarentifme 
eli  cependant  une  maladie  chronique  endé- 
mique réelle  dans  la  Fouille  , décrite  par 
M.  PE  Sauvages  parmi  les  Exf/avaramee. 
Son  paroxyfme  revient  tout  les  ans  fit  aboutit 
ù un  defir  extrême  de  danftr  fit  d’entendre 
jouer  de  quelque  ànArument.  Si  ce  defir  n’cA 
point  faiisfait  le  malade  eA  tourmenté  pen- 
dant toute  l’année  de  pâles  coulewt , d’anxic» 
lé  , de  fievre',  de  dégoût  , ficc»  ; 8c  , ce  qui 
cA  affez  tiogulier , cciic  maladie  fe  retrouve , 
fous  le  nom  de  Janon  , en  Barbarie,  autre 
patrie  de  1a  Tarentule.  Le  prindpul  rtmede 
confiAe  à procurer  au  TarenttUé  une  mulique 
inflrumeniale  ; ainfi  le  roman  ne  confiAe  ni 
dans  le  genre  fie  les  eSêtt  de  la  maladie  , 
ni  dans  le  remede  , mais  dans  la  caufe  que 
des  fourbes  fe  font  avifés  d’attribuer  â la 
morfure  d’unt  Araignée»  Il  y a des  Taren- 
tules à Rome  , eo  Sicile  , â Malte  ; on  en  a 
trouvé  en  1776  dans  les  environs  de  Nar- 
bonne , 8c  cependant  on  ne  connoit  le  Ta- 
reiuifmc  dans  aucun  de  ces  lieux  , il  n’exiAo 
même  dans  1a  Fouille,  comme  cffiei  de  la  mor- 
fure d’une  Araignée  , que  dans  la  tête  des 
gens  de  1a  lie  du  peuple.  Je  ne  prétends  pas 
dire  pour  cela  que  la  morfure  de  cet  i.  foie 
abfolumcnt  innocente  ; félon  les  expériences 
faites  h Rome  , elle  produit , au  rapport 
de  M.  0£  Sauvages  , une  douleur,  enluiie 
une  tumeur  qui  bienifitfc couvre  d’une  croûte 
noire,  fie  cet  effets  font  fuivis  d’infomnie  , 
de  cardialgie  , ficc.  Les  remedet  diaphorcti- 
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ques  Tuffirent  dans  ce  cas , & il  parois  même 
qu*i  l'enflure  près  , ce»  eflesa  font  faciles  i 
prévenir , iï  ce  que  rapporte  un  Anonyme 
( Journal  d'Hirt.  Nat.  de  M.  l’Abbé  Ber- 
THOLOM , Mai  1787.  ) elt  e<aél.  Un  payfan 
lui  offrit  i Naples  de  fc  faire  piquer  pour  to 
carlins  , difant  qu’il  avoir  avec  lui  du  vin 
qui  le  guériroic.  L’Obfervaieur  approcha 
d'un  des  doigts  de  cet  homme  une  Tarentule 
qui  s’y  jetta  aufG>tôt  & le  pinça.  En  peu  de 
lems  le  doigt  Sc  toute  la  main  Turent  tris* 
enflés.  L'homme  aux  100  fols,  gardé  à vue, 
ne  fit  d’autre  remede  que  de  boire  fon  vin  qui 
put  dmouiTer  en  lui  le  fentiment  de  la  dé> 
mangeaifon  de  l'aider  ainfi  H l’abflenir  de  fe 
gratter  , dc  pouvoit  d’ailleurs  contenir  i 
l'infu  de  l'Anonyme  quelque  infuGon  « ou 
agir  comme  Gmple  liqueur  fplritueufe.  Le 
lendemain  l’enflore  écoit  dillipée,  de  la  pa- 
tient fe  portoit  bien.  Le  même  Anonyme 
rapporte  qu’il  a gardé  pluGeurs  Tarentules 
ilans  un  bocal,  de  qu’elles  y font  toutes  mortes 
de  faim  au  bout  de  a mois , n’ayant  pas  même 
touché  aux  Mouches  qu’il  leur  livroit , mais 
fe  gonflant  de  colere  de  fe  jetant  fur  les  pa- 
rois du  bocal , comme  pour  mordre  le  doigt 
quand  il  l’approchoit  h l'extérieur.  Mais  ce 
htt  me  paroft  au  moins  fufpeéL  On  a tou- 
jours dit  que  les  Tarentules  tendoient , comme 
les  autres  Araignées , des  pièges  aux  i.  dont 
elles  fe  nourrilTent  , de  il  faut  bien  qu’elles 
le  raffent.  Pourquoi  dans  un  bocal  refufe- 
roîcnt'éllet  leur  aliment  ordinaire  pour  fe 
jeter  fur  un  doigt,  c’efl-à-dire  ,flir  un  objet 
qu’elles  ne  connoiflent  pas  i Ois  qu’une  fois 

(*  la  fable  a touché  i un  fuj^ei,  quel  qu’il  foit , 
il  eff  bien  difiieile  cnl'uite  d’y  démêler  le 
vrai. 

TARERONDE  , p.  7'.  Raie. 

n.  Cinips  de  larve  de  Vrilletle. 

TARET , V.  ê'".  Ver  rongeur  de  digues. 

(,c.  Z'  g.  des  muliivalves  d’AO. , 
qui , au  premier  coup-d’csil,  parole  un  Ver 
à tuyau  , mais  cil  réellement  un  c.',  conima 
il  cil  facile  de  s’en  couvaincrehl’exameni  foli 
de  l’animal,  foie  de  fon  tuyau  qui  eft  une 
vraie  c.  multivalve.  Celle-ci  eft  eomp.  de  f 
pièces.  La  principale  eft  Un  tuyau  outterc 
aux  a extrémités  i fon  diamètre  varie  de  y 
à & ' , & fa  I.  tft  environ  M>.  fois  plui.gr.  11 
eft  peu  épais , mais  tris-dur.  Sa  furiire  extér. 
eft  ordin.  lifle , énne  f^arée  du  bois  par  un 
autre  tuyau  mince  de  luifant-quc  l'animal  y a 
d’abord  collé  ; quelquefois  cependant  rts  a 
luyqux  n’cD  font  qu'un  ,,  dc  alors  il  porte 
cxicr.  l'imprcfbon  def  fibres  du  buis.  Ce 
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tuyau  cil  toujours  placé  dans  les  pièces  de 
bois  dans  le  Icns  des  fibres,  mais  de  maniéré 
que  l’extrémité  qui  travaille  foit  toujours 
enfermée  dans  le  coeur  du  bois,  dc  que  l'autre 
forte  toujours  un  peu,  de  communique  avec 
l’eau.  Chacune  de  ces  z extrémités  portez  pet. 
battant  ; celle  qui  eft  dans  le  coeur  du  toIs 
les  a fcmbiables  i t valves  de  conque,  mais 
leur  furface  convexe  ou  extér.  eft  hérilTée 
de  zy  rangs  de  pet.  dents  eu  lofanges , qui  eu 
font  Z limes  avec  lefquclles  i’auiinal  perce  le 
boi^i  ne  fait  foriir  que  Tes  a trachées  , de 
cela  par  l'extrémité  oppofée  i celle  qui  ta- 
raude i quand  ces  trachées  rcftrnt  reufernsées  , 
1rs  Z 'petits  battans  de  cette  extrémité  fc 
ferment  fur  clics.  L'une  eft  frangée  par  uno 
quarantaine  de  filets,  de  reçoit  l'eau;  l’autre 
eft  fimple,  frre  d'anus , de  rend  l’eau.  Le  man- 
teau de  l'animal  eft  tranfpar. , de  liilTe  voir 
fon  cftomac  de  fon  inteftin.  La  coqu'Ule  de 
l'animal  font  ordin.  blancs.  Il  cil  le  fléau  des 
conftguélions  , rongeant  les  pilotis  de  le  bois 
des  vaiffeaux , non  pour  fc  nourrir  , mais 
pour  fe  loger,  y.  un  Mém.  d'Ao.  Savans 
étt,  tome  J , I7yp. 

TARGEUR  , p.  du  genre  de  la  Soit  ; yeux  i 
gauche  , corps  large  de  ovale , gr.  bouche  , 
pluGeutt  rangs  de  dents  ferrées  de  recour- 
bées, yeux  faillans  de  vert  de  mer  ; petites 
écailles  rudes  , dentelées  dc  ferrées  ; ligne  : 
laiér.  dr.  de  moyenne,  excepté  nu-deffui  des 
peélor. } côté  fupér.  brun  , hors  le  milieu  gris 
comme  ks  nageoires , dont  les  rayons  loue 
larges  dc  couverts  d'écai Iles;  côté infér.  d’un 
blanc-rougeâtre  ; caudale  courte  dc  ronde  ; 
le  tout  tacheté  denoir  dc  de  rouge;  1.  it  h 
1 8 " fur  y i 7 de  large  ; chair  plus  eftiméc  fur 
la  Baltique  que  fur  l’Océan.  D.  8p.  P.  il* 
V.  6.  A.  6t  , fclon  BloCII. 

TARIER  , o.  du  g.  du  Bcc-fgiu  , cfp.  voifine 
de  celle  du  Traquée , avec  lequel  cependant 
11  ne  fe  mêle  point  dans  les  lieux  même  tels* 
que  la  Lorraine  ofi  ils  fe  trouvent  l’un  dc 
l'auitTc.  Celui-ci  eft  un  peu  plus  gr.  que  le 
Traquer;  il  fe  tient  le  plus  fouvent  à terre 
dans  les  friches  près  des  1)011  , tandis  que 
le  Ttaquet  eft  toujours  »rchê  fur  lesbuif- 
fons,  les  cchalas  , dtc.  if  arrive  , il  part  dc 
idçhe  comme  lui  ; il  eft  de  même  fauvage  de 
infeftivore  , mais  fon’efpece  eft  moins  nom- 
br-ufe  ; 4 ou  y oeufs  d’un  blajsc  faîe  piqué 
de  n.a  plumcs  du  manteau  nuirâtris  bordées 
de  rdufsârre , celles,  du  deflus  de  la  oUeuc 
rouffei  piquées  de  n.  an  bout  ; bande  blan- 
che fuc  la  face  ; gorgO'blancfie  , devant  du 
cou  dc  poiiiine  .roufiitrcs , venue  blanc 
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telacde  roufiÂtre;  i lachet  blanches  fut  l'allei 
leurs  pennes  brunes  bordées  les  unes  décris , 
les  autres  de  roufsdtre. 
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TARIERE  / *'  l»eve  de  Vrillette. 

’ \c.  Tarctj  au(G  Vis'd’ARa.  à 


bouche  qui  s'étend  en  long;  quelquefois  ailée, 
uniût  blinchitrc , tantbt  bariolée  St  entouree 
de  lig.  fauves. 

TARIN  , O.  dù  g.  du  Chjrdmntrtt , vif,  do- 
cile de  doux  comme  lui , produifant,  dit-on , 
avec  lui  des  individus  féconds , mais  dififérant 
fort  de  cet  o.  , foie  par  le  plumage,  fait  par 
les  habitudes.  C'eft  on  o.  de  padage  qui  par 
roit  venir  du  Nord  au  mois  d'O^bre  âc  y 
retourner  au  printeaas  ; il  relie  m£me  St  niche 
dans  nos  provinces  fraîches  2c  montueafes  , 
en  SulITe,  2cc.  j mais  fon  nidell  Ci  bien  caché, 
qu’il  ne  paroîtpa#qu.’on  le  connoilTc.  Il  s'ap- 
privoife  très-facilement,  mais  fait  plusd'clloc 
par  fa  jolie  forme  2c  la  légéceie  de  Tes  muu- 
vemens  que  par  fon  ramage.  Plus  pot.  que 
la  Liootie  , 1.  4"  p"'}  calotte  noire  , manteau 
d'ulivc  jaunâtre  , gorge  brune  ; joues  , de- 
vant du  cou  , poitrine  de  citron  ; ventre 
blanc-jaunâtre;  ailes  variées  d’olivâtre  , de 
n.  2c  de  noirâtre  ; queue  un  peu  fourchue  , 
bec  blanc  â pointe  noirâtre , pi.  gris,  femelle 
àgorge  blanche,  calotte  n.  fouettée  dif  gris. 
On  connaît,  dit-on  , une  variété  â calotte 
jaunâtre  , jsliimage  noir. 

Tjuih  DELA  Cnnis  , un  peu  plus  petit  qu’un 
Moineau  ; tête  n.  . manteau  olive  , devant 
du  cou  St  ventre  jaunes  ; h.  de  l’aile  jaune 
coupé  par  x bandes  tranfv.  n.  ; pennes  de 
l’aile  1rs  piaf  près  du  corps  jaunes  terminées 
de  n. , les  fuivantes  noires , les  plus  gr,  mi- 
parties  de  CCS  X couleurs , ainfi  que  les  pennes 
de  1/ queue;  bec  2c  pi.  n.  M.  SONNERAT. 

7.  DS  lA  KoersitM  foacc,-  un  peu  plus  gros 
que  le  lAtre  , bec  plus  court  ; calotte  noire; 
jaune  de  la  gorge  2c  de  la  poitrine  remontallt 
pour  faire  un  demi-collier  fur  le  cou  ; dos 
varié  de  n.  St  jaune, couvertures  de  lA  queue 
blanches , fes  pennes  2c  celles  des  ailes  n. 
bordées  de  blanc;  ventre  blanc  fale.  Si  la 
dillinéiion  des  cfp.  n’eft  pas  arbitraire,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  cei  o.  no  feroit  qu’une 
variété  de  notre  Tarin. 

Catotoi  , ou  T.  noir  du  Mtxiqut , taille  du 
nôtre , manteau  varié  de  noirâtre  2c  de  fauve , 
ventre  blanc,  ailes  2c  queue  noirâtres  variées 
de  fauve;  pi.  cendrés. 

T.  DU  Mtxtqvt.  Acatéchili. 

TARPAN  , q.  On  nomme  ainfi  en  Refile  2c 
Sibérie  des  Chevaux  fauvages  répandus  dans 
la  Txrtarie  /mais  qui  ne  paroifiêot  pas  être 
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d'origine  fr-uvige  , ayant  un  pelage  de  cou- 
leurs très-inconfiantes  , v.  Cheval.  Ce  font 
donc  probablement  des  Chevaux  échappés 
des  troupeaux  nombreux  que  font  paître  les 
Tartares , les  Mongoux  , les  Mantchcoux  , 
les  Kalmoucks  , 2cc.  ou  les  defeendans  de  ces 
animaux  devenus  fauvages , 2c  ayant  pris  les 
mêmes  moeurs  que  les'  vrais  Chevaux  fau- 
vàges.  Selon  M.  GATTERnR,lea  Mon- 
glicns  nomment  de  -même  le  Bouquetin, 

Tarsier  , q.  i*.  Gerboife. 

TARTARET  , o.  Faucon  pafiager, 

TARTARIEU,  o.  Martin-pêcheur. 

TARTARIN,  / »•  M»“'n-pê«'’tur, 

* f.  q.  Magor. 

TASCAÜ  , p.  des  mers  d'Europe,  b Méditer, 
exceptée,  du  g.  du  Mtr/an,  proportionnel- 
lement plus  large  que  fes  congénères  ; pet. 
tête  , zr.  bouche  , mâchoire  lupér.  plus  I, 
un  brirbillon  au-devant  de  l’inlér. , 2c  2 ou 
7 pet.  ouvertures  latér.  ; gr.  yeux  faillant 
argentés,  pet.  écailles  tenaces,  ligne  latér. 
n. , dos  d'un  brun- verdâtre , rond. 2e  e'pais , 
ventre  court  2c  blanc , côtés  d'un  hUoc  rou- 
geâtre , anus  afiez  rapproche  ; 1“.  dorfsJe 
h. , courte  2c  en  faucille  ; fouveni  une  tache 
n.  au  milieu  des  peélor.  ; caudale  rouge , les 
autres  nageoires  olivâtres  , roules  bordées 
dé  n.  ; I.  IX  i 18".  Ces  p.  três-ndmbreux 
près  des  côtes , en  certains  rems  , font  vo- 
races St  vivent  de  pet.  p.  ; chair  blanche  2e 
feuilletée  , mais  molle  2c  fe  gardant  peu  ; 
plus  gras  en  Angleterre  qu’en  France  , iU 
font  plus  eftimés  ; au  Groenland  on  les  mange 
frais  2c  féchés.  D.  i},  19,  it.  P.  ig.  V.6. 
A.  ly  , 17 , félon  Bloch  , car  le  calcul  des 
oSeleii  de  ce  p.  varie  extraord.  chez  les 
Auteurs.  Cod.  ioriatus.  LlH, 

TASSART  , p.  Bécune. 

TATABULA,  p.  des  Indes  non  décrit,  dnne 
Ru.  nous  apprend  feufement  qu’il  a,  fur  le 
dos,  de  pet.  taches  blanchâtres ofieulcs  mar- 
quées de  n.  comme  des  dils  â jouer  , que  les 
matelots  débitent  une  fable  â ce  fujet.  Je  qu’il 
fort  quelques  aiguillons  de  fes  ventrales. 

TATAC  , o.  de  la  nonvHle  Efyhgne,  décrit 
par  Sera.  Tête  n.  , plumage  d'un  rouge 
ebir,  hors  les  couvertures  des  ailes  d'un 
jaune  doré , 2e  les  pennes  d’un  roage  alfcz 
fonce.  Bl'FFON  le  croit  une  variété  du  i". 
Souimaoga-  Guitguic.  Fuyej  Grimpereau. 
Titac,  ou  Tatack  cft  aulfi  le  nom  d’one  pet.* 
Sarcbllc  de  Madaeafcar , h bec  2c  pi.  rouges. 

TATERLAS,  o.  Barge. 

TAXI , o.  de  la  côte  de  Coromandel  pro  — 
Jiablemest  pet.  Grimpereau. 
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TATONN’EUK  , q.  Lorii. 

TATOU  , q.  4*.  genre  de  BrIS.  foui  le  nom 
d'ArmadaU , comp.  d’animeux  qui  n'oni  que 
des  demi  jnoUirM , de  donc  le  corpi  eil  cou- 
vert d’un  leû  oflêux  & comme  cuiralTé.  Ce 
teA  eft  di vifd  en  pluCeuri  parties  fur  le  tronc  ; 
l'antér. , Ia  pofter.(  celle-^  manque  au  Cir- 
quinçon  } , dc  l’interméduire.  Les  1 pre- 
mières , l'une  fur  les  épaules , l'autre  fur  les 
reins  , font  a cfp.  de  boucliers  ofleux  qui  fe 
prêtent  peu , étant  comp.  de  pièces  unies  par 
lymphife  , mais  la  }*.  partie  , ou  la  cuiralfe 
placée  entre  ces  % bonclierSt  eft  compofée 
de  plufieurs  bandes  tranfv.  étroites,  jointes 
par  une  membrane  qui  leur  donne  la  liberté 
de  glider  les  unes  fur  les  autres.  La  tête , 
le  cou , le  dot,  les  flancs , la  queue  font  cou- 
verts de  ce  teft.  Ainli  la  gorge  , la  poitrine  & 
le  ventre  reftent  feuls  à nu , n’étant  couverts 

Îue  d'une  peau  grenuë  comme  celle  d'un 
lindon  plumé  , fur  laquelle  on  voit  çï  de 
là  quelques  poils.  Le  nombre  des  bandes  pla- 
cées entre  les  1 boucliers  varie  avec  les  cfp., 
6t  indépendamment  de  l’âge.  Plus  elles  font 
nombreufes  , plus  l'animal  a de  facilité  à fe 
contrarier  en  ooule  comme  le  Hériflbn  •,  car 
c’eA  ainC  qu’il,  fe  difpofe  dans  la  frayeur, 
Sachant  par  ce  moyen  toutes  les  parties  qui 
font  fans  défenfe.  Les  boucliers , Sc  chacune 
des  bandes  qui  forment  la  cuirafle  intermé- 
diaire, offrent  un  delTein  de  mofaïque  ex- 
primée par*  la  future  de  toutes  les  petites 
parties  dont  ils  font  compofés  , dc  le  tout  eA 
recouvert  d'un  cuir  mince  Si  tranfpar.  qui 
fait  fur  cette  mofaïque  l’eflfêt  d’un  vernis. 
Quoique  l’.Amér.  metid.  foit  la  feule  patrie 
des  animaux  de  ce  genre  , il  cA  facile  de  les 
élever  dans  les  climats  tempérés.  Ils  font 
doux  , marchent  vite  , mais  ne  peuvent  ni 
courir  , ni  monter  aux  arbres.  La  feule  ref- 
fourcc  d'un  Tatou  pourfuivi  eA  de  s’enfuir 
vers  fan  terrier  s'il  en  cA  à portée  i finon 
de  s’ouvrir  une  route  perpendiculairement 
dans  la  terre , ce  qui  eA  pour  lui  l'aAàire 
d'un  moment  , car  on  affure  qu’il  creufe  au 
moins  aulfi  vite  que  la  Taupe.  Atteint , il  fe 
contraéle  en  boule  , dc  on  peut  le  prendre 
dc  remporter  ainfi  , dc  l'homme  le  plut  fort 
a bien  de  la  peine  à vaincre  l’aÀiQn  des 
mufcles  qui  agifitme  pour  le  naintenir  dans 
cette  altitude.  S’il  eA  prêt  d’un  précipice  au 
moment  où  fois  ennemi  arrive  il  s’y  lailTe 
rouler  fans  fe  blelTer.  Si  on  le  joint  avant 
qu’il  fait  entièrement  logé  dans  la  terre, dc 
qu'on  le  prenne  par  la  queue  pour  le  faire 
urür , la  queue  rcAe  à la  main , l'aniuial  Ce 
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fixant  fortement  ù fon  terrier  en  fe  gonflant 
pour  en  remplir  mieux  la  capacité.  Il  n’en 
fort  que  de  nuit  pour  chercher  à vivre  ; il 
aime  les  baies  , les  fruits , les  vers  dc  les  i. 
Buf.  après  beaucoup  de  recherches  n'a  pu 
trouver  les  mefures  Axes  des  diflTér.  cfp.,  il 
lui  a feulement  paru  que  la  a*,  dc  la  y*,  étoient 
les  plus  gr. , de  qu’ainG,  d’après  ce  que  dit 
CUMILhA  , ellci  dévoient  habiter  les  lieux 
fect  de  élevés,  de  les  autres  les  plaines.  Cet 
illuAre  NaiuraliAe  a dit  d’après  le  même 
Auteur  que  les  Tatous  produiloient  loua  les 
mois  4 petits.  Cette  prodigicuG;  fécondilé 
dans  des  q.  qui  ne  font  pas  irès^ei.  , dc  lo 
peu  de  durée  qu’elle  lajuc  à la  geflation  , au- 
roieni  dû  l’étonner  de  lui  rendre  ce  fait  au 
moins  rufpelA;  aufü  M.  DE  EA  BoRDE  l’a- 
l-il  détruit,  en  marquaet  àBuF.  que  les  T. 
font  leurs  petits  dans  la  faifon  des  pluies  , 
ce  qui  n’indique  qu'une  portée  par  an  , dc  je 
fuis  furpris  qu’on  ne  l’ait  pas  obfcrvé  dans 
la  nouvelle  Encyclopédie , au  lieu  d’y  répéter 
l’ancienne  erreur  de  BUFFON. 

I.  VApar  , Aporea , ou  T.  ù ) bandes  ; tête 
oblongue , mufêau  pointu, pet.  yeux, oreilles 
courtes  , cafque  d’une  feule  picce  , épaules 
dc  croupe  couvertes  chacune  d’un  bouclier 
coRip.  de  pièces  pentagonales  ; entre  ces  a 
boncliers  y bandes  comp.  de  pot.  quatrés 
chargés  chacun  de  pet.  écailles  lenticulaires} 
penadac.  antér.  dc  poAér.  ; t.  lar.  8", 
queue  de  a. 

a.  L'Encouien , ou  T.  à 6 bandes  ; plus  gr.  que 
le  précéd.  ; pentadac.  comme  lui  ; oreilles 
nues  i queue  conique  , groffe  à fon  origine  , 
prefque  aulG  1.  que  le  corps  , 3c  terminée  en 
pointe  olTcufe  comme  fon  enveloppe  ; mo- 
faïque  du  cafque  dc  des  boucliers  exprimant 
des  pentagones  de  des  hexagones  avec  un 
ovale  au  milieu  de  chacun , celle-ci  bandes 

* repréfeiitanc  des  quarrés  ; pet.  poils  blan- 
châtres fortant  dc  la  membrane  qui  unit  les 
bandes  , lefquclles  font  jaunes -roufsâtros. 
M.  DE  LA  Borde  lui  donne  14"  dc  long. 

].  Le  Tatueie  , ou  T.  ù 8 bandes  , plus  pet. 
l’Encoubert , I.  10"  , queue  de  9 , jamues 
alTcz  h.  à proponion  de  U uille , ayant  j"  ; 
pi.  tétradac.  antér.  , pentadac.  poAér.  j pet. 
tête,  mufeau  pointu,  oreilles  dr.  } cafque 
dc  boucliers  femés  de  pet.  lentilles  blanchet 
dc  faillanies  ; 8 bandes  à compariimens  de 
triangles  aifes  à brifer  ; la  teft  de  la  queue 
dléifé  en  8 anneaux  { écailles  d’un  gris-de» 
fer , peau  du  ventre  blanche  ; chair  blanche 
dc  cftimée  j au  BréGl. 

4.  Lt  Caehicamt , OU  T.  à 9 ùumf'a  ; ibfolB» 
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TAU 

■tnt  feffiblable  au  préced. , fi  ce  n'cft  qu’il 
a une  bande  de  plut  , & fa  queue  ii  an- 
neaux ; clleeit  1.  déplut  d'i'ficlc  corps  de 

Îrèi  de  1. 

t Katjjfou,  OU  T,  à 11  bandts  ; BüF.  le 
croit  le  plut  gr.  de  tous , d en  juger  par  fa 
carapace  de  ai'' à elle  feule  j mufeau  moins 
pointu  que  celui  des  autres  . tète  & jambes 
plut  grofict  , poils  plus  nombreux  ; queue 
lans  tc(l  ; peniadac.  antér.  dc  pofter.  ; pièces 
du  cafique  irrdgulicret,  les  autres  qoarrdcs. 

€.  Le  Cirjiùjifon  , ou  T.  à.  \2  ititJo  , ou  T, 
Btltue  i I.  tj",  queue  de  f ; tète  de  Belette, 
pi.  pentadac.  ; les  pièces  du  cafque  Sc  des 
cuiuarts  rendes , ce  lies  du  bouclier  des  épau- 
les de  du  cou  quarrées , celles  des  t8  bandes 
qui  fervent  de  cutrafic  de  fuppléent  fur  les 
reins  lo  bouclier  qui  y manque,  ou  quarréca 
ou  barlonguet  i pet.  carreaux  en  6 anneaux 
fur  la  I'*.  moitié  de  la  queue  , le  relie  cou- 
vert de  pet.  écailles  irrégulières. 
TATOUETE,q.  Tatuctc , ci-delTus. 
TATOU-OUASSOU,q.  KabaObu.  cUeffiii. 
TATOU-PEB  , q.  Encoubert , ci-deflus. 
TATOU-APARA  , q.  Apar  , ci-deOut. 
TATUETE,  q.  Tatou.  . 

TATUPERA,  q.  Encoubert,  ci-defiiis.  • 
TATUSIA  , q.  Tatou  en  général. 

TAU,  tle)  p.  de  la  Caroline  , du  genre  du 
MerUn , i 1 dorfalet , muni  de  quantité  de 
pet.  cirrhet  il  la  mâchoire  infér.  qui  eft  la 
plus  I.  ; 6 rayons  à 1a  membrane  branchiale , 
groflê  tête  déprimée  ; gr.  yeux  h.,  faillant, 
réparés  par  un  fillon  longit.  traverfé  d’une 
lig.  jaune  ; opercules  terminés  par  ) poin- 
tes ; dos  Su  nageoires  bruns  tacb^  de  blanc  , 
ventre  blanc  laie  , anus  prefque  au  milieu  , 
écailles  melict  dc  prefque  imperceptibles  , 
caudale  arrondie.  CardbN  qui  a fait  con- 
noltre  ce  p.  n’a  pat  indique  fa  taille  ; l’in- 
dividu de  Bloch  n'a  pis  j"  de  long,  D.  | , 
to.  P.  ao.  y.  6.  A.  tf. 

TAUPE , q.  41t. g.  dc  Bris.  camp,  d’animaux 
à (S  inciüves  fuper. , 8 infér. , les  doigts  on* 
guicolés.  * 

J.  Taupe  commune  d’Europe  , 1.  4 â y",  queue 
d’t  tout  au  plus.  La  plante  des  pi.  antér.  de 
cet  animal  cit  plus  large  que  celle  des  pollér., 
•Ile  cfi  tournée  en-dehors  , dc  les  ongles  de 
les  doigts  f^ijilus  forts  que  ceux  des  pofié- 
rseors.  Ce'Tont  des  efp.  de  mains  avec  lef- 
quellet  la  T.  faeille  la  terre  , l’écarte  de  la 
rejette  en  arriéré  â mefure  qu'elle  la  creufe. 
Elle  n’ell  pas  aveugle  comme  le  peuple  le 
croie , mais  elle  a de  très-per.  yeux  prefque 
«ntiérement  cachés  par  le  poil  qui  empêche 
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les  parcelles  de  terre  de  les  incommoder  dans 
le  travail , de  les  mec  dans  le  cas  dc  n’êire 
point  éblouis  par  la  lumière  quand  elle  eft 
obligée  dc  forcir  dc  Ton  terrier.  On  lui  donne 
un  taél  de  un  odorat  très-fins , de  une  ouïe  trèt- 
fubtilc.  Elle  a un  temperameni  Iris-ardent , 
un  appareil  remarquable  d’organes  fexucls  , 
donc  toutes  les  parties  étant  renfermées  dans 
Tiniérieur  de  fon  corps , en  ont  plut  de  cha- 
leur de  d’aéliviié.  Le  mâle  de  la  femelle  fe 
quittent  peu  , de  celie-ci  met  bat  4 ou  y petits 
au  princems  ; on  ignore  fi  elle  a une  S'-  portée 
dans  l’année.  Elle  les  dépofe  dant  la  chambre 
de  fon  terrier  au  h.  d'un  petit  tertre  élevé 
de  jonché  d’herbes  Se  dc  feuilles.  Celte  po- 
ficion  les  met  i l’ibtl  de  l’eau  qui , hors  les 
cas  d’inondation  , arrive  peu  dant  leur  de- 
meure , dont  les  parois  delà  voêre  fur- tout 
(ont  faites  dc  terre  bien  battue  de  gâchée  avec 
dc  petites  racines.  Le  peu  d’eau  qui  arrive, 
malgré  ces  précautions  , s’écoule  par  les  ca- 
naux qui  defeendeni  comme  autant  dc  rayons 
du  tertre  où  efi  le  lie.  C'eft  delà  aulli  que 
partent  les  galeries  qui  donnent  ifiue  au  pero 
de  i la  mere , foie  pour  s’enfuir  de  emmener 
leurs  petits  en  cas  d'inondation  , foit  pour 
aller  dans  le  befoin  chercher  aillei^t  des  ra- 
cines dc  leur  goût.  Ces  animaux  ne  a’en- 
gourdiflent  en  hiver  que  pendant  les  jours 
les  plut  froids  ; pour  peu  que  la  température 
t'cleve,  ils  forcent  de  leur  torpeur  , dc  on  les- 
voit  même  quelquefois  poufler  la  terre.  Pi. 
antér.  dc  pofiér.  pentadac. , nez  avançant  de 
) à 4"'  au-delà  de  la  mâchoire  infér. , poils 
fins  , épais  dc  noirâtres.  On  trouve  des  T. 
toutes  blanches  dans  le  Nord  ; on  en  voit  de 
n.  dc  de  fauves  en  SuilTe  , en  Angleterre  dc 
dansTAunis  ; de  rayées  de  n.  dC  blanc  dans 
rOfi-frife  : d’un  jaune- verdâtre  dans  le  ter- 
ritoire d’Alais;  mais  il  parott  que  ce  ne  font 
que  des  variérés. 

4.  T.  de  Canada  ; forme  & légéieté  du  Rat, 
queue  1.  dc  )"  , noueufe  comme  un  collier 
de  gros  grains  dc  prefque  nue  ; pieds  nus  , 
pentadac.  garnis  fupér.  d'écaillcs  i jambes 
plus  h.  de  corps  plus  effilé  que  dans  notre  T.j 
poil  n.  de  groffier  ; mufeau  finguliéremenc 
terminé  par  de  pat.  mufclcs  déliés  dc  poin- 
tus , nues  de  rouge , l’épanouifiant  , au  gré 
da  l'animal , en  calice  , au  milieu  duquel  fe 
trouvent  lea  narinet  , ou  fe  rapprochant  dc 
n’offrant  plue  qu’un  corps  grêle  dc  pointu. 
RuF.  Cette  efp.  me  paroîc  la  mdme  que  la 
T.àl.  queue  de  M.  PeNNANT  dC  d'BRX. 

J.  T.  du  Cap,  ou  T.  des  Dunes;  I.  t'j  tête 
alongéc  , ttiminéc  par  un  mufeais  en  groin 


é 


591  TAU 

pUt,  de  couleur  de  chair  ; ü chaque  mtchoire 
a incifivea  fi  I.  qu'elici  fc  montrent,  loème 
la  gueule  fcrindc  , mobilet  au  gré  de  l'ani* 
mal,  ce  qui  jurqu’ici  lui  paroit  particulier ÿ 
queue  plate  , 1.  de  a"  fi'" , couverte  de  1. 
poils  roidet  ; pentadac.  i onglet  1. , yeux  8c 
oreillet  de  notre  T.,  poil  du  dos blanchltrc 
mélé  de  jaune,  ventre  grit-clairj  chair elti- 
mée , gros  monceaax  de  terre  foulevéi  fut 
la  Taupinière;  au  Cap  prit  des  rivages. 
M.  AbbAMÀNP  dans  BcF. 

4.  P fl.  T.  au  Cap  , 1. 7"  } poil  brun  minime  qui 
fe  fonce  8t  devient  prefquc  n.  fur  la  titc  , 
d'un  blanc  cendré  ou  bleuâtre  fur  le  ventre  ; 
céte  auin  h.  que  longue , muleau  applati , 
gueule  ceinte  d une  bande  blanche  , petite 
mouftachc  de  poils  blancs , incifives  de  l'afp, 
précéd.  , yeux  8c  conduits  auditifs  placés 
chacun  au  milieu  d'une  tache  blanche  qui 
les  fait  trouver  facilement,  pi.  pentadac.  â 
ongles  I.  , queue  de  7 i 8"'  couverte  de  1. 
poils , moeurs  de  notre  T.;  M.  Allamand 
dans  BuF. 

T.  rouge  d'Amér.  , q.  Tucan- 

T.  dorée  de  Sibérie  , q.  Dernier  Rat-Taupe. 

7*.  de  P'irginie , q.  Rat-Taupe  , dit  Rat  d'eau 
â queuf  blanche. 

TAUPE  , c.  Porcelaine  d’Aac. , 1.  , épaifle 
8c  ï 4gr.  aônes  lauves. 

TAUPE  MAUIME,  T- 

PAI..  regarde  eoteme  one  variété  do  Bonnet 
de  Hepeuue  , diÛingué  par  les  amateurs 
comme  plut  délicat , plut  régulier  quoiqu'un 
peu  oblongcommeunel.imace,hérmé  infép, 

- de  {lerits  tubercules  , ftriét  vers  kt  bords  , 
fupér.  convexe  8c  couvert  d'étoiles  ; le  mi- 
lieu marqué  par  une  ligne  fpinalc  , dis  future 
longit.  comp.  d'étoiles  plut  élevées  8c  pana- 
nachéet  i dans  l'Océan  Indien. 
TAUl’E-GRILLON  , i.  r«.  GiHIon. 

TAUt'IN,  aOk  Maréehat , ia‘.  Coléoptère  de 
GeOF.  i anc.  en  feie,  ou  à filets,  logées 
dans  uuc  rainure  en-delTout  de  la  rite  ; cor- 
celcc  terminé  inkr.  par  une  pointe  jaque 
dans  une  cavité  du  ventre.  Les  mâles,  dsnf 
ce  genre , ont'or^in.  les  ant.  en  feie  , 8c  les 
femelles  les  ant.  é fileta.  La  pointe  qui  «er- 
inine  le  corcclei  entre  , comme  par  rclTorc, 
dans  une  cavtré'de  la  partie  fup'érieure  du 
dcûuus  du  ventre  ; ce  qui  fournit  t l'L  le 
moyen  de  fauter  én  l'ilr  6c  de  retomber  Tur 
fes  paitca  quand  il  cft  couché  fur  le  dot , 
atiitude  qu'il  ne  peut  gucre  quitter  que  par 
ce  but.  Son  corps  eft  aflez  alongé  ',  8c 
Krniioé  CO  pointe.  On  le  trouve  fur  les. 
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fleurs  , & quelquefois  avec  fa  Urve  daitt  • 
les  troncs  d'arbres  raurris.  y,  les  Gbfcf 
vaûont  de  GÉER  lue  l'un  8c  l'autre. 

1.  Toupin  rouge  I.  6,  lar.  j ; corcelet  rouge 
pooélué  , étuis  rouges  Itriés  8c  piqués  de  n. 
avec  quelques  petits  poils  ;anr.  n.  ; deObus 
du  corps , tête  & pattes  de  couleur  de  chair 
dans  l’animal  Jeune  , n.  dans  le  vicusc. 

1.  à étuij  rouget  6’  corcelet  unpeu  velu  • / L St 

3.  à étuis  jaunes  (f  corcelet  lijfe  ....  Llar.  1 r- 

4.  k corcelet  velouté-,  même  uille , o. ,‘  mais  pa- 
roilTant  jaune  â caufe  de  fes  poils. 

y.  n.  à corcelet  rouge  > 1.  3 ; étuis  n.  â 8 ftries. 

fi.  porte-croix  1.  y ; brun-noir  ; cercle  rouge 
au  devant  du  corcelet  ; étuis  fauves  â croix  n. 

7.  irur.-eutvreax  ; I.  6 ; étuis  fltiés  8c  bordés  i 
mâles  plus  yerdlires,  femelles  plus  n. 

8.  irun  néiuieu:é\  1.  y ; étùis  velus  flriés  ; a 
véficules  paroiflânt  â efice  <U  l’anus  fi  l’on 
comprime  le  ventre. 

p.  h plaques  velues  ; 1. 1 ; fond  n. , poils  fauves , 
étuis  llrics  ; par  terre  dans  les  champs. 

10.  gris  ds  Souris  ; 1.  4 , y ; ; fond  n.  â poils 
gris  , miles  plus  pet.  8t  plus  velus. 

It.  itdeaa's  I.  4;  rite  , corrclcc  , dtlfous  du 
corps  n.  pattes  fauves  , étuis  n.  llriés  , 

• avec  une  baude  longit.  fauve;  commun  dans 
les  chioips. 

St,  n.  i étuis  irutu  ; I.  4,  lar.  t. 

iq.  en  deuil  i 1.  y ; tout  n. , étuis  firiés. 

14.  fl.  ù pattes  fauies  ,*  1.  3 ; fous  l’écorce  des 
chênes. 

I y , n.  â taeies  rouges  y 1.  3 ; Tes  taches  â 1a  bafe 
des  était.  ' 

ifi.  à ant,  en  tSeaffs  i i.  I ; tout  brun,  étuis  ftriét 
un  peu  velus. 

17.  fl  tondes  I.  I 7 ; n. , étuis  fauves  , épine  n. 

18,  fauve  aux  yeux  fl.  ; 1.  3 7. 

ip.  truaet ,'  I.  4 ; corcclicpoiniillé',  étuis  flriés. 

ao.  truK-veloeué  { I.  p , lar.  a. 

a.l . lumineux  de  Cnfeane  s I.  1 8 ; gros  yeux  n.  ; 
ant.  à 10  art.  ; corcelet  en  cloche  dont  les 
bords  infér..  font  les  angles  pofiéricurs  ; 

* corps  café , tirant  fur  le  canneRe.  I.es  » 
foyers  de  la  lumière  vive  8c  même  éblouit. 
fante  que  Jette  éct  i. , fom  au-dtllbidu  Cor- 
Cdct  prés  déi  bords  , ou  angles  poflér.,  8c 
Ils  ‘ font  de  couleur  d’émeraude.  Us  font 
creux  k recouverts  d'uoe  lame  mince  8c 
un  peu  raillante.  Ce  T.  a été  décrit  par 
M.  Foucckoux  DB  BoNÈAROY  , Mém. 
de  l'Acid.  ipfifi.  Dans  une  belle  foirée  d'au- 
tomne .on  crut  voir  ce  phénomène  valgai- 
rcment  conuu  fous  leaom  à' Etoile  tombonte, 
8c  cette  prétendue  tto(k  parut  fc  pofer  fu^ 
)a  feoitre  d’une  niaifos  du  fjuxbourg  Saint- 

Antoine  , 
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Antoiae,  où  elle  continua  i briller.  Y e'rant 
allé  , on  vie  avec  furprife  que  c'étoii  un  i. 
qui , porté  à M.  de  BONDAROY  , fut  re- 
connu pour  le  T.  de  Cayenne.  Sa  larve 
étoit  fana  doute  arrivée  en  été  dans  quelques- 
unes  de  ces  pièces  de  bois  des  illes  que  les 
Ebéniftes  du  fauxbourg  emploient  dans  leurs 
ouvrages. 

Xs.  Le  gr,  Taupin  bruni  1.  é à 7 ; brun-obfcur- 
luifanc , pattes  de  brun-marron  , dcITus  du 
ventre  rougeâtre;  en  Suède  ; GeER. 

XJ.  T,  variable  ; I.  J ; corcclct  roux  , tête  8c 
ventre  n.  ; étuis  jaunes  dans  le  mâle,  bruns 
bordés  de  jaune  dans  la  femelle  ; en  Suede. 

*4.  T.  à X taches  en  ail  ; 1.  1 8 , lar.  6 ; luifantj 
étuis  longit.  ftriés  ; corcelct  marqué  de  a 
gr.  taches  ovales  d'un  n.  mat  & velouté , 
très-apparentes  , malgré  le  fond  n.  de  l’i. , 
à caufe  du  luifant  de  ce  fond  ; Amer.  fept. 

xy.  T.  luifant  ; I.  18  ; brun-obfcur  un  peu 
luifant  ; tache  jaune-luifantc  & convexe  de 
chaque  côté  du  corcelct.  Tout  l’intér.  de 
cet  i.  eft  phofphorique  à fa  volonté , comme 
la  queue  de  la  femelle  de  notre  ver  luifant  ; 
mais  la  lumière  ne  peut  percer  que  les  X 
taches  jaunes  du  corcelet.  Elle  eft  cepen- 
dant fî  vive , que  plulieurs  de  cet  i.  dans  un 
bocal  éclairent  aflèz  pour  mettre  en  état 
de  lire  & de  travailler.  Us  font  engourdis 
de  jour , mais  aélifs  de  nuit  ; â la  Jamaïque. 

TAUREAU,  q.  V.  Auroches, 

TAUREAU  VOLANT  , i.  Cerf  volant. 
Marc.,  Lin.  ôc  autres  nomment  de  même 
le  Scarabé-Aloé  , le  Scarabé -Hercule , 8c  le 
S.  moloflê. 

TAU  TE , V.  Seche  , ou  Calmar. 

TAYRA , q.  Taira. 

TCHACHERT,  o.  7*.  Pie-griéche. 

TCHACHERT-BÉ  , o.  lac.  Pie-grieche. 

TCHERNETl,  Tchirki,  o.  CanariTdu  Kamti- 
chatka  non  décrit. 

TCHOUET,  o.  Friquet. 

TECHICTLI,  o.  du  Mexique  , non  décrit; 
dot  brun-vert,  ventre  blanc;  bec  court  8c 
pointu,  fupér.  n.,  infér.  blanc , pi.  rouges; 
vivant  dans  les  rofeaux.  HernanoEZ. 
cité  dans  le  Diélion.  des  Animaux. 

TÉCOLOTL,  o.  Hibou  d’Amér.  â plumage 
n.  8c  brun. 

TECTÉO  , o.  Gobe-mouche  de  l’iHe  Bourbon. 

TÉCUNHANA,  r.  Lézard  du  Bréfil  â tête 
bleuâtre  tachetée  de  n. , dot  rayé  longit.  de 
blanc , piqué  de  brun  le  long  de  l’épine  , 
latér.  de  bleu-moucheté  de  noirâtre  8c  coupé 
tranfv.  de  raies  jaunes  ; ventre  bleu  nué  de 
n.  ; jambes  bleuâtree  tachetées  de  blanchâ- 
tre; queue  annelée  de  brun.  SÉBA. 
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TEGUIXIN,  r.  Lézard  des  forêts  de  Suri- 
nam , du  nombre  de  ceui  que  l’on  a nommés 
Sauve-  gardes , arrivant  fclon  GroN.  à la 
taille  de  lo',  innocent  mais  vivant  de  ca- 
davres 8c  d’ccafs  d’Oifeaux  ; tête  alongée 
en  mufeau  pointu,  gr. gueule,  dents  aigues, 
gr.  oreilles  nues  garnies  d’une  écaille  arron- 
die percée  d'un  trou  ovale  â Ton  centre  ; 
queue  prefque  ronde  , un  peu  plus  1.  que 
le  corps,  pointue,  relevée  de  lio  verii- 
cillcs  formés  par  les  écailles  ; pi.  écailleux 
8c  pcntadac. , le  premier  8c  le  dernier  doigt 
des  maint  de  moitié  plus  courts  que  les 
autres  ; le  doigt  extér.  des  pi.  plus  court  , 
le  1°.  plut  I.  8c  les  autres  diminuans  gra- 
duellement ; écailles  lilfcs  , brunes  fur  la 
tête  ; dot  n.  varié  de  traits  blanchâtres , 
ventre  blanc  tacheté  de  n. 

TEIGNE,  i.  y',  tétrapttre  lépidoptère  de 
GeoF.  ; anr.  filif.  décroiflantes  ; toupet 
élevé  8c  avancé  ; Chenille  cachée  dans  uti 
fourreau  ; chryfalide  dans  le  même.  Le 
caraélerc  le  plus  frappant , celui  auquel  on 
peut,  du  I*'.  coup-d’oeil  , diftinguer  la 
Teigne  du  Papillon  , c'eft  cette  efp.  de 
Toupet  de  poils  qui  t'avance  fur  le  devant 
de  la  tête.  Sa  Chenille  n'a  ordinairement 
que  8 pattes  , mais  elle  en  a quelquefois  14 
ou  id.  Elle  eft  pet.,  8c  communément  lilTe. 
Elle  eft  logée  dans  un  fourreau  où  elle  vit 
8c  fe  -métamorphofe.  N’étant , comme  let 
autres  g.  de  cette  feéUon,  i.  patfaicque  foui 
la  forme  de  Papillon  , c’eft  dans  ce  dernier 
état  fur-tout  qu'il  faut  la  confidérer  pour 
décider  fon  genre.  Ainli,  il  me  paroîi  plus 
naturel  de  regarder  , avec  Geof.  , comme 
des  T.  tous  les  animaux  auxquels  convien- 
nent tous  les  caraéleres  énoncés  ci-deftiit  . 
que  d’en  diftraire  , avec  RÉ  AU.,  ceux  qu’il 
appelle  fauSfes  Teignes  , parce  qu'elles  n’em- 
portenc  pas  leur  fourreau  avec  elles.  Mais 
d'un  autre  côté  il  faut  exclure  toutes  les 
larves  qui  ne  donnent  pas  des  tétrapceres 
lépidoptères;  telles  font  celles  de  quelques 
Charanfons.  Cet  larves  font  aifées  â diftin- 
guer de  la  T.  , puifqu’elles  font  hexapodes. 
Il  eft  également  facile  d’en  féparer  les  larves 
de  ccrcainct  Mouches  , puif]ue  ces  larves 
font  apodes.  Celles  qui  rongent  les  fruits 
donnent  des  Teignes  quand  elles  ont  plus  de 
8 pattes.  On  nomme  mineufes  les  pet.  Ch^ 
nilles  qui  fe  logent  dans  le  parenchyme 
même  des  feuilles. 

I,  Teigne  à queue  d’Hirandelle , I.  , lar.  a ; 
grifc  ; trompe  accompagnée  de  a petits  cro- 
chets recourbés  8c  articulés  , naiflani  du 
Fff  f 
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devint  de  U tite  ; ailes  Iirees  terminées  en 
queue  d'oileau,  avec  une  Bande  brune  Sc  a 
{>oincs  noirs. 

t.  Ttig-,t  à iantici  rayonnltj  ailes  jaunltres 
un  peu  broordes  , ü petites  raies  blanchitrcs 
longit.  ; les  a crochets  de  la  précédente. 

3.  à Tûyurc  d'argent , b 4 ; barbillons  velus  des 
% côtés  , terminés  par  une  pointe  fans  poils, 
relevée  devant  la  tête  •,  ailes  grifes  à bande 
argentée. 

^blanche  à p.  noirs,  I.  47}  delTus  blanc  ar- 
genté , ailes  fupér.  i points  noirs  , les  infér. 
plombées  ; ventre  fupér.  n. , infér.  blanc  ; 
Chenille  jaunâtre  â tfi  pattes  ,10  p.  noirs  à 
chaque  côté  ; vivant  en  fociété  dans  des 
feuillet  plilfces. 

J.  L’ Arie<iuineitt  jaune  , I.  47  ; corps  n.  tacheté 
de  jaune  ; l’inverfe  pour  les  ailes  fupér.  ; les 
infér.  brunes  en-dellus , jaunes  en-delTout 
avec  une  bande  noire. 

6,  Teigne  commune , 1.  a ; d’un  gris  plombé  ; 
point  n.  â chaque  aile;  dans  les  appartc- 
snens  ) Chenille  fe  faifanc  un  fourreau  des 
débris  de  laine  qu’elle  hache,  colle  enfemble , 
& donc  le  fourreau  porte  les  couleurs. 

y,  plombée  nihuleufe  , 1.  1 i ailes  fupér.  à bande 
tranfv.  brune  , le  bas  de  l'aile  nébuleux  de 
la  même  teinte  ; longues  pattes  poltér. 

8.  blanche  , 1. 1 r ; les  yeux  fculs  noirs. 

ÿ.  b bordure  de  p, , l.  i \ i cendrée  ; ailes  fupér. 
bordées  de  p.  noirs. 

10.  à croix  de  S,  André  , I.  Z 7 , étroite } ailes 
en  recouvrement  vers  le  bouc  ; jaune  doréj 
croix  rougeâtre  aux  ailes  fupér.  ; cuid'es 
groQcs  par  te  bas  i T.  à pattes  en  raquettes 
de  RéAUMUR. 

1 1 . brune  à télé  blanchâtre , 1.  } 7 j brune , ailes 
fupér.  cachetées  de  n.  8c  de  jaune  ; commute 
dans  tes  inaifons  , où  fa  Chenille  ronge  les 
étodes. 

la.  à croix  de  chevalier  , I.  I7;  étroite  , d’un 
brun  bronzé  ; ailes  à triangle  blanc  argenté 
de  maniéré  â faire  ^a  croix  avec  le  triangle 
de  l’autre  aile. 

Ij.bedaude  ù tête  blanche,  1.  47  ; I.  ailes  en- 
veloppant le  corps  , élevées  en  toit  vers  le 
bout;  les  fupér.  noires  8c  blanches,  les  infér. 
grifes.  Chenille  vivant  comme  celles  des 
n».  d 8c  1 1 . 

14.  beuaude  b tête  brune,  I.  4;  comme  la  précéd. , 
hors  la  lête. 

ip.  bedaude  b 5 triangles  n.  ; pattes  jaune  , ailes 
fupér.  n.  au  haut , le  relie  blanc  â 3 taches 
n.  ; Chenille  dans  te  gland. 

14.  à quarrure  , 1.  x 7 ; noire  , hors  une  tache 
blanche  quarrée  à chaque  aile  ; datas  tes  bois. 
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17.  Teigne  i quadrille , 1. 1 j ; a.  en«deflùl , grîfe 
en-delTous  ; h.  des  ailes  fupér.  blanchâtre  i » 
taches  formant  un  quarré  avec  celles  de 
l’autre  aile  ; le  relje  n.  â tache  blanche. 

18.  R.  ù a rangs  de  points  blancs,  1. 1 j ; 1 bandes 
tranfv.  de  p.  blancs  aux  ailes  fupér. 

Ip.  marbrée  bplaques  brunes , 1.  a ÿ;  grife;  ailes 
fupér.  tachées  de  brun  , ans.  courtes  ; dans 
les  maifons. 

ao.  b 4 bandes  brunes  ondulées  , 1.  3 7 ; cendrée; 
bandes  aux  ailes  fupér. 

ai  Le  Manteau  b points  , I.  8 ; ailes  roulées 
autour  du  corps , les  fupér.  d’un  blanc  ar- 
genté i a bandes  de  p.  noirs. 

aa.  T.  b tête  jaune  , 1.  7 ; même  forme  , ailes 
d’un  gris  blanc. 

ap.  b bandes  verdâtres  , 1.  <7;  même  forme  , 
ailes  d’un  blanc  aurore  â } bandes  tranfv. 

a4.  Le  Manteau  jaune  , 1. 7 ; même  forme , delTus 
8c  ailes  jaunes. 

xp.  T.  couleur  de  rofe  ,1.7;  même  forme , corps 
8c  ailes  verdâtres  bordés  de  rofe,  barbillons 
relevés  en-devant. 

ad.  Le  Lof  ange  cendré  , I.  3 ; à chaque  aile  un 
triangle  blanchâtre  l^ur  un  fond  tris -gris  , 
les  a formant  un  lofange. 

T.  b nervures , I.  p ; ailes  cendrées  brillantes 
â nervures  brunes. 

a8.  n.  bronqée  , 1.  J 7 ; très-I.  ant.  en  filets. 

ap.  La  Coquille  d'or  , 1.  4 7 ; n.  un  peu  bronzé  8 
bande  tranfv.  dorée  au  milieu  des  ailes  fupér. 
entre  a autres  écartées  en  ftrics  de  coquille  ; 
ant.  triples  du  Corps  ; fur  le  faule. 

30.  L’Entre-ligne  , 1.  p ; ailes  jaunâtres  , les 
fupér.  à a lig.  tranfv.  fauves  au  bat. 

J t . T.  b X taches  jaunes  en  bordure  , I.  ) 7 ; brun 
rougeâtre  â taches  jaunes  le  long  du  bord 
des  ailes  fupér.,  les  infér.  ayant  une  tache 
tranfv.  blanche. 

3a.  cordeiiere  , I.  a 7 ; noire  , hors  une  bande 
tranfv.  blanche  qui  traverfe  les  4 ailes. 

3|.ù  X taches  jaunes  en  ba tde  , 1-  ; ; brune- 
rougeâtre  i a taches  jannet  aux  ailes  fupér. 
qui , repliées  , montrent  4 taches  en  bande; 
Chenille  dans  plulîcurt  fruits  8c  dans  l’épi 
du  maïs. 

34.  b marbrure , I.  { ; brune  - noirâtre  ; ailes 
fupér.  entrecoupées  de  Jaune  ; grife  en- 
dclTous. 

3p.  b bandelette  blanche  , I-  J i cendrée  , ailes 
applatics  vers  le  bout  8c  s’y  relevant  en- 
femble , bord  intér.  bbne  , les  a réunis  fai- 
fant  une  bande  blanche  , ant.  en  avant. 

38.  grife  b 3 fautoirs  bruns  , 1.  3 v ; ailes  grifes 
à 3 bandes  brunes  coupées  p.ss  d’autres. 

37.  b eorceletrayé , I.  4 > tête  8c  corcclet  jaunes 
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ce1ut-cî  i j bandes  longir.  brunes  ; ailes  jau- 
nâtres à I bandes  cranfv.  brunes. 

|8.  Ttigne  abonde  interrompue^  !.  % r;  ailes  fupc'r. 
d*UD  jaune-pâte  â a bandes  obliques  fauves, 
dont  la  poûdr.  eli  interrompue  \ ailes  infer. 
brunes. 

5p.  à triangle  marginal , 1.  } t > deffus  blanc 
brillant  â j uches  brunes  aux  ailes  fupér, 
Ief<|ucllcs  font  un  triangle  vers  le  bord  ex- 
térieur ; grisâtre  en-delTous. 

40.  blanche  a f bandes  brunes  , !•  i 7 ; d*un  blanc 
argenté  , ailes  terminées  par  une  1.  frange , 
les  fupér.  ayant  y bandes  tranfv.  dVn  brun- 
clair  j fur  les  charmilles. 

41.  a bordure  herminée^  !.  a;  brune  , ailes  fuper. 
traverfées  de  x bandes  jaunâtres  , bords  en- 
trecoupés de  brun  6c  de  jaune  , Chenille 
vivant  d*un  pet.  lichen  en  poudîere  n.  dont 
elle  fait  fon  étui  ; fur  les  arbres  & crcillagei. 

41,  à bande  dorée , anneaux  blancs  aux  antennes  , 
.1.  Z 7 ; corps  de  ailes  fupér.  d*un  n.  bronzé , 
celles-ci  à x bandes  longic.  dorées,  les  infér. 
jaunâtres  bordées  de  brun. 

dorée  a bandes  et  argent , 1-  t ^ ailes  d*unn. 
doré  fie  bronzé  à } bandes  tranfv.  argentées  , 
Chenille  mineufe. 

44.  dof^ée  k bande  & toupet  jaunes  , I.  x 7 ; tête 
n.,  hors  le  toupet  ; ailes  fupér.  dorées  avec 
une  bande  traniv.  jaune  non  dorée. 

4|.  dorée  k 4 p.  d‘argeni , 1.  X | ; corps  n.  \ ailes 
fupér.  d'un  "jaune  doré  , bordées  d'une  frange 
D.  bronzée;  fur  le  jaune  font  x taches  n.  ar- 
gentées. 

46.  crayonnée  > !•  } 4 j fond  d’un  brun-jaunâtre 
â caches  blanches  , brunes  , de  p.  plombés. 

47.  La  Miiifie , 1.  4 ; étroite,  blanchâtre,  â lig. 
longit.  brunes;  fourreau  blanchâtre  fait  avec 
le  duvet  du  gramen. 

48-  T,  à fourreau  en  erojfe , 1.  4 ; I.  dc  cendrée  , 
ailes  à franges  de  poils , à » lignes  blanches 
argentées  8c  â lig.  brune  ; fourreau  de  foie 
long  , cyl. , brun  , ftrié  , recourbé  en  bas , 
avec  X appendices  minces  ; fur  les  arbres. 

49.  à fourreau  11  i lames , I.  ) , ailes  noirâtres , 
fourreau  de  foie  en  écailles  , dur , brun , 
recourbé  , couvert  de  1 gr.  lames  naiflànt  de 
fon  extrémité  ; fur  les  feuilles  d’arbres. 

JO.  a fourreau  de  paille  fimple  ; femelle  aptere 
félon  RÉAU.  qui  ne  la  décrit  pas,  Geof. 
n’a  pu  voir  l'i.  parfait , il  en  cft  de  même  des 
i efp.  fui  vantes.  Fourreau  1.  de  4"',  couvert 
de  brins  de  paille  en  long  ; fur  les  feuilles 
d’arbres. 

(I.  à fourreau  de  paille  compofé,  I.  d'i”,  de  plu- 
licurs  brins  de  paille  tuilés  mis  en  I. 

Ji.  i. fourreau  de  paille  tranfv- , 1.  de  7"'  ; tout 
héiilTc. 
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y J.  Teigne  des  pierres  à fourreau  rond  en  capuchon; 
cooiquefic  UQ  peu  recourbé , couvert  de  pouf« 
here  ; fur  les  pierre»  oà  U larve  vit  d'un 
lichen  n.  verdâtre, 

des  pierres  k fourreau  tnang.  a.  pans  7 î.  par- 
fait petit  ôc  bronzé  ; femelle  grife  ôc  aptère  » 
marchant  peu,  ayant  à fon  extrémité  une 
frange  d'écai lies  jaunes  d'où  fort  une  1-  partie , 
par  laquelle  elle  dépofe  des  œufs  oblongt 
jaur.dircs. 

Jî-  d'or  à anneaux  , 1.  4 ; ailes  jaunes  en-delTus , 
brunes  en-dellous  , avec  un  bord  exter,  un 
p.  & un  cercle  jaunes. 

J6,àp.  noirs,  I.  J ; cendrée  , les  ailes  exiér. 

marquées  de  j paires  de  p.  noirs. 

J7.  à ceinture  blaruhe  , I.  x ; d’un  brun-noir  à 
bande  tranfv.  blanche. 

j8.  brochée  d' or , 1.  J ; blanche  â caches  jaunes 
dorées , bordure  «xtér.  des  ailes  blanche. 

J9.  La  Mine  de  plomb  , I.  J 7 ; fauve , marbré, 
de  brun  , de  lig.  de  de  p.  plombés. 

60.  Le  Manteau  rayonné,  1.  p;  brune;  ailes 
roulées  autour  du  corps  , à bandes  longit. 
blanches  rayonnées. 

6t.  T.  à manttltt , 1.  xÿ;  d’un  cendré  clair; 
bandes  traniv.  brunes , tête  Se.  collier  blancs, 
yeux  noirs. 

61.  L'Ottomane 1.  X ÿ ; n.  , bafe  des  ailes  à 
X croiflans  blancs. 

d J.  T,  a gro/fes  ant,  ; 1.  X 4 ; sa. , bafe  & bande 
tranfv.  des  ailes  jaunes. 

64.  La  Purpurine  j 1.  4 ; d’un  n.  violet  , ailex 
antér.  jaunes  , pollér.  marquées  de  jaune 
& de  raies  bleues  ; jambes  annelées  de 
blanc.  * 

dp.  Le  Manteau  cendré  1.  4 ; ailes  blanches 
roulées  autour  du  corps,  â bordure  cendrée. 
66.  Le  Lofange  jaune  ,■  I.  y 4 > ■>•  > tache  longit. 
jaTune  â la  bafe  des  ailes  , p.  jaune  â leur 
bord  exiér. , plus  une  tache  rhomboïdal. 
jaune;  milieu  des  ant.  blanc, 
dp.  La  Cltrine;  1.  4 7 ; ailes  fupér.  jaunes  avec 
quelques  caches  orangées. 

63.  La  Paillette  1.  4 ; corps  brun  , yeux  n. , 
ailes  jaunâtres. 

69.  Le  Tan  ; 1. 4 ; marbrée  de  cendré  & brun, 
la  pointe  des  ailes  marquée  de  blanc. 

70.  La  Tache  de  neige  ; 1.  J ; jaune  , nu^  de 
violet-pâle  ; cache  cris-blanche  au  bord 
extér.  des  ailes. 

71.  T.  brochée  d'argent  ; I.  J f ; d’un  brun- 
violet  , â traits  Sc  p.  d’un  violet  argenté. 

7X.  T.  orangée;  I.  } 4 ; d’un  bleu-noirâtre  , 
le  h.  des  ailes  Sc  x taches  jaunes  ; x pet. 
aigrettes. 

y,  ucore  d’autres  Teignes  aux  mou  : 
F f f f ij 


Digitized  by  Google 


^<)6  TEL 

Swammerdam  , Gdcr  , Geoffroi , Mouffet , 
Liltcr  , Frifch  , ScopoU  , Albin  , Goëdart , 
Lewetihoëck,  Lyonnct,  Bonnet,  SchcSer , 
Rédi , Rœfd  , Ray. 

TEIRA  , p.  du  g.  de  V Echarpe,  que  les  Au- 
teurs , tels  que  RU.  , RENARD  , &c, , 
n'avoieni  fait  qu’indiquer,  & que  FoRSK. 
a décrit  le  premier.  Corps  brun  coupé  de 
J bandes  plus  foncées,  l’une  fur  les  yeux, 
la  le.  fur  les  petlor. , la  j'.  à la  bafe  de 
la  caudale  ; opercules  écailleux  , écailles 
pet.  & dentelées  ; peflor.  & caudale  blan- 
ches i bafe  n. , dorfale  & anale  noirâtres, 
en  faux  , le  1*'.  rayon  fort  1.  ; dorfale  x fois 
auTi  1.  que  le  corps.  D.  -jÿ.  P.  17.  V.  j. 
A.ît> 

TEITÉ,  Teiiei,  0.  JO'.  Tangara. 

TÉJUGUACU  , r.  Téguixin  , félon  GrON. 

TÉJUNHANA  , r.  Lto.rd  du  Bréfil  , à tête 
aigue  , yeux  dorés  -,  queue 

fait  plus  des  | ; clic  cft  très-grêle  , très- 
pointue  & couverte  de  très-pet.  écailles 
quarrées  i corps  couvert  d’une  peau  très- 
liflc  , fupér.  brune  , ou  plutôt  varié  de  traits 
& d’ondes  de  brun-clair  & foncé  ; tête 
écailleufe  & brunâtre  ; le  dos  parcouru  par 
J lig.  vertes , le  brun  intermédiaire  piqué  de 
vert  •,  ventre  blanc  ; MarC. 

TÉLÉMAQUE  , i.  Papillon  d’Aroér.  aflez 
fetnblable  â Ulyjfe  , mais  plus  pet.  ; ailes 
dentelées , mais  fans  queue  , brunes  au  lieu 
d’être  n. , mais  le  milieu  de  même  bleu  & 
rayonné  ; 6 yeux  aux  4 ailes  en-deflbus  ; 
Lin. 

TÉLÉPHORE  , i.  Dans  Geer  les  Télé- 
phores  font  les  Cicindeles  de  GeoF. 

TELESCOPE  (le),  c.  Vis  d’ARG.  en  pyra- 
mide . â bouche  applatie  , ftriée  traniv. , 
pointe  blanchâtre,  le  relie  brun. 

TELLINE , c.  J',  famille  des  bivalves  d’ARG. 
dans  fa  je.  édition  -,  dans  la  x*.  il  n’en  avoit 
fait  qu’une  Moule  mince  & légère  ; y',  g. 
des  bivalves  d’Ao.  ’.  nous  ne  difputerons  pas 
fur  les  mots.  ARC.  appelle  Tciline  des 
bivalves  très-minces,  RêAU.  fit  Ad.  don- 
nent ce  nom  â des  bivalves  femblables  aux 
Cames  , dont  Ad.  décrit  J efp.  , toutes 
épailfes  , â peu -près  triang.  , dont  les  X 
battant  font  parfaitement  égaux.  En  leur 
appliquant  ce  nom  , il  fe  fonde  fur  l'éty- 
mologie. Aristote  l’ayant  employé  comme 
ligniCint  un  prompt  accroiflèment , ce  qui 
convient  aux  c.  défignés  par  Ad.  , lefqucls 
arrivent  en  un  an  à leur  grandeur.  Le 
manteau  fort  très-peu  de  la  c.  & feulement 
fous  forme  de  membrane  miDCC  ; les  cra- 
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chéef  font  courtes  , rapprochées  , & fortent 
de  l’extrémité  du  manteau.  Le  pi.  fort  du 
milieu  de  la  1.  de  1a  c. , il  cft  recourbé  en 
fabre  , de  l’animal  s’en  fert  comme  d’un 
reftbrt  pour  avancer  par  pet.  fauts. 

TÉMAMAÇAME,  q.  Ce  nom,  dans  SÉBA, 
déligne  félon  Bu  F.  le  Kob , félon  Pal.  le 
Bubale.  Il  indique  , félon  BuF.  , le  petit 
Cariacou  dans  les  premiers  Auteurs  qui  ont 
parlé  des  animaux  du  Mexique  St  de  1a 
Nouvelle  Efpagne. 

TÉMAPARA,  r.  Lézard  d’Amér.  h très-1. 
queue  , grande  tête  plaquée  d'écailles  n.  Sc 
brunes  fur  un  fond  blanc  ; ventre  Sc  jambes 
d’un  cendré-clair  ; dos  Sc  queue  d’un  gris 
mêlé  de  brun.  SÉBA. 

TENDR.\C  , Ttnrac  , q.  7«.  Hériflbn. 

TÉNÉBRION,  i.  46'.Coléoptcrede  GeoF.; 
ant.  filif.  ; corcclet  peu  convexe  , uni  8c 
bordé;  corps  ordin. auez  aIongé,étuisécziI- 
leux  , méd.  convexes  ; tête  ovale  , applatie 
Sc  non  baiCfée.  Les  i.  de  ce  g.  volent  peu  , 
plufieurs  efp.  font  même  aptères  . mais  cou- 
rent très  vite.  Leur  larve  vit  dans  la  terre  , 
dans  les  immondices , fous  les  écorces  d’ar- 
bres on  l’a  vue  quelquefois  dans  la  farine  ; 
en  général  elle  cft  difficile  â trouver.  One, 
faute  d’attention , introduit  fouvent  des  Chry- 
fomeles  parmi  les  efp.  de  ce  g.  ; GÉER  leur 
a réuni  les  Diaperes  de  CE4F. 

I«.  Famille.  Aal.  à an.  globuleux  un  peu  plus 
gros  vers  te  bout. 

I.  r.  lijfe  b prolongement  ,1.  10  , lar.  4 ; d'un 
n.  foncé  ; ant.  peu  longues , i 1 1 articles , les 
J derniers  lenticulaires  ; étuis  réunis  Sc  pro- 
longés en  queue  ; ailes  nuUetj  puant;  dans 
les  ordures  des  jardins. 

а.  ridé  , 1.  y , lar.  J ; n.  , étuis  ridés  , queue 
moins  marquée  ; dans  le  fable. 

J.  ù firies  jumelles  , 1.  4 ; n. , étuis  â 8 ftries  , 
poftér.  arrondis  , fondés  Sc  fans  ailes. 

4.  à 8 firies  ifffes  , I.  J î 1 d’un  brun  noirâtre  ; 
ant.  alTcz  courtes,  à 1 1 art.  triang.  ; antennes 
nullcs  faillantes  St  en  mafle  ; air  de  Bu- 
prefte  ; courant  par  terre  dans  la  campagne. 

y.  bronjl , 1.  y i i n.  bronzé  ; étuis  â 8 ftries 
finement  pointillécs.  ' 

б.  à 9 firies  lijfes , 1.  7 i n.  tête  Sc  corcelet  liftes , 
ant.  courtes,  I.  étuis,  ailes; dans  les  ordures 
des  maifons  ; larve  1* Sc  jaune,  dans  la  farine 
St  le  bois  pourri. 

7.  b firies  dentelles  ; 1.  J , lar.  s : tête  courte  St 
bordée  ; ant.  très-courtes  , corcclet  large , 
étuis  affei  couru  avec  y ftries  que  divers 
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p.  font  parotcrc  denreléei  ; ailes  courtes  ; 
par  terre  £c  fur  les  charognes  avec  fa  larve. 

8.  Ténebrion  n.  lift  ; 1.  } , lar.  i -î  ; gr.  cor- 
celet , diuis  arrondis } dans  les  terres  fablon- 
neufes. 

9.  ftme  velu  ,1.  I | ; ant.  courtes  • corcelet 
aflez  grand  de  convexe. 

JO,  fauve  liffe  , 1.  i j ; comme  le  préedd. 

Ile.  Famille.  Ant.  a art.  l.  (/  égaux. 

jt.  jaune,  1.  j | ; jaune>clair;  mlchoires  avan* 
edes , antennules  faillantes , ant.  mdd.  ; dtuis 
i 9 ftries } fur  les  fleurs. 

11.  Cannelé , l,  ^ dtuis  foudds , fans  ailes;  } 
cannelures  à chaque  dtui  ; d’un  jaune-clair. 

JJ.  i étuis  fauves  y 1.  f 1 6 1 ; n. 

«4.  T.  arrondi  ,!.};>  lar.  s ; n.  cuivreux  ; 
dtuis  garnit  chacun  de  8 ftries  pointilldes , 
8c  prefque  ronds. 

if.  à corcelet  arrondi , I.  f , lar.  a ; noir  , rabo- 
teux. 

16.  bleu , 1. 4 1 ; pattes  fauves.  Les  fuivans  font 
exotiques. 

17.  b crêtes  , 1.  4 , lar.  X ; non  aild , gris  ; cor- 
celet i a erdtes  longit.  ; dtuis  foudds  , h 
crête  8c  à a pointes  poftdr.  aflêz  1.  ; au  Cap. 
GÉeR  , ainuque  peur  les  8 efp.  fuivantes. 

18.  à étuis  variolés  ; aild , n.  ; dtuis  chagrinds 
três-raboteux  ; tête  8c  corcelet  plus  I.  que 
larges  ; yeux  oblongs  , moitié  en-defliis  , 
inoitid  en-delTout  ; les  4 derniers  des  1 1 art. 
des  ant.  plut  gros  ; corps  alTcz  applati  ; 
grofles  cuifles  8c  I.  pattes  ; en  Suede. 

19.  du  bois , 1.  y , lar.  r ^ ; aild  ; 1 enfonce- 
ment au  corcelet  ; dtuis  roux  ou  violets  ; 
ant.  8c  pattes  rouflês,  corps  applati,  ventre 
8c  dtuis  alongds , ant.  un  peu  en  maflue , pattes 
aflez  courtes  ; larve  hexapode  feus  l'dcorce 
des  pins  8c  fapins  abattus,  1.  de  près  d't", 
lar.  de  près  de  1"';  en  Suede. 

M.  velu , I.  ) : n. , aild  ; dtuis  veius-olives  ; 
corcelet  étroit  8c  cyl.;  air  de  Chry fomele , 
corps  ovale  ; fur  les  plantes. 

XI.  du  lard  y prefque  aufll  pet.  qu’une  Puce  ; 
aild , ovale , jaune-fauve  ; dtuis  à ftries  ponc- 
tuées ; larve  fur  le  lard  ; en  Suede. 

Xa.  à ant,  velues  y un  peu  plusgr.  quele  prdedd.  ; 
aild , n.  ; tête  applatie  ; corcelet  h a arêtes  ; 
dtuis  ftrids  8c  piqués. 

JJ.  convexe,  I.  ta,  Lsr.  8;  aptere , n.  , rrès- 
liflê  ; corcelet  8c  dtuis  arrondis  très-con- 
vexes ; corcelet  à rebord  tranchant  ; dtuis 
fe  moulant  fur  le  ventre  Sc  l'embraflant  des 
deux  côtés , où  ils  font  garnis  d’une  arête 
faillante , 8c  fe  terminant  en  pointe  comme 
lui  ; au  Cap. 
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X4.  vert-cuivreux  , 1.  8 ; aild  , n.  ; dtuis  ftrids 
8c  piqués  de  verc-cuivrtux-bleuâtre  ; en 
Penfylvanie. 

XJ,  de  Surinam  ; gr,  d’une  Puce;  aild  , alongd  , 
brun-jaunâtre  , dtuis  ftrids  ; corcelet  ovale, 
latdr.  dentelé , 8c  à ) arêtes  en-deflus. 

x8.  perce-oreilles  , 1.  4 7 ; tête  Sc  corcelet  n.  ; 
dtuis  8c  ventre  brunâtres  ; corcelet  divifé 
en  s par  une  profonde  ftrie  longit.  ; yeux 
blanchâtres,  ailes  blanches,  pieds  rouillds; 
au  Groenland  , où  on  l’accufe  de  percer  les 
oreilles.  Fabr. 

XJ.  Polychrejle,  1.  18;  tout  n.;  les  4 derniers 
art.  des  ant.  leniiformes  ; x l,  antennules  j 
corcelet  convexe,  luifant,  anidr.  8c  poftdr. 
tronqué  8c  cilié  de  poils  rouillds  ; dtuis 
ovales  à bord  eztdr,  épais , â 9 ftries  éle- 
vées , rintervalle  enrre  elles  ridé;  la  partie 
poftdr.  de  ces  dtuis  abaiflee  8c  prolongée 
en  poignard  dmouflÜ  ; x crochets  aux  pi.  y 
dans  les  jardins  en  Arabie;  FoRSK.  Selon 
cet  Auteur,  les  femmes  Turques  pour  s'en- 
graifler  , mangent  tous  les  foirs  8c  matins  j 
de  ces  i.  cuits  dans  du  beurre.  Quelques 
gouttes  d'huile, où  on  en  a fait  cuire,  verfées 
dans  l’oreille,  en  gudriflent  les  douleurs.  La 
ddcoâion  de  ces  mêmes  i.  dans  l’eau  faite  à 
vaiflêaux  clos , pendant  7 d’heure  , bue  , ap- 
paife  les  douleurs  caufdes  par  la  piqûre  dis 
Scorpion  , 8c  leurs  débris  appliques  fur  la 
petite  plaie  la  gudriflent  ; de  là  le  furnom  de 
Folychrefte. 

K.  encore  Motion  8c  Géant. 

TENILLE , c.  Telline. 

TEPEMAXTLA  , q.  Conepate. 

TEPÉMAXTLATON , q.  Margay. 

TEPETOTOLT , o.  Hocco. 

TEPEYTZCUITLI , q.  Gloufon, 

TERAT-BOULAN  , o.  jj‘.  Merle  étranger. 

TERCOL  , Tercou , Tercot , o.  Torcol. 

TEREBRATULE  , c.  Bivalve  dont  les  bat- 
tant débordent  mutuellement  l'un  fur  l’au- 
tre , l’infdr.  étant  plut  I.  dans  le  milieu  , 
8c  le  fupdrieur  par  les  côtes  ; extrémité 
de  |la  charnière  an  proue  qui  a au  haut 
de  fon  bec  un  pet.  trou  rond.  Parmi  ces 
c.  il  en  eft  de  liridcs  8c  d’unies , de  rondes 
dans  leur  contour,  de  demi-circulaires,  d» 
triang.  , de  pentagonales  , d’eptagonalet  . 
de  tranfpar. , de  jaunâtres  , de  blanches. 
L’animal  s’attache  par  un  I.  pied  frangé  aux 
corps  étrangers  ; I.  x à 8"'.  L’accouplement 
étroit  de  1 battans  les  a fait  nommer,  l’un  le 
Coq,  l’autre  la  Poule. 

TERIN  , o.  Tarin. 

TERITZ  , Teriq^ , o.  Proyer. 
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TERME  , i.  g.  composé  des  ipteres  cenmu- 
nement  nominds  Poux  de  boit  ; en  effet  ces 
animaux  different  effendeUement  des  vrais 
Poux  par  le  defaut  de  trompe.  Ils  ont  à fa 
place  des  mlchoires  ou  dents  écailleufes  & 
denticulées  qui  jouent  laiér. , 8c  dont  ils  Te 
fervent  pour  ronger  le  bois , les  livres,  8cc. 
La  peau  de  leur  ventre  eft  molle  8c  cendre  ; 
leurs  ant.  font  plus  I.  que  celles  du  vrai  Pou  ; 
ils  font  vifs  & courent  tris-vice,  GÉER 
comprend  dans  ce  g.  le  Pou  de  bois  de 
Gcof.  8c  les  t.  donc  les  Voyageurs  par- 
lent fous  le  nom  de  Fourmis  hUruhts.  On 
les  trouve  en  Guindé  , au  Sénégal,  au  Cap, 
en  Arabie , aux  Indes  8c  dans  l’Amér.  mérid. 
Il  y en  a plulieurs  efp. , 8c  c’eR  cette  diver- 
lïtc  d’tfp.  qui  a cauié  jurqu’ici  la  difficulté 
dn  concilier  les  deferiptions  des  Auteurs , 
chacun  parlant  de  l'clp.  qu'il  avoit  vue  , 
ou  qui  avoit  été  obfervée  par  les  Voyageurs 
d’après  lefquels  il  écrivoit.  On  a appcilé 
ces  i.  des  Fourmis , parce  qu’ils  vivent  fous 
terre  en  nombreufe  fociéié  , 8c  que  leur  cor- 
Celet  eft  affez  bien  dillingué  de  la  tète  8c 
du  ventre;  mais  ce  corcelct  ne  tient  point 
à ces  a parties  par  un  pédicule  mince  , 
comme  il  y tient  dans  les  Fourmis.  Dans 
l'état  d’i.  parfait  ils  font  tétrapteres-né- 
vropteres  ; ainli  l'on  ne  peut  en  faire  un 
même  g.  que  celui  des  Poux  de  boit , mais 
il  faut  en  faire  un  g.  à part  8c  votlïn  de 
celui  des  Fourmis  ; 8c  leur  caraélere  peut 
fe  tirer  de  ce  qui  les  diftinguc  des  Fourmis 
dans  la  maniéré  dont  la  tète  , le  corcelec8c 

• le  ventre  font  affemblét,  8c  de  la  I.  de  leurs 
ailes  qui  etl  double  ou  tripla  de  celle  du 
corps.  On  trouve  dans  le  même  nid  4 fortes 
d'individus , le  Roi , ou  le  mâle  : la  Reine, 
ou  la  femelle , les  travailleurs  8c  les  foldats  ; 
ces  deux  dernieres  fortes  d'individus  font 
apteres  8c  paffent  pour  n’étre  que  des  larves , 
mais  je  ne  fais  n cela  n’auroit  pas  befoin 
d’étre confirmé.  M.  Sm B ATHMAN, d’après 
qui  j’cfquifferai  leur  hiltoire  , en  indique 
y efp.  que  je  ne  peux  caraflérifrrque  comme 
l'a  fait  M.  SOLANDER  , quoiqu'il  ait  négligé 
de  choifir  des  caraélercs  oppofés. 

I.  Terme  guerrier.  Corps  brun  , ailes  fombres, 
â nervures  rouilléet , les  yeux  liflet  , haut 
des  yeux  h réfeau  , un  p.  faillanl  au  milieu  ; 
1.  8 à 9 ; envergure  }o. 

a.  T.  mordant.  Noirâtre  ; ant.  8c  pi.  écailleux  ; 
ailes  enfumées , â bords  renflés  8c  nervures 
noirâtres;  yeux  liffes  près  des  ycdsc  à ré- 
feau , mais  placés  affez  bas , un  p.  enfoncé 
au  milieu. 
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}.  T.  flroee.  Anneaux  du  ventre  pâles  vers  le 
bord , du  relie  fcinblable  au  ptccéd.  ; enver- 
gure 14. 

4.  T.  defiruSeur.  Noirâtre  ; ligne  latér.  jaune 
au  ventre  ; ailes  vitreufet  à nervures  jau- 
nâtres ; yeux  liffes  placés  affez  h.  j enver- 
gure  8. 

y.  i.  des  arires.  Corps  écailleux,  ailes  brunea 
à nervures  jaunâtres  , tête  noirâtre  , yeux 
liffes , bas  8c  près  des  yeux  à réfeau  , un 
p.  enfoncé  au  milieu. 

Ces  y efp.  offrent  également  les  4 forces 
d'individus  dont  j’ai  parle  ci-deffus , 8c  leurs 
couleurs  paroiffent  varier  avec  les  pays  , 
étant  tantôt  d’un  blanc  roufsâtre  , tantôt 
bruns  ou  noirâtres.  Le  mâle  8c  la  femelle  ne 
combattent  ni  ne  travaillent  ; il  n'en  relie 
qu’un  couple  dans  le  nid  , 8c  il  efl  occupé 
uniquement  â la  multiplication;  les  autres 
individus  périffent  , peut-être  exterminés 
par  les  foUats , excepté  ceux  qui  s’échappent 
8c  vont  établir  une  autre  colonie  ailleurs. 
La  I . efp.  etl  la  plus  gr. , 8c  la  plus  connue 
en  Afrique  ; on  dit  que  les  nids  qu'elle 
conllruit  vont  jufqu'â  ly  8c  10'  de  haut.  On 
en  rencontre  beaucoup  dans  la  campagne  , 
8c  on  les  prendroit  de  loin  pour  des  vil- 
lages de  Negres.  Ces  nids  font  û folides 
que  les  hommes  8c  les  beftiaux  y montent 
pour  découvrir  le  pays  que  cachent  fouveot 
les  plantes  h.  que  produit  ce  fol.  Leur  ex- 
térieur préfente  un  cône  de  terre  gâchée, 
li  bien  lice  de  battue  qu'elle  rélifle  â la  pluie, 
8c  on  ne  peut  les  démolir  qu'avec  peine  8c  h 
gr.  coups  de  pioche.  Pluueurs  de  ces  cônes 
réunis  forment  un  nid  complet  où  fe  trouvent 
le  logement  des  4 fortes  d’individus , 8c  les 
cellules  pour  leurs  provifions  ; tels  font  les 
nids  des  T.  guerriers.  Les  T.  retordant  8c  les 
T.  féroces  conUruifenc  les  leurs  en  forme  de 
cour  de  y' de  h.,  furmontée  d'un  toit  qui 
lui  donne  à peu-près  , mais  très  en  grand  , 
la  forme  d'un  champignon  â gros  pédicule. 
Les  T,  des  arires  conftruifcnt  leur  nid  autour 
d’une  branche  d'arbre , 8c  leur  donnent  quel- 

?uefois  , félon  M.  SmÉaTHMAn  , 1a  grof- 
eur  d'une  barrique  de  fucre. 

Dans  tous  ces  nids  les  individus  ouvriers 
forment  le  plus  gr.  nombre , car  il  ell  â peu- 
près  centuple  de  celui  des  foldats.  Leur  taill* 
va  â a'",  y 7 '"de  1. , celle  des  fold.sts  de  | 
h 6.  Les  mâchoires  de  ceux-ci  font  plus  alon- 
gées  que  celles  des  ouvriers,  8c  elles  font  plus 
propres  à mordre  8c  â pincer  qu’à  travailler. 
L’ardeur  des  ouvriers  à réparer  le  dégât , 8c 
celle  des  foldats  à attaquer  les  hommes , gu 
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lestnimaux  qui  le  caufent,  eft  inexprimable. 
Foksk.  a obferv^  qu’en  ne  d^iruifant  que 
leur  galerie  , le  dommage  droit  fi  prompte- 
ment rdparé  , qu’en  une  nuit  ils  en  avoient 
reconllruit  j aunes  de  long.  Les  femelles  des 
f efp.  ont  cela  de  commun  entre  elles,  que 
leur  ventre  groflit  peu  à peu  , & finit  par 
arriver  i un  volume  looo  fois  plut  confidé- 
rable  que  le  refte  du  corps.  En  l'cfpace  de  j 
ans  il  acquiert  j"  de  L , Sc  environ  8"'  de 
diamètre.  Alors  il  t’y  établit  un  mouvement 
pdrilialtique  qui  en  fait  fortir  continuelle- 
ment des  neufs.  Il  en  fort  environ  Co  par 
minute , par  confequent  87x00  par  jour.  A 
mefure  que  ces  œufs  fortent,  les  ouvriers  les 
Iranfportent  dans  les  cellules  od  ils  doivent 
éclore.  Ces  animaux  ont,  outre  leur  nid  , des 
galeries  ou  fouterraines,  ou  à fleur  de  terre, 
dont  le  toit  eft  à l’épreuve  de  l’eau , 8c  à la 
faveur  defquelles  ils  vont  faire  le  dégit  dans 
1a  campagne  8c  dans  les  maifons.  Ils  entrent 
par-tout , rongent  tout  ,creufent  l’intér.  du 
bais  fans  endommager  fa  furface.  Dcli  il  ar- 
rive fouvent  qu’une  cabane  s’écroule  fans 
qu’on  fe  foit  apperçu  de  l’état  oii  ils  ont  mis 
les  pièces  de  bois  qui  la  foutiennentj  qu’une 
armoire  , un  conre  tombent  en  pouSere 
fans  qu’on  ait  vu  qu’ils  éioient  percés.  Ils 
dévorent  les  vêtemens,  les  meubles,  les  li- 
vres , 8cc.  n’épargnant  que  les  pierres  8c  les 
métaux.  Flufieurs  peuples  les  mangent  frits 
ou  grillés.  Mon  plan  ne  comporte  pas  de 
plus  gr.  détails. 

TERNIER  , O.  Grimpereau  de  muraille. 

TERPSICORE,  i.  Papillon  des  Indes  fem- 
blable  à Apollon  , hors  que  fes  ailes  font 
jaunes,  les  infér.  plut  foncées  8c  tachetées  de 
noir.  Linné. 

TARRAPENE,  r.  Tortue  d’eau  douce  qui 
parolt  ne  différer  de  l’Hécate  (v.  Tortue) 
que  par  un  dos  plus  rond. 

TERRASSON  , O.  Motteux. 

TERSINE  , O.  J*.  Cotinga. 

TÉSAN  , c.  Pourpre  d’Ao.  à canal  court  , 
échancré  8c  fimple , d c.  mince  , fi  fragile 
qu’d  peine  la  trouve-t-on  entière;  en  ovoïde 
obtus  k l’extrémité  fupér. , en  pointe  au  fom- 
met  ; à 7 ou  8 foires  renflées  8c  cannelées  , 
fans  période , la  levre  dr.  tranchante , la 
gauche  renflée  8c  recouverte  d’une  lame 
mince  Sc  luifante  ; 1.  jufqu’4  6" , lar.  juf- 
qu’i  J. 

TESQUISANA , o.  du  Mexique , efp.  de  Pie 
à I.  queue , plumage  n.  d reflets  variés  qui 
paroît  pouvoir  être  rapportée  à la  Pie  de  la 
Jamaïque. 
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TESTICULES  (les) , c.  Limaçon  à boucha 
demi-ronde  d’ARG.,  ayant  dans  fon  ombi- 
liqué X petites  éminences  oblongucs  8c  ar- 
rondies. 

TESTARD , Grenouille. 

X^Ksrondtn- r«Jt:ird  ^ p.  du  g.  du 
Milan  , qui  , d’après  ce  qu’en  dit  Duh., 
parole  un  Grondin  1 tête  courte  , mufeau 
arrondi  , crâne  applati  entre  les  yeux , gr. 
peéior.  d’un  rouge  orangé  , mouchetées  de 
rouge  plus  foncé.  On  a aulfi  quelquefois 
nommé  Trilard  le  Miânitr. 

C armit , i.  10'.  Scarabé 

TfTP  a Chenille  du  cerifier-  . 

p.  Chabot. 

dde  Chitn,  r.  Serpent  de  la  Dominique 
h grollè  tête  courte  , du  nombre  de  ceux  qui 
montent  aux  arbres  pour  prendre  les  pet.  o.  ^ 
pu  les  œufs  dans  les  nids. 

TETE  DE  MÉDUSE,  v.  marin  que  l’on  mec 
au  nombre  des  Etoiles  Je  mer , qui  en  diflfere 
cependant  par  la  nature  de  fes  membres  plut 
analogues  aux  bras  des  Polypes  qu’aux 
tayons  des  Etoiles.  Leur  nombre  va  quelque- 
fois jufqu’à  plus  de  fo  mille  , les  premiers 
fe  divifant  8c  fe  fous-divifant  fuccefltvemenr. 
Aulfi  les  derniers  font-ils  fins  comme  des 
cheveux.  Ce  font  autant  de  bras  dont  l’ani- 
mal s’aide  pour  arrêter  fa  proie  8c  la  porter 
k fa  bouche. 

TETE  DE  MORT  , q.  8c  i.  Comme  q.  c’eft 
un  fort  jeune  Saïmiri.  Comme  i.  c’ell  le  8'. 
Sphinx  } c’ell  auflï  un  Crabe  d’Alger , de  la 
gr.  d’une  châtaigne , d’un  grisfale,  couvert 
d’un  poil  cotoneux  , court  8c  ferré  , excepté 
au  bout  des  doigts;  bouche  prefqueinvifible, 
ongles  des  pi.  aigus,  croate  non  épineufe 
recouverte  d’une  efp.  de  dôme  hémiiphéri- 
que  , qui  a l’air  de  glaife  , ou  de  vieux  cuir,, 
qui  naît  de  la  bafe  des  dernieres  pattes , 8c  va 
jufqu’auprès  des  yeux.  Sa  laideur  lui  a fait 
donner  ton  nom. 

TÊTE  DE  TORTUE  , p.  du  g.  des  Ulrijfons 
i 4 Jenrs  , reconnoilTable  , félon  BlocH  , 
à fon  corps  alongé  , 8c  â fa  mâchoire  fupér- 
avancée.  GrolTe  tête  1.  8c  large,  antér.  tron- 
quée : petite  bouche  , grolTes  levres,  petits 
yeux  ; corps  tout  couvert  de  pet.  pointes  , 
lig.  latér.  invtfible  , fond  brun  rouge  varié 
de  bandes  longit.  inégales  , alternat,  brunes 
8c  bleues  ; taches  bleues  rondes  d’un  bleu- 
clair  vers  la  queue;  ventre  blanc,  nageoires 
rougeâtres  bordées  de  brun  ; 1.  1 à x';  apx 
Indes  8c  en  Amér.  D,  to.  P.  xo.  A.  S.  Tetr^ 
tefîuaineus,  LiNNÉ- 

TÊTENOIRE,  r.  Serpent  Amér.  du  j'.g.. 
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à corpi  lillè , Sc  d’un  brun  qui  fe  fonce  en 
l’approchant  de  1a  tjte  , où  il  devient  noirj 
140  , i»4. 

TÉTÉMA  , o.  Variété  du  4<.  Fourmiller. 

TÉTHIE  , V.  que  l'on  met  au  nombre  det 
Alcyons  , & par  conf.  des  zo. , dont  cepen- 
dant la  vraie  nature  n'ell  peut-Ctre  pas  en- 
core connue,  DoN.  paroît  avoir  obfcrvé 
cet  animal  avec  foin  , & je  vais  le  décrire 
d’après  lui.  La  furfacede  la  Téthie  nouvel- 
lement tirée  de  l’eau  eft  molle  & gliflTante  ; 
au  bout  de  quelques  heures  elle  devient 
rude  Sc  raboteufe.  Elle  a la  forme  8c  la  gr. 
el'une  paume  à jouer;  fa  furfacc  ell  couverte 
de  tubercules  hémifphériques.  Au  centre  , 
ou  entre  le  centre  Sc  la  furfacc  , efi  un 
isoyau  fphérique  corne,  de  fines  épines  en 
très-pet.  fufeauz  entaués  liés  par  des  fibres 
charnues.  De  ce  noyau  parient  , vers  les 
dilférenics  portions  de  la  furface , un  irès- 
gr.  nombre  de  rayons  comp.  des  mêmes 
épines  liées  de  même  entre  elles  , terminés 
chacun  en  un  fàifceau  qui  s’épanouit  en 
cône  dont  la  bafe  forme  un  des  tubercules 
de  la  furface.  Le  relie  de  la  furface  de  la 
T.  ell  charnu  , mais  mou  8c  un  peu  fpon- 
gieux,  8c  fes  cavités  contiennent  une  lymphe 
claire.  D'un  cône  à l’autre  ell  placé  un  laif- 
ceau  de  fibres  lendineufes.  Quand  ces  faif- 
ceaux  fs  contraélent  tous  enletnble , la  T. 
devient  moins  volumineufe  ; quand  ils  fe 
relâchent , elle  reprend  fa  taille  ordinaire  ; 
la  fuccelSon  alternative  de  la  coniraéUon 
8c  du  relâchement  fait  un  mouvement  de 
fyllole  8c  de  diallole.  Mais  fouvent  la  T., 
au  lieu  de  contrarier  ou  de  dilater  ainfi  en 
même  tems  tous  les  faiferaux  qui  corref- 
pondeni  aux  extrémités  de  tous  fes  rayons, 
n’en  contrarie  ou  n’en  allonge  que  quelques- 
uns  ; 8c  alors  fes  dirocnlions  s’allongent  ou 
fe  raccourcilTent  de  ce  côté-U,  ce  qui  la 
fait  tourner  fur  fan  centre  , 8c  aller  d’un 
lieu  dans  un  autre.  Cependant  il  vient  un 
tems  oô  elle  ne  peut  plus  exercer  cette 
faculté;  alors  elle  reAe  immobile 8c  devient 
plante-animal , félon  DON.  ; PaL.  au  con- 
traire prétend  qu’elle  l’eA  loujonrs.  Il  alTure 
qu’un  p.  de  fa  furface  la  fixe  au  fond  de  la 
mer  , mais  que  la  force  des  vagues  l’en  dé- 
tache fouvent  8c  la  fait  rouler  fur  le  rivage. 
L’appareil  de  fes  fibres  otTeufes  a fait  pen- 
fer  â plulieurs  que  les  Zéolites , la  pierre  de 
Boulogne  8c  les  Bolemniies  pouvoient  venir 
'de  fon  fquclette.  Au  reAe  il  ne  faut  pat 
confondre  la  Téthie  avec  la  TiihytSe  LlN. 
qui  cA  le  I*.  Litvre  marin. 
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TETRAO  , Titras , e.  du  g,  de  Ia  Gélinore  i 
autrement  dit  Coq  de  Bruyères.  On  en  dif- 
tiogue  plulieurs  elp. 

t.  La  G*.  TirstAs.  Cet  habitant  fauvage  det 
bois  fur  les  h.  monugnet  des  pays  tempérés 
8c  det  bois  en  plaine  dans  les  régions  du 
Nord  , arrive,  dans  les  Voges,.â  la  caille 
d'un  Paon  , ayant  %'  9"  de  I.  , 8c  près  de 
4'  de  vol.  Mais  il  eA  moins  gr.  en  Sibérie. 
Il  vit  de  feuilles  8c  fomnités  de  fapin  , 
enevrier , bouleau  , 8cc. , 8c  de  dilTérenCet 
eurs.  Le  mâle  eA  très-ardent  8c  fuffit  k 
plulieurs  femelles.  Le  fort  de  fa  chaleur  eft 
dans  les  i"*.  jours  du  printems.  Alors,  la 
queue  étalée  , les  ailes  traînantes , le  corps 
ou  le  plumage  gonflé  , il  fait  8c  répété  fou- 
vent  un  cri  d’appel  aigre  8c  perçant , au- 
quel les  femelles  fe  rendent  bientôt.  Arrivées, 
elles  fe  placent  fous  l’arbre  du  h.  duquel  le 
mâle  les  a convoquées;  il  defeend  vers  elles, 
8c  remonte  à plulieurs  reprifes.  Tant  que 
dure  ce  manège  qui  commence  à la  pointa 
du  jour  , 8c  finit  vers  le  milieu  de  la  mati- 
née, le  Tétras  parole  ne  rien  voir,  ne  rien 
entendre  , 8c  k peine  le  bruit  du  coup  de 
fulil  fait-il  partir  l’o.  le  plus  fauvage  8c  le 
plus  difficile  à approcher  dans  tout  autre 
moment.  Ponte  de  y k 9 oeufs  blancs  tache- 
tés de  jaune,  dépofés  fur  la  moufle  8c  cou- 
vés par  la  femelle  feule.  Tète  8c  deffiis  du 
cou  cendrés  avec  de  pet.  traits  tranfv.  noi- 
râtres ; gorge  noire  , dos  rayé  tranfv.  de 
cendré  8c  de  noirâtre  ; fcapulaires  8c  cou- 
vertures des  ailes  k zigzags  bruns  8c  rouf- 
sâtres  tranfv.  ; bas  du  devant  du  cou  en 
vert  de  Canard  ; poitrine  8c  ventre  d’un 
brun-noirâtre  ucheté  de  blanc  ; plumes 
duveteufes  antér.  jufqu’k  l’origine  des  doigts 
pennes  des  ailes  brunes , de  la  queue  noires  ; 
membrane  rouge  au-delTus  de  l’oeil  ; bec 
blanchâtre  , doigts  bruns  , k appendices 
latér.  écailleufes  ; femelle  beaucoup  plus 
pet.  ; manteau  varié  de  n.  8c  cendré , gorge 
roulTe  ; poitrine  rayée  de  n.  fur  un  fond 
roux-pâle,  ventre  cendré  , pennes  de  la 
queue  roufles  rayées  tranfv.  ne  n.  On  fait 
combien  la  chair  de  cet  o.  eA  cAiroée. 

X.  Le  rar.  TirEAS , ou  Coq  de  bruyères  è queue 
fourchue , ou  Grianot  , beaucoup  plus  petit 
que  le  précéd. , n’étant  guère  plus  gros  qu’un 
raifan  ; il  fe  nourrit  comme  le  précéd.,  8C 
cependant  fa  chair  eA  moins  eflimée.  On 
prétend  qu'au  Nord  il  paflTe  le  plus  fort  do 
l’hiver  engourdi  dans  la  neige;  mais  ce  fait 
paroît  fufpeél  Sc  auroit  befoin  d’être  confir- 
mé. Il  cocA  de  même  des  prétendus  combats 
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dei  miles  entre  eux  renouvellds,  dit-on  , 
tous  les  jours  aux  mêmes  lieux  dans  la  faifon 
de  l’amour.  Tête  , cou  de  bas  du  dos  d’un 
n.  violet  ; h.  du  dos  & poitrine  n.  avec  un 
peu  de  n.  violet  autour  de  chaque  plume  ; 
Ventre,  côtés  je  couvertures  de  la  queue  Se 
des  ailes  noirâtres  , hors  quelques-unes 
blanches  vers  IVpaulc  ; gr.  pennes  des  ailes 
brunes  ^ tige  blanchâtre  , les  moyennes 
' blanches  à tige  brune  , celles  de  la  queuo 
d’un  n.  violet  , les  interme'd.  plus  courtes 
Se  les  extêr.  fléchies  cn-dchors  , ce  qui 
rend  la  queue  três-fourchue  ; plumes  au- 
devant  des  pi.  comme  à la  i".  cfp. , mem- 
brane rouge  plus  gr.  fur  l’œil  ; bec  noir  , 
doigts  bruns  j femelle  beaucoup  plus  pet. 
que  le  mâle  ; plumage  roufsàire  varié  de 
pet.  traits  n.  tranfv.  ; gorge  blanchâtre  , 
teinte  grisâtre  fur  la  poitrine  6c  le  ventre  ; 

fr.  pennes  des  ailes  brunes , les  moyennes 
tanches  terminées  de  brun  rayé  tranfv.  de 
n.  , plus  du  blanc  au  bout. 

J.  La  fETIT  TiTKAt  A QUIBF  HIIKt  , OU. 
Coq  de  bots  *t Ecojfe  ; mâle  prefque  fout  n., 
femelle  comme  notre  Perdrix  grife  ; barbil- 
lons rouges  i côté  du  bec.  BUF.  n'a  pas 
mis,  à ce  qu’il  me  paroît , dans  ce  qu’il  a 
dit  de  cette  efp.  1a,  clarté  qui  caraélérife 
ordin.  fes  obfervations  critiques,  quand  il 
en  joint  â fes  deferiptions.  Ici  il  me  fcmble 
qu’en  voulant  indiquer  4 efp.  il  en  déligne  f, 
4‘  P‘T.  T,  A rtvMAci  v.<KrajCE plumage 
d’un  brun-rougeâtre , ou  d’un  gris-bleuâtre 
qui  devient  blanc  en  hiver;  ne  fe  perchant 
pas  ; en  Courlandc. 

TET'TE  CHEV’RE , o.  Engoulevent. 
TETTIGONIE,  i.  pet.  Cigale. 

TEUTIE  , p.  17e.  g.  de  Go.  , par  conféquent 
acanthopt.  abd.  ; corps oblong,  comprimé, 
ordin.  de  plulîeurs  couleurs  , dos  renflé  jc 
carené  , ventre  gonflé  , très-pet.  écailles 
confules  , pet.  tête  tronquée,  courte  , com- 
primée je  en  pente  ; un  rang  de  dents  ai- 
gues ; yeux  h.  jc  latér. , le  bord  fupér.  de 
l’orbite  Taillant  ; narines  doubles  je  rappro- 
chées ; opercules  alép.,  ordin.  de  ) pièces  ; 
membrane  braoch.  à j gros  rayons  ; ligne 
latér.  h.  je  parallèle  au  dos  ; anus  un  peu 
plus  près  de  la  tête  ; dorfalc  folitairc , longit. 
ie  corap.  ; peflor.  balTes  , prefque  lancéo- 
lées je  rayonnées  ; ventrales  bafles  très- 
ripprochées  , pet. , comp.  je  pointues  ; gr. 
anale  reculée,  longit.  , comp.  je  pointue; 
caudale  fourchue. 

I.  Teutie  couleur  de  foie  ; tête  très-penchée , 
pet.  je  courte  , pet.  dents  égales  ; dos  U 
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ventre  minces , voûtés  je  carénés  ; ligne 
latér.  irès-vinble  jufquc  dans  la  caudale  , 
quoique  Go.  la  dife  peu  apparente  dans  tout 
le  g.  ; opercules  liHci  £c  arrondis  ; forte 
épine  à chaque  côté  de  la  queue  , pouvant 
fc  coucher  dans  un  lillon  ; à la  Caroline, 
è Amboine  , &c.  , chair  efliméc.  D. 

P.  lé.  V.  -f.  A.  Teuthis  epa:us , LiN. 

1.  T.  de  Java  ; corps  varié  de  taches  longit. 
bleuâtres,  caudale  en  croilTant , peélor.  lan- 
céolées , l'r.  je  dernier  olTelct  des  ventrales 
épineux  ; gr.  yeux  , corps  en  ovale  alongé  ; 
lig.  latér.  voûtée  je  très-effacée  ; écailles 
très-pet.  je  tenaces  ; dos  brun-rouge  éclairci 
•n  defeendant  ; chair  eftimée  ; D.  j-;.  P.  IJ. 
V.  y.  A.  Teui.  javus. 

TEU'THLACO,  r.  herpeot  h fonnettes  dx 
Mexique,  I.  de  4',  gros  comme  le  bras,  i 
écailles  ovales  relevées  en  arête  fur  le  dos, 
fur-tout  vers  la  tété  ; queue  courte  ic 
étroite  , dos  très-brun  nué  de  jaune  , ventre 
fauve  ; le  tout  varié  de  taches  n.  rhom- 
boïdales  è milieu  blanc  ; 17s  , ai. 

TEXMIMENI  , r.  Aconiias  I.  je  menu  , H 
dos  brun  , ventre  plombé. 

TEZERDEA  , q.  Mangoufle  en  Arabie  félon 
Buf. d'après  M.  ShAW  ; mais  M.  SPAKR- 
UAir,  d’après  M.  SKIOLDEBRANO,  nous 
apprend  que  c’eft  un  q.  d’Afrique  d’une 
forme  aflez  jolie  , fi  ce  n’tft  qu'elle  tient 
un  peu  de  celle  du  Renard.  Poil  louSu  , 
mélangé  de  couleur  de  paille  je  de  ventre 
de  Biche;  beaux  yeuxn.  , 1.  oreilles  de 
couleur  de  rofe  auxquelles  on  ne  voit  au- 
cun trou  auditif.  Sans  doute  , dit  l’Auteur, 
il  efl  caché  par  quelque  membrane  pour 
parer  aux  inconvéniens  de  la  conformation 
ordin. , dans  un  animal  qui  pafle  fa  vie  fous 
un  fable  fin,  dont  bientôt  fes  orcillesauroiont 
été  remplies.  Pi.  je  dents  du  g.  du  Chien. 

THABITI , q.  Tapeti. 

THALIE,  i.  Papillon  des  Indes  femblable  â 
Apollon  , excepté  que  fes  ailes  font  brunes, 
les  fupér.  tachées  , les  iofér.  rayées  de 
jaune.  LiN. 

THAUMANTIAS  , 0.  Rubis-topaze  , 
Oifeau-mouche. 

THÉONA  , r.  Serpent  d’Amér.  à tête  courte  ; 
écailles  blanches  je  brunes  mêlées  fur  tout* 
la  robe.  SÉBA. 

THÉOTOCHTU  , q.  Tapéii. 

THERESE- JAUNE  , o.  1'.  rapporté  au 
Bruint. 

THÉSÉE  , i.  pet.  Papillon  porte-queue  do 
Sumatra  , à ailes  brunes , les  infér.  ornées 
de  P lunules  rouges  piquées  de  blanc.  Fax. 
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THÉTIS,  f.  Sphinx  de  la  Jamaïque  , hieu  , 
les  cpjules  piquc'cs  de  rou*e,  les  ailes  fupér. 
n.  à U pointe,  les  iofer.  en  vert  d'eau  au 
milieu.  Fao. 

THÉVANGUE , q.  Loris. 

THIARE  , c.  Buccin  d'AKG.  à foromet  trèf- 
éievé  de  ouverture  dentelce.  Comme  c.  flu- 
TÎalil , fl  c.  elt  noire  , prefquc  ovale , ü J 
ou  6 fpires  un  peu  convexes , & ayant  cha- 
cune, au  fcmmci  qui  ell  de  même  fort  élevé, 
JO  épines  fragiles  ; gr.  ouverture  blanche  j 
Icvrc  titér.  tranchante  , l'infcr.  épailfc  ; 
1.  9 à 19  ",  lar.  4. r il  9 ; dans  les  rivières 
de  rinde.  MuL, 

THIRSE  , r.  Tortue  du  Nil,  qui  , félon  ce 
qu'aliurc  M.  SoNMISI  DE  Manon- 
COltRT  , détruit  beaucoup  plus  de  jeunes 
Crocodiles  que  ne  le  fait  la  Mangoufte  , 
malgré  la  réputation  dont  elle  jouit  ü cet 
égard. 

THON  , p.  de  mer  du  g.  du  Mjquertau.  Corps 
en  iufeau  , épais  au  tronc  , mince  vers  la 
tète  ât  la  queue  ; gr.  bouche  , petites  dents 
pointues  , gr.  yeux  à iris  argenté  cerclé 
d’or.;  tête  & corps  argentins,  hors  le  front 
& le  dos  d'un  gris  d’acier  , écailles  minces, 
caduques , & non  gr.  comme  on  le  dit  dans 
les  Diéiion.  d’Uïft.  Nat.  8c  des  Animaux  ; 
faulTcs  nageoires  en  nombre  qui  varie  peut- 
être  , avec  l’âge  , de  7 â 1 1 8c  peut-être  xu- 
dclâ  ; de  chaque  c6té  près  de  la  caudale , 
faillie  de  la  peau  comme  fi  on  i’avoit  pincée 
pour  lui  faire  imiter  une  faulTe  nageoire  ; 
peélor.  1.  8c  jaunes  , ventrales  courtes  8c 
grifes  , l's.  dorfale  bleuâtre  , xc.  jaunâtre 
ainfi  que  l’anale  , caudale  noirâtre  8c  en 
croilfanci  lig.  latcr.  un  peu  arquée  vers  le 
dos.  D.  IJ,  it.  P.  11.  V.  7.  A.  IX  félon 
Bloch  , calcul  alTcz  différent  de  ceux  de 
WiL.  , Lin.  , Art.  , Gron.  , Scc.  La 
raille  de  ce  p.  varie  beaucoup  ; elle  elt 
ordin.  de  |8  à 14",  mais  elle  peut  devenir 
crès-contid.  , 8c  les  Auteurs  parlent  de  T. 
].  de" 6',  de  7'  10",  8c  du  poids  de  460  livres, 
du  poids  de  1000  Ac  même  1800  livres. 
D'après  cela  , en  fenc  bien  qu’il  elt  impof- 
iiblc  d’admettre  que  ce  p.  ne  vive  que  % 
ans  , comme  l’ont  dit  les  Anciens  , il  fau- 
drolt  pour  cela  lui  fuppofer  une  croilfance 
trop  rapide.  On  le  trouve  dans  toutes  les 
mtrs,8cfa  gloutonnerie  Ul  telle  , que  fes  pet." 
même  en  fo.nt  la  viétime.  Il  détruit  beau- 
coup de  Harengs  8c  de  Maquereaux  , 8c 
contribue  à les  livrer  11  l’homme  en  les 
thslfant  vers  les  c6tcs.  H nage  très-rapide- 
meui,  8c  peut  fuivre  pcndÿDi  plulîcuTs  jours 
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de  fuite  le  meilleur  voilier.  On  dit  qu’alor't 
aucun  bruit  ne  peut  l’ctaigncr  , ce  qui  ne 
s'accorde  guère  avec  le  naturel  peureux 
qu’on  lui  donne  d’ailleurs.  On  le  fait  voya- 
ger d’une  mer  à l’autre  , mais  il  paroit  que 
certe  opinion  ilt  uniquement  fondée  fur  ce 
qu’en  hiver  il  habite  les  bas-fonds  , ôc 
cherche  au  printems  les  côtes  pour  frayer. 
Etant  ainfi  prefquc  invifible  une  partie  de 
l’année  , on  lui  a fuppofé  des  roigràtiont 
que  dément  fa  préfence  continuelle  dans  la 
Méditerranée.  Son  coup  de  queue  efi  très- 
fort  8c  dangereux  â recevoir , il  fert  fans 
doute  â fa  i.  8c  rapide  natation.  Il  elb  pour 
les  cotes  de  la  Méditer,  ce  que  le  Hareng 
cil  pour  celles  du  Nord  , 8c  dans  la  feule 
Sardaigne  on  en  prend  , dit-oa  , près  de 
joooo  par  an.  Sa  chair  cft  ferme  ou  molle  , 
8c  par  fon  goût  elle  approche  de  celle  du 
Veau  ou  de  celle  du  Cochon  , fclon  tes 
parties  du  corps  où  elle  elb  prife, 

Th->n  péiiimiùi , p.  de  la  Méditer,  que  les  uns 
regardent  comme  une  efp.  partie.,  les  autres 
comme  un  jeune  Thon  , mats  qu’il  ne  faut 
confondre  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  cae 
avec  la  Félamyde  de  Lin.  Selon  ROND, 
celui-ci  relTemble  au  Maquereau  ; corps 
arrondi , alep.  ; queue  grêle,  dos  d’un  bleu- 
foncé  , ventre  argenté  , côtés  variés  de  8 
ou  9 iig.  n.  obliques  ; pet.  yeux  ; taille  , 
félon  Vil.  , toujours  infér.  à celle  des  T. 
médiocres,  plus  alongée  fclon  ScALlGER , 
cité  par  ce  Naturaliibe. 

Thon-ii^t  ; lucre  efp.  douteufe  ; alép.  comme 
1a  précéd.  fclon  Rond.  , hors  quelques 
écailles  fous  les  peébor.  ; chair  moins  favou- 
reufe  8c  moins  tendre  que  celle  du  vrai  T. , 
mais  tout  cela  peut  tenir  â l’âge , à la  fair 
fon  , à l’époque  relat.  au  tems  du  frai. 
THOUAROU,  O.  Noddi. 

THOUS  , q.  de  Surinam  du  g.  du  Ckitn  , 
peniadac.  antér.  , cétradac.  poftér.  , de  la 
taille  d’un  gros  Chat,  dos  gris,  ventre 
blanc,  oreilles  droites  8c  gtifei  ; verrues 
for  les  yeux,  fur  Ici  joues  8c  au  menton  ; 
queue  lilfe  8c  recourbée , langue  latér . ciliée. 
M.  PENNANT  en  fait  un  Chien  , MM. 
ScHRFBER  8c  MUL.  un  Renard,  ERX. 

THUILÉE  (la),  r.  A".  Tortue  luilée. 

THYMALE,  p.  Ombre  d’Auvergne. 
TIATIA,  O.  Litorne. 

TIBURIN,  Tiburon,  p.  Requin. 

TICTIC  , O.  }'.  Todier. 

TIERCELET  , o.  Mâle  de  tout  o.  de  proie, 
mais  plus  commun,  de  l’Eptrvier. 

TIERS , 0.  Harle  i manteau  o.  ; aulC  Sarcnlle. 
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Tigre  , q.  du  g.  Ju  CHu  , qui  cft  aprè»  le 
hion  le  preuiicr  des  animaux  carnaiSirs  ; 
ii  n’ell  même  infer.  qu’aux  Lions  de  forte 
race  qui  n'lubittnt  que  l’Afrique  où  il  ne 
fc  trouve  pj5.  Plus  fcroce  fit  plus  fangui- 
oairc  que  le  Lion  , il  dgor^c  encore  quand 
il  ell  ridalié  *>  cherchant  boire  du  fang 
quand  il  ne  peut  plus  dévorer  , il  dévailc 
les  troupeaux,  mec  i more  les  bêtes  fau> 
vages  , immole  les  jeunes  Khinoccros  & les 
oct.  Ëléphans  , de  olc  même  quelquefois 
Draver  les  Lions.  Il  va  fouvent  étancher 
fa  foif ardente,  que  te  fang  irrite  encore, 
au  bord  des  rivières  où  il  cil  d*aiüeurs 
attiré  par  Pefooir  d’y  trouver  quelqu*un  des 
animaux  qui  viennent  s’y  dcfaltercr.  Sa 
force  cft  telle  , qu'à  peine  ù courlé  eft- 
ellc  ralentie  par  le  poids  d’un  Cheval  ou 
d'un  Bœuf  qu*tl  a égorgés  & qu*il  entraîne 
pour  les  dépecer  plus  à ion  aife  dans  un  lieu 
fourré.  Audi  compare*r>on  fa  raille  à celle 
de  nos  plus  gr.  quadrupèdes,  ayant  jufqu'à 
lo'  de  1.  de  plus  de  y de  haut.  Sa  courfe 
eft  une  fuite  de  fauts  comme  celle  du  Chat, 
de  d’un  feul  de  ces  faurs  il  franchir  plulleurs 
toifes.  Rien  ne  le  fléchit  ÔC  tout  l’irrite  j 
il  fembic  n’être  ne  que  pour  détruire.  Sa 
taille  varie  d.ins  différenres  races  ou  va- 
riétés : U plus  considérable  cft  celle  dont 
nous  parlons , dite  vulgairement  Tig-t  royal  ; 
il  fc  trouve  dans  les  pays  les  plus  chauds 
de  l'Alîe , & le  Tigre  en  général  occupe  la 
partie  mérid.  de  cette  région  , fit  ne  s’élève , 
lelon  ZiM.,  que  jiifqu'au  46c.  ou  47^.  Il 
ne  paroîc  pas  qu'il  exifte  en  Afrique,  aucun 
récit  confiant  de  Voyageur  ne  l’y  indiquant. 
A mefurc  que  la  latitude  s’élève,  on  trouve 
des  races  moins  gr. , moins  fortes  , mais 
toi^ours  fanguinairct.  fie  formidables.  M. 
n’OpsONVlLLE  dit  qu’on  lui  a aûùré  que 
la  Tigrcftc  avoit  x portées  par  an , fie  que 
fa  gcftaiion  n’etoit  que  d’environ  j mots  ; 
mais  l’anvilogie  étant  contraire  à ces  faits, 
ils  font  furpcéls  5c  ont  bcfotn  d’êire  con- 
firmés. On  die  communément  que  la  femelle 
dans  cette  efp.  ne  met  bas  qu’une  fois  p.ir 
an  , fie  que  fes  portées  font  de  ; ou  4 petits^ 
aufti  l’efp.  cft*clle  peu  nombrçufe  , comme 
doit  l'être  d'ailleurs  une  race  coctie  laqueUe 
rhomme  cft  toujours  atmé.  Le  T.  a , à nos 
eux  , le  corps,  trop  I.  fie  Us  j.trahes  trop 
afles  ; fon  poil  cft  court , fa  langue  de 
couleur  de  fang  cft  toujours  hors  de  fi 
gueule  ; U rug:t,  grince  Its  dents , fie  fait 
mouvoir  la  peau  de  fa  face  comme  te  Lion. 
PeLtgc  d’un  fauve  jaune  coupé  tranfv.  de 
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larges  bandes  n.  ; queue  d’f  plus  courte  que 
le  corps  5c  anncléc  de  n.  On  donne  fouvent, 
mais  improprement , lo  nom  de  T'.gre  aux 
animaux  ft  ivans,  dont  on  dit  aulTi  vulgaî- 
retuent  que  la  peau  cft  tigrée , quoique  celle 
du  T.  étant  rayée  5c  non  tachée  , diftere 
beaucoup  de  la  leur. 

1.  Lj  Pamhcre  y q.  analogue  au  Tigre,  du 
même  g. , mabh-propes  confondu  par  piu- 
fîeurs  avec  le  Léopard;  de  la  grofléur  d’ui\ 

Do  guc  de  forte  race,  mais  moins  h.  fur 
j.imbes  fie  plus  I.,  ayant  y ou  6'  de  /•  , 

?|ucuc  de  poil  court  , d’un  fauve  très- 

oncc  fur  le  dos,  blanchâtre  fur  le  ventre, 
marqué  de  taches  n.  en  gr.  anneaux  ou 
ronds  , ou  oblongs , bien  féparés  les  uns 
des  autres , fur-tout  aux  lianes , tvides  dans 
leur  milieu,  fie  ayant  la  plupart  au  centre 
une  ou  plufeurs  taches  n.  ; celles  de  U tête , 
du  ventre , des  jambes  étanr  pleines  ; ongUs 
durs  fie  pointus,  oriilles  courtes  6c  pointues, 
langue  rude  fie  crè^rouge  , dehrs  fortes  fic 
aigues.  Cet  animal  de  l’Afic  fic  du  nord  de  • 
l’Afrique  a les  mouvemens  brufquts  , le 
cri  d'un  Dogue  en  coîcre  fic  les  mœurs  •'•t 
Tigre  ; il  cft  cependant  un  peu  moins  in- 
rraitabJe,  puifqu’on  en  fait  une  cfp.  d’anima! 
domeftique  pour  la  chaft'e , mais  que!  do- 
meftique  î On  le  mène  dans  une  charette  ; 
à la  vue  du  gibier  on  le  lâche  , il  s’élance 
d’un  faut  fur  la  proie  , fie  s’il  manque  fon 
coup  , il  revient  furieux  fie  reçoit  de  fon  maî- 
tre effrayé  un  Chevreau  , ou  quelque  gros 
morceau  de  chair,  en  dedommagemenr. 

L‘Onc*  t plus  pet.  que  la  Panthère  , n’ayant 
que  5 de  1. , fic  une  queue  de  près  de  ; , 
par  conf.  plus  1.  à proportion  , fic  meme 
réellement  que  celle  de  la  Panthère  ; taille 
plus  légère  fie  plus  alongéc  ; tête  cepeodarc 
aÛ'cz  grolfc , oreilles  courtes  ; poil  plus  I. 
que  celui  de  la  Panthère  , tacheté  à peu- 
près  comme  le  fien  , mais  fur  un  fond  d’un 
gris-b!anchârre  fur  le  dos  , fic  les  taches 
pleines  formant  fur  les  flancs  , par  kuc 
rapprochement  fic  leur  poHtion  , des  bandes 
longitudinales.  Cette  cfp.  plus  multipliée 
que  U préccd.  , fic  moins  intraitable  , fe 
drefl'c  vcrifablemcnt  pour  la  chafte.  On  la 
trouve  au  nord  de  l’Afrique  , en  Perfe  , à 
la  Chine,  fi(c.  LiN.  !’a  fans  doute  crue  la 
même  que  b précéd, , ou  la  fui  van  c , puif- 
ûu’il  n’en  a rien  dit  , même  depuis  que 
louvrage  de  BuP.  a paru. 

4«  Le  Léopard  y plus  gr.  que  l’Once,  frais  plus 
petir  que  la’Panthcrc,  de  b grolfeur  d’un 
gros  Chleu  de  Boucher  , 1.  4%  queue  de  z ; ; 
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poil  d’ua  fauve  plus  ou  moins  brillant  fur 
le  dos  , blanchâtre  tn-dcifous  orné  de 
taches  n.  comme  les  précedens , mais  plus 

Îiet.  Se  difpofées  de  maniéré  que  la  plupart 
embleot  comp.  de  pluficurs  petites  taches 
pleines  réunies  en  grouppes.  Cette  fourrure 
eft  fort  recherchée  , de  c'eA  celle  que  l'on 
vend  fout  le  nom  de  peau  de  Tigre.  Cet 
animal  ne  s'apprivoife  pas  ; il  pafle  mime 
pqur  attaquer  l'homme  fans  être  provoqué, 
ce  que  ne  font  pas  ceux  des  a elp.  précé- 
dentes. Cependant  , félon  FoRSK. , il  eft 
alTcz  modéré  en  Egypte  it  en  Arabie  pour 
ne  fe  jeter  que  fur  ceux  qui  l'irritent , de 
quand  il  entre  de  nuit  dans  quelque  habi- 
tation , ce  n'eft  que  pour  y dévorer  quelques 
Chats.  Il  monte  aux  arbres  , ainfi  que  les 
a efp.  précéd. , foit  pour  y pjurfuivre  les 
animaux  qui  s'y  réfugient,  foit  pour  guetter 
de  Ht  ceux  qui  habitent  la  campagne  , ou 
pour  s’élancer  fur  eux  i leur  palTage. 
TIGRE,  p.  8*.  Chien  de  mer  de  Brocs.  ; 
corps  oblong  , épais  ; peau  rude  , brune  , 
tigrée  par  des  traits  larges  , tortueux  de 
blanciiâtres  ; ventre  large  de  d’un  blanc* 
fale  ; tête  large  de  tronquée  , 1.  queue  ; les 
x derniers  évents  réunis  de  maniéré  que  le 
p.  paroît  n’en  avoir  que  4',  pet.  dents  très- 
pointues  i appendices  vermiformes , ou  bar- 
billons près  des  narines  ; ■'*.  dorCale  b 
l’aplomb  des  ventrales , i°.  à égale  diftance 
d'elle  à la  caudale  qui  eft  I.  ; pciftor.  larges , 
ventrales  courtes , .anale  ; I.  y i if  ; dans 
la  mer  des  Indes  Se  la  rivière  de  Canton. 
Su.  nomme  de  mime  des  p.  des  Indes  qu’il 
dit  du  g.  des  Morues,  â corps  gris,  queue 
& nageoires  vertes  , rayés  longit.  de  noi- 
râtre. 

TIGRE,  c.  Limaçon  d’ARO.  à bouche  ap- 
platie  , â fommet  élevé,  tacheté  irrégulière- 
ment. C'eft  aulli  une  variété  du  Janur  d’AO. 
^ du  Rréfil.  Jaguar, 

\ murin.  Phoque. 

Tipt  -<  noir,  Ja^uarete. 

/ rougt,  Conguar. 

\ Loup  ^ V.  Hycne  tachetée» 

TUÉ,  Tljé-Guttcu  t Q,  Manakin. 

TIJE  - IMHANGA  , O.  4*.  Tangara  , dit 
Scarlare. 

TIKLIN  , O.  On  nomme  ainfî  les  Râles  des 
Philippines , cà  l'on  connoîc  Ict  efpccci  fui* 
vantes. 

1.  i'/A/./y  fimpîcmcnt  dit.  Cr.  d’une  Caille  ; 
nidr.ceau  de  plumes  noirâtres  bordées  de  gris- 
roufsatre  \ bande  blanchâtre  au-dclTus  des 
yeux  , au-dedous  deTqucli  en  eA  une  autre 
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d'un  brun  marron  ; gorge  de  blanc  fale  -, 
devant  du  cou  gris-roufsâtre  rayé  de  brun  ; 
oitrine,  ventre  & côtés  rayés  iranfv.  de 
run  & de  gris  ; couvertures  des  ailes  va- 
riées de  gris-roufsâtre  , de  brun  , de  blanc 
& de  rouge  - bai  -,  pennes  des  ailes  brunes 
rayées  tranfv.  de  rouge-bai,  hors  les  6 plus 
voifines  du  corps , noirâtres  bordées  de  gris- 
roufsâtre  J bec  & pi.  gris. 

X.  T,  A cocitia  un  peu  plus  gr.  que  le  Râle 
degenet;  manteau  brun-olivâtre  ; joue  & 
gorge  de  fuie  ; bande  blanche  fur  la  joue  i 
venant  fe  réunir  de  chaque  côté  au-devant 
du  cou  de  y former  un  collier  fur  un  fond  de 
couleur  de  fuie  ainfinjuc  le  ventre  , rayés 
l'un  St  l'autre  iranfv.  de  blanc  i pennes  d» 
l’aile  brunes  , les  j premières  rayées  tranfv. 
de  blanc  , les  ô fuivantes  de  marron  rouf- 
sârrc  ; bec  Sc  pi.  gris-brun. 

].  T,  BiMS  ; un  peu  plus  pet,  que  1a  Marouette; 
plumage  brun  lavé  de  rouge  vineux  fur  U 
face  , le  devant  du  cou  , les  côtés  de  le  haut 
du  ventre  , hors  les  couvcriutes  de  la  queue 
n.  ; bec  brun  , pi.  jaunes. 

4.  T.  it.tri  ; plus  ptt.  qu’une  Caille;  calote 
variée  de  marron  St  noirâtre; h du  cou  mar- 
ron , le  refte  du  manteau  brun  noirâtre  piqué 
de  blanchâtre  ; par  lignes  tranfv.  ; gorge  de 
blane-roufsâtre  ; joues,  devant  du  cou  , poi- 
trine , h.  du  ventre  de  cendre-olivâtre  ; bas- 
ventre  Sc  côtés  bruns  noirâtres  rayés  tranfv. 
de  blanchâtre  ; pennes  de  l’aile  brunes,  plus 
foncées  en  approchant  du  corps  , St  toutes 
tachées  tranfv.  de  blanc-roufsâire  ; bec  de 
corne  claire  , pi.  gris-bruni. 

TILCUETZPALLIN , r.  Lézard  Américain  , 
du  nombre  de  ceux  que  l’on  a appcllés  Sauve- 
garda ; alTez  fcmblable  au  Tupinambis  -.écail- 
les  plombées  ; dos.  St  jambes  femés , fur  ce 
fond  , de  taches  en  yeux  blanchâtres  cerclés 
de  noir.  SÉBA. 

TILIN  , c.  Rouleau  d’An.  â 10  fpires  un  peu 
renflées,  la  derniere  feule  unie,  les  autres 
panant  fur  leur  convexité  de  petits  filets; 
ouverture  alfez  étroite  , aigue  par  en-bas  ; 
1.  14"',  lar.  14  ; opercule  petit. 

TILI.Y  , O.  X'.  cfpece  étrangère  rapportée  aux 
Grives. 

TI  MU  eu  , p.  y.  Orphie. 

TINAMOU  , O.  Bris,  a placé  les  Tinamoui 
dans  le  g.  des  Perdrix;  MaUD.  conliderant 
les  dirtcrences  qui  fépareni  ces  o.  en  fait  un 
g.  particulier  voifin  de  celui  des  Perdrix  , 
St  il  le  caraélerife  par  les  pi.  tétradac.  fifl». 
pedts  à J antér.  , les  jambes  emplumées  juf. 
qu’au  talon  , un  bec  cyl.  allez  1. , moulTc , 
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liter.  un  peu  appbti  , & cris  - légèrement 
courbé  au  bout  de  la  mandibule  fuperieure. 
Tous  les  O.  de  ce  g.  ont  les  pi.  écailleux  Sc 
rudes  , les  doigts  gros  Sc  courts , les  ongles 
larges  & infer.  creufés  en  gouttière , la  gorgo 
& le  jabot  prefquc  nus , les  ailes  & la  queue 
courtes , le  cou  gros  4c  court , le  corps  plein 
4c  ramalTc.  Ils  habitent  les  climats  chauds  de 
l’Amér.,  4c  y font  un  gibier  eilimé.  Ils  vivent 
de  différentes  baies  & fe  perchent  chaque 
nuit , 4c  queiqucfols  de  jour  , mais  jamais  au 
faîte  des  gr.  arbres.  Ils  ont  le  vol  pefant , 
mais  ils  courent  vite  ils  nichent  par  terre  , 
& leur  nid  n*eft  qu’un  petit  creux  garni 
d’herées  feches.  Ils  font  a pontes  par  an  , 
soutes  a nombreufes;  leurs  oeufs  font  gros , 
4c  fouvent  d’une  belle  couleur,  La  femelle 
cft  plus  grolTe  que  le  mâle,  ce  qui  ell  rare 
parmi  les  o.  autres  que  ceux  de  proie. 

I.  Lm  Mjgova  , Macoucagua  , ou  gr.  Tiiuimou; 
grofleur  d’une  Poule  , 1.  i j",  bec  lo'"  ; tête 
& cou  piqués  de  n.  4c  de  jaune  obfcur , gorge 
blanchâtre;  poitrine  , ventre  , delTus  du  corps 
d'un  cendrd  foncé  ; ailes  brunes  ondées  de 
n. , pi.  bleuâtres  ; ceufs  d’un  blanc- verdâtre  , 
un  peu  plus  gros  que  ceux  de  Poule. 

S.  T.  c£XDRi  ; gr.  d'un  fort  Poulet  , plumage 
brun-cendré  , hors  la  tête  4c  le  h.  du  cou 
Toufsâtres  , 4c  les  gr.  pennes  de  l’aile  noi- 
râtres ; mandibule  fupér.  de  même  , l’infér. 
blanchâtre  , pi.  gris- blancs. 

J.  T,  raari  un  peu  moins  gros  que  la  Perdrix 
grife  , 1.  Il";  gorge  & milieu  du  ventre 
blancs  ; cou  , poitrine  4c  h.  du  ventre  roux  ; 
cOiés  obliquement  rayés  de  blanc  , brun  4c 
roux  ; delTus  de  la  tête  4c  du  cou  n. , dos  rayé 
tranfv.  de  n.  4c  de  brun- olivâtre  , pi.  noi- 
râtres ; à chaque  ponte  lo  â ix  oeufs  d'un 
beau  lilas. 

4.  Soin  , ou  p<i.  T.  ; un  peu  plus  gros  que  la 
Caille;  caloce  n.  , gorge  blanche  , manteau 
brun  un  peu  ondé  de  n.  ; devant,  delTousdu 
corps  4c  queue  bruns  roufsâtres;  gr.  pennes 
de  brun-noirâtre  , bec  4c  pieds  gris-bruns  ; 
moins  conftammenc  renfermé  dans  les  bois  que 
les  précéd,  ; f â 6 oeufs  blancs. 

TINNE  DE  BEURRE,  c.  Cornet  d’ARG. 
â fommet  applati  ; variété  du  Jamar  d’AD. 

TIOQUET  , O.  Pinfon  d’Ardennes. 

TIPHLE,  p.  Aiguille  de  mer,  n*.  j. 

TIPULE,i.  II'.  Diptère  de  Geof.  ; ant. 
filif.  un  peu  peéUnées , fouvent  en  panache 
dans  les  mâles  , plus  I.  que  la  tète  ; bouche 
à barbillons  recourbés  4c  articulés  ; | yeux 
lUTes.  Les  très  pet.  arc.  des  ant.  de  cct  infeéle 
portent  chacun  un  poil,  ce  qui  les  fait  pa- 
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roître  un  peu  peélinéec.  Ses  pattes  font  I. , 
fon  corps  cil  alongé  , fa  tête  cil  pet,  4c  fes 
gros  yeux  la  couvrent  prefque  entièrement; 
fon  corcelet  ell  court  4c  relevé  en  bolTe.  Les 
mâles  ont  le  ventre  mince  , 1rs  ailes  gr. , 4c 
les  balanciers  très-fenfibles.  Les  larves  des 
gr.  Tipulesfont  fouvent  brunes  4c  alongées  ; 
elles  font  toutes  hexapodes.  Queiques-uncs 
de  leurs  nimphes  ont  â leur  tête  x cornes  à 
Rigmate , 4c  elles  habitent  le  tan  des  vieux 
arbres;  Celles  des  petits  Tipules  vivent  la 
plupart  dans  l’eau  > 4c  ont  a ou  4iligmates, 
tant&t  en  limples  boutonnières  , tantôt  en 
tuyaux  , quelquefois  environnés  de  1.  appen- 
dices qui  Jes  ont  fait  appellcr  Vers  polypts 
par  Reau.  Leur  couleur  n’eR  pas  plus  conf- 
iante que  leur  forme.  Les  gr.  Tipules  volent 
4e  courent  dans  les  prés  ; les  pet.  volent  qb 
4c  lâ  le  foir , 4c  malgré  leur  innocence  on  les 
tue  fouvent  , parce  qu’on  les  confond  avec 
les  Couiïns.  Quoique  GÉl.R  fa iTe  entrer  les 
Bibions  dans  ce  g.  on  fera  bien  d’en  étudier 
l'hifloire  dans  fon  ouvrage , od  l’on  trouvera 
fur  plulïeurs  efp.  des  détails  trés-inicrclTâns. 
Lesdeferiptions  fuivanies,  de  GeoK.,  tom- 
bent fur-tout  fur  les  femelles. 

I'*.  Famille.  Gr.  Tipules  , ou  Tipules  coutu- 
rières , ai.ts  étendues, 

I.  T.  vuriée  de  brun  , j juste  6/  ti. , I.  7 , lar.  t ; 
fond  noir  , tache  fafranée  au  corcelet  4c  au 
ventre  , I.  larve  lilTe  jaunâtre  h 14  anneaux. 

i.  à ailes  panachée,  I.  10  au  mâle,  14  â la 
femelle  ; d'un  brun  cendré.  Fabr.  rapporte 
qu’il  a vu  une  femelle  de  celte  efp.  dont  une 
épingle  traverfoit  le  corps  depuis  plulîcars 
jours,  4c  qui  fcmbloie  morte,  fc  ranimer  dans 
fes  parties  fcxuclles  au  fimple  attouchement 
fortuit  du  pénis  d’un  mâle  embroché  comme 
elle,  mais  moins  éteint. 

j,  à bord  des  ailes  brun  , 1.  6 , p ; d’en  brua 
cendré  , vol  lourd  ; commune. 

4.  à ailes  cendrées  (i  tache  blanche  marginale,  1. 4; 

f.  jaune  à p.  noirs  en  J bandes  au  vensre,  1.  4 ; 
commune. 

4,  jaune  à tache  marginale  aux  ailes  ét  bande  brune 
au  ventre  , I.  f. 

7.  jaune  aux  yeux  n, , 1.  4. 

8.  noire  i taches  jaunes  €e  ailes  maculées  , I.  f. 

9.  brune  à x p.  marginaux  , I.  j ; pattes  4c  ailes 
longues;  cendrée  4c  brune  ; les  p.  marginaux 
des  ailes  bruns. 

to.  noire  à ailes  brunes,  I.  J ; dès  la  fin  de  Mars- 

II,  toute  noire , 1.  a 7. 

II.  noire  à ventre  bordé  de  jaune  , I.  J ; patte» 
un  peu  moins  1.  qu’aux  autres. 
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U.  TipuUJt  couleur  flornhét  a ûtlet  blanches  f 
I.  J i aile»  ôc  pattes  trèî-Joogues« 

14.  jaune  a p*  in>irginal  cendre  aux  ailes  ,!.»{• 

II*.  Famille.  Pet,  Tipulet , ou  T'tpides  culicU 
formes , à ailes  rabattues. 


if.  d ailes  en  damier^  1.  a 7 } brune  , ailel 
croifee»  & rachetée»  de  brun. 


j6,  à corcelet  ven  p.  marginal  aux  ailes  » I.  | , 
1.  larve  rouge  à ta  anneaux  , âr  queue  four* 
chue  i X parte»  près  de  la  tète,  % près  de  ia 
queue,  couronnec  de  poils,  i'ans  crochet»  ÿ 
dans  les  étangs  de  ruiUcaux  où  elle  creufe 
de  h tuyaux  en  terre. 

V7.  brune  a ventre  vetaâne  , 1.  2. 

t8,  à pattes  en  fo>me  d*an:,  , avec  un  armeau  blanc  | 
1.  i ; d'un  vert  clair,  ou  d’un  rouge  pâle» 
j banJes  n.  longit.  au  corcelet  ^ patte»  aniér. 
prcfquc  toujours  èlcvcc»  6c  agitées. 

Ip.  à pattes  en  forme  d*ant,  Jaas  anneau , 1.  x ; ; 
ou  verte  , ou  brune. 

xo.  à pattes  d' Arlequin  , I.  i 7 ^ patte»  blanche» 
coupée»  de  noir. 

%t.  verte  d ailes  blanches  fans  tache  ni  points 

1. 1 i. 

xX.  verte  a bande  tranfv,  aux  ailes  ^ 1. 1 7 ; ant. 
des  roâle»  à plumets. 

X|.  brrne  b ^ p,  bruns  aux  ailes  , 1*  I 7 ; larve 
rouge  du  nombre  de»  Vers  po’^pts, 

X4.  à ailes  rlticuUes  , 1.  1 7 ; brune  ; larve 
gfiie  , mince , à j aigrettes  à la  queue  \ nim> 
phe  à a petits  cornets  comme  celle  duCoufîn, 
à queue  terminée  par  uoc  efp.  de  nageoire  , 
de  courant  dan»  i'eau. 

%p.  brune  h ailes  blanches  ,1.  I î plumcct  aux 
ant. , patte»  antér.  fort  longues, 

té.  noire  b ailes  blanchis  , I i. 

xj,  apat.es  n,  & jumbes  blanches  ^ 1.  I 7 ; brune 
de  jaune. 

x8.  n.  ù ailes  n, , I.  1 7 ^ ant.  aÛfez  longues  ^ 
gros  venrre. 


TIOTTF  / O*  Farlourc. 

^ * 1 i 'î'*  Ap»cre  de  Geof.;  8 partes, 

X yeux  ; ant,  fimplcs  de  plu»  courte»  que  la 
trompe,  dit  CeoF.  ; mais  GeEr  obfcrve 
que  CCI  i.  n*a  point  d’ant.  connties,  que  ce 
que  OeoF.  ai'pelle  en  lui  des  ant.  cîi  rcelic» 
ment  une  paire  de  per.  bras  fcmblabiei  à 
ceux  des  Araignées,  lis  font  articulés  comme 
des  bras,  6c  l'animal  s'en  ferc  pour  fixer  le» 
matière»  dont  il  Te  nourrir.  Il  ne  s’agit  pas 
ici  de  ce»  très-pet.  Tiques  qu'on  ne  peut 
découvrir  qu’i  l'aide  des  verres , nous  ne 
parlons  que  de»  i.  viftblcs  à l'œil  nu.  Ce  g. 
renferme  les  Tique»  (impUmeDt  dite»  > les 
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Mittes  6<  les  Cirons.  Tous  ces  i.  ont  1a  tète 
fort  per.  èc  non  féparcc  du  corps  comme  elle 
J’elt  dan»  l'Araignée , & leurs  bras  font  tantôt 
plus  courts  y tantôt  plus  1 que  refp.  de  b&c 
aigu  ou  de  trompe  qui  forme  leur  bouche; 
Le  corcelet  ne  fc  dillingue  du  ventre  que 
par  fadureté.  Celui-ci  cil  li  cxpanfible,  qae  la 
quantité  de  1.  ng  fucc  par  l'i.  peut  le  (extu- 
picr.  H cil  ovipare,  ôc  la  femelle  pond  un 
gr.  nombre  d'oeufs  d’où  le»  jeunes  Tiques 
cciofcnt  au  bout  de  S jour»  félon  LlwLN- 
HOLCK.  En  nailTant  elle  n'a  que  6 partes  « 
le»  a poilér.  ne  paroidant  qu'après  qu'elle  a 
changé  de  peau.  Les  cfp.  les  plus 
deviennent  omnivores  quana  tllcs  ne  trou- 
vent point  d'animaux  aux  dépens  dcfquels 
clics  puiiicat  vivre. 

I,  T,  des  Chiens  , l.  1 -J  j brune  , ovale  , anu» 
fous  le  ventre,  gr.  trompe  divsfée  en  x. 

X.  Le  Ciron  ae  la  galle  { prclquc  imperceptible; 
tête  Ôc  pattes  brunes  , ventre  blanchâtre. 
C/>o«  du  fumage  ; plus  gros , plus  liiTc  , plu» 
blanchâtre  ^ on  le  trouve  audi  dans  la  farine 
& les  pains  à cacbetrer. 

4.  Mine  des  Coléoptères  ,1.7;  corps  écailleux, 
dur,  blanchâtre  cn-dclTus,  fauve  cn-d<ffbui; 
1.  pattes  i courant  tré»-vîfe‘,  au  ventre  de» 
Hanneton»,  Frelons , Stc, 

y.  Mine  rouge  des  Mouches  j très- petite  £c  ne 
paroidant  qu’un  point  rouge. 

6.  Mitte  brune  des  Mouches  ; encore  plus  pet., 
partes  plus  longues. 

7.  Tique  rouge  faànée  terrtftre  , I.  i 7 ; en  ovale 
alongé  , moIlaiTc  , d'un  rouge  de  carmin  \ fur 
les  gazon»  un  peu  fcc». 

8.  T,  rouge futirée  aquatique  f de  même  i nageant 
fur  l'eau  dormante,  où  la  précédente  |^érit, 
tandis  que  ccllc-ci  périt  fur  terre. 

9.  T,  aquatique  panachée , 1.  j « noirâtre , pana- 
chée de  jaune  > 1.  patres  fine». 

10.  T,  rouges  des  pierres , l.|  ; en  ovale  arrondi , 
marche  lente,  pattes  antér*  longues,  poflér. 
courtes. 

ti.  r,  n.  6*  H0e  des  pierres  ^ 4 i dure,  lui- 

fantc,  marchant  lentement. 

1 1.  T.  n,  à ventre  antér,  anguleux  q comme  un  p, 
noir  courant  fur  des  pierres. 

ij,  Ti{ferar:a  d'automne  y d’un  brun-jaunâffe. 
C’cll  b cette  Tique  que  GEOF.  attiibuc  les 
tuile»  dires  vulgairement  fl  de  la  Vierge, 
GErn  tejeno  cette  conjcélurc  ; les  fil»  que 
ces  T,  filent  autour  des  feuille»  étant  tou- 
jours trop  foiblcs  pour  donner  le»  flocons 
dont  il  s'agit.  D’ailleurs  ces  flocons  ren- 
ferment fouvent  de  jeune»  Araignées , ÔC  il 
aÜùrc  les  avoir  vu  rravailkr. 
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I4.  Tiqut  de  U Cluiuve-Souris  , !•  I i remblabk 
«n  pet  à celle  des  Chiens. 

ÏJ.  La  grujfe  Tique  ) aufli  grolTe  qu’un  gros 
noyeau  de  ccrifc  ÿ forme  ovie  , plus  ap- 
platie  polte'r.  ; corps  lilfe,  d'un  brun-olivâtrcj 
tête  itès-pet. , mufeau  cyl.  accompagnés  de 
» antcnnulesdc  la  même  I. , éculfon  en  coeur 
près  de  la  céce  ; à Surinam.  PaLLAS. 
iC.  Mine  du  mi.iueéres i l,TolTe  comme  un  pois, 
& fe  gonflant  encore  beaucoup  quand  elle 
s’emplit  de  fang  ; plus  arrondie  & moins 
applatie  que  la  plupart  des  autres  efpeces  ; 
brune,  à taches  fauves  & p.  bruns  ; en  Air. 
M.  Sparrman. 

Mitie-pique  , 1.  i ; ovale,  applatie,  d’un 
rouge  foncé  luifant  , tache  blanche  ronde 
furie  dos,  pattes  roulTes , leurs  jointures 
blanchâtres  ; tel  ell  l’état  habituel  de  cet  i. 
Ma  is  â jeûn  , à peine  eft  il  vilible  ; gorgé  de 
fang , il  parvient  â la  grolfcur  du  bout  du  doigr. 
Il  cil  commun  en  Aniér.  dans  les  boit,  où  il 
tourmente  les  hommes  8c  les  q.  pqur  Icfqucis 
ilquiite  les  feuilles.  Il  efl  d'autant  plus  gênant 
qu'oi^  ne  le  fent  point  piquer , dit- on  j on  ne 
commence  à éprouver  la  déman'tcaifon  8c  la 
douleur  que  quand  la  moitié  de  fon  corps  cft 
engagée  dans  la  peau.  Alors  en  voulant  l’ôtcr 
on  le  mutile  , fouvent  la  tête  8c  le  corcelet 
reliés  dans  la  plaie  y caufent  une  inflamma- 
tion. Un  certain  nombre  de  ces  animaux 
réunis  fait  mourir  un  Cheval.  GÉeR. 

18.  Mine  réduve  ; plus  gr.  qu’une  Punaife  de 
lit.  Corps  ovale  8c  applati  , d’un  gris  ar- 
doifé  , ou  d'un  rouge  pâle  jaunâtre  , mais 
ayant  toujours  antér.  fur  le  dos  un  cercle  n. 
td  luifant.  Pattes  n. , ventre  latér.  un  peu 
rétréci  vers  le  milieu  de  fa  I.  Cet  i.  tour- 
mente en  Suède  les  Chiens  , les  Bœufs  8c  les 
Mourons.  Souvent  GèER  a vu  une  autre 
Mitre  toute  n. , aufli  pet.  qu’une  graine  do 
navet , collée  au-deflbus  du  ventre  de  celle 
dont  il  s’agit,  entre  fes  pattes  pollér. , tou- 
jours à la  même  place,  k paroHTant  avoir 
{»  trompe  enfoncée  dans  une  pet.  éminence 
lituée  entre  les  a pattes  , 8c  dont  il  ignore 
l ufage.  Il  demande  fi  ccci  eft  un  accouple- 
ment , ou  le  long  repas  d’un  parafitc  aflàmé. 
TIRClSi  i.  16'.  Papillon. 
tire-langue  , O.  Torcol. 

TIRICA  , O.  t'.  Tout. 

TIROT  , p.  Raie  bouclée. 
tisserand  D’AUTOMNE, i.  K. ci  delTus 

la  I J».  Tique. 
fflTIRI,  f o.  i".  Tyran. 

TITRI  , X p.  On  en  a faic  quelquefois  une 
cfp.  particuUtre  ; on  cil  mémo  allé  j ufqu’â 
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indiquer  fa  couleur,  8c  le  nombre  de  fes  na- 
geoires. Mail  il  parole,  8c  Dull.  aflfure  , que 
c’ell  an  amas  de  divers  pet.  poilTons  , les  uns 
naiflans  , les  autres  nouvellement  nés.  Les 
plus  foiblcs  8c  les  moins  formés  fe  trouvent 
en  tas  aux  embouchures  des  tivicrcs  de 'des 
ruifleaux  , près  de  leurs  bords  , où  le  frai  • 
été  dépofé.  Les  plut  forts 8c  Its  plus  formés, 
pour  trouver  une  eau  claire  8c  fuir  leurs 
ennemis,  remontent  les  rivières  îc  les  ruif- 
feaux  , enfuivant  les  bords  où  le  courant  elt 
moins  rapide.  A certaines  époques  on  les 
trouve  arrêtés  par  gr.  tas  â fleur  d’eau  s en 
paflant  entre  deux  eaux  une  nappe  tenue 
par  4 perfonnes  , 8c  en  la  relevant  cnfuiie 
quand  clic  cil  arrivé  fous  cc  tas,  on  enlevé 
des  milliers  ds  ces  ces  petits  anim.iux.  1 ciir 
chair  cil  délicate,  8c  U tête,  les  écailles  , 
1rs  arêtes  8c  les  nageoires  font  li  tendres 
qu'on  man^  tout  fans  rien  ùier. 

TITIT  , O.  Fauvette  d’hiver. 

TITU  , r.  Serpent  du  Bréiil  , de  couleur  d'o- 
livc  , taché  de  n. , vivant  des  pec.  o.  qu’il 
prend  dans  leur  nid.  SÉUA. 

TIVEL,  c.  Tcllinc  d’An.  en  triangle  équiU- 
téral , 1.  fie  large  de  14"'  , profond  de  7j 
battans  lilTes  8c  â bords  tranchsns  , à fom- 
mets  aÛez  cminens  , un  peu  écartés  8c  placés 
au  milieu  de  la  largeur. 

TLAQUATZIN , q.  du  g.  du  Phitandre  , cfp. 
peu  connve , fort  femblable  au  Sarigue  , 
mais  n’ayant  pas  fa  poche  fous  le  ventre  ; 
1.  14" , rouleau  pointu,  moullaches  du  Chat, 
yeux  n. , oreilles  I.,  pendantes,  arrondies, 
minces  8c  nues  ; queue  ttès-l.  , le  i*'.  tiers 
couvert  de  poils  blancs  à peinte  n. , le  relie 
écailleux  ; poils  du  corps  blancs  fi  extrémité 
noirâtre  plus  foncée  fur  le  dos  8c  les  jambes  i 
% mammciles  â s mammelons  chacune.  Phi- 
tandre du  Bréjil  de  BriJSON.  Dtd,  Philander 
de  Linné. 

TLATLOHQUI  , q.  Ocelot. 

TLATMITZLI,  q.  d'Aracr.  non  connu,  8c 
mal  indiqué  fans  doute  par  JoNS.,  d’après 
NiEKEAIUERG  , comme  aufli  petit  qu’un 
Chat,  8c  ayant  la  face  8c  la  férocité  du  Lion. 
Ne  feroit-ce  pas  un  Puma  mal  déflgné , Se 
repréfentc  trop  petit } 

TLÉHUA  , Tltva  t r.  Selou  SïBA  c*cft  le  nom 
de  % di/ferentes  Viperes*  La  de  l’iHc  d« 
Java  y robe  d’écaiÛes  d’un  gris-cJaîr  mclét» 
à d’autres  d’un  bi^n  foncé î chaîne  5c  rangée 
de  taches  d’alezan  foncé  ferpentanr  le  long 
du  dos  J rang  de  perles  brunes  le  long  de 
chsique  flanc  ; écaiUcs  du  ventre  plombécS’ 
bordées  de  blanc  H piquées  de  n>  La  à i» 
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nouvelle  Efpagne  ; doi  d'un  vert-cdladon , 
parcouru  longii.  par  une  chaîne  brune  ; 
ventre  jaunâcrt  fouetté  de  rouge  ; bandelettes 
roufsâires  fur  les  côtés. 

TOAS  ,i.  Tique  du  Bréhl. 

TOUAQUE,  O.  Néeral. 

TOCAN  , p.  Jeune  Saumon. 

TOGO  , O.  I".  Toucan. 

TOCOCO  , O.  Fhénicoptere. 

.TOCÜLIN  , 0.  du  Mexique , rapporté  aux 
Troupiales  par  Bkis.  , de  la  gr.  de  l’Etour- 
neau ; dos  ôc  ventre  cendrés  , le  relie  varié 
de  noir  Ôc  jaune. 

TOCOQUITO,  O.  Petit  oifeau  des  côtes  de  la 
mer  du  Sud  , inconnu. 

TOCRO,o.  queMaUn.  regarde  comme  une 
variété  de  notre  Perdrix  grife  modifiée  à la 
Cuiane  par  le  climat  ; un  peu  plus  gros  que 
notre  Petdrixgrife  , plumage  plus  brun  ; cri 
exprimé  par  (on  nom;  vivat^  dans  les  bois 
«C  s’y  P crehant,  mais  près  de  terre. 

TODIÉR,  O.  yp'.  genre  de  BrIS.  corap.  d’o. 
EHipcdts  tétradac.  li  ) aniér.  , le  doigt  du 
milieu  étroitement  uni  il  l’extér.  jufqu’à  la 
3*.  artic.  & à l'intér.  jufqu'è  la  t‘*.  , les 
jambes  emplumées  Jufqu’au  talun  , le  bec 
droit  , alfcz  I.  > applaii  horizontalement  St 
obtus  , conformation  qui  cfl  partie,  aux  o. 
de  ce  g.  Ils  font  tous  infcâivorcs. 

I.  Todier  dt  VAmir.fcft.  / un  peu  plus  gros  que 
le  Troglodyte;  1.  4'%  vol  4"  é"'i  manteau 
de  bleu  célefte  foible  , dit  BUF.  , de  vert 
bleuâtre  , dit  MaUO.  , dans  le  mâle  ; vert  de 
pré  fur  1a  femelle  ; gorge  & côtés  de  rofe  ; 
devaat  du  cou , poitrine  tc  ventre  d’un  jau- 
nâtre rofé  ; pennes  cendrée:  d’un  côté , vertes 
de  l’autre  mandibule  fupér.  brun-rougeâtre, 
l’infér.  rouge  , pieds  gris. 

1.  ht  Tic-tic  , ou  Toiier  de  TAmir,  merid,  ; 
gr.  du  Troglodyte  ; manteau  ccndré-blcu- 
foncé  , devant  de  de(Tous  du  corps  jaunes  ; 
ennes  des  ailes  d’un  brun-noirâtre  cztér. 
ordées  de  jaune  , intér.  de  blanc , ^ueue 
en  pointe  ; bec  rougeâtre  â bout  noirâtre. 

3.  Todiir  hUu  à ventre  orange , ou  T.  de  Juida  , 
I.  3"  d"';  manteau  bleu-foncé  , ainü  que  la 
queue  de  la  pointe  des  couvertures  des  ailes; 
pinceaux  de  pourpre  violet  près  des  yeux  ; 
devant  dc  delTous  du  corps  orangés  , hors 
la  gorge  blanchâtre  ; proDablemeni  Améri- 
cain plutôt  que  dc  Juida. 

4.  T,  varié  ; gr.  du  Tro^fcdyie  ; tète  , gorge 
de  cou  d’un  bleu-noiratrc  i dos  , poitrine 
dc  ventre  variés  de  bleu  , n.  dc  vert  ; ailes 
Verres  ; queue  n.  variée  de  vert  au  bout  ; 
probablement  en  Améi.  j BMSiOM  d’après 

Aipjiovasoe. 
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5*.  7*.  au  largt  btc\  jçr.  du  Roitelet  ; mantetu 
d*un  cendrc'gri&'blanc  qui  fc  fonce  peu>à» 
peu  de  devient  n*  au  fommec  de  la  lête  i 
deiTous  du  corps  d’un  bUnc  de  neige  i pennes 
dc  Taile  fic  dc  la  queue  noirâtres,  à bords 
blancs  ; celle-ci  égale  ; bec  crès-large  à fa 
bafe*,  reçu  dc  Surinam  par  PaL.  Sptcies  J*. 

6.  T.  brun\  gr.  du  RofTgnol,  bec  du  précéd.  » 
mais  moins  gr«  à proportion  de  entouré  de 
poils  à fa  baie  ; manteau  d*un  brun*noirârre 
terne  ; ventre  d*un  blanc>fa)e  j pennes  dC 
couvertures  des  ailes  de  de  la  queue  grifet» 
celle  ci  égale*  PaL*  Specits  4*. 

7.  T»  à tête  blanche  ; gr.  du  Rodignol  de  mu- 
raille ; bec  déprime  « lancéolé  ; la  mandî*- 
bule  fupér.  noirâtre^  l'infér.  blanche  à bout 
noirâtre  ; poils  n.  en  gr.  inoulUches  ; plu* 
mage  n.  fans  reBcts  ; tète  blanche  , dont  les 
plumes  font  hériflccs  de  relevées  ^ ailes 
Courtes  â pcnnvs  brunâtres  au  bout  j queut 
courte  , n.  de  égale.  PaX..  Todus  Itucoee» 
pkulus, 

TOIT  CrtiNOIS  , c.  Cul-de-Umpf. 

TOJUGUA,  r.  Serpent  d’Amér.  ; dos  n.  , 
front  varié  dc  blanc  dc  n. , élévation  blanche 
ponant  une  cfp.  de  couronne  noirâtre  fur 
le  cou  qui  cft  pollér.  marbré  de  n.  dc  blanc  ; 
partie  poftér.  du  dos  moins  n.  que  l’antér. 
dc  mouchetée  de  bleuâtre  ; ventre  couvert 
d’écaillcs  d’un  brun-bai  bordé  de  blanc. 
SÉBA. 

TOKAIE,  r.  cfp.  de  Lézard  du  royaume  de 
Siam,  1.  d’environ  i",  dent  la  queue  occupe 
la  moitié  , dC  qui  a une  forte  de  cri  que 
fon  nom  imite  ; peau  variée  de  brun  de  de 
rouge , de  chagrinée  de  pointes  coniques 
d’un  bleu-clair. 

TOLAl , q.  K.  Lievre  Tolai. 

TOLCANA,  0.  3*.  Etourneau  étranger. 

TOLITOLO , O.  Pouillot. 

TOMTOMBO  , p.  Ru.  déligne  fous  ce  nom 
divers  p.  des  Indes  du  g.  des  Cofrei,  parmi 
lefqucls  on  trouve  , h ce  qu'il  paroît , le 
Co&re  tigré  dc  le  Chameau  marin, 

TONGA,  i.  Tique  du  Bréfil,  qui  vit  dans  la 
poulGcre  de  s’attache  aux  pieds  de  ceux  qui 
marchent  fans  chauûTure. 

TONNE  , c.  II*.  Famille  des  univalvei 
d'ARG.  ; c.  ronde  en  tonneau,  bouche  très- 
évafée  , fommet  peu  chargé  de  boutons  dé 
peu  élevés.  Ad.  place  parmi  fes  Pourpres 
ici  c.  qu’ARG.  a ici  en  vue. 

TONNEAU,  V.  Ourfin  dA«G,  à bafe  dC 
fommet  applatis. 

TOQUET  , r.  Tokaie. 

TORCHE-POT,  O.  Sittelle. 

TORCOL , 
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TORCOL  , Torcot  , O.  46®.  g.  ds  6f115. 
dcftiné  à tout  o.  filTipede  tétradcc.  à deux 
in(cr. , les  jambes  emplumées  jufqu*au  u* 
loo , le  bec  dr.  àc  pointu  , li  langue  1.  6c 
grêle  comme  un  Lombric , les  pennes  de  U 
queue  flexibles  êc  au  nombre  de  to. 

if  TorcoL  C*eft  un  o.  connu  dans  toute  TEu* 
rope«  Il  nous  arrive  en  Mai  , de  nous 
quitte  en  Septembre  ; il  voyage  5c  vit  fcul , 
ne  voyant  (a  femelle  même  qu'au  leias  de 
ramour.  Il  a le  bec  de  les  pi,  des  Pics,  ic 
cependant  il  ne  grimpe  pas  comme  eux  aux 
arbres , fc  perche  même  peu  , de  feulement 
fur  les  plus  ifolés.  Il  prend  fa  nourritare  à 
terre  , vivant  de  Fourmis  qu*il  attrape  avec 
fa  langue,  dC  de  blé  de  d'avoine  dans  les 
champs  ; (iflemenc  alTcz  aigre  pour  cri  j g 
ou  10  oeufs  blancs  dépofés  fur  le  bois  ver- 
moulu d'un  arbre  creux  ; habitude  finguUere 
de  tordre  fouvenc  le  cou  de  côté  de  en  ar- 
riéré , la  tête  renverfée  fur  le  dos,  de  les 
yeux  à demi-fermés.  Gr.  d'Aloueite  * 1*7", 
vol  10,  bec  9"' y mante2u  couvrrt  de  zigzags 
tranfv.  gris  , bnins  & noirâtres  ; gorge  , 
devant  du  cou  , poitrine  8c  côtés  roursâires 
rayes  tranfv.  de  noirâtre  ; pennes  de  l'aile 
brunes  extér.  marquéesdequarrés  roux;  celles 
de  U queue  grifes  rayées  tranfv.  de  noirâtre. 

T^fo/  noir  , o.  abuf.  Merle  à plaftron  blanc. 

torpille  , p.du  g. des  Raies,  tête  beaucoup 
plus  large  que  celle  des  congénères , tnufeau 
tnoulTe , obtus  Sc  applali  ; a cirrhes  cn-defliit 
**  Icvre  fupér. , 4 barbillons  au  bout  de 
1 infér.  ; petits  yeux  que  l’animal  peut  faire 
fortir  8c  rentrer  comme  le  font  les  Crabes  ; 
petites  dents  crochues;  les  z gr.  lobes  que 
forme  fon  corps  aminci  latér.  en  nageoires , 
comme  celui  des  autres  Raies , fort  arrondis , 
8c  formant  un  ovale  au  lieu  d’un  trapeze  ; 
queue  plus  courte  8c  plus  grofle  que  celle 
des  autres  Raies  , mais  cependant  n’appro- 
chant pas  de  celle  du  Turbot  â laquelle  M. 
DE  Boüare  la  compare  mal-â-propos  ; 
caudale  prcfque  ronde  garni&ant  fon  extré* 
mue.  Je  n’entends  pas  ce  que  veut  dire 
ForsK.  en  ne  donnant  â ce  p.  qu’une  I, 
ouverture  étroite  aux  ouïes , tous  les  Auteurs 
lui  donnant  les  y ouvertures  qui  font  un  des 
caraélerci  du  g.  La  Torpille  offre  plulîeuri 
variétés , 8c  RONO.  en  indique  4 de  nos 
feules  mers.  Toutes  ont  la  peau  du  deffous 
blanche  8c  celle  du  deffus  ou  briquetée,  ou 
d’un  gris-brun  , l’une  8c  l’autre  plus  unie 
autres  Raies , 8c  fans  aucun 
aiguillon  ni  tubercule,  fi  ce  n’ell  Z petites 
entre  les  z cirrhes.  Dans  ia  i".  variété  1* 
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deffus  eft  orné  de  f t.iches  rondes  en  yeux 
comp.  de  cercles  n.  de  blânes  , 8c  placés 
en  pentagone  irrégulier  ; la  a',  variété  a 
dans  le  même  ordre  f gr.  taches  n.  8c  rondes  ; 
la  J,,  a de  petites  taches  noires  irrégulières 
femées  çi  8c  là  ; la  4*.  a ia  couleur  de  la 
peau  unie.  La  gr.  commune  de  ce  p.  eft  de 
8 à 18"  de  I.  , mais  on  affure  qu’en  diverf 
parages  on  en  prend  de  beaucoup  plus  gr. 
il  n'eft  perfonne  qui  n’ait  entendu  parler 
des  phénomènes  éleflriques  qu’il  préfente, 
8c  l’on  n’eft  plus  obligé  de  faire  voir  la  fauf-> 
fêté  de  l’ingénieule  explication  que  RÉAU. 
avoit  donnée  de  ces  phénomènes.  On  fait 
que  les  p.  éleâriques  fc  fervent  de  cette 
faculté  pour  engourdir  8c  l'aifir  leur  proie. 
Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  décrire  l’organe 
prodigieufement  riche  en  filets  nerveux  qui 
paroit  être  le  foyer  de  cette  éicéiricité.  Je 
dirai  feulement  que  SPAL. , après  un  grand 
nombre  d’obfervations , a vu  qu’il  ctoit  taux 
que  la  T.  déprimât  fes  yeux  au  moment  de 
fa  décharge  éledrique  ; qu'il  a remarqué 
conftamment  qu’alors  elle  ne  montroit  rien 
de  particulier  i l’extérieur , 8c  qu’elle  ne 
lui  a rien  préfenté  qui  confirmât  ce  qu'on 
a dit  de  l’aéiion  de  l’aimant  fur  elle.  Enfin 
j’ajouterai  que  des  obfervations  de  cet  illuP- 
fre  Naturalifte  fur  les  ceufs  de  la  T. , i] 
réfulte  qu’en  elle  le  germe  préexifte  h la 
fécondation  comme  dans  les  o.  8t  dans  les 
q.  ovipares. 

TORSK  , j>.  Dorfe. 

TORTICOLIS , o.  Torcol. 

TORTUE  , r.  Quadrupède  amphibie  ovipare 
recouvert  en- dehors  d’une  enveloppe  com- 
mun. offeufe,  ouverte  pour  le  pauage  de  la 
tête  , des. pattes  8c  de  la  queue,  8c  dans  la- 
quelle l’animal  peut  à volonté  retirer  cez 
membres  pour  les  fouftraire  au  danger.  La 
partie  fupér.  de  ce  teft  eft  en  voûte  , 8c  on 
la  nomme  proprement  carapace  ; l'infér. 
qui  lui  eft  unie  par  de  forts  ligamens  eft  h 
peu-prèi  plate  dans  le  mâle  , très-fouvenc 
concave  dans  la  femelle  félon  Forsk,, 
ce  qui  cfi  cependant  contraire  à l'analogie 
qui  demanderoit  plus  de  capacité  dans  celle- 
ci  pour  loger  les  oeufs;  cette  partie  inférieure 
s’appelle  \eplafiron.  La  carapace  8c  le  plaftron 
font  à futures  8c  d’une  épaiffeur  difitfrente  en 
leurs  diverfes  p.nnies , mais  leur  enfamble 
eft  de  la  plus  gr.  folidité.  Il  eft  recouvert 
extér.  d’un  nombre  quelconque  de  lames 
d’une  écaille  plus  ou  moins  pure  félon  les 
efp. , 8c  il  fert  d'attache  8c  de  point  fixa 
auxmufcles  de  l’atûmal , lui  tenant  ainfi  lieu 
H h h h 
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de  charpente  oOeuft , car  il  n’>  d'os  qu’h  la 
rite  , au  cou  , aux  pattes  & à la  queue. 
La  tdte  a , h peu-près  , la  forme  de  celle 
des  Serpent  , les  pattes  & la  queue  celle 
des  pattes  & de  la  queue  des  Lézards.  La 
inichoire  eft  li  forte , qu'elle  coupe  tout  ce 
qu'elle  failit.  Au  lieu  de  levres  , elle  a une 
peau  dure , cornée  Se.  tranchante  qui  cache 
fouvent  deux  rangs  de  dents , quoique  LlN. 
les  dife  nullet.  Les  yeux  font  pet.  Se  fans 
paupières  fupér.  ; le  conduit  auditif  elt  ca-* 
ché  par  la  peau  de  la  tête  qui  eli  feule- 
ment plut  mince  h cet  endroit.  La  gr.  des 
Tortues  varie  beaucoup  en  général  ; elle 
varie  même  dans  chacune  des  divihont  que 
l'on  en  a faites  naturellement  en  T.  de  terre, 
de  mer  êc  d'eau  douce.  Toutes  ont  la  vie  1. 
Ac  très-dure  ; on  leur  donne  8o  ans  de  vie, 
Se  dans  les  expériences  comparatives  de 
RÉDI  , une  T.  terreftre  a vécu  |8  mois 
fans  nourriture.  Il  en  a vu  une  vivre  6 mois 
fans  cerveau  ; en  j jours  l'ouverture  du 
crâne  fut  fermée  par  une  membrane  , 8c 
l'animal  n’ouvrit  plus  les  yeux  ; une  autre 
vécut  1}  jours  la  tête  coupée.  Elles  fe  nour- 
riflent  d’herbes  , de  fruits , de  v. , d'i.  6c 
de  p.  Leur  accouplement  dure,  dit-on  , de 
8 h }0  jours.  Leur  coeur  a } ventricules 
qui  communiquent  entre  eux  par  le  trou 
ovale , 6c  leur  poumon  peut  garder  très- 
iong-tems  le  même  air , 6c  le  comprimer  ou  lui 
permettre  de  fe  dilater,  félon  qu'il  le  faut 
pour  modifier  leur  pefanteur  fpécifique  , 
pour  defeendre  au  fond  de  l’eau  ou  s’élever 
i la  furfare. 

Za  T.  dt  terre.  Elle  eft  plut  commune  par- 
tout ailleurs  ou’en  Europe  , 6c  elle  l'eft  aux 
environs  d’Alcp  6c  du  Liban,  au  point  que 
les  payfans  en  amènent  des  chariots  rem- 
plis au  marché  , félon  FORSK.  Ces  T.  com- 
munes n’uni  gueret  que  ta  à i8"  de  I.  En 
général  elles  font  beaucoup  plus  pet.  que 
celles  de  mer  ; cependant  on  en  a vu  qui 
avoient  4'  de  1.  fur  a ^ de  lar.  ; leur  queue 
feule  étoit  I.  d'i  ' 6c  avoir  C'  de  diam.  h fa 
bafe.  Cet  aninul  pafte  prefque  tout  I hiver 
dans  des  cavernes  & fans  manger.  La  len- 
teur de  fa  marche  eft  fameufe.  Ses  jambes 
font  très-courtes , fet  pi.  antér.  font  pen- 
tadac.  , les  pollér.  tétradac.  Sa  queue  eft 
trît-forte  6c  terminée  par  une  fubftance 
fcmblabic  à la  corne  de  Boeuf.  Il  eft  très- 
facile  â renverfer  fur  le  dqs , 6c  il  a enfuitc 
beaucoup  de  peine  à fe  retourner  ; cepen- 
dant il  y parvient  quelquefois  i force  d’ef- 
foru  en  agiuni  fa  tête  en  divers  fens  , 6c 
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en  déplaçant  ainiî  le  centre  de  gravité  î 
mais  la  T.  de  mer  moins  libre  dans  fet  mou- 
vement , n’y  réullit  prefque  jamais.  Son  cer- 
veau eft  incroyablement  petit  , n’égalant , 
par  exemple  , que  la  grofleur  d’une  ffvc 
dans  une  tête  du  volume  de  celle  d*un  jeune 
V eau.  Le  fommet  de  cette  tête  porte  une 
légère  élévation  en  crête.  La  femelle  dé- 
pofe  JO  à 40  oeufs  tout  ronds,  gros  eomme 
des  oeufs  de  Pigeon , par  terre  au  foleil , 
6c  elle  les  couvre  légèrement  de  fable  ou 
de  feuilles  fechet. 

La  Tenue  de  mer  eft  commua,  beaucoup  plut 
r.  que  celle  de  terre,  elle  va  jufqu'à  la' 
e I.  fur  8 i de  large,  6c  alors  fa  chair  peut 
faire  le  diner  do  100  perfonnet.  Sa  car^ace 
fart  de  battelet  aux  (auvages , 6c  1 fumfent 
^ur  leur  coaftruire  une  cabane.  Ces  gr. 
Tortues  , communes  fur-tout  dans  la  mer 
des  Antilles , font  fi  fortes , qu'elles  mar- 
chent partant  plufieurt  hommes  fur  leur  dos. 
Leurs  pieds  palmés  font  l'oifice  de  larges 
nageoires.  Elles  vont  tous  les  ans  pondre 
leurs  oeufs  dans  des  trous  qu'elles  font  dans 
le  fable  fin  des  rivages  rxpofés  au  foleil , 
6c  elles  exécutent  quelquefois  des  voyages 
de  jo  6c  de  too  lieues  pour  aller  chercher 
des  lieux  commodes.  La  ponte  fe  fait  en 
J fois  , à ly  jours  d'intervalle  , 6c  à cha- 
cun* de  ces  époques  la  femelle  dépefe  envi- 
ron 80  oeufs  ronds,  gros  comma  des  balles 
de  paume,  à enveloppe  molle,  très-bons  h 
manger,  mais  dont  le  blanc  ne  fe  durcit  pat 
au  feu.  Cette  extrême  fécondité  étoit  nécef- 
faire  â l’efpece  , beaucoup  d'oeufs  étant  en- 
levés avant  d'être  éclos,  6c  les  petits  deve- 
nant fouvent , peu  après  leur  naiflànce  , la 
proie  de  l'homme , des  animaux  ou  des  yi» 
gués  de  la  mer  en  fureur.  On  a pris  au  nord 
de  l’embouchure  de  la  Loire  ( Mémoires  de 
l'Acad.  des  Sciences,  1719)  une  T.  qui  avoit 
plus  de  7'  de  1.  6c  de  J 4 de  large.  Quand 
on  l’aftomma  , elle  poulTa  des  hurlement 
qu'on  eût  entendus  â un  quart  de  lieue,  6c 
elle  exhala  de  fa  gueule  écumante  une  va- 
peur que  les  pêcheurs  même  pouvoient  à 
peine  fupporter.  Set  pi.  étoient  fans  ongles, 
6c  elle  n’avoit , au  lieu  d’écaillc  6c  de  cara- 
pace , qu’une  efpece  de  cuir.  Ces  T.  fans 
tell  ofieux  offrent  plufieurs  efp. , car  celle- 
ci  avoit  des  dents  6c  une  vraie  queue  , 6c 
Rond.  6c  OksnF.ic  parlent  d'une  efpece 
édentée  6c  fans  queue  proprement  dite.  Le 
Luth  eft  encore  une  autre  efp.  analogue. 

La  T.  d'eau  douce  diffère  peu  des  précédentes. 
Sa  tête  eft  plus  pet.,fon  mufeau  plus  pointu. 
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ft  queue  plus  I.  Sc  plus  cfHlée.  Elle 
beaucoup  plus  pei.  que  celle  de  mer.  Elle 
vient  trêi-l'ouvent  fur  terre  , y palTc  l'hiver, 
dépofe  fes  oeufs  au  bord  de  l’eau  , de  cH 
couverte  d’une  écaille  noirâtre. 

Quant  aux  didérentei  efp.  ou  variétés  de 
T.  appartenant  ü ces  j familles  , elles  doi- 
vent être  alTcz  nombreufes  , mais  elles  font 
trop  peu  connues  pour  être  dillinguées. 
On  n’a  prefque  fait  attention  qu’â  leur  gr. , 
i la  qualité  de  leur  écaille  & à celle  de  leur 
chair.  C’eft  ainfi  que  la  différence  des  T. 
dites  Caouanc  de  Caret  ( K.  ces  mots  ) à la 
T,  franche  ou  T.  verte , oc  paroît  pas  affez 
fixée.  Celle-ci  ell  la  feule  des  T,  de  mer 
connues  qui  foit  bonne  à manger.  Son 
écaille  , quoique  très-gr.  , n’eft  pat  fort 
effimée  , étant  três-mioce  dc  verdâtre.  L’ani- 
mal a le  dot  affez  plat  de  la  tête  fort  petite. 
La  T.  à bahu , aioli  nommée  de  fa  taille  dc 
de  fon  dot  élevé,  n’eft  pas  mangeable,  non 
plut  que  la  Grojfe-tète,  Le  Bec-a-jaucon , 
ainfi  dit  de  fa  gueule  1.  dc  étroite , n’offre 
pat  de  gr.  individus  , mais  leur  écaille  eft 
fort  effimée  ; leur  chair  ne  fe  mange  pas. 
1,’Hécaie  eft  une  T.  d’eau  douce  , de  gr, 
mediocre  , â cou  plus  I.  dC  plus  menu  , d 
jambes  minces , chair  effimée.  La  T.  bâtarde 
paroît  une  T.  verte  à écaille  plus  épailTe  k 
chair  moins  bonne. 

Tortue  bourbeufe  \ T.  d’eau  douce  d'Italie  , 
des  Indes  , de  l’Amér.  , kc.  qui  détruit 
beaucoup  de  p.  dans  les  étangs , dc  que  l’on 
met  quelquefois  dans  les  jardins  pour  y dé- 
truire les  Limaces  de  lesinfeéles.  Pi.  antér. 
plus  palmés  que  les  poftér.  ; queue  dr.  dc 
de  moitié  plus  courte  que  le  corps  ; écaille 
un  peu  applatie , fur-tout  antér.  , dont  le 
bord  eft  formé  de  14  lames , dc  le  difquc 
de  I } , dont  f en  rang  au  milieu  , dc  un 
rang  dc  4 dc  chaque  côté , toutes  ftriées  dC 
hécilfées  de  fines  pointes.  T,  lutaria.  LlN. 

T.  à courte  queue  , T.  de  la  Caroline  , antér. 
pentadac.  , poftér.  técradac.  ; tête  un  peu 
obtufe  de  couverte  d’écaiiles  en  maniéré  de 
callofîtés  , ainfi  que  fes  pi. , dont  les  ongles 
font  fort  aigus  ; carapace  convexe  , antér. 
échancrée  en  croilTant,  couverte  de  lames 
larges  , marginalement  ftriées  , prefque 
plates , de  dont  le  centre  eft  marqué  d’un 
point.  T.  Carolina. 

T.  dentelée , T.  de  la  Virginie,  les  $ doigts 
antér.  dc  les  4 poftér.  peu  diffingués  ; teft 
de  la  grofleur  d’un  oeuf  de  Poule  leuleroent , 
d’une  couleur  pâle  dc  fale , antér.  appiati  , 
* bords  dentelés  de  comme  rongés , couvert 
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de  lames  d’écaille  hexagonales  de  rudes  , 
queue  plut  courte  que  les  pattes.  T.  den- 
tictt/ata. 

T.  géométrique  , T.  d’Afie  ; carapace  n.  variée 
de  traits  jaunes  tirés  çâ  de  là,  chaque  écaille 
diftinguée  de  fa  voifinc  par  des  fftics , dC 
ayant  fon  milieu  marqué  par  des  points  \ 
plaftron  poftér.  terminé  en  pointe , dc  fans 
bordure,  T.  Geometnea. 

T.  grecque  ou  T.  terrejli e commune , fe  trouvant 
en  Afr.,  en  Afie  , en  Crece , en  Languedoc 
même;  pi,  à p doigts  antér.  , 4 poffer.  pets 
diffinàs  ; carapace  poftér.  valle  de  tort 
voûtée,  bords  latér,  très-émoullcs , lames 
prefque  plates  , marbrées  de  jaune  dc  n.'  ; * 

chair  cftiméc.  T,  Graca. 

T-  raboteufe , T.  des  Indes  dt  de  la  Caroline  j 
pi.  écailleux  , palmés  , antér.  pcnt.idac.  , 
poftér.  tétradac.  ; carapace  fupér.  carenée  , 
antér.  applatie  ; plaftron  antér.  tronqué  ; 
rêie  en  coeur  , dont  le  mufeau  Lit  la  pointe, 
fit  n’a  pour  dents  que  des  lèvres  tranchantes;' 
lames  de  l’écaille  liffes  ; cou  plus  grêle  de 
plus  marqué  que  dans  les  autres  efp.  ; queue 
courte.  T.  feabra. 

T.  ronde  , pi.  palmés  ; carapace  pet. , arrondie 
de  fans  échancrure  ; plailron  poftér.  divifé 
en  Z lobes  ; dans  les  partiel  mérid.  de  l’Eur 
rope.  T-  orbicularit, 

T.  Scorpion  , T.  de  Surinam  ; doigts  des  pieds 
peu  diftinéls , 5 antér.  dc  ; poftér. , en  j 
comprenant  le  doigt  extér.  mince  dt  fans 
ongle  ; queue  terminée  par  une  pièce  de 
corne  recourbée  ; teft  ovale  , oblong  fie  n. , 
dont  chaque  écaille  eft  relevée  en  écuffbn  ; 
tête  antér.  couverte  d’une  callofité  poftér. 
divifée  en  } lobes.  T.  feorpioïdes, 

T,  tuilée,  T.  de  mer  d’Afie  dc  d’Amér.,  autre- 
ment appellée  Caret  par  pluficurs  V oyageurs , 
mais  fort  différente  du  vrai  Caret  ; carapace 
en  forme  de  coeur , antér.  arrondie  , poftér. 
en  pointe  fupér.  un  peu  carenée,  margina- 
lement dentelée  , plaftron  antér,  arrondi , 
poftér.  alongé  en  pointe  obtufe  ; laniei 
d'écaille  imbriquées,  affez  minces  fie  tranf- 
par. , en  ; rangs  fur  le  dos , 4 fur  le  plaftron , 

' un  pour  la  bordure;  le  rang  du  milieu  du 
dos  comp.  de  f lames  liffes  de  larges  , les 
n rangs  laiéraux  compofés  chacun  de  4 
lames  , ces  ij  lames  pefant  environ  xy 
livres  ; la  bordure  comp.  de  ay  lames , qui 
toutes  , excepté  les  9 antér. , fe  terminent 
en  pointe  dc  dentclent  cette  bordure  ; les 
14  lames  du  plaftron  à peu-prés  quarrées. 

T.  imbricata. 

T.  ferpentine  ; tête  de  Serpent , queue  de  1a 
H h h h ij 


Digitized  by  Google 


6iz  TOU 

longueur  du  corpi  ; carapace  un  peu  aré- 
née , poftér.  applatie  , le  bord  de  cette 
partie  divifé  en  f denrs  ; dans  les  eaux 
douces  de  la  Chine.  T.  ftrpcmina. 

Tortue  de  Mercure  , Luth,  ÿ" , encore  ci-delTui 
la  T.  de  mer. 

TOSAK  , c.  Came  d’Ao.  aflêz  épailTe , dure 
& polie  I prefque  ronde , d’i"  de  diam. , à 
30  Aries  tranfv.,  b bords  ronds  & fans  dents, 
& i fommet  fort  éminent  placé  en  bat  au 
tiers  de  fa  largeur. 

TOTOMBO,  c.  Pourpre  d'AD.  à canal  court , 
échancré  de  replié  en-dehors  ; c.  b 7 fpirea 
places , mais  étagées  le  chagrinées  : fommet 
rond , ouverture  prefque  ronde  , levre  dr. 
b P dents  intér.  ; bourelet  en-dehors  ; la 
gauche  recouverte  d’une  lame  épailTe  ; 1.  <S'", 
lar.  }. 

TOUCAN , o.  p4'.  g.  de  Bris.  comp.  d'o. 
AlCpedes  tctradac.  à x antér. , les  jambes 
emplumées  jufqu’au  talon  , le  bec  dentelé 
en  feie  , le  bout  des  x mandibules  courbé 
vers  le  bas  en  faux , fur-tout  la  fuper.  ; le 
tout  1.  Se  aulG  gros  que  la  tète  , & cepen- 
ilant  léger  fie  fi  mince,  qu’il  cede  fous  le 
doigt  ; langue  encore  plut  extraord. , n'étant 
qu'une  efp.  de  plume  donc  la  tige  eft  un 
cartilage  large  de  1"',  Sc  porte  de  chaque 
côté  de  I.  b.irbes  ; queue  courte  fie  comp. 
de  10  pennes;  doigts  fie  onglet  fort  longs; 
pieds  courts  , ailes  courtes  fie  vol  pefant. 
Cependant  ces  o.  s’élèvent  jufqu’au  h.  des 
er.  arbres,  où  ils  aiment  b fc  percher  , & 
dans  les  trous  defqucis  ils  font  leur  nid  , 
où  ils  ne  pondent  que  a ceufs.  Leur  bec , 
aulli  I.  dans  quelques  efp.  que  le  relie  de 
l’animal , n’cft  qu’un  corps  Caverneux  divifé 
en  cciiulcs  par  de  petites  cloifons  olTcufes , 
snais  minces  comme  du  papier  , 6t  dont  l’en- 
veloppe légère  eft  ordin.  peinte  de  couleurs 
vives.  II  ne  peut  leur  fervir  b broyer  leurs 
aliment,  quoique  ce  foient  des  fruits,  fur- 
tout  du  palmier.  Ils  prennent  ces  fruits  du 
bouc  de  ce  bec , les  lancent  en  l’air  fie  les 
reçoivent  enfuite  pour  les  avaler  entiers  fie 
en  lappant.  Bu  F.  divifé  ce  g.  en  x familles, 
ctllc  des  T.  proprement  dits  , plus  gr.  de 
corps , b bec  proportionnellement  plus  I.  , 
moins  épais  fie  moins  folide  ; b queue  pro- 
portionnellement plus  1. , égale  ou  arrondie , 
fie  celle  des  Araeurij,  V,  ce  mot. 

I.  Le  Toco  , ou  T,  de  Cayenne  j grollèur  de 
la  Corneille  manteléc  , 1.  18",  dont  le  bec 
occupe  prés  de  3 ; plumage  n.  , hors  les 
couvertures  fupér.  de  la  queue  blanches , les 
iafér.  rouges , fie  la  gorge  fie  le  devaut  du 
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COU  d*un  blanc-jaunâcrc , fépar^  du  n.  de  U 
poicrine  par  un  traie  rouge  ; bafe  des  deux 
mandibules  n< , le  refte  de  Tinfér.  d'un  jaune- 
rougeâtre , aioH  que  le  i«.  tiers  de  la  fupér. 
dont  le  reÜe  eft  occupé  par  un  gr.  ovale  o«  ^ 
l'aréte  ou  caréné  d*un  rouge  afle*  vif  ; 
pi.  noirs  ; à la  Guiane. 

%•  Tovcah  a coxca  jAvifs  ; grofleur  d*ono 
Pie  , 1.  17" , dont  le  bec  occupe  }''  x'*'  ; 
joues  2c  gorge  foufréi  , devant  du  cou 
orangé  bordé  de  foufre  ; poitrine , h.  du 
ventre  2c  couvertures  de  la  queue  d*un  rouge 
vif  ; le  refte  du  plumage  n.  plus  foncé  en- 
deiTus  \ bec  n.  ï fa  bafe  , le  refte  olivâtre 
bordé  de  rouge.  Cet  o.  de  Cayenne  fc  re- 
trouve au  Bréftl  avec  les  mêmes  couleurs 
plus  vives  ; Bris,  en  avoit  fait  a efpcces  , 
Bjf.  2c  Maud.  les  ont  réunis.  La  fcmeUcy 
en  ces  a pays  , a les  joues  ^ la  gorge  2c  le 
devant  du  cou  blancs,  celui«ci  féparé  du  n. 
de  1a  poitrine  par  une  bande  d'un  rouge  vif  ^ 
couvertures  du  deftus  de  la  queue  foufrées, 
le  refte  du  plumage  n.  ; bec  n.  à fa  bafe  , 
enfuite  ceint  de  n.  2c  de  jaunâtre  , enfuite 
rouge  terminé  de  jaunâtre  ; peau  bleuâtre 
autour  des  yeux  dans  les  a fexes  ; femelle 
au  Bréfil , de  même,  à de  légères  variétés 
près  dans  le  ton  des  couleurs.  Ces  femelles 
font  les  7*.  à gorge  blancke  ü<  Cuyenne  2c  du 
Brèfit  de  Bris.,  ainlt  ces  4 efp.  n'en  font 
qu'une.  On  emploie  dans  U pelleterie  les 
gorges  jaunes  des  mâles  de  cette  efpece. 

!•  Tovcas  a vEHTkf  Eoüct  f taille  du  pré- 
cèdent  ; poitrine  orangée  ; ventre  2c  côtés 
d’un  rouge  vif;  le  refte  du  plumage  noir  i 
reflets  verdâtres  , hors  le  dos  qui  tire  fur 
le  cendré;  bec  jaunâtre  nué  de  vert  obfcur, 
à extrémité  rougeâtre;  au  Rréfil. 

4.  CoCHtCATt  OU  r.  à coUitr  du  Mexique  àt 
Bris.  « 1.  18"  , dont  le  bec  occupe  7;  tête  2c 
cou  n.  coupé  d'un  collier  rouge , hors  le  bas 
du  cou  blanchâtre  tacheté  de  rouge  2c  n.; 

?|ueuc  2c  ailes  n. , ventre  vert,  mandibule 
upér.  blanche  , l'infér.  n.  , pieds  cendrés 
verdâtres. 

J,  Hoch/cat  ; gr.  inconnue  , plumage  vert  en 
peu  cacheté  de  rouge  , bec  l.  de  4"  varié  de 
jaune  Ôc  n. , pi.  n.  > au  Mexique  fur  le  bord 
de  la  mer. 

TOUCNAM-COURVI,  0.  n^  efp.  étran- 
gère rapp-ortée  au  Gros  bec. 

TOUI,o.  du  g.  des  Ferroquers  , qui  , dans 
la  diviiîon  qiicBuF-  cr  a faire  , s’applique 
aux  Pcrtichcs  i queue  courte  du  nouveau 
Continent,  2c  qui  font  les  plus  per.  de  ce  g., 
Dc  furpaftaot  pM  la  taible  du  Mviueau.  Ils 
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font  attachai  aux  climati  chauds  de  l’Amdr. 
indrid. , 8c  Bu  F.  ne  voulant  pas  sVcartcr 
de  fon  principe  , fuppofe  que  les  cfp.  qui 
fe  trouvent  dans  l'ancien  Continent  y ont 
ité  tranfportdcs  par  l’homme  , fait  dont  la 
vérité  ou  la  faulleié  ne  pourront  jamais  être 
prouvées. 

V.  T.  à gorge  jaune  ; gr.  dp  Moineau,  calote 
verte  , cou  8c  poitrine  d’un  vert  jaunâtre  , 
dos  d’un  vert  de  pré  , pet.  tache  orangée 
fous  la  gorge  ; ventre  , côtés  d'un  vert  clair 
nué  de  jaunâtre  ; ailes  variées  de  vert  8c  vert* 
jaunâtre  i moyennes  couvertures  de  marron 
verdâtre,  bec  gris-clair,  pi.grisipaysignorc. 
So/ové , ou  Soforl  ; gr.  de  notre  Gros-bec  ; 
plumage  d’un  beau  vert  , couvertures  du 
defliis  de  la  queue  d'un  jaune  foncé  , bas  de 
l’aile  marqué  d’une  t.iche  de  la  même  cou» 
leur,  peau  blanchâtre  autour  de  l’oeil  , bec 
de  couleur  de  chair,  pi.  blancs  ; apprenant 

■ facilement  â parler,  babillard,  voix  de  Pu- 
liihinel  ; à la  Guiane. 

}.  Tirica  ; un  peu  plut  gr.  que  le  précéd. , 
plumage  vert  éelairci  en  - deflTout  , yeux 
noirs , bec  de  couleur  de  chair,  pieds  gris- 
bleuâtres  ; au  BréfiU 

4.  Toui-iti , Eli  i gr.  du  Moineau  , plumage 
vert-clair,  hors  le  croupion  8cleh.de  l'aile 
bleus,  les  pennes  bordées  extér.  de  même, 
ce  qui  fait  une  bande  bleue,  l’aile  pliée  ; bec 
d'incarnat,  pi.  cendrés,  quelquefois  le  vert- 
jaunâtre  remplace  le  bleu  fur  les  pennes,  8c 
l’orangé , l'incarnat  8c  le  cendré  fur  le  bec  8c 
les  pl.f  fl  ces  couleurs  n’indiquent  pat  une 
autre  efp.  dans  les  0.  où  on  les  trouve  ) \ au 
Bréfll, 

5.  Tout  à tête  d'or  ; même  taille;  manteau  de 
vert  de  pré  ; deflbus  du  corps  d’un  vert- 
jaunâtre  ; tête  , ou  au  moins  face  d'un  beau 
jaune  , bec  noirâtre  , pi.  gris  ; Amérique 
méridionale. 

TOUILLE-BdFUF  , p.  Brous,  croit  que  ce 
p.  de  Dum.  cA  leA'er,  Chien  de  mer. 

TOUITE  , O.  14*.  Pinfon. 

f à pointe',  i.  14S'.  Phalène. 

ru/mé,  i.  yor.  Phalène, 
f A/ru,  o.du  g.  du  Moineau,  ana- 
logue au  Verdier  , 8c  fur-tout  au  Pape  au- 
quel Bu  F.  cA  fort  tenté  de  le  rapporter , mais 
que  MAUD.paroit  en  diAinguer  avec  Bris.; 
un  peu  moindre  que  le  Friquet  ; manteau 
Vert,  hors  le  bas  du  dot  8c  le  croupion  roux  ; 
milieu  du  ventre  rouge;  côtés  8c  poitrine 
roux  , couvertures  de  la  queue  rouges  ; front, 

J'oues  8c  gorge  bleus;  pennes  de  l'aile  brune 
bord  caiér.  vert , celles  de  1a  queue  rouges 
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â bord  intér.  brun  , hors  les  t inicrméd. 
vertes  â bord  extér.  rouge  ; bec  plombé,  pi. 
gris  ; â Java. 

TOUPIE,  c.  operculé  d’AD.  qui  a reçu  fon 
nom  de  fa  forme  femblable  à celle  du  Sabot , 
mais  dont  l’animal  n'a  que  t cornes  fans  ren- 
flement , portant  les  yeux  au  côté  extér.  de 
leur  bafe. 

TOURACO  , O.  du  g.  du  Coucou,  quoique 
Buf.  ait  voulu  Pen  féparcr  fous  un  prétexte 
qu’on  eA  furpris  de  lui  voir  alléguer  : il 
trouve  le  plumage  de  cet  o.  trop  riche  en 
couleurs , comme  fi  les  couleurs  pouvoient 
fervir  de  caradlcre  générique  ! Gr.  du  Geai , 
queue  fort  I. , ailes  aflez  courtes  ; tête  , cou, 
h.  du  dos  8c  du  ventre , poitrine  d’un  verc 
de  pré  ; tache  n.  fur  la  joue  entre  1 traite 
blancs , membrane  rouge  autour  des  yeux  , 
plumes  courtes  8c  effilées  revenant  en  avant 
fur  la  bafe  d’un  bec  court  , 8c  dont  ellei 
couvrent  une  bonne  partie  ; tête  mirrée  , 
ou  coiffée  d’un  faifeeau  longit.  de  plumes  re- 
levées, foyeufes  3c  fi  fines  qu’il  eA  tranfpar.; 
gr.  couvertures  des  ailes  8c  bas  du  dos  verte 
foncés,  croupion  vert-noirâtre  ; bas- ventre 
noirâtre  ; gr.  pennes  de  l’aile  rouges  intér.  , 
brunes  extér.  ; les  moyennes  rouges  avec  une 
légère  bordure  brune  extér. , queue  verte  un 
peu  arrondie  au  bout.  On  trouve  cet  o.  en 
Abyffinie  8c  au  Cap  ; ce  dernier  eA  celui  que 
l’on  vient  de  décrire  ; fa  huppe  eA  verte 
bardée  de  n.  , celle  du  Touraco  d’ Abyffinie 
eA  noirâtre  , moins  redreffée  & terminée  en 
flocons  ; poitrine  8c  h.  du  dos  d’olive  qui  fo 
fond  en  brun  pourpré  â reflets  verts  , qui 
règne  fur  le  reAe  du  dos  ; gr.  pennes  de  l’aile 
cramoifies. 

TOUR  , ( petite  ) c.  Buccin  de  forme  pyrami- 
dalc  â bouche  appLatie  , gremiè  8c  entourée 
de  lignes. 

Tour  de  Babel , Tour  de  Babylone.  Noms  donnés 
â des  Vis  , â des  Buccins , il  I.  queue  déia« 
chee  8c  â bouche  alongée. 

TOURD, 

quent  acanihopt.  thor.  ; corps  ové  lancéolé, 
comprimé  ; dos  convexe , gueule  8c  ventre 
un  peu  renflés  ; écailles  méd.  , confufes  8c 
flexibles  ; tête  penchée  , front  plat,  levres 
épailTes , yeux  h.  8c  ovales  , narines  doubles, 
les  I"*.  tres-pet.  ; opercules  écailleux  , de 
s pièces , membr.inc  branch.  â y ou  8 rayons  ; 
ligne  latér.  h. , parallèle  au  dos , 8c  brifée 
vers  la  queue  où  clic  devient  droite  ; anus 
moyen;  dorfalc  foiitaire , compofée,  ordin. 
longit.  8c  ràcJce  ; pcélor,  Gmples  8c  un  pets 
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baflcs  , vtntrales  rapprochées  , comp.  Sc 
pointues;  anale  comp.  & ridée  ; addimens 
de  fils  ou  de  rficluret  derrière  6c  au-deflbus 
de  la  pointe  de  chaque  aiguillon  de  la  dor- 
fale  6c  de  l’anale.  Rond,  en  déQgne  1 1 efp. 
de  nos  mers  , mais  il  les  décrit  ta  fuperficicl* 
lement  qu'on  ne  peut  s’alTurer  quelles  font 
celles  d'entre  ailes  qui  fe  retrouvent  dans 
les  deferiptions  des  autres  Auteurs.  \FlL. 
croit  en  reconnoître  plufieurs  dans  les  1 fa- 
snilles  de  SalvieN.  Je  ne  hafarderai  aucun 
jugement  li-delTus , non  plus  que  fur  celles 
des  41  efp.  que  LlN.  a indiquées.  Je  vais 
placer  ici  celles  qui  ne  fe  trouveront  pas 
en  leur  rang  alphabétique  , 6c  j'j  joindrai 
quelques  efp.  plus  nouvelles. 

S.  Tourd  proprement  dit , efp.  de  la  Méditer.  ; 
forme  oblongua  du  Brochet , dot  d’un  vert 
foncé  jufqu’ï  la  lig.  latér.  , le  relie  jaunâtre 
tacheté  de  bleu  clair  , caudale  6c  ventrales 
verdâtres  , ces  dernières  tachées  de  bleu  ; 
trit-gr,  écailles  , gr.  dents , pet.  yeux  dorés  ; 
les  1"*.  olTelettde  la  dorfale  très  prolongés 
par  leur  râclure  ; prcfque  tous  les  rayons  des 
différentes  nageoires  1 fois  dicholômes.  D 77. 
L.  Tordus.  Lin.  Ce  p.  paroît  admettre  une 
variété  â dos  tacheté  de  bleu,  ventre  bleu 
rayé  de  rouge  , nageoires  rouges  piquées  de 
bleu,  hors  les  peélor.  jaunâtres.  ’K'll..  - 

S.  T.  de  trete  ; des  brun-vert , côtés  jauneS' 
verdâtres  ; os  des  mâchoires  divifét  en  a 
comme  dans  l'Hériffbn  de  mer  â 4 dents  , ce 
qui  n'empèche  pas  que  de  chaque  côté  de  la 
snâchoire  fupér.  il  ne  forte  J petites  dents 
aiguës  tournées  en-dehors  ; mâchoire  infér. 
couverte  de  tubercules  en  quinconce;  écailles 
affez  gr.  pour  le  p.  ; ligne  latér.  moyenne  , 
marquée  par  un  rang  d’écailles  qui  deffine 
une  fuite  de  feuilles  , caudale  fourchue  ; 
I.  ly".  WlL.ofpend.  L,  tretenfis.  LiN. 

}.  T.  gris  , p.  d’Amér.  décrit  par  Catesby  , 
qui , s’il  cil  réellement  de  ce  g.  , eft  une 
efp.  bien  anomale  , étant  fans  pcélor.  félon 
cet  Auteur  qn'il  cA  difficile  de  fuppofers’ètre 
trompé  fur  un  caraélere  aulli  frappant.  Robe 
d’un  gris-brun  éclairci  fout  le  ventre  , côtés 
de  la  gueule  6c  dcITous  des  ouïes  rouges  nuét 
de  bleu  , mâchoires  pointues  quoique  larges 
6c  munies  de  gr.  dents  au  bout , caudale 
large  6c  prefque  entière  , ventrale  triang. , 
dorfale  prefque  longit.  ; I.  i'.  L.  grijius, 

4.  7*.  ù caudale  en  croisant  ; p.  des  Indes  â tète 
large  , alep.  6c  pourprée , gueule  étroite, 
pet.  dents  ; opercules  pourprés  comme  la 
sète  , mais  , de  plus , rayés  de  blanchâtre  ; 
dcaiHes  cendrées , avec  une  pet.  tacbe  obi. 
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tranfv.  ; queue  roufle  , caudale  trèt-échan« 
crée  i dorïaie , anale  6c  peélorales  marquée* 
d’un  trait  longit.  , 6c  quelquefois  encore  d’un 
tranfv.  de  pourpre.  Cette  dorfale  cil  baffe 
6c  I.  , 6c  fes  aiguillons  ont , pour  ainfi  dire  , 
une  divifion  épineufe  6c  une  rayonnée , puif. 
que,  félon  GroN.  , de  la  même  racine  il  fore 
un  aiguillon  6c  un  rayon.  D.  P.  17.  V. 

A.  77.  L.  lunaris. 

f.  T.  à opercules  tachés  , p.  d’AGe  ; robe  livide 
â environ  10  bandes  tranfv.  brunes  , tète 
poftér.  mouchetée  de  n.  ; opercules  poftér. 
marqués  de  brun  , caudale  fourchue  , i“.  of- 
felet  dorfai  prolongé  en  un  1.  brin.  D. 

P.  Ifi.  V.  j.  A.  L.  opercularis. 

t.  T.  à oreilles  ; LiN.  défigne  ainG  un  p.  de* 
eaux  douces  de  l’Amér.  fept.  qui  a de  chaque 
côté  , aux  opercules , une  appendice  mem- 
braneufe  , alongée,  obtufe  , n.  6c  qui  a l’air 
d’une  oreille  , ou  d’une  pet.  nageoire  ; iris 
jaune  , caudale  bilobée.  D.f;.  P.  ly.  V.  6. 
A.  77.  L,  aurittts. 

7,  T,  à nageoires  en  faucilles  , p.  d’Amér.  b 
corps  de  Brême  , large  6c  argenté  , petite* 
ventrales  ; les  y premiers  offelets  de  la  dor- 
fale 6c  de  l’anale  alongés , les  fuivans  égaux , 
ce  qui  donne  à ces  nageoires  une  forme  d* 

faux.  D.  tV*  P-  «r-  V.  y.  A.  ïL.  L.fal- 

catus. 

8.  T.  roux  , p.  d’Amér.  b caudale  fourchue  : 
robe  , nageoires  6c  iris  d'un  roux  jaunâtre  ; 
mâchoire  infér.  cartilagineufe  6c  réiraéliie. 
antér.  munie  de  fortes  dents.  D.  zj.  P.  17. 
V.  6.  A.  II.  L.  rufus. 

g.  T,  fans  anale  , p.  de  la  Caroline;  corps  varié 
de  6 ou  7 bandelettes  n.;  levres  rétrafliles  , 
dents  canines  aux  mâchoires  , arrondies  au 
palais  ; opercules  antér.  écailleux  6c  b bor- 
dure pointillée  ; dorfale  prefque  longit. , b 
aiguillons  égaux  6c  1.  râclure  , la  x'.  parti* 
noire  6c  arrondie  ; caudale  entière.  D.  77. 
P.  id.  V.  J.  A.  O.  L.  hiatula. 

10.  T.  bordé , p.  de  la  pleine  mer  , b robe  bru- 
nâtre , nageoires  de  même  , mais  bordées  de 
roux.  D.77.  P.  17.  V.  6.  A.  77.  L.  margi- 
nalis. 

11.  7".  couleur  de  rouille  , p.  des  Indes,  fan* 
raies  ni  taches  , caudale  entière.  D. 

P.  16.  V.  J.  A.  77.  L.  ftrrugineus. 

IX.  T.  h opercules  verts  de  mer , p.  des  Indes, 
à caudale  «ntiere  , lig.  latér.  courbe,  na- 
geoires rouffes.  D.  77.P.  V.  6.  A.  14. 
L.  paroticus. 

IJ.  T.  porcelet  y p.  de  l’Océan  vers  le  nord, 
dont  Lin.  a parlé  le  premier.  Sans  rien  dire 
du  relie  de  fa  robe  il  fe  contente  de  le  déGgner 
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par  une  tache n.  fur  la  queue  , par  fa  caudale  riclée^  caudale  entière,  pays  ignoré.  D.fy. 
entière  , par  fa  dorfale  râcléc  8c  le  nombre  F.  15.  V.  A.  L.  oniiis, 
des  ofTclcci.  D.  F.  ij.  V,  7.  A.  7^,  aj.  T. /aircAe;  caudale  entière , paupière  fupér. 
L.  fuillus.  n. , nageoires  jaunes.  D.  P.  14.  V.  6. 

•4.  T.  rayé,  p.  des  mers  de  l’Amér.  rayé  de  A.  7-7  ; pays  ignoré.  L.  lufcui, 

blanc  de  brun,  caudale  entière,  dorfale  14.  7*. /tvidr;  caudale  arrondie,  dorfale  riclée« 
rîclée  , la  râclure  du  t".  oITeicc  prolongée  robe  d'un  brun  livide  , pays  ignoré.  D. 
en  1.  brin.  D.  7-*.  */•  •'  Tr  >4- V.  7.  A.  ^7.  L.  Uvens. 

flriaius.  ay.'  T,  rayt  dt  bltu , p.  de  l’Océan  atlantique  j 

ly.  T.  ailli ^ p.  dont  LiN.  ignoroil  la  patrie,  dorfale  raclée , caudale  entière,  D.ff.  P.  sy, 
de  dont  il  a fcul  parlé  jufqu’ici  pour  l’avoir  V.  7.  A.  77. 

vu  dans  le  cabinet  de  Stockholm  ; dorfale  ad.  T.  dt  la  Ckint  ; caudale  entière  , dorfale 
raclée,  tache  en  oeil  au  milieu  de  la  bafe  de  ridée  , itie  déprimée  , robe  livide.  D. 

kcaudale,  qui  eft  entière.  D.  P.  ly.  Y.  7*  P.  ij.  V.  7.  A.77.  L.  ckintnfit. 

A.  77.  L.  o^tUaru,  ty.  T.  à dorfalt  prifyut  féparit , p.  de  la  Cari>* 

Bd.  T.  à rfouA/e tacAr , c’eft-i-dire  à 4 taches-,  line,  forme  de  Perche  d’eau  douce,  corpt 

S de  chaque  côté  , une  fur  la  bafe  de  la  eau-  un  peu  argenté  , rayé  de  brun  j caudale 

dale  , l'autre  fur  fon  milieu^  riclure  des  entière , opercules  armés  d’une  dent,  l".  ai- 

oflclets  dorfaux  en  I.  61s  j dans  la  Méditer.  guillon dorfai  gros  & très-court , Ici'. gros, 

D.  7~.  P.  ly.  V.  7.  A.  L.  bimaculatm.  mais  I.  de  plat.  D. -n.  P.  lit.  V.  i.  A.  î. 

T.  dis  fituvts  dt  Surinam  ; 1"'.  ollélcts  de  Guatueufa , LlN.  croit  que  c’eft  le  même 

la  dorfale  de  de  l'anale  alongés  d’une  râclure  ; poiObn.  L.  cromit. 

tête  dt  corps  épais  , gr.  écailles  lifles  cou-  ig,  y.  à un  fiai  ojftUt  dorfai  mou  , p.  des 
vrant  tout  le  corps  , la  bafe  même  des  na-  Indes  \ corps  comprimé  dc  alongé  , robe 
geoires  ; lig.  latér.  interrompue  vers  fon  blanche  , petflor.  de  ventrales  lancéolées, 

ssiilieu , robe  brune , trait  n.  St  tache  de  poix  D.  P.  ta.  V.  d.  A.  ty.  L.lintaris, 

près  des  opercules , 9 ou  10  lig.  longii.  de  p.  ip.  Gr,  T.  varié  dt  la  Médictr.  , 1.  i ] à 14"  p 
bruns  dt  blancs  allant  le  long  du  dot  vers  la  caudale  entière  , dents  antér.  plus  grandes 

queue.  D.  fj.  P.  ij.  V.  7.  A.  77.  Gron.  que  celles  de  la  plupart  des  congénères , tête 

L.  punüatus.  LINNÉ.  bleue,  queue  mi-partie  de  jaune  dc  bleu  i 

lg.  T.  'a  luruilt  brunt  prit  dts  ytttx  , des  mers  ventrales  dt  anale  jaunes  i extrémité  bleue, 

méridionales  d’Europe,  qu’il  feroit  par  conf.  moitié  antér.  du  dot  d’un  brun-blcuitre,  fa 

extraordin.  que  nous  ne  connulEons  que  par  moitié  poftér.  jaunâtre , ainfî  que  le  ventre  ; 

Linné.  Il  ne  l’a  vu  que  dans  le  cabinet  de  dorfale  bleuâtre  jufqu’au  ij*.  oflelet,  hors 

Stockholm  , & il  ne  le  défigne  que  par  cette  les  extrémités  de  ces  olTelecs  jaunâtres.  ’S'Il. 

lunule  oculaire  brune,  par  fa  dorfale  raclée , Il  n’eft  pat  clair  , dit  Art.,  que  ce  p.  ne 

fon  anale  variée  , dt  le  nombre  des  olTelect  ; foit  pas  le  Paon.  L.  mixtus. 
ainli  il  peut  être  un  des  T.  de  Belon,  de  jo.  T,fauvtd'Amtr,,\.Zk  ta";  gueule  large, 
Salvikn  . de  Rond,  ou  de  WIL.  1 mais  il  mâchoire  infér.  plus  1.  , dt  â a rangs  de  pet. 

cft  fi  légèrement  indiqué,  dc  les  anciens  Na-  dents;  iris  rouge  , pet.  écailles  minces  de 

turalillcs  ont  tellement  négligé  le  calcul  des  orangées  , caudale  arrondie  , antér.  armée 

oQclets  , qu’il  ell  impolfible  de  prononcer.  d’un  fort  aiguillon.  L.  falvus. 

D.  -H-.  P-  I J*  V.  7.  A.  77.  L.  mtlops.  JI.  Pet.  T,  varié  dt  la  Méditer.  ; iris  dc  bas  du 

T.  du  Nil  ; caudale  eniiere  dc  nébuleufe , ventre  pourprés  , queue  d'indigo  , tronc 

ainfi  que  la  dorfale  dC  l’anale.  D.  77.  P.  ly.  d’un  bleu  en  partie  verdâtre  , en  partie  noi- 

V.  7.  A.  77.  L.  niloticus,  ràtre;  écailles  piquée  de  p.  fombret  ; dents 

%o.T.  à levrts  plijféet  ; caudale  entière.  D.  77.  fupér.  larges  dc  ferrées  , les  infér.  rares  de 

P.  ly.  V.  7.  A.  77  ; mers  d’Europe.  L.  ojji-  pointues; dorfale  longit.  ,dontlct  olTclett  ont 

fagus.  un  I.  prolongement  membraneux  provenant 

at.  Ë.^erocAf  , p.  de  mer  de  NorWége  â dorfale  Je  leur  râclure;  pcélor.  orées  ; a taches  de 

très  - raclée  , antér.  marquée  d’une  tache  pourpre  au  milieu  du  ventre. ’jTlL.  £.  vur/ur. 

brune  ; ou  comme  LINNE  le  dit  ailleurs  , LlN. 

tache  brune  au  bord  fupér.  de  la  queue  , ce  jj.  y.  à ventrales  filiformes  , p.  de  Java  dc 
qui  eft  fort  différent.  D.  77.  P.  ij  ou  14.  d’Amboine  , que  KœlrEUTER  , qui  l'a 

V-  7-  L.  tupefiris.  décris  le  premier  , avoii  regardé  comme  une 

al.  T,  à verurt  cendré  taché  de  brun  ,•  dorfale  Borade  , 5c  que  PaL.  a placé  dans  le  g.  des 
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Tourdi.  Corps  comprimé  , caréné  tc  eon-  T.avintrt  droit,  du  mufcau  j l’anusi  C4 
vexe  derrière  U dorrale  , arrondi  8t  droit  qui  cil  partie,  à cccic  cfpcce.  Iris  vert, 

devant  cette  nageoire  -,  pet.  tête  ccaillcofe  éc  dclTout  de  la  tète  de  du  corps  bhne  varié 

pet.  bouche  relevée  par  le  bout  ; anus  à la  de  ruilfeaux  jaunes , lig.  latcr.  iuterrompue 

poitrine  -,  lig.  latér.  courbe  , defeendante  , dans  fon  milieu  ; peélor.  jaunitres  , les  au.» 

enfuite  dr.  de  comme  interrompue  vers  la  très  nageoires  d'un  verdâtre  fombre  comme 

queue  ■,  robe  livide  ondée  de  brun  ; p.  blancs  le  dos  , & tachetées  de  bieu  ; folTctte  entre 

fur  l’anale,  plut  nombreux  fur  la  caudale;  les  yeux  , précédée  d'un  lillon;  àConllanti- 

pcélor.  pet.  & pâles,  ventrales  comp.  d’un  oopic.  D.  P.  14.  V.  j.  A.  L.  fçina. 
ïeul  rayon  filiforme  allant  jufqu'â  la  caudale  }S.  L.  lapma  , ainfi  nommé  par  les  Turcs  dC 
de  râclé  vers  fa  bafe  ; dorfalc  brune  de  â bafe  les  Grecs.  Corps  en  ovale  oblong  ; trait 

écaillcufe,  caudale  en  1 pet.  lobes  ; 1.  4"  bleu  fur  la  Joue,  côtés  de  la  tète  tachetés  de 

4"',  la  caudale  de  10'"  comprife  , lar.  14"'.  rouge,  linciput  brun  , flanc  d’un  jaune  ver- 

P.p.  V.  I.  Ar  L.  tricAuptr/uj.PAL.  dâtre  , dos  brun  , vtntre  blanchâtre;  trois 

Jf.  Tour  Virdrix,  p.  de  la  mer  Rouge,  décrit  lignes  longitudinales  de  chaque  côté  , comp. 

par  FoRSK  , ainli  que  Us  fuivans.  Cau>  chacune  de  deux  rangs  de  taches  rouges  , 

dale  entière , dos  dr. , ventre  courbé  ; moitié  la  i'‘.  ligne  prés  du  h.  du  dos  , la  a‘.  pa- 

fupér.  de  la  tète  brune  , l’infér.  d’un  blanc  rallcle  h la  ligne  latér  la  jh  un  peu  pius  bat 

rougeâtre  ; tache  bleue  â la  bafe  des  pcélor. , dc  moyenne  ; dorfale  de  anale  â bafe  verte, 

dorfale  de  anale  rougeâtres  ; lig.  latér.  fupér.  le  relie  violer  taché  de  bleu  ; pcéior.  jaunes , 

dentelée  ; bandelette  blanche  SC  dentelée  au  ventrales  bleues , bout  de  la  caudale  arrondi» 

milieu  des  côtés,  autre  plus  h.  de  couleur  D.  jÿ.  P,  ly,  V.  A.  à Conllantinople. 

d'écaille  fombre  , large  ligne  jaune  plus  bas.  T.  Chjm , ainli  nommé  par  les  mêmes  peu- 
P.  14.  V.  J.  A..jh,  L.  perdica.  pics  ; dos  brun,  ventre  blanchâtre,  quarré 

34.  T.  difarnU ; corps  alongé  de  1.  d’i'  fur  1"  bleu  fur  la  joue,  ligne  latér.  h.  de  parallèle 

de  large  ; robe  verte  coupée  longit.  au  milieu  au  dos  ; fous  elle  une  bande  brune  appar- 

des  côtés  par  une  fuite  dégouttes  noires  au-  tenant  au  brun  du  dos , parcourue  par  une 

deflous  de  la  lig.  latér.  qui  eft  h.  dc  prefque  lig-  blanche  ; fous  cette  bande  une  blanche 

dr.  ; le  vert  de  la  robe  eft  brun  fur  le  dos  ; précédant  le  blanchâtre  du  ventre,  dc  par- 

clair  de  tacheté  de  blanc  fur  le  ventre  ; na-  courue  par  a lig. , l’une  rougeâtre  dc  l’autre 

geoires  verdâtres  , dc  fans  aucun  aiguillon  fale  ; pcéior.  , ventrales  de  anale  jaunes, 

ni  raclures  , les  pcéloralcs  plut  I.  que  les  dorfale  & caudale  tachetées  de  rouge;  mâ- 

venlrales  , caudale  arrondie  .dorfale  longit.  choire  infér.  plus  1.  , caudale  un  peu  four- 

dc  trés-bafte.  L.  inermis.  chue  ; â Conftantinople.  D.  P.  if,  V.  ;• 

Jf.  T.  irtj-riclit  y corps  lancéolé  , robe  d’un  A.  7^- 

brun- verdâtre , nageoires  tirant  au  rou-  ^.T.  ecllti  dc  5myr/u , fort  dififérent  de  celui 
geitre  dc  rayées  de  violet , ftries  violettes  du  n*.  ty.  Corps  un  peu  ové  , tête  rayée  de 

au  fîneiput  dc  aux  joues  ; ligne  latér.  h.  dc  bleu , tache  bleue  bordée  de  rouge  fur  î'oper- 

parallelc  au  dot , enfuite  defeendante  fubite-  cule  en  forme  d’oeil  ovale;  lig.  latér.  h., 

ment  , enfin  dr.  ; gr.  écailles  arrondies,  excepté  à la  queue  où  elle  eft  moyenne  ; dot 

râclure  des  aiguillons  dorfaux  a fois  auflî  d’un  brun  jaunâtre  , le  refte  vert.  D. 

1.  que  les  rayons,  les  i'“.  de  l’anale  pendant  P.  1 1.  V.  f.  A 7^. 

de  toute  la  1.  des  aiguillons.  D.  77.  P.  ij.  T.  no/r , p.  Merle. 

V.  7.  A.  7^.  l,.  ramentofiu.  TOURDELLE  , 0.  Litorne. 

|«.  T.  argenté  ; corps  oblong  dc  argenté  , na-  TOURDRE  , o.  Grive. 

feoires  de  vtrt-de-mer  ; bord  de  la  catene  TOURET  , o.  Litorne. 

orfaleantér.  n.;  dot  courbé  , ventre  prefque  TOURLOUROU,!.  Crabe  de  terre.  Koyey 
dr.  dc  plat,  queue  montante  , lig.  latér.  h.  ce  mot. 

dc  parallèle  au  dos;  écailles  larges  dc  ar-  TOUHMENTIN  ,0.  Oifeau  de  tempête, 
rondict,  variées  dc  ftries  élevées  dans  leur  TOURNEE  , o.  Etourneau, 
milieu;  ic.  aiguillon  dorfal  plus  I.  dc  plus  TOURNE-MOTTE , o.  Motteux. 
large  que  les  autres  de  à peine  piqu.mt,  le  TOURNE-PIEKRE  , o.  7S>.  g.  dc  Bsis. 
J-.  de  l’anale  plus  l.que  les  autres;  rayons  fous  le  nom  de  Cottlon- chaud  , comp.  d’o. 
dorfaux  un  peu  rainentacés  ; caudale  en  a fiilipcdes  tétradic.  â } antér. , le  bas  des 

lobes  lancéolés.  D.  77.  P.  ly.  V.  f.  A.jV-  jambes  nu  , le  bec  un  peu  comprimé  hori- 

oytna  ; vers  l’iftbme  de  Suez.  zonulcmcnt , dc  plutôt  courbé  en  haut  que 

droit. 
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‘droif.  On  a donné  à ces  O. le  nom  de  TOUROCCO,o.  17*.  Pigeon* 

pierres  d’après  l'inAînél  âc  Ihabitude  qu’ils  TÜURPAN,  o-  E^tcc de  Canard  de  Sibérie 
ont  de  retourner  avec  leur  bec  les  pierres  indiqué  par  M.  Ô.MEL1N  , plumage  roux 

placées  fur  le  bord  de  l'eau  , pour  y trouver  de  Renard  , hors  les  ailes  3c  la  queue  variées 

les  infeélcs  donc  ils  fe  nourrilfenc.  Ils  en  de  beaucoup  de  n.  ; Ton  de  Voix  rcmbUble 

retournent  même  d'alTez  grandes  , £c  du  \ celui  d'un  haut»bois. 

poids  de  X à } livres , quoiqu'ils  ne  foient  TOURTE > o.  Pigeon, 
eux-mèmes  que  de  la  caille  d'une  Maubèche.  TOURTELETIE  , o.  i8'.  Pigeon. 

1.  U Tcurnc-pUrrc  i un  peu  plu,  .ro.  qu'un  JOURTERELLE , / ' J'- 

Merle,  1.  8 } , vol  6 ; front  noir,  ’ \ p.  7'.  Raie, 

cache  blanche  fur  la  Joue  , peiicci  plume,  n.  TOURTRAC  , o.  Traquer, 
bordée,  de  blanc  au  li^ncipui;  occiput , gorge  TOUS  , i.  Tique  du  Brcfil. 

& derrière  du  coublancjh.dudo,  5c  plume,  TOUYOU  , o.  ds'- g-  de  Bris.  defliné  à un 
fcapulairc,  varié,  de  n.  , brun  , 5c  ferrugi-  o.  filGpcde  cridac.  à j aniér.  , le  ba,  de, 

deux  ; ba,  du  do, , poitrine  & ventre  blanc;  jambe,  nu,  le  bec  droit  , applaii  hoizerv 

couvertures  de,  aile,  variée,  de  gris-brun  , talement  , arrondi  au  bout  , les  aile,  infuffi- 

de  brun  foncé  , de  blanc  , de  noirâtre  ôc  de  fantes  au  vol.  Cet  o.  de  l’ Améi  ique  merid.  , 

ferrugineux  ; penne,  variées  de  blanc  ÔC  décrit  par  Marc.  fou,  le  nom  de  Sh  m- 

brun  , bec  noir,  dur,  pointu,  mai!  aiTcz*  daguacu  , n’a  pour  doigt  pollér.  qu’un  tu- 
épais,5cl  d’i";  pi.  orangés  ôc  aflVz  court,  ; bcrciilc.  C’cll  le  plu,  gros  o.  du  nouveau 
communaux  a Continrn,  fan,  être  fort  Continent , mai,  il  cil  un  peu  moins  gros  que 

multiplié  nulle  parc;  allant  par  pet.  com-  l'Autruche.  On  donre  aux  plu,  gr.  t de  h , 

pagnie,  de  | ou  4.  Ôc  on  compare  leur  cuilTe  i celle  d’un  homme. 

a.  T.  itndri  j un  peu  plu,  gr.  que  le  précédent,  En  général  cet  o.  a le  cou  1.  , la  lüie  pce. , 

donc  RuF.  le  regarde  comme  une  variété.  ôc  le  bccapplaii  de  l’Autruche  , mais  il  cef- 

Têie  , ôc  dcITu,  du  cou  gris-brun;  dos  de  feinble  plusauCafoar.  Son  corp,  cltovoïde; 

même,  plu,  une  bordure  blanchâtre  à chaque  de  1.  plume,  grifes  couvrent  fon  do,  ôc  fon 
plume;  gorge  blanche  , devant  du  cou  ôc  anus,  car  il  n’a  point  de  queue.  Tout  fon 

poitrine  d*nn  brun  foncé;  ba,  du  do,  5c  plumage  cil  gri, , hors  le  ventre  qui  cil  blanc, 

ventre  blancs  ; penne,  de,  aile,  brunes.  Aidé  de  fc,  aile,,  il  court  en  pleine  cam- 

quelques-unes  bordée,  , toute,  terminées  de  pagne  , de  maniéré  qu’Ii  peine  le,  Chien, 

blanc  ; celle,  de  la  queue  mi-parties  de  ce,  pcuvenc-il,  l’atteindre.  II  eil  peu  connu  ,ÔC 
couleurs;  btc  n. , pieds  rouge, , 1.  9"  6"';  rare , du  moins  dan,  les  lieux  habile, . Marc. 
Rr  IS.  le  regarde  comme  une  efp.  diftininc  , dit  qu’il  mange  de  la  chair  comme  des  fruits , 

ôc  il  c(l  difficile  en  effet  de  voir  des  variétés  mais  c’eft  fans  doute  dans  l’éiat  domcilique  , 

dans  des  0.  répandus  les  uns  ôc  les  autres  en  car  il  lui  fait  avaler  audî  des  corps  , tel, 

divers  climat, , ôc  portant  chacun  leur  plu-  que  des  dés  â jouer  , qui  ne  fe  trouvent  pas 

mage  dans  tous  ces  climats , comme  pour  â la  campagne.  Chair  affez  clliméc. 
prouver  qu'il  n’cft  pas  leur  ouvrage  , mais  TOUYOUHOU, ToityouyoM , o.  Jabiru,  je.  o. 
qu'il  lient  à l’efpcce.  étranger  rapporté  â la  Cicogne. 

TOURNIQUET  , i.  ao«.  Coléoptère  de  TRACAS . o.  Traquer. 

Geof.  ; ant.  groffes  , roides  ôc  plut  courie,  TRACE  , o.  Draine. 

que  la  tête  ; pattes  Intermédiaires  ôc  polléx.  TRAGELAPHE,  q.  dbnt  parlent  les  Anciens, 
en  nageoires  ; 4 yeux  li  réfeau.  Cet  i. , I.  de  rapporté  par  BUF.  au  Cerf  des  Ardennes  , 

aj'"  ôc  lar.  d’i7,eftd’un  noir  brillant;  â la  Chèvre  du  Levant  par  Bris.,  au  Renne 

pattes  jaunes , 4 gr.  yeux  , dont!  font  en-  par  Lin.,  à l'Elan  par  Gesner  , au  Bou- 

diffous  de  ceux  qui  occupent  la  place  or-  quetin  parBÉEOV,  auMoufflon  par  KLEIN, 

dinaire.  Sur  la  partie  poftér.  des  étuis  on  TRAINE-BUISSON,  o.  Fauvette  d hiver, 
voit  de  petites  éminences  portée,  fur  des  pé-  TRAINE-CHARRUE  , o.  Motteux. 
dicule,  qui  tombent  aifément  après  la  mort  TRAIT,  (le)  r.  Serpent  d'Egypte  , du  4'.  g. 
de  l’animal.  Scs  pattes  poftér.  font  courtes  ^ en  qui  les  écailles  abdominales  font  plu, 

platic,  ôc  larges.  Il  court  en  décrivant  des  larges  que  dans  les  congénères.  ] 86,46. 

cercle,  fur  la  furface  de  l’eau  dormante.  TRALE  , o.  Mauvii. 

Veut-on  le  prendre,  il  plonge  , mai,  re-  TRAPE-BOIS , o.  Sittclie. 

paroltbieniôt.  CÉEK  .qui  aécric  fon  hiftoire  TRAQUET  , o.  du  g.  du  , appliqué 

avec  détail,  croie  qu’il  paffe  l'hlycr  dans  la  ü plulicur,  efpccci, 

vaf*  au  fond  dt  l’eau.  I i i i 
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I . Lt  Trajuti  commun  de  ce  piy<-  C'eft  un  o. 
infe^vore  , rolitaire,  toujoura  en  mouve- 
meni  , mime  dani  Ict  courts  intians  où  il  etl 
pofé , agitant  alors  fes  ailesdc  fa  queue  ; vol- 
tigeant inceflâmment  de  builTon  en  buiCTon, 
de  branche  en  branche , d’dchalas  en  échalas, 
dans  les  landes  Sc  les  bruyères , de  dans  les 
champs  & les  lieux  fect  & élevés , jetant  un 
cri  fréquent , couvert  je  fourd  qui  frmble 
articuler  : ouifirctra.  Nid  très- bien  caché  au 
pied  d'un  buiflbn , ou  fout  l’avance  d’unn 
pierre  ou  d’une  racine  ; ponte  à la  fin  de 
Mars  ou  au  commencement  d' Avril  i f ou 
é neufs  vtrii-bleuitrcs  légèrement  tachetés 
de  rouftâire  ; chair  grafle,  à peu- prés  auQî 
«Aimée  que  celle  du  Bte-figue  ; gibier  connu 

. fout  le  nom  de  pied>  noiri.  Un  peu  plut  pet, 
que  la  Linotte,  1. 4"  10"';  manteau  de  plumet 
noirâtres  boiùcet  de  roufsâire  ; couvertures 
fupér,  de  la  queue  blanches , terminées  de 
roux  de  piquées  de  noirâtre  ; plumes  des 
joues  & de  la  gorge  0. , terminées  de  rouf- 
sâire  ; bande  blanchâtre  au-devant  du  cou  ( 
tache  n.  entre  roctl  & le  bec  ; devant  dc 
deflbus  du  corps  roux  ; ailes  variées  de  gris , 
n.  derouftâtre;  bec  de  pi.  n.  j gorge  dc  idte 
de  la  femelle  d’un  roufsâtre  clair  , dc  cou- 
vertures fupér.  de  la  queue  roufles.  Cet  o. 
nous  quitte  en  bepieoibre  pour  aller  cher- 
cher des  i.  plus  au  midi. 

*.  T.  du  Stnigai  y caille  du  Tarier , plumage 
brun  foncé  , pennes  de  même  du  côté  extér. 
XoulTct  vers  l’intér.  ; celles  de  la  queue  n. , 
terminées  de  blanc , hors  les  x intermédiaires  ; 
bec  dc  pi.  bruns, 

3.  T.  de  njle  de  Lufon  y un  peu  plut  pet.  que 
le  nôtre;  plumage  brun-noirâtre,  hors  les 
couvertures  de  la  queue  blanches  , de  les  gr, 
de  l'aile;  bec  de  pieds  noirs. 

4.  T,  des  Phitippisus  y gr.  dc  la  Fauveue  ; tête , 
gorge  , cou  dC  ventre  n.  â reflets  violets, 
avec  un  peu  de  marron  fur  le  bas- ventre; 
plumes  du  dot  noirâtres  bordées  de  n.  à 
reflets  violets  ; petites  couvertures  les  plut 
prés  du  corps  blanches , les  plus  éloignées 
noirâtres  bordées  de  n.  ; pennes  brunes , plus 
une  bordure  extér.  n.  aux  moyennes;  queue 
d'un  noirâtre  brillant , bec  dC  pieds  noi- 
râtres. 

y.  Gr.  T,  des  Philippines  y un  peu  plus  gr.  que 
le  préréd.  ; tète , gorge  de  delTus  du  cou  d'un 
blinc  fale  roufsâtre;  devant  du  cou  en  marron 
clair,  dos  n.  â reflets  violets  , poitrine  d’un 
cendré  brun  , ventre  d’un  blanc-roufsâtre  ; 
pet.  couvertures  des  ailes  d’un  noir  sriolec  , 
moyennes  d’un  blanc  fale , gr.  d’un  n.  ver* 
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dâtre  ; gr.  ÿennet  noirâtres  11  bord  extér. 
blanc-roufsâtre,  moyennes  d'unn.  verdâtre  ; 
pennes  de  la  queue  noires  â reflets  verts,  plut 
un  bord  extér.  blanc-roufsâtre  à la  derniere 
de  chaque  côté  ; bec  jaunâtre  , pi.  noinu 

6.  F itéré , ou  7*.  de  Mudagufcar , un  peu  plus 
gr.  que  le  i".  ; manteau  dC  gorge  n. , poi- 
trine reuOe,  devant  du  cou  dc  ventre  blancs; 
tache  blsnchc  au  h.  de  l'aile,  dont  les  pennes 
font  noirâtres,  intér.  bordées  de  blanc , cellpa 
dc  la  queue  n.  ; bec  de  pi.  noirs. 

7.  Gr.  Troquet , I.  7 du  bout  du  bec  aux 
ongles  ; plumage  brun  , éclairci  fur  le  dos  , 
mélo  de  blanchâtre  de  de  brun  foncé  fur  la 
gorge  ; bord  intér.  dit  pennes  de  l'aile  varié 
de  roux , ainfi  que  le  bouc  dc  celles  dc  la 
queue  dc  leur  milieu  ; bord  extér.  des  x 
latér.  de  celles-ci  blsnc  , ventre  roufsâtre. 
On' a donné  le  même  nom  au  Tarier. 

i.  T.  du  Cap , 1. 6"  ; manteau  verf-brun , ventre 
gris  avec  des  ceintes  de  roux , croupion  roux  , 
pennes  de  couvertures  de  l’aile  brunes  avec 
un  bord  plus  clair , les  X pennes  ncerméd. 
de  la  queue  noirâtres  , les  autres  marquées 
obliquement  de  brun  fur  un  fond  jaun*. 

9.  T.  d’ Angleterre  i gr.  do  i“. , pet.  plumet  0. 
â la  bafe  du  bec  , tache  blanche  au  front , 
manteau  n. , couvertures  fupér.  de  la  queue 
variées  dcn.de  blanc;  devant  dc  deflbns  du 
corps  blancs  ; ailes  brunes  â plaque  blanche; 
queue  n. , extér.  bordée  de  blanc  ; bec  dc  pi. 
D.  ; femelle  â manteau  brun- verdâtre  lavé, 
dc  pannes  moyennes  extér.  bordées  de  blanc- 
jaunâtre. 

10.  Pet.  T.  des  Indes  y tête  , cou , dos , poitrine 
dc  h.  des  ailes  n.  piqués  de  Jaune,  moyennes 
pennes  n.  bordées  de  jaunâtre  , gr.  de  cau- 
dales n. , tache  blanche  fur  l'aile  , croupion 
roufiâtre  , ventre  roux  rayé  de  n. , becdc  pi. 
noirs  ; â la  côte  de  Coromandel. 

Troquet  À lunette  , o.  Clignoc. 

TREFLE,  q.  Américain  , dont  il  cfl  parlé 
dans  le  Dinionnairc  des  Animaux  d’après  le 
récit  d’un  officier  qui  y efl  nommé.  C’cA  , 
félon  lui , un  animal  frugivore  , prefque  suffi 
gr.  que  le  Rhinocéros , ce  qui  frroit  unique 
dans  le  nouveau  Continent  ; â tête  ceurte 
analogue  â celle  d’un  Dogue  ; fans  cornes  ; 
pieds , jambes  dc  poil  du  Bueuf  ; mufeau  ter- 
miné en  trefle  ; dentt  dc  la  mâchoire  fupér. 

I non  féparérs  , celles  de  l’infér.  larges  cha- 
cune de  }"  ; vivant  le  long  des  côtes  inabor- 
dables qui  gilTem  entre  la  nouvelle  Orléans 
de  le  Mexique.  Si  l’objet  de  cette  indication 
efl  réel,  il  me  parott  qu’il  faut  la  regarder 
comme  une  mauvaife  caricature  du  Tapir. 
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TREFLIER,  o.  Charilonncrcc. 

TREGUEL  , O,  Je  ne  me  rappelle  pat  où 
j'ai  vu  ind^uer  fous  ce  nom  un  o.  du  Chili  , 
de  la  groQeur  du  Pigeon  , maii  i fois  plus 
h.  moncd  , ù dos  cendré  , vencre  blanc  , 
appendice  offeufe  de  pointue  , I.  d’ i"  au  pli 
de  i’aile , nichant  dans  le  fable  ; indication 
peu  exadlc  d'un  jeune  Anhima  , du  moins 
autant  qu'on  peut  en  juger. 

TRICHE  , o.  Draine. 

.TREILLIS , c.  Gival. 

TREMBLANTE  , p.  Gjrmnote  élcdlrique  , 
ou  Poutaol,  ( ce  mot),  regardé  autre- 
fois par  les  uns  comme  une  Anguille , ù 
caufe  de  fa  forme  & de  fa  peau  gliflante  , 

& par  M.  DB  LA  CONDAMIRE,  qui  l'a 
obfervé  dans  le  fleuve  des  Amazones  , 
comme  une  Lamproie  , ù caufe  de  divers 
petits  trous  qui  ne  font  que  des  conduits 
excréteurs. 

‘ TREMBLE  , p.  Torpille. 

TREMBLEUR, 

’ Lp.  électrique  rapporté  par 

Brous,  au  g.  du  SUiui  y mais  n c'eft  un 
Silure,  il  eft  bien  anomal.  Corps  rond, 
alép.  de  gliflànt  , beaucoup  plus  large , à 
proportion , que  le  Pouiaol  n’eft  épais  j fans 
dorfala  proprement  dite  , n'ayant  qu’une 
faullè  nageoire  graifleufe  ; 4 narines  rap- 
prochées , per.  fie  au  bout  du  'mufeau  ; dents 
nombreufes  à chaque  michoire  ; a cirrhes 
i la  fupér. , 4 h l’infer.  ; membrane  branch. 
ù 6 rayons^  Voilà  en  fubftancc  ce  queBKOUS. 
dit  de  ce  p.  Il  a été  vu  par  Ad.  dans  le 
Niger  , mais  ce  Nacuralifte  ne  Pa  pas  dé- 
crit. Brous,  dit  qu'il  a été  vu  par  r ORSK. 
dans  le  Nil , mais  je  ne  vois  pas  où  ce 
Voyageur  peut  en  avoir  parlé  , car  il  n’eft 
aucun  des  ) Silures  qu’il  a décrits.  M.  dB 
Vichy  , ( Journal  de  Phyf.  1787  ) le  rap- 
porte au  Siluriu  glanis  de  LiN.  ; mais  ja 
defeription  fort  détaillée  de  GRON.  adoptée 
par  Lin.  , fait  aflez  voir  que  le  Trctnblcor 
n’eft  pat  ce  poiflbn , qui  eft  pourvu  d'une 
vraie  dorfale  avant  la  faufle. 

TRÈS-GRAND  (le  ) , p.  i8‘.  Chien  de  mer 
de  Brous.  , différent  du  Requin  par  fa 
forme  plus  applatie , fes  dents  non  dente- 
lées vert  les  bords,  fit  fur-tout  en  ce  qu’il 
a une  anale.  Il  eft  très-gros  fie  rare  ; on  ne 
l'a  encore  vu  que  dans  Tes  mers  du  Nord , 
encore  FabR.  dit-il  qu’on  le  voit  très- 
rarement  dans  celle  du  Groèniand.  On 
prétend  que  fa  uille  parvient  quelquefois 
jufqu'à  approcher  de  celle  des  Baleines.  Il 
fil  aonrrit  , noa-feuJement  de  Médufes  , 
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comme  LiK.  l’a  dit  d'après  GUNNER  , mais 
des  plus  puilTans  animaux  aquatiques  après 
les  gr.  Baleines , tels  que  la  Baleine  à mufeau 
pointu , les  Dauphins , fit  fur-tout  le  Mar- 
fouin. 

TRETTE-TRETTE , q.  de  Madagafcar  qui , 
d’après  l’indication  incomplette  qu'en  donne 
Fl  ACOU  RT , félon  le  DiéHon.  des  Animaux  , 
parois  devoir  être  quelque  Babouin. 

TRIANGLE  ( le  ) , r.  Serpent  des  Indes, 
du  g.  ; tète  blanche  , triangle  brun  au- 
deffus  des  narines  , a p.  bruns  au-deffua 
de  la  rête  ; corps  brun  avec  des  bandes 
blanches;  107,  144. 

TRICOLOR,  o.  St*.  Tangara. 

TRICOTÉE  ( la  ) , c.  Corbeille. 

TRICTRAC  , o.  Draine. 

TRIDE , o.  Proyer. 

TRIDENT  ( le  ) , i.  Gr.  Scarabé  de  l’Afr. 
équinoxiale , fans  écuffon , bouclier  arrondi , 
antér.  n. , poftér.  cuivreux , avec  une  côte 
tranfv.  unie  au  milieu  , fie  une  autre  à ) 
dents  à fa  bafe  ; corcelet  cuivreux. Se  hé- 
riffé  de  p.  élevés;  corps  fie  étuis  o.  faible- 
ment ftriét.  Fab. 

TRIE , o.  Draine. 

TRIKIURE , p.  Paille-en-cul. 

TRIPS,  i.  {(c.  Coléoptère  de  Geof.  ; ant. 
filif. , bouche  en  fimple  fente  longit. , larfes 
garnis  de  vélïcules.  Cet  i.  eft  le  plus  petit 
des  coléoptères  ; il  vit  dans  les  fleurs  8c 
fous  les  écorces,  ainli  que  fa  larve  qui  ne 
différé  de  lui  que  par  le  défaut  d'ailes  fie 
d'étuis. 

I.  Trips  à pointe , 1.  I , lar.  | n. , luifant , ant. 
de  7 articles , ventre  en  pointe  , ailes  fie 
étuis  étroits  fit  blancbitres , volant  peu  , 
courant  alTez  vite  ; fous  les  écorces.  GÉER 
affure  avoir  vu  des  individus  de  cette  cfp. 
non  ailés.  Auroit-il  pris  la  larve  pourl’l. 
parfait,  ou  ClOF.  auroit-il  pris  une  variété 
non  ailée  de  l'i.  parfait  pour  une  larve  > 

B.  T.  n.  du  fleurs,  I.  étuis  bleuâtres  , ventre 
lâni  pointes;  fur  les  fleurs  compofées. 

J.  T.  ù inndes-,  même  taille  ; étuis  n.  avec  } 
bandes  blanches. 

TRIS , o.  Mauvis. 

TRISCALE , r.  Serpent  des  Indes  , du  }c.g.  ; 
robe  de  vert  de  mer , variée  de  } lignes 
dorfales  brunes  longit.  qui  fe  rejoignent  à 
la  nuque  , fie  d’une  ligne  femblablc  aux 
flancs  , qui , fe  rapprochant  de  chacune  des 
fupér. , l'intermédiaire  exceptée  , va  avec 
elles  jufqu’au  bout  de  la  queue;  celle-ci  de 
la  1.  du  -f  du  corps  ; ipj,  171. 

TRISTAN  , i.  14'-  Papillon- 

I i i i ij 
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TRITOME  , 5.  4X'.  col^opiere  de  GeOF.  ; 
ant.  pliit  grofTeS'Vert  le  bout,  plut  1.  que 
Ici  amcnnules  ; corps  alongé.  La  feule  cfp. 
trouvée  par  Geof.  a a ; de  I.,  i j de  large, 
& elle  a un  faux  air  de  Buprefte-  Drflous 
de  têre  fauves  ; anc.  de  1 1 art. , court»  de 
prefque  triang.  ; antennulci  tris-court»  ; 
corcelet  n.  , alTrz  large  , un  peu  bordé  ; 
étuis  n.  , llrict  i t grandes  taches  fauves 
chacun, 

TRITRI, 

TROGLODYTE,  {?;  ^ 

velu  , brun  ; ailes  vitreufet  à tache  margU 
nale  argentée  à U baie.  FaB* 
TROGLODYTE  , o du  g.  du  Bec-figue  , 
mil  à-propos  onfondu  avec  le  Roitelet^donc 
il  ditflre  par  fa  narines  nues , par  le  dé* 
f^ur  de  couronne  ou  de  huppe,  par  une 
queue  reVvée  de  par  une  taille  un  peu  plus 
gra.idc*  Sedenraire,  il  nous  relie  en  hiver, 
s’approche  alors  dvS  habitations  , Te  loge 
dans  les  pi  es  de  bois  , les  tas  de  fagots  > 
les  trous  d*..rhres  de  de  murs  ou  fous  le 
rebord  des  toits  ôc  pignons  II  fort  fouvent 
de  cet  afyle  pour  aller  chercher  à vivre  , 
fe  percher,  vol  igrr  de  branche  tn  branche, 
fc  pofer  & agiter  fe»  ailes.  Dans  ces  mo* 
mens,  il  fait  entendre  un  per.  ramage  h.  ÔC 
clair  y' fiJiriti  , pUiritt  y qui  plaît  , parce 
ou’à  cette  époque  on  n’en  entend  guère 
d’autre.  Au  prinrems , ii  retourne  d.>ns  les 
bois  , où  il  établir  près  de  terre  un  nid  de 
mouirc  inter,  garni  de  plumes,  excér.  ^ros 
6c  inr»rm€  fie  à entrée  larér.  étroite.  Il  y 
dépo'e  P à 10  œufs  d'un  bUnc-terne  coupé 
d'une  zone  rougeâtre  au  gros  bout.  1|  fe 
mêle  fouvent  aux  Kouges-gofgcs  Ôc  fait  en- 
tendre un  petit  crt  different  de  fon  ramage, 
tirit , tfrie.  Il  cil  chaque  jour  Je  premier  êc 
le  dernter  oifeaii  chantant , le  plus  facile  à 
prendre  à la  pipée,  le  plus  confiant  5c  le 
mjins  effrayé  à la  vue  de  l’homine.  11  fe 
nourrU  de  v. , d*i.  , de  leurs  œufs,  de  leurs 
larves  ou  de  leurs  chryfalides.  On  le  trouve 
dans  toute  l’Europe,  excepté  au  Nord,  le 
il  paroît  fe  retrouver  à la  Louifiane  & à 
Caycnnci.  Dans  ce  payi , il  a j"  de  1.  ; 
tnanreau  brun,  un  peu  roux;  joues  tachées 
de  bianc-roufsÂtre ; gorge,  devant  du  cou 
fie  poitrine  de  ce  même  blanc  ; ventre  fie 
Cü*és  bruns- roufsatref  rayés  tranfv.  de  brun 
pur;  ailes  brunes  variées  de  roux  ; mandi- 
bule fupér.  noirâtre,  l'infer.  brune,  pieds 
gris'bruos.  Cet  o» , è la  Louifiaor,  eft  d’j 
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plus  gr.  ; ventre  & poitrine  fiuves-jauni' 
tr».  A Cayenne  il  cit  aulE  plus  grand  qu'en 
Europe, & rederable i celui  de  la  Louifiane, 
excepté  que  Tes  eoulcurt  font  plus  clair». 

TROMPE  , / '•  . . 

(.  p.  deau  douce  des  Indes,  dirg. 

de  la  Don^r//r , indiqué  par  WlL,  dans  Ton 
Appendix  , de  décrit  depuis  par  Bloch. 
Corps  alongé , laiér.  comprimé  , pet.  tête 
étroi te , mtchoires édenté»,  la  fupér. plus  1. , 
fa  levre  prolongée  en  trompe  aiguë  plus  1.  ' 
que  la  tète  \ anus  plus  près  de  la  queue', 
dos  arrondi  & rougeâtre  , côtés  argentins  , 
ventre  blanc  & caréné  , lig.  latér.  dr.  & 
moyenne  ; peélor.  court»  Ac  brun»  à bord 
violet  ; dorfale  marbrée  de  rouge  At  brun, 
avec  Z yeux  poflér.  n.  â iris  jaune  ; cau- 
dale marbrée  de  n.  & bleu  ; anale  rougeâtre 
â bord  n.  & précédée  de  i piquant  rccour* 
bés  en  arriéré  j dorfale  reculée  , précédée 
d’un  rang  de  14  autres  piquant  ; chair  très*  ' 
eftimée  ; 1,  6 â 8";  O.  yi.  P.  16.  A.  yj, 

( o.  Agami  Ac  é‘.  Calao. 

TROMPETTE  , ' c.  Buccin. 

( p.  du  g.  de  l' lyppocjHipt. 
Corps  heptagonal  à zo  boucliers , queue 
hix.igonale  à 4}  , chaque  bouclier  rayé 
alternativement  de  brun  de  de  blanc  , bec 
évafé  en  trompette  8t  relevé  par  le  bout  ; 
anus  un  peu  plus  près  de  la  tète  , à l'aplomb 
de  la  dorfale  qui  eft  tachetée  ; caudale  ; 

I.  Z à ) i dans  la  Baltique  & la  mer  du  Nord. 
D.  ]é.  P.  14.  A.  d.  C.  10.  Si^g.ticus.  LIH. 

Trcmptiit  du  Cap  ; autre  p.  du  même  g.  Corps 
heptagonal  à 18  boucliers,  queue  quarrée 
à ]i,  le  tout  bron-j.unc  Ôc  varié  de  traits 
bruns  tranfv. i pet.  tète,  mufeau  cyl.,  n>â- 
choire  infér.  avancée  fur  la  fupér. , ptélor. 
plombées , dorfale  ôc  caudale  jaunes.  D.  id. 

P.  14.  A,  4.  C.  7.  ôiug.  ftLgUits.  Lin. 

Je  fuis  furpris  que  Bloch  cariéitrife  cttie 
e>'p.  par  fon  tronc  heptagonal,  qui  lui  el)  com- 
mun avec  la  précéd. , plutôt  que  par  fa  queue 
quarrée.  Il  regarde  comme  une  variété  d. 
ce  p la  Trompette  a' Amer,  de  1.1  N.  , dont  le 
tronc  a ly  boucliers  & la  queue  j{  , parce 
que  le  nombre  des  boucliers  eft  variable  , 
par  conf.  accidentel  & non  fpécifique. 

TROMPEUR  , p.  de  mer  du  g.  des  Dorades  ; 
forme  de  Carpe  , gr.  écailles  , lig.  latér. 
un  peu  h.  & prefque  parallilc  au  dos,  in- 
terrompue fous  l’extrémité  de  la  dorfale  , 
moyenne  â fa  reprife  ; tête  comprimée  ôe 
écailleule;  bec  tubuleux  , avance  , compri- 
mé, plus  long  que  la  tète,  terminé  par  z 
mâchoires  â bords  olTcux  ÔC  dcnticulcs  , 
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chacune  au  milieu  % dents  coniques 
plus  gr.  \ membrane  branch.  il  f rayons  ; 
dorfale  & anale  montantes  de  rayées  de  vert', 
caudale  en  tenaille  par  fes  derniers  rayons 
dos  rouge  jaunilTant  latér,  , le  bord  de 
chaque  écaille  d'un  vert  cuivreux  ; nageoires 
jaunâtres  ; 1.  io",  lar.  a j.  Ou  a appellé  ce 
p.  Tromptur  8c  filou,  parce  qu’il  fe  tient, 
dit-on , immobile  au  fond  de  la  mer  , comme  a. 
s’il  étoii  mort  , attendant  ainli  les  pet.  p. 
pour  les  failir  quand  ils  font  â fa  portée. 

Sp.  infidiator,  Fal, 

.TRONCHOU  , p.  de  mer  que  Go.  met  d.ans 
le  g.  de  fa  Tturit.  Rond.  le  dit  fort  fem- 
blable  au  Derbio  , mais  plus  court,  plus 
large  , plus  comprimé  » alcp*»  à dos  bleu 
^ ventre  biancr  II  le  compare  au  Lampuge 
pour  les  ouïtrs  5c  les  pecflor. , 5c  dit  ejue  ft 
êlorfale  ne  commence  qu'à  i*é  (uilibre  5c  va 
jufqu'à  la  cauJale.  Il  lut  donne  x lig.  latér. , 
la  fupér.  prefque  parallèle  au  dos,  Pin^ér* 
dr.  ; chair  eHimée.  Muis  cc  p.  paroît  H 
ftmMab'e  à la  Fiscolc , queX^'lL-  me  femble 
avoir  raiTon  de  les  confondre  en  un. 

3*R0UPIALE  , O.  lÿ*.  gr  de  Bris.  comp. 
d'o.  ltni;>eies  tctrad  ic.  à 5 anter. , jambes 
«mplumées  jufqtrju  talon  ; bec  en  cône 
alongé  , dr.  5c  crès>poincu  , les  plumes  de 
fa  bafe  tournées  en  arrière  5c  laiiranc  les 
narines  à découvert.  Ce  g.  renferme  4 fa* 
milles  , les  Cüffi^ues  , Us  Irouftaîts  , les 
Carouges  6c  les  Bjitirrorts-  Les  CalTtqucs 
font  Us  plus  gros  5c  ont  la  bafe  du  bec 
tpplatie  5c  comme  implantée  au  bas  du  front^ 
les  Troupiales  font  moins  gros  5c  ont  le  bec 
plus  I.  à proportion  ; les  Caili  jues  font  en* 
core  plus  pet.,  Ôc  ont  le  bec  proportion- 
nellement plus  court  encore,  quoique  très- 
pointu  ; enfin  les  Balrimores  ont  le  bec 
encore  plus  court  5c  plus  droit*  On  croit 
que  tous  ces  o.  hubitentla  feule  Amér.  \ nous 
allons  parler  ici  de  la  feule  famille  des  T. 
Voyez  les  } autres  en  leur  rang. 

i*  l.e  Tmovftaj.1:  / un  peu  moindre  qu’un 
Merle,  faurÜlant  & criant  comme  lui , focial 
même  dans  le  tems  de  l’amour  od  un  cer- 
tain nombre  de  couples  fe  tiennent  enfcmble 
fur  le  même  arbre.  Ils  y conflruifcni  chacurv 
un  nid  cyl.  qu’ils  fufpendent  au  bout  des 
plus  h.  branches  Cet  o.  (î  focial , par  rap- 
port à fes  fcmbhbles , e(l  auffi  très-familier 
avec  l’homme  quand  on  l’éleve  , 5c  MaüD. 
en  rapporte  des  traits  qui  font  voir  que  c’rll, 
de  Cous  les  o-  connus,  celui  qui  arrive  à la 
plus  entière  familiarité.  Tète  , gorge,  de- 
vant du  cou  5c  dos  n.  ; plumes  du  devant 
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du  cou  1.  , étroiiei  & tombant  en  pointe 
au-devant  de  la  poitrine  qui  cft  orangée  , 
ainli  que  le  dclTut  du  cou  , le  croupion  , le 
ventre  & les  côtés  ; couvertures  des  aile, 
mi-parties  de  n.  & de  blanc  , hors  les  pet. 
orangées;  pennes  n.  , pieds  plombés,  à la 
Jamaïque,  â la  Martinique,  au  Brelïl , à 
la  Caroline  même. 

T.  noir  , un  peu  plus  gr.  qu’un  Merle  ; 
plumage  n.  â reflets  verdâtres  Sc  violets  , 
hors  le  ventre,  la  poitrine  ôc  les  côtés  d’ua 
n.  mat  ; bec  ÔC  pieds  noir.  MaUD.  regarde 
comme  une  variété  un  T.  blanc  varié  de  lu 
â reflets  verdâtres  ôc  violets  ; mômes  pays. 

].  Pei.  T.  noir  I gr.  du  Gros-bec;  plumage  o. 
à reflets  vislets;  bec  ôc  pi.  n.  ; â Cayenne. 

4.  T.  h ealoiti  n.  ; gr.  du  Merle  ; calotte  n.; 
le  relie  de  la  tète,  le  cou  ôc  le  ventre  jaunes;, 
dos  ôc  croupion  n.  ; ailes  n.  varices  de  jaune  ; 
bec  ôc  pi.  noirs;  peau  nue  autour  de  i'ueil. 
Dans  Bu  P.  ôc  Maud.  on  regarde  comme 
une  variété  de  fexe  le  T.  iruit  de  la  nou- 
vei.e  EjpJt.de  Je  BriS  â calotte  , dos  ôC 
croupion  d’un  brun-noirâtre,  le  telle  jaune, 
hors  les  pennes  noitâtres  bordées  de  gris- 
jaunâtre  ; bec  ôc  pi.  jaunâtres. 

J,  T,  racheté  de  Caye  ,ae  ; un  peu  plus  petit 
que  l’Alouette  ; plumes  du  trâle  noirâtres 
bordées  de  rouf,âtrc  , g.^r.;e  blanche  , trait 
blanc  au-delTus  des  yeux  Tête  ,-cou  Sc  per. 
couvertures  des  ailes  de  la  femelle  variés  de 
roux-jaunâtre  St  de  blanc- roufsâtre  ; bec 
des  1 fexes  grisâtre  Ôc  pi.  rougeâtres. 

d.T.  oüve  de  Cayenne,  1.  6 à 7"  ; tête  , tàevant 
du  cou  ôc  poitrine  d’un  brun-mordoré  , 
tirant  â l'orangé  fur  cette  derniere , oô  il 
fe  mê:e  à l’olivâtre  du  ventre  ôc  du  man- 
teau ; ailes  variées-  de  n.  ÔC  blanc  ; bec  dC 
pi.  noirs. 

7.  T.  de  la  Gulane  ; de  la  gr.  du  Mauvis  ; 
plumes  noirâtres  bordées  de  gris  , hors 
celles  de  la  gorge  , du  devant  du  cou  ôC 
de  la  poitrine  rouges  bordées  de  blanchâtre  , 
le  moignon-de  l'aile  rouge , fes  gr.  pennes 
noirâtres  , la  queue  n.  rayé*  tranfv.  d& 
gris  vers  le  bout  ; bec  ôc  pi.  bruns.  Maud. 
regarde  le  T.  de  Cayenne  de  Bris,  â cou- 
leurs plus  vives , où  le  n.  n’ell  pas  varié 
de  gris  , ÔC  où  le  rouge  n’cfl  pas  bordé  d» 
blanchâtre , comme  une  variété  d’âge  ou  de 
fexe;  mais  il  ne  croit  pas  que  ces  o.  foienc 
des  variétés  du  Commandeur , comme  on  le 
dit  dans  BUF. 

8.  Le  J.rr.rcASt , T.  du  Bréjîl  de  Bris.  , gr.- 
de  l’Etourneau  , tête  noirâtre  , mant.au- 
varié  de  o.  Ôc  brun  , devant  ÔC  deflous  du- 
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corps  blanct>jaunlrres  nyét  trâttfv.  de  n.  ; 
queue  fupdr.  noirâtre  , infér.  lachde  de 
blanc  ; bec  n.  , pi.  bruns. 

p.  Li  XocM/TOi , T.  dt  U nouviUc  Efpagnt  de 
Bkis.  peu  connu  ; dos  , cou  St  croupion  n.  ; 
queue  , poitrine  St  ventre  d’un  jaune  fafrand 
mjlé  d’un  peu  de  n.  , ailes  varidet  de  n. 
de  blanc. 

10.  Lâ  Costotol;  gr.  de  l’Etourneau  ; tnan- 
teau  noir  ; poitrine,  ventre  fle  côtés  falira- 
aés  , ternis  d'un  peu  de  n.  ; ailes  variées  de 
n.ôc  blanc;  pays  du  précéd. 

11.  La  CoMM.nkDtun  > 7*.  à ailts  rougis  de 
Bris.  , o.  de  la  Virginie  9c  de  la  Caroline , 
qu’on  ne  fait  , ô ce  qu’il  paroit  , voyager 
dans  BUF. , de  ces  pays  à la  Guiane,  que 
parce  qu’on  le  confond  avec  la  7*.  cfpece 
ci-deflus.  Il  niche  â la  Caroline  ôt  â la 
Virginie  parmi  les  joncs  qu’il  réunit  par  le 
h.  de  maniera  il  en  former  un  toit  fur  le  nid. 
Quoique  infeélivore  en  partie  , il  fait  de 
gr.  dégâts  dans  les  rivières,  ce  qui  ajoute 
un  motif  de  les  chalTer  i ceux  que  iour- 
ttUTcnt  déjà  la  dc'licatefle  de  leur  chair  très- 
grallè , ôc  l'ufage  qu’on  fait,  dans  la  pelle- 
terie , d’une  plaque  rouge  qui  orne  le  moi- 

fnon  de  leurs  ailes.  Au  rapport  de  M.  LB 
EAU  , cité  par  Maud.  . on  chalTe  ces  o. , 
il  la  Louiliane , 9c  on  Ica  vend  au  marché , 
comme  on  chaQe  St  on  vend  les  Alouettes 
dans  p.lufieurs  de  nos  provinces.  Mais  avant 
de  les  plumer,  on  enleve  , avec  les  plumes, 
1a  peau  fur  laquelle  eft  placée  la  plaque 
rouge  i on  prépare  9c  l’on  envoie  par  milliers 
CCS  pUquu  en  Europe.  Gr.  d’un  Merle , 
plumage  noir  9c  iuftré  , hors  les  petites 
couvertures  des  ailes  qui  forment  une  plaque 
oblonguc  d'un  cramoifi  très-vif,  de  s''  de  I. 
fur  t de  large  ; bec  9c  pieds  n. , femelle 
un  peu  plus  petite  ; filet  gris  autour  de  fes 
plumet  ; plaque  de  l’aile  moins  gr.  9c  moins 
rouge. 

TROUSSE-COL  , o.  Torcol. 

TRUBLE,  0.  Spatule. 

TKUEN,  o.  Labbe  à I.  queue. 

fq.  femelle  du  Verrat. 

TRUIE  ,<  p.Gal,âcaufcd'uagrognementqu'il 
1,  fait  entendre. 

TRUITE  , p.  On  donne  ce  nom  à plufieurs 
p.  du  g.  du  Saumon. 

|.  Truits  fimplcroent  dite.  TèteafTez  grolTe, 
mâchoires  garnies  de  dents  pointues  , l’infér. 
un  peu  plus  I.;  nez  9c  front  bruns;  jouet 
d’un  jaune-verdâtre  ; corps  étroit , dos  rond 
garni  de  taches  noirâtres  ; lig.  latér.  dr. 
St  0. , au-deiTus  -de  laquelle  les  côtés  font 
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d'un  jaune  doré  9c  d’un  vert-jaune  au-deflbus; 
ventre  blanc , écailles  très-pet.  ; robe  variée 
de  cachet  remarquables,  outre  celles  du  dot  i 
celles  des  côtés  rouges  fur  un  fond-bleuâcre  ; 
pcélor.  brunâtres , ventrales  jaunes  è bafe 
un  peu  renflée;  i".  rayon  de  l'anale  plus 
L Ôc  pourpré,  le  relie  mêlé  de  gris  te  jaune; 
caudale  rayée  de  jaune-foncé,  un  peu  arron- 
die , mais  auiE  un  peu  échanerce  ; faufle 
dorfale  jaune  bordée  de  brun  , la  vraie 
grife  tachetée  de  pourpre  ; 1.  ordin.  i ' , 
poids  I livre,  mais  quelquefois  I , a 9C  môme 
I 9c  4.  Ce  p.  dont  la  chair  eft , comme  oa 
le  fait,  irès-eflimée  , aime  les  eaux  clairet, 
vives , froides  , coulant  fur  des  fonds  pier- 
reux 9c  caillouteux.  Il  cherche  à remonter 
9t  il  faute  comme  le  Saumon.  Il  vil  de  v.  , 
ifi. , de  c.  9c  de  pet.  p.  Ses  ceufs  font  plut 
gros  que  ceux  des  autres  p.  de  fa  taille  , 
auflt  muhiplic-t-il  moins  ; mais  en  revanche 
il  trouve  peu  de  p.  voraces  dans  fet  eaux. 
La  qualité  de  celle-ci  influe  tellement  fur 
celle  de  fa  chair  , que  le  goût  de  certaines 
T.  , de  celles  des  Vofges  , par  exemnle  , 
eft  fi  fupérieur  à celui  de  celles  de  pluueurt 
autres  pays,  qu’on  les  prendroit  pour  des 
p.  d’une  autre  cfpece.  La  T , krunt  eft  une 
variété  plus  brune,  t tète  plus  grofie,  è chair 
qui  rougit  en  cuifanc.  D.  14.  P.  lO.  V.  iJ. 
A.  ;t.  S.  fario.  Lin. 

Z.  Truitt  faumoaie  { p.  qui  lient  en  effet  de 
la  T.  St  du  Saumon  ; gr.  d’un  Saumon  mé- 
diocre, parvenant  è4,d,89cio  livres 
de  poids  , vivant  comme  le  S. , tantôt  dans 
Ia  mer , uniôl  dans  les  rivÎRret  , 9t  étant 
tacheté  comme  lea  T.  Les  T.  faumonéci  des 
ruiffeaux  9c  rivières  qui  n’ont  jamais  été 
è la  mer  furpafTent  rarement  la  T.  com- 
mune par  la  taille.  Pet.  tète  cuné'iforme , 
mâchoires  égales,  net  9c  front  noir,  joues 
d'un  jaune  mêlé  de  violet  ; dos  un  peu  courbé , 
lig,  latér.  dr. , noirs  l’un  St  l’autre  ; nageoires 
grifes  , hors  1a  caudale  9c  la  faullè  dorfale 
n.;  celle-ci  St  la  vraie  dorfale  ornées  de 
gouttes  n.  , entourées  de  clair  ; corps  garni 
des  mêmes  taches  fans  entourage.  D.  14. 
P.  14.  V.  10.  A.  II.  S.  truta.  Lin. 

).  T.  dt  mer,  p.  que  RloCH  a décrit  le  pre- 
mier. Pet.  tête,  bouche  large,  gros  yeux; 
corps  alongé  9c  plus  mince  que  celui  des 
autres  T.  ; joues  , ventre  9c  côtés  argentés  ; 
ceux-ci  variés  de  taches  rouges  entourées 
d’un  cercle  blanc  ; dos  , faufl'e  dorfale  ÔC 
caudale  brunâtres,  cette  dernière  fourchue; 
dorfale  d'un  brun-clair  taché  de  brun-foncé  ; 
anus  reculé , appendice  près  des  ventrales  ; 
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dini  U Baltique  i 1.  i8".  D<  V**  P*  >/• 

V.  10.  A.  1 1. 

4>  T,  argmtét , p.  du  Brélil , fort  diffifrent  du 
Saumon  argenté  , couvert  d’écaillci  argen- 
tées brillantes , le  milieu  des  côtés  parcouru 
par  un  ruban  longiiudin.  blanc-mat,  félon 
Marc.  , fous  le  nom  de  Piaiucu  ; dos  tc 
côtés  d’un  olive  changeant  en  vert  ôc  hya- 
cinthe fous  l’argent  des  écailles  , jufqu’i 
cette  bande i nageoires  blanches,  anale  fort 
L,  dents  aux  deux  michoires,  des  droit, 
Tentre  convexe , faillanc  6c  caréné.  S,  argtn- 
ttus.  Lin. 

Cr.  Truitt , Illanken. 

Z.  dorif,  Carpione. 

Z.  des  , Roding. 

TUBIPORE,  V.  ta*,  g.  des  zo.  de  PAt. , g. 
obicur  , dont  le  fcul  fquelette  a occalionné 
la  formation.  La  feule  efp.  que  l'on  ait  en 
vue  , en  le  formant , eft  d’un  rou)>,e  pourpré. 
C’eft  une  mafle  informe  attachée  aux  corps 
Ibumarins  , comp.  de  petits  tubes  diftinéts  , 
articulés  , parallèles  & tenant  entre  eux  par 
le  noeud  même  de  l’articulation.  La  (>roircur 
de  ces  tubes  varie  depuis  celle  d’un  gros  fil 
d celle  d'un  jonc  fin.  Les  art.  font  cyl.  comme 
les  tubes  , de  ont  i , a , | , jufqu’à  y"'  de  I. , * 
félon  la  grolTcur  des  tubes.  L'iniér.  de  ces 
articulations  efl  étoilé. 

TUBULAIRE,  v-  4;.  g.  des  zo.  de  P Al.  ; 
Polypiage  it  fquelette  tubuleux  , corné  , 
fimple  ou  très-peu  branehu  , fixé  à quelque 
corps  foumarin , ou  plongé  dans  l’eau  douce  ; 
animal  iranfpar. , contraéiilc  , à cirrhet  , 
bras  ou  fuçoirs  en  forme  de  nageoires.  Plu- 
lîeurs  efp.  de  ce  g.  font  un  démembrement 
des  Coralines  d'El. , du  nombre  de  celles 
qu’il  nomme  tubuleufcs.  Le  tube,  fuit  rigou- 
reufement  fimple  , fait  très-peu  rameux  , 
paroit  d’un  feul  morceau  de  corne  , quel- 
quefois annelé  , conico-cyl.  il  eft  fixé  à 
divers  corps  par  une  de  fes  extrémités  com- 
munément divifée  en  plufieurs  cfp.de  radi- 
cules , ôc  l'autre  extrémité  efi  ouverte.  Par 
celle-ci , l’animal  fait  paflier  une  partie  de 
fon  corps  ôc  fes  bras.  PaI.  eft  porté  è re- 
garder ceux-ci  comme  des  branchies  plutôt 
que  comme  des  bras  ou  tentacules  è fuçoirs , 
parce  qu’il  les  a toujours  vus  immobiles. 
Mais  Mui.  les  a vus  très-aébfs  ; d’aillenrs 
Pal.  lui-même  rapporte  une  de  fes  efp.  au 
Poiypt  i panache  de  TrEM.  , dont  les  bras 
font , comme  ceux  des  autres  P.  , doués 
d’un  mouvement  non-équivoque  j ainfi  l’on 
ne  peut  douter  du  vériuble  ufage  de  ces 
Bcnbrcs.  La  principale  différence  des  Tubu- 
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lairci  aux  Sertulaires  eft  dans  le  défaut  de 
calycule  , chaque  animal  fortani  fimplemcnt 
par  l'extrémité  de  fa  branche  , êc  dans  le 
nombre  des  bras  qui  le  rapproche  plus  du 
Faux-Polype  que  du  Polype.  P AL.  & Mvi. 
en  décrivent  plufieurs  efp. , dont  les  diffé- 
rences  tiennent  à ce  que  le  tube  eft  annelé 
ÔC  infér.  aminci  qn  corne  d’abondance  , be 
ce  qu’il  eft  dr.  ou  incliné  fur  le  fol  , à fa 
couleur,  à ce  qu’il  eft  folitaire  ou  agrégé,' 
1 fa  I.  ôc  à fa  groffaur , à fa  plus  ou  moine 
gr.  reflèmblance  aux  Coralines , è la  fineflè 
des  rameaux , à leur  nombre . tranfpatence  , 
flexibilité,  courbure , ôcc.  Mui.  en  décrie 
une  efp.  qu’il  nomme  rampante  , que  l’on 
trouve  au  revers  de  la  feuille  ou  aux  tiges 
du  nymphza blanc,  k tuba  brun, corps  blanc, 
intenins  jaunitres.  Ce  Naturalifte  a admiré 
l'immobilité  de  fes  bras,  malgré  le  mouve- 
ment de  l'eau . ôc  leur  mouvement  prompt 
k l'approche  d’une  proie. 

TUCAN,  q.  de  la  nouvelle  Efpagne , du  g. 
de  la  Taupe  , Taupe  rouge  d'Amér.  de  BRIS.  , 
qui  relTembleroit  fort  k la  nôtre  s'il  n'éioit 
antér.  tridac. , pofter.  tétradac.  ; poil  d’un 
cendré  jaune  roux,  oreilles  arrondies  ôc  pet., 
pet.  yeux;  ongle  eittér.  des  mains  plus  I., 
i’intér.  plus  court , doigts  des  pi.  éeaux  ; 
taille  un  peu  fupér.  k celle  de  notre  Taupe. 
Cet  animal  ne  fait  pas  retrouver  fa  taupi- 
nière , ôc  il  en  fait  une  nouvelle  chaque  fois- 
que,  foré  , il  veut  fe  remettre  k couvert. 

TUCUMAN,  r.  efp.  d'Amphisbêne  de  Suri- 
nam , k écailles  de  couleur , hépatiques , va- 
riées de  blanc.  V.  Miguel. 

TUGON,  c.  Pholade  d’An.  k c.  prefquB 
ronde , peu  épaifle , large  de  t y"'  ôc  pro- 
fonde de  sa  , à réfeau  de  fines  cannelures 
coupées  par  d’autres. 

TUHCURI,  q.  du  g.  de  la  Loutre,  décrit  pat 
M.  LeKE  , Mém.  de  Stockholm  , ôc  par 
Pal.  qui  voit  en  lui  le  Saiherion  d’ARis- 
TOTE  que  BUF.  a cru  trouver  dans  la  Zi- 
beline. L'opinion  de  ce  dernier  étant  fondéo' 
fur  une  erreur  de  (ait  qui  regarde  le  genr*' 
de  vie  des  Zibelines  dont  le  Naturalifte  ha- 
bitant du  Nord  doit  être  plus  inftruit, 
prétention  qui  fait  du  Saiherion  une  Zibeline 
tombe  , celle  qui  en  fait  on  animal  particu- 
lier reçoit  un  nouveau  degré  de  vraifem- 
blance.  Quefl  qu'il  en  foit , l'animal  dont  il' 
s’agit  ici  habite  le  nord  de  l'Europe  ôc  de 
l’Amér.  où  il  vit  fur-tout  de  cruftacés  dans 
les  ruifleaux  d’eau  vire  , dont  les  bords 
plantés  ôc  efcarpét  lui  offrent  des  moyens  de 
ic  prasiqner  use.  retraite  fout  1«  terre  ÔC. 
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encre  les  racines.  Il  plonge  & nage  aufli  bien 
que  la  Loutre  > & il  mec  bas , au  printems , 
4^7  petici.  La  partie  poliér.  de  Ton  corps 
a une  forte  odeur  de  mufe  ; fa  chair  en  eil 
pénderde , & elle  fe  conferve  très-long- 
lens  fans  fe  corrompre  , ce  qui  femble  par- 
tkplier  à cet  animal.  Son  poil , fur-tout  en 

> hiver , reflemble  adez  i relui  de  la  Zibeline 
pour  que  les  feuls  conuoilFeurs  pnilfene  ne 
pas  s’y  mdprendre.Sa  forme  mincede  a longée, 
de  fes  pieds  très-courts , le  rapprochent  beau- 
coup de  1a  Belette  de  de  la  Mangoufte.  En 
marchant  il  s’étend  , s'alonge  , de  a l’air  de 
ramper  ou  de  fe  glilTer , de  il  ne  faute  ja- 
mais. Il  a la  gr.  du  Putois  de  les  habitudes  de 
la  Loutre;  5 doigts  demi-palmés  It  chaque 
pied  , tous  munis  d’ongles  aigus , le  pouce 
fort  court,  tous  garnis  de  fins  poils  en- 
deflbus  ; tète  adez  pet. , ü fommet  applati  ; 
nez  nu  de  n.  ; ) rangs  de  mouliaches  n.  donc 
plulicurs  brios  oaidcni  loin  de  fon  extrémité; 
tour  des  lèvres  blanc  ; incifives  du  g.  , 4 
molaires  fupér.  de  f infér.  de  chaque  côté; 
yeux  d'un  jaune  foncé,  it  plut  près  du  nez 
que  des  oreilles  ; celles-ci  élargies  en  demi- 
lune,  courtes,  appliquées  è la  tête,  intér. 
garnies  de  pet.  poils  gris , bordées  de  n.  , de* 
prcfque  cachées  par  le  poil;  queue  ronde, 
plus  fournie  de  poils  que  le  corps , de  d'en- 
viron y"  de  1.  ü un  animal  1.  de  14 , elle  non 
comprife  ; pelage  d’un  châuin  noiritre  qui 
recouvre  une  laine  d'un  cendré  brun,  le  tout 
éclairci  fous  le  ventre  ; raie  blanche  fout  le 
cou  au-dedus  du  llcrnum.  Viverra  turrtola. 
Pal.  Tai  eu  tort , au  mot  ptt.  Lcutre,  de  la 
croire  un  autre  animal  que  celui  dont  il 
s’agit  ici , la  notice  peu  exaéle  de  incom- 
plctte  d’ERX.  m’avoit  fait  former  ce  foupçon 
que  j'avoue  non  fondé. 

TÜI , Tuin  , o.  Toui. 

TUIDARA  , o.  Effraie  du  Bréfil. 

TUILÉE  (la)  , c.  Faitiere,  r.  P.  Tortue. 

TUIT  , o.  Pouilloc. 

TUITE , o.  Touite. 

TULIPE  , c.  Rouleau  d'ARG.  à fommet  fans 
arête , corps  fouetté  de  diverfet  couleurs  ; 
c'ed  une  variété  du  Loman  d’AD.  ; Knorr 
donne  le  même  nom  aux  Glands  de  mer. 

TUPE  , q.  t'cyej  Surikate. 

TUPINAMBIS,  { “3'  ^AmtTpcau 

écaillcufe  plombée  , femée  de  caches  blan- 
châtres; } lignes  blanches  de  1 rondes  fur  le 
front  ; dedus  de  la  queue  héridé  de  dente- 
lures. On  l’a  nommé  Sauvegarde  parce  que 
)a  vue  du  Crocodile  lui  fait  jeter  un  cri  qui 
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avertit  de  la  préfence  ou  du  voiCnage  dt 
cet  animal  vorace. 

TURBANS.  Pi  Ourfins  de  1a  feélion  des  ano- 
eyfthet  de  KLEIN  , fort  convexes  dt  ornés 
en-dedus.  On  a donné  le  même  nom  à plu- 
lieurs  efp.  de  Limaçons  ; A une  Vis  à bouche 
large  dt  ovale  qui  eft  bariolée  de  jaune  , n. 
dt  rouge  ; â un  Rocher  uni , à bec  recourbé  , 
dont  la  clavicule  cft  peu  chargée  de  pointes  , 
i lèvres  étendues  des  z côtés  , i corps  rouge 
de  plein  de  boutons  ; enfin  à U plus  gr.  elp. 
des  Glands  de  mer. 

TURBOT  , p.  de  mer  du  g.  de  la  Sole,  les  yeux 
à gauche;  corps  I.  de  arrondi , fupér.  mar- 
bré de  brun  dt  jaune,  infér.  dt  brun  dt  blanc , 
rude  au  coucher  à caufe  d’une  multitude  de 
pet.  éminences  olTeufes  à pointes  mouffes 
qui  couvrent  fur-tout  fa  tète  dt  fa  furface 
fupér.  ; gr.  yeux  à prunelle  de  vert  de  mer 
dt  iris  brun  ; mâchoire  infer.  plus  1.;  na- 
geoires fupér.  jaunâtres , tachées  de  piquées 
de  n.  ; lig.  Utér.  dr.  dt  moyenne  au  - delà 
des  peélorales.  Ce  p.  fe  trouve  dans  l’Océan  , 
dans  la  Médin  r.  at  dans  la  Baltique.  Rond. 

■ dit  en  avoir  vu  un  1.  de  y coudées , large  de 
4 , épais  d’i'  ; on  en  prend  du  poids  de  aydc 
}o  livret  en  Angleterre,  où  (a  pêche  ell  un 
objet  fi  confidérabic  qu'il  en  entre  tous  les 
ans  plus  de  )o  mille  livres  pelant  â Londres- 
On  fait  combien  fa  cljair  eii  eftimée  ; il  eff 
vorace  de  vit  d’i. , de  vert  de  de  petits  p. , 
puifque  ceux-ci  font  un  des  meilleurs  appâts 
pour  le  prendre.  Il  a , comme  toutes  les  efp. 
qui  habitent  le  fond  de  la  mer,  une  mem- 
brane clignotante  qui  empêche  le  fahle  de 
lui  faire  mal  aux  yeux  dans  la  tempête  dC 
les  courans  foumarint.  D.dy.  P.  10.  V.tf. 
A.  46,  PI.  maximus.  LlNNÉ. 

TURBOT  ÉMAILLÉ,  p.  d’eau  douce  de  la 
Louifiane , non  décrit , & de  je  ne  fais  quel 
genre  , dont  je  ne  peux  parler  que  d’après 
ce  qu’en  dit  l'Auteur  du  Diélionnairc  des 
Animaux  fur  le  récit  d'un  officier.  Corps 
large  de  prcfque  rond,  1.  environ  s',  mu- 
feau  pointu  , gr.  écailles  triang.  très-dures 
de  tranchantes  , difpofécs  en  bandes  tranfv. , 
entre  lefquelles  la  peau  ell  lilfe  ; chair  trèt- 
eftimée  , fans  arête  , un  I.  nerf , ( chofe  in-- 
croyable  de  à peu-ptès  impoffible  ) qui  lui 
tient  lieu  de  vertèbres,  parcourant  la  1-  de 
fon  corps  de  offrant  un  aliment  aufii  délicat 
que  la  chair. 

T,  fans  piquons.  Barbue. 

TURCOT , o.  Torcol. 

TURLUT,  Turlui,  o.  Courli. 

TURLUT,  0.  Cujelier. 

TURNIX, 
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TURNIX  , O,  y'.  Caille, 

TURNUS  , i.  Grand  Papillon  porte-queue 
d’Amdr.  à ailes  jaunes  ; à bordure  te  fafeies 
n.  racourcics.  Fa  3. 

TURPAN  , O.  Tourpan. 

TURQUIN , O.  1 1'.  Tangara. 

TURQUOISE  , i.  47'.  Phalène. 

TURVERT  , O.  19'.  Pigeon. 

TURTLE,  r.  Gr.  Tortue  de  l’ifle  de  Tabago, 
dont  on  dit  la  chair  ellimèe  comme  aliment, 
fie  comme  remede  contre  le  virus  véné- 
rien. 

"^UYAU  DE  MER,  c.  j'.  Famille  des  unî- 
valves  , & 7'.  des  multivalves  d'Anc.  En 
effet  , parmi  ces  c.  les  uns  font  univalves , 
les  autres  multivalves  , tels  que  le  Taret, 
( V.  ce  mot  , & Ver  d tuyau  , Ver  rongeur 
des  digues.)  La  c.  des  Tuyaux  de  mer  uni- 
valves  eft  un  (impie  canal , dr.  ou  courbé  , 
en  fpirale  ou  autrement , régulièrement  ou 
irrégulièrement,  folitaires  ou  entaffés,  en- 
tortillés , agglutinés , unis  ou  flriés  longii.  ; 
les  Dentales,  le  Vermet  en  font  des  exemples. 
Si , comme  on  l’a  dit , les  animaux  de  quel- 
ques-uns de  ces  tuyaux  n’y  tenoient  point, 
ce  feroient , ou  des  Néredes  , ou  des  Vers  à 
Tuyau  , 5c  non  des  coquillages. 

TYPHIE,  r.  Serpent  des  Indes  du  j'.  genre, 
tout  bleuâtre  ; 140,10$. 

TYPHLE.q.  Zemni. 

, O.  Buf.  appelle  ainli  les  efp.  du  g. 
des  Goit-mouches  qui  fe  trouvent  en  Amér.  , 
qui  furpadèat  leurs  çongéneres  par  la  taille  , 
par  un  bec  plus  fort  5c  plus  crochu  , 8c  par 
les  habitudes  qui  en  font  ta  fuite  , c.  à d. , 
par  un  naturel  plus  dur  , plus  querelleur  , 
une  plus  gr.  confiance  en  fes  forces  , 5c  par 
conf.  plus  d'audace  5c  de  témérité. 

I-  Lt  gr.  Titiri  , ou  Pipiri  , ou  Pipirî  à tête  n.  ; 
un  peu  moindre  que  le  Mau  vis  , 1.  7"  10"' , 
vol  Ij",  bec  lj'"i  calotte  noirâtre,  dont 
le  h.  eft  Formé  de  plumes  à bafe  jaune  qui 
ne  parolt  que  quand  elles  font  hériffees  ; 
manteau  gris-brun  ; plumes  des  couvertures 
des  ailes  5c  de  la  queue  de  même  , plus  une 
bordure  rouffe } devant  du  cou  5c  poitrine 
d’un  gris-pâle  , ventre  blanc,  pennes  brunes 
bordées  de  rougeâtre , bec  8t  pi.  d’un  brun- 
noirâtre  ; â la  Guiane  , â Cayenne  , St.  Do- 
mingue , i la  Louifiane  5c  à la  Caroline.  Cet 
O.  eft  fi  audacieux  que  rien  ne  l’effraie  près 
de  fon  nid  , 5c  il  n’eft  point , dit  on  , d'ani- 
mal auquel  il  n’en  impofe  8c  qu’il  ne  mette 
en  fuite  par  la  fureur  avec  laquelle  il  défend 
fes  oeufs  ou  fes  peiirs. 

».  Leptt.  Titiri  , ou  Pipiri  it  tlte  jaune  ; calotte 
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jaune  j manteau  comp.  de  plumes  grlfes  bor- 
dées de  blanc.  Cette  différence  jointe  â une 
moindre  taille  , à un  naturel , non  feulement 
moins  foliraire,  malsfocial,  car  cet  o.  vie 
en  troupe  8c  s’éloigne  moins  des  habitations 
que  le  précéd.  qui  eft  toujours  ou  feu]  ou 
avec  fa  femelle  , me  femble  un  motif  fuftifant 
pour  regarder  comme  a efp.  diftinétes  ces  s 
O.  qui  habitent  le  même  pays  fans  fe  mêler. 

J.  Tyran  delà  Caroline  ; un  peu  plus  petit  que 
le  I".  , même  audace  , nid  â découvert , 
tandis  que  le  i".  cache  foigneufement  le 
lien  i même  plumage  , excepté  que  celui-ci 
a au  h.  de  fa  calotte  une  tache  plus  marquée, 
5c  d’un  jaune-rouge. 

4.  Le  Beneave'o  , ou  Cuiriri  j gr.  du  Merle  ,1.  8" 
10'",  vol  ij"  9"',  bec  calotte  d’un 

brun  foncé  avec  une  tache  orangée  oblongoe  , 
bande  blanche  du  bec  à l'occiput , manteau 
de  plumes  brunes  bordées  d’olivâtre,  gorge 
blanche,  bas  du  devant  du  cou  5c  ventre 
jaunes  , pennes  brunes  bordées  de  roufsâtre, 
bec  brun , pi.  noirâtres  1 au  Bréfil. 

f.  Tyran  de  Cayenne  ; gr.  d’Alouette  , I.  7", 
bec  io'"i  manteau  brun  , devant  du  cou  5c 
oitrine  cendrés,  ventre  jaunc;pâle,  pennes 
runes  bardées  de  roufsâtre extér.  aux  ailes, 
intér.  â la  queue  ; bec  8c  pieds  noirâtres. 

6,  Le  Caudec , 1.  8" , bec  i }"  ; finciput  jaune  ; 
trait  blanc  fur  l'œil , furmonté  d’un  autre 
n.  5c  brun  ; plumes  du  manteau  n.  bardées 
de  roufsâtre  ; gorge  blanche  , latér.  variée 
de  traits  n.  j devant  du  cou  5c  poitrine  blan- 
châtres variés  de  traits  n.  oblongs  longii. , 
ventre  jaunâtre  fouetté  de  n, , bec  5c  pieds 
noirâtres  ; â Cayenne. 

7.  Tyran  de  la  Louijiane  ; gr.  de  l’Ecorcheur  ; 
manteau  gris-brun  , gorge  d’ardoifé  clair  , 
ventre  jaunâtre,  gr.  pennes  roufsâires,  traits 
blanchâtres  fur  les  gr.  couvertures  , queue 
d'un  cendré  brun  lavé  d’un  peu  de  roux. 

TYRIE  , r.-.Scrpcnt  d’Egypte  du  j'.  g.  ; robe 
blanchâtre  variée  de  } rangs  longii.  de  ca- 
ches brunes  en  lofangesi  110,1$$. 

TZÉIRAN  , q.  du  genre  des  Antilopes.  MM. 
Forster,5c  Allamand,  5c  Buffon, 
dans  fes  fupplémens,  font  de  cet  animal  5c 
de  l’Antilope  goiireufe  une  même  cfpece  , 
5c  la  manière  dont  ils  préfentent  la  chofe  a 
été  fur  le  point  de  m’entraîner  dans  la  même 
erreur. La  fynonymie  eft  ici  irès-embarralTée. 
Buf.  rapporte  (on  Tzéi'ran  au  Pygargue  de 
PaLLAS  , qui  lui-même  a mis  autrefois  le 
Tzéïran  du  PLINE  François  dans  la  fyno- 
nymie  du  Pygargue.  Ce  même  Pallas  a 
changé  d'avis  depuis  ce  tems-lâ  , 5c  il  a 
K k k k 
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montré  Ton  embarras  Sc  Ton  incertitude  en 
mettant  le  Koba  avec  le  ligne  d’interroga- 
lion  dans  la  fynonymic  de  fon  Fygargue. 
M.  SfaRMAN  vient  de  rapporter  , Sc  je 
croit  avec  raifon  , cet  animal  i Ton  Spring- 
bok , c.  k d. , k la  Gazelle  fauteufe  , animal 
africain  , Sc  non  aliatique , par  conf.  fort 
différent  du  Tzeïran  qu’on  trouve  dans  une 
bonne  partie  de  l’Afie  , 3c  dont  on  doute  s’il 
eaifte  en  Afrique.  Ainfi  pour  nous  éclairer 
fur  le  Tzéïran  il  faut  laiffer  Ik  le  Pygargue  , 
qui  eft  tout  autre  chofe.  Bu  F.  rapporté  une 
corne  du  cabinet  du  Roi  fembiable  , mars  en 
grand , k celle  du  Kevel  , il  la  rapporte , 
dis-je,  k un  animal  qu'OLÉARIUS  dit  être 
appellé  Tzéïran  par  les  Turcs  ; il  lui  ap- 
plique auffi  un  paffage  de  M.  Gmelin  qui 
a pour  objet  un  animal  goitreux  que  ce  V oy  a- 
geur  dit  t’appciler  Dshtren,  Mais  l’analogie 
de  ces  a noms  Tzéïran  Sc  Dtherin  n'eft  qu’une 
préfomption , 9c  l’on  ne  peut  y mettre  une 
certaine  confiance.  OlbarIUS  a pu , par 
le  l**.  défigner  un  animal , fie  GhÉLIN  un 
autre  par  le  i'.  PaL.  aliùre  même  que  les 
Mongoliens  appellent  l’Antilope  goltreufe 
Dfihtrcn  , -fie  d’après  cette  donnée  il  con- 
jeélure , non  fans  vraifemblance , que  ce  nom 
a palTé  des  Mongoliens  aux  Perfes  fie  aux 
Turcs,  qui  n’ayant  pas  chez  eux  l’Antilope 
goltreufe  ( renfermée  dans  la  Mongolie  de 
les  terres  Ctuées  entre  la  Sibérie  aCatique  fie 
la  Chine  ) , mais  ayant  le  Kevel  , lui  ont 
appliqué  ce  nom  en  l’altérant  fit  en  en  fai- 
fant  DshtûrM.  Quoii^ue  les  noms  importent 
beaucoup  dans  une  fcience  où  il  en  faut  au- 
tant de  bien  décidés  que  l'on  a d’objets  k in- 
diquer , cependant  laiffons-lcs  Ik  pour  un 
moment , puifqu’ils  ne  nous  procurent  au- 
cune lumière.  Tournons-nous  donc  du  cfité 
des  deferiptions  . mais  n’en  prenons  que  ce 
qui  eft  original  , fie  par  conféquent  ne  pré- 
nippofc  ni  identité  , ni  divetfité  entre  le 
Tzéïran  fie  l’Antilope  goitreufe.  Lt  Tzéïran 
d’OctAhios  rejftmhlt  au  Daim,  excepté  par  la 
couleur  du  pelage  & U forme  des  cornes  , Se. 
les  cornes  qu^GMéLIiedonockfon  Dsheren 
ne  rellcmbient  pas  , dit  M.  AllAMAND  lui- 
même,  k celles  du  cabinet  du  Roi.  f,e  Tzéïran, 
ajoute  ce  Naturalifte  , a la  gr,  & la  forme  du 
Cerf  ; dos  d'un  gris-ilanckâire  plus  foncé  fur 
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la  tête  ; cornes  n.  qui  fe  rejettent  en  arriéré  en 
formant  un  gr,  arc  fort  courbé  } oreilles  d’une  /. 
remarquable  ; queue  plus  l.  que  dans  la  plupart 
des  Antilopes,  & fnifant  par  usu  touffe  de 
poils.  Voilk  le  Tzéïran  fuffifanuaent  fie  cer- 
tainement connu'';  tout  cela  eft  original , 
fie  fait  d’après  une  peau  préparée  par  M. 
KlocKNER.  Voyons  maintenant  l'Antilope 
goitreufe.  Taille  (/  forme  de  V Antilope  lidmée, 
ou  ftmplement  dite  , c.  b d.,  uss  peu  moins  gr. 
que  le  Daim  ; cornes  d’un  jaune  tranfparent , 
formant  un  arc  dans  une  partie  de  leurl, , re- 
venaru  en  avant  vert  les  a tiers  de  cette  t. , en- 
fuite  retournant  en  arriéré  ; oreilles  affe\  pet.  ,• 
dos  dlun  gris  rouilll  qui  s’éclaircit  fur  la  tête  (i 
le  cou  ; queue  courte  , fiée.  Voiik  l’Antilope 
oicreufe  connue  par  des  caraéieres  oppoléi 
ceux  du  Tzéïran , par  des  points  d’une  def- 
cription  originale  faite  par  PAL.  qui  obfer- 
voit  fie  difféquoit  l’animal  qui  en  eft  l’objet. 
C’en  eft  plus  qu’il  n’en  faut  pour  décider  la 
queftion , fie  l’on  auroit  peine  k trouver , 
uns  aucun  genre , des  animaux  qui  diffé- 
raffent  par  des  caraéleres  correfpondaos  plus 
oppofés  , fie  exprimés  dans  des  deferiptions 
auflî  sûres.  Mais  revenons  au  Tzéïran  , dont 
je  n’ai  donné  que  les  caraâercs  oppofés  k 
ceux  de  l’Antilope  goitreufe  pour  prouver  la 
diverfité  d’efpece  ; achevons  de  le  décrire 
d’aprèsM.  À1.LAM  AND.  Ventre  tout  blanc; 
large  tache  blanche  au  - devant  des  yeux  . 
t’étréciffant  fie  defeendant  prefque  au  coin 
de  la  bouche  ; comes  annelées  jufqu’aux  ; de 
leur  1. , le  refte  lifté  , le  bout  très-pointu  ; 
cou  on  peu  moins  épais  que  celui  du  Cerf; 
poils  du  deftiis  fie  do  deSous  du  cou  fingu- 
liérement  tournés  , ceux  de  la  i".  moitié 
étant  dirigés  vers  la  tête  , fie  ceux  de  la  a', 
vert  le  dos , dont  les  poils  font  de  même  di- 
rigés en  Z lent  diftÜrent  ; efp.  d’étoiles  de 
a*' de  diam.  fur  les  cêtét  du  cou  , formées 
par  des  poils  dirigés  comme  des  rayons  qui 
partent  d’on  centre. 

TZICATLINA  , r.  Le  Diélionnaire  des  Ani- 
maux , dit  d’après  NierEUBERC  , que  c’eft 
le  nom  d’un  Serpent  de  l’Amér.  fept.  , inno- 
cent, vivant  de  Fourmis  , varié  alternative- 
ment de  bandes  rouges  8c  blanches  , 1.  9*  , 
groffeur  du  petit  doigt. 

TZONFAN  , O.  Moqueur. 
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ACHE  ,i.  f*.  Boufier  de  Geof.  dans  Lnr. 
& Fab. 

VACHE,  q. Femelle  du  Taureau,  y.  Aurochs. 

Vache  de  Bariarie.  Bubale. 

V . brune.  ( gr.  & pet.  ) Koba  3c  Kob.  • 

VACHE  DE  TARTARIE,  q.  fauvage  de  la 
Calmoukic  fie  du  nord  de  l’Afie , du  g.  du 
Taureau  , dont  M.  PenHANT  le  regarde 
comme  une  variété  ; grognant  au  lieu  de 
mugir  ; crinière  ; poil  du  corps  très-l.  Sc 
pendans  fout  le  ventre  , ce  qui  fait  pa> 
roiire  les  jambes  plus  courtes  ; dos  voûté  , 
queue  de  Cheval , cornet  tournées  en-dedans  ; 
pelage  n.  , hors  le  front , l’épine  du  dot , la 
queue  fit  les  pi.  poftér.  blancs  i Imj'  é".  BdF, 
croit  cet  animal  une  variété  du  Bifoo. 

V.  de  Quivird.  Bifon. 

V . Marine.  Morfe. 

VACOS  , i-  Terme  , dit  Fourmi  blanche. 

VAGABOND  , p.  de  mer  , des  Indes  , du  g. 
dtiEcharpes  ,-bouche  oumufeau  cyl.,  écailles 
de  la  tête  pet.  , celles  du  corps  gr.  ; bande 
n.  au-delTus  des  yeux  i anus  plut  près  de  la 
queue } iris  brun  cerclé  de  blanc  ; robe 
jaune,  bande  noire  au  bout  du  tronc  fit  au 
milieu  de  la  caudale,  qui  eft  bordée  de  n.  ainli 
que  la  dorfale fie  l’anale , le  fond  de  toutes  les 
nageoires  jaune.  D.  f}.  P.  1 8.  V.  A.  jvi 
félon  Bloch  ; Ch.  vagaiimdut.  LiNNé. 

VAGAL  , c.  Came  d'Ao.  qui  va  jufqu’ü  j" 
de  lar.  fie  ty  k i8  " de  I. , alTez  mince  fie 
plane  , liffe  à quelques  grolTes  rides  tranfv. 
prés,  l’extrémité  fupér.  des  battant  courbée 
fit  joignant  mal  ; charnière  k a pet.  dents 
au  battant  droit,  fie  h ) dans  la  gauche. 

VAGRA,  q.  Tapir. 

VAG- VAGUE  , i.  Terme  , dit  Fourmi 
blanche. 

VAIRON,  Véron,  p.  de  rivière  du  g.  de  la 
Carpe  ; tête  cunéiforme,  fupér.  d’un  vert  n., 
opercules  jaunes  , mâchoires  égales  fit  bor- 
dées de  rouge  } corps  demi  - tranfparent, 
alongé  , rond  ; écailles  petites  , minces  fit 
gluantes  ; dos  tantôt  n. , tantôt  bleu  ; côtés 
variés  de  bleu , de  n.  8c  jaune  , ou  de  rouge , 
de  bleu  , fie  de  blanc  par  raies  tranfv.  : na- 

f'coires  grifes  â tache  rouge  ; dot  fie  ligne 
atér.  dr.  ; 1.  ; â 4“  , chair  eflimée.  D.  10. 
P*  >7-  V.  10.  A.  10.  Cyp,  phoxinas.  LiN. 
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VAISSEAU-COQUILLE,  c.  Nautile.  . 
VAISSEAU  DE  CUEHJIE  , o.  Albatros  fie 
Labbe. 

VAMPIRE,  q.  )*.  RouOètte. 

VAMPUM  , r.  Serpent  de  la  Caroline  du  4*. 
g.  i écailles  noirâtres  fit  carénées  , cfttés 
trariés  de  raies  fourchues  d’un  blanc  terne  , 
ventre  marqué  d’autant  de  raies  brunes 
effacées  qu’il  a de  gr,  plaques  ;•  1x8, 134. 
VANCOCflO,  i.  Selon  le  Diélionnaire  des 
Animaux  c’eft  un  Scorpion  de  Madagafcar 
i gros  ventre  noir.  - 

VANOOISE , p.  de  riviere  , du  genre  de  la 
Carpe  ; 1,  5 i lo";  plus  étroit  de  corps  que 
le  Gardon  , fit  â muutau  plot  pointu  ; écaiÙes 
méd.,  dot  rond  brun  rayé  de  vert  fit  jaune, 
côtés  argentés  variés  de  cet  x couleurs , 
ventre  jaune  argenté  ; nageoires  grifes  avec 
des  coups  de  noirâtre  fur  la  dorfale  fit  la 
caudale  qui  eft  fourchue  , fit  de  rougeâtre 
fur  les  antres.  La  vivacité  de  ce  p.  dans  fes 
mouvemens  l’a  fait  nommer  Dard,  Il  va  par 
troupes  ; chair  dédaignée  des  uns  , alfez 
eflsmée  des  autres  , fit  par  conféqucni  mé- 
diocre. D.  10.  P.  ly.  V.  9.  A.  II.  Cyp. 
Uuei/euj.  LINNÉ. 

VANGA,  O.  lo*.  Pie-grifiche. 
VANGERON  , p.  du  lac  de  la  Laufane , ana- 
logue à la  Carpe  félon  RoND.  ; mufeau 
alongé , bouche  édentée  , pcélor.  dorées , 
ventrales  jaunes  , dorfale  folitaire  , caudale 
en  X lobes  â bafe  garnie  d’écailles  caduques. 
Indication  infuffilante  pour  faire  juger  quel 
* eft  ce  p.  fit  fon  genre. 
vanneau  , o.  70‘,  g.  de  Buts.  comp.  tPo. 
filEpedes  tétradac.  à y antér.,  le  bas  des  jambei 
nu  , le  bec  droit  fie  renflé  vers  le  bout , les 
ongles  très-courts.  Ceso.  fe  trouvent  les  uns 
dans  l’ancien  , les  autres  dans  le  nouveau 
Continent  i tous  aiment  les  terreins  humidca 
fil  s'y  nourriffent  de  vers  fit  d’infeâcs. 
t.  Le  Vanneau  d'Europe  , ou  proprement  dib 
C’eft  un  o.  de  palTage  affez  h.  monté,  vif, 
gai , toujours  en  mouvement  , léger  au  vol 
fit  à la  courfe,  il  s’agite  de  cent  maniérés  , 
même  en  volant.  Il  arrive  en  ce  pays  dès  la 
.fin  de  l'hiver,  fie  même  dès  la  fin  de  Février, 
fit  il  s’établit  parmi  nos  blés  verts  , fie  dans 
nos  prairies  humides  pour  y chercher  des 
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veri.  Social  autant  qu’aucun  o.  il  vit  en  gr> 
troupe! , excepté  depuii  le  moment  de  l'a- 
nour  jufqu’i  la  fin  de  l’cducation  , c.  i d. , 
pendant  j mois,  à commencer  aux  i”‘.  beaux 
jours  du  printems.  A celte  époque  les  Van- 
neaux fe  réparent  pour  «'apparier  , aptit 
quelques  combats  entre  les  mâles.  Ponte  de 
] ou  4 oeufs  d’un  vert  fombre  tacheté  de  n. , 
fur  une  toofie  d’herbe  au  h.  d’une  pet.  butte 
«le  terre  dans  un  marais  ; incubation  de  10 
jours.  Quand  la  fociété  fc  renoue,  elle  fe 
trouve  augmentée  , & quelquefois  irés-nom- 
breufe , & elle  dure  julqu'au  départ , c.  â d. , 
jufqn’i  la  fin  de  l'antomne.  Il  nous  relie  tou- 
jours un  certain  nombre  d'individus  qui 
■vivent  comme  ils  peuvent  9c  deviennent  fert 
maigres.  La  chair  de  cet  o.  efl  en  général 
médiocrement  eftimée.  Gr.  d’un  Pigeon, 
I.  i' , vol  i'  4"  ; calotte  n.  à reflets  verdâtres, 
aigrette  de  brins  n.  effilés  & 1.  de  t k )"  à 
l’occiput  i plumage  épais  9c  bien  garni  de 
«luvet , joues  rouisâtres  à tache  noirâtre  en- 
voyant un  trait  qui  fe  termine  derrière  la 
tlie , defliis  du  cou  cendré  h reflets  ver- 
dâtres, dos  vert doré, gorge  blanche, devant 
du  cou  o. , poitrine  9c  ventre  blancs  , ailes 
de  17  pennes , bec  n. , pi.  bruns-rougeâtres  ; 
femelle  un  peu  plus  pet.,  huppe  plus  courte, 
couleurs  moins  vives. 

a.  Vamtau  taille  du  i".  i manteau  varié 

cranfv.  de  blanc  9c  de  brun-noirâue;  calotte 
blanchâtre  ; tempes  , devant  du  cou  , poi- 
trine , h.  9c  côtés  du  ventre  o.  eu  noirâtres  ; 
bas-venire  blanc  ; pennes  de  l'aile  variées 
de  blanc  9c  brun-noirâtre  ; queue  de  1 1 pennes 
blanches , donc  les  1 nsoyennes  font  rayées 
tranfv.  de  brun-noirâtre  -,  les  autres  de  même, 
mais  du  feul  côté  extér.  ; bec  9c  pi.  n.  ; rare 
«bns  l'intér.  des  terres,  aimant  le  bord  des 
rivières  , des  lacs , 9c  mtme  les  rivages  ma- 
ritimes -,  fur  nos  côtes  au  printems  9c  en  au- 
tomne. 

).  y.  armi  du  SîniguI ,-  même  taille  ; membrane 
jaune  entre  l'oeil  9c  le  bec  , 1.  de  10  â ii'" 
fur  4 de  large  , pendante  9c  terminée  en 
pointe  ; front  blanc , gorge  n.,  manteau  gris- 

. brun , devant  du  cou , poitrine , h.  du  ventre , 
côtés  plus  clairs  i bas-ventre  , couvertures 
de  la  queue  9c  celles  des  ailes  les  plus  prés 
du  corps  d’un  blanc  fale  i ailes  de  at  pennes , 
bec  jaunâtre  à bout  noirâtre,  pieds  verts 
jaunâtres  ; éperon  corné,  n.  9c  pointu  au  pli 
de  l’aile.  On  nomme  cet  0.  Criard  , fckm 
Ad.  , parce  que  la  vue  de  l’homme  lui  fajc 
jciter  de  gr,  cris , au  point  qu’il  défoie  les 
chafleurt  en  faifant  fuir  le  gibier. 

4.  y , armé  dtt  Indes  i môme  grandeur  , moins 


VAN 

d’épaiflêur , plus  de  h.  ; petit  éperon  au  pli 
de  l’aile  , donc  les  gr.  pennes  font  noires  ; 
queue  rai-partie  de  blanc  9c  n.  , k extrémité 
roufsâcre  ; teinte  pourprée  fur  l’épaule  , 
ventre  blanc  , gorge  9c  devant  du  cou  n.  , 
defliis  de  la  tête  9c  du  cou  n.  avec  un  trait 
blanc  laiér.  , dot  brun  , pet.  membrane  au- 
tour de  l’oeil. 

y.  y . armé  de  ia  Louifiant  ; taille  dis  I".  i mem- 
brane jaune  entre  l'oeil  9c  le  bec  , aufli  gr. 

3ue  dans  le  j*.  9c  remontant  même  au-deuut 
e l’oeil  , calotte  n.  , manteau  gris-brun  , 
devant  9c  deflbus  du  corps  blancs , un  peu 
ceints  de  fauve  ; ailes  de  16  pennes  } queue 
comme  le  ventre , plus  du  o.  au  bout  ^ l’ergot 
du  pli  de  l’aile  1.  de  plus  de  4"’  ; bec  orangé  » 
pi.  rouget. 

6.  y • armé  de  Cayenne  ; un  peu  plus  gr.  9c  phis 
h.  monté  que  notre  V.  ; plumage  aOez  Icm- 
blable  au  fien  , mais  moins  h.  en  couleur  i 
front  n, , le  refle  de  la  c£te  9c  le  cou  gris- 
verdâtrcj  ; plaque  n.  fur  la  poitrine , ventre 
blanc  , dot  vert , queue  blanche  dans  fet  % 
premiers  tiers  , le  relie  n.  terminé  de  blanc 
fale  , bec  blanchâtre  k bout  n. , pi.  rouges  , 
éperon  du  pli  de  l’aile  blanchâtre.  Cet  o. 
parole  le  feul  des  V.  armés  qui  n’ait  point 
d’esccroiflance  entre  l’oeil  9c  le  bec. 

7<  y . armé  de  St,  Domingue ,-  taille  du  i”.  ; 
manteau  fauve-clair  , devant  9c  deflbus  du 
corps  d’on  fauve  plus  clair  encore , grandes 
pennes  de  l’aile  d’un  fauve-brun  , l'éperon  I. 
de  prés  de  4"’  ; l’excroiflânce  fous-oculaire 
jaune , ainfi  que  le  bec  fie  les  pieds. 

(.  Gr,  y,  de  Bo/ogne  ; beaucoup  plus  gr.  j tête 
9c  deflus  du  cou  marrons  , dos  n. , devant  du 
cou  9c  poitrine  blanchâtres  tachetés  de 
rouille  , ventre  blanchâtre  , penne*  n. , bec 
jaunekbouen.,  pi.  jaunes  ; o.  très-peu  connu- 
9,  y,  varié  ; un  peu  plus  gr.  que  le  Pluvier  } 
manteau  brun  , varié  de  blanchâtre , gorge 
blanche , plumes  du  devant  du  cou  d’un  gris- 
brun  bordéde  blanchâtre,  ventre  blanc;  pennes 
des  ailes  noirâtres , hors  les  plus  proches  du 
corps  brunes  bordées  de  taches  blanchâtres  ; 
les  10  pennes  moyennes  de  la  quenc  blanches 
rayées  tranfv.  de  blanc  , bec  9c  pi.  noirs. 
Maud.  foupçonne  que  ce  pourroit  être  une 
variété  du  fuivant. 

10.  y.  Pluvier  ; un  peu  plus  gros  que  le  Pluvier, 
dont  il  fc  rapproche  par  fon  doigt  poftér. 
très -court;  1.  lo-î";  manteau  gris  - brtan 
varié  de  blanchâtre  qui  borde  chaque  plume  ; 
gorge  blanche  ; devant  du  cou  , poitrine  9c 
h.  du  ventre  variés  de  blanc  9c  brun-noirâtre; 
bas- ventre  blanc;  pennes  des  ailes  d’un  brun- 
Doitâtre  k uche  blanche  vers  les  7 de  leur  1.^ 
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Celle!  de  U queue  bUnchet  , cranfv.  raydet 
de  brun  ; bec  8c  pi.  noiciires  ; dans  toute 
l'Europe. 

VANSIRE  , q.  du  g.  de  la  Btltitt , fort  fem- 
blable  au  Furet , mais  ayant  la  queue  plus  I. , 
& ta  molaires  fupér.  , tandis  que  le  Furet 
a’en  a que  8 ; mufeau  alongé  & un  peu  pointu , 
iafdr.  garni  de  poils  alTez  1,  ; yeux  egale- 
ment dillans  du  nez  8c  des  oreilles  ; celles-ci 
courtes  8c  prefquc  humaines;  jambes  fortes  , 
les  antdr.  plus  courtes  ; queue  dr.  8cconico- 
cyl.  ; Tes  poils  8c  ceux  du  corps  bruns  ü leur 
bafe , le  rcAe  de  leur  I,  anneld  de  n.  8c  de 
rouille.  Cet  animal  fe  creufe  des  terriers  ; il 
habite  la  Guindé  8c  l’ifle  de  Madagafcar, 
& il  a I)''  de  I.,  fa  queue  lo.  K»  Taira. 

.VARDIOLE  , O.  d'.  Pie. 

tVARI,  Varic»ÿi,  q.  }*.  Maki. 

variole,  o.  i".  o.  étranger  rapporté  aux 
Alouettes. 

VASE-A-L’HUILE  , c.  Limaçon  k bouche 
ronde  uni  d'ARC. 

VASSET,  c.  Sabot  d’AD.  k fpires  chagrinées 
par  de  très- ^t.  boutons  ; I.  7 k ÿ'" , lar.  8 
k 9.  C'eft  le  Boiuon  de  camifolt. 

VATEMAR,  o.  Bergeronette. 

vautour  , o.  10'.  g.  de  Bris.  comp.  d'o. 
fifCpedes  tétradac.  k j antér.  ; jambes  em- 
plumées jufqu’au  talon,  bec  court  8c  crochu, 
a bafe  couverte  d’une  peau  nue  , 8c  dont  la 
courbure  commence  k quelque  diftance  de 
fon  origine  ; tète , ou  nue , ou  feulement  cou- 
verte du  duvet.  Toutes  les  efp.  de  ce  genre 
font  des  0.  de  proie  que  leur  taille  rapproche 
des  Aigles  , mais  qui  en  different  par  des 
yeux  plut  faillans , par  une  tète  nue  , par 
un  cou  prcfque  nu  , ou  couvert  d’un  fîmple 
duvet  avec  quelques  poils  , par  des  onglet 
moins  I,  8c  moins  crochus , par  le  duvet  fin 
qui  garnit  l’intér.  de  leurs  ailes  , par  l’atti- 
tude demi-horizontale  8c  jamais  élevée  de 
leur  corps  , par  la  pefanteur  de  leur  vol , 8c 
par  un  naturel  plut  avide  , plus  gourmand 
8c  plus  lâche  que  guerrier  ou  courageux, 
s'attaquant  que  les  foibles,  fe  réunilTant  plu- 
Aeurs  contre  un , 8c  fe  jetant  fur  les  cadavres. 
On  les  trouve  dans  les  pays  chauds  8c  tem- 
pérés des  1 Continent,  rarement  vers  le  nord. 
Cependant,  comme  l’obfcrve  MaU>>.  , ils  ne 
craignent  pas  le  froid , puifquc  la  plupart 
vivent  fur  les  h.  montagnes.  Mais  d’un  autre 
côté,  très-multipliés  en  Egypte,  au  Pérou, 
kla  Guune.ils  y habitent  fou  vent  les  plaines, 
s'aporochentmème  des  lieux  habités , entrent 
même  dès  le  grand  matin,  8c avant  que  les 
hommes  foicot  fur  pied , daus  les  villes  8c 
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villages  pour  enlever  les  immondices , comma 
ils  le  font  dans  les  plaines  de  ces  climats 
chauds  oô  ils  font  très-nombreux,  8c  donc 
ils  empêchent  l’infedUon  en  faifantdifparoitre 
les  charognes  8c  débris  d'animaux.  Ils  ne  pro- 
duifeni  qu’en  pet.  nombre  8c  une  fois  par  an, 
8c  ils  établiffcni  leur  nid  dans  des  lieux  inac- 
ccAibles  , 8c  contre  des  rochers  efcaraés.  On 
croit  que  le  feul  Perenoptere  fait  fa  ponte 
fur  les  Pyrénées , 8c  que  les  autres  efp.  font 
la  leur  dans  des  pays  plut  chauds. 

1.  Le  /’ercnuprrre,  autrefois  pris  pour  üh  Aigle, 
plus  commun  que  les  autres  V.  fur  les  Alpes 
8c  Pyrénées  ou  il  a été  obfervé  8c  décrit  par 
M.  DE  LA  Fevrouzb.  Mâle  I.  de  j'  a"  , 
vol  8';  femelle  1.  de  }'  8"  , vol  9'  ; plumage 
roufsâtre  tacheté  de  brun , pennes  n. , ventre 
blanc,  rite  alongée  , pec.  yeux  ; duvet  de  U 
tète  8c  du  cou  blanc  , ras , épais  , 8c  cepen- 
dant lailTant  percer  le  bleultre  de  la  peau  ; 
jabot  proéminent , couvert  d’un  duvet  brun 
encadré  de  blanc  ; bas  du  cou  entouré  d'une 
fraife  de  plumes  1. , étroites  8c  un  peu  roides  ; 
pi.  plombés.  Cette  efp.  très-vorace  exhale 
une  odeur  infeéle  dont  la  puanteur  fe  joint 
k celle  d'une  mucolïté  fétide  qui  découle  de 
fes  narines.  Quand  cet  o.  cft  repu  , il  refte 
immobile  , le  cou  enfoncé  entre  les  épaules, 
les  ailes  & la  queue  iratnantrs. 

s.  Le  Griftn  , r .fauve  de  BrBk.  , L J ' 6"  , 
vol  8'  : dos  gris-roufiâtre , pennes  n.  ; tète, 
bat  du  cou  8c  l'incér.  des  cuifTes  blancs  9 
quelques  plumes  blanches  au  h,  des  ailes  ; 
pet.  plumes  effilées  fur  la  tète  , 8c  même  une 
pet.  huppe  I.  d’t  ' k l'occiput  ; duvet  du  cou 
fin  8c  rare  ; fraife  blanche  au  bas  du  cou  •, 
gr.  creux  au  haut  de  l'eftomac  , garni  d* 
plumes  fines  comme  des  poils  8c  allant  de  la 
circonférence  au  centre  ; pieds  noirâtres  p 
langue  dure  8c  hérilTce  de  pointes  dirigées 
vers  le  gnfier;  au  fommet  de  nos  h.  mon- 
lagnes  , & peuc-ètre  de  celles  de  l'Archipel  , 
de  l’Egypte  8c  de  l’Arabie.  M.  DE  LaFev- 
ROUZE  dans  MAUD. 

j.  Le  y autour  moine  , ou  Kuurour  Amplement 
dit,  ou  gr.  Vautour,  ou  V.  cendré  ; tête 
comme  encapuchonnée  par  un  I.  duvet  brun  } 
difféient  de  l’Arrian  par  ce  duvet  même  quk 
couvre  fa  tête  8c  fon  cou  ; par  une  cravate 
blanche , partant  des  joues  8c  bordant  de 
chaque  côté  le  duvet  brun  du  dcvanr'du 
cou  , 8c  par  fes  doigts  jaunes  ; I.  }'  6"  , bec 
de  4'',  queue  d’i'  , vol.  y'  to"  ; plumage 
brun-fombre  , pi.  couverts  de  plumes  brunes 
jiifqu’k  l’origine  des  doigts  ; mêmes  lieuit 
que  le  précéd.  , defcriptioo  du  niême- 
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4.  y' autour  à aigrttitt , ou  V.  aux  Lievrtl.  Carp» 
gr.  Je  fore , queue  droite  Je  I., plumage  roux- 
noirâtre  , pi.  jaunes  , vol  5'i  plumes  de  1a 
cdie  relevées  en  a cornes  j marchant  ü gr, 
pas  ; moins  lâche  que  fes  congénères , atta- 
q..ant  de  puiflfâns  o. , de  petits  Faons , de 
jeunes  Renards  , Jcc.  nienant  au  haut  des 
arbres  dans  les  forêts  non  fréquentées  ; vu 
en  Alface  par  GesnER.  M.  DELA  PeV- 
KOUZE,  dans  Maud.,  doute  û c'cll  un  vrai 
Vautour. 

f.  La  pttii  y autour , ou  K.  à tête  blanche  de 
Bris.,  ou  Alimoihe\  I.  a' a",  vol  p';  plu- 
mage blanc  falc  mêlé  de  brun  ; gr.  pennes 
de  l’aile  n.  , les  autres  de  couleur  de  fuie  ; 
tête  nue  femée  de  duvet  blanc  ; cAomac 
ofirant,  après  le  repas,  une  faillie  nue  fa- 
franée  , ainfi  que  la  bafe  du  bec  Ac  la  partie 
nue  de  la  tête;  bec  I.  de  il'",  de  couleur 
de  corne,  jambes  plus  grêles  & plus  I.  que 
celles  des  autres  ; pi.  cendrés;  palTant  l'été 
au  fommet  des  h.  montagnes  d'Europe  ; fe 
nourrilfant  de  Lapins  , Rats , pet.  o. , vo- 
laille , charogne  , Sc  excrémens  même  hu- 
mains. Defcriprlon  du  même  Naturalille. 

4 d.  K.  iariu  , ou  K.  doré,  regardé  par  BUF- 
comme  une  variété  du  GrilTon  , mais  bien 
diftingué  de  cet  o.  par  M.  DE  LA  PeY- 
RODZE  qui  l’a  vu  fouvent;  1.  lo",  vol 
S'  6"  ; bec  »de  4"  , recouvert , de  la  baie 
au  milieu,  par  de  I.  poils  n.  St  roides  dirigés 
en-devant  ; barbe  de  ce  même  poil  fous  la 
mandibule  infér.  & I.  de  tA"';  mêmes  poils 
épars  aux  coins  du  bec , k la  gorge , aux  pau- 
pières Je  aux  fourcils  ; duvet  de  Ta  tête  blanc 
de  épais  , tache  n.  k l’occiput  ; cou  blanc 
mêlé  d’un  orangé  qui  fe  fonce  fur  la  gorge  de 
la  poitrine  , & s’affaiblit  fur  le  ventre  ; 
queue  grife  encadrée  de  n.  ; le  relie  du  plu- 
mage très-brun  , hors  la  tige  blanche  , oc  le 
bout  des  couvertures  des  ailes  moucheté 
d’orangé  ; pieds  emplumés  jufqu’au  bas  du 
tarfe  ; femelles  plut  gr.  que  les  mâles  ; Afir. , 
Alpes  8c  Pyrénées. 

p,  F.  de  Malte  , ou  K.  Irun  , Vilain  ; un  peu 
plus  gros  qu’un  Fai  fan  , I.  s'  ; deOiit  de  la 
tête  couvert  de  duvet  brun  , le  cou  de  plumes 
étroites , d'un  brun-noirâtre  ; le  refie  du 
plumage  d’un  b.'un  plus  foncé  aux  couver- 
tures des  ailes  tachées  de  blanc;  extrémité 
de  premières  gr.  pennes  blanche  tachée  de 
brun  ; bec  n. , pi.  jauniircs  ; k Malte  , en 
Afrique  près  de  la  Mediterranée,  fur  les  Py- 
rénées , 8cc. 

8.  V.  de  Ging!  ; gr.  du  Dindon  ; peau  nue  rou- 
geâtre fur  le  front , les  joues  dC  la  gtyge  ; 
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plumes  blanches  , I.  étroites  flottant  fur  le 
chignon  ; dot  8c  ventre  blancs  ; gr.  pennes  n. , 
les  moyennes  blanches  ; bec  8c  pi.  grisâtres  ; 

M.  SoNNERAT  i Maud.  croit  ce  V.  U 
même  que  le  y*.  ; les  caraéleret  coïncident  * 
cependant  bien  peu. 

9.  Gr,  V.  des  Indes grolTeur  d’une  Oie  ; tête, 
cou  8c  poitrine  couverts  d’une  peau  nue 
roufsâtre  ; duvet  fin  femblable  k du  poil  fur 
le  haut  de  la  tête  ; petits  pinceaux  de  fines 
plumes  qâ  8c  lâ  fur  le  cou  ; plumes  courtes  , 
rudes , femblables  k du  poil  ras  au  bas  de 
la  poitrine,  cravate  de  I.  plumet  étroites  , 
pointues  , d’un  roux  mordoré , derrière  le 
cou  i dos  8c  h.  des  ailes  en  terre  d’ombre  ; 
gr.  pennes  , queue , bec  8c  pi.  n.  j au  bord 
de  la  mer . âd . S 0?t  N E R A T . 

10.  V,  royal  de  Pondichéry  y teille  d’une  Oie 
très-forte , peau  nue  de  couleur  de  chair  fur 
la  tête  8c  le  cou  , duvet  rougeâtre  k l’occiput 
8c  du  bec  k l’oeil , pinceaux  de  petites  plumes 
de  couleur  de  chair  épars  fur  le  devant  du 
cou  8c  la  poitrine  , plumage  8c  bec  n. , pieds 
jaunes.  M.  SonnERAT. 

1 1 . Le  roi  des  V autours  ; gr.  d'un  Dindon  fe- 
melle , 1.  a'  s ou  ]"  ; ailes  moins  gr.  que 
celles  des  autres  , quoiqu’atieignant  le  bout 
de  la  queue  , parce  qu'elle  n’a  pas  8"  de  l.j 
bec  crochu  au  bout  feulement  ; fa  bafe  cou- 
verte d’une  peau  orangée  qui  s’élève  de  cha- 
que côté  jufqu’au  haut  de  la  tête  , où  font 
placées  les  narines  entre  lefquellet  elle  t’éleve 
en  crête  dentelée  8c  mobile  ; peau  d’écar- 
late autour  des  yeux  ; peau  de  couleur  de 
chair  fur  la  têre  8c  le  ceo  ; petite  touffe  de 
duvet  n.  au-deflbus  du  derrière  de  la  tête  , 
d’où  fortune  peau  brunâtre  qui  va  de  chaque 
côté  jufqu’â  la  gorge  ; duvet  n.  aux  tempes  ; 
fraife  d’un  cendré  foncé  au-delfous  de  la 
partie  nue  du  cou  , affez  ample  pour  que 
l’o.  puiffe  y cacher  fon  cou  ; plumes  de  la 
poitrine  8c  du  ventre  blanches  teintes  d’au- 
rore ; celles  du  croupion  tantôt  n.,  tantôt 
blanches.  Maud.  regarde  les  individus  d’un 
brun-noirâtre  comme  des  jeûnas.  Cet  o.  fe 
trouve  k la  Guiane  , au  Pérou  , au  Mexi- 
que , 8cc.  M.  d’Opsonville  croit  l’avoir 
retrouvé  aux  Indes , mais  l’indication  qu’il 
donne  de  l’o.  qu’il  a vu  et)  beaucoup  trop 
incomplette  pour  qu’on  puidè  juger 'fi  c’eft 
le  même. 

V autour  d*IJtaude  , abuf,  Harle. 

V , d'Efypte  , Sacre. 

V.  de  Saiwégc  , petit  Vautour. 

V.  des  Alpes,  Percnopterc. 

V,  du  Briftl , roides  Vautouis. 
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Vautour  Jet  quadrupèdes  , q.  Glouton. 

V . huppé  , 4».  «rpcce. 

V,  lanier  , abuf.  Bufard. 

V,  Vruhu,  tantôt  roi  dei  V.  , tantôt  Vrubu 
limplcmcnt  dit  , ou  Auia  qui  cft  le  môme 
oireau. 

VAUTROT  , O.  Geai. 

VAZA,  O.  J'.  Perroquet. 

yCA-UNA  , i.  Pet.  Crabe  des  marais  du 
firdill  , de  forme  elliptique  dont  le  petit 
diam.  fait  la  1. , tout  velu  , olive  en-dcllus, 
jauniOant  en  defeendant  ; bras  intdr.  tuber- 
culeux ; pattes  antdr.  plus  1. , les  cuilTes  très- 
velues  } corps  plus  gros  qu'une  gtolTe  noix  -, 
chair  cftimèe.  MARC. 

VEAU  , q.  Petit  de  la  Vache  de  du  Taureau. 

VEAU  AQUATIQUE , v.  Gordius. 

VEAU  MARIN , q.  Phoque  commua  , ou 
7*.  fle  8'. 

VEBLETTE , p.  Albe. 

VELETTE  , V.  Mollufque , Ortie  de  mer 
errante , ou  plutôt  d'un  g.  voilin  , car  il 
parott  trop  en  dilTèrer  pour  appartenir  au 
môme  g.  La  Velctte  eft  comp.  de  a par- 
ties , l'une  principale  qui  nage  horixontale- 
ment.  Elle  eft  elliptique  ; ^n  plut  grand 
diam.  eft  de  le  pet»  d’i";  elle  eft  très- 
peu  convexe  fupèr. , 8c  le  milieu  de  cette 
convexité  eft  un  peu  creufé.  Cette  efp.  de 
bafe  eft  coupée  en  a , obliquement  h fon  gr. 
diam. , par  un  plan  plut  ou  moins  incliné , 
formé  par  une  efp.  de  crètt  découpée  en 
demi-cercle  à bord  déchiqueté.  Le  vent 
foufflanr  fur  cette  partie,  contribue  k faire 
voguer  l’animal  h fleur  d’eau.  La  bafe  8c 
la  voile  font  d’un  bleu-clair  argenté  , veiné 
de  bleu  plus  foncé.  La  bafe  a , vert  fon 
centre  , une  gr.  uche  elliptique  roulTc. 
Celte  bafe  8c  la  voile  ont  de  la  fermeté  , 
8c  paroiflTent  «ne  forte  de  cartilage  enfermé 
entre  a membranes  iranfpar.  8c  gluantes  qui 
le  dépaflent  d'environ  i'"  dans  tout  fon  con- 
tour. Excepté  des  canaux  en  arcs  ellipti- 
ques, qui  occupent  une  partie  de  la  capa- 
cité de  la  bafe  vers  fon  milieu  , on  ne 
voit  aucun  organe  k cet  animal  ',  on  ne  ini 
voit  i l’extérieur  ni  bouche  , ai  anus  , ni 
yeux  , ni  vifeeres  k l’intérieur.  Il  a été 
obfervé  par  M.  DANA  , qui  l’a  décrit  dans 
les  Mém.  de  Turin.  Mais  combien  ne  refte- 
t-il  pas  de  queftions  k faire  fur  fon  hiftoire  1 

veloutée  (la),  c.  Limaçon  rerreflre  de 
Mul.  , convexe  , tranfpar. , ombiliqué , k f 
fpirei  arrondies  ; ouverture  ovale  ; robe 
hérilTée  de  très-pet.  foies  très-coarres  que 
la  loupe  fait  découvrir.  On  les  fent  fout  le 
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doigt  quand  la  c.  a été  très-bien  confervée^ 
furlacc  fauve  , ou  jaune  , ou  cendrée , ou 
couleur  de  corne , 8cc.  L’animal  eft  noirâtre. 

VÉNÊTOU  , O.  jacamar. 

VENGOLINE,  o.  7*.  Linotte. 

VENTOU  , O.  Ouantou. 

VENTRE-EN-HACHE  , p.  Serpe. 

VENTRE  NOIR,  p.  Nafe. 

VENTURON,  O.  Serin  d’Italie. 

VÉNUS,  i.  Papillon  de  Surinam  k double 
queue  n. , les  ailes  fupér.  vertes , piquées 
d’or  , les  infér.  variées  d’or , de  n.  8c  de 
vert.  FaB. 

VER.  F’.'pag.  14,  les  dilTérenies  acceptions 
de  ce  mot.  En  chacun  des  a fens  qu’on  lui 
donne  , Il  défigne  des  animaux  qui  doivent 
perfévérer  dans  leur  étal  jufqu'k  la  mort  v 
ainfi  il  ne  peut  convenir  aux  larves.  Cepen- 
dant il  a été  abuf.  appliqué  k plufieurs , 
comme  on  le  verra  dans  quelques-unes  des 
phrafes  fuivanies. 

Ver  accoucheur  des  HuAres.  Ri  AV.  nomme 
ainfi  de  pet.  v.  rougeâtres  qu’on  n’apperçoir, 
de  jour,  qu’k  la  loupe,  8c  qui,  de  nuit, 
paroiflent  autant  de  points  lumineux.  Sont- 
ils  de  quelque  ufage  aux  Huîtres  fécondées  t 
Excitent-ils  les  organes  de  la  génération  I 
on  l’ignore;  mais  jamais  l’Huitrc  ne  jette 
fes  oeufs  que  quand  elle  renferme  de  ces 
pet.  animaux.  Il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  d’autres  vers  beaucoup  plus  gr.  8c  aulls 
lumineux , mais  dont  la  préfence  n’eft  pas 
liée  de  même  k l’émidion  des  oeufs.  M.  DE 
LA  VOVE  en  a obfervé  } efp.  qui  font, 
dans  ce  dernier  cas  , toutes  munies  d'un 
gr.  nombre  de  pieds , la  t".  fort  petite  , 
la  1*.  1.  de  la  j*.  1.  de  y. 

Ver  à fourreau  conique,  DiC.  nomme  ainfi  un 
pet.  V.  marin  garni  de  quantité  d’appendices 
en  pointa,  logé  dons  un  tuyau  très-mince, 
implanté  dans  le  fable,  ayant  s j " de  I., 
fur  une  bafe  de  4"'  de  diam. 

Ver  aphidivore  ,■  larves  de  l’Hémerobe  , de  la 
Coccinelle  8c  de  diverfes  Mouches  dtpteres 
plattes  qui  fe  nourrilTent  de  Pucerons. 

Ver  aquatique.  On  donne  partie,  ce  nom  k 
un  i.  amphibie , k 10  jambes  très-courtes  , 
corps  étroit , 1.  de  7 k t"' , comp.  de  1 1 
anneaux  , 8c  prefque  toujours  replié  fur  lui- 
même  par  une  courbure  qui  reporte  fa  queue 
vers  la  tête.  Il  marche  en  cette  attitude  air 
bord  des  eaux  tranquilles , tâchant  d’avoir 
toujours  la  tête  8c  la  queue  dans  l’eau  ; Ir 
refte  du  corps  k l’air.  Il  ne  s’étend  que 
quand  il  fe  laifle  aller  entièrement  k l’eau  , 
oà  il  nage  8c  attire  k lui  de  pet.  i.  par  uis 
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tourbillon  qu'cxciie  le  mouvemtnt  de  pctirj 
barbillons  qui  environnent  fa  bouche.  Cec 
organe  Sc  l’anus  font  placés  d’une  manière 
oppofee  il  celle  dont  ils  le  font  dans  les 
■litres  animaux,  car  Ton  peut  dire  qu’ils 
font  lïtués  fur  le  dos,  ou  que  les  jambes  y 
font  placées,  celles-ci  nailTant  du  côté  du 
corps  oppofé  i celui  où  font  la  bouche  & 
l’anus. 

On  donne  le  même  nom  à un  i.  marin 
du  Brélïl , dont  parle  SÊBÀ  , femblablc  i 
un  Cloporte  un  peu  alongé  , de  couleurs 
changeantes  & i pieds  épineux.  On  nomme 
de  même  les  Agrouelles  , le  fer  a^tjpn  , 
pluheurs  larves  de  Mouches  panachées,  les 
Vers  ï queue  de  Rat , les  larves  de  Tipules, 
de  Cou(ins,deFriganes,  de  Dcmoifelles,  ficc. 

fer  à queue  de  Rat  ; larve  des  , 40*.  & 
yi<.  Mouches. 

Ver  a foie;  larve  de  la  18'.  Phalène. 

Ver  ajfafpa.  SWAM.  nomme  ainfi  la  larve  du 
Dytique. 

Ver  à tuyau.  On  donne  ce  nom  ù plulieurs  ani* 
maux  fort  différens.  Les  uns  habitent  le 
fable,  des  rivages  ; ils  n'ont  pas  d’autre 
tuyau  que  les  parois  de  leur  trou  prolongées 
en-dehors  , & dont  les  grains  de  fable  font 
collés  par  une  glu  dont  ils  les  imprègnent. 
Il  y en  a de  n.  de  de  rouget;  les  n.  font 
les  plus  grands  ; ils  ont  un  bon  pouce  de  I.; 
leur  forme  eü  conique  , & ils  font  munis 
de  } rangs  de  petits  crochets , & leur  tête 

rorte  des  appendices  en  nageoires.  V,  aullï 
ombric  tubulaire.  On  a donné  le  même  nom 
au  Vermet  & au  Tarer. 

Ver  cucurbitaia  , Txnia. 

V et  cylindrique.  V.  Afcaride. 

V cr  d'eau  douce.  II  y en  a une  infinité  d’efp.  ; 
1rs  plut  remarquables  font  le  Lombric  aquat. 
dit  Ver  long,  V.  Lombric  : j’ajouterai  feu- 
lement ici  a ce  que  j’en  ai  dit  , que  fa 
bouche , au  lieu  d'être  au-devant  de  fa  tête , 
cft  au  point  où  elle  s’unit  au  tronc  , 8c  que 
cette  tête  «ft  de  forme  changeante.  V.  la 
defeription  détaillée  de  ce  V.  dans  Bon.  , 
& celle  de  plufieurs  autres  efp. 

Ver  de  Guinée  , Dragonneau. 

V.  de  Mai  ; larve  de  divers  Scarabés  8c  du 
Profearabé. 

y,  de  Pore  ; larve  d’une  Mouche  abcilliforme  > 
mais  diptère  & fans  aiguillon  , qui  fuce  une 
efp.  de  miel  dans  la  flenr  du  Chardon.  Cette 
larve  cft  apode  8c  prefque  globuleufe;  mais 
elle  a une  appendice  en  maniéré  de  queue, 
qui  l’empêche  de' rouler.  Elle  vit  dans  Jes 
jairincs  8c  les  égouts. 


VER 

Ver  des  tumeurs  des  iejliaux , du  gofier  des  Cerfs  , 
du  fundement  des  Chevaux,  des  jînus  frontaux 
du  Mouton  i larve  de  diverfes  efp.  d’Oeftres. 

V,  de  terre.  Lombric. 

VER  HOTTENTOT,  larve  du  Criocere," 
ainfi  appeilce  , parce  qu’elle  fc  couvre  de  fts 
excrément. 

VER  intestinal  . Afcaride. 

V.  Lion.  Voy.  Némotele. 

V.  litophages.  M.  DE  LA  VoYE  parle  de 
pet.  Vert  hexapodes  qui  fe  filent  un  fourreau 
grisître  qu’ils  habitent  dans  les  murs  expo* 
fés  au  midi.  Selon  lui,  ils  palTent  leur  tête 
par  l’extrémité  la  plut  groUe  du  tuyau,  8c 
fans  en  fortir  ils  travaillent  ù ronger  la 
pierre.  Cet  i.  n’ayant  que  6 pattes , n’eft 
pat  une  Teigne  , mais  c’eft  fùrement  une 
larve,  8c  l’on  feroit  porté  \ croire  que  la 
pierre  cil  rongée  par  l’eau  8c  l’acide  aérien  ; 
qu’il  y croit  enfuite  un  lichen  dont  cet  i.  fe 
nourrit  , 8c  que  l’obfcrvateur  a penfé  qu’il 
rongeoit  la  pierre  même.  Mais  fon  récit 
ne  comporte  pas  cette  explication  ; 8c 
d’ailleurs  on  ne  peut  nier  purement  8c  fim- 
plement  qu’un  v.  ou  un  i.  ronge  les  pierres  , 
puifqu’il  en  cft  qui  rongent  8c  percent  le 
corail  Sc  les  c.  plus  durs  que  la  pierre  , Ic 
que  Die-,  (Journal  de  Phyf.  1781)  décrit 
des  i.  Vraiment  lithophages , 1.  de  4"'. 

VER  LUISANT  , i.  ly*.  coléoptère  de 
Geof,  ; ant.  filif.  ; tête  cachée  par  le  rebord 
du  corceict  qui  eft  applati  8c  circulaire  ; 
côtés  du  ventre  repliés  en  papilles  , étuis 
plats  , ventre  alongé.  Cec  i.  cft  facile  d 
reconnoStre  I fes  ant.  fimples  8c  décroif- 
fantes  8c  aux  anneaux  de  fon  ventre  plifles 
en  papilles  mollaffes.  Gf.ER  aime  mieux 
l’appeller  Lampyre  que  V er  luifani  , foit 
parce  que  ce  n’cft  pas  un  Ver  , foie  parce 
que  toutes  les  efp.  ne  font  pat  phofpho- 
riques.  Celles  qui  le  font  , ont  , fous  les 
derniers  anneaux  du  ventre  , des  taches 
jaunes  ou  jaunâtres , toinourt  plus  claires 

3ue  le  refte , 8c  où  paroiftenc  être  les  foyers  0 
e la  plus  vive  lumière. 

I.  Ver  luif ant  à femelle  aptere.  Mâle  I.  } 7 , 
lar.  t 7 ; femelle  I.  fi-ii,  lar.  a (-y.  Cette 
femelle,  dont  la  taille  cft  fi  peu  confiance, 
eft  brune  ; tête  couverte  , comme  celle  de 
la  Cafiide  , par  la  large  plaque  du  cor- 
celet  ; 6 jambes  écailleufet , la  anneaux, 

18  ftigmates  , 1 dents  1.,  fines  8c  courbes; 
marchant  lentement  8c  s’aidant  du  derrière. 

On  peut  voir  dans  GEER  la  defeription 
très-détaillée  de  cette  femelle.  Mâle  plus 
pet,  , tête  n.  un  peu  plus  grofle  ; plis  du 

ventre 
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ventre  moini  marques  , étuis  bruns  chagri- 
nés , k a lig.  longit.  relevées  & couvrant 
les  ailes;  extrémité  du  ventre  i peine  iumi- 
neufe. 

2>  ytr  h dtmi* fourreaux  , I.  1 j ; brun  comme 
le  précéd.  , ant.  plus  groQes  ^ égales  à la 
demi-1.  du  corps  ; étuis  plus  courts  ; femelle 
inconnue.  . 

J.  Vtr  rouge , 1.  4 } ; corps , ant.  8c  pattes  n.  ; 
étuis  rouget  ilrics;  tache  longit.  n.  au  cor- 
cclet  qui  elt  à rebords  8c  couvre  la  tête 
étuis  débordant  le  corps. 

GÉER  décrit  plufieurs  Lampyres  exoti- 
ques , dont  quelques-uns  font  phofphorcf- 
cent , mais  n’ont  rien  de  bien  particulier. 
11  s'en  trouve  en  Italie  de  tris-brillans  , 
un  peu  plus  pet.  que  le  premier  , à plaque 
du  corcelet  moins  avancée  fur  la  tétc,  d’un 
brun-noirâtre  , hors  le  corcelet  roux. 
y.  aulTi  Lucciole.  On  donne  encore  le  nom 
de  Vert  luifans  aux  pet.  i.  qui  rendent  l’eau 
de  la  mer  luniineufe.  Elle  en  contient  dilFé- 
rentes  cfpeces.  Les  uns  font  de  très-petits 
animaux  longuets  , à 1 1 art. , munis  de  a 
cfp.  de  nageoires  8c  de  a cornes  ou  ant.  ; 
d’autres  , obfervés  au  Havre  par  DlC.  , 
ont  k-peu-près  la  forme  d’une  pomme  un 
peu  alongée  qui  auroit  une  queue  égale  k 
la  moitié  de  fon  axe  , mais  retournée  vers 
fl  furface.  K.  encore  Ver  accoucheur  des 
Huîtres. 

yer  macaque.  Pet.  Dragonneau. 
y.  médufe.  DlC.  nomme  ainli  des  i.  marins 
qu’il  a trouvés  fur  des  Huîtres  auxquelles 
ils  adhèrent  fortement.  Ils  ont  6'"  de  I.  ; 
l’extrémité  où  doit  £tre  la  tète  paroît  comp. 
d’une  infinité  de  p|^Serpens  blancs  entre- 
lacés 8c  annelés  , JHfi  que  tout  le  corps. 
y.  mineurs.  On  no4H^&i(l  différentes  pet. 
Chenilles  qui  vivéwBlw  le  parenchyme 
des  feuilles. 

y.  ombilical.  Aucune  obfervation  certaine  ne 
me  paroît  ét.tblir  l’exillence  de  ce  prétendu 
Ver  du  nombril  des  enfans 
y.  polype.  RÉAU.  nomme  ainli  la  larve  de  la 
Tipule , k caufe  de  4 cordon,  charnus  qu'elle 
a k la  partie  infér.  8c  pollcr.  du  corps. 
Elle  a aufl!  , k la  queue , 1 ;uyaux  cyl.  qui 
paroiffent  être  des  Iliginaics. 
y.  rongeur  des  digues.  Tan  t de  MASSUET  fort 
différent  du  vrai  Tarct  coquillage,  qui  eft 
celui  d’Ao.  y.  ce  mot.  C’eft  celui-ci  obfervé 
en  France  par  M.  DeSLANDtS  , 8c  en 
Holl-inde  par  M.  Massuct  , qui  fil , il  y 
a yo  ans,  tant  de  ravages  dans  les  digues 
de  la  Hollande  , 8c  qui  en  fait  fouveni  de 
gr.  dans  les  vaiffeaux  8C  pilotis.  Il  o'a 
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d’autre  tuyau  que  celui  qu’il  applique  aux 
parois  même  de  la  galerie  qu’il  s’ouvre 
dans  le  bois  qu’il  perce.  Il  attaque  cette 
fubftance  étant  très-jeune,  y ouvre  un  très- 
pet.  trou  qu’il  continue  en  montant  du  fond 
de  l’eau  k la  h.  des  marées.  Lk  , il  prend  , 
pour  le  moment , unedircélion  horiaoaiale. 

8c  redefeend  enfuite  parallèlement  k fa  1". 
percée  , 8c  aux  fibres  du  bois  , grolliffant 
toujours  jufqu’k  la  mort.  Il  arrive  , de  la 
plus  petite  taille,  k une  I.  de  10  k ta",  8c 
alors  il  ell  plus  gros  qu’une  plume  d’Oic. 
Son  tuyau  eft  épais  8c  foiide  k proportion 
de  fon  âge  , 8c  d’une  matière  fcmblable  k 
celle  des  c.  d’Huître.  Sa  tête,  plus  groffe 
que  le  refte  de  fon  corps , qui  va  en  dimi- 
nuant jufqu’au  bout  de  la  queue , cft  aniér. 
gatnie  de  1 boucliers  ou  pet.  coquilles  très- 
dures  8c  tranchantes  , qui  lui  fervent  k 
percer  le  bois.  L’extrémité  poftér.  ou  bout 
de  la  queue,  eft  munie  de  pet.  corps  tenant 
k un  pédicule , terminés  en  pointe , capables 
d’écartement , 8c  d’une  fubftance  analogue 
k celle  des  concrétions , dites  yeux  d'Ecrt- 
vijfe.  M.  Massuet  foupçonne  que  l’ufage 
de  ces  pet.  corps  eft  de  procurer  k l’animal 
un  point  d’appui  pour  trouver  la  force  nécef- 
faire  au  travail  pénible  auquel  il  palTc  fa 
vie.  La  fubftance  du  corps  étant  molle  8c 
vifqueufc  ne  laifte  aucun  rc'fidu  fenfibic  après 
la  mort  ; on  ne  retrouve  dans  le  trou  de 
chaque  individu  que  fes  boucliers  8c  les 
pièces  folides  de  fa  queue.  On  connoît  plu- 
fieurs efp.  k ce  g.;  mais  on  ignore  comment 
cet  animal  fe  reproduit  ; fi  un  certain 
nombre  d’individus  vivans  toujours  dans 
l’eau  , ne  font  pas  les  feuls  qui  fervent  k 
la  réproduélion  , k l'exclufion  de  ceux  qui 
fe  logent  dans  le  bois. 
yer  rouge.  On  nomme  ainli  de  pet.  i.  qui  fë 
multiplient  fi  prodigieufement  k certaines 
époques  de  chaleur,  dans  la  mer  occidentale  , 
que  l’eau  en  paroît  rouge , quoiqu’ils  foient 
aulfi  fins  que  des  cheveux , 8c  1.  de  8 k 9'" 
au  plus.  On  dit  que  les  Harengs  qui  en 
mangent  font  mauvais  8c  malades.  On  a 
quelquefois  donné  le  mime  nom  k la  larve 
du  l“.  Clairon. 
y.  folitaire,  V.  Tznia. 

VERDAUGE,  o.  Cochevis. 

VERDELIN  , yerdere  , O.  Verdier. 
VERDERIN  , O.  j*.  Verdier. 
VERÜEROUX,  O.  ip'.  Tangara. 
VERDET  , i.  6’.  Scarabé. 

VERDIER,  O.  du  g.  du  Moineau  i fédentaire, 
il  habite  toute  l’année  ce  pays , paffant  des 
boit  dans  les  campagnes , les  jardins  8c  le* 

LUI 
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vergeri , feloii  qae  U faifon  le  décide  pour 
chercher  des  graines  & des  inreélcs.  II 
choint , pour  palTer  l'hiver , les  arbres  tou- 
jours verts  , de  , à leur  defaut , ceux  qui 
gardent  leurs  feuilles , quoique  feches.  Ponte 
de  P ü d œufs  d'un  blanc-verdiire , tachetés 
de  brun-rouge  au  gros  bouc , dépofés  dans 
un  nid  d'herbes  feches  de  de  mouflTe  entre- 
lacées . de  intér.  garni  de  crin  , de  laine  de 
de  plumes.  Le  maie  de  la  femelle  montrent 
beaucoup  de  courage  dans  leur  attachement 
h la  couvée.  Ils  n'ont  aucun  chant , mais 
apprennent  à articuler  quelques  mots,  de- 
viennent très-familiers,  de  font  très-pro- 
pres aux  pet.  travaux  de  la  galere.  GrolTeur 
du  Moineau,  1.  p"  * vol  p";  manteau 
d’olive  un  peu  cendré  ; coup  de  cendré- 
fencé  entre  l'oeil  de  le  bec  i croupion  , 
gorge  , devant  du  cou  de  poitrine  d’olive 
relevée  de  jaune  ; h.  du  ventre  jaune  , bas- 
ventre  jaunitre  j bord  de  l’œil  jaune  ; les 
I'".  pennes  jaunes  excér. , noirâtres  intér. 
te  au  bouc  , les  autres  cendrées  exiér.  , 
noirâtres  intér.  de  au  bouc  ; mandibule  fupér. 
brune  , l’infér.  blanchicre  , pi.  de  couleur 
de  chair  i femelle  moins  h.  en  couleur  de 
plus  cendrée , bec  gris-brun  , pieds  gris. 
Dans  RuF.  on  rapporte  è cet  o.  les  fuivans , 
qui  en  effet  lui  font  voifins , outre  le  Papt 
oc  le  Toupit  bltu* 

R.  Le  Partmtnt  bleu  , ou  Petit  Verdier  des 
Indu  , feulement  connu  d'après  un  deffein 
apporté  des  Indes  de  vu  par  Aldrov  ANDEi 
un  peu  plus  pet.  que  notre  Pinson  ; man- 
teau vert , devant  de  deffous  du  corps  blancs  i 
pennes  bleues  d lige  blanche,  bec  brun- ver- 
dâtre , pi.  noirs. 

a.  Le  Ver  brurui , ou  Verdier  des  Indes  de 
Bris.  ; gr.  d’une  Linotte,  I.  4"  d"'i  man- 
teau d’olive  ; traie  tranfv.  jaune  au-deffus 
de  l’angle  exiér.  de  l’oeil  , plut  bat  un  oli- 
vitre , plut  bas  encore  un  noir  ; devant  de 
deffous  du  corps  jaunes  ; pennes  des  ailes 
d’olive  , les  gr.  bordées  excér.  de  blanc  ; 
queue  jauniire  un  peu  fourchue  j bec  noi- 
râtre , pi.  cendrés  bruns. 

3.  Le  K trdmere , ou  V.  de  Bahama  de  Bris.; 
gr.  d’un  Serin  ; ctlr,  gorge , cou  dc  poiirinc 
n.  ; dos  , ventre  de  côtés  verts  fales  ; bec  n. 

4.  Le  V erderin , ou  Ver  de  Snint^Demingut , 
décrit  pour  la  i".  fois  dans  Bi;f.;  tour  des 
yeux  blanc-verdâtre  ; manteau  de  plumet 
d’un  vert-brun  bordé  de  vert  plus  clair  ; 
gr.  pennes  n.  ; gorge  de  ventre  d'un  roux- 
fombre  moucheté  de  brun  ; bat-ventre  blanc. 

f.  Le  Verdier  fnns  vert  ; 1.  6"  a'";  gorge  de 
venue  blancs  , poitrine  variée  de  brun  ; 
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manteau  mêlé  de  gris  dc  brun-verdtnre  ; 
plus  une  teinte  de  roux  au  bas  du  dot  ; cou- 
vertures des  ailes  rouges,  pennes  moyennes 
bordées  exiér.  de  cette  couleur  , les  gr. 
bordées  de  blauc-roufsâtre  ; au  Cap. 

6,  V,  de  la  Chine  ,*  tète  dc  cou  d’un  gris- 
verdâtre  ; dot  brun-clair  , ainfi  que  le  haut 
des  ailes , fous  lequel  eft  une  bande  tranfv. 
noirâtre  ; pennes  moyennes  o.  intér. , d’un 
gris-roux  exiér.;  les  gr.  jaunes  dans  leur 
i“.  moitié  , le  refte  n.  terminé  de  gris  ; 
ventre  rouftâtre  ; queue  noire  terminée  de 
blanc.  M.  SONNERAT. 

V.  des  pris.  Abjif.  Proyer. 

V.  des  oifelturs  î Bruant. 

V,  de  Java  , Toupet  bleu. 

V.  de  la  Louijîane , Pape. 

VERDIERE , o.  En  Lorraine  Froyer. 

VERDIN  , o.  du  g.  du  Merle  gr.  du  Moi- 
neau ; gorge  o. , le  bas  entouré  de  jaunâtre 
qui  couvre  le  devant  du  cou  de  la  poitrine  ; 
le  refte  du  plumage  vert , mêlé  de  bleu  fur 
1a  queue  dc  le  bord  extér.  des  gr.  pennes  , 
de  partie  des  pet.  couvertures  ; pet.  tache 
bleue  à chaque  côté  de  la  gorge , point  o. 
fur  la  joue  ; aux  Indes. 

VERDINERE,  o.  3*.  Verdier. 

VERDOIE,  o.  Bruant. 

VERDON , o.  10*.  Fauvette,  ou  d’hiver. 

VERDONE  , p.  du  g.  des  Tourds  ; robe 
verte  ; extrémité  ponér.  des  opercules  dc 
des  ventrales  ronge  , yeux  roux  , ventre 
blanc- jaunâtre  , quelquefois  taché  de  bleu  ; 
lig.  latér.  bleue  , pet.  bouche.  D.  fi.  F.  14. 
V.  f.  A -L.felonqni.. 

VERDRIE  , Verdun  , o.  Verdier. 

VERGADELLE  , p.  d’étangs  marins  , qui 
parott  du  g.  des  Dorades  , dont  ROND, 
parle  fans  le  décrire , difant  feulement  qu’il 
a le  dot  rayé  comme  la  Saupe  , mais  qu’il 
eft  moins  1.  de  plut  applati  , & reffemble 
affez  à la  Dorade.  DuH.  croit  que  c’eft 
une  jeune  Saupe. 

VERGE  MARINE,  v.  Priape. 

VERMET  , c.  y*,  g.  des  operculés  d’Ao. , 
en  forme  de  tuyau  , droit  ou  contourné. 
L'animal  a 1 pet.  cornet  fans  renflement , 
les  yeux  îl  leur  racine  , au  côté  externe  ; 
V.  le  tableau.  La  1".  efp.  garde  le  nom 
du  g.  ; fes  individus  font  rarement  féult  , 
mais  ils  font  commun,  groupés  dc  entrelacés 
en  maffe  attachée  aux  rochers  , de  ordin. 
d'i  ou  a"  d'épaiffeur  fur  une  1.  8c  largeur 
indéfinies.  Chaque  c.  individuelle  eft  un 
tuyau  cyl.  de  J à 6"  de  1. , dont  le  dia- 
mettre  d’environ  1'”  au  h.,  c.  à.  d.  i l'ou- 
Tcriurc , diminue  d(  finit  eu  pointe  fine  au 
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fomtriel,  plice  en  plulîcurs  Tpires  , quelque' 
fois  en  ü i il,  par  icfqucUes  elle  adhère 
aux  corps  foumarius.  Elle  cA  tris-durt , 
longit.  cannelée,  3c à périoAe  prefque  iinper- 
crptible.  La  partie  dr.  cA  ifolce  relative- 
ment aux  corps  étrangeri , & s’élève  per- 
pendiculairement, L'animal  a une  trompe 
garnie  de  plulieurs  rangs  tranfv,  de  très- 
pet.  dents  crochues.  Le  pi.  cA  alTcz  I.  5c 
cylindrique.  Il  porte  un  pet.  opercule  rond 
corné.  Du  point  de  jonction  du  pi.  5c  de  la 
tête  , fortent  1 Alcts , i fois  plut  I.  5c  plus 
minces  que  les  cornes.  Le  corps  eA  un  aAcz 
I.  cyl.  -,  l’anus  cA  éloigne  de  la  tête  d’en- 
viron i".  On  appelle  Orgues  les  Vermets 
les  plus  réguliers. 

VERMISSEAUX  DE  MER , c.  Vermet. 

VÉROLE  (pet.),  c.  Porcelaine  verte,  de 
forme  1.  5c  épaifle , piquée  de  blanc-rou- 
grâtre. 

VERON,  p.  Vairon. 

VERQUETTE  , o.  Draine. 

VERRAT  , q.  Porc  domcAique  mâle  non- 
coupé. 

VERT-BRUNET,  o.  i*.  Verdier. 

VERT-DORÉ , o.  6*.  o.  étranger  rapporté  au 
Merle  , 5c  iy‘.  Oifeau-mouche. 

VERTU-BLEU  , i.  io«.  5c  ti'.  Chryfomele. 

VERTUMNE  , i.  Enée. 

VESSE-DE-LOUP  , v.  Nom  donné  â je  ne 
fais  quel  Alcyon. 

VESSIE-DE-MER  , y.  Galere. 

VÉTAN,  c.  Huître  d’AD.,  de  forme alongée , 
moins  plate  que  le  Gafar,  en  parallélipipcde 
irrégulier  ; battant  fupér.  creux  5c  raboteux  ; 
extér.  d’incarnat  ; l.  ai'",  lar.  5c  prof.  l8. 

VFIJVF  / i.  top».  Phalène. 

' c.  Limaçon  d’ARG.  â grande 
bouche  un  peu  applatie  , fommet  peu  élevé. 
C’eA  une  variété  du  Livon  d’Ao. 

VEUVE,  o.  Famille  d’o.  granivores  d’Afr. 
5c  d'Afie  , du  g.  du  Moineau  , mais  plus 
analogue  au  Pinfon  qu’au  Moineau  propre- 
ment dit.  Les  Veuves  font  faciles  il  recon- 
noitre  dans  la  foule  de  leurs  congénères  par 
de  1.  plumes  qui  accompagnent  la  queue  des 
mâles  au-deilus  ou  aux  côtés.  Elles  font  , 
du  moins  la  plupart  , fujettes  à i -mues 
annuelles.  En  automne , le  mâle  perd  les 
1.  plumes  de  fa  queue  5c  Ton  brillant  plu- 
mage, devenant  femblable  à fa  femelle  , qui 
fubit  aulE  les  même  mues  , en  gardant  fes 

, couleurs  ordinaires.  Au  priniems  , les 
plumes  do  la  mue  d'automne  tombent  ; 
elles  font  remplacées  par  dot  plumes  plus 
colorées  , 5c  les  gr.  plumes  qui  doivent 
aacompagner  la  queue  paroilTent  en  même 
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tems.  Ces  o.  font  vifs  5c  toujours  en  mou- 
vement. Leur  nid  , fait  de  coton  , eA  à X 
étages  ; le  fupér.  ell  occupé  par  le  mâle  , 
rinfér.  par  les  oeufs  5c  par  la  couveufe. 

I.  La  y cuve  au  collier  d'or,  ou  gr.  Veuve  d .An- 
gola , Veuve  limplement  dite  de  BRIs.i  ua 
peu  plus  pet.  que  le  Moineau  ; tête , gorge  , 
devant  du  cou  , croupion  , fcapulaires  5c 
couvertures  n.  ; dcAus  du  cou  orné  d’ua 
demi-collier  d’un  brun-roux  ; poitrine  de 
marron  brillant  , ventre  8c  côtés  blancs  ; 
pennes  de  l’aile  n.  ; queue  de  ta  pennes  n.j 
plus  4 plumes  au-deilus  5c  au  milieu  de  la 
queue , dont  a élevées  verticalement  5c  oppo- 
(ees  par  leur  furface  intér. , n.  à l’extér.  , 
1.  de  près  de  4",  très-larges,  8c  lîniAknt 
tout  à-coup  par  une  pointe  terminée  en  1. 
filet  i les  1 autres  plumes  naiflant  à côté 
des  a précéd.  , L de  près  d'i",  relevées 
comme  elles  à leur  origine  , mais  enfuite 
recourbées  en  arrière  ; filets  très-déliés  , 
lus  on  moins  1.  5c  nombreux  , naiOant  des 
arbes  de  ces  4 plumes  ; hors  l’été  , plu- 
mage de  Linotie  , ou  varié  de  brun  5c  de 
grisâtre  , excepté  le  ventre  5c  les  côtés  qui 
reAent  blancs. 

».  F’.à  4 irins,  V.de  la  côcei'Afr.  de  Bri$.  ; 
V.  à queue  en  foie  des  oifellers  ; plus  per. 
qu’un  Serin  ; calote  , dos  , croupion  , fca- 
pulaires , couvertures  n.  ; occiput  , joues  , 
gorge  , cou  , poitrine  , ventre  5c  côtés 
Bruns-roux  ; pennes  des  ailes  noirâtres  ; 

?|ueue  de  ta  pennes , donc  les  8 extér.  font 
bre  courtes}  4 gr.  plumes  au-dclTus  de  la 
queus,  1.  de  près  de  10",  fans  barbes  , hors 
les  1 derniers  pouces  ; bec  5c  pieds  rouges  ; 
plumage  varié  de  gris  5c  brun  en  hiver. 

3.  V.  dominicaine , ou  pei.  Veuve  de  Bris.  ; 
gr.  d’un  Serin  } calotte  n.  ; bande  tranfv. 
de  blanc-roufsâtre  qui  s’étend  de  l'occiput 
aux  côtés  du  cou  5c  y forme  un  collier  ; 
bas  du  dos  nué  de  gria-fale  5c  de  noirâtre; 
devant  5c  deAbus  du  corps  d’un  blanc  foi- 
bUment  teint  de  roufsâtre  ; bord  de  l’aile 
blanc,  à pennes  n.;  plus,  du  roux  à l'extér. 
5c  au  bout  des  moyennes  ; queue  de  is 
plumes  n.  dont  les  i moyennes  font  très- 
pointues  8c  dépalTenc  les  autres  de  a " } be* 
rouge,  pi.  gris  ; efp.  très-rare. 

4.  Grande  Veuve  i gT.  du  moineau  ; manteau 
n.  à reflets  verts  & bleus  ; devant  5c  delTous 
du  corps  blanchâtres  ; pennes  noirâtres  ; 
couvertures  n.  } les  moyennes  terminées  de 
blanc,  les  gr.  de  jaunâtre  , ce  qui  donna 
fur  l’aile  une  bande  tranfv.  blanche  5c  une 
jaunâtre  ; fauAè  queue  n. , 1.  de  ÿ";  vraia 
queue  blanchâtre. 

' L ij  1 ÿ 
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J.  V fiiv<  a 'épaultties  ; prefque  aulB  grofle  qu’un 
Grof-bec,  I.  de  xi”;  d’un  n.  velouté,  hors 
les  pet.  couvertures  des  ailes  rouges  & les 
moyennes  blanches  \ queue  de  ix  pennes  ; 
fauire-queuc  de  6 plumes  en-dcfliis  ; au  Cap. 

d.  y.  mouckttit,  ou  y,  a'Angola  de  BrIS.  ; 
( fuppl.  ) ; gr.  d’un  Serin  ; manteau  orangé 
moucheté  de  n.  ; gr.  couvertures  & pennes  de 
l’aile  n.  bordés  d’orangé  ; peitrine  d’orangé 
plus  clair  & uni  ; bande  tranfv.  blanche  for- 
mée par  les  pet.  couvertures  ; ventre  blanc  ; 
<|ucue  de  brun-obfcur  ; les  4 1.  plumet  de  la 
faulTe-queue  n, 

7.  y.  ta  feu;  gr.  de  la  Linotte  ; plumage  n. , 
hors  une  gr.  plaque  rouge  fur  la  poitrine; 
les  4 plumes  de  la  fauBe-queue  s’étréciflant 
& lîniflant  en  pointe  ; au  Cap  8c  à l’ifle  Panay. 

J.  y,  éleinie , ou  Linoele  à l.  queue  du  Bréfil  de 
Bris.;  gr.  du  Pinfon;  plumage  cendré, 
hors  de  pet.  plumes  de  rouge-clair  i la 
bafe  du  bec  , 8c  les  ailes  variées  de  ce 
Touge  8c  de  jaune  ; x pennes  au  milieu  de 
k queue  plus  1.  que  les  autres  , terminées 
«le  rouge-bai.  Le  pays  8c  les  1.  plumes  qui 
peuvent  appartenir  b la  vraie  queue  de  cet 
O.  connu  feulement  d'près  SÉBA  , 8c  dont 
cet  Auteur  a fait  un  Ortolan  8c  LiN.  un 
Pinfon  , font  douter  à MauD.  que  ce  foit 
une  Veuve  , comme  on  le  dit  dans  BUF. 

.VEUVE  COQUETTE , p.  d’Amér.  du  g. 
des  Echarpes,  envoyé  de  la  Guadeloupe  à 
Duh.  ; corps  comprimé,  fur-tout  poflér. , 
mais  ové  , le  thorax  s'élevant,  ainfi  que  le 
front , la  nuque  8c  les  épaules , 8c  le  dos  con- 
tinuant b achever  la  courbe  qui  defeend  de 
même  vers  la  queue.  Fct.  gueule,  dents  hoct 
& I.  ; anneau  brun  naiflant  entre  le  menton 
& la  gorge  , palTant  par  les  yeux  & allant 
aboutir  b la  bafe  de  la  dorfale  ; peélorale 
d’environ  j de  la  1.  du  p.  ; rayons  de  la 
dorfale  8c  de  l’anale  beaucoup  plus  I.  que 
les  aiguillons  qui  ne  font  qu’au  nombre  de 
3 dans  la  dernierc  ; caudale  méd.  8c  arron- 
die ; région  antér.  du  p.  8c  fes  membres 
d'un  blanc-fale  ; région  moyenne  brune  , la 
pollér.  d’un  pourpre  foncé.  Ou  H.  donne  b 
chaque  opercule  un  aiguillon  pour  lequel 
il  renvoie  à la  fig.  qui  ne  l’exprime  pas, 
8c  qui  préfente  aux  côtés , prés  de  la  cau- 
dale , use  tache  en  gr-  ecil , 8c  des  rubans 
près  de  l’extrémité  des  dorfale  , anale  8c 
caudale  , dont  le  texte  ne  parle  pas  ; I,  du 
fujet  décrit  6".  Dun.  dit  que  ce  p.  cil 
l’Acarauna  d'EnwARD  , mais  ce  n'ell  furc- 
ment  pas  celui  de  MARC- 

r o.  1".  Coucou  d’Amér. 

V IEILLARD  , / q.  Mone  , b caufe  de  fa 
l,  barbe  grisâtre. 
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VIEILLE  , yitUe , p.  On  a donné  ce  nom 
b plulîcurs  p.  , au  Lépreux  , b la  Rofl'e  , 
8c  aux  très-gr.  Lingues.  Mais  on  le  donne 
partie,  aux  x fuivans. 

1.  K/ artxr  ,’  p.  de  nos  côtes  fur  l’Océan  , 
du  g.  des  Tourds , ou  de  celui  des  Dorades , 
félon  Duh.  , qui  le  juge  différent  du  Lé- 
preux de  Rond.,  aulli  nommé  Vieille  ; 
1.  P b tx",  couleur  peu  confiante,  écailles 
tachetéeé  de  vert,  de  rouge  8c  de  jaune, 
de  façon  que  le  jaune-foncé  domine  plus 
fur  le  dos  , 8c  le  vert-clair  fur  le  ventre  ; 
dorfale  brune  tachetée  de  blanc  8c  vert  , 
peélor.  8c  ventrales  brunes.  Ce  p.  , félon 
Duh.  , rcffemblc  b la  Carpe  par  fa  forme 
charnue , fa  tête  8c  fes  greffes  levres.  On 
dit  qu’il  y en  a de  faxatiles  plus  bleus  , 
8c  de  pélagiens  plus  bruns.  D.  P.  14. 
V.  ...  A.  tx.  La  yieille  de  la  Guadeloupe 
cil  d’un  brun  de  billre  moucheté  de  n.  8c 
de  jaune , gr.  gueule  ; 1.  x b y'. 

X.  Kirrxxx  , p.  de  mer  des  Indes  8c  de 
l’Amér.  , du  g.  du  Batifie  ; corps  large  , 
mince  , rude,  divifé  en  trapèzes;  pet.  bou- 
che, 14  incilïvcs  fupér. , ix  infér.  ; levres 
épaiffes  bordées  de  bleu  ; x raies  bleues 
aux  joues  , 3 fous  les  yeux  , au-deffus  8 
qui  femblcnt  naître  de  la  prunelle  b travers 
l'iris  ; dos  jaune-brun  rayé  de  vert-bleu , 
côtés  jaunes , menton  8c  ventre  gris  ; ven- 
trale b chaque  côté  de  la  bafe  de  laquelle 
font  ) rangs  longit.  de  piquans;  bande  bleue 
prés  de  l’anale  , celle-ci  grife  8c  garnie  de 
train  bleus;  caudale  échancrée  , a rayons 
extér.  rrès-1.,  les  autres  jaunes  8c  la  mem- 
brane bordée  de  bleu  ; l'S  dorfale  bleuâtre 
b I".  aiguillon  très-fort  8c  antér.  dentelé  , 
x‘.  dorfale  en  faucille  8c  ornée  de  traits 
bleus  ; 1.  1 1 à 18".  D.  J , xp.  P.  18.  V.  ix. 
A.  x8  , félon  Bloch.  B.  vetula.  Lin. 

VIEILLE  RIDÉE,  c.  Ridée  (la). 

VIELLEUR  , yielleufe , i.  Cigale  d’Amér. 
dont  le  chant  a le  fon  d’une  vielle , qui 
relfemble  fort  b nos  Cigales  de  Provence, 
excepté  qu’elle  ed  plus  I.  8c  plus  groffe. 

VIERGE,  i.  Looife,  8c  f}‘,  Charanlon. 

VIGNERON  , yignerone  , c.  Limaçon  des 
jardins,  rougeâtre,  b falcics  effacées,  b y 
fpircs  ; diam.  p b id"'. 

VIGNOT  , c.  Marnat. 

VIGOGNE,  q.  }«.  Lama. 

VILAIN  , p.  Meunier. 

VINETTE,  O.  Bec-figue.  • 

VINGEON  , O.  Canard  d'Amérique  que  l’on 
croit  le  ivême  que  le  Canard  lïfflcur. 

VINI  SI,  0.7'.  pet.  Martin- pêcheur  de  ce 
Coniioent. 
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yiNÜL  A , î . Chenille  i double  queue  du  faute , 
du  peuplier  de  du  chêne;  de  couleur  vineufe ; 
Phalène  du  i*.  de  U famille  , à ailes 
blanches  tachecées  dt  gris  5c  rayées  de  n. 

VIOLETTE , (la)  c.  Limaçon  d*ARG,  à bou- 
che ronde  , fommet  applacî  , donc  le  nom 
indique  1a  couleur.  Cei  Auteur  , qui  lenoit 

. plus  de  compte  de  la  couleur  qu*elle  ne  le 
mérite  , a donne  le  même  nom  à une  Porce- 
laine arrondie,  épaide  dc  violette. 

.VIPERE  , r.  Serpent  de  pluficurs  pays,  du 
5*.  g.  La  Vipere  de  France  a i8  ou  ay" 
de  I. , elle  ell  grode  comme  le  pouce.  Sa  tète 
1.  de  11'"' , large  de  7 à 8 près  du  cou  , cft  fi 
placte  qu’elle  n*en  a pas  j d'épaiifeur.  Si  Ton 
inufeau  écoxt  moins  mouÜc  elle  feroic  trian- 
gulaire. De  nombreufes  futures  la  divifent 
en  quantité  de  pet.  efpaces.  Sa  peau  forme 
une  efpccc  de  rebord  autour  de  la  mâchoire 
fupér.  ,dc  Tes  jtaues  paroidenc  enflées.  Elle 
a les  yeux  vifs  , mais  on  ne  lui  trouve  point 
de  trous  auditifs,  & DaU  B.  dit  que  les  na- 
rines y fupplécnc.  Sa  langue  a i > quelquefois 
5 de  même  4 pointes.  Les  écailles  qui  cou- 
vrent fon  dos  font  ovales , difpofécâ  en  quin- 
conce 5c  longit.  Ariées  ; les  gr.  plaqvies  de 
l’abdomen  , au  nombre  de  146  , font  de  cou- 
leur d'acier.  La  queue  eA  1.  d'environ  , 
pointue  5c  garnie  de  )9  paires  de  pet.  lames. 
Quelle  que  (oit  la  couleur  du  dos , blanchâtre, 
rougeâtre , grife , jaune  ou  cannée , il  eA  tou- 
jours femé  de  caches  noirâtres  de  diflerentes 
figures,  mais  diAribuées  uniformément  par 
bandes  en  zigzags.  On  fait  que  ce  Serpent 
cA  vivipare  , parce  que  fes  oeufs  éclolenc 
dans  fon  corps  même  ; 1 accoupleoiens  par 
an  , gcAacion  d'environ  4 mois  , portées  de 
41  â 15  petits.  RÉDI  , dans  fes  expériences 
comparatives  , a vu  que  la  Vipere  pouvoic 
vivre  10  mois  fans  nourriture,  5c  il  paroît 
qu*clle  refufe  conAammenc  de  manger  en 
captivité.  On  connott , on  exagère  même 
commun,  la  force  de  fon  venin.  C'cA  dans 
l’ouvrage  de  M.  FONT  AN  A fur  les  poifons, 
ouvrage  qui  contient  le  réfultat  de  plus  de 
éooo  expériences  , qu’il  faut  voir  comment 
fes  obfcr  valions  lui  ont  appris  que  la  Vipere 
ne  peut  faire  mourir , par  une  ou  1 morfures , 
que  d’afTcz  pet.  d'animaux  ; que  fon  venin 
n'cA  ni  âcre  ni  cavAîque  , 5c  qu’il  ne  donne 
pas  les  CfiAaux  que  MéaI).  pretendoit  s’y 
former  ; que  fon  ficgc  cA,  non  dans  des  vrflics 
des  gencives  , mais  dans  une  pet.  vtfCe  placée 
fous  les  mufcles  de  la  mâchoire  ; qu'il  cA 
conduit  dans  l’intérieur  de  1 , quelquefois  de 
3 , rarement  de  4 dents  canines  fuper.,  un 
peu  crochues , commun,  mobiles  5c  fujettes 
à tomber , dont  chacune  en  recouvre  j , 4-» 
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J , é ou  7 pet.  , donc  U i“.  ne  tarde  p»j  i 
remplacer  celle  qui  manque } ^ue  le  venin 
pafle  dans  ces  canines  8c  en  Ion  par  une 
pet.  fente  ouverte  à fon  extrémité  : que  ta 
ïalive  de  l'animal  en  fureur  n’eft  pas  veni- 
meufe  , comme  l'a  dit  M.  Chakas  , de  que 
fon  venin  l'ctt  , même  après  fa  mort;  que 
les  premières  morfures  feules  font  effet,  &c. 
Je  ne  parle  pas  des  petites  dents  des  i tnâ- 
choires  qui  ne  fervent  qu'à  retenir  la  proie  , 
& n'ont  rien  de  venimeux.  La  Vipere  cit 
moins  féroce  qu'on  ne  l'imagine  ; ellen'at- 
laquc  point,  St  ne  mord  que  quand  on  l’irrite 
en  la  foulant , ou  autrement.  Elle  ne  bondit 
pas  comme  la  plupart  des  Serpens  , mais  elle 
Te  traîne  affez  lentement.  Elle  ne  pénètre  pas 
en  terre  pour  s’y  cacher  , elle  fe  met  feule- 
ment fous  des  pierres  , fouvent  en  rociccé. 
La  Viptrt  d'Egypte  a la  tête  moins  plate  que 
celle  des  nôtres,  le  corps  plus  court,  plus 
pâle , marqué  de  brun  au  lieu  de  noirâtre, 
Sc  fes  écailles  font  plus  pet.  ; c’eft  la  plus 
tftimcc  en  pharmacie.  ix8 , 44.  On  appelle 
Kipere  ignée  le  Tlehua  , 4 caufe  de  l’aéUon 
ardente  de  fon  venin. 

VIPERE  MARINE,  p.  On  a donné  ce  non» 
4 la  Murène,  mais  on  délîgne  fur- tout  par 
ce  nom  uo  p.  du  genre  de  ïHippocjmpe  , 4 
corps  arrondi , mufeau  court , tubercule  pa- 
pillcux  fous  la  mâchoire  jnfér. , iris  rou- 
geâtre ; angles  foiblcmcnt  exprimés  , Sc  4 
lignes  bleues  interrompues  fur  les  côtés  ; la 
couleur  dominante  fur  la  robe  ell  le  ver- 
dâtre , ou  feuille  mourante  j corps  annelé 
comme  un  Lombric  ; queue  pointue  Sc  fans 
caudale  ; dorfale  de  }4  rayons  pour  toute 
nageoire  ; 1.  I àx'.groffeur  d’une  plume  de 
Cygne.  Sjrng.  ophid'wn.  LINNÉ. 

VIRA-OMBÉ,  O.  deMadagafc.ir  qticM.  SOK- 
NF.RAT  afait  connoitre , qu’il  croit  le  mime 
que  le  gr.  Figuier  de  Madagafcar  de  Bais. 
qu’il  ns  regarde  pas  comme  un  Figuier,  4 
caufe  de  fon  1.  bec  crochu  Sc  échancré  au 
bout  de  la  mandibule  fupérieure.  Maud. 
penfe  de  môme  d'après  l'infpeélion  d’une 
peau  , Sc  il  croit  que  cet  o.  doit  être  placé  , 
comme  genre  partie, , à la  fuite  de  celui  des 
Gobe-mouch.s  dont  il  fe  rapproche  par  des 
plumes  1.,  étroites , qui  reviennent  au-devant 
de  la  bafe  du  bec.  Manteau  d’olive  foncée  ; 
devant  Sc  deffonsdu  corps  d’olive  très-claire  p 
gr.  pennes  intér.  brunes , extér.  comme  l« 
dos  , pieds  roufsâtres. 

VIRBACO,  p.  Uribaco. 

VIREVENT,  O.  Martin-pêcheur- 

VIRGADELLE  , p.  Vergadelle. 

VIS,  c.  ly*.  famille  des  univaivcs  d’ARC.  p 
9'.  g.  de  celles  d'AD.  forme  très-1.  Sc  menue  „ 
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avec  une  pointe  aiguë  , dei  Tpirei  peu  pro* 
fondei  St  coulant  imperceptiblement  ; bafe 
àt  ouverture  pUilci  St  petites , rondes  ou 
uvales. 

f'is  DM  easrrora  , c-  Arc.  nomme  ainli  les 
Vis  dont  les  fpircs  font  les  plus  profondes  , 
quand  elles  ont  la  bouche  ronde. 

VISCACHA  , yifcachot  , q.  Lapin*  des  mon- 
tagnes St  autres  lieux  froids  du  Pérou  , à 
ueue  de  Henard,  poil  doux  de  d'un  gris  de 
ouris  , gr.  St  forme  de  notre  Lievre.  Les 
Péruviens  bloicnt,  dit -on,  autrefois  fon 
poil  St  le  faifoient  entrer  dans  leurs  ctoScs 
les  plus  ettimees. 

VlbON  , q.  de  l’Amér.  fept. , du  genre  de  la 
Bt/etii  ; plus  pet.  que  la  Alirte  d laquelle 
il  relfcmble  beaucoup;  I.  moullaches,  oreilles 
prcfque  pointues  , pelage  d'un  chàt.ûn  bril- 
lant , chaque  poil  cendré  à fa  bafe  ; uche 
blanche  entre  les  pactes  antér.  ; doigts  velus 
dUTous  comme  delTu>  ; queue  d'un  châtain 
plus  foncé  que  celui  du  corps  ; 1,.  17'' , queue 
de  7.  Bi/F.  regarde  cet  animal  comme  une 
variété  de  notre  Fouine,  de  MM.  Pe.n- 
N aNT  , ZlM.  fie  Ek  X.  penfent  que  par  lui 
on  peut  regarder  la  Fouine,  la  Marte  fit  1a 
Belette  comme  des  variétés  d'une  feule  «fp. 

VITREC,  O.  Motteux. 

VIVE  , p.  4<.  g.  de  Go.,  par  conf.  acanthopt. 
jugulaire  ; corps  lancéolé  , comprimé  , dos 
prefque  droit  , ventre  peu  renflé  ; écailles 
tuilées  , très-petites  fie  caduques  ; petite  tète 
écailleufe  comprimée  , nuque  dentelée  , mS- 
eboire  infér.  plus  1.,  dents  aiguës , yeux  h. , 
narines  doublet  , opercules  de  | pièces , 
membrane  branch.  à 6 rayons  ; addimens  de 
lulieurt  aiguillons  , i de  chaque  côté  , au 
ord  de  la  mâchoire  fupér. , i devant  les 
yeux  , 1 au  bord  fupér.  des  opercules  ; lig. 
Iptér.  h.  fie  parallèle  au  dot  ; anus  prés  de  la 

Îtoitrine  , caraélerc  diftinéHf  ; a dorfâlet , 
a*  l's.  courte  , piquante,  un  peu  après  la 
nuque  , la  plut  gr. , comp.  fie  defeen- 
dante  ; peélor.  bafles  , pet.  fie  Amples  ; ven- 
trales pet.  , comp.  fie  rapprochées  , anale 
oppofée  à la  i'.  dorfale  , longit.  fie  comp.  ; 
caudale  fendue. 

Lt  yirt  , p.  de  mer  du  g.  précéd. , de  la  I. 
de  II  d lâ";  large  bouche  dirigée  oblique- 
ment ; dos  d'un  jaune-brun  , ventre  blanc  , 
côtés  traverfét  de  traits  bruns  - jaunâtres  , 
yeux  jaunes  mouchetés  de  n.  St  très  - rap- 
prochés. Ce  p.  vit  de  v.  fie  de  pet.  p.  ; il 
aime  d fc  cacher  dans  le  fable  des  rivages , 
fie  fa  chair  eft  eflimée.  Grom.  dit  qu'on  le 
vend  aux  marchés  en  Hollande  fout  le  nom 
de  Fietcrman.  Rond,  fie  la  plupart  des  an- 
ciens Auteurs  croyoient  la  piqâuic  faite  par 
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fet  aiguillons  venimeufe.  Prit  fie  jetfé  fur 
le  fable  il  s'y  enfonce  aflez  vite  , fie  on  le 
trouve  fouvent  ainfl  caché  en  partie , les 
yeux  aux  aguets  ; aulE  pique-t-il  aufli-tôt  flC 
vivement  les  pécheurs  eu  autres  qui  pofenC 
le  pied  nud  à fa  portée.  NflL.  parle  des 
Vives  plus  gr.  vues  à Rome,  mais  c'eft  pro- 
bablement une  variété  accidentelle.  D.  y , 
aq.  P.  14.  V.  5.  A.  , felooBLOCH.  Tra^ 
chintu  drjeo,  LINNÉ. 

VIVELLE , p.  Scie. 

VIVIPARE  (la)  A BANDES,  c.  Limaçon 
de  SWAM.  fie  Lister  , Nériie  de  CBOF. 
fie  MdJ.. , d c.  délicate  fie  tranfpar.  , d'un 
vert-jaunâtre,  à ftriet  longit.  très-légères, 
d ) fafeies  brunes  , à y ou  6 fpires  fort 
convexes  ; fommet  très-pointu  , ouverture 
ovale  , d bord  intér.  peu  replié  , l'extér, 
tranchant  ; entrée  blanche  ou  bleuâtre.  La 
c.  du  mâle  cil  plus  petica  que  celle  de  la  fe- 
melle , fie  fon  organe  fexuel  eft  dans  la  corne 
droite  qui  clt  1 fois  plus  grofle  que  la  gau- 
che. Dans  les  rivières  fie  ruifleaux  , I.  11"', 
lar.  10. 

VLAK-STEEN-BOK  , ou  Bouc  dtM  plaints  , 
q.  du  g.  des  Antilopes  , peu  connu , indiqué , 
non  décrit , par  Àt.  Sfarman  ; h.  d’en- 
viron a':  pelage  gris  • de-fouris  un  peu 
tirant  au  roux;  plut  épais  fie  plus  pefant  que 
le  Rec-bok. 

ULRIQUE  , i.  1*.  Demoifelle. 

ULYSSE  , i.  Papillon  porte-queue  d'Aflc  , d 
ailes  n. , le  milieu  bleu  rayonné  , les  infér. 
ornées  de  7 yeux  en-deflbus.  Fab. 

U MB  RE  , r.  Lézard  de  nos  provinces  mérid. , 
du  4^  g. , d tête  obtufe  fie  arrondie  , occiput 
chargé  d'une  callofité  nue  ; dot  de  couleur 
nébuleufe  , fie  garni  d'écailles  aiguës  fie  ca- 
rénées qui  le  font  paroître  fillonné  ; peau  du 
menton  formant  un  pli  profond. 

UMBUA,  q.  Taman  dua. 

UNAU,  q.  I*'.  Pareflêux. 

UNICORNE  , cét.  Narwhal. 

UNIQUE  , c.  Arc.  donne  ce  nom  comme 
fpéciflque  à un  Buccin  fie  d un  Rocher  , dont 
les  fpires  vont  de  gauche  à dr.  au  lieu  d'aller 
de  dr.  à gauche  en  defeendant  de  l'ouver- 
ture au  ^mmet  ; mais  pluCeurs  autres  c. 
offrent  cette  anomalie. 

VOJET  , c.  Pourpre  d'An.  à canal  méd. . 
non  échancré  ; c.  gr.  , épailTe  , ovoïde  , 
pointue  aux  a extrémités  ; périofte  épais  fie 
crêté  par  intervalles  ; 10  fpires  profondément 
cannelées  fie  bien  arrondies;  fommet  pointu  ; 
ouverture  en  ellipfe  une  fois  plus  1.  que  large  ; 
Icvre  droite  relevée  en-dehors  par  un  gros 
bourrelet  ; I.  a â 8'' , lar.  1 à 4, 

VOILE  *,  V.  Velatte. 
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VOILIER  , c.  Nautile. 

VOISIEU  , q.  Lérot. 

VOLEUR  , (le)  i.  Cancre  terreftre  des  Indes 
& des  Antilles  ; corps  marqud  de  4 futures , 
queue  (impie , convexe  dc  renflde  en*de(Tous. 
Ce  cr.  fe  lient  dans  les  grottes  de  les  fentes 
des  rochers,  de  n’en  fort  que  de  nuit  pour 
monter  aux  cocotiers  dc  en  faire  tomber  les 
cocos  qu’U  parvient  enfuite  i ouvrir  , félon 
Fa  B. 

.VOLUCEIXE,  i.  7'.  Diptere  de  GeoP.  j 
ant.  à palette  dc  poil  latdr.  velu,  placées  fur 
la  tdte  i 3 yeux  lilTes  ; trompe  dans  une  gaine 
ou  bec  aigu  aflez  faillant  ; cette  gaine  eft  I. 
dc  divifée  en  x parties.  La  larve  trouvée 
fur  le  roGer  rcITemble  1 celle  des  Mouches. 

I,  y.  h vtmre  antir.  blanc  , 1.  y j , lar.  J , le 
relie  du  ventre  dc  corcelec  n. 

S.  V.  a ventre  tout  n.  ; mdme  taille. 

J.  K.  à ventre  jaunâtre , 1.  4 j tête  jaune  , cor- 
celet  noir. 

VOLVERENNE , q.  Carcajou. 

VOLUTE , c.  Cornet. 

VONDSIRE  , q.  VanGre. 

VDSSE  , q.  Selon  le  DiéÜon.  des  Animaux , 
c'eft  un  animal  de  Madagafcar  femblable  au 
Blaireau,  qui  guette  la  volaille  comme  le  fait 
la  Fouine.  Cependant  étant , félon  M. 
GatterBA  , le  nom  belgique  du  Renard , 
l’analogie  de  ces  a noms  me  fait  foupqonner 
que  le  prétendu  Vofle  n’eft  qu’un  Renard 
qui  aime  les  Poules  i Madagafcar  comme  en 
Europe. 

VOVAN  , c.d'Ao.,  qui  lui  parolt  très-voiGn 
du  Fagan  3 c.  ronde  , du  diam.  de  )é"' , 
profonde  de  1 8 , Inifante  quoique  portant  un 
treillis  de  (tries  ttès-Gnes  ; petites  dents  à 
l’iotér.  des  bords  ; fommets  dont  les  becs 
fe  touchent  de  font  au  milieu  de  leur  largeur. 

VOUROUDRIOU  , O.  aj».  Coucou. 

VOUROUGONDRON,  O.  Spatule. 

VOUROUSAMBÉ,  o.  de  Madagafcar  que 
l’on  croit  être  une  Hirondelle  de  mer. 

URA,  i.  cr.  M.  DE  Bomarb  dit  qu’il  tient 
du  Homar  , dc  qu’il  fe  trouve  dans  la  vafe  ; 
il  fait  l'éloge  dc  fa  chair  , de  ajoute  que  c’eft 
au  Brcfil  une  des  nourritures  ordin.  des  gens 

.'  du  pays.  On  avoit  déjà  dit  la  même  chofe 
dans  le  Diflion.  des  Animaux  en  parlant  d'un 
cr.  qu’on  y appelloit  Ufas  , dc  dans  les  a 
Diélion.  on  ne  cite  aucun  Auteur.  L’Uca* 
una  a de  même  le  BréGl  pour  patrie,  les 
eaux  marécageufes  pour  demeure  , dc  fa 
chair  cil  une  bonne  nourriture.  Ces  3 con- 
venances , jointes  à celle  des  noms , peuvent 
fiiire  penfer  que  ces  } animaux  n’en  font 
qu’un , c.  i d.,  l’Uca-uiu.  Foyet  ce  mot. 
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URANIE  , I.  Papillon  des  Indes  femblable  k 
Apollon  , excepté  que  fes  ailes  font  brune! 
k milieu  blanc , les  infér.  ornées  de  s gr. 
yeux  jaunes , k pupille  n.  dc  cercle  bleuêire 
exiér.  Fab. 

URIBACO  , p.  de  mer  du  Bréfil  , du  genre  du 
Rafoir  i Dot  dc  ventre  faillans , tête  dc  mu- 
feau  obtus , pet.  dents  aiguës , gr.  yeux  ar- 
gentés nués  de  vermillon  ; pcaorales  1.  dC 
triang. ; ventrales  thor.,auflî  triang. , le  i“. 
oiTelct  épineux  3 anale  oblonguc  dc  comp.  3 
dotfale  h. , égale,  longit. , piquante  3 cau- 
dale fourchue  3 gr.  écailles  argentées  tachée! 
çà  de  Ik  de  vermillon  3 ligne  latér.  rouge  , 
lurmontée  , vert  la  queue , d'une  tache  n. 
ronde,  alTez  gr.  3 1.  15  k lé"  , lar.  y k d. 
Marc. 

VRILLETTE,  i.  7*.  Coléoptère  de  Geof.  3 
ant.  Glif. , maie  dont  l’extrémité  eft  le  plut 
fouvent  prefque  en  malTe  , les  3 derniers  art. 
plus  1.  que  les  autres  enfemble  3 la  totalité 
de  Tant,  plus  1.  que  le  corcclet.  Celui-ci  eft 
convexe  dc  arrondi  en  bolTc  3 la  tête  y eft 
enfoncée  en  partie;  le  corps  eft  prefque  cyl. , 
delà  plaque  écaiiltnfe  , qui  couvre  le  cor- 
cclet , defeend  latér.  en-deirout. 

t.  V.  dei  tablei  ,1.  1 1 > > > lar.  7 , 7 ; d’un  brun 
terne  , étuis  fttiés.  Elle  fait  la  motte  quand 
on  la  touche.  En  creulâae  dans  le  boit  de 
pet.  trous  ronds  que  fa  larve  continue  , dc  oU 
elle  fe  métamorphofe  , elle  fait  entendre  un 
bruit  femblable  k celui  du  mouvement  d’une 
montre. 

a.  y.  de  la  faruu  , L t ; dans  la  farine  dC  les 
vieux  pains  k cacheter  ; d'un  brun-reugeitre 
luifant. 

3.  y.  fauve , 1.  a î ; d’un  brun  très-foncé  ; dana 
l’inrér.  des  vieux  arbres. 

4.  y.  favoyarde  , 1.  a 7 ; de  couleur  do  fuie  ; 
dans  les  maifons  3 la  larve  dans  les  charognes 
dc  le  bois  pourri.  Cet  i.  (ait  aulG  le  more 

uand  on  le  touche.  Mais  ctrte  aéhoa  , ou , 
l’on  veut  , cet  état  , dans  lequel  entrent 
pluGcurs  autres  i.  dans  la  même  circonftance  , 
cft-il  libre  de  leur  part } 11  en  a l’air , puif- 
qu’il  ccITe  peu  après  qu’on  a cciTé  de  les  in- 
quiéter , de  qu’alors  ils  prennent  bien  vite 
la  fuite.  Cependant , d’un  autre  côté  , ricis 
n’eft  capable  de  les  tirer  de  ce  même  état  , 
quelque  tourment  qu’on  entreprenne  dc  leur 
(aire  fouffrir  , leur  coupit-on  fuccellivemeac 
les  membres.  GÉER  a mis  l'efpece  dont  il 
s’agit  ici  dans  une  cuiller  fur  la  flamme  d’une 
bougie  de  l’a  chauffée  ainG  graduellement , 
de  11.  s’eil  laiflé  rdtir  au  lieu  dc  s’enfuir. 
Comment  un  i.  fe  lailTc-t-il  brûler  , mutiler , 
dépecer  tout  vif,  fans  riniutr  t La  (rayeur  , 


Digitized  by  Google 


6^ 


U R O 

qjind  on  le  touche,  le  fiit-elic  tomber  en 
rarilYtic  ? Mail  et  cas  , comment 
guéri  en  un  moment  quand  on  le  UitTe  iran- 
«uillc  ? 

<,  V*.  hrune  k hcndcj  ï Ti 

peu  ioéguux  i btnde»  trunfv.  fur  le»  étuti. 
i.  V.  iilfuâirt , I.  » ; iemi-velue  , 8c  d’un  n. 
bleuitre. 

UROCERE  , i.  10'.  Tderapiere  oÉvroptere 
de  Geof.  i »nt.  61if.  ; aile»  inftrieure»  plu» 
courte»;  bouche  armée  de  mâchoire»;  ai- 
guilioD  dentelé  .proéminent  Sc  couvert  d’une 
gouttière;  ventre  de  grofleur  égalé  .intime- 
ment joint  au  corcelet  ; } yeux  liUe».  _Ea 
corne  qui  a fait  donner  le  nom  4 cet  i.  , 
forme  à fa  partie  poftér.  ime  gouttière  fou» 
la  concavité  de  laquelle  l’aiguillon  ert  caché. 
Cet  aiguillon  eft  un  ptu  dentelé  , 8c  contenu 
entre  t Urne»  comme  dan»  le»  Ichneumon»  ; 
auffi  RÉ  AU.  a-i  il  fait  de  l’Urocere  un  Ich- 
neumon  fou»  le  nom  d’f.  dt  Léponit , 8c  Geer 
«n  a fait  de  même  , ainfi  que  Ll  N.  qui  1 avoil 
d’abord  regardé  comme  une  Mouche-4-lcie, 
mai»  il  eft  plus  conforme  4 l'ordre  d une 
méthode  d’en  faire  un  g.  4 partavec  GEOFj, 
fon  ventre  differant  trop  de  celui  de»  I.  , OC 
fe»  anl.  n’étant  pa»  vibraiiles.  Le»  male» 
n’ont  point  d’aiguillon. 

VUroctrt,  1.  1}  , Ur.  } ; anl.  méd.  , jaunt», 
4 ] art.;  tête  noire  4 tache  jaune  demere 
chaque  oeil  ; corcelet  noir  8c  velu  ; ventre 
cyl.  4 9 anneaux,  le»  un»  D.  , le»  autrM 
iaunes  , prolongé  «n  une  corne  droite  OC 
pointue;  gr.  aiU»  jaunâtre»  8c  veinée»  ; male 

Vo^'encore : Colombe , Chameau  .Fan- 
tôme 8c  Pigmée. 

UROCHS  , q.  Auroch». 

URSON  . q.  Porc-épic. 
URUBITINGA.  o.  du  Brefil , du  genre  de 
l'AitU  , de  moitié  plu»  petit  que  l’Urutau- 
rana.  Plumage  brun, mêlé  de  noirâtre  ; queue 
1.  de  9" . 4 pennes  blanche»  dan»  le»  » pre- 
mier. lier.  8c  dan.  le  bout , le  refte  noirâtre  ; 
pi,  nu»  8c  jaune»  , bec  noir  ; c’ eft  tout  ce  que 
Marc,  en  dit 
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URUBU  , O.  de  Cayenne  , de  la  Lonifiine, 
du  ilréfil , 8cc.  du  g.  du  K aaroar  ; gr.  d'un 
Dindon  femelle  ; peau  de  la  tête  Ôc  de»  y du 
COU  nue  . variée  de  bleuâtre  . roux  8c  blan- 
châtre, quelque»  pet.  poil.n.  ç4  8c  là;  plu- 
mage noir  4 reflet»  pourpré»  8c  vert»  ; iri* 
rougeâtre  , paupière»  fatranée»  . bec  blanc  , 
peau  de  fa  bafe  bleuâite  , pi.  de  couleur  de 
chair.  Cet  o.  eft  le  même  que  l’Aura.  Il  eft 
ua  de  ceux  qui  purgent  le»  campagne»  k 
même  le»  rue»  de»  villes , comme  on  l'a  dit 
au  mol  Vautour. 

URUTAURANA  , o.  du  BréCl  & du  Mexi- 
que , du  g.  de  V Aigle  , A*  happé  du  BréJU  de 
Bris.  , que  Buf.  croit  une  variété  de  VA. 
huppé  de  CAfr.  ; gr.  de  l’Aigle  commun  ; 
huppe  mobile  comp.  de  4 plumes  . dont  n 
plu»  1.  ; aile»  n’allaaC  qu’à  l’or^ine  de  la 
queue  ; calotte  brune  . do»  varié  de  noir  8c 
brun , gorge  le  ba»  du  cou  blanc»  ; poitrine  , 
ventre  8c  pi.  jufqu’4  l’origine  de»  doigt» 
couvert»  de  plume»  blanche»  mêlée»  de  plume» 
n.  ; ailes  brune»  rayée»  tranfv.  de  n.,  & 4 
bords  blanchâtre»  ; doigt»  jaune». 

TANG-YU.p.  Très-grand  Efturgeon  de  1a 
Chine,  félon  M.  DE  BoKARE. 

VU  BAR  AN  A , p.  du  Bréfil,  du  g.  du  Hatain, 
dont  Marc,  compare  1a  forme  du  corps  a 
celle  de  la  Truite  , excepté  qu'il  a le  do»  8c 
le  ventre  un  peu  plu»  convexe» , la  queue 
plus  étroite , 8c  le  corps  plu»  anguleux.  Tête 
méd. , roufeau  aflez  aigu  , bouche  édentée  ; 
dorfale  4 l’équilibre , en  irapeze  de  a'  de 
bafe  ; petites  pedlor.  étroite»  8c  oblongue»  ; 
ventrales  de  même , abd.  8c  oppofée»  4 la  dor- 
fale;  très-pet.  anale  également  éloignée  des  ven. 
traies  8c  de  la  caudalequi  eft  fourchue;  écaille» 
tuilées  par  rang»  longit.  8c  lifle»  ; do»  olive  4 
reflets  bleu»  8t  argenté»,  ventre  blanc;  1. 1 . 
V'HIP-POUR-VIl. , o.  a‘.  Engoulevent. 
\FIGE0N  , o.  Canard  fifleur. 

VIMBA  , p.  Serre. 

VTTFISCH  , cét.  Cachalot. 

VITLING,  p.  Merlan. 

TORABÉE  , o.  7*.  Serin. 

UZAS  , i.  y.  Ura. 


AlARC.  en  U». 
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XaLCUANI,  o.  Canard  du  Mexique  un 
peu  plu»  pet.  que  le  C.  domeftique  ; do»  8C 
poiirinc  fauve»  tranfv.  rayé»  de  blanc,  ventre 
blanc,  ailes  8c  queue  variée»  de  vert  , de 

Maoc  , de  ».  0(  U*  brun  vn^uus , de  plane 
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8c  de  cendré  en  - deffou.  ; tête  d’un  blanc 
cendré  mêlé  de  noirâtre  , 8c  coupe  d u^ne 
binde  verte  de  l’occiput  aux  yeux  ; jambe» 
pci.  pour  le  corp».  FERNANDEZ. 
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XÉ  , q>  Mufc. 

XIRICA,  i.  Ciri-apoa. 

XIUHTOLT,o.  langjra  hltu  Je  U nouvel.’e 
Efpdgne  de  Bris.,  connu  fculcnient  d'après 
Fernandez,  de  manière  qu'il  n’eft  pas 
clair  que  ce  foit  un  Tan^ara.  Un  peu  plus 
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gr..  que  le  Moineau  ; plumage  bleu  taché  de 
fauve  , plus  du  n.  aux  pennes  des  ailes  j queue 
de  II  pennes  n.  (erminéet  de  blanc  ; beC 
blanc  irès-fale  , pieds  gris. 

XOCHITOL  , O.  10'.  Troupiale, 


Y 
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Yacacintli  , O.  Acinili. 

YACOU  , O.  4'.  & s*.  Hoccos. 

YAMBU,  O.  C'eli  le  Jambu  de  MARC. 
ce  moc. 

YAPA,  o.  C'eli,  félon  le  Diflion.  des  Ani- 
maux , un  O.  du  Brclîl  femblable  à une  Fia  ; 
lumage  n.  , hors  la  queue  jaunâtre  ; yeux 
Icus  , bec  jaune,  huppe  de  } plumes  mo- 
biles; puant  dans  la  colcre,  utile  pour  la 
deflruéÛon  des  Araignées  , Grillons  , Scc. 
u’il  attrape  an  furetant  dans  tout  les  coins 
es  maifons. 

YAPOU  , O.  I".  Cainque. 

YATU  • O.  C'eli,  félon  le  DifHon.des  Ani- 
maux , le  cri  Sc  le  nom  de  1 Perdrix  grifus 
i bec  Sc  pi.  blancs , du  Pérou  ; l’une  prefque 
auŒ  grolTe  que  nos  Poulet , l'autre  plus  dé- 
licate Si  plus  petite  que  nos  Perdrix.  Ne 
feroit-ce  pat  le  Jambu  ou  Yambu  ) 

YET,  c.  b*,  g.  d’Ao. , Conque  perlique  des 
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Anciens.  La  1".  cfp.,  celle  qui  conferve  le 
nom  du  g. , ell  un  des  plut  gr.  coquillages. 
La  c.  a commun.  10"  de  I. , 8 de  largeur  , Sc 
4 de  profondeur.  C’eli  une  portion  d'ovo'ide 
obtus  formée  de  } fpiret  , dont  la  f'.  fait 
prefque  à elle  feule  toute  la  c.  ; ouverture 
elliptique  très-évafée  , terminée  par  une 
échancrure  lunaire;  furfaïc  intér.  blanche  Sc 
olie.  L’animal  a une  gr.  Si  large  iSte  , Sc  fa 
ouche  ell  une  trompe  à fuçoirs  garnie  de 
dents  , avec  laquelle  il  perce  Sc  fuce  les 
autres  c.;  pied  énorme,  Sc  prefque  quadruple 
de  la  c.  Cet  animal  ell  vivipare  , fes  petits 
nailTcnt  avec  une  c.  qui  a déjà  i"  de  1.  Les 
plus  gr.  adultes  pefent  7^8  livres. 

YPECA-GUACU  , o.  Canard  mufqué  ; au 
Brélil. 

YSARD , q.  Chamois. 

YSQUIEPATL  , q.  Coafe. 


Z 
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ZaBO  , q.  Hycnne. 

ZAINO,  q.  Pécari. 

ZANOÉ  , O.  7*.  Pie. 

ZEBRE  , q.  du  g.  du  Cheval.  Cet  animal  joint, 
il  un  extérieur  qui  rappelle  l'idée  du  plut  bel 
Ane  , ou  d'un  très-beau  Mulet  , Pair  plus 
fvclie  Sc  plus  aélif  du  Cheval , Sc  il  dev.ince 
en  efi'et  les  Chevaux  les  plus  vices  à la  courfe. 
Ce  qui  rappelle  en  lui  l’idée  de  l'Ane , ou 
plutôt  celle  du  Mulet , c’eB  fa  tète  un  peu 
grolfe  pour  fa  caille  , fon  mufeau  un  peu 
épais , fes  oreilles  qui  tiennent , pour  la  1. , le 
milieu  entre  celles  de  l'Ane  Sc  du  Cheval,  Sc 
enfin  fa  queue  peu  fournie,  fa  crinière  courte , 

Sc  fa  taille  qui  n’égale  que  celle  d’un  fort 
petit  Cheval.  On  connoit  fa  belle  robe  rayée 
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de  bandes  tranfv.  brunes  Sc  n.  fur  un  fond 
jaunâtre  dans  les  mâles  , prefque  blanc  dans 
les  femelles.  Ces  bandes , fur  le  corps , partent 
d'une  raie  longit.  n. , le  long  de  l'épine  , Sc 
elles  fui  vent  fur  la  tète  , au  cou , aux  cuilTes , 
aux  jambes  , fur  la  croupe  , le  contour  des 
chairs.  Cet  animal  a été  jufqu'ici  indomp- 
table , malgré  les  tentatives  réitérées  que  l’on 
a faites  de  le  drcITcr  Sc  de  l’atteler  ; Sc  BuF. 
a fu  qu’il  n’étoit  point  vrai  que  le  Prince 
d'Orange  en  eût  eu  un  attelage  , comme  on 
le  lui  avoic  alTuré  Sc  comme  tlPavoit  dit.  11 
rapporte  le  fait  d'une  femelle  Zebre  qui , après 
avoir  refufé  des  Anes  avec  leur  robe  natu- 
relle, en  reçut  un  que  l'on  avoic  peint  en 
Zebre , conçue  Sc  mit  bas  un  petit  femblable 
M ni  in  m 
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à clic.  Mais  }’ai  déjà  dit  plulieuri  faii  que 
les  fuites  d’accoupicmens  amenés  par  le  befoin 
ne  pr  juvoicnt  rien  fur  ridcniiic  ouladivcrfité 
des  cfpcces , U nature  r.c  nous  ayant  rien 
offert  qui  prouvât  l’impoflibilité  d’une  fe- 
melle qui  ci'gendre  après  avoir  été  couverte 
par  un  mâle  d’une  autre  cfp.  , fie  même  d’un 
g.  voiftn.  M.  ForsTER  , cité  par  BuF. , a 
vu  une  variété  de  Zebre  à raies  d’un  brun- 
roufsâtre  à peine  marquées,  larges  ôc  peu 
nombreufes , qui  étoit  mains  intraitable  que 
celui  dont  nous  avons  parlé  jufqu’ici  , & 
qu'on  aiteloit  parmi  les  Chevaux  aux  voi- 
tures dans  les  campagnes  du  Cap.  ZiM. 
affigne  à ces  animaux  , pour  patrie  tout  le 
milieu  , t'Elt  Sc  le  Sud  de  l’Afrique  , c.  â d. , 
toute  cette  vaffe  partie  du  globe  , l’OoeA  3c 
le  Nord  feuls  exceptés. 

ZEBRE , c.  Buccin  de  LisTER  & MüL.  à c. 
ovale  , un  peu  pointue  . liffc  , blanche , tranf- 
parente,  ornée  de  fafeies  longit.  brunes  5c 
ondées , plus  ou  moins  larges  & nombreufes , 
) é , 7 ou  8 fpires  ; ouverture  en  ovale 
élargi  au  h.  ; levre  aigue  $ bordée  de  brun  ; 
fût  blanc  ; 1.  ly  à a/'",  lar.  lo  â ta  ;'dans 
les  rivières  des  Indes. 

ZEBRE  DE  MER.  i».  P.  du  g.  de  U Sole  , les 
yeux  à droite.  Corps  ilongé  , petite  tête  , 
mâchoire  fupér.  plus  1.  -,  très-pet.  yeux  , na- 
rine folitaire  de  chaque  côté  , gr.  opercule  , 
écailles  dentelées,  ligne  latérale  droite  5c 
moyenne  , anus  plus  loin  de  la  tête  que  dans 
les  congénères  ; fond  du  côté  fupér.  bru- 
nâtre vers  les  bords  , blanc  au  milieu  , avec 
des  bandes  tranfv.  brunes  allant  a â a , fe 
confondant  vers  la  queue  i nageoires  rayées 
de  jaune  8c  brun  , les  peélor.  prefquc  im- 
perceptibles , la  dorfalc  5c  l’anale  unies  à la 
caudale.  D.  8l.  P.  4.  V.  6.  A.  48  , félon 
Bloch  qui  vient  de  nous  faire  connoître  ce 

‘ p.  des  Indes. 

Zêmrc  s(  jwax.  a°.  C’eA  la  6'.  Echarpe; 
ajoutez  â fa  defcripiion  que  fes  nageoires 
font  jaunes  bordées  de  brun , hors  les  pcélor. 
brunes  8c  1rs  ventrales  qpires. 

ZÉBU,  q.  F".  Aurochs. 

ZEMNI , q.  du  g.  du  Loir,  décrit  peu  cxaéle- 
ment  dans  BuF-,  5c  par  conf.  dans  la  nou- 
velle Eticyd. , mais  que  Pa  l.  qui  l’a  vu  , ob- 
fervé  £c  dilRqué  , a très-bien  fait  connoître. 
Il  habite  fur  tout  les  terres  fiiuées  entre  le 
Volga  5c  le  Tanaïs , 5c  on  l’a  trouvé  quel- 
quefois jufqu’en  Pologne.  Il  fuit  les  lieux 
ou  humides , ou  très-froids.  Son  genre  de 
vie  relfemble  à celui  de  la  Taupe.  11  par- 
court de  gr,  diftanccs  dans  des  galeries , 
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prefque  à fleur  de  terre  fous  le  gazon  , 8c 
cc$  galeries  fe  communiquent  par  une  mul- 
titude de  rameaux.  Le  Zemni  eleve»  à leur 
orifice  , des  buttes  de  terre  qui  ont  commun*, 
plus  de  i'  de  diamètre.  Surpris  dans  Ton  tra- 
vail , il  s'échappe  fouvent  en  creufant  très- 
vire  , Oc  perpendiculairement.  Pris,  il  mord 
vivement;  mais  fa  cécité  , car  il  eft  aveugle 
en  toute  rigueur,  met  en  ét.w  d'éviter  fa- 
cilement fa  morfurc.  Rlcllé , découpé , mutilé , 
il  oc  fait  entendre  qu'une  efp.  de  ronflemeot. 
Pal.  ignore  s’il  fait  des  provifions  pour 
rhiver,  de  s'il  dort  ou  s'engourdit  dans  les 
très-fortes  gelées  , mais  il  l'a  furpris  bien 
éveille  dans  des  tems  aHcz  froids;  d'ailleurs 
il  ne  lui  a pas  trouvé  l'appareil  de  glandes  , 
foit  graifleufes,  foit  analogues  au  thymus, 
dont  font  pourvus  les  animaux  fujets  à l'cn- 
gourdilTcment  ;l.  7"  7 à 8'"  ; grofle  tête  plus 
large  que  le  corps , fupér.  plate  , infer. 
convexe  , latér.  carénée  du  nez  aux  tempes 
par  un  cuir  épais , bordé  de  gros  poils  ; nez 
large  & carrilaginciix  ; incîUves  inférieures 
courtes  , fupér.  longues , toutes  larges  flc 
nou  couvertes  par  les  levres  ; fimples  rudi* 
mens  d'yeux  plus  pet.  qu'un  grain  de  poivre, 
8c  recouverts  de  la  peau  8c  des  autres  en- 
veloppes communes  ; conduit  auditif  très- 
étroit  , fans  oreille  externe  , 8c  à peine  vi- 
able; cou  très-court,  )ambes  courtes,  pieds 
è y doigts  aOez  longs  8c  à ongles  coniques 
courbes,  plantes  nues;  poil  du  corps  1.  dc6"\ 
épais,  doux , laineux , brun  à l’intér. , gris- 
cendré  dans  la  partie  découverte  , plus  pale 
fous  le  ventre  ; queue  nulle  , une  pet.  ap» 
pendice  cutanée  8c  nue  indiquant  feulenenc 
le  coccix.  Mui  typh/us. 

ZENDEL , p.  Zingel. 

ZENLIE  • q.  Chacal.  . 

ZÉNOBIE  , i.  A(Tcz  gr.  Phalène  de  Surinam  ; 
ailes  variées  de  blanc  , de  n.  , de  bleu  , 8c  de 
rouille  en  - deffus  ; z taches  blanches  aux 
fupér. , U plus  gr.  8c  piquée  de  rouge  ; 
en-deffous  toutes  rouillées  & ondées  de  n. 

ZERDA  , q.  du  g.  de  VEcureuil  f BüF.  en  a 
parlé  le  premier,  8c  d'après  M.  KltUC£  , 
fous  le  nom  d* Anonyme  , car  alors  on  igno- 
roit  fon  nom.  Puifqu’on  le  fait  aujourd’hui 
parM.SKU)L01;BRAND,citéparM.SPAR* 
WAN  , il  eft  jufte  de  le  lui  rendre.  C'eft  un 
animal  .iffez  rare  ôc  difficile  è prendre.  Il 
ell  fouplc  , 8c  à peine  peut-on  le  faifir , même 
quand  on  le  tient  prisonnier  dans  une  cage. 
Son  cri  rclTcmbic  à l'aboiement  d'un  petit 
Epagneul  , 8c  fea  dents  font  fines  8c  aiguës. 
Il  a p à To"dr  1.  ^ la  forme  d’un  Ecureuil  8( 
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le  mufeau  d'un  Renard.  Ses  larges  oreilles 
ont  prefque  la  demi- longueur  de  fon  corps  , 
caraÔere  qui  lui  ell  partie,  jufqu’ici.  Queue 
K , très-garnie  de  poils  , & fauve  , hors  le 
bout  n. , ainli  que  celui  du  nez.  Pelage  du 
corps  doux  , d’un  blanc  mêle  de  gris  Sc  de 
fauve  clair  ; ongles  courts  de  rétractiles. 

Ce  q.  peu  connu  habite,  fur-tout,  la  Lybie 
8c  le  Sara;  il  grimpe  aux  arbres,  8c  fe 
nourrit  , fur  le  palmier  , du  fruit  qu’il  y 
trouve. 

ZERTE  , p.  Serte. 

ZIBELINE  , q.  Pal.  fe  plaint  des  erreurs 
donc  on  a rempli  I hiRoire  de  cet  animal  du 
g.  de  la  DtUtlt  , 8c  il  reproche  ü BUFFOM 
d'avoir  dit  qu’elle  s'engourdit  en  hiver., 
qu'elle  aime  les  bords  des  rivières  , qu'elle 
prend  8c  mange  du  poilTon  , que  les  crimi- 
nels relégués  en  Sibérie  font  chargés  d'en 
faire  la  chalTe  , 8cc.  Mais  il  faut  convenir 
que  Bu  F.,  en  parlant  de  l’engourdilfemcnc 
de  la  Zibeline  , s'ell  montré  plus  porté  à 
rejeter  qu'à  recevoir  cette  opinion.  Quant 
à celle  qui  leur  fait  aimer  l’eau,  prendre 8c 
manger  du  poilTon  , il  ne  l’a  d’abord  adoptée 
que  d’un  ton  aflez  indécis  , 8c  il  n’a  pris 
enfuiie  le  ton  aflirmatif  à cet  égard  qu'à 
l'article  de  la  Loutre  du  Canada  , oà  il  mec 
la  Zibeline  au  nombre  des  amphibies  pour 
en  faire  le  Sathérion  , comme  je  l’ai  déjà  dit 
au  mot  Tukeuri,  Après  ce  préambule  que 
l'équité  exigeoit , 8c  qui  prévient  d’ailleurs 
fur  les  erreurs  qu’on  peut  trouver  dans  di- 
vers ouvrages  , palTons  à l’hilloire  8c  à la 
defeription  de  la  Zibeline  d’après  PaLLAS 
qui  a été  dans  le  cas  de  l’obferver  mieux 
qu'on  ne  l'avoil  fait  jufqu'ici. 

La  Zibeline  ell  une  efp.  de  Marte  qui  ha- 
bite fur-tout  les  montagnes  les  plus  déferles, 
8c  les  forêts  les  plus  épaiU'es  de  la  Sibérie 
orientale,  vers  le  Kamcfchatka  ,oü  l'avarice 
8c  le  luxe  achèvent  cous  les  jours  de  la  con- 
finer. Elle  vic'daW  des  terriers,  8c  pour- 
fuivie  elle  s’enfuit  fur  les  arbres.  Alerte  , 
rufée  , adroite  , courageufe,  elle  vient  aifé- 
roent  à bouc  du  Lievre  qui  ell  bien  plus 
gros  qu’elle.  Les  Belettes , Ecuréuils  , Her- 
mines , Coqs  de  Bruyères , 8cc.  font  aulli  fa 
proie  ordinaire.  Pour  les  tems  de  difette  elle 
met  en  réferve  des  Mulots  , des  graines  , 
des  baies  8c  autres  menues  captures  dans  un 
de  fes  terriers  , dans  un  tronc  d’arbre  od 
jamais  elle  ne  fait  fes  ordures.  Sa  portée 
annuelle  eft  de  a,  } , quelquefois  4 , prefque 
jamais  y petits.  Prife  jeune,  elle  s'apprivoife 
fort  bien.  Elle  exhale  fans  cefie  une  odeur 
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de  mufe  , 8c  elle  a , félon  les  circonllances , 
le  cri  du  pet.  Chien  , ou  celui  de  la  Pie. 
Elle  choilic  commun,  la  nuit  pour  faire  fés 
courfes  , 8c  elle  fe  tient  fouvenc  fur  le 
derrière  comme  les  Ours.  Les  lieux  qu'elle 
habite  , 8c  la  fai  fou  , inliucnt  beaucoup  fur 
la  couleur  de  fon  poil.  Celles  qui  l’ont  le 
plus  noir , 8c  «a  qui  le  mauvais  fins  , ou 
le  eonire-poil , eft  le  moins  décidé  , font  les 
lus  eftimées  Quelques-unes  font  toutes 
lanches  8c  on  les  recherche  comme  une 
fingularité.  En  général  , le  pelage  de  1a 
Zibeline  eft  bien  plus  pile  en  été  qu’en 
hiver  , 8c  cette  inconftance  de  fa  couleur 
fait  voir  qu’il  ftuc  la  diilingucr  de  la  Marte 
commune  par  d’autres  caraéleres.  PaL. 
aflignc  les  fuivans.  Queue  plut  courte  que 
les  pi.  poftér.  dans  la  Z.,  plus  1.  dans  la  M.  ; 
taille  un  peu  fupér.  à celle  de  ta  M.,  I.  ly" 
10"'  fans  la  queue  ; front  plus  applati  que 
celui  de  la  M.  , mufeau  un  peu  plus  1.  8c 
plus  aigu,  mouftaches  plut  fines  , yeux  plus 
éloignés  du  nez , oreilles  un  peu  plus  lar- 
I ges  , jambes  un  peu  plus  I.  8c  à poils  plut 
hérilTés,  plante  des  pi.  plus  velue;  enfin  , 
li  l’on  confulte  la  couleur  du  pelage  en 
général , une  efp.  de  duvet  gris  couvert  de 
poils  plus  n. , plus  1. 8c  allant  plus  indifierem- 
ment  en  tout  fens  ; les  joues  8c  les  oreilles 
blanchâtres  dans  la  Z. , une  tache  rouge 
rès  de  la  gueule  dans  la  M.,  le  relie  fem* 
labié  dans  l’une  8c  l’autre. 

ZIBET  , q.  r.  Civette. 

ZIGENE , p.  Marteau. 

ZIGZAG,  c.  Came  d'AtlG.,de  forme  prefque 
ronde  . à côtés  égaux , à Itries  en  zigzag. 
ZIGZAG,  i.  14*.  Phalène,  8c  Bois-veiné  , 
»p'.  Phalène. 

ZILATAT  , O.  1 1*.  Crabicr  d’Amér. 
ZINGEL,  p.  Cingle. 

ZITZIL,  O.  4'-  Colibri. 

ZIZI , O.  a‘.  Bruant. 

ZIZEL , q.  qui , malgré  la  différence  de  fa 
defeription,  dans  BuF.,  8c  par  conf.  dans 
la  nouvelle  Encyclopédie  , à la  defeription 
du  Sousiik  8c  à celle  du  Jevrafchka  , eft 
cependant  le  même  animal  produit  fout  } 
noms  différents. 

ZIMBIS,  c.  Porcelaine. 

ZjONE  , i.  J fi'.  Phalène. 

ZONE  BLANCHE  , 101*.  Phalène. 
ZONÉCOLIN  , o.  I".  Colin. 

ZORILLE  , q.  4*.  Mouffette. 

ZOUCET  , O.  Caftagneux. 

ZURNABA,  Zurnapa  J q.  Giralfê. 

M m m m ij 
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SUPPLEMENT. 


J E nwntrerois  bien  peu  de  zelc  pour  l’Hiftoire  Naturelle , ou  un  amour-propre  bien 
révoltant , fi , imitant  rindolcnte  apathie  ou  la  parefieufe  confiance  de  la  plupart  des 
Auteuts , je  livrois  cet  ouvrage  au  public  , tel  qu’il  eft  au  fottir  de  la  pted’e  Sc 
fans  aucuns  changernens.  L’iminenfc  quantité  d’objets  dont  j'ai  eu  à parler , n'a  pu 
me  permettre  de  faifir  leur  enfemble  , & de  rapprocher  â mon  grc  Bc  autant  de 
fois  que  je  l'aurois  voulu , la  foute  des  animaux  jetés  dans  la  conf^fion  par  l'ordre 
alphabétique.  Aulll  n’ai-je  pas  regardé  les  douze  mois  employés  i rimpreflron  de 
cet  écrit  comme  un  tcms.où  il  ne  dût  plus  occuper  que  l'iraprimeur  } j'ai  cru 
que  c’étoit , au  contraire  , le  tems  le  plus  précieux  à l’Auteur , Sc  j'en  ai  profité 
de  mon  mieux  pour  fixer  chaque  jour  un  ccil  févere  fur  quelqu’une  de  fes  parties  , 
afin  de  corriger  , de  retrancher  ou  d’ajouter.  Je  corrige  donc  dans  le  corps  de  l’ouvrage 
même  quand  il  en  eft  tetns  encore.  Bc  au  moins  dans  le  fupplément , quand  je  ne 
peux  plus  faire  mieux  ; je  corrige  quelques  erreurs  qui  m’avoient  échappé  j j'explique 
ou  je  modifie  des  alTcrtions  ou  équivoques  ou  halardées  je  reâifie  quelques  ren- 
vois ; je  complette  la  concordance  ; je  fupprime  quelques  doubles  emplois  ; j’ajoute 
des  cfpeces  dont  plulieurs  font  allez  nouvelles  , Sc  dont  quelques-unes  n’etoient 
pas  même  connues  l’année  derniere  quand  je  livrai  cette  Zoologie  à l'impreflion. 

A ce  genre  d’additions , j’en  joins  un  autre  devenu  tout  aulfi  indifpenfable.  Quand 
j’entrepris  cet  ouvrage  , mon  projet  étoit  de  le  rendre  encore  plus  court  qu’il  ne 
l’eft.  Déjà  fur  le  point  de  faire  gémir  la  prelTe  , il  ne  contenoit , outre  les  efpeces 
indigènes  , que  les  efpeces  exotiques  ou  nommées  , ou  remarquables  par  quelque 
particularité  , comme  je  le  difois  il  y a quinze  mois  dans  mon  Profpeéfus.  Mais 
bientôt  j’eus  lieu  de  pteffentir  que , quoiqu’ainfi  borné  dans  fon  objet , il  fût  encore 
beaucoup  plus  complet  qu’aucun  ouvrage  analogue  publié  jufqu’ici,  il  paroîtroit , & 
Icroit , en  effet , infufHfant  pour  les  Naturaliftes  dans  une  infinité  d’occafions.  J’ai 
donc  tiré  de  mon  porte-feuille  ce  que  j’y  avois  laiffé  , voulant  cette  Zoologie 
renfermât  déformais  tout  ce  qu'il  c(l  pallible  & intérelTant  de  connottre.  D'après 
les  additions  que  j’y  fis  alors , elle  me  paroît  contenir  tous  les  Quadrupèdes , tous 
les  Cétacés  ôc  tous  les  Oifeaux  connus  en  ce  moment.  J’ai  doublé  le  nombre  des 
quadrupèdes  décrits  dans  l’immortel  ouvrage  de  Bu  F.  , Sc  par  conféquent  dans  la 
Nouvelle  Encyclopédie.  J'ai  donné  tous  les  Oifeaux  décrits  par  Maud.  , c’eft-à- 
dire , â-peu-près  tous  les  Oifeaux  connus  ; car  je  n’ai  ofé  ajouter  qu’un  ttes-petit 
nombre  d’cfpcccs  â celles  qu’a  rallemblôes  ce  Savant  N.ituraliflc  , dans  la  crainte 
des  doubles  emplois  , Bc  ne  devant  pas  me  prrfuader  facilement  que  quelques 
efpeces  aient  échappé  â fes  recherches  profondes  Sc  aflrducs  , aidées  de  fes  vafles 
connoilTanccs  en  Ornitologie.  J’ai  donné  tous  les  Amphibies  non  n.'.gcans  de  LtNNf , 
c’cfl-à-dirc  .tous  les  Quadrupèdes  ovipares  Sc  les  Strpens  de  Daud.  , & j’y  ai 
joint  ce  qu'on  fait  fur  plufieurs  autres  indiqués  plutôt  que  décrits  par  les  Auteurs. 


Digilized  by  Google 


SUPPLÉMENT.  ^45 

La  clalTe  des  PuifTons  eft  celle  qui  m’a  donne  le  plus  de  peines.  Maigre  la  pctitelTc 
du  nombre  des  juges  compétens  qui  pourront  les  apprécier  , Sc  même  des  (impies 
Lertcurs  qui  voudront  en  profiter , j’ai  cru  que  cette  clafTe , prcfque  aulli  mal  connue 
que  celles  des  Reptiles  & des  Vers  , inéritoit  de  ma  part  plus  de  recherches  Sc 
d’cfî’otts  pour  en  débrouiller  le  chaos.  Cependant  j’ai  regarde  comme  très- peu  intc- 
reffant  de  prefentet  tous  les  PoilTons  de  Linnc.  A qui  auroit-il  pu  cire  utile  que 
j’empruntarfe  de  fon  ouvrage  l’indication  des  efpeces  anonymes  obfcures , & de  celles 
dont  on  ne  connoît  qu'un  ou  deux  caraélercs  peu  difiinâifs  î Malgré  ce  retran- 
chement qui  peut  aller  à une  foixantaine  d’efpeces  , j’en  décris  la  moitié  de  plus 
que  n'en  a décrit  LtN. , & par  conféquent  que  l'on  n'en  a décrit  dans  la  nouvelle 
Encyclopédie.  Daub.  y a placé  tout  le  rydême  ichthyologique  du  Pline  du  Nord  , 
Sc  n'y  a ajouté  qu'un  petit  nombre  d’efpeces  moins  anciennes  décrites  pat  Pal.  Sc 
Brous,  i au  lieu  que  , dans  cette  Zoologie,  fans  compter  plus  de  6o  poilTbns  non 
clafTés,  indiqués  par  les  Voyageurs  Sc  que  j'ai  cru  devoir  defigner  d’après  eux  , parce 
qu’ayant  chacun  un  nom  particulier,  ils  font  néceflairemeni  partie  d'un  Diâion- 
nairc.  J'ai  remplacé  le  pet.  nombre  des  poiflons  de  Lin.,  que  j’ai  omis,  par  plus  de 
joo  efp.  mieux  connues  , la  plupart  découvertes  ou  décrites  reniement  depuis  la 
dernière  édition  du  Syjltma  Naturt.  Quant  aux  infeéles  Sc  aux  Vers , je  n ai  rien 
changé  à mes  premières  vues  dans  mon  nouveau  travail. 

La  pluparr  des  additions  dont  je  viens  de  parler , font  fondues  ou  inférées  dans 
mon  ouvrage , & je  ne  place  dans  ce  fupplémenr , outre  les  corrcdlions  , que  les 
additions  qu’il  m'a  été  impofiîble  de  fournir  à tems , Sc  celles  qui  ont  été  oubliées. 
Je  fens  à regret  que  ces  dernieres  cauferont  quelques  redites.  Mais  d’anciens  articles 
trop  peu  étendus  s’étant  quelquefois  glilTés  dans  mon  manuferit  à la  place  des  nou- 
veaux articles  plus  exaéls,  plus  détaillés  & plus  riches  en  efpeces  , il  faut  bien 
remettre  ici  ces  nouveaux  .articles  accidentellement  exclus  du  corps  de  l’ouvrage  ; ils 
appartiennent  la  plupart  aux 'premières  feuilles  d’imprcfllon. 


B.  Le  Lcéleur  eft  invité  i.  parcourir  des  yeux  ce  fupplémenr , Sc  à placer  en  marge , 
dans  l’ouvrage , une  pet.  croix  t,  ou  un  aftérifquc  ^ , vis-à-vis  de  chaque  article 
auquel  ceux  du  fupplémenr  ont  rapport , quand  il  s’agir  de  changemens  i 
ou  vis-à-vis  de  la  place  que  l’ordre  alphabétique  auroit  fait  prendre  à cet 
article , s’il  eft  queftion  d’objets  omis.  Cette  operation  qui  peut  fc  faire  eu 
une  demi- heure,  Sc  fans  défigurer  l’exemplaire,  eft  le  feul  moyen  d’éviter 
pour  toujours  les  deux  inconvéniens  attachés  à tout  fupplémcnt  : l’un  d’y 
recourir  au  hafard  , chaque  fois  que  l’on  cherche  un  mot  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  , afin  de  profiter  des  changemens , s'il  s’en  trouve  -,  alTujettilTement 
faftidieux , en  ce  qu’il  donne  une  peine  plus  fouvent  vainc  qu'utile  j l'autre  , 
de  s’expofer  à ne  profiter  d’aucun  des  cliangemens  indiqués  p.ir  le  fuppli'- 
ment , ce  qui  eft  plus  court , mais  incoiiféquent  lorfqu’on  s’adrdTt  à un 
ouvrage  exad  dans  lequel  on  veut  s’inftruire.  Il  feroit  inutile  d’appliquer  le 
petit  travail  dont  je  parle  à b concordance  qui  fuivra  ce  fupplémcnt. 
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A L’ INTRODUCTION. 


Yeux  a droite  , Yeux  a gauche. 
( J’ai  oublié  de  placer  cet  art.  page  xxj  ). 
On  dit  qu’un  p.  plat,  tel  que  ceux  du  g. 
des  Soles , a les  yeux  i droite , quand  en 
le  couchant  à plat , comme  il  l’cft  dans  la 
mer,  ou  fur  une  table  , le  côté  du  ventre, 
c’eft-ô-dire  , celui  où  font  l’anus  6c  fa 
nageoire  , tourné  vers  nous,  fa  tête  6c  fes 
yeux  fe  trouvent  vers  notre  droite  ; 6c  on 
dit  qu’il  les  a à gauche  quand  ils  fe  trou- 
vent alors  à notre  gauche.  Il  y a a autres 
manières  de  s’y  prendre  qui  reviennent  au 
même.  La  i".  eft  de  tenir  le  p.  fufpcndu 
devant  nous  par  la  queue , de  maniéré  qu’il 


nous  préfente  la  carène  du  ventre  ; la  a*, 
efl  de  le  foutenir  dans  l’attitude  d’un  p. 
non  plat , d’une  Carpe,  par  exemple,  dans 
l’eau,  c.  à d.  fur  la  carène  du  ventre,  la 
queue  tournée  vers  nous.  Dans  ces  } ma> 
nicres  d’obferver , les  p.  de  la  même  efpece 
auront  toujours  également  les  yeux  tournés 
ou  vers  notre  droite  ou  vers  notre  gauche. 
Il  faut  fe  méfier  , i cet  égard,  des  figures 
copiées  mécaniquement,  parce  qu’elles  ren- 
verfent  toujours  la  pofition  de  l’original. 

ForsK.  Je  me  fuis  fervi  de  cette  abréviation 
du  nom  de  ForsKAOL  , ne  remarquant  pas 
que  je  ne  l’avois  pas  expliquée  page  xxiv. 


On  imprimoit  cette  annonce  de  mon  Tupplémcnc , quand  l’Hiftoire  Naturelle  des  Quadru- 
pèdes ovipares,  par  M.  LE  COMTE  DE  LA  CePBDE  , a paru.  J’ai  lu  promptement  cet 
ouvrage , 6c  fa  letfhire  n’a  pas  tardé  ù m’infpirer  de  vifs  regrets  à ce  qu’il  n’ait  pas  paru 
il  y a un  an.  La  partie  de  ma  Zoologie  occupée  par  les  animaux  de  cette  claflc  y eût  gagné 
beaucoup.  Je  vais  fuppléer  rapidement  à ce  que  j'aurois  mieux  fait  alors  , parce  que  j’aurois 
fait  à loifir  ce  que  je  dois  commencer  6c  tcrfiiiner  en  deux  jours.  J’inférerai  çù  6c  lù , d’après 
lui  dans  ce  lupplément  déjà  livré  à Timpreffion  , quelques  additions  8c  correélions.  La 
maniéré  dont  M.  DE  LA  CepedE  débute  dans  la  continuation  de  l'immortel  ouvrage  de 
M.  DE  BufFON  , donne  lieu  de  concevoir  , pour  toute  fa  fuite  , les  plus  grandes  tfpéranccs. 
Puifque  le  Naturalille  fur  lequel  il  a jeté  les  yeux  s’annonce  d’une  manière  aufli  dillinguée 
en  débutant  par  la  claffe  des  animaux  la  moins  éclaircie  avant  lui,  fi  l’on  excepte  celle  dcf 
Vers,  que  ne  peut-il  pas  faire  dans  celle  des  Poiflbns,  6c  fur-tout  des  Infeéles } 
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AU  CORPS  DE  r OUVRAGE. 
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Abacatuaia  , p.  Je  n'avois  pu  parler 
de  ce  p.  que  d’après  MaRC.  8c  GroN.  ; 
Bloch  , qui  vient  de  le  décrire  , me  met 
en  état  de  reéUfîer  cet  art.  4c  d’y  ajouter. 
J’ai  eu  tort  de  dire  ( ligne  17):  ce  fui  ejl 
plus  vrai/emi/ailt  ; car  c’eft  le  i".  rayon  de 
U a',  dorfale  , ou  (i  l’on  veut  , comme  le 
difent  Lin.  & Bloch  , le  10'.  rayon  de  la 
dorfale  conlidéréc  comme  unique  , qui  eft 
prolonge.  Quant  à l’anale  > c’cit  décidément 
l'on  1*.  olfelet  qui  s’alonge  ea  6lec.  Ligne 
latér.  d’abord  très>arquée , enfuite  droite  j 
nageoires  vertes.  D.p,  id.P.  id.'V.S.  A.  J;. 
ACAKAUNA,  p.  C’eft  décidément  ma  4'. 

Echarpe.  K.  aufli  Perfien  dans  ce  fupl. 
AÇON  ; p.  Auchon  , Auçon* 

AIGLE  , 0.  p*.  g.  de  Bris,  , comp.  d’o.  de 
proie  diurnes , filiipedes , tétradac.  à 3 antér. , 
jambes  emplumées  jufqu’au  talon  , quelque- 
fois jufqu’i  l’origine  des  doigts  ; bec  court 
& croebu  , dont  la  courbure  commence  à 
quelque  diftance  de  fon  origine  , & dont  la 
bafe  eft  couverte  d’une  peau  nue , dans  la- 
, quelle  font  placées  les  narines  ; tète  couverte 
de  plumes.  Ce  g.  eft  un  de  ceux  auxquels 
Buf.  a fait  le  plus  de  réduélions , 4c  il  étoit 
nécelTaire  d’en  faire  quelques  unes.  Mais 
cependant  il  ne  faut  pat  ici,  (4c  il  en  eft  de 
même  en  plufieurs  autres  occafions  ) prendre 
à la  lettre  tout  ce  que  cet  illuftre  Natu- 
raliftc  dit  à cet  égard.  Son  éloigneenent  pour 
la  marche  des  Méthodiftes  l’a  fouvent  en- 
traîné 4c  lui  a fait  combattre  des  fantômes. 
Une  partie  de  ce  qu’il  dit  , dans  le  cas 


préfent , pour  exclure  certains  o.  du  g,  od 
on  les  a placés  , ne  prouve  pas  que  ces  O. 
ne  foient  pas  du  g.  de  l’Aigle,  mais  feule- 
ment qu’ils  ne  font  pat  du  nombre  des  efp. 
qui  en  gardent  le  nom,  4c  perfonne  ne  lui 
contefte  ce  point.  Tout  le  monde  convient, 
par  exemple,  que  Jeun-Ze-f/aur , V Orfraie  ^ 
le  Datbufdrd , le  Piguargue  , font  des  cfpcces 
particulières  5c  diftinélcs,  4c  qu’on  ne  doit 
point  les  appeller  (împlcment  des  Aigles  ; 
mais  ils  n’en  ont  pas  moins  les  caraélcres 
exiér.  qui  ont  fait  réunir  un  certain  nombre 
d’Oifeaux  pour  former  un  g.  dans  lequel  les 
Aigles  font  entrés  de  leur  côté:  autant  vau- 
droit  dire  que  la  Morue  n’eft  pas  du  g.  du 
Merlan  , parce  qu’une  Morue  n’eft  pas  un 
Merlan.  C’eft  cependant  l’équivoque  od 
l’homme  célébré  dont  je  parle  tombe  com- 
munément dans  ces  fortes  de  difcuflîont , 4c  , 
il  eft  bon  que  le  Leéleur  en  foit  préveniu 
I.  Aigle  royal , ou  gr.  Aigle,  BüF.  compare 
cet  O.  au  Lion  , en  ce  que  l’un  4c  l’autre 
méprife  les  infuliet  des  pet.  animaux  , ne 
veut  que  ce  qu'il  conquiert  , dédaigne  les 
cadavres , laifte  jouTr  paiCblemcnt  les  foiblcs 
de  Tes  reftes.  L’un  4c  l’autre  a les  yeux  étin- 
celans,  les  ongles  de  Ia  même  forme  , l'ha- 
leine  forte  , un  cri  effrayant,  un  corps  ro- 
bufte  4c  compaéle , un  naturel  lier  4c  difficile 
à réduire.  L’Aigle  a les  jambes  4c  les  ailes 
fortes,  le  bec  crochu  5c  terrible  , ainfi  que 
les  ferres  , la  vue  perçante  , l’attitude  dr, 

4c  menaçante  , les  mcuvemrns  brufquos , 4c 
le  vol  très-rapide  4c  très-élevé  , mais  fon 
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premier  eflbr  cft  pénible.  Il  place  fon  aire 
Caere  deux  racbers  , dam  dci  lieux  inac- 
celliblct.  Ce  nid  cil  lontiruircomme  un  plan- 
cher , çotnp.  de  perches  I.  de  f i6',  foutenuea 
par  le»  i bouts , traverIVes  de  lices  par  des 
b/anchages  , le  tout  recouvert  de  joncs  de 
de  bruyères  j ponte  de  x ou  } oeufs.  On  a dit 
oue  la  fimcllc  ne  lailToit  vivre  qu'un  des 
Aiglons  , plulicurs  étant  trop  difficiles  à 
nourrir  , & l'on  a njouté  que  cet  animal 
vivoit  plus  de  100  ans;  mats  ces  alTcrüons 
ne  font  fondées  fur  aucun  fait  conftaté.  Pour 
en  faire  le  Roi  des  oifeaux  dc  le  mieux  rap- 
procher du  Lion,  on  a beaucoup  embelli  fon 
portrait.  Comme  leditMüUn.  Inutile  aux 
hommes , il  cft  le  fléau  des  lieux  qu’il  habile. 
Hardi  quand  il  elt  sûr  de  vaincre  , il  manque 
de  courage  quand  il  éprouve  une  certaine 
réflftance.  On  le  trouve  en  Aile  dc  en  Afr.  ; 
il  cft  peu  commun  en  Europe  , fit  ne  fe  voit 
nulle  part  dans  le  Nord.  Son  inftinél  dc 
l’étendue  de  fes  befoins  lui  font  habiter  les 
montagnes,  dc  autres  lieux  où  l’homme  ne 
peut  le  troubler  dans  fes  entreprifei.  Plumes 
roides , dures  de  d’un  roux  rouillé  pennes 
de  la  queue  d’un  blanc  fale  varié  de  taches 
de  bandes  brunes  rouillécs  ; le  refte  flmple- 
ment  de  cette  couleur  ; gr.  pennes  de  l’aile 
noirâtres  , les  4 premières  échancrées  dans 
leurs  barbes  ; bec  de  corne  bleuâtre , la  mem- 
brane de  fa  bafe  jaune  ; plumet  jufqu'â  l’o- 
rigioe  des  doigts  ^ 1.  j' , ongle  poftér.  1.  de 
femelle  plus  gr.  , ayant  S'  6"  de  vol  , 
pefant  id  à 18  livras,  tandis  que  le  mâle 
n'en  pefe  que  ta.  L'AlgU  iUna  la  taille, 
de  n'eft  probablement  qu’une  variété  de  cet 
O.,  l’âge  ,lcs  longs  jeûnes  de  le  froid  faifant 
blanchir  cet  animal  fur  les  Alpes, 
a.  Aig'e  commun  , ou  A.  moyen.  Mâle  plut  gros 
qu’un  Dindon  , 1.  du  précéd.  , vol  7' 
femelle  prcfqu:  auffi  gr.  que  le  mâle  de  l’A. 
royal  i moins  criarde , loigqant  plus  fes 
petits , fc  déterminant  plus  fouvent  en  hiver 
î quitter  fes  montagnes  pour  la  plaine  ; plut 
répandue  , plut  commue  en  France  , elle 
cherche  moins  les  pays  chauds  i on  la  re- 
trouve dans  l’Amér.  feptcni.  Tête  de  cou 
d’un  brun- roux,  plumes  du  refte  d’un  brun 
ur  dans  ce  qui  s'apperqoit  , car  elles  font 
lanches  â leur  origine  ; Ut  y premières 
ennet  de  l'aile  échancrées  dc  noirâtres , 
ors  le  cdté  interne  de  la  i'‘.  demi-longueur 
de  celles  qui  fuivent  les  6 premières  ; pennes 
de  la  queue  d’abord  blanches , enfuite  noi- 
râtres. 


A I G 

A.  noir  , 1.  10";  plumage  noirâtre  mêlé 

de  roux  fur  la  tête  de  le  cou  ; plumes  d'un 
blanc  fale  du  talon  à l’origine  des  doigts  ; la 
même  échancrure  aux  pennes  que  dans  le 
prcccd. , dont  Bu  F.  le  regarde  comme  une 
variété;  pennes  de  la  queue  blanches  tachetées 
de  noirâtre  dans  leur  l't,  moitié,  le  relie 
noirâtre  ; les  a premières  pennes  de  l'aile 
noirâtres , Us  autres  noirâtres  extér. , intér. 
blanches  de  tachées  de  noirâtre  dans  leur  i". 
moitié.. 

Petit  A, , ou  A.  tacheté,  1.  a'  vol  4; 
grofleur  d'un  fort  Coq  ; moins  courageux, 
ou  moins  hardi , plus  criard  de  plus  appri- 
voifable  que  les  prcccd.  ; vivant  de  Ca- 
nards , d’autres  o.  plut  pet. , fouvent  même 
de  Rau  ; s’élevant  â une  três-gr.  h.  dans 
fon  vol.  Plumage  d’un  brun  obfcur , hors 
la  gorge  d’un  blanc  fale  , de  des  taches  blan- 
ches fur  les  plumes  du  bas  des  pieds  ; les 
ailes  de  couleur  dc  fer  terne  , rayées  tranfv. 
de  brun  de  frappées  de  blanc  ; dans  les  } 
parties  de  ce  Continent. 

y.  A.  huppé  iCAfr.  ; d’un  tiers  plus  petit  que 
le  1*'.;  huppe  mobile;  devant  de  la  tête  dC 
gorge  blancs  tachetés  de  n.  ; derrière  du 
cou  de  de  la  tête  , dot  dc  ailes  d’un  brun- 
noirâtre  éclairci  aux  bords  de  chaque  plume , 
pennes  plus  foncées  que  le  refte  ; queue  d’un 
gris  foncé,  croiféede  n.  ; poitrine  o’un  brun- 
rougeâtre  latér.  tachée  de  n. , ventre  blanc  , 
plumes  blanches  tachetées  de  n.  jufqu’au  bouc 
des  doigts.  Malgré  la  diftance  du  BréGl  à 
l'Afrique  Bu  F.  croit  cet  o.  une  variété  de 
l’Urutaurana. 

6.  Gr.  A.  de  In  Guinne  ; taille  un  peu  fupér.  h 
celle  du  1". , 1.  j'  x",  ouverture  de  la  ferre 
II".  Ce  puillâni  animal  vit,  dit-on,  fur- 
tout  de  ParefTeux  , de  Faons , dtc.  Tête 
d’un  gris-noirâtre , plumes  alongées  dc  for- 
mant une  huppe  , cou  gris  , dot  de  gr.  cou- 
vertures des  ailes  n.  rayés  de  grisâtre  ; h. 
de  l’aile  gris , plut  un  peu  de  n.  ; gr.  pennes 
n.  ; queue  noirâtre  ; poitrine  de  ventre  gri-  , 
sâtres  ; cuiftèt  blanches  rayées  de  n.  ; jambes 
garnies,  jufqu’i  i"au  dellout  du  genou  , dc 
petites  plumes  ferrées  dc  blanchâtres  ; bec 
fortement  arqué  loin  de  fa  bafe.  M AU  I>. , qui 

a décrit  le  premier  cet  o.  , croit  que  c’eft 
la  femelle  , dc  regarde  comme  fon  mâle  un  0. 
moins  gr. , â poitrine  n.  , dc  couleurs  du 
refte  du  plumage  plus  vives. 

7.  A.  moyen  de  la  Guiane  , 1.  xy"  ; tête  brune  , 
i pet.  huppe  ; delTui  dC  côtés  du  cou  fauves; 

devant 
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devant  <îu  cou  5c  h.  de  U poîcrîne  blinci  ; 
ventre  blanc  femé  de  taches  n.  dirpofees  par 
rangs  rranfv.  ; cuifles  blanches  rayées  de  n,  ; 
ailes  5c  dos  bruns  foiblement  rayés  tranfv, 
de  fauve  ; queue  rayée  tranfv.  de  n.  5c  de 
brun  lavé.  MaU/>. 

B*  Ptti(€  AigU  dt  la  Guiane , I.  ix"  ; manteau  « 
poitrine  5c  ventre  blancs  j petite  huppe  ayant 
dans  Ton  milieu  une  pUme  plus  I.  que  les 
autres  5c  marquée  d’une  tache  n.  ; ailes  & 
queue  rayées  de  n.  5c  gris  ; jambes  t. , nues 
« jaunes , ce  qui  porte  Mauo.  à douter  fi 
c’eft  un  Aigle  ou  un  Epervier. 
p.  Petit  A.  à* Amer, , 1,  17"  ; gorge  5c  h.  du  cou 
nus  5c  H peau  rouge  \ manteau,  poitrine  5c 
h du  ventre  n.  ; bas-ventre  5c  cuifles  blancs  , 
jambes  nues  5c  rouges,  ongles  peu  crochus. 
Ërt-ce  là  un  Aigle  » d'autant  plus  qu'on  le 
dit  frugivore  ? 

Les  phrafès  qui  fuivent  Part.  Aigle  dans 
le  corps  de  Touvrace  font  bonnes  , en  met- 
fant  feulement  : A»  a queue  fourchue , au  lieu 
de  : à tête  fourchue  \ en  renvoyant  de  V Aigle 
couronnne  au  qui  eft  le  môme  , de  VA,  de 
rOrénoque^  l’Urutaurana  , dcVA.de  Pon- 
dichéry à rOifeau-brame,  de  VA.  du  Pérou  à 
rUrutaurana. 

AIGRETTE  , q.  1*.  Guenon» 

ALIMOCHE  , O.  y*.  Vautour, 
ANDIRA-ACA,  q,  J’aurois  dû  rapporter 
purement  6c  fimpicroent  cet  animal  au  Vam- 
pire, fa  corne  fur  le  nez  ôc  fon  habitude 
de  fucer  le  fang  en  font  la  preuve. 

AN E , q.  Le  peu  que  je  dis  de  l’Onagre  , h la 
fin  de  cet  art,  , eft  infuflfirant  ôc  inexa^.  Je 
ne  me  rappelle  plus  fur  la  foi  de  qui  j'ai 
avancé  qu’en  pIuHeurs  pays  d’Afic  on  fe 
fervoit  des  Onagres  comme  d’ctalcms  pour 
remonter  rcfpece  des  Anes  , mais  je  crois 
maintenant  devoir  rejeter  ce  fait.  Je  ne 
l’aurois  pas  haiardé  avec  autant  de  confiance 
fi  j’avois  eu  alors  prêtent  à refprit  ce  qu'un 
de  MM.  ForstER  a écrit  à BuFFON  au 
fujec  de  cet  animal , fous  le  nom  de  Koulan. 
Le  Naiuraliftc  franqois  l’a  placé  dans  un  de 
fes  fupplc  mcn«,  fit  en  voici  le  réfuliat.  Les 
Koulans  vivcni  en  fociéiés , quelquefois  de 
plulicurs  milles.  Iis  piiTent  l’été  dans  les 
vaftes  déferts  fiiués  au-deli  du  J.uk  , 8c  dans 
le  yoifinage  du  lac  Aral  ; & i l’approche  de 
l’hiver  ilife  retirent  vers  les  confins,  foit 
de  la  Petfe  , foit  des  Irdcs.  Leur  puil  eft 
V, **".*’'*“  gris  nué  lejcremcnt  , tantôt  de 
Bleuâtre,  tantôt  de  fauve.  Ils  oni,  comme 
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l’Ane  domeftique , une  bande  n.  le  long  du 
dos  , & elle  eft  tranfv.  coupée,  foit  fur  les 
épaules  , foit  au  garrot , par  une  autre  qui 
fait  ainfi  la  double  croix.  Ils  ont  la  queue 
de  l’Ane,  mais  leurs  oreilles  font  moins  gr. 
Ils  courent  avec  une  vîtefle  incroyable  , 8c 
jam.ais  on  n’a  pu  en  dompter  un  feul.  Ce 
dernier  fait , ne  fût-il  pas  rigoureufement 
exaél , fuffiroit  pour  empêcher  qu’on  ne  pût 
dire  qu'on  fe  fert  des  Onagres  pour  remonter 
l’efpecc.  Ils  ne  peuvent  y fervir  , à moins 
que  quelques  femelles  de  l’Ane  domeftique 
ne  foient  faillies  par  eux  dans  le  defert , ce 
qui  vraifembUblcmcnt  n’arrive  pas , ou  ar- 
rive rarement.  K.  Onagre  dans  ce  fuppl, 

ANIMAL-FLEUR,  y.  Anémone  de  mer. 

ANNEAU  (1’)  , i-  Punaife  du  Sénégal  , ver- 
dâtre , écuflbn  de  la  même  couleur  , ailes  n. 
au  bout,  corps  orné  détaches  n.  en  anneaux. 
Fab. 

ANNULAIRE  (P)  , i.  Chenille  de  la  id'. 
Phalène. 

ANOLIS , Anouly  f r.  des  Antilles  8c  de  l’Améi 
rique  mérid.  C'eft  un  Lézard  vert  , longit. 
rayé  de  gris  ôt  de  bleu  , encore  plus  bruyant 
que  la  Cigale  , courant  de  jour  autour  des 
habitations  , palTant  la  nuit  en  terre  dans 
des  trous.  On  en  diftinguc  x efp. , l'une  de 
la  taille  de  nos  pet.  Lézards  , t’autre  1.  dt 
s fl'';  on  les  mange  toutes  deux  dans  le  pays; 
Oron.  les  Confond  avec  le  li}uguaa..  Ce 
font  des  animaux  carnafliers , 8c  ils  dévorent 
leurs  fcmblablcs  morts.  Les  A.-ncricains  font 
avaler  aux  malades  des  morceaux  palpitans 
de  ces  Lézards  pour  guérir  les  lèpres,  les 
chancres  8c  le  virus  vénérien  ; Sccc  même 
remede  a obtenu  des  fuccès  en  Europe  de- 
puis ) ans  qu'il  y eft  connu.  On  y fait  fervir, 
non-feulement  le  pet.  Lézard  vert  auquel  on 
donne  le  même  nom  , mais  encore  le  Lézard 
gris. 

ANTENNE  D’I^CREVISSE  , zo.  Coralline 
véficulcufc  d’Et. , portant  par  étages  fort 
rapprochés  , quantité  de  pet.  branches  ca- 
pillaires arquées,  la  courbure  tournée  vtrs 
le  h.  . & garnie  de  dcnticules  creufes. 

ANTENOR  , i.  Papillon  porte-queue  des 
Indes  ; ailes  n.  tachetées  de  blanc , les  poltcr. 
ornées  de  lunules  marginales  rouges.  Fab. 

ANTI-BARII  LET,  c.  Limaçon  lerr.lîre  de 
GeoF.  & Mue.  , à c.  d’un  jaune  brun, 
cyl.  8c  unie  ; p fpires  tournées  à gauche  ; 
ouverture  arquée  plus  étroite  que  celle  du 
B^riUtt  i 4 dents  blanches  , z à 1a  lèvre  dr. , 
N n n n 
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une  à la  gauche  , & une  au  milieu  de  la  bafe 
de  la  fpire  voifine. 

ARACHE  .0.  Harache. 

ARAIGNÉE  , i.  Ajoutea  aux  efp.  ddlîgncea 
dans  cet  art.  V Aia:gnce-Crabt  que  M.  Ar- 
TIIAUO  vient  de  décrire.  Les  a bras  ter- 
minés par  un  crochet  noir , corné  de  très- 
pointu  ; les  a i'“.  pattes  très-l. , à une  épine  ^ 
terminées  par  a crochets  St  a brolTes  ; corps 
tout  velu  ; coiccletn.  & écailleux,  convexe, 
en  ovale  alongé  ; ventre  marqué  latér.  de  4 
taches  blondes  , ovales  & fé  parées  par  des 
lignes  n.  ; dclFous  du  ventre  d'un  blond  roux; 
les  g yeux  jaunes,  placés  fur  une  protubé- 
rance. Cette  Araignée  habite  les  lieux  hu- 
mides. Elle  tue  St  liice  de  très-gros  i. , des 
Kakcriaques  , St  fouvent  fes  femblables; 
mais  une  efp.  de  Taon  la  tue  en  lui  piquant 
le  ventre.  On  dit  que  fon  feul  attouchement 
fait  éprouver  des  démangeaifons  urticaires. 
L’Obfervateur  lui  a fait  piquer  des  Poulets, 
& ils  en  font  morts  j mais  on  exagère  Irès- 
vraifcmblablcment  les  elTets  de  fon  venin 
uand  on  lui  fait  tuer  des  Chevaux  St  des 
ecufs.  Voilà  à peu-près  ce  que  je  peux  tirer 
d’un  Mémoire  que  M.  ArthaUB  a envoyé 
du  Cap-François  fur  cet  infcéle.  Dans  ce 
Mémoire , obfcur  en  pluficurs  points,  fle  an- 
nonçant peu  d'habitude  à décrire  des  ani- 
maux , l'Auteur  , qui  fc  plaint  des  notions 
infuffiiantes  de  LauAT  & de  DU  TERTRE , 
ne  dit  pas  même  comment  font  difpofés  les 
yeux  de  cette  Araignée,  s’ils  font  en  lunules, 
comme  ceux  des  Araignées-Crabes  de  G ÉER  ; 
il  fe  contente  de  la  dire  très-grofle  , fans 
donner  fes  dimenfions  •,  il  n’apprend  pas  s’il 
décrit  un  mâle  ou  une  femelle  ; il  fc  borne  à 
dire  que  Ici  parties  de  1a  génération  font 
entre  les  a pattes  poüér.  avec  l’anus  , ce  qui 
cil  exiraordin.  pour  une  femelle  comme  pour 
un  mâle,  les  autres  A.  femelles  ayant  la  vulve 
fous  le  ventre  plus  près  du  corcclet  que  de 
l’anus  , 3c  les  mâles  ayant  leur  organe  au 
bout  des  bras. 

ARAjMACA,  p.  Sole  à gr.  écailles  du  Brélil , 
dont  j’ai  déjà  parlé  à ce  mot.  Ktocil  vient 
d’en  do.-.ner  la  defeription.  ( Tome  <S  , p.  a;.} 
Quoique  celte  defeription  puill'e  me  fournir 
piulicurs  traits  à joindre  hcequcj’cnai  dit 
d’.iprèi  Marc,  je  n’y  prendrai  cependant 
que  le  calcul  des  oifcUts  ; D.  dp.  F.  1 4.  V.6. 
A.  4P  , aSn  qu’on  le  compare  à celui  que 
j’ai  rapporté  à l’art.  Pathiroaurc.  f.  ce  mot. 
Ce  Aramaca.  De  1a  comparajfon  de  ces  art.  il 


A U T 

réfulte  que  Bloch  a vu  dans  l’Aramaca  j 
poilTons  diSérens  , 1”.  le  PI,  pafillofui  de 
Lin.  , 2°.  fon  PI,  lunatuj , j®.  un  p.  omis 
par  le  PLINE  du  Nord.  Il  e(l  fâcheux  de 
trouver  de  ces  contradiélions  furla  fynonymie 
dans  un  aulH  favant  ichthyologifte.  Je  fens. 
bien  que  quelquefois  on  fe  tire  d’affaire  en 
apparence  par  ces  variations , dont  la  plu- 
part des  leÂeurs  ne  s’apperçoivent  pas;  mais 
j’aime  mieux  convenir  de  mon  embarras  que 
parotrre  en  fortir  de  cette  maniéré. 

ARGUS , p.  On  nomme  ainli , outre  le  Path»- 
maure  , une  Echarpe  des  Indes  ; forme  pref- 
ue  quarree  , abllraélion  faite  de  la  tète  St 
cia  queue;  mâchoires  égales;  iris  doré, 
lig.  latér.  arquée  , dos  violet,  ventre  blanc, 
côtés  tachetés  de  brun , nageoires  jaunes. 

D.  P.  Ig.  V.  i.  A.;V.  Bloch. 
Ch,  Argus.  Linné. 

ASOTE,  p.  du  g.  du  Silure,  St  non  du  g.  des 
Tourds  comme  il  eft  dit  dans  l’ouvrage. 

ASPIC  , r.  Étendez  St  modifiez  ainfi  la  def- 
cripiion  que  j’en  ai  donnée  ; ventre  blanc  , 
écailles  fort  pet. , dclTous  de  1a  tète  jaune  ; 
dos  roux  tantôt  rayé  longit.  de  brun  ou  de 
noirâtre,  ( St  alors  on  appelle  ce  Serpent 
Ténia,  ) tantôt  marqué  de  pet.  taches  , ( fie 
alorson  le  nomme  Muy/que);  217,  120,  félon 
M.  DE  Sauvages  , qui  devoit  cor.noîire 
ce  r.  de  France  mieux  que  Lin-  qui  a dit 
146,92,  Sc  l’a  cru  venimeux,  tandis  qu’il 
n’ill  qu’audacieux,  attaquant  la  gueule  béante 
Ceux  qui  l'approchent , mais  fes  iiiorfures 
étant  fans  fuitts  funefles. 

AURA,  O.  Ce  Vautour  cft  le  même  que  l’t/raia, 
fie  il  vaut  mieux  en  prendre  une  idée  à ce 
dernier  article  dans  l’ouvrage  , l’autre  étant 
trop  incomplet. 

AUTOUR  ,0.  du  g.  de  l’Éptrvicr  félon  Bris. 
La  femelle  beaucoup  plus  forte  que  le  mâle 
a 21"  de  I.  , fie  il  n’en  a que  19  , mais  elle  le 
furp.lTc  bien  plus  en  grolTeur  , étant  de  plus 
d’un  tiers  plus  grolTc  que  lui.  Manteau  brun, 
un  peu  de  blanc  à l’occiput , fie  des  raies 
blanchâtres  aux  joues  ; devant , deffous  fie 
côtés  du  corps  blancs  fit  variés  de  fcrs-dc- 
lance  I runs  fie  larges  ; pluficurs  pennes  de 
l’aile  échanctc.s  , la  i".  la  plus  courte  , la 
4*.  la  plus  1.  ; queue  d'j  plus  I.  que  les  ailes, 
brune  St  trai  fv.  ondée  de  brun  plus  forabre. 
riumagc  moins  foncé  dans  les  jeunes.  On 
trouve  cet  o.  dais  prcfque  toutes  le  parties 
de  l’Europe.  U e l employé  dans  la  faucon- 
cerie  ; au  lieu  de  fondre  fut  fa  proie , il  la 
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faifir  de  côté  comme  le  fait  rEpervier.  II  eft 
féroce,  inquiet,  rcfFarouche  de  tout,  im- 
mole tout  ce  qu*il  peut,  ôc  ne  a'apprivoife 
4]ue  fore  difficilement.  BUF.  lui  rapporte 
comme  variété  le  gros  Bujard  de  BiUS.  à 
plumage  moins  foncé , ôc  naturel  moins  cou- 
rageux ; on  le  coonoit  fous  le  nom  à' Autour 
hlond. 

Autour  d(  Cayenne,  (gr.)  Oifeau  queMA.UO* 
a décrie  le  premier.  Ayant  vu  a individus, 
dont  Tun  èA  d'|  plus  gr.  que  Taurre  , il  re- 
garde le  plus  pet.  comme  le  mâle;  K 13  à 
14"  ; plumes  du  fmciput  grifes , bordées  de 
blanc,  avec  une  raie  n*  dans  leur  milieu  ; 
gorge  de  joues  blanches  , raie  n.  de  l'oeil  à 
l’occiput;  les  plumes  de  celui-ci  1.  , une 
d'elles  plus  1.  encore  6c  formant  une  cfp.  de 
huppe  ; dos  brua-noir  , ailes  rayées  de  ce 
brun  de  de  cendré  , ventre  blanc  tranfv. 
rayé  de  brun  - roufsâtre  , queue  alternat, 
rayée  de  gris  de  de  n. , pi.  jaunes.  Le  i*. 
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individu  1.  de  fans  huppe  , offrant  du 
brun-noirâtre  là  où  l'autre  a du  ^ri$;  ventre 
moins  blanc  6c  rayé  de  noir;  jambes  plus 
groffes  de  moins  longues. 

A.  de  Cayenne  ( petit)  , 1.  , grofleur  de 

forme  courte  du  Faucon  auquel  Maud.  le 
rapporteroit  fi  fes  ailes  de  fes  doigts  étoient 
plus  1.  ; tête  de  cou  en-dclTus  latér.  cendrés  ; 
dos  de  ailes  ardoifés  ; queue  de  même,  plus 
a bandes  tranfv.  grifes  ; ventre  blanc  cendré* 

4.  A.  gris  de  Mudagufiar , décrit  par  M.  SON- 
NER A T ; gr.  de  notre  Faifan;  manteau  gris, 
clair;  peau  nue,  jaunâtre  autour  de  l'oeil^ 
étendue  fur  prcfquc  toute  la  joue;  tache 
prcfque  ronde  fur  les  pet.  de  moyennes  cou- 
vertures des  ailes  ; leurs  pennes  moyennes 
eatér.  cendrées  , intér.  blanches  jufqu'au 
milieu  de  leur  1. , le  relie  n.  mais  terminé  de 
blanc  i gr.  pennes  d'abord  blanches  & obli- 
quement rayées  de  n. , eofulte  toutes  noires. 

A,  fors  ; jeune  Autour. 


B 
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BaLISTE  tachetée, p.  J’ai  décrit  fouj 
ce  nom,  d’après  Gron.  , ma  4'.  Balifte. 
Bloch  vient  de  donner  , comme  connue 
fous  ce  même  nom  , ma  j'.  efpece,  que  j’ai 
appelléc  B.  longue.  Joignez  les  traits  luivans 
è ce  que  j’en  ai  dit  : anale  fort  large , robe 
divifée  en  quartés  longs , & garnie  de  pet. 
verrues  & de  taches  rondes  bleues;  ventre 
bUnc-jaunàirc  , dos  âc  c5tc  è fond  violer. 
Ce  p.  devient  gros  , Se  fa  chair  eft  ellimée. 
D.  1 , 14.  P.  14.  A.  II. 

B.  Chinois t , p.  C’cll  le  Firaaca  , v.  ce  mot, 
& ajoutez  ce  qui  fuit.  D.  i,  jo.  P.  i j.  V.  ij. 
A.  JO  félon  BlocH  ; GroN.  dit  les  ven- 
trales nulles  , è moins  qu’on  ne  regarde 
comme  ventrales  une  pet.  membrane  foutenue 
par  un  pet.  aiguillon  moulTc  , ce  qui  ell  bien 
différcDt  de  V.  I J. 

BANDOULIERE  , p.  Outre  que  ce  nom  eft 
fynonyme  de  celui  à' Écharpe  , fie  comme  tel 
délïgne  tout  le  g.  , ainlt  ^ue  je  l’ai  dit  , il 
eft  encore  alTtéfé  partie,  è plulicurs  p.  de 
ce  genre. 

Bandoulière  à gr,  leailles.  C’eft  ma  9'.  Echarpe  j 
ou  le  Ch.  macf olepidotus  de  LlNHÉ. 

B.  noire.  Paru. 


BAN 

B.  à nageoires  noires.  Tcïra. 

B,  rayée.  Duc;  fie  par  conf.  fort  didereote  de 
ma  If'.  Echarpe.  Foye^  Duc  dans  ce  fup- 
plément. 

I.  B.  tachetée.  Efpece  nouvelle  que  Bloch  a 
reçue  du  Japon  , fie  vient  de  nous  faire  eon- 
noître.  Il  la  caraéiérife  par  le  premier  fie  le 
dernier  olTclets  des  ventrales  épineux.  Corps 
étroit , pet.  écailles , bouche  affez  gr.  pour 
le  genre  ; iris  d'un  jaune  foncé  ; côtés  gris 
vers  le  dos , blancs  vers  le  ventre  , ornés 
d’une  multitude  de  gouttes  d’un  brun-rouge; 
ptéior.  d’gn  brun  • jaune  , ventrales  grifes , 
caudale  jaunâtre,  dorfale  Sc  anale  d’un  gris 
foncé.  D.  ff.  P.  ly.  V.  j.  A. 

i.B.à  I handes.Cc  p.dunombredcceuxdeLiV. 
que  j’ai  négligés  comme  à peine  dtfignes 
dans  fon  fyft.  nat.  ( fie  je  n’avois  apparem- 
ment pas  confulté  fa  drfcripiion  du  cabinet 
du  Roi  de  Suède  ),  vient  d’étre  décrit  en- 
core plus  en  détail  par  BlocH.  Robe  ar- 
gentine, varice  de  j bandes  n. , la  t'“.  fur 
la  tête,  la  i'.  fur  la  poitrine , la  j'.  de  l’anale 
à ta  dorfale  , ces  1 nageoires  très-courtes  ; 
gr.  tête,  petite  bouche,  front  brun  , félon 
Bloch  , blanc  feloo  Lin.  : dos , dorfale  fie 
N n O n ij 
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anale  jaunâtres  fous  l’arÿrent  ; 1.  ventrales  noiriirei  8c  poiniucs.  D.  F.  II.  V. 

O. , peaor.  iranTpar.;  caudale  grife  & ronde,  A.  r^. 

le  fujet  que  LiN.avoit  en  vue  dans  fa  dcf-  8.  b.  at  Plumitr , p.  des  mêmes  mers;  tête 
cription  n'ayant  pu  , fcIonfiLOCH,  l'avoir  alép. , i dorfales  , corps  arrondi  en  faifanc 

fendue  qu’accidcntclicment;  dents  de  Perche;  abliraêlion  de  la  queue  ; petite  tête  fupér. 

en  Arabie  <k  aux  Indes.  D.-rj.  F-  ^7-  V.f.  brune,  latér.  blanche  ; dos  brunâtre  , côtés 

A.  jaunâtres,  ventre  blanc , 6 bandes  verdâtres  ; 

J. /Ij/iduu/iVre  à farces  ««qjeorVej,- autre  efp.  non V.  nageoires  vertes  , â bordure  plus  foncée, 
envoyée  du  Xapon  i Bloch.  II  la  caraélérife  D.  y , P.  1 4.  V,  j.  A. 
par  fa  dorfale  & fon  anale  fort  larges  & p.  li.  tic  Curaffau  ; grolTe  tête  , mâchoires 
cpailTcs,êc  par  une  bande  n.  fur  fa  queue.  égales  , iris  blanc  bordé  de  jaune,  ligne 

Corps  au0î  large  que  long , tête  alép.,  iris  latérale  interrompue  vers  fon  milieu  , dos 

jaune,  opercule  comp.  de  i petites  plaques  bleuâtre  , } taches  latcr.  comp.  d'écaillcs 

argentines , large  ouverture  des  ouïes;  tronc  argentines  bordées  de  violet  , nageoires 

couvert  de  très  - petites  écailles  , dos  gris  , jaunes  , anale  tris  forte  , caudale  fourchue  , 

ventre  blanchâtre.  D.  P.  18.  V.  6.  A.  taille  aflez  conCdérable.  D.  ff.  P.  sa.  V.  j. 

)|.  B.  à tacht  ; autre  efp.  nouvelle  que  BlocH  A. 

vient  de  décrire.  Pet.  tête  , bande  n.  paf-  10.  B.  au  P rinct  Maurice  , p.  du  Brélil;  corps 
Ont  fur  l’oeil;  iris  brun,  membrane  branch.  alongé , pet.  écailles , iris  d’argent  jaunâtre , 

â 4 rayons  ; côtés  blancs  , tranfv.  rayés  de  dos  bleu  foncé  , ventre  blanc  ; côtés  clairs, 

jaune;  dos  gris , bande  brune  â la  queue  , coupés  de  6 bandes  n.  ; lig  latér.  h.  ; anus 

tache  n.  fur  la  ligne  latér.,  nageoires  jau-  plus  pris  de  la  queue  ; ventrales  jaunes, 

nâtres  ; aux  Indes.  D.  j4-  F.  14.  V.  6. A.  peéior.  bleues  , les  autres  rougeâtres,  hors 

f.  B.  ioràée  , p.  des  côtes  des  Antilles  décrit  le  bord  bleuâtre;  1.  a'.  D.  -7;.  P.  14.  V.  6. 

nouvellement  par  BlocH  d’apiis  les  ma-  A.  7..  BLOCH.dit  qu’on  nomme  ce  poilTon 

nuferirs  du  P^  PluhIF.r.  Il  le  caraélérife  Jaguacaguarc  au  Brclil  ; il  a en  eSer  quelques 

par  fes  nageoires  bordées  , terminées  en  caruéleres  qui  coïncident  avec  ceux  du  Ja- 

pointe  ,& fans  aiguillons,  excepté  ladorfale;  guacaguare  de  Makc,  mais  d'autres  font 

tête  6c.  ventre  blanchâtres  , dos  jaune  ; gr.  difparates,  v.  ce  mot. 

écailles  ; pcélor. , ventrales  & anale  grifes,  |[.  B.  du  Benraie  , p.  que  Bloch  vient  de 
caudale  fourchue  êc  jaune,  dorfale  aniér.  nous  faire  connoitre.  Corps  large  , bleuâtre  , 

jaune  , poftér.  grife  ; anus  plut  reculé  que  coupé  de  y bandes  de  châtain  , nageorres 

dans  Ut  congénères , yeux  oblongs  : g bandes  brunes  bordées  de  bleu;  écailles  du  tronc 

de  brun -clair  fur  la  robe.  D.  F.  11.  gr.  , les  autres  pet.  ; ligne  latér  all'ez  h.  6c, 
V.  8.  A.  10.  en  arc  lâche  , anus  plus  pris  de  la  queue. 

é.  B,  rhomkdUt , p.  de  mer  (TAmér.  décrit  par  D-  f}'  V.  j.  A. 

le  même,  d’après  les  mêmes  manuferits.  B,  à arc.  Cuarerva , v.  cet  art. , je  vais  le  rao- 
Ecailles  méd.  ; corps  en  rhombe,  abflraélion  diâcr  d'aptis  Bloch.  Sans  doute  les  bandes 

faite  des  nageoires  ; h.  delà  tête  vert,  fes  de  rouille  que  lui  donne  MaRC.  font  i peu- 

côtés  argentés  ; bouche  plut  gr.  , dents  plut  pris  de  même  largeur  que  le  fond  , enforte 

pet,  qu'aux  congénères,  iris  rouge  ; dos  vert  qu’on  peut  indidéremmentles  regarder  clict- 

foncé  ; côtés  d’un  vert  de  mer  qui  au-dcITut  mêmes  comme  le  fond  , & leur  entre  - deux 

du  ventre  fe  partage  en  j bandes  dont  l’in-  comme  les  bandes  , car  Bloch  lui  donne 

tcrvalle  eft  blanc  , le  bat  du  ventre  jaune;  y bandes  blanches  arquées  fur  un  fond  btnn  , 

anus  à l’équilibre  ; nageoires  jaunes  , les  la  I".  encourant  la  bouche  , la  y*,  environ- 

peéloralet  & ventrales  bordées  de  violer,  nant  la  caudale , les  autres  le  corps.  BlocH 

l’anale  , la  dorfale  Ôt  la  caudale  de  vert  ; I.  a'.  ditD.^.P.  lé.  V.;.  A.  77.  CA.  arcuatut, 

7.  B.  hUue , p.  des  mêmes  mers , décrit  d’après  Linné. 

le  même  ; lig.  latér.  dr. , ventrales  très-pet. , BARAUD  GODE  , p.  Tafeau. 

anale  fans  aiguillons,  corps  alongé , écailles  BARBASTELLE  , q.  0S  Chauve-Souris  de 

méd.,  pet.  tête,  iris  blanc  , dos  bleu  juf-  ce  fupplèmcnt, 

qu’â  la  ligne  latcr. , le  relie  argentin , le  tout  BARBEAU  , p.  En  finilTanr  cet  article  j’ot 
coupé  de  6 petits  rubans  n.  ; pcélor.  & ven-  dit  d'après  Bloch  , 6c  d’un  ton  bcauc.rjp 

Wales  jaunâtres  bordées  de  bleu  , Ici  autres  trop  aflirmaiif,  que  les  œufc  dt  ce  poi:îun. 
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oVtoicnrpat  purg.atiri.  Quoiqu’il  tn  ait  fait, 
dit-il,  l’expérience  avec  toute  fa  fanitle  , il 
n’en  téfulte  qu’une  preuve  négative  qui  ell 
détruite  par  une  preuve  polïtivc  contraire. 
Celle-ci  rélulie  de  plufieurs  fai»  , de  fur- 
tout  de  celui  que  cite  M.  OE  SAUVAGES  ; 
ce  Médecin  aiteftant  la  maladie  grave  que 
caufcreni  cea  oeufs  ü deux  perfonnes  qui  en 
avoient  mangé. 

BASILIC  , r.  Ajourez  d l’art,  de  ce  Lézard 
qu’il  arrive  à une  1.  de  pus  de  qu’il  a 
fur  la  tjic  une  elp.  de  capuchon  membra- 
neux qu’il  relferre  ou  dilate  à fon  gré  , fc 
rendant  ainfi  plus  léger  fur  l’eau  , & fur  tout 
dans  l'air  , d’autant  plut  qu’il  développe  en 
méme-tcmi  fa  l.crttc  durfale  , Sc  c’eit  ainS 
qu’il  prolonge  les  fauts  qn’il  fait  de  branche 
en  branche  ; pentadaélile  bllipedc  ancér.  k 
poftér.  M.  nE  la  Cepede. 

BEC  Ouvert  , o.  Efpeces  anomales  du  g. 
du  Héron,  ou  g.  nouveau  d mettre  à la  fuite 
de  celui  du  Héron  , dont  elles  s’éloignent  en 
ce  que  les  côtés  de  la  mandibul»  fupér.  font 
fans  rainure  longit.  , en  ce  que  les  a man- 
dibules , au  lieu  d’étre  dr. , font  cambrées , 
extér.  convexes  vers  leur  milieu  , inter, 
foulcvécs  , de  maniéré  qu’elles  lailfent  un 
vuide  entre-elles  fit  ne  fe  rejoignent  que  vert 
ta  pointe.  Enfin  l’ongle  du  doigt  moyen  n’eft 
pas  inter,  dentelé  comme  dans  le  Heton. 

1.  b,  noir  (f  gris  , I.  i } i 14”;  pennes  des  ailes 
n. , le  relie  du  plumage  d’un  gris-clair  ; bec 
blanc  ou  jaunâtre  â bafe  noirâtre  ; aux 
Indes. 

a.  B,  blanc  ; dos  , ailes  & queue  n.  ; tête  , crou- 
pion , ventre,  h.  des  ailes  blancs  ',  plumes  du 
finciput  I.  & étroites  ; peau  n.  du  bec  â l’oeil , 
autre  bande  n.  du  bec  â la  gorge,  iris  rouge, 
bec  te  pieds  d'un  jaune  roufsàtre.  Oerniere 
moitié  de  la  mandibule  fupér.  dentelée  vert 
fes  bords  , doigts  ancér.  unis  par  une  mem- 
brane jufqu’au  i*'.  articlei  M.  SoNNF.raT, 
qui  a fait  connoitre  cet  oifeau  , croit  qu’il 
pourroit  être  le  mâle  ou  la  femelle  du  pré- 
cédent. 

BEC-  KÜND  , O.  Les  efpeces  ne  font  pas  fnflt- 
famment  défignccs  dans  le  corps  de  l’ou- 
vrage ; je  vais  y fupplécr  : 

I.  B.  à ventre  roUx.  Manteau  gris-brun  ; pennas 
de  la  queue  & des  ailes  de  même  , plus  une 
bordure  de  blanc  teint  de  marron  ; devant 
& delfous  du  corps  de  marron  foncé  , bec  fie 
pi.  bruns  ; cri  du  Moineau  ; i la  Guiane. 

a.  B,  bleu , ou  Bouvreuil  du  BreÇ.l  de  Ur,  1 s . ! ,6'’; 


plumage  d’un  bleu  foncé  en  general. On  trouve 
de  ces  o.  à la  C.rroIine  9c  au  Bréfil.  Celui 
de  la  Caroline  a de  l’œil  au  bec  une  raie  n. 
qui  entoure  celui-ci  ; fes  ailes  ont  une  bande 
tranfv.  rouge  j leurs  pennes  fie  celles  de  la 
queue  font  brunes , nuées  de  vert  ; bec  noi- 
râtre , pi.  gris.  L’o.  du  Bréfil  n’a  qu’une  pet. 
tache  n.  entre  le  bec  fit  l’oeil  ; les  pet.  cou- 
vertures de  fes  ailes  font  bleues , les  gr.  fie 
celles  de  la  qncue  font  n.  bordées  de  bleu  ; 
bec  brun,  pi.  n.  On  croit  que  l’un  de  ces  0. 
ell  le  mâle  , l’autre  la  femelle. 


J.  B,  violet , I.  y"  g'"  dont  la  queue  prend  i"j 
plumage  violet  obfcur , hors  le  ventre  blanc , 
les  couvertures  des  ailes  , fit  la  queue  oû  le 
brun  fe  joint  au  violet.  Femelle  toute  brune, 
â poitrine  tachetée  comme  celle  du  Mauvisj 
â la  Caroline. 

4.  B.  violet  à gorge  & fourcHs  rouges  , I,  y”  S'"  , 
encore  plus  violet  que  le  ptécéd.  , l’étant 
par-teut , hors  la  gorge  St  les  fourcils , bec 
fit  pi.  gris;  femelle  brune,  avec  1a  gorge 
fit  les  fourcils  du  mâle  ; â Rahama. 

f,  B.  noir  (i  blanc  ; gr.  du  Serin  ; plumage  n. , 
hors  un  peu  de  blanc  au  bord  antér.  fit  â la 
bafe  des  a premières  pennes  de  l’aile;  pi.  fie 
bec  n. , échancrure  confid.de  chaque  cfiié  de 
la  mandibule  fupér.  ; efpece  peu  connue  ; au 
Mexique. 

6.  B.  à heppe  n.  ; tête  n.  , bec  blanc , manteait 
rouge,  delTous  bleu  , tache  n.  fous  le  cou  ; 
connu  feulement  d’après  SÉBA  , dont  la  ti>. 
lui  donne  d”  de  long. 

BEC-FIGUE  , o.  Ajoutez  ceci  au  peu  que  j'ai 
dit  dans  le  corps  de  l'ouvrage  fur  cet  o.  donc 
la  chair  eft  fi  erafife  fit  fi  eliiinée  , fit  qui  vie 
de  figues,  raiuns,  autres  baies  douces,  0c 
d’i.  i leur  défaut.  Le  vrai  Bec-figue  n’a  pas 
tout-i-fait  y"  de  1.  ; manteau  gris-brun  , touf 
des  yeux  blanc-roufsâtre  ; gorge  , bas  du 
cou  , poitrine  fit  côtés  gris-blancs  ; ventre 
fit  bord  des  ailes  d’un  blanc  mêlé  de  roufsàtre 
clair  ; bande  tranfv.  de  blanc-roitfsîtrc  fui 
l’aile  , dont  les  pennes  font  les  unes  dr  gris- 
brun  , les  autres  de  gris-blanc,  quelques- 
unes  blanches  ; celles  delà  queue  noirâtres  , 
extér.  bordées  de  gris  - brun  ; btc  fit  pieds 
noirâtres  ; de  la  Suède  â l’Italie,  aux  iâes 
de  U Méditer. , fit  â la  Grèce. 

BELZÉBUTH  . q.  Regardez  les  j derniers 
mots  de  ctt  article  comme  nuis. 

BENGALI,  o.  Famille  d’oiferux  du  genre  du 
Moineau,  qui  fc  trouvent  en  Afrique  fit  dans- 
lé  isidi  de  r.Mir , k ont  ordùi.  k bec  roage.- 
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& U plumi^e  plus  ou  moins  piqui!  de  blin- 
châirc.  Us  tons  daus  ks  champs  , de  Air-touc 
dans  les  pisniations  de  millet , de  gr.  dégâts 
par  leur  nombre  , car  ils  vivent  en  grandes 
l'ociétes.  Ut  font  vifs  , familiers  , leur 
chant  n’etl  pas  défagréabic,  mais  leur  voix 
cil  foible.  Us  paûcnt  pour  changer  plulieurs 
fuis  de  couleurs  par  an  ; mais  Maud.  foup- 
qonne  que  leur  nuance  feule  fouffre  ces  va- 
riations avec  celles  de  la  chaleur  , parce  que 
dans  nos  climats  tempérés  ils  ne  fubilfcDC 
aucun  changement  dans  leur 

I.  Lt  Btngjti , I.  4"  9'",  vol  a' 
gris-clair  croupion , devant  & delTous  du 
corps  bleus- clairs  , le  ventre  quelquefois 

ris  ; pennes  de  l'aile  extér.  grifes  , iniér. 
runes  ; queue  de  bleu-clair  , les  a pennes 
moyennes  plus  1.  ; bec  blanchâtre  à bords 
noirâtres.  Cctie  tfp.  du  Bengale  & de  l'Afr. 
offre  1 variétés  , le  Mjripo/a  qui  a un  coup 
tranfv.  de  rouge  fous  l'ocil,  dC  le  Cordon ileu 
qui  n'a  pas  ce  trait. 

a.  Bengali  brun  , I.  5'^  9”' , vol  6"  6"'  ; plu- 
mage brun  éclairci  fur  le  dos  fie  foncé  fous 
le  ventre,  contre  ce  qui  a lieu  ordinaire- 
ment; un  peu  de  blanc  fale  fur  la  poitrine  Sc 
la  gorge  ; point  blanc  au  bout  de  quelques- 
unes  des  couvertures  des  ailes  dans  le  mâle  ; 
bec  rougeâtre. 

J.  B.  piqueté  , I.  4"  , vol  f"  9"'  \ plumage  brun 
radié  de  rouge  fombre,  éclairci  fur  la  tdte,  la 
gorge  âc  U poitrine;  jaune  pâle  fur  U poi- 
trine 5c  le  ventre  de  la  femelle  ; moucheture 
de  blanc  fur  la  poitrine  , les  côtés , les  cou- 
vertures des  ailes  8c  de  la  queue  du  mâle; 
bec  rouge  fombre.  Les  nuances  de  ce  plu- 
mage varient  avec  les  pays , aux  Indes  8c 
en  Afrique. 

BERGERONETTE  , O.  I!  faut  fuppléer  ici 
à ce  qui  manque  à cet  art.  dans  l'ouvrage, 
foie  par  rapport  â la  brièveté  des  deferip- 
lions  , foit  relativement  au  nombre  des  elp. 

t.  B,  grife  , ou  fimplement  dite.  Cet  o.  a donné 
au  relie  de  la  famille  le  nom  qu'il  a reçu  â 
caufe  de  fon  genre  de  vie.  Confiant  8c  fa- 
milier , il  n’évite  pas  l’homme  & fuit  fou- 
vent  les  troupeaux.  Il  vit  en  été  de  Mouches 
& autres  i.  volans,  8c  les  individus  qui  nous 
relient  en  hiver  vont  chercher  des  v.  le  long 
des  eaux  , les  autres  fe  tranfportent  dans  des 
lieux  moins  rigoureux.  L.  6"  p'";  manteau 
cendré  , hors  les  couvertures  de  la  queue 
noirâtres  ; devant  du  cou  d’un  cendré  plus 
blanc  , coupé  d’un  collier  gris-brun  dans  la 
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feul  mâle  ; poitrine  , ventre  8c  côtés  blancs, 
ceux  • ci  un  peu  mêlés  de  gris  j plumes  des 
ailes  brunes  lerminccs  de  blanchâtre  ; queue 
de  11  pcnnctnoiràtrcs,  lésa  extér  ,dcchaque 
côté  , mi-partics  de  blanc  ; bec  8c  pi.  bruns. 

I.  B.  du  printems  , ainft  nommée  parce  qu’elle 
revient  la  1".  dans  nos  campagnes;  nid  quel- 
quefois dans  les  blés  , mais  communément 
près  des  ruifleaux;  1.  fi"  ô'"  ; tête  cendrée  , 
un  peu  d'oiivâirc  au  fommet  ; bandeau  jaune 
fur  les  yeux  du  mâle , blanc  fur  ceux  de  la 
femelle  ; manteau  d'olive  obfcure  ; ventre 
jaune;  ailes  brunes,  variées  dune  bande 
tranfv.  jaunâtre  vers  le  h.  ; queue  de  la  pré- 
cédente, gorge  ôc  dcITus  des  genoux  du  mâle 
varies  de  lunules  noirâtres;  dans  prcfqu* 
toute  l’Europe. 

J.  S.  jaune,  1. 7"  fi'",  dont  la  queue  prend  la 
moitié  ; tête  grife,  manteau  d'olive  foncée, 
croupion  8c  ventre  jaunes  , gorge  bianche, 
bandeau  blanchâtre  fur  les  yeux  , plûmes 
des  ailes  d’un  gris  .brun  quelquefois  frangé 
de  gris  ■ blanc , bord  exicr.  des  } pennes 
voilines  du  corps  d'un  jaune  pâle  , les  6 
pennes  moyennes  de  la  queue  noirâtres  , les 
1 fuivantes  intér.  blanches  , 1a  plus  extér. 
blanche  avec  une  uche  noire  j moeurs  de  la 
première. 

4.  B.  de  Java,  I.  7"  ; manteau  d’un  brun  cendré 
tirant  fur  l’olivâtre , couvertures  de  la  queue 
d’un  jaune-olive  ; devant  du  cou  8c  poitrine 
d’un  gris-fale  un  peu  teint  de  jaunâtre  fur 
celle-ci  ; ventre  jaune  , ailes  brunes  ; queue 
à peu-près  de  la  précéd. , dont  Maud.  croit 
que  cet  o.  de  Rr IS.  cil  peut-être  une  variété 
de  climat. 

y.  B.  grife  des  Indes  q manteau  d’un  gris-brun 
8c  verdâtre  ; gorge  , poitrine  8c  ventre  d’un 
jaune-clair  ; a arcs  n.  fur  la  poitrine  , liés 
dans  leur  milieu  par  une  ;-pet.  couver- 
tures des  ailes  d’un  gris  verdâtre,  les  moyen- 
nes jaunes  , les  gr.  brunâtres  terminées  de 
jaune-clair;  pennes  très-brunes  , extér.  ta- 
chées de  jaune  ; les  x moyennes  de  la  queue 
d’un  gris  - verdâtre  , les  laiér.  d’un  brun- 
noirâtre  , hors  la  dernière  blanche. 

fi.  B.  à (oUier  de  l'ifle  de  Luçon  ; taille  de  la 
I".  ; joues,  gorge  8c  finciput  blancs;  oc- 
ciput , dclTus  8c  bas  du  devant  du  cou  Sc 
poitrine  n.  ; dos  gris  , ventre  blanc  ; queue 
n.  , hors  les  x extérieures  de  chaque  côtés 
blanches. 

7.  B.  de  l'if  e de  Timor  ; manteau  gris  ; gorge, 
bas  du  cou  8c  ventre  jaunes  ; bandeau  jaune 


plumage. 

's'"  ; manteau 
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itu-delTut  de  l'œil  ; queue  Sc  ailes  n. , hors  les 
gr.  couvertures  terminées  de  gris,  ce  qui 
en  forme  une  bande  ; bec  n. , d'abord  large , 
enfuitc  rétréci,  puis  renfle. 

t.  B.  dt  Mjdraft  ; manteau  . gorge  & poitrine 
n. , les  ailes  coupdes  d'une  bande  iranfv. 
blanche  ; ventre  & queue  blanches,  hors  les 
a pennes  moyennes  noires  b^  un  peu  plus 
courtes. 

f.  B.  du  Cap  , 1.  7"  ; manteau  brun  , delTous 
blanc-falc  ; trait  blanchâtre  du  bec  à l'occi- 
ut  en  paOàni  par  l'œil  ; large  bande  tranfv. 
rune  au  h.  de  la  poitrine  j gr,  pennes  de 
l'aile  brunes , extér.  bordées  de  gris  ; queue 
U.  , hors  les  x extér.  de  chaque  cité  mi- 
parties  de  blanc  ; bec  de  la  pe. 

10.  B.  du  Cap  (pet.)  , 1.  moins  de  y"  ; manteau 
brun  - jaunâtre  ; poitrine  dc  ventre  jaunes  ; 
bandeau  noir  fur  l'œil } ailes  , queue  bec  Si 
pieds  noirs. 

BIÊLUGA,  cét.  Quand  j’écrivis  le  peu  de  mor 
qui  compofent  cet  art.  je  ne  me  rappellois 
pas  que  Pal.  a fait  voir  que  cet  animal  de 
la  mer  Glaciale  appartient  au  g.  du  Dau- 
phin , & que  par  conf.  ce  n’ell  ni  un  Chien- 
de-mer,  comme  quelques-uns  l’ont  voulu, 
ni  un  Phoque,  comme  M.  PennANT  l’a 
dit  d’après  M.  Stellek. 

BIF.  Cet  article  fuppofe  un  renvoi  au  mot 
Jumart. 

BIHOREAU,  o.  Il  y a quelques  additions 
ellinticlles  à faire  à cet  article,  t".  D’après 
ce  que  Maud.  dit  de  cet  0.  il  paroit  qu’il 
n’eli  pas  oifeau  de  pallagc,  mais  fimplement 
erratique,  Sc  que  le  nombre  des  belles  plu- 
mes blanches  qui  , roulées  l’une  fur  l’autre , 
mais  féparabics  à fon  gré  , lui  forment  une 
huppe,  n'cft  pas  conllamment  de  j , ce  Na- 
turalille  ayant  vu  un  individu  vivant  en  qui 
cette  huppe  étoit  camp,  de  y brins.  Xo.  Je 
n’ai  pas  exprime  en  quoi  la  femelle  diflTere 
du  mâle.  Elle  eii  fans  huppe  ; finciput  brun, 
dcifus  de  côtés  du  cou  gris  , chaque  plume 
marquée  d’une  tache  longir,  fauve  dos 
cendré  roufsâtre , gorge  blanche  ; devant  du 
cou  d’un  blanc  mêlé  de  fauve  , chaque  plume 
étant  fauve  bordée  de  gris  ; I.  plumes  blan- 
ches pendant  du  bas  du  cou;  poitrine  de  h. 
du  ventre  d’un  blanc  ir.ôlé  de  gris  ,*  bas- 
ventre  blanc.  C’eit  le  Héron  gris  de  Kris. 
J°.  je  n’ai  fait  qu’indiquer  Pc  fpece  Améri- 
caine, je  vais  la  décrire  d’après  Maud. 

Bihoreau  eend'é  a' Amer,  ; taille  du  nôtre  ; lîn- 
cipui  blanc  , trait  blanc  du  dclfous  du  bec 
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à l’occiput  ; coup  de  n.  derrière  l’œil  ; gorge 
te.  deOTus  du  cou  n.  ; le  relie  du  cou  h le 
deflbus  du  corps  cendrés;  plumes  du  dos  ic 
des  couvertures  des  ailes  d’ardoife  bordée 
de  cendré  ; aigrette  de  fi  à 7 plumes  pendantes 
de  l’occiput , moins  belles  que  celles  de  notre 
Bihoreau,  celle  du  milieu,  qui  ell  la  plus 
longue  , n’ayant  que  f"  , les  unes  noires , les 
autres  blanches,  d’autres  mi  - parties  ; à la 
Louifiane  fit  ô la  Guiane. 

BISERGOT,  o.  A l’art,  de  cec  o.  du  g.  de 
la  Perdrix , il  faut  ajouter  au  moins  quelques 
roots  fur  fon  plumage.  Il  e/l  varié  de  gris 
8e  de  brun  , chaque  plume  étant  grife  & por- 
tant un  arc  brun  entre  fon  bord  St  fon  mi- 
lieu ; bec  St  pi.  grisâtres. 

BLANC-NEZ  , q.  A fon  renvoi  lifez  io‘. 
Guenon  , au  lieu  de  Moufiac, 

BOUC  DES  BOIS , q.  Bosbok,  x8‘. Antilope, 
fie  non  I Gazelle. 

BOULEROT,  p.  Dana  la  defeription  de  la 
cfp.  je  disque  les  peélor.  ne  font  pat  réunies 
à leur  bafe.  Je  fais  que  LIN. , dans  Tes  Amé- 
nités  acad. , dit  formellement  qu’elles  le  fontp 
ainli  je  dois  expliquer  ce  qui  me  fait  avancer 
le  contraire  fie  fuppofer  fon  texte  altéré. 
t°.  Elles  ne  font  pas  placées  aflez  bas  pour  fe 
réunir  ainli , car  il  faudroit  pour  cela  qu’elles 
luirent  entièrement  en  - dcITous  cômme  de» 
ventrales,  a’’.  Lin.  ell  le  feul  Auteur  qui 
ait  parlé  de  cette  Angularité  paradoxale, 
}“.  Lui-mfime,  dans  fon  Syfi.  nat,  , ne  dit 
rien  de  ce  caraélcre  qui  Icroit  très- faillant 
fie  meriteroit  bien  d'être  employé.  4".  Dans 
fa  10*.  édition  il  foupqonnoit  que  l’cfpece 
dont  il  s’agit  étoit  la  ifip*.  du  Mufée  de 
GrO.N.  , où  cette  Ifip'.  cfpcce  n’offre  rien 
d’analogue  à cette  étrange  anomalie. 

BRUIA , o.  la  tq'.  Pic-griéchc  , ou  le  Cali- 
calic  ; le  Brui.i  cil  fa  fetnollc. 

BROCHET  , p.  Par  une  faute  d’imprellion  il 
cA  dk  du  g.  des  Anguilles  , lifez  .-  des  Ai- 
guilles, 

bubale,  q.  du  g.  dts  Antilopes.  A la  deC- 
cription  trop  courte  dans  It  corps  de  l’ou- 
vrage , & faite  d’après  celle  de  BuF,  qui 
n’en  originale  qu’en  qi  elquesp.  fournit  par 
MM.  Forster  fie  Gordon,  fubllitucz 
celle  ci  combinée  d’après  b leur  5c  d’après- 
ccllcs  de  MM.  Pal.  fie  SfaR.MAN  qui  ont 
vu  l’animal  vivant.  Le  B baie  ell  une  Anti- 
lope douce,  m.iis  d’une  corpulence  plus  forte 
fit  moins  élégante  que  celle  de  la  plupart  de 
fes  coDgéneris  , a’autaiit  plus  qu'il  a la  éûto 
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{;r3ndc  & large  & les  dpaulci  élevée».  Il  eft 
prefquc  aufli  gr.  qu’un  Cerf,  mai»  fa  faille 
(II  moins  fvdic  , quoiqu’il  ait  la  jambe  aullî 
line.  Son  pas  accéléré  a l'air  d'un  galop  pe- 
fant , fie  cependant  fa  courfe  égale  en  vîtcire 
celle  des  autres  Antilope*.  Comme  quelques- 
unes  d'cntrc-clles , quand  il  a gagné  une  cer- 
taine avance  fur  les  chafleur»,  il  fc  retourne 
pour  le»  regarder  en  face  ; on  diroic  qu'il 
les  attend.  Il  s’agenouille  comme  le  Nilgaut 
quand  il  veut  frapper  fon  ennemi.  Il  fait 
quelquefois  entendre  un  cri  femblable  à un 
éternuement.  La  femelle  cil  moins  gr.  que 
le  mdle.  La  couleur  dominante  du  pelage  eft 
lecanelle,  mais  le  front  oui  eft  court , parce 
que  les  yeux  font  h. , elt  couvert  de  poils 
II.  annelés  de  brun,  dont  quelques-uns  for- 
ment un  épi  en  étoile;  tache  noire  oblongue 
allant  de  a"  au-deflbus  du  front  jufqu'aux 
narines  ; levre  infér.  , devant  des  épaules  8c 
des  pi.  8c  tour  du  dclTus  des  fabots  n.  ; gr. 
raie  noire  i l'extér.  8c  à l'intér.  des  cuilfcs 
poftér.;  X raie»  étroites  partant  des  oreilles, 
Je  réunilTant  fur  la  nuque  où  commence  une 
gr.  aire  ovale  d'un  brun  foncé  , qui  parcourt 
le  dos  8c  fe  termine  i la  queue  ; celle-ci  pet. 
8c  montrant  d’abord  quelque  relTemblance  ù 
celle  de  l'Ane  ; efpece»  de  crin»  noir»  plu» 
drelTés  que  pendans  , 8c  I-  de  moins  de  6'  , 
la  garnilTant  un  peu  dis  le  haut  ; les  parties 
liipér.  8c  poftér.  des  cuilTes  de  derrière,  8c 
le  ventre  d’un  jaune  pâle  ; la  partie  poftér. 
des  cuilfcs  antér.  plus  pâle  aulfi  que  le  ca- 
tielle  qui  domine  lue  le  corps;  poils  blancs 
dans  les  oreilles  ; larmiers  ; poils  du  menton 
alTcz  1.  pour  figurer  une  cfp.  de  pet.  barbe; 
cornes  I.  de  ti  ü fujettes  â varier  , car, 
félon  Bu  F. , qui  les  avoit  fous  les  yeux  dans 
fa  deferiplion  adoptée  en  ce  point  par  Pa J.. , 
elles  font  n.,grolTcs,  rapprochées  par  la 
bafe  , chargées  de  gros  anneaux  , écartées 
en  Lyre  vers  le  bout  8c  rccouibéc»  en  ar- 
riéré , un  peu  lurfcs  8c  imitant  une  vit  â 
pas  ufés  , lur-tout  antér.  8c  inférieurement; 
tandis  que  félon  la  figure  qu’en  donne  M. 
SpaRM  AV  , ligure  dont  il  tft  content , elles 
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font  annelées  de  grolTct  rides  8c  s'écartent 
peu  en  s’élevant , mais  leur  dcrnicre moitié  fe 
recourbe  en  faifant  un  grand  crochet  dans 
lequel  elle  eft  lifte  ; 8 ineilives  infer. , donc 

. les  intermédiaires  font  plus  larges  que  les 
latérales  ; I.  6'  4" , h.  4'  ; dans  prefquc  toute 
l’Afrique. 

BUSE  , O.  du  g.  do  VÈptrvier  , plu»  commun 
dans  nos  campagnes,  plus  gr.  , mais  moins 
aélif  8c  moins  courageux  que  le  Bufard.  La 
Bufe  ne  chafte  pas  fa  proie  au  vol , mais  elle 
la  guette  du  h.  d'un  arbre  ou  d'un  buifton. 
Quand  le  menu  gibier  lui  manque  elle  fe 
nourrit  de  Grenouilles  , de  Crapauds  , de 
Lézards  , de  jeunes  o. , ou  d'oeufs  qu’elle  va 
prendre  dans  le  nid.  Elle  conftruit  le  lien  fur 
un  arbre  élevé  ; ponce  de  a ou  j oeufs  blan- 
châtres tachetés  de  jaune  ; I.  zo",  vol  4' 4", 
ailes  paftanc  la  queue  d’t";  manteau  brun 
ferrugineux  ; plumes  blanches  â milieu  brun 
aux  tempes  8c  â la  gorge  ; ventre  8c  poitrine 
variés  de  blanc  fale  8c  de  brun  ferrugineux: 
gr.  plumes  de  l’aile  d’abord  exter.  brunes  , 
intér.  blanches  â coups  cranfv.  bruns,  en- 
fuite  noirâtres  ; les  f premières  pennes  échan- 
crées  ; celles  de  la  queue  infér,  grisâtres, 
fupér.  brunes , rayées  tranfv.  de  brun  plu» 
foncé  8c  terminées  de  blanc- roufsàtre.  Cette 
efpece  eft  fujette  â des  variétés  de  plumage 
plus  blanc. 

I,  Buft  ctadrét,  ou  Ftucon  de  la  Baie-d' Hudfom 
de  BrISSON  ; gr.  d'une  Poule  domellique  ; 
plumet  de  la  lïie  , du  deftus  du  cou  8c  de 
la  poitrine  blanches , leur  milieu  caché  de 
brun  ; ventre  8c  côtés  bruns  tachés  de  blanc 

ar  cercles  ou  ovales  ; plumes  du  dos  d'un 
run  cendré  éclairci  fur  le-  bords. 

J.  Buft  c/tjrde (pet.)  , O.  que  M.SoNNErAT 
a décrit  le  premier.  Gr.  du  Ramier  ; ailes 
prcfque  aulh  1.  que  la  queue  ; peau  rouge 
autour  de  l'oeil,  cils  de  vrais  poils;  man- 
teau gris  cendré  ; pet.  couvertures  des  ailes 
n. , les  moyennes  cendrées  , les  gr.  d'un  n. 
grisâtre  ; devant  8c  deftous  du  corps  blancs; 
l’ongle  du  doigt  du  milieu  intér.  élargi  8c 
tranchant. 
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CaBIAI,  q.  Ajoutez  un  mot  fur  le  pelage: 
poil  court , roidc  & d’un  brun*roux. 

CAHUHOT,  p.  Calluju  , ci-dcirous, 

CALI-CALIC  , O.  14*.  Pic-grxéche. 

CAJLLITKICHE  , <].  8*.  Guenon* 

CALLUAU,  p.  Petite  Feinte  laitdc  , C.  à d. , 
Pucclle  laitée  félon  DUH. 

CALMAR  , V,  Comme  l'article  Stthe  peut 
éclaircir  celui  ci  , voycz-lc  : 

CAMOUCLE.o.  Anhi  ma. 

CAMPAGNOL,  q.  Cet  animal  n’cH  pas  ca- 
ra^KriTé  dans  le  corps  de  l’ouvrage  ; ajou- 
tez à fon  article  : GrolTe  tête  , oreilles 
courtes  & cachées  parle  poil,  yeux  faillans, 
roufeau  moulfè  j pelage  fupér.  d’un  brun 
rouillé  mêlé  de  b.  , infér.  d’un  cendré  foncé  ; 
queue  demi- velue  , légèrement  floconneufe 
au  bout. 

CjMPACNoi  Kozawr  , q.  yr.  Chauve-Souris 
de  ce  fupplcmenr. 

CANARD  , o.  Les  caraéleres  du  g.  ne  font 
bien  exprimés  i cet  art.  dans  l’ouvrage  , 
que  par  rapport  au  bec  ; je  devoir  , quant 
aux  jambes,  ne  pas  les  mettre  très  en  arriéré, 
étant  au  contraire  avancées  vers  le  milieu 
du  corps  en  comparaifon  de  celles  des  Pin- 
goins.  Macareux,  &c.  ; elles  (ont  courtes, 
le  pi.  eli  tétradac.  à j antér.  , le  4°.  doigt 
libre  , les  autres  unis  par  des  membranes 
entières  ; bas  des  jambes  nu.  Quoique  l’ef- 
pece  du  Canard  fauvage  commun  , fouche 
de  notre  C.  domeftique,  foit  connue  , cepen- 
dant il  eût  été  bon  d’en  donner  une  petite 
defeription  , S^  je  vais  y fuppléer.  Domino 
vert  à reflets  violets , fuivi  d’un  collier  blanc  ; 
le  bas  du  devant  du  cou  & la  poitrine  d'un 
marron  très-foncé  ; le  relie  du  plumage 
comp.  de  zigzags  alternat,  gris-clairs  Sc 
gris-bruns  , hors  le  croupion  n.  i reflets 
verts  Sc  1 bandes  , l'une  violette  it  reflets 
verts  , l’autre  blanche  fur  l’aile  j queue  da 
au  plumes , les  4 moyennes  n.  à reflets  verts , 
relevées  en  arc  , les  autres  de  gris-brun 
bordé  de  blanchâtre  ; bcc  vert-jaunâtre  } 
(émclle  un  peu  moins  grofle  ; plumage  varié 
de  brun  Sc  gris-roufsitre  , les  bandes  du 
mile  fur  l’aile;  le  bec  rougeâtre , la  man- 
dibule fupér.  tachetée  de  noir. 

Dans  U courte  defeription  delà  a/t.efp. 


C A N 

réunie  à la  a6'.,  au  lieu  de:  aile  verdâtre  ; 
foncé  bordé  de  noir  , lifez  : aile  d’abord 
d'un  gris-foncé  , enfuite  couverte  d'une  pla- 
que verte  bordée  de  noir. 

CANNA  , q.  Le  peu  de  rapport  qui  fe  trouve, 
en  plulirurs  points,  entre  la  defeription  de 
cct  animal  par  MM.  Gordon  ScFoRsTE*, 
d’après  qui  j'ai  donné  fa  notice,  Sc  la  def- 
eription que  M.  Sparman  en  a faite  , 
m’oblige  i parler  ici  d’après  lui  de  ce  même 
animal , fans  prétendre  décider  en  faveur 
d’une  des  a deferi  plions  par  préférence  à 
l’autre.  Les  couleurs  attribuées  au  pelage 
font  fi  diflerenies  fous  la  plume  de  ces  Au- 
teurs , également  originaux  Sc  bons  obfer- 
vateurs , qu’il  me  paroît  impoflibic  de  ne 
pas  voir  dans  les  objets  de  leurs  defeription* 
» variétés  du  même  animal.  Je  vais  parler 
d’aprèf  M.  SPAnJdAN  ; on  pourra  comparer 
ce  que  je  dirai  avec  ce  que  j’ai  écrit  dan* 
l’ouvrage  en  fuivant  MM.  Forster  Sc 
Gordon. 

Le  Canna , Elan-  Ga{f//r  , ou  Elan  du  Cap  , t A 
un  peu  plus  grand  , mais  plus  joli  que  le 
Bubale.  C’eft  un  animal  doux  Sc  extrêmement 
facile  â apprivoifer.  Il  vit,  comme  la  plu- 
part de  fes  congénères,  de  fommiiés  d’ar- 
bufles  ; Sc  cependant  il  devient  fi  gras  , que 
l’on  en  tire  plus  de  ti  livres  de  grailTe,  en 
ne  prenant  que  la  plus  pure  , celle  qui  peut 
également  fervir  de  beurre  Se  de  lard.  Il 
court  toujours  contre  le  vent  , de  quelque 
côté  que  foient  les  chafleurs.  Les  Antilopes 
de  cette  efp.  font  communément  réunies  en 
troupes , Sc  ces  troupes  font  fouvent  très- 
nombreufes.  Les  individus  les  plus  gras  fuc- 
combenc  après  une  courfe  forcée,  ils  meu- 
rent, le  fangScla  graifle  fondue  leur  forçant 
par  les  narines.  Leur  peau  fort  épaifle  fort 
â divers  ufages , Sc  on  fait,  dans  le  pays, 
des  tuyaux  de  pipe  avec  Icürs  cornes.  Le* 
femelles  ont  ces  cornes , comme  le  mâle  , 
1.  de  *',d’un  brun-foncé  , torfes,  à j per. 
arêtes  jufqu’auprès  du  bout  oü  elles  devien- 
nent dr.,  lifles  Sc  coniques,  le  refte  étant 
plus  ou  moins  fenfiblemenc  annclé  , fur-tout 
vers  la  bafe  ; fans  larmiers  ; pelage  d’un 
cendré- bleuâtre , hors  1a  coufle  du  bout  de 
la  queue  n. , aiofi  qu’une  pet.  crinière  qui 
O O O O 
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va  le  long  de  l'dpinc  du  dos  , de  la  nuque 
à la  queue  ; tète  plate,  aflea  large  au  h. , 
fort  étroite  vert  le  bas  ; toupet  fat  le  front  ; 
fanon  divifé  en  a par  de  1.  poils. 

CAOüANE  , r.  Le  genre  des  Tortues , comne 
j*  l'ai  dit  dans  le  corps  de  l’ouvrage,  a été 
jufqu'ici  dans  une  gr.  confuGon  , mais  M. 
DE  LA  Cepede  parole  avoir  réuffi  à l’cn 
tirer.  Les  noms  étant  nécellâires  pour  défi- 
gner  les  objets , la  confufion  des  uns  amené 
toujours  celle  des  autres.  Aulli  le  Natura- 
Itfte  que  je  vient  de  citer  a-t-il  cherché  à 
fixer  enfin  l'application  des  noms.  Four  cela , 
U a rendu  le  fien  à l’animal  que  les  Voya- 
geurs ont  appellé  Caouane  ; Lût.  & DaUB., 
après  pluficurs  autres  , l'avoicnt  appellé 
Caret , nom  que  les  Voyageurs  ont  commun, 
donné  è la  Tortue  que  ces  Naturaliftet  ont 
nommée  Tuilit.  Celle  dont  il  s'agit  ici  eft 
encore  plus  gr.  que  la  T,  franche , ou  Myias  ; 
elle  a la  tête  plus  grolTe  , la  gueule  plus  gr. , 
la  mSchoire  fupér.  plut  alongée  , le  cou  plut 
épais  de  couvert  d'une  peau  ridée  8c  çi  de 
U écailleufe  ; carapace  ovale,  plus  large  au 
milieu  , poftér.  plus  étroite  que  celle  de 
Mydas  i Ci  bordure  dentelée  par  les  lames 
qui  la  garnilTent  ; difque  en  } rangs  longit. 
d'écailles , celles  du  rang  du  milieu  relevées 
en  boflè , de  poAér.  terminées  en  pointe  ; 
laAron  terminé  vers  l'anus  par  une  efp.  de 
ande  un  peu  arrondie  par  le  bout , 8c  garni 
de  as  è X4  écailles  ',  queue  courte  ; pi.  pal- 
més , couverts  d’écailles  épailTes  , alongét 
•n  nageoires  ; les  amer,  plus  1. , mais  moins 
lar.  que  les  poAér. , tous  armés  de  a onglet 
aigus  ; écaille  galcufe  de  peu  eAimée  ; chair 
dmileufe , coriace  de  de  mauvais  goût  , ce 
qui  peut  venir  de  ce  que  l’animal  eA  car- 
naAîcr  de  non  herbivore  comme  Mydas 
dans  prefque  toutes  les  mers. 

CARET  , r.  Voyez  ce  que  je  viens  de  dire 
en  commençant  l’art.  Caouane  , fur  les  noms 
de  Caret  de  de  Caouane  ci-devant  confondus. 
M.  DE  LA  Cepede  rend  au  Caret  des 
Voyageurs  fon  vrai  nom  , auquel  pluficurs 
Auteurs  avoiênt  fubAitué  celui  de  Tuitie  ; 
ainfi  voyez  T.  tuilie  ( page  di  i },  de  ajoutez 
àcctart.  : cet  animal  cA  ttès-reconnoilTable 
aux  écailles  luifantes  de  imbriquées  de  fa 
carapace  , à fa  tête  de  ü fon  cou  alongés  ; 
inSchoirc  fupér.  avancée  en  bec  fur  l'inter. , 
ce  qui  a fait  encore  appeller  cet  animal  Bec 
h Faucon  ; pi.  en  nageoires,  quelquefois  mu- 
nit de  4 ongles  ; uillc  moins  gt.  que  celle 
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de  M^at.  On  ne  mange  pas  la  chair  de 
cette  1.  , mais  fon  écaille  cA  fort  eAimée  ; 
dans  les  mers  chaudes  d’Amér.  de  de  l’Alîc. 

CARIAMA , O.  Dans  la  courte  defeription 
de  cet  O.  peu  connu  , on  a placé  fur  fots 
bec  une  crête,  au  lieu  de  mettre  , comme 
il  le  falloir , au-deAiis  de  la  racine  de  ce 
même  bec  qui  eA  en  cône  courbé,  une  pet. 
huppe  variée  de  n.  de  de  gris. 

CAVIA  . q.  V.  ci-defTout. 

Caria  oo  Car.  Quand  je  fit  cet  article  , 
j'oubliai  de  prendre  en  confidération  ce  que 
M.  Alla  M A N D a dit  de  cet  animal , d’après 
M.  KlocKNER.  Au  ton  dont  il  parle  de 
la  defeription  de  PaL.  , on  diroit  qu’il  va 
la  combattre  dans  des  articles  fort  eSentiels, 
de  on  la  croiroit  inexaéle  de  incomplette  ; 
de  comme  je  l’ai  fuivie,  je  doit  en  ce  moment 
ou  l’abandonner  ou  la  juAifier.  PAL. , il  eA 
vrai  , n’a  vu  , ainfi  que  M.  Klockner  » 
le  Cavia  du  Cap  vivant  qu’è  la  Ménagerie 
d'AmAerdam  ; mais  cela  fufifit,  de  la  delcrip- 
tion  qu’il  en  donne  , fuivie  de  fon  anatomie , 
cA  pleine  de  détails  qui  décelent  l’obferva- 
teur  exaél  de  habitué  à choifir  les  caraélercs 
fur  lefquels  il  faut  porter  l’attention.  AuAi 
fa  defeription  ioAruit-cIle  plus  que  celle  de 
M.  KlocKNER,  ce  qui  me  décide  à con- 
tinuer de  l’employer  , mais  en  Panalyfant 
avec  moins  de  brièveté  que  je  ne  l’ai  fait 
dans  l’ouvrage  , de  en  exprimant  les  a feuls 
points  furlelquelt  M.  AlLAMAND  particu- 
larife  les  reproches  qu’il  fait  fi  cette  deferip- 
tion antérieure  fi  celle  de  M.  KLOCKNER. 
Taille  de  la  Marmotte  ; tête  courte , mufeau 
un  peu  conique , le  reAe  de  la  tête  épais  , 
les  mufcles  des  michoircs  étant  gros  de 
robuAes , de  le  poil  très-toufifu  fur  toute  la 
tête  ; mouAaches  de  6 poils  n. , dont  les  y 
fupér.  font  plut  L , fans  compter  les  poils 
blanchâtres  de  la  levre  infér.  i nez  nud  ; % 
tncifives  fupér.  larges  de  féparées  par  un 
double  lobule  charnu  formé  par  la  gencive  ; 
qincifives  infér.  larges  de  contiguésde  chaque 
côté  ; 4gr.  molaires  fort  éloignées  de  celles- 
ci  , fans  compter  une  pet.  molaire  avant  les 
gr.  fi  la  mâchoire  fupér.  ; yeux  médiocres  ; 
oreilles  larges  , brunes  , velues  excepté  au 
bord  , fi  demi  couvertes  par  le  poil  de  la 
tête  ; membres  courts  , plante  des  pi.  nue , 
callcufe  de  brune  ; les  pieds  antér.  beaucoup 
plus  Courts,  équivalcmment  tétradac.,  étant 
divifés  en  4 lobes  qui  font  autant  d’efp.  de 
doigts  courts  receuverti  on  partie  de  défen- 
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; dus  par  la  callofué  infôr.  qui  remonte  esi- 
deflus  , ces  doigts  étant  fans  angles,  la  place 
de  ceux-ci  étant  limplement  marquée  par 
une  iroprcllion  tranfv.  vers  le  bout  pieds 
pollér.  équi  valemment  tridac. , le  doigt  extér. 

6 l’intermédiaire  paroillitnt  unis  julque  vert 
le  bout,  ou  relTemblant  il  un  large  doigt  donc 
le  bout  feroic  divifé  en  a lobes  ; le  doigt 
intér.  bien  féparé  de  muni  d'un  ongle  mince. 
Corps  court  & plus  ramalTé  que  celui  des 
autres  Cavias  ■,  abdomen  très-ventru  , queue 
nulle  ; poil  du  corps  peu  touffu  , gros  2c 
lanugineux  ,d’un  gris-cendré-clair  en-deffbus , 
foncé  en-deffus  , de  même  brunâtre  le  long 
de  l'épine,  de  de  couleur  de  poil  de  Lièvre 
fur  la  tête  ; tout  ce  pelage  femé  çâ  de  là  de 
poils  n.  plut  1.  de  plus  gros.  A cette  con- 
formation anomale  , fur-tout  dans  les  tarfet 
de  les  dents , on  peut  joindre  plufieurt  ano- 
malies internes.  Je  nündiquerai  que  les  fui- 
vantes  : ai  côtes  à droite,  aa  à gauche , donc 

7 vraies  de  chaque  côté  ; outre  les  7 ver- 
tébrés cervicales  ordinaires,  aa  dorfales  de 
6 lombaires  ; inteftins  énormes  ; poitrine 
extrêmement  vafte  ; très-petits  poumons  ; 
vélicule  du  fiel  nulle.  P AL.  n’ayant  vu  cet 
animal  que  captif,  n'a  pu  juger  de  fes  habi- 
tudes que  d'après  Kolbc  , £t  il  dit  qu'il 
fe  terre.  Il  imagine  enfuiie  que  fes  pi.  antér. 
font  . par  leur  conformation  , propret  à 
creufer  la  terre , de  les  poftér.  à la  jeter 
en  arriéré.  M.  AllaUAND  nous  apprend, 
d'après  M.  KlocknER  , qu’on  dit  qu’il  fe 
loge  au  Cap  dans  les  fentes  des  rochers  fur 
un  lit  de  feuilles  de  de  moufife  ; cela  peut 
être  vrai , quoique  cela  ne  foit  fondé  que 
fur  un  on  dit , & c'eft  cependant  là  le  leul 
article  important  où  M.  Allamand  trouve 
à relever  la  defeription  de  Pal.  , fi  l’on  y 
joint  l'omillion  d’un  caraélere  concernant  le 
doigt  intér.  des  pi.  poliér.  dont  l'ongle  ell 
infér.  creufé  en  gouttière. 

CÉPHALOTE  , q.  2i‘.  Chauve-Souris  de  ce 
fupplément. 

CHACAL  DU  CAP , q.  On  donne  quelque- 
fois ce  nom  , qui  convient  au  vrai  Chacal , 
è l’animal  défîgné  dans  l’ouvrage  fous  le  nom 
de  Jackal  gris  , qui  vraifemblablcment  n’a 
rien  de  commun  avec  le  Chacal. 

CHALCIDE  , r.  M.  de  la  Cepede  nomme 
ainfi-un  Lézard  different  de  celui  que  LiN. 
a défigné  fous  cc  nom.  11  n’a  que  } doigts 
antér.  dl  poftér.  ) fon  corps  de  fa  queue  font 
couverts  de  pet.  écaillet  difpoféel  en  anneaux 
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tranfv.  ; queue  plut  I.  que  le  corps  ouver- 
ture extér.  des  oreilles  nulle  comme  aux 
Serpent  ; pattes  1.  d’t'"  feulement  à un  indi- 
vidu 1.  de  ai". 

CHARAUE,  p.  Il  manque  à fa  defeription  , 
dans  l’ouvrage  , a caraéleret  lâillans  que  je 
vais  fuppléer.  Le  i*.  rayon  de  la  dorlaledc 
de  l'anale  cft  prefqne  aullî  I.  que  le  corps  , de 
l’anale  eft  précédée  de  a piquant.  On  trouve 
ce  P dans  notre  mer  vers  la  Norarége  , 
de  il  y eft  d’un  argent  purpurin  , tandis 
qu’au  Bréfil  il  cft  d’argent  bleu  ; nageoires 
bleqes  ; I.  tf";  D.  A.  P.  18.  V.  6.  A.jL, 
félon  Bloch. 

CHAT-HUANT,  o.  Iln’cft  pas  fuUtfamment 
défigné  dans  le  corps  de  l’ouvrage  ; ajoutez- 
y cc  qui  fuit  ; Cet  oifeau  de  nuit  que  l’on  a 
fouvent  confondu  avec  l'tjfraie  , qui  eft 
cependant  plus  petite  , a un  manteau  de 
plumes  d’un  roux- rouillé,  à milieu  tacheté 
de  n. , de  ondées  de  zigzags  tranfv.  bruns 
peu  marqués  ; quelques  taches  blanches  au 
finciput  , fur  les  plumes  fcapulaires  de  au 
bout  de  la  plup.irt  des  gr.  couvertures  ; les 
mêmes  taches  plus  marquées  en-deffbus;  i'*. 
penne  de  l’aile  la  plus  courte , 4*.  la  plus  1.  ; 
yeux  entourés  de  plumes  décompoféct,  d'un 
gris-fale  ; iris  bleuâtre  , bec  jaune-ver- 
dâtre. 

CHAUVE-SOURIS  , q.  g.  de  Briï. 

comp.  d'animaux  à 4 incifives  fupér.  , 6 
infér.;  jambes  antér.  fort  I.,  de  dont  le  pied 
eft  divifé  en  y doigts,  4 defquels  font  très- 
longs  fit  joints  enfcmble  par  une  membrane 
continue  à la  peau  du  dos  dont  elle  eft  un 
prolongement.  Le  y*,  doigt,  ou  pouce,  refte 
libre  ; il  eft  fort  court  en  compara  fon  des 
autres  doigts  , fit  il  eft  terminé  par  un  ongle 
crochu,  ainfi  que  les  y doigts  des  pi.  poftér. 
La  même  membrane  qui  unit  les  doigts  des 
pieds  antér. , de  les  bras  à la  peau  du  ventre , 
ne  lie  pas  les  doigts  des  pi.  poftér.  , mais 
elle  engage  leurs  jambes  , dc  même  au  moins 
une  partie  de  la  queue  , dans  les  efp.  qùi 
en  ont  une.  Ainfi  cette  peau  qui  forme  des 
ailes  membraneufes  à l’animal  , s’étend  du 
cou  à l’anus.  Avec  cet  efp.  d’ailes  , il  voie, 
mais  beaucoup  moins  bien  que  les  o. , fon 
vol  n’étant  ni  suffi  élevé , ni  suffi  étendu  , 
ni  suffi  rapide , ni  auff!  tdr.  La  Chauve- 
Souris  eft  moins  maiirelTe  de  l’accélérer  ou 
de  le  modérer  à fon  gré  , dc  même  de  le 
diriger  avec  une  certaine  précifîon  ; il  a 
commun,  quelque  chofe  découpé  , d’oblique 
O O O O ij 
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St,  de  tortueux.  Malgré  fon  impeTfeélion  , 
il  fuffic  au  but  de  cet  animal , qui  cil  d'aitrap- 
por  des  infeélcs.  Il  eft  bien  peu  rapproché 
des  O.  par  cette  faculté  , car  fes  poils.  Tes 
dents,  fes  4 pattes,  fa  nature  vivipare,  fes 
mammelles , fon  pénis  non-feulement  plus  1, 
^uc  celui  des  o. , mais  pendant  & détaché 
comme  celui  de  l'Homme  & du  Singe , l’atta- 
chent beaucoup  plus  aux  q. , que  les  faufles 
ailes  & fon  voltigement  ne  le  lient  aux 
oifeaux.  Cependant  il  a ce  qu'il  faut  pour 
favorifer.cette  aélion  , des  mulcles  peéloraux 
plus  charnus  & plus  forts  que  ceux  des  q. , 
une  poitrine  moins  relTerrée  que  la  leur  , 
félon  Pal.  , le  coeur  placé  plus  h.  en  favaur 
de  l'équilibre.  En  général  , les  Chauve- 
Souris  palTent  l'hiver  dans  l’engourdilTement , 
St  commun,  dans  les  mêmes  lieux  où  elles  fe 
retirent  de  jour  pendant  le  relie  de  l’année, 
c’cH-à-dirc  dans  des  endroits  obfcurs  , le 
corps  enveloppé  de  leurs  ailes  fufpenducs 
par  leurs  ongles  crochus  aux  voûtes  d'une 
grotte , ou  collées  aux  parois  d’une  caverne  , 
dans  les  fentes  d'un  rocher  ou  dans  des  creux 
d’arbres , car  elles  évitent  ordin.  la  lumière. 
La  plupart  des  efpeces  font  infeélivores  St 
camalCeres , mais  capables  d’affez  I.  jeûnes  i 
prefque  toutes  font  laides  û.nos  yeux,  de 
1.  poils  cachent  à peu-près  les  leurs , & 
elles  ont  le  cou  fi  courr,  que  leur  tête  femble 
confondue  avec  leur  corps.  D’ailleurs  leurs 
oreilles  ont  fouvent  une  1.  qui  paroit  difpro- 
portionnée,  & leurs  nafeaux  une  forme  bi- 
zarre. Pal.  a remarqué  que  ce  font  ordin. 
les  efp.  fans  queue  qui  ont  le  nez  chargé 
d’appendices  foliées.  On  croit  que  leur  portée 
annuelle  ell  de  1 pet.,  St  quelles  s’accou- 
plent St  mettent  bas  dans  la  belle  faifon. 
DaUB.  a fourni  d ce  g.  plufieurs  efp.  qu’il 
a décrites  le  premier.  ( Mém.  de  l’Acad. 
ipyp  ).  On  en  connoii  en  tout  8 auxquelles 
conviennent  les  caraélcrcs  que  Bris.  a tirés 
des  incifives , St  qui  en  ont  , comme  il  le 
demande, 4 fupér.,  6 inférieures.  Mais  peut- 
être  vaudroit-il  mieux  , pour  fimplifier  la 
méthode  , laitier  le  nombre  des  incifives , St 
même  leur  exiftcnce,  indécis  , St  réunir  tous 
les  q.  d y doigts  antér. , dont  4 font  Irès  l. 
& liés  par  une  membrane  qui  leur  forme  des 
ailes.  Alors  ce  g.  feroit  compofé  de  toutes 
Ut  efp.  que  nous  allons  ralfembler  ici  d 
caufe  de  leur  analogie,  St  l’on  y joindroit 
même  les  Rouflettes. 

«a  La  C ujvYt-Soutit  coMMUse  , eu  plutôt 
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fimplementdite  , ou  Gr.  C.  de  ce  pays.  Dent» 
incifives,  4 fupér.  , 6 infér,  ; mufeau  gros 
quoique  alongé  , gr.  oreilles  tranfpar.  St 
arrondies,  mâchoire  infér.  & lèvres  roulTct  ; 
nez  St  oreilles  d'un  brun-clair  ; membrane 
des  ailes  en  partie  du  même  brun  . en  partie 
noirâtre  ; poils  du  manteau  d'un  gris-dc- 
fourit  pâle  , St  roux  ou  jaunâtres  vers  le 
bout , le  refte  noirâtre  ; poils  du  deflbus  du 
corps  d’un  blanc  mêlé  de  jaunâtre  dans  c* 
qui  paroit,  le  relie  noirâtre  j queue  alfez  1. , 
^Bgxg^e  dans  la  membrane  des  ailes  ; gr. 
d’une  gr.  Souris  ; 1.  x"  6'"  , vol  if". 

Z.  OaatztAK  , ou  C,  à gr.  ortiUts  i dents  6 i 
oreilles  grandes  en  1.  St  largeur , minces  St 
tranfpar.  ; mufeau  1.  & pointu  ; três-1.  poils 
entre  les  jeux  ; membrane  des  ailes  d’un 
brun-noiratrt  & moins  étendue  que  celle 
de  la  précéd,  ; manteau  noirâtre  mêlé  de 
gris  roufsâtre , étant  comp.  de  poils  noirâ- 
tres vers  leur  racine  , enuiite  roufsâtres  St 
bruns  au  bout  ■,  ventre  noirâtre  St  gris- 
roufsâtre  plus  clair  que  le  dos-,  queue  de  la 
1.  du  corps-,  I.  i"  8"',  vol  9"$"',  oreilles 
1.  de  ly"',  lar,  de  10;  au  moins  autli  com- 
mune que  la  précédente. 

}.  NocTvie  (la)  ; dents  4,  d ; â peu-près 
aulfi  gr.  que  la  ; jambes  St  nez  moins  1. , 
front  moins  convexe  , oreilles  autE  larges , 
mais  beaucoup  plus  courtes  St  arrondies  au 
bout  ; oreillon  large  , court  , arrondi  en 
cuiller  , au-delTous  du  bord  du  conduit  audi- 
tif près  de  l’angle  de  la  mâchoire  -,  poil 
moins  I.,  St  d’un  roufsâtre  ou  fauve  teint  de 
brun  ÿ bout  du  mufeau  , membrane  des  ailes 
St  de  la  queue  , St  pi.  noirâtres  ; cri  aigre 
St  perçant  ; aulE  commune  que  les  précéd.  , 
mais  fe  montrant  moins. 

4.  SiRoTisB  (la);  dents  4,  d;  taille  de  la 
t‘°. , mais  ailes  moins  amples  ; muftau  I.  5C 
large  ; oreilles  courtes  & larges  , ô bord 
extét,  échancré  au-delTous  de  l’extrémité  de 
la  conque  , avec  un  pet.  oreillon  au-devant; 
pelage  fupér.  brun  nué  de  fauve  , infér. 
jaunâtrc-cendré  ; membrane  de  l’aile  noi- 
râtre ; queue  un  peu  moins  1.  que  le  corps  ; 
les  incifives  latér.  fupér.  très-pet.  St  pointues. 

y.  L.i  PiPteTRCLLc  f dents  4,6;  plus  petite 
qu’aucune  autre  de  fes  congénères  indigènes , 
n’ayant  que  14"'  de  I.  St  6"  6"'  de  vol  ; 
levre  fupér.  renflée  de  chaque  côté  -lu  nez 
qui  cil  pet.  ; poil  du  front  I.  St  grofiilfant 
la  tête  â la  vue  ; oreilles  larges , échancréts 
au  bas  du  bord  exiér.  ; oreillon  bien  appa- 
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renc  au-devant  du  dedans  de  la  conque  ; 
pelage  brun-jaunitre  cn-delTus  ; nez , orei  lies 
6c  membrane  noirâtres. 

S.  La  Bausastilli  ; dents  4,6;  I.  a",  vol 
x" , 6"' \ oreilles  bien  moins  1.,  mais  auflî 
larges  que  celles  de  l‘Oreillar  , fc  touchant 
par  le  bord  infer.  6c  renfermant  un  orei  lion 
moins  1.  de  moitié  ; mufeau  fort  pet.  ; tuber- 
cule applati , plaec  fur  la  levre  fupér.  avant 
les  narines  ; grolTes  Joues  renflées  6c  formant 
un  bourrelet  au-deubus  des  levres  ; pelage 
noirâtre  en-dcQus , d'un  gris  mêlé  de  brun 
en-deObus. 

y.  La  CAMrAOHOL  l'oi.s.vr  ; dents  4.  6 ; I.  18'"; 
nez  6c  chanfrein  enfoncés  en  gouttière  qui 
aboutit  â une  fofle  du  front,  6c  divifée  longit. 
au  milieu  par  une  arête  , en  i filions  à l’ori- 
gine dcrqucls  font  les  1 ouvertures  des  na- 
rines ; oreilles  arondics  au  bout,  à orcillon 
large  , court  & extér.  velu  ; pelage  d’un 
brun-roufsâtre  en-delTus  . d’un  fauve  blan- 
châtre en-dclTous  6c  fur  toute  la  tête , hors 
le  fommet  ; au  Sénégal  ; DauB. 

Si.  La  MciscAHDtx  rocANT idents  6;  1.  if"'j 
oreilles  courtes,  infér.  cchancrécs  au  bord 
extér.  ; orcillon  étroit  6c  alongé  ; pelage 
fupér.  blond  , infér.  d’un  fauve  blanchâtre  ; 
ailes  d’un  brun-fâuve.  ErX.  rapporte  cette 
C.  de  Daub.  â l’efp.  fui  vante,  mais  il  fe 
trompe  , car  outre  la  différence  des  couleurs 
aux  ailes,  clics  different  par  les  incifives , 
la  fuivante  en  ayant  4,  8 , 6c  Daub.  n’en 
ayant  vu  que  4 & 6 à celle-ci.  Pai..  paroit 
avoirfait  la  même  faute  qu’ERX.,  fi  Baub. 
ne  s’cfl  pas  trompé  fur  le  nombre  des  inci- 
fives. 

Chauv i-SooRts  DIS  Moil/QuiS  y dents 
4,  8 ; I.  a"  6'"  ; mufeau  court , oreilles  de 
la  1.  de  la  tête  , larges , ovales , mais  ter- 
minées en  pointe,  tournées  cn-drvant;  queue 
de  la  I,  du  corps  , entièrement  engagée  dans 
la  membrane  ; corps  brun-roux  en-delTus , 
blanc-fale  cn-deflbus  } membrane  des  ailes 
noirâtre  , mais  comme  divifée  en  fegmens 
par  une  bande  pâle  correfpondantc  à cha- 
cun des  I.  doigts  des  mains  ; une  canine  6c  6 
molaires  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires, 
f'tj'per.  piüus,  EkX. 

ao.  La  en.  C,  De  Trextre  ; dents  4,4; 

1 4",  vol  11  oreilles  1.  6c  larges,  ovales, 
de. , intér.  garnies  d’une  appendice  foliée 
large  Ss  repliée  i membrane  en  cœur  fur  le 
bout  du  nez  ; queue  nulle  ; la  membrane 
comme  marbrée  , avec  quelques  poils  en- 
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delTus , Sc  liant  enfemblc  les  1 pattes  poftér. 
comme  fi  la  queue  avoir  lieu  ; pelage  rouf- 
sâtre,  plus  clair  fur  la  face.  Bris. 

11.  Le  f ee~De-LAXce  y dents  4,  4 ; 1.  j" 
6"'i  crête  membraneufe  fur  le  bout  du  nez, 
découpée  en  trèfle  pointu  ; oreilles  plus 
courtes  que  la  tête;  pelage  gris-de-fouris , 
ucue  très-courte  ; Amér.  mérid.  Je  l’ai 
éja  placée  p.  jao,  je  la  remets  ici  à caufo 
de  la  fuivante. 

II.  Lé  nir.  Fee-DÉ-iAXce  y dents  4,  4J 
I.  1"  6"'  ; du  refte  aflez  femblabic  au  précéd. 
avec  lequel  Buf.  le  confond.  Pal.  qui  le» 
a comparés , alTure  que  ce  font  1 cfp.  fort 
dillinéles,  non-feulement  par  la  taille  , mais 
par  les  i incifives  interméd.  fupér.  beau- 
coup plus  gr.  dans  celui-ci , qui  a d’ailleurs 
les  oreilles  plus  étroites , mais  de  la  I.  da 
la  tête  , le  mufeau  court , large  6c  tronqué  , 
It  membrane  en  trefle  moins  pointu,  & le 
pelage  plus  tirant  au  roux  ; même  pays. 
yefper.  perfpicillatus, 

IJ.  La  c.  Lievee,  ou  C.  roujfe  d'Amér.  do 
Bris.  ; dents  4 , 4 ; ou  4 , 1 ; Gr.  d’un 
Rat  méd.  , vol  i'  y",  grofle  tête  ronde  , 
bouche  large  , levre  fupér.  fendue  , l’infé- 
rieure pendante  en  j lobes  ; gr.  oreilles 
nues  6c  pointues  ; les  t incifives  fupérieures 
moyennes  gr.  6c  coniques,  les  a laiér.  très- 
pet,  , éloignées  6c  obtufesj  x incifives  infér, 
feulement  félon  Pal.  , lesqpnincs  étant  fort 
rapprochées;  4 incifives  félon  Lin.  8c  Erx. 
qui  regardent  ces  canines  comme  des  inci- 
fives ; narines  faillantes6c  cyl.  ; queue  plus 
courte  que  la  membrane  qui  l’engage  , pe- 
lage d’un  gris-rouillé , avec  une  raie  blan- 
châtre fur  le  dos.  NoéliJio  Ame/icanuj  Lin.  , 
y tjpir.  Uporinus  ER  X . 

14.  MAÉMOTTt  VOLASTÉ  } dcnts  1,6;  I.  4"; 
tête  alongée  , oreilles  courtes  6c  pointues 
à I.  orcillon  pointu  s bout  de  la  queue  dé- 
alfant  la  membrane  qui  eft  noirâtre  ; pelage 
run-fauve  mêlé  de  cendré  en-delfus , infér. 
plus  clair;  au  Sénégal.  Da^b. 

ly.  Afttzor  voLAXT  y dents  a , 4 ; ou  x , t ; 
1. 1";  gros  mufeau,  lèvres  1.  6c  pendantes, 
oreilles  rondes  6c  larges  qui  fc  touchent  par 
le  bas  , â oreillon  court  ; queue  prefque 
aufli  1.  que  le  corps  , 6c  dépalTant  du  tiers 
de  fa  I.  la  membrane  qui  cil  d’un  brun- 
noirâtre  ; pelage  d’un  brun  cendré  en-deffus  , 
cendré  en-delTous  ; à la  Martinique.  DaUB. 
ne  lui  donne  que  x incifives  â chaque  mà^ 
choite  ; Pal.  qui  en  parle  fous  U nom  de 
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K ejper.  mùlojfus  , lut  en  donne  4 infe’r.  trit>  mureau  moufle 8c  dpait , grofles  levret  Uches; 
pec.  8c  iêrrées.  cou  plus  marqué  que  dans  les  autres  efp.  p 

16.  R JT  roLjKT  ; dents  a,  s ; 1.  }"  }"'imu-  le  poil  du  corps  étant  moins  épais;  canines, 

feau  court  8c  gros  ; oreilles  larges  8c  k pet.  foit  fuper. , toit  infér. . 1-  8c  accompagnée* 

orcillon  ; queue  dépairant  la  membrane  qui  chacune  d’un  denticule  ; les  inferieures  fort 

cfl  variée  de  brun  8c  dt  gris  ; pelage  brun  voilines  , n’y  ayant  point  d'incifivcs  ; queun 

cti'dcirus,  d’on  fauve  blanchâtre  en'deflbus.  courte  8c  libre  ; langue  hériflee  de  papillei 

DaUB.  comme  celle  de  la  Roiifl'ctte  ; narines  écar-, 

17.  Léaot  TotjsT  ; dents  o , 4 ; 1. 1“  9"';  lées  8c  tubuleufcs;  oreilles  courtes  8c  étroi- 

mufeau  L 8c  large  ; oreilles  méd. , â oreillon  tes  ; yeux  faillans  fort  extraord.  dans  ce  g.  , 

large  , mais  tris-court  ; bout  de  1a  queue  ainli  que  les  pouces  qui  font  tris-1.  ; pelage 

libre  ; pelage  fupér.  brun  , infer.  éclairci  gris  en-defliis , blanchâtre  en-deflous  ; mesn- 

- de  gris.  Daub.  branc  d’un  brun  rougeâtre  ; aux  Moluquesi 

iS.  l.t /"aa-a-ewerat  ; dents  O , 4;  I.  a"  6'",  Pal.  7 

membrane  large  d’i  fur  la  levre  fupér.  sa.  CMAUre-Sooiiit  i>ê  Ntu'-ToRCt:  ; dents 
au-devant  des  narines  , poftér.  concave  , o , o ; I.  a"  8"';  tête  de  Sourit  , bout  du 

aniér.  convexe,  quoiqu’un  peu échancrée  tu  nez  un  peu  fendu  , oreilles  courtes  , larges 

milieu,  fe  prolongeant  ponérr  en  a bran-  dt  arrondies,  queue  entière  engagée , jambes 

ches , comme  un  (er-â-cfieval  ; cloifan  des  poftér.  tris-gréles , pelage  fupér.  brunâtre , 

narines  élevée  au-defliis  de  leurs  orifices,  infér.  plus  pâle  encore  ; membrane  noirâtre, 

& portant  une  lame  membraneufe  en  triangle  hors  une  tache  blanche  prit  du  corps  ; ca- 

donc  la  bafe  cft  placée  ttanfv.  an-defliis  des  nines  folicairet.  Erx.  d’aprit  MM.  PeM* 

a narines  , 8c  cette  lame  cft  liée  à une  autre  NANT  , ScHREBER  8c  MuL. 
à peu-pris  quartée  , placée  derrière  elle.  CHEVAL  , q.  A cet  art. , p.  , s*,  col.  , 

Cette  dcfcTipdan  incomplette  des  | pre-  lig.  6 , elHcez  : des  8 revenues, 
snieret  lames,  car  il  s'en  trouve  d’autres  CHEVRE  BLEUE , q.  4*. , 8c  non  première 
encore  , fuffit  pour  faire  reconnoicre  cette  Antilope. 

cfpecc  ; pelage  d'un  cendré-clair  milé  de  CHIRURGIEN,  p.  du  g.  des  Ec/uirpts.  J'en 
roux  en-deflut,  en-dcQbut  d'un  grit-jaunâ-  ai  déjà  décrit  un  du  mime  g.  8c  du  même 

tre,  8c  donc  le  poil  a 4 ou  5'"  de  1.  ; gr.  nom  dans  le  corps  de  l’ouvrage  , d’aprit 

oreilles  à largebafc , la  pointe  un  peu  portée  DuH.  ; celui  donc  je  veux  parler  ici  en  un 

en-dehors.  p.  tout  diflKrent , qui  vient  d’éire  décrit  par 

tp.  Lj  Fiatit*  ; dents  o , 4 ; I.  a"  j"’;  mem-  Bloch  d’aprit  les  manuferitt  8t  les  deffini 

brane  ovale  perpendiculaire  fur  le  nez,  I.  de  du  P.  PLUMIER.  Croflè  itte  variée  de  n. 

8'",  large  de  8 8c  de  la  forme  d’une  feuille  8c  violet  ; mâchoire  fupér.  plut  1. , 8c  dont 

terminée  en  pointe  ; oreilles  I.  8c  larges  qui  la  levre  confifte  en  a os  larges  8c  minces  ; 

fe  louchent  dans  la  première  moitié  de  leur  dos  jaune  , ventre  bleuâtre  , le  tout  coupé 

longueur  , 8c  i pet.  oreillon  pointu  ; queue  de  p rubans  violets  ; peéior.  8c  ventrales 

nulle;  pelage  cendré  nué  de  jaunâtre.  Érx.  violettes  ; anale  de  mime  ; plut,  des  raies 

combe  dans  unegr.  erreur  quand  il  rapporte  jaunes  ; caudale  armée  d’un  feul  aiguillon, 

â cet  animal  1a  Chauve-Souris  mufaraigne  8c  jaune  , hors  le  bout  violet  ; dorlale  mar- 

qui  a 4 incifivet  fupér. , 8c  que  Pal.  a dé-  brée  de  jaune  8c  violet  ; dans  U mer  des  An- 

crite  le  premier.  Voyez-la  au  mot  Roufletie.  tilles , aux  endroits  pierreux  8c  aux  embou- 

RO.  C,  zarruu,*  dents  o,  4;  L t8”’;  mufeau  churcs.  D.77.  P.  18.  V.  ÿ.  A.  7^. 

un  peu  mouue,  femé  de  fines  foies;  menton  COATI  , q.  Après  avoir  lu  cet  art.  voytf 
divifé  par  une  foflette  ; narines  voilînes  8c  Raton. 

tubuleufcs  ; oreilles  brunes , 1. 8t  arrondies  ; COQ  DE  MER,  p.  Outre  les  animaux  dé« 
pci.  pache  fjrméc  au  coude  par  la  membrane  lignés  dans  l'ouvrage  , ce  nom  indique  en- 

de  l’aile  qui  eft  brune  ; bout  de  1a  queue  coicl’ jUactituaia.  Voyez-y  ce  root , 8c  da»t 

libre  ; I.  canines  ; pelage  gris  en-deftiu  , ce  fuppl. 

éclairci  cn-deflbus; â Surinam.  Erx. d’après  COQ  DE  ROCHE,  o.  Le  g.  8c  l’efp.  font 
MM.  ScHREBER  8tMUL.  trop  légèrement  indiqués  dans  l’ouvrage  ; 

ai.  Lj  CimjTOTâ  ; dents  s,  o;  I.  }"  9‘" , je  vais  y fuppiccr  : Cet  o.  a fait  former  à 

TOl  t'  a" 4 ";  irès-grolTc  tête  , grofles  Joues  ; Bris,  fon  yy'.  g.  Ses  caraéleres  font  d’avoir 
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4 doigei,  dont  } antér.  , celui  du  tniUeu 
étroiiemenc  uni  à l’extér.  jurqu'i  la  j*. art., 
& il  J'intér.  jufqu’à  la  i". , lej  jaitibes  emplu- 
lades  jufqu’au  talon  , le  t>ec  court  & laidr. 
comprimé  veri  le  bout,  la  tête  ornée  d’une 
huppe  longit.  M demi  circulaire , la  queue 
très-courte.  MaUD..  fait  très-bien  fentir 
combien  cet  o.  eft  déterminé  , par  fes  for- 
mes, è un  g,  partie.,  ayant  è ta  fois  le  bec 
des  Gallinacés,  les  pet.  pi.  courts  des  Mana- 
kinj  , les  yeux  entourés  d’un  demi-cercle 
de  plumes  , comme  étant  è demi  oifeau  de 
nuit , une  huppe  comp.  de  a plans  inclinés 
ul  fé  rejoignent  vers  leur  bord  coupé  en 
eoii-cercle , les  couvertures  de  fa  courte 
queue  à demi-défunies , I. , comme  coupées 
quarrémeni , étant  réfléchies  vers  les  côtés  j 
uillefupér.  il  celle  d’un  Ramier  , à peu-près 
celle  d’un  Poulet  de  } mois  , forme  d’un 
jenoe  Coq  i plumage  orangé  , quelques  traits 
blancs  au  pli  de  au  milieu  de  l’aile  ; pen- 
nes de  celle-ci  brunes  terminées  de  jaune- 
clair  , queue  de  mime  , mais  plus  foncée  ; 
trait  brun  furmonté  d’un  jaune  an  h.  de  la 
huppe  i bec  brun  avec  un  trait  jaune  longit. 
en-delTut  ; dans  les  cavernes  de  les  fentes  des 
rochers  de  quelques  cantons  de  la  Guiane  , 
d'où  il  s’écarte  peu  pendant  le  jour.  On  le 
retrouve  au  Pérou  , un  peu  plut  gr.  , queue 
moins  courte  , d’un  n.  de  velours,  ainu  que 
les  gr.  plumes  de  l’ailt , les  pet.  étant  d’un 
brun-grisitre , la  huppe  fans  bordure  , le 
plumage  d’un  orangé  plus  vif. 

COQUANTOTOLT  , o.  Cet  art.  doit  ren- 
voyer à la  fin  de  celui  du  Manakin. 

COQUETTE  DES  ISLES,  p.  lo'.  Echarpe. 
Ajoutez  i fa  defer.  : opercules  & aiguillons 
de  la  doriâle  8c  de  l’anale  en  vert  de  mer. 
D.  H"  >4-  V.  j.  A.  ^ , félon  BlOCH  ; 
Ck.  CMifiraïus , Lltf. 

ÇORACIAS , o.  Ajoutez  h cet  arn , par  rap- 
port à la  t“.  efp.  : fa  taille  un  peu  infér.  il 
celle  de  la  Corneille  , 1,  i y"  vol  a'  8"; 
ion  féjour  fur  les  Alpes,  Pyrénées  & autres 
gr.  montagnes  où  il  vit  de  graines  8c  d'i.  , 
te  d’où  U paroît  qu’il  defeend  dans  la  plaine 
quand  ces  aliment  lui  manquent  ; fes  moeurs, 
endomeftteité,  analogues  è celles  de  1a  Pie  , 
cachant  comme  elle  les  petits  objets  qui  la 
hrappeni , apprenant  è articuler  des  ma  ts , 8cc. 
La  zL  efp.  n'habite  les  montagnes  que  pen- 
dant quelques  mois  de  la  belle  faifon  , 8c  elle 
y niebeparmi  les  rochers.  La  chair  des  jeunes 
«tant  eliitnée , on  chercha  à les  prendre  dans 
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le  nid , malgré  les  difficultés  de  cette  cfpece 
de  chaire. 

COUCOU  INDICATEUR , o.  Moroc. 

COUROUMOU  , o.  J'ai  envoyé  de  cet  art. 
au  mot  , mais  il  vaut  mieux  confuîter 
l'article  Uruiu , c'ell  le  incmc  oifeau  moins 
brièvement  décrit. 

CRABE  DE  BIARRITS.  p.  Gr.  Srorpêne. 

CRAHATTE  , p.  )■'.  Vieille. 

CRAPAUD  DE  MER  DU  CROISIC  , p. 
Rafcaflè. 

CROCUTAiq.  Voyez  Hycnnc  tachetée,  c’ell 
le  même  animal  plus  completiemcnt  dclignc. 

cuit . o.  Ce  n’eft  qu*cn  fuîv^nt  un  princi,/e 
très*faux  que  j'ai  pu  être  porté  à cirer  du  g, 
du  Coucou  c«t  o.  qui  en  a les  caraélcrcs 
nériques  , les  fculs  à confuîter  dans  une 
méthode  où  l'on  ne  peut  avoir  égard  au  na- 
turel , 8c  au  chant  d’un  oifeau.  Celui-ci  a près 
d’t'  de  I.  , fa  queue  noirâtre  8c  rayée  de 
blanc  eft  irès-étagée  ; chaque  plume  du  man- 
teau eft  noirâtre , 8c  varie'e  de  s caches  blan- 
ches , une  de  chaque  côté  près  du  bout, 

CUIT  , o.  Rollier  de  Mindanao* 

CUSOS , q.  Ce  petit  article  défcéhieux  eft 
corrigé  â 1a  fin  de  celui  du  p*.  Philandr*. 
CYCLOPTERE  GÉLATINEUX  , p.  J’al 
décrit  cette  q*.  efp.  d'après  PaL.  Ic  Bloch  , 
croyant  qu’ils  avoient  décrit  tous  deux  le 
même  poilTon.  Mais  dans  l'exaéle  revue  que 
j’ai  faire  de  mon  ouvrage , pendant  qu’il 
occupoic  la  prefle  , je  me  fuit  apperqu  que 
je  m’écois  lailTé  induire  en  erreur  à cet 
égard  par  Bloch.  Steller  a le  premier 
connu  ce  p. , 8c  il  en  a dépofé  un  individu 
dans  le  cabinet  de  Pétersbourg  avec  une  no- 
tice. Pal.  l'y  a obfrrvé,  8c  en  a donné  la 
defeription  comme  d’une  efp.  nouvelle.  Ce 
feul  fait  auroic  dû  m’infpiriY  des  doutes  fur 
la  fynonymie  du  favant  ichthyologifte  de 
Berlin,  puifqu’il  rapporte  ce  p.  , fous  le 
nom  de  Cycloptert  itrbut , au  Cycl.  liparh  de 
Lin.  , d’ART. , de  Wil.  , de  Fabr.,  8cc. 
8c  au  Cyelogafttr  de  Gron.  Les  deferiptions 
de  tout  ces  Auteurs,  excepté  celle  de  Fabr., 
étoicot  antér.  à celle  de  PalLAS  , 8c  il  les 
connoifToit,car  il  indique  les  efp.  qui  en  ont 
été  l’objet,  ainfi  il  n’y  reconnoiftoit  pas  fon 
poifiTon.  Comment  donc  BeocH  les  voit-il  , 
fins  héfiter , dans  le  Liptris  fur  lequel  elles 
tombent  î Mais  , quelque  forte  que  fois  cette 
induâioo  , les  deferiptioni  mfime  nous  don- 
. neront  des  preuves  plus  sûres  de  la  difte- 
zenn  du.  Cyclepiece  gélatineux  auLiparis. 
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Je  vais  analyfer  U dcfcription  que  Palias 
nous  donne  du  premier. 

Cyclopttre  gtlaiintux.  Forme  plus  grêle  que  celle 
des  congénères  ; corps  oblong  , comprimé  , 
plus  épais  vers  la  tète  , poilér.  plus  aminci, 
grolTe  tête  prerque  quarrée  , un  peu  dépri- 
iBée  ; yeux  couverts  de  la  peau  commune  ; 
iris  d’un  livide  verdâtre  cerclé  de  bleuâtre; 
narines  llmples  , tubulcufes  , à bords  rou- 
geâtres; plulicurs  pores  entre  elles  St  le  bord 
des  levres  ; celles-ci  épailTcs  & charnues; 
mâchoire  infér.  plus  I.  ; peétor.  très-larges, 
jugulaires,  allant  jufqu’au  bord  de  la  gueule, 
& en  garnilTant  le  deflbus  jufqu’au  trou  des 
ouïes , comme  des  cirrhes;  dorfale  & anale 
balTes,  charnues , d’un  violet  noir  , commen- 
çant un  peu  après  l’équilibre  U.  allant  fe 
joindre  à la  caudale  ; mammcion  formé  par 
des  rfp.  de  ventrales  réunies  entre  les  peélor., 
& prcfque  jugulaires , molles  & fculcmeaC 
foutenues  par  a lames  cartilagineufes  venant 
<le  la  mâchoire  inférieure.  Le  p.  s’attache 
par  cet  organe  aux  corps  étrangers , & il 
paroit  que  c’cH  en  employant  la  force  de 
fuccion.  Anus  faillant  , tout  près  du  inam- 
snelon  , Sc  comme  lui  entre  les  pedlorales  ; 
lig.  latér.  invifible  ; peau  blanchâtre  , teinte 
d’une  couleur  roféc  jointe  â quelque  chofe 
de  livide;  1. 18";  chair  molle , demi-tranfpar. 
comme  celle  des  Médufes  , tremblante  au 
fimple  attouchement  , comme  une  gelée; 
padant  pour  venimeufe;  audin'en  mange-t-on 
pas  , & les  Chiens  qui  dévorent,  au  Kamts- 
chaika  , des  p.  à demi  pourris , ne  veulent  pas 
de  celui-ci , même  frais.  On  le  trouve  , après 
les  tempêtes,  fur  les  rivages  orientaux  de  ces 
contrées  fepeent. , car  d’ailleurs  il  habite  la 
pleine  mer.  Scs  aufs  font  audî  gros  que  des 
petits  pois.  B.  7.  D.,  au  moins  yo.  P.  en- 
viron JO.  A.  , environ  jy;  caudale  pet.  & 
en  double  queue  d’Hirondelle , félon  la  hgure. 
Oppofons  â cette  defeription  celle  de  Gron., 
également  originale  ; mais , pour  abréger , n’y 
plaçons  que  les  caraétcrcs  correfpondans  .à 
ceux  de  la  précédente,  qui  font  oppofiiion 
avec  eux. 

CyclogjJlir.  Mâchoire  infér.  un  peu  plus  courte , 
dorfale  commençant  à li  nuque;  anale  com- 
mençant â l’anus  , qui  eft  près  de  la  gorge  ; 
caudale  un  peu  arrondie.  D.  jy.  F.  ap.  A.  j j. 
C.  9.  Voyons  de  même  le  p.  de  Fabr. 

Cycl,  Lipariit  Corps  alongé  , un  peu  arrondi, 
abdomen  ventru  , narines  doubles , iris  fauve 
cerclé  d’argeot , les  1*".  rayons  des  peélor. 
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plus  I.  que  la  membrane.  D.  J y. P.  JO.  V.  fl 
A.  JJ.  C.  14;  tel  cil  le  petit  Liparis.  Le 
gr. , qui  cependant  n’a,  au  plus,  que  to"  de 
1. , lui  rclTcmblc  , excepté  qu’il  offre  : D.  44. 
P . 40.  V.  8.  A.  jy.  C.  14.  Fabr.  lui  trouve 
du  rapport , mais  non  de  l’identité  avec  la 
p.  de  Pallas  ; il  ajoute  qu’il  vit  fur  les 
riv.iges  parmi  les  fucus  , Sc  que  les  Groën- 
landois  le  mangent  cuit.  Voyons  enfin  le  p. 
de  Bloch. 

Cycl.  harhuc.  Corps  alongé  Sc  épais  ; peau  mince 
Sc  dégagée  du  corps  , couverte  de  vifeofité  ; 
tête  Sc  côtés  jaunes  , ventre  blanc  , dos  6c 
nageoires  bruns  , le  tout  orné  de  raies  Sc  p. 
bruns;  tête  courte,  plate  Sc  large  ; i petits 
barbillons  au-deffus  du  bout  de  la  mâchoire 
fupér.  qui  ell  un  peu  plus  L félon  la  figure; 
anus  plus  près  de  la  tête  , I.  nageoires  , hors 
la  caudale  courte  , ovée  félon  la  figure  ; ven- 
trales en  anneau  bleuâtre  varié  de  ta  taches 
brunes.  D.  41.  P.  J4.  V.  é.  A.  jj.  C.  10. 

Maintenant  il  eft  clair  que  fi  l’on  fuppo- 
foitees  y calculs  d’offelets  exaéls,  il  faudroic 
reconnoître  y différent  p.  dans  ces  qdeferip- 
tions;  qu’en  y fuppofaut  quelques  inexaéli- 
tudes,  Sc  en  confuliant  les  autres  caraélercs, 
le  p.  de  Bloch  différé  encore  fpécifiquemenc 
de  celui  de  Pallas  ; que  celui  , ou  ceux  de 
Fabr.  , ( car  ou  il  faut  renoncer  à tirer  des 
caraélercs  du  calcul  des  offclets,  ou  il  faut 
voir  1 efp.  dans  les  a prétendues  variétés 
du  Liparis) , Sc  celui  de  GroN.  font  plut 
voifîns  de  celui  de  BlocH  que  de  celui  de 
Pal.  , avec  lequel  ils  n’ont  de  caraélere 
fpécifique  commun  qu’une  peau  vifqueufc  qui 
tient  â peine  â la  chair. 

CZIGITAI , q.  du  g.  du  Cheval,  nommé  par 
pluficurs  : Mulet  fécond  de  Daurie,  Quand  je 
fis  le  pet.  art.  qui  le  concerne  je  doutois  avec 
BuF.  fi  c’étoit  une  efp.  partie.,  ou  un  métis, 
j’avois  oublié  de  prendre  en  confidératioa 
ce  qu’en  a dit  PAL.  qui  l’a  très-bien  connu. 
Selon  lui  on  voit,  dès  le  i“.  abord  que  cet 
animal  n’eft  ni  un  Cheval , ni  un  Ane  , mais 
qu’il  tient  de  l’un  Sc  de  l'autre  fans  être  ni 
un  Mulet  , ni  un  métis  d’Onagre.  Il  différé 
de  l’Ane  par  un  air  plus  léger  Sc  plus  élégant , 
par  des  membres  plus  fouples  Sc  plus  fveltes. 
Ses  oreilles  font  plus  courtes  que  celles  du 
Mulet , Sc  plus  I.  que  celles  du  Cheval.  Il 
les  tient  toujours  dreffées Sc  en  aéiion, comme 
s’ilétoit  fans  celfe  aux  aguets.  Il  a un  dos 
dr. , des  fabots  d’Ane  , une  queue  de  Vache 
qui  l'éloignent  du  Cheval  ; mais  il  s’en  rap- 
proche 
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proche  pir  Ton  encolure  3c  par  Tes  jambes 
fines.  Sa  gr.  cft  celle  d*un  moyen  Mulet , mais 
îl  a la  tête  plus  grolTc  , une  crinière  courte 
& hcriflce  , ôc.  un  large  poitrail  aniér.  pbc 
& faifant  un  angle  avec  chaque  côté.  Son 
pelage  cil  d'un  brun>jaunâtre , hors  i'iniér* 
des  cuUTcs  6c  jambes  qui  font  d'un  brun-blan- 
châtre  , 6c  Ta  crinière  8c  fa  queue  noirâtres. 
L'épine  de  Ton  dos  cH  marquée  d'une  raie 
brune  noirâtre  qui  ne  fait  point  de  croix 
comme  fur  l'Ane  , mais  s'élargit  feulement 
un  peu  fur  1a  croupe  , 8c  fe  rétrécit  de  nou- 
veau fur  la  queue.  Toutes  les  fois  qu'il  s'ar^* 
rdte  , U leve  la  tête  , 8c  préfente  les  narines 
au  vent  » flairant  très-loin  , car  il  a Todorat 
très-Hn.  Les  Czigicais  vont  par  croupes  de 
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]o,  de  fo  , quclquerois  de  loo  , dans  la 
Tartarie,  la  Dauric,Ie  pays  des  Tungufe, 
le  Thibet , le  midi  de  la  Sibérie , &c.  On 
les  chafle  comme  un  gibier  , mais  ils  courenc 
plus  vile  qu'aucun  Cheval.  On  en  lue  aflez 
fouvenc , Se  dans  le  pet.  nombre  de  ceux  qu'on 
ell  parvenu  à prendre  vivans , on  n'a  encore 
rcuin  à en  dompter  aucun  , ei3t-il  même  été 
attrapé  jeune.  M.  FoRSTEjl  dit  que  chaque 
troupe  a fon  chef  , que  fi  ce  chef  font  ou 
apperçoil  de  loin  quelque  chafleur  il  fe  dé- 
tache, va  feulreconnoître  le  danger  , donne 
le  fignal  de  la  fuite  , Sc  s'enfuit  en  eflêt  fuivi 
de  la  troupe  ; que  s'il  efi  tué  elle  fe  difperfe 
bientôt  faute  de  guide  , & qu’a  lors  pluueurs 
deviennent  la  proie  des  chalTcura. 


D 

D R A DUC 


Diable  de  mer  du  croisic  , p. 

Rafcafife. 

DORADE  DE  PLUMIER  , p.  de  mer  des 
Aqiilles,  du  g.  des  Echarpts  , que  BloCH 
vient  de  nous  faire  connoicre  , d'après  les 
manuferits  & les  dellîns  du  P.  PLUMIER. 
Corps  ovale , entièrement  couvert  d'éeaillcs, 
ainfi  que  les  nageoires , hors  les  peéior.  & 
les  ventrales  ; iris  rougeâtre  ô prunelle  jaune  ; 
opercules  terminés  en  pointe  près  des  ptélor.; 
lig.  latér.  en  arc  lâche  ; nageoires  jaunes  , 
vertes  au  bout , la  caudale  Ôc  les  pctfloralcs 
arrondies , les  autres  en  faucille  | robe  toute 
dorée  ; os  maxillaire  armé  d'un  piquant.  D. 

dragon  DE  MER ‘,‘*p.  Le  a',  renvoi  cft 

faux  ; c’eft  au  Pégafe  , de  npn  au  p.  volant 
d’Amboine  que  l'on  a donné  ce  nom 
DRAGONE  , r.  Ajoutez  â cet  art.:  ce  Lézard 
parvient  h une  fi  gr.  taille,  qu’on  l'a  quelque- 


fois pris  pour  un  jeune  Crocodile.  Mais  il 
cfl  aifé  de  l'cn  diflingucr.  Tous  fes  pi.  font 
pentadac. , non  palmés,  garnis  d'ongles  aigus 
& crochus  ; fa  langue  ell  fourchue  , & loin 
d'être  prcfque  immobile  , comme  celle  du 
Crocodile  , il  la  darde  fouvcni  comme  le 
font  les  Serpens.  Il  fe  tient  plus  fur  terre  que 
dans  l’eau  , âc  il  grimpe  même  aux  arbres. 
M.  DE  LA  CEPEDE. 

DUC  , p.  de  mer  des  Indes  du  g.  des  Echarpes. 
Tête  , écailles  & bouche  pce.  ',  iris  blanc  de 
bleu  ; ltrics.blcues  au-dcITus  de  au-delfous 
des  yeux  ; os  maxillaire  dentelé  de  terminé 
en  un  fort  piquant  ; robe  ii  fond  blanc  varié 
de  bandes  bleues  bordées  de  brun  ; anus  à 
l’équilibre  ; pcélorales  courtes  de  arrondies. 
D.  ft.  P.  i6.  V.  j.  A.  r7.  Bandoulière  rayee 
de  Bloch. 

DUCHESSE , p.  Duc. 


E 

ECU  E L A 


Ecureuil  de  bo.mbai,  q.  o rcilles  gar- 
nies d’un  pinceau  de  poils  au  bout;  dos, 
côtés  , tête  de  queue  d’un  pourpré  obfcur , 
hors  le  bout  de  celle  ci  oraoge  ■,  ventre  de 


V 


côté  Intér.  des  cuiflTes  de  des  pattes  jaunes  ; 
1.  Ifi",  queue  de  17.  M.  PENNANT. 
ELAN-GAZELLE  , Elan  du  Cap  , q.  Canna  , 
voyei  ce  fupplément.  L’Elan  d'Afrique  cft  le 
P P P P. 
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m£mt  animal  , & je  dfvois  y renvoyer  dans 
l'ouvrage  , St  non  au  Bubale. 
EMOUCHET,  O.  Tamôc  mâle  de  l'Epervier, 
tantôt , St  plua  comtnundmenc , femelle  de  U 
CrefTcrelle. 

EMPEREUR  , p.  A la  fin  de  cet  art.  je  dis 
que  M.  DE  BomarE  a prit  ce  p.  pour  un 
Céiacé , & en  efiêt  il  décrit  YEjpadan  comme 
un  Cétacé  ; or  Efpadon  cR  fynonyme  d'Em* 
percur.  Mais  j'auroil  dû  prévenir  que  le  p. 
ainfi  décrit  par  cet  Auteur  fous  le  nom  d’Ef- 
padon  n'eft  point  l’Efpadan  même,  ou  Em- 
pereur , mais  un  Chien-de-mer  nommé  Scit, 
Cette  erreur  vient  de  la  confulton  des  noms. 
Pour  l'éviter  il  faut  bien  diRinguer:  i*.  L'Épée 
de  mer,  vrai  Cétacé  qui  n’a  aucune  arme  of- 
fenfive  , 8c  ne  porte  ce  nom  , mal  imaginé, 
qu’à  caufe  de  la  forme  de  fa  dorfale.  i”.  La 
Scie  , ce  Chicn-de-mer  donc  tout  le  monde 
connaît  l’arme  garnie  de  dents  , telle  que 
M.  DE  Bomark  décrit  celle  dcl’ETpadon  , 
en  un  mot , telle  qu'on  la  voit  dans  tout  les 
cabinets,  j*.  L,' Efpadon  ou  Empereur  , p.fim- 
picment  dit  . dont  le  mufeau  fe  prolonge 
antér.  en  forme  de  coutelas. 
empereur  du  japon  , p.  de  mer  des 
Indes  8c  du  Japon  du  g.  de  V Echarpe.  Quand 
je  l’indiquai  dans  l'ouvrage  , je  ne  pus  en 
parler  que  d’après  Ru.  qui  n’en  donne  au- 
cune .idée.  Maintenant  je  peux  le  décrire 
d'après  Bloch  qui  l’a  reçu  du  Japon.  Gr. 
lèse  garnie  de  pet.  écailles  ; gr.  yeux  à iris 
orangé  ; os  maxillaire  bordé  de  bleu  8c 
arme  d’un  fort  piquant  } raie  bleue  fur  cha- 
cune des  1 plaques  qui  coffl^ofent  chaque 
opercule  j courbure  vert  le  bas  dans  la  partie 
de  la  lig.  latér.  qui  eft  à l'aplomb  de  l'ex- 
trémité de  la  dorfale  ; robe  jaune  loi^it. 
rayée  de  bleu  p dorfale  8c  anale  épailles , 
Toides  8c  arrondies  ; les  piquans  de  l’anale 
courts , celui  des  ventrales  long.  D.  P.  1 8. 
V.  J.  A.  jlf.  Chair  encore  plus  gralle  que 
celle  du  Saumon,  fi  efiimée,  quecc  p.cil  cher, 
8c  n'eR  acheté  que  par  les  Grands  , origine 
de  fon  nom  , plutôt  que  la  prétendue  cou- 
ronne que  Ru.  lui  fuppofe. 

EPERVIER  , O.  Il  man.|ue  plufieurs  chofes  à 
cet  article.  I*.  L’indication  du  plumage  de 
notre  Epervier  ell  beaucoup  trop  vague  ; 
ajoutez  : manteau  de  plumes  brunes  bordées 
de  roufsàtre  dans  la  femelle  , avec  une  lîmple 
sache  roufsàtre  vers  le  bout  dans  le  mâle  ; 
taches  blanches  à l’occiput  de  l'un  8c  de 
l’autre  ; gorge  8c  devant  du  cou  marques  de 
quelques  taches , 8c  mouchetés  de  quelques 
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raies  longit.  brunes  ; poitrine  , ventre  8c 
côtés  blancs  rayés  iranfv.  de  brun  ; queue  Sc 
ailes  brunes,  celles-ci  tranfv.  rayées  de  brun 
plus  foncé  que  celui  du  fond. 

1°.  II  fc  trouve  dans  le  texte  une  faute  qui 
le  rend  incohérent  8c  inintelligible.  Au  lieu 
de  ces  mots  : Maud.  en  décrit  4 de  Cayenne 
qui  lui  fembicnt  n'élre  que  4 variétés , lifez  : 
Maud.  en  décrit  plufieurs  de  Cayenne,  dont 
s lui  fembitnt  n’étre  que  des  variétés.  Ainll 
il  faut  décrire  ceux  qui  peuvent  être  confi- 
dérét  comme  des  efp.  diferentet , 8c  effacer 
les  t dernieret  lignes  de  l’article. 

Gr.  Epervier  de  Cayenne  ; plus  gr.  que  le  nôtre 
de  près  d'un  tiers , pieds  8c  doigts  plus  1. 8c 
plut  grêles  i plumes  du  manteau  d’un  brun 
eu  foncé,  avec  du  roufsàtre  au  bord  ; ventre 
lanc  varié  de  traits  bruns-roufsâtres  longit.; 
gorge  8c  devant  du  cou  blancs  , le  haut  de  Iz 
I".  8t  les  côtés  du  x'.  variés  de  traits  bruns. 
Maud.  a trouvé  dans  un  autre  individu, 
qu’il  croit  être  une  variété  de  fexe  , un 
manteau  d’un  brun  très-foncé  , les  bords  des 
plumes  à peine  bordés  de  roufsàtre.  Queue 
de  l’un  d’un  brun-clair , celle  de  l’autre  d’un 
brun  foncé  ; l’une  8c  l’autre  rayée  tranfver- 
falement  d'un  brun  plus  foncé  que  celui  du 
fond. 

Epervier  à gros  het  de  Cayenne  , un  peu  plus 
gr. , 8c  fur-tout  plus  épais  que  le  nôtre  ; bec 
proportionnellement  plus  fort;  pi.  moins  I.  ; 
manteau  brun  dont  les  plumes  , fur  le  dos 
feulement , font  bordées  de  roufsàtre,  8e  au 
contraire  , fur  les  ailes  , font  toutes  brunes 
hors  le  milieu  roufsàtre  , 8c  font  entièrement 
brunes  fur  la  tète  8c  le  cou  ; plumes  de  Iz 
oiirine  brunes  terminées  de  roux;  ventre 
lanc  rayé  tranfv.  de  brun-roux;  queue  blan- 
châtre rayée  tranfv.  de  n.  ; bec  n.  , peau  de 
fa  bafe  8c  pi.  jaunes. 

£.  à vente  roux  de  Cayenne  que  MaUD.  z 
décrit  le  premier.  Grandeur  du  nôtre  avec 
plus  d’épaiffeur  , bec  plus  court;  tête  d’un 
cendre-brun  , deffus  du  cou  d’un  cendrd 
plus  ciajt  , le  refte  du  manteau  d’un  hrun 
très-foncé;  milieu  de  la  gorge  blanchâtre  , 
fes  côtés  roux  ; ventre  roux  , bec  noirâtre, 
pieds  jaunes , ongles  noirs. 

E.  de  Cayenne  Ipct.)',  aulfipel.  que  l'Emerillon. 
Manteau  brun-noirâtre  ; joues  îc  côtés  du  h. 
du  cou  grisâtres  , le  relie  du  devant  , 3c  le 
defljus  du  corps  gris-blancs  rayés  tranfv. 
de  brun  ; deffus  de  la  queue  brun  , deffous 
blanchâtre,  les  pennes  iniermédiaires  rayée» 
de  ueirâc.-e. 
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Epervier dt la  Caroline ,o\x  E.  des  Pigeons;  er.du 
nôtre  avec  moins  d'épaifleur  j manteau  brun  ; 
devant  de  deflbusdu  Corps  blancs  , avec  quel- 
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quet  plumes  brunes  ; queue  brune  varice  de 
4 raies  tranfv.  blanches  ; bec  bleuâtre  â bafe 
n.  ; peau  de  fa  bafe  , iris  de  pi.  jaunes. 
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Faisan  , O.  A cet  article , en  üniflanl  Tin- 

dication  du  Faifan  doré  de  la  Chine  , je  n’ai 
fait  que  nommer  le  F.  commun  du  rodmc  pays, 
de  il  cil  bon  d’en  dire  quelques  mots;  MaUD. 
l’a  décrit  le  premier  en  France.  Cet  o.  ell 
le  F.  que  l’on  éleve  le  plus  communément 
de  que  l’on  fert  le  plus  fouvent  fur  table  à la 
Chine  , mais  il  eft  beaucoup  moins  voifin  du 
F,  doré  de  la  Chine  que  de  notre  F.  ÿ il  paroît 
mdme  n'être  qu’une  variété  de  ce  dernier, 
ce  qui  n’empéche  pas  que  j’aie  eu  tort  de 
dire  qu’il  n’en  cil  qu'une  légère  variété.  Il 
cil  plus  pet. , il  a la  queue  proporc,  moins  I., 
fon  plumage  en  diffère  par  des  teintes  moins 
foncéu  de  plus  éclatantes , par  un  collier 
blanc , par  des  taches  plus  larges  dc  plus  régu. 
lieres  fur  le  dos;  mais  fa  femelle  un  peu  plus  pet. 
que  lui  , relTemble  entièrement  â celle  de 
notre  Faifan;  dc  celui-ci  produit  avec  elle  des 
individus  féconds;  je  le  dis, d’après  Maud.  , 
comme  un  fait,  n’y  voyant  pas  avec  lui  une 
preuye  certaine  de  l’identité  d’efp.  Comme 
ce  favant  Nacuraliile  l’obferve  , on  ne  voit 
pas  k quel  propos  le  climat  de  la  Chine  au- 
roit  pu  agir  de  } maniérés  différentes  en 
inodinant  notre  F.  pour  en  faire  le  Fr  rom- 
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mun , le  Tricolor  Sc  le  F,  noir  & blanc.  Aintî 
on  ne  peut  regarder  avec  Bu  F.  ces  s derniers 
O.  comme  des  variétés  de  notre  Faifan. 

Quant  au  F.  doré , ou  Tricolor  huppé , fa 
femelle  , dont  je  n’ai  pas  déligné  les  couleurs , 
a un  plumage  gris-dc-fer  ondé  dc  n.  dc  de 
roufsâcre. 

FAUCILLE  , p.  Rafoir*  Carpe  , de  non 
Rafoir , n®.  4. 

FAUCON , p.  9‘.  Raie. 

FER- A-CHEVAL , q.  ili*.  Chauve-Souris  de 
ce  fuppl. 

FOUEtTE-QUEUE  , r.  J’ai  omis  le  prin- 
cipal caraélere  de  ce  Lézard  ,qui  ell  d’avoir 
les  pi.  antér.  de  pollér.  pentadac. , ceux-ci 
palmés.  Ainlï,  fans  la  différence  de  la  taille, 
il  ell  aifé  à dillinguer  du  Crocodile , dont 
les  pieds  pollér.  font  tétradac.  M.  lA 
CepedE. 

FURET  PETITE  LOUTRE  , q.  Lifez 
Tuheuri,  au  lieu  de  Schaefehkai. 

FEUILLE  , q.  19®.  Chauve-Souris  de  ce 
fupplément. 

FORGERON  , p.  Stercoraire.  A fon  article 
lifez  : P.  I d , au  lieu  de  P,  6. 
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Gal  A LONGS  CHEVEUX , p.  de  mer 

du  g.  du  Gal,  que  BlogH  vient  de  nous 
faire  connottre.  Corps  en  lofange  , prefquc 
aufE  large  que  I.  , très  - mince  & alép.  ; 
pet.  tdte  fort  en  pente;  mâchoire  inférieure 
plus  I. , iris  argentin  : dos  dc  ventre  arqués , 
anus  à l’équilibre  ; tronc  dC  tête  argentés  ; 
teinte  jaune  fur  les  opercules  ; nageoires 
brunes  , ventrales  très-l. , peélor.  étroites  ; 
rayons  inierméd.  prolongés  en  brins  plus  1. 
que  le  corps.  D.  }0.  P.  17.  V.  y.  A.  19. 

GALÉOTE,  r.  Ajoutez  â l'art,  de  ce  Lézard: 


G A V 

queue  plut  de  } fois  auilî  I.  que  le  corps , 
ayant  14"  dans  un  individu  I.  de  j"  10'" 
du  mufeau  à l’anus  ; y 1.  doigts  â chaque  pi.  ; 
robe  loagit.  ilriée  par  une  pet.  arête  aiguë 
qui  s’élève  fur  chacune  de  fes  écailles  j 
M.  DE  LA  CePEDE. 

GASCON  , p.  Maquereau-bâtard. 

GAVIAL  , r.  Crocodile  du  Gange  , dont 
M.  DE  LA  Cepede  vient  de  parler,  connu 
feulement  , à ce  qu’il  paroit  , d’après  les 
TranfaSions  philojf,  , comme  ayant  les  mâ- 
choires £ étroites  de  fi  alongées  , qu’on  peut 

P p p p ij 
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Ifs  vomparcr  au  bec  dei  poiflbns  appdld» 
Htcjfts  . caraderc  fumCant  pour  faire  re- 
fiirdtr  ce  Crocodi/e  comme  une  efp.  di®- 
rcnicdc  celui  d’Egypte.  On  lui  donne  audî 
aes  dtnts  plus  nombreufes  ; mais  ce  cirac- 
tere  pouvant  abfolument  tenir  i une  variété 
a'  moins  de  confiance. 

GA/elle  , q.  Ce  n*eH  pas  la  , mais  la 
I . Antilope  qui  a gardé  le  nom  de  Gazelle 
iimplemcnt  diec. 

gecko,  r.  Je  vais' détailler  davantage  l’art, 
de  ce  Lézard  d’Egypte  8c  d’Afie  , d’après 
■ DE  LA  CePEDE.  Tête  prcfque  triang. 
large,  fujpér.  applatie  ; gros  yeux,  deuts 
aigues  8c  fortes  ; corps  prefque  tout  couvert 
de  pet.  verrues  plus  ou  moins  faillantes  , 
le  delfous  des  cuiflès  garni  d’un  rang  de 
tubercules  creux  ; côtes  des  y doigts  de 
chaque  pied  garnis  d'une  membrane  , leur 
deaous  couvert  dVcailles  auOî  lafj/cs  qu'eux 
mais  courtes  8c  encore  imbriquées  ; ongles 
tres-aigus  , quoique  Lin.  les  dife  nuis  ; 
queue  de  la  I.  du  corps  , ronde  , menue  , 
annelée  par  des  rangs  d’ccailles  ; robe  d’un 
vcrt-clair cacheté  de  rouge  lelon  BoNTlus 
dun  roux  tacteté  de  blanc  félon  Gro.n. 
Ce  Lézard  en  très-venimeux  , 8c  l’attouchc- 
ment  même  de  fes  doigts  envenime  les  par- 
ties fur  lefquellts  il  paO-e,  8c  les  alimens 
qu  il  touche  , ce  qui  cU  extraord.,  fi  ce  que 
J ai  dit,  d’après  Forsk.  , du  goût  du  Chat 
pour  fa  chair , cil  exaél.  Cet  Auteur  lui 
donne  , comme  je  l’ai  rapporté  , un  cri  qui 
approche  de  celui  de  la  Belette , 8c  Hassel- 
QUIS T compare  aux  cris  d’une  Grenouille 
ceux  qu  il  fait  entendre  de  nuit.  M.  DE  LA 
le  Tokait. 

OtCÜTE,  r.  Lézard  trèi-fcmblable  au  pré- 
cédent, fi  ce  n’eft  que  fon  corps  eft  plus 
court  8c  plus  épais  , fans  tub.tculei  en- 
defio^us  des  cuilTei , queue  plus  courte  8c  plus 
grofie  , ét^ée  par  des  tubercules  dans  la 
feule  jeun,®;  pays  du  prccéd.  , 8c  même 
îî  I^^ovencc  , 8c  probablement  en  Amér. 

M.  DE  LA  CepEde. 

GEER  ( la  dej  i.  zp».  Teigne.  Ainli  il  faut 
réunir  en  une  les  a deferiprions  pour  ce  pas 
faire  un  double  emploi.  “ 

GNOU  , q..  Je  Joii  d’abord  pre'vcair,  en  cor* 
ngeaivt  cet  article  , que  c’elt  BuF,  , & norv 
W-  Allamano,  qui  a donné  la  t^*,  def- 
cription  de  cet  animal  Je  dois  enfui  te  avenir 

d'im  mienne  une  (àuie 

dimptciüüû  effcniuUcau  fujet  des  dents  iiv- 


G R O 


cifîvcs  ; HTcz  : 8 incinves  infér.  fani  furér. 
Je  dois  J®,  exprimer  la  couleur  de  la  crinicre, 
Bile  eft  comp, , félon  MM.  Forster  fle 
Allaman/)  t de  poils  blanchâtres  1.  de  j"  , 
n.  dans  le  dernier  tiers  de  leur  1. , ou,  ce  qui 
revient  au  même  quand  on  n’y  regarde  pasde 
fort  près,  de  peut  même  être  vrai  en  rigueur , 

0 un  gris-cIair,  felqnM.  StarmaN.  Jedois 
4**.  d’après  ma  delcription  , qui  n’eft  que 

1 extrait  de  celle  de  M.  AllaasAND,  faire 
Gettc  deferipcion  .originale  , 

pui^fqu’cl/c  eft  d’après  un  individu  vivanc 
obicrvé  à la  ménagerie  du  Prince  d’Orange» 
comparée  à celle  que  M.  Sparman  fait , en 
peu  de  mots  , de  cous  les  Gnous  qu’il  a vus^ 
porte  à admettre  t efp.  , ou  au  moins  i va- 
riétés probablctneni  conftantes  dans  ce  g.,, 
car  il  n’eft  pas  encore  allez  connu  pour  que 
Ion  puifte  prononcer.  Ce  dernier  Voyageur 
donne  aux  Gnous,  au  lieu  du  pelage  comp.  de 
poils  fauves  à pointe  blanchâtre  qu'avoienc 
1 individu  obrerve  au  Cap  par  M.  FüRsTer 
^ celui  que  M.  Aleamand  a décrit  en 
Hollande , un  pelage  d'un  brun  foncé , comme 
M.  DE  Querhoent  l’avoir  déjà  écrit  au- 
^efois  à Bl'F.  D'ailleurs  M.  Sparm  An  ne 

rien  de  la  barbe  blanche  indiquée  par 

MM.  Forster  de  Allamand;  il  l’exclut 

même , en  difaotque  les  poils  que  l’on  voit  au- 
dcffbus  de  U mâchoire  infér.  , de  fur  le  poi- 
trail, font  noirs.  De  plus  , M.  FoRSTER 
parle  d'une  touiTe  de  très-longs  poils  près  du 
nombril,  dont  les  autres  n’ont  rien  dit.  £n/în 
M.  Sparman  fcul  donne  à cet  animal  des 
larmiers,  il  leur  donne  i'"  de  diam.  , Ôc  il 
les  environne  d’une  pet.  toufte  de  poils  noirs* 

Il  a diftequé  un  Gnou,  d(  il  a trouvé  fea 
vifccrcs  irès-difififrens  de  ceux  du  Cheval, 
ic  plus  fcmblables  â ceux  des  Antilopes  qu’à 
ceux  des  Vaches.  M,  ForsTeR  nous  a ap- 
pris que  la  fiente  du  fujet  qu’il  a vu  étoi'c 
comme  celle  de  ces  derniers  animaux  , maie 
je  ne  penfe  pas  qu’on  putfte  rien  inférer  de 
ce  fait , le  Gnou  qui  Ta  oftèrt  étant  domef— 
tique  , de  nourri  de  pain-  bis  de  de  feuilles  de 
choux  , alimens  aOèz  difterens  de  ceux  des 
animaux  fauvages  pour  changer  la  qualité  de 
leurs  excréiiicni. 

Grelin,  p.  a Ftfeamp,  lùu* 

GlUVE,  O.  La  Rouircrollc,  indiquée  âoet 
art. , p.  Î49 , eft  plus  complefcemcnt  décrite, 
en  fon  rang  alphabétique. 

GKOS-YEU3C,  O.  On  nomme  ainfi  au  Séné*^ 
gai  f fcJoa  Ad»  , uo  o.  iridac.  forx  voUjil 
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de  rOutSle , mai»  ayant  des  yeux  ënormcî  ^ 
la  groiTeur  d'une  Poule  , le  plumage  grts 
varié  de  blanc  , & une  chair  tendre  âc  man- 
geable. 

GUAPERVA  , p.  Le  i“.  des  5 Guaperva  de 
Marc.,  celui  C)ue  je  n'avots  pu  rapporter 
à aucun  g. , cil  la  Ckarrut.  K,  cc  mot  dai^ 
l'ouvrage  àc  dans  ce  fuppl. 
GUARERVA,  p*  Après  avoir  lu  cet  article 
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danj  l’ouvrigE , v.  dans  ce  fuppl.  la  Bait~ 
douliere  à arc» 

GUÊPIER  , O.  La  je.  efp.  n’eft  pas  fuflïram* 
ment  défigndc.  Manteau  vert  à reflets  dorés; 
gorge  & deflous  du  corps  d’aigue-marine  it 
reflets  dorés  ; léger  bandeau  n.  au-dcflüs  de 
l’ocil  ; efp.  de  pet.  collier  n.  & h.  ; ailes  verdâ- 
tres étant  pliées,  chaque  penne  terminée  de  n.  ; 
celles  de  la  queue  fupér.  vertes  ; I.  près  de  s". 


H 
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HaRT-BEESX,  q.  Bubale. 

HÉCATE  , r.  Tortue  géométrique.  K.  l’ou- 
vrage de  ce  fuppl. 

HÉRON  DE  MER  , q.  i".  Echarpe.  Je  Pat 
décri  te  d’après  LiV.qui  donne  D.^.  BlocH 
qui  vient  de  décrire  le  même  p.  fous  le  nom 


H É R 

de  ülroa  de  mer,  dit  D.  jL,  & croit  qu’il 
y a une  faute  d'impreflion  dans  le  Sy/I,  Nai.  , 
vu  que  } fujeis  qu’il  poflede  n'ont  chacun 
que  } aiguillons  dorfaux.  Il  donne  aufll  A.  ~ 
au  lieu  de 


J A C 

JaCKTE-S  , r.  Grenouille  de  Surinam , d’un 
jaunc-verdâtre  , moucheté  fur  le  dos } ventre 
nébuleux , cuifl'es  poftér.  rayées  obliquement  ; 
antér.  téttadac. , poftér.  palmée.  M.  DE  LA 


J A C 

CetedE  explique  avec  aflez  de  vraifem- 
blance  l’origine  de  la  fable  dont  j’ai  parlé 
b cet  article , pat  la  gr.  du  têtard  de  cette 
Grenouille. 


K 
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KaRAGAN,  q.  MM.  Pal.  «t  SCHREBER 

dédgncnt  fous  cc  nom  un  animal  peu  connu  y 
vu  aans  les  défères  des  Calmoucs.  Il  pareil 
appartenir  au  g.  du  Chien;  queue  droite, 
pelage  du  Loup  , mais  plus  gris. 
^XOBhKRA-GUYON  , r.  Ce  Lézard  n'cft 
pas  un  Crocodile  ) comme  je  Tai  oit , puif- 


qu'il  tire  la  langue.  Comme  l'sbferve  R7- 
DR  LA  CepedE  , ce  peut  être  un  Fou^tu* 
qiuuc  , fî  les  pi.  pofiér.  font  palmes , une 
Dragonne  s'ils  ne  le  font  pa«. 

KOULaN  , q.  Onagre  , ou  Ane  fauvage  ; 
atnfi  V.  Ane  dans  l’ouvrage  ôc  dans  cc  fuppl.  ^ 
de  Onagre  dans  ce  dernier,. 
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XjÉROT  VOLANT,  q.  17'.  Chauve-Souris 
de  ce  fuppl. 

LÉVENÉGATTE,  p.  Utu . en  Bafli-Bre- 
tagne. 

LEZARD  , r.  Je  vais  placer  ici  quelques 
addicions  à des'erp.  décrites  dans  l’ouvrage  , 
& en  décrire  i nouvelles  que  M.  DR  LA 
CepBDE  vient  de  nous  faire  connoitre. 

X-  souitciiLtux.  Ajoutez:  queue  applacie  Sc 
beaucoup  plus  1.  que  le  corps  ; p doigts  antér. , 
ceux  des  4 pi.  trés-feparés  h très-1.  , fur- 
tout  les  poftér. , I.  i'.  • 

X.  poR£.  Ajoutez  ; corps  alongé  , queue  en- 
core plus  1.  que  lui  , pattes  très-courtes  ; 
I.  toute  de  10  1 10". 

X.  jfXKBti.  Ce  L.  d’Efpagne  eft  le  même  que 
le  Témapara  d’Ainér. , 8c  il  fe  retrouve  aux 
Indes  8c  en  Afr.  , par-tout  reconnoilTzble 
il  fa  queue  4 fois  aullî  1.  que  Ton  corps. 

X.  iiMjcoLi  , efp.  de  l'Amér.  fept.  d'abord 
décrite  par  M.  SPAR.MAX  , ( Mcm.  de 
Stockholm),  enfuite  par  M.  DE  LA  Ce- 
FEDE  ; rapproché  du  L.  aux  larfts  doigis 
par  des  lobes  ou  membranes  qui  élarginent 
à l'oeil  tous  Tes  doigts  , hors  les  4 extér.; 
«ête  8c  queue  latér.  applacies  , celle-ci  z 
fois  plut  I.  que  le  corps  ; a gr.  taches  n.  fur 
les  épaules  ; robe  de  couleur  peu  conRante, 
fouvent  d'un  bleu-noirltre  ; faifant  entendre 
un  petit  fifHement  dans  les  bois  où  il  vit  , 
8c  fe  laiOant  attirer  aifément  au  piège  par 
un  fifflemenc  femblabic. 

La  Ttrt  rtAT*  , efpece  d’Afr.  que  le  même 
NaturaliRe  vient  de  décrire  d’après  pluficurt 
individus  venus  de  Madagifcar.  Tête  en 
triangle  alongc  , fort  déprimée  , le  lînciput 
8c  le  delfoui  entièrement  plats , la  mâchoire 
inférieure  fi  mince  qu’elle  paroit  manquer  ; 
gueule  fendue  jufqu’au-delà  des  yeux  ; pet. 
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dents  très-nombreufes  ; tête  inclinée  & 
prefque  aulTi  1.  que  la  moitié  du  corps  ; 
gros  yeux  faillans , ouverture  des  oreilles 
irès-pit.  ; pi.  tous  â y doigts  infér.  garnit 
d'écailles  luilées,  8c  élargis  au  bout  par  une 
membrane  ; ongles  très-crochus  ; queue 
nenue  , beaucoup  plus  courte  que  le  corps, 
paroilfant  large  8c  plate  , étant  garnie  latér. 
d'une  membrane;  peau  de  la  tête,  du  corps, 
des  pattes  8c  de  la  queue  chagrinée  de  pet. 
points  faillans  ; le  deRus  du  corps  8c  de  la 
tête  réparé  du  delfous  par  un  prolongement 
de  la  peau  qui  rogne  en  membrane  frangée 
du  mufeau  à l'anus  ; dos  de  couleurs  chan- 
geantes 8c  nuées , ventre  jaune  brillant.  Cet 
animal , quoiqu’en  horreur  dans  le  pays  , 
n’eR  pas  venimeux.  M.  DB  LA  CeTEDE 
lui  rapporte  le  F amoeantratox  , fans  croire 
au  conte  débité  k fon  fujet.  V,  ce  mot. 

LIEVRE  DU  CAP  , q.  peu  connu  , déjà 
indiqué  par  LllS.  dans  fa  10*.  édition  , 
négligé  par  Bu  F.  , admit  cependant  comme 
une  efp.  partie,  par  MM.  MuL.  8c  Pen- 
NANT  , 8c  ajouté  à celles  de  RuF.  dans 
l'édition  allemande  de  fon  ouvrage.  Queue 
de  la  I.  de  la  tête , pi.  rouget  ; fe  terrant. 

LIPARIS  , p.  Dans  l’ouvrage , j’ai  renvoyé 
au  Cyclopurt  gélaiintux  ; j’ai  eu  tort.  K.  ce 
dernier  mot  dans  ce  fuppl. , le  Liparis  y ell 
fiiRîfammenC  défigné. 

LOMPE,  p.  Lievre  de  mer. 

LOUTRE  ( pet.),  q.  V.  Tuheuri  ; quoique 
j^ie  dit  le  contraire  au  mot  pet,  Loutrt , le 
Tuheuri  cR  le  même  animal  mieux  décrit. 

LUNE  DE  KfKLREUTER,  p.  du  g.,  non 
des  Hérilfons  i 4 dents , mais  des  H.  à a 
dents , comme  je  l’annonçois  dans  l’article 
général  Lttnt  de  mer, 

LUT  , p.  i Caen  : Lieu. 


M 
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Mabouya  , r.  Dans  la  notice  que  j’ai 
donnée  de  ce  Lézard  , la  comparaifon  do 
fe>D  tronc  privé  de  fa  queue  à celui  d’un 


M A B 

Crapaud  eR  de  toute  faufleté.  Le  Mabouya 
a le  corps  très-aloogé  8c  aflez  grêle  ; cou 
nuRî  gros  que  le  corps  ; celui. ci  couvert 
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d'^cailles  rhomboïdales  qui  , fur  le  dos  , 
font  d’un  brun-jaune  quelquefois  très-foncé  j 
bande  de  taches  noirâtres  le  long  de  chaque 
côté  du  corps  j mufeau  obtus  , ouverture 
des  oreilles  alfez  gr.  ; queue  conique  plus 
courte  que  la  moitié  du  corps  ; pieds  tous 
pentadac. 

MACAREUX , O.  Dans  la  defeription  du 
M,  noirâtrt , j’ai  dit  que  la  différence  du 
pays  qu’il  babitoit  à la  patrie  du  M.  à 
aigrtties  , étoit  une  des  railons  qui  avoieni 

’ engagé  PaI..  è faire  de  ces  o.  i efpeccs. 
J’ai  établi  le  te.  près  du  Japon  , mais  je 
n’ai  pas  dit  que  le  premier  fe  trouvoit  dans 
la  mer  qui  environne  le  Kamtschatka. 

MARCHAND  , o.  J’ai  rapporré , entr’aurrea 
^nonymes  , Aura  y mais  il  vaut  mieux  con- 
fulier  l’art.  Uruiu  y c’eft  le  même  o.  plus 
completlement  décrit. 

MARMOTTE  DE  ORCASSIE  , q.  du  g. 
du  Loir  y I.  P à lo"  -,  corps  alongé  & cyl. , 
couvert  de  1 poils  châtains  fur  tout  fur  le  dos  y 
queue  velue  & allez  l.y  pi.  antér.  plus  courts , 
ongles  aigus;  oreilles  de  Souris;  fe  terrant  3c 
aimant  le  bord  des  rivières.  M.Pennant. 

Karuotte  volante  , q.  14e.  Chauve-Souris 
de  ce  fuppl. 

MERLU  , p.  En  Picardie  , Lieu. 

MOUCHARRA  , p.  Jaguacaguare,  D.  ~. 
P.  18.  V.  A.  , félon  Bloch. 

MOUFFETTE,  q.  A la  defeription  de  la 
a',  efpece  , c.  â.  d.  du  Concpuit , il  faut 
ajouter  que  cet  animal  de  l’Amér.  fept.  fe 
retrouve  au  Cap,  au  rapport  de  M.  Sfar- 
MAN.  Je  n’imagine  pas  qu’on  prétende  qu’il 
l’ait  confondu  avec  la  y‘.  Moudette  , qui 
en  didere  trop  par  le  défaut  d’oreilles  , 8c 
le  nombre  des  raies  du  dos  , 8c  qui  a été 
tout-à-fait  diilinguée  de  celle-ci  par  MM. 
Pensant  8c  Schrebe».  Si  M.  Spar- 

MAN  , qui  connoît  leurs  ouvrages  , eût 
penfé  autrement  qu'eux  fur  les  caraélercs 
fpécidqucs  de  cet  animal,  il  en  autoit  averti 
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fes  Leéleurs.  D’ailleurs  il  feroit  trop  dur 
de  conteder,  fans  de  graves  raifons,  à -un 
homme  comme  lui,  la  fynonymie  qu’il  adopte 
{viverra  putoriui),  quand  il  s’agit  d'un  ani- 
mal obfervé  dans  fon  pays.  Mais  l'argument 

?iu’il  en  tire  contre  le  principe  Budonicn  , 
ur  les  animaux  des  pays  chauds  , elf  fana 
force;  puifqu’alors  le  Conepatc  cft  autant  un 
animal  des  pays  froids  que  des  pays  chauds  , 
habitant  également  le  nord  de  l’Amér.,  8c  le 
midi  de  l’Afr. , 8c  probablement  des  climats 
intermédiaires  entre  ceux-lâ| 

MOURINE  . p.  9'.  Raie. 

MULOT  VOLANT,  q.  lye.  Chauve-Souris 

de  ce  fupplément. 

MYDAS , r.  Cette  Tortue,  félon  M.  DE  LA 
CePEDE  ; eft  la  même  que  la  T,  fruncht. 
Carapace  ovale , I.  quelquefois  de  4 â y'  fur 
} ou  4 de  large , entourée  d’une  bordure  de 
lames  qui  vont  en  croidànt  de  gr.  vers  le 
derrière  , dont  le  nombre  eft  peu  conftant , 
8c  qui  exiér.  terminées  en  arcs  plus  ou 
moins  courbes , font  paroître  le  bord  den- 
ticulé  ou  ondé  ; difquc  d'une  quinzaine  de 
lames  roulTcs  que  la  féchereue  détache  ; 
plaftron  plus  court  que  la  carapace , garnà 
de  1)  ou  Z4  lames  en  4 rangs  ; pi.  penudac. 
très-alongés  8c  palmés,  avec  lefqucls  cette 
T.  nage  facilement  8c  fe  promené  fur  terre 
au  fond  de  la  mer  ; ongles  extér.  mous  8c 
membraneux  ; tête  , pâtes  , 8c  queue  recou- 
vertes d'écailles  de  poilTon  ou  de  Serpent^ 
bouche  très-fendue  , fans  dents  , mais  donc 
les  mâchoires  font  bien  garnies  d’afpérités. 
On  trouve  cet  animal  vers  Ici  côtes  des 
continent  8c  des  illes  de  la  zône  torride  . 
8c  on  en  voit  quelquefois  des  troupeaux 
nombreux  qui  paillent  fur  l’algue  des  bas- 
fonds.  Sa  chair,  d’un  bon  goût  , propre  A 
faire  d’cxcellens  bouillons  & pollédant  une 
vertu  an ti-feorbu tique,  eft  d’une  gr.reilôurce 
pour  les  navigateurs. 


N 


N A C 

Nacre  de  perles,  c.  j’ai  eu  ton , dans 
cet  art. , de  rejeter  comme  une  idée  invrai- 
femblable  celle  que  l’on  s’eft  faite  de  la  fjr- 
aiation  des  Perles  , en  les  regardant  comme 


MAC 

l’effet  d'une  maladie.  Les  raifons  fur  lef- 
quclles  RÉAU.  ( Mém.  de  l’Acad.  1717. 
fonde  Cette  théorie  , la  rendent  à peu -près, 
certaine fur-tout  appliquée  auxPeclcaq,ui , 
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comme  aurant  de  pierres  ou  de  bezoards  , 
te  l'orment  dans  ie  corps  même  de  ranimai. 
Leur  prcfcnce  en  divers  H<ux  indique  U rup- 
ture d*un  des  vaiiTcaux  qui  contiennent  ic  fuc 
deltinc  à ajouter  une  couche  à la  c.  ; elle 
prouve  rextravafation  imêr. , 5c  par  conf. 
contre  nature,  de  ce  fuc  qui  devoir  arriver 
à la  furface  exter.  de  ranimai  , c'cA*à‘dire  , 
une  efp.  de  maladie. 

KADELLE , p*  Mclcttc. 


É M E N T. 

N O E 

NADIOL . tiidütl,  r.  Orvet,  dans  ce  fM,. 
plument. 

NARTARUGA  , Tartaruga^  r.  Ce  n’eft  pas 
une  Tonne  de  terre  , mais  la  T.  franche , ou 
le  Mydas  décrit  ci-deïTus. 

NOCTULE,  ij.  }'.  Chauve-Souris  de  ce  fup- 
plémtnt. 

NOERZA  , q.  C’eft  la  petite  Loutre  dite 
Tuheuri  , Sc  non  une  Belette  , comme  je 
l'avois  dit. 


O 

O N A O R B 


Occiput  fourchu  , r.  Ajoutez  à l’an. 

de  ce  Lézard  : membres  1.  £c  grêles  , cou 
goitreux  , corps  i*emc  de  boutons  blancs* 

(ElL  DE  FAON  > p.  de  mer  des  Indes , du  g. 
des  Echarpes  y mâchoires  égales  ; écailles  de 
la  tête  6c  de  la  bafe  des  nageoires  petites , 
celles  du  corps  gr«  ; opercules  dores  , dos 
brun  9 ventre  blanc  \ ligne  latér.  dr.  contre 
]*ordin.  dans  ce  g.  , mais  interrompue  vers 
le  bout  du  dos  , vis<>à*vis  d’une  tache  ronde 
6c  n.  bordée  de  blanc  ; bande  n.  au-dcllus 
des  yeux,  nageoire^  grifes.  D,  7^.  P,  16. 
V-i-  A.  BtOCH. 

ONAGRE,  ( P-  , . 

' q.  J'as  dit  dans  le  corps  de 

l’ouvrage  , 1 l'art,  de  l’Ane  , qu’on  fc  fer- 
voit  , en  quelques  pays  , de  la  race  fauvage  , 
ou  de  VOnagre  , pour  remonter  la  race  de 
l’Ane  domelliquc.  N’ayant  tenu  aucune  note 
relativement  h cet  objet , £éma  mémoire  qui 
tn’avoit  prefenté  ce  fait,  ne  me  difant  plus 
fur  quille  auterité  je  pouvois  l'appuyer,  je 
crus  devoir  le  rétraéier  & faire  pour  cila 
un  art.  fur  l’Ane  dans  ce  fupplémcnt , parce 
qu’alors  je  me  rappellois  ce  que  1)UF.  a dit 
dans  un  des  liens  , d’après  M.  Forstfr  , 
que  jamais  on  n’étoit  parvenu  à dompter  un 
feiil  Onagre.  Je  conclucis  dc-lii,  ir.ême  en 
dout.<nt  un  peu  de  l’exaélitude  rigoureufe 
de  cttte  alPcriion  , qu'il  ne  pouveit  donc  pas 
être  vrai  qu’on  fc  fervît  des  Onagres  pour 
remonter  refpecc  , 4c  fc  procurer  ainli  ces 
beaux  Anes  dont  les  Perfans  font  tant  de  cas. 
Enfin  je  viens  de  me  rappcllcr  que  c’eft  un 
très  -bon  Mémoire  de  PaL.  fur  l'Onagre  qui 
m’a  fourni  le  fait  en  queftion.  Je  me  hâte 
dp  ne  de  le  rétablir , & je  U Pais  avec  d'autaut 


plut  de  confiance,  que  ce  que  Pal.  dit  i c< 
fujet  peut  en  un  fens  fe  concilier  avec  l’aftier- 
tion  de  M.  FoRST  ER  , 4c  d’ailleurs  cft  fondé 
fur  des  détails  fournis  par  M.  GmÉLIN  au 
retour  de  fon  voyage  le  l.dcs  côtes  de  la  mer 
Cafpienne  , voyage  d’où  les  perfonnes  de  fa 
fuite  ramenèrent  une  femelle  d’Onagre  qu’on 
lui  avoir  envoyée  de  Catbin  à Aftracan.  Cet 
animal  parcourut  les  xijo  verftes  qui  lui 
reftoieni  ù faire  depuis  cette  derniere  ville  juf- 
qu’i  Petersbourg  , en  paftant  par  Mofeou  , 
c.  i d. , environ  700  de  nos  lieues , en  fui- 
vant  les  chariots  de  pofte  derrière  lefquelt 
on  l’avoii  attaché,  4c  en  ne  fc  repofant  que 
quelques  nuits  ; 4c  l’on  peut  juger  par-Û  i 
quel  point  cesanimaux  font  en  état  de  fournir 
Qc  longues  courfes.  Pour  fe  les  procurer  vi- 
vant de  en  bon  état  les  Perfans  les  chalTent 
vers  des  folTes  rouvertes , 4c  il  demi  remplies 
d’herbes  , afin  qu’ils  ne  fc  blcITenc  point  par 
la  chute.  On  apprivoife  aflez  les  jeunes  pouf 
qu’ils  puiflent  enfuitc  fervir  dans  les  harat 
des  Grands.  Ceux-ci  les  achètent  fort  cher, 
à caufe  de  la  beauté  des  individus  qui  ré- 
fultcnt  de  leur  accouplement  , 4c  l’on  vend 
chacun  de  ces  Anes  domeftiques  jufqu’à  7P 
ducats.  Je  ne  peux  remédier  à la  difeordanr. 
de  cet  an.  avec  l'art.  Am  ci-delTus , qui  eft 
déjà  imprimé,  qu'en  y ajoutant  un  renvoi  11 
celui-ci. 

ORBE  , p.  des  Tmtes  du  g.  des  Echarges , efp. 
nouvelle  que  Bloch  vient  de  décrire.  Corps 
en  difquc  orbirulaiie  ; pet.  tête  fort  penchée, 
narines  limples , iris  jaune;  mâchoires  égales; 
lig.  latér.  non  arquée  vers  le  dos,  mais  s’y 
élevant  en  plulîeurs  lig.  dr.  interrompues  ; 
anus  à l'équilibre  J 1.  veniralts  p barbillons 

IC'UCCS 
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fiéricéi  au  haut  des  i‘.  , rayons 

dorfaux  ; robe  blanche.  D.  77.  P.  18.  V. 

A.  7^. 

OREILLAR  , q.  a'.  Chauve-Souris  de  ce 
fupplc'ment. 

ORVAI , ■)  r.  Serpent  du  4'.  g. , I.  de  9 à 
ORVET,/  li"  fur  II  à ij'"  de  diam.  ; 
robe  de  couleur  de  cuivre  rouge  ; queue 
très-courte  , levrc  fupe'r.  élevée  & obtufe. 
Ilcft  très- commun  en  Languedoc  dans  les 
prés  i fes  yeux  font  très  pet. , 8c  le  peuple 
le  croit  aveugle  dc  venimeux  ; mais  M.  OE 
Sauvages  allure  qu’il  n’eû  ni  l'un  ni  l'autre. 
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On  prétend  que  fon  corps  fe  cafle  comme 
du  verre  fous  les  coups  de  baguette  ; ce  que 
LÉmery  expliquoit  en  difant  que  peut.- 
ûirc  cela  lenoit-il  à des  alimens  chargés  de 
rouille,  ce  Serpent  fe  trouvant  en  Suede  fur 
une  montagne,  dite  Montagne  dt  cuivrt.  Llir. 
a goûté  cette  explication  ; ainli  il  a cru  le 
fait  vrai , & cependant  il  a pu  s’en  aflurer; 
Mais  rOrvet  n’a  pas  cette  fragilité  en  France, 
ou  du  moins  M-  DE  SAUVAGES  n’en  dit 
rien  ; i jy  , i j f.  fragilis,  LlltN. 

OVELLE . p.  Able. 


P 

PAR  P O R 


Paon  de  l’Inde  , p.BtOCR  nomme  ainli 

une  nouvelle  efp.  du  g,  des  Echarpes.  Corps 
alongé  , grolTe  tête  , petite  bouche  , dents 
fines , ligne  bleue  entre  les  yeux  ic  les  na- 
rines , iris  d’un  blanc  - vert  , tache  bleue 
ronde  derrière  les  yeux  vers  la  nailTance  de 
la  lig,  latér, , fond  de  la  tête  5c  de  la  poi- 
trine d’un  brun-jaune  relevé  de  taches  blcuei- 
claircs  ; corps  varié  de  plufieurs  couleurs 
en  queue  de  Paon  , félon  le  texte  , mais  que 
la  figure  ne  met  pas  en  état  de  fpécificr  ; 
anus  à l'équilibre  , peélorales  courses  de 
tranfpar.  j appendice  olTeufe  au  commence- 
ment des  ventrales.  D.  t4.  P.  if.  V.  f. 
A. 

PARU  jp.  Bloch  venant  de  le  décrire  d’après 
un  dcllin  original , je  vais  prendre  dans  fa 
defeription  quelques  caraéleres  pour  les 
joindre  à ceux  que  m’a  fournit  MaRC.  Ou- 
verture des  ouïes  étroite  , écailles  pet.  fur 
la  tète  & la  poitrine,  gr,  fur  le  refte  du 
corps;  tache  jaune  devant  les  pcfloralet  qui 
font  courtes  Sc  rondes , ainli  que  la  caudale , 


les  autres  1.  & en  faucille  ; anus  i l’équilibre. 
D. ...  P.  14.  V.  6.  A. . . . C.  ly. 

douliere  noire.  BLOCH. 

PEIGNE  , p.  C'cR  , i ce  que  m’apprend 
Bloch  , le  nom  fous  lequel  on  connolt  ma 
7*^.  Echarpe.  Il  lui  donne  un  dos  gris  foncé, 
8c  P.  xo.  A. 

PERSIEN  , p.  Bloch  vient  de  décrire  fout 
ce  nom  ma  4*.  Echarpe.  Il  caraélérïfe  ce  p. 
par  des  dents  crénelées,  8c  donc  chacune, 
vue  h la  loupe  , paroit  comme  une  petite 
main  , 8c  par  l’aiguillon  de  chaque  côté  prêt 
de  la  caudale.  Il  dit  : D.  F.  18.  V.^. 
A.  jL;  I.  Si  14'. 

PIPISTRELLE,  q.  Chauve-Souris  de  ce  fup- 
plcment. 

FIRAMIUE  , c.  Vis , & non  Buccin  , comme 
il  eft  dit  dans  l’ouvrage, 

PORTE-CRETE  , r.  joutez  à fon  article  : 
I.  4';  queue  y fois  aulU  1.  que  le  corps  ; pi. 
tous  pentadac.  ; ce  Lézard  ell  frugivore  , 
8c  inleélivore  , 8c  on  le  chalTe  comme  un  bon 
gibier.  M.  SE  LA  CePEOE. 
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Rat  VOLANT , q.  10'.  Chauve-Souris  de 
ce  fupplémcnt. 

RALLO-MAROUET  , 0.  Le  déplacement 


R A L 

des  mots  1“.  8c  a‘.  dans  cet  article  le  rend 
difeordant.  oû  il  y a 1".  il  faut  , 8c 
U où  il  ya  X',  il  doit  y avoir  1", 

Q q q q 
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BIT-BOK , Rit-rit-hoi  , q.  M,  Sp  ARM  AN  dit 
cette  Antilope  % foii  auffi  groffe  que  le  Rée- 
bok,  qui  d’iilleurt  luireflembic  beaucoup,  & 
habite  comme  elle  les  rorcaux.  Mais  comme 
elle  clt  peu  Connue,  il  eli  impoflible  de  décider 
fi  ce  n’cll  qu'une  variété  d'âge  , ou  une 
elMce. 

ROQUET,  r.  Ajoutez  à cet  art.,  d’aprit 


R O Q 

M.  DE  LA  CefedE,  qu’il  reflemble  afiéz 
au  Lézard  gris , mais  qu  il  a les  pattes  & les 
ongles  plus  longs,  que  Tes  écailles  ventrales 
font  moins  larges  dc  ne  font  pas  difpofées  de 
même  en  bande  tranfv.  •,  qu'il  eli  léger  , de 
adroit  à attraper  des  infeétes  , dc  que  je  ne 
devois  pat  attribuer  â fa  peau  , mais  â fe» 
écailles , les  couleurs  que  je  lui  ai  données. 


S A R 


S 

s P U 


Salamandre  , r.  Ayant  cherché  de  neu« 

veau  quelle  étoit  la  S.  n^ujtique  à qutue  plalte 
que  Bu  N . a eue  en  vue  > je  ne  vois  pas  quelle 
puilfe  être  autre  que  la  femelle  de  ce  mâle 
qui  a une  crête  le  long  de  l'épine  du  dos, 
d(  par  conf.  la  même  que  celle  dont  parle 
M.  DU  FaY  D'ailleurs  on  alTure  que,  dans 
cette  efpece  , les  femelles  font  beaucoup  plus 
communes  que  les  mâles  j ainfi  il  eli  polTible 
que  BuN.  foii  toujours  totn'.>c  fur  elles  , mais 
il  auroit  dû  en  prévenir.  Quant  à la  def- 
cription  qu'on  fait  de  cet  animal  dans  l'En- 
Cyclopédic  méthodique , lorfqu’on  lui  donne 
une  crête  d'après  M.  DU  FAV,c’eften  par- 
lant du  mâle  , comme  Dau  B.  le  dit  pofitive- 
tnent.  Ainfi  en  lui  donnant , quelques  lignes 
plut  haut  , d’après  GroN.  , un  enfoncement 
le  long  de  l’épine  dorfale  , il  eli  clair  que  , 
quoiqu’il  ait  eu  l’air  de  parler  de  l’efp.  en 
général , il  n'étoit  cenfé  avoir  en  vue  que 
la  femelle  , de  par  conf.  j’ai  eu  tort  d’inférer 
de-là  la  duplicité  d'efpcces. 

SARROUBE  , r.  Nouvelle  cfp.  de  Lézard  de 
Madagafcar  qui  vient  d’être  décrit  par  M. 
SB  LA  CeFEDE  d'après  M.  BkUGNERES  r 
tétradac.  antér. , pentadac,  poliér.  , ongui- 
culé', peau  du  dot  brillante  de  grenue,  jaune, 
tigrée  de  vert  ; double  rang  d'écailles  d'un 
jaune-clair  fur  un  large  cou  ; tête  platte  de 
alongée  ; gr.  n âchoires  édentées  , mais 
crénelées;  Tangue  alTez  vifqueufe  pour  re- 
teoia  les  infeéles  ; gros  yeux;  queue  courte, 
platte  dt  ovale;  pet.  écailles  rondes  dc  jaunes 
fur  le  ventre  ; 1.  totale  i 

SÉROTINE,  q.  4*.  Chauve-Souris  dc  ce  fup- 
plément, 

SHElTOPUSIK,  r.  BIpede  ovipare  d'un  g. 
nouveau  , décrit  d’.-iprès  PAL.  par  M.  DE 
AA  Cefede.  Il  rclTcmble  à un  Lézard  à 


grolTe  queue  obtufe  qui  n’auroit  que  de  trè». 
petites  pattes  poliér.  fans  antérieures  , ou  li 
l’on  veut  è un  Serpent  qui  auroit  a petites 
jambes  vert  l’anus.  On  le  trouve  dans  le 
defert  fablouncux  de  Naryn,  près  du  'Volga. 
Gr.  tête  plut  épailie  que  le  corps  , mufeau 
obtus , narines  bien  ouvertes , paupières  mo- 
biles , trous  auditifs  des  Lézards  ; gr.  écailles 
fur  la  tête  ; celles  du  corps  dc  dc  la  queue 
feHonnées  dcluilées;  ride  lalér.  le  longdra 
côtés  du  corps  , au  bout  drfquelles  font  les 
pieds  bidaélilcs,  découverts,  chacun,  dc  4 
écailles  ; I.  totale  près  dc  4' , dont  la  queue 
occupe  près  dc  x t-  M.  DB  LA  Cefede 
vient  de  nous  faire  cunnoiire  encore  un 
Biptde  d'un  autre  genre  qu'il  appelle  : 

Lt  ; il  n’a  que  de  très-petites  partes 

antér. , fans  polléricures , de  il  fe  trouve  au 
Mexique.  Robe  d’écailles  prcfqvie  quarrées 
difpofées  en  demi-anneaux  fupér.  4e  infér. 
féparés  les  uns  des  autres  par  un  lillon  latér. 
longit. , excepté  â la  queue  où  les  anneaux 
font  entiers;  1.  8 A",  dont  la  queue  occupe  i . 

SPUTATEUR  , r.  Nouvelle  efp.  dc  Lézard 
que  M.  DE  LA  CEFEDE  vient  dc  décrire. 
Ce  pet.  Lézard  d’Amér.  ri’a  gucre  que  1"  de 
I , dont  la  queue  prend  la  moitié.  Ecailles 
luifanies  ; dos  gris  varié  de  brun,  ventre 
blanchâtre  dc  fans  bandes  tranfv.;  4 bandes 
tranfv.  prefque  n.  fur  la  tête  dc  le  dos , 6 fur 
la  queue  ; oreilles  fans  ouverture  vifible  ; % 
chaque  pi.  y doigts  écailleux  en-deflbui, 
terminés  par  une  petite  pelote  , fans  ongle 
vilïble.  Cet  animal  eft  hardi  , entre  dans  les 
maifons  , court  le  long  des  murs,  s’irrite 
facilement , dc  lance  alors  une  efp.  de  cra- 
chat n.  qui  fait  cniler  la  partie  du  corps  h 
laquelle  elle  parvient,  félon  que  M.  AtRÉ- 
LIUS  l’a  écrit  â GÉER. 
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Teira  , p.  Je  ferois  bien  tenté  de  regarder 
la  dcfcripiion  que  j’ai  faite,  à cet  article  , 
d’un  p.  de  U mer  rouge  , d'aprii  FuRSK. , 
comme  un  double  emploi , & de  voir  dans  ce 
Tcïra  le  même  p.  que  ma  8*.  Echarpe , à 
laquelle  auffi  on  en  donne  le  nom  dans  l’En- 
cyclopédie , mais  fans  dire  fur  quoi  l’on  fe 
fonde  en  cela.  Les  s calculs  des  olTclcts  ne 
coïncident  pas  de  manière  à dccéler  1 unité 
d'efp. , âc  ils  ne  s’éloignent  pas  non  plus  alfez 
pour  qu’on  ne..puifle  pat  , en  y luppofant 
quelques  inexaéUtudes  , les  rapporter  au 
même  poiflbn.  Ainll  , les  deferiptions  ne 
tombant  pas  d’ailleurs  fur  des  caraéteres  alTez 
correfpondans , il  me  paroit  difficile  de  rien 
décider. 

TERRAPENE  , Tortue  géométrique  , voye^ 
l’ouvrage  de  ce  fupplémcnt. 

TORTU E , r.  Ce  g.  de  quadrupèdes  ovipares 
cil  un  de  ceux  à réclairciflcment  defquels 
l’ouvrage  que  M.  DE  LA  CepeoB  vient  de 
publier  contribuera  le  plus.  Je  vais  corriger, 
modifier  de  ajouter  d’après  lui.  Il  refufe  , 
avec  Lin.  , les  dents  ü toutes  les  cfp.  de  T.. 
& il  penfe  que  ceux  qui  ont  cru  en  voir  à 
quelques-unes  ont  été  trompés  par  les  afpé- 
ritésqui  dcnticulent  leurs  mâchoires,  f^oyc^ 
dans  ce  fupplément  les  mots  Caouane,  Caret, 
Mydat  & Nartaruga. 

Tortut  franche,  K.  Mydat. 

T.  verte.  On  a encore  donné  ce  nom  à la  T. 
franche  , ou  Mydas  , parce  que  fa  chair  cft 
verdâtre.  On  a auffi  nommé  de  même  l’efp. 
fuivante. 

T.  à écaiiie  verte  ; T.  de  mer  de  l’embouchure 
de  l'Amazone  & de  la  mer  du  Sud , omife 
par  Linné  j écaille  très-verte  , tranfpar.  , 
mince  , de  cependant  cflimée  ; pet.  tête  ar- 
rondie , carapace  plus  pet.  d’^,  environ,  que 
celle  de  Mydas. 

T,  iourieufe , ou  T,  a' eau  douce  commune.  Ajoutez 
â fon  article  : I.  totale  ordin.  7 h 8" , lar.  f 
ou  4 ; partie  poftér.  du  plaftron  terminée  en 
ligne  droite;  carapace  de  peau  noirâtre  , f 
doigts  antér. , 4 poftér.  crès-diftinéls  quoique 
palmés.  Cette  T.  pafle  l’hiver  dans  l’engour- 
düTement  , même  dans  les  pays  tempérés  ; 
c’eft  far  terre  qu'elle  fubit  cet  état.  Elle  fe 
creufe  , avant  d’y  entrer , un  trou  d'environ 


tS"  de  profondeur  , de  elle  emploie  un  mois  i 
ce  travail  qui  probablement  diftere  fon  en- 
gourdiOemenr.  Elle  pafle  une  bonne  partie 
du  printems  â l’eau  , dc  de  l’été  fur  terre. 

' Elle  dépofe  fes  oeufs  dans  une  petite  exca- 
vatioa  qu’elle  fait  â la  furface  du  terrein , dC 
les  recouvre  de  fable.  A la  faveur  de  fea 
doigts  plus  féparés  elle  a une  marche  moins 
lente  que  celle  de  la  plupart  des  congénères  ; 
vie  de  do  â 80  ans. 

T.  ronde.  Ajoutez  à fon  article  : bord  de  la 
carapace  garni  de  1}  lames  , difquc  de  1}  , 
toutes  très  - unies  , d'une  couleur  claire , 
femées  de  très-pet.  taches  roufles  ; mufeau 
terminé  en  pointe  comme  une  très  - petite 
corne  ; queue  très-courte  ; pieds  ramaflés  de 
arrondis  , doigts  diftingués  feulement  par 
leurs  ongles  1.  de  forts , y antér. , 4 poftér. 
Cette  T.  vit  plus  dans  les  rivières  que  fur 
terre  , de  on  la  trouve  même  en  Pruue. 

T.  jaune.  Efpecc  d’eau  douce  nouvellement  dé- 
crite , quoiqu’elle  fe  trouve  quelquefois  en 
Europe  ; mais  c’eft  fur-tout  l’Amér.  qu’elle 
habite  , de  fes  couleurs  y font  beaucoup  plus 
vives.  Gr.  double  dc  celle  dc  la  T,  hvurkeufe  ; 
tête  , carapace  , pattes  de  queue  d’un  vert 
d’herbe  agréablement  tacheté  de  jaune  ; dif- 
que  de  I]  lames , bordure  de  ly  . plaftron 
de  ta  , terminé  en  lig.  dr.  comme  dans  la 
T,  iourieufe  ; pattes  déliées  , pi.  antér.  pen- 
tadac. , poftér.  tétradac. , un  peu  palmés  , 
les  doigts  armés  d’ongles  1. , aigus  dt  crochus; 
queue  menue,  égalant  prefque  la  demi-l  de 
la  carapace  ; marche  moins  lente  que  cella 
des  T.  terreftres. 

T.  molle ^ décrite  d'après  M.  Pemnant.  Elle 
fe  trouve  dans  les  rivières  dc  la  Caroline 
ssérid.  , de  c’eft  la  plus  gr.  des  T.  d’eau 
douce.  Elle  parvient  au  poids  dc  70  livres , 
& un  individu  du  poids  dt  )0  livres  avoir 
Ao"  de  I. , 4 de  large.  Cette  T.  étoit  d'un 
brun  foncé  teint  de  verdâtre  ; le  milieu  dur, 
fort  de  ofleux  , les  bords  fur-tout  poftér. , 
cartilagineux  , moux  , pliant  comme  un  cuir 
tanné  , mais  épais , le  difque  couvert  de  pet. 
élévations  liflet  8c  oblongues  , plus  gr.  vers 
la  tête  que  vers  la  queue  ; plaftron  blan- 
châtre , débordant  la  carapace , 8c  poftér. 
dur , ofleun , relevé  dc  conformé  en  Iclle  d« 
Q q q q ij 
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Cheval  ; té  e un  peu  tiiang.  8c  pet.  ; cou  I. 
& épais  , mais  rentrant  facilement  fous  la 
carapace  ; deiïus  de  la  mâchoire  fupér.  ter- 
miné par  une  produtftion  cartilagineufe  un 
peu  cyl. , 1,  au  moins  de  9"' , en  groin  de 
Taupe  , cendre  , menue  , 5c  dcmi-lranipar. , 
au  bout  de  laquelle  étoit  l'ouverture  des  na- 
rines ; pattes  épaiires  Sc  fortes , â y doigts , 
fans  campter  a faux  doigts  auxantér.  , & i 
aux  poftér. , cous  réunis  par  une  gr.  & large 
membrane  grolTe  queue  large  & courte  ; 
chair  ciliméc. 

To  'tut  g’tojue.  Ajoutez  à Ton  article  ; taille 
fort  changeante  fclon  l’âge , le  pays  Sc  le  lieu 
dans  le  même  pays , car  Us  individus  qui 
vivent  fur  les  montagnes  font  plus  gr.  en 
général  que  Ceux  qui  habitent  les  plaines. 

. Celui  qui  a fervi  i la  defeription  avoir  14" 
de  I.  totale  , fur  prés  de  to  de  large,  le  tout 
en  fuivant  la  courbure  fupérieure  qui  cil  peu 
confidérable , mais  on  a vu  dans  l’Inde  cette 
cfp.  arriver  é 4'  de  long  •,  mâchoires  fortes , 
dont  on  a fouvent  pris  les  crcnelures  pour 
des  dents  ; queue  de  t"  feulement  ; pattes 
antér.  I.  de  j"  6'"  , pofter.  de  a"  6'"  ; tête  , 
pattes  St  queue  couvertes  d'une  peau  grenue 
& d'écailles  brunes  & inégales;  pi.  ramalTes, 
palmés  , It  dont  les  ongles  font  fculs  dif- 
tinguer  les  doigts.  Ces  ongles  font  moulTrs , 
étant  ufés  par  la  marche  ; car  cette  T.,  en 
pofani  chaque  pied  , l'appuie  fuccelfivement 
fur  chaque  ongle  , en  lui  faifant , pour  ainfi 
dire , faire  la  roue  ; difque  de  i ; lames  mar- 
brées , i contours  ftriés  ; bordure  de  >4  gr. 


T O R 

plaques  qui  dentelenc  la  circonférence  ; plaf- 
iron  de  IX  â I j lames.  Cette  T.  vit  d’herbes, 
de  fruits  , d'i. , de  v.  Sc  de  Limaçons  ; elle 
pafle  l’hiver  engourdie  dans  la  terre,  & elle 
a une  longue  vie. 

T.  giomitri^ut.  Ajoutez  â fon  article  : Le  milieu 
de  chaque  écaille  du  difque  eft  relevé  en 
bofle  alTcz  h.,  & la  totalité  de  ce  difque  ell 
trés-convexe  ; les  y ongles  antér.  Sc  les  4 
pollér.  indiquent  feuls  le  nombre  des  doigts 
réunis  par  une  membrane  couverte  dé  pet. 
écailles  cn-ddTus  , Sc  d'alfez  gr.  cn-defTous. 

T,  chagrinte,  Nouvelle  efp.  apportée  des  Indes 
au  cabinet  du  Roi  , ainfi  que  la  fuivante  , 
par  M.  SONSERAT.  Carapace  1.  d'environ 
4"  fur  } T de  lar.  , ayant  commt  s difques , 
le  fupér.  1.  de  x"  8'",  lar.  de  x",  un  peu 
faillani , olfcux  & chagriné,  divifé  en  xj 
pièces  ,fansécailles  ; de  ces  X]  pièces  té  plut 
larges  font  fur  x rangs  féparés  vers  la  tête 
par  un  j*.  de  6 pièces  plus  pet.  qui  fe  réu- 
nilTcr.i  à la  xj*.  pièce  dont  eft  formée  la  partie 
amer.;  bordure  cartilagineufe  Sc  demi-rranf- 
porente  ; plaftron  débordant  antér.  8c  pollcr. 
la  raranace  , un  peu  échancré  antér. , 8c 
garni  de  7 plaques  ofleufes  8c  chagrinées. 

T.  roufia'ri  Carapace  applatie  , 1.  Sc  lar.  de  5" 
6 ; difqui.  de  1;  lames , bord  de  ix  , toutes 
minces , légèrement  ftriees , hors  leur  milieu 
lilTc  , d’un  marron  roufsâtre  ; plaftron  de  i j 
lames , poftér.  échancré  ; tête  fort  platie 
pour  le  genre  ; y doigts  antér.  8t  poftér.  , 
garnit  d'ongles  longs  8c  pointus. 


V 

"V OMER , p.  Charrue. 
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SUR  DEUX  POINTS  DE  THÉORIE  ZOOLOGIQUE 

, QUI  n’ont  pu  ETRE  DISCUTES  DANS  LE  CORPS  DE  l’oUVRAGE, 

I. 

D ANS  plunents  articles  de  cette  Zoologie,  j’ai  rejeté,  comme  au  moins  incertain, 
un  principe  fur  lequel  Dur.  s'eH  fouvent  fonde  quand  il  a voulu  diHinguec  quelques 
animaux  en  differentes  efpeccs.  Il  fuppofe  en  vingt  occafions , dans  fon  fuperbe  ouvrage , 
que  les  animaux  des  pays  chauds  ne  font  jamais  communs  aux  i continens,  parce  que, 
dit-il,  pour  qu’ils  (e  trouvalfcnt  dans  les  i , il  f'iudroit  qu'ils  eulTent  padé  de  l’un  à 
l’autre,  ce  qu'ils  n’auroient  pu  faire  que  par  le  nord,  dont  leur  tempérament  a toujours 
dû  les  éloigner.  Je  n’ai  rien  dit  pour  combattre  ce  principe  confidérc  en  lui-meme, 
foit  parce  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  interrompre  la  defeription  des  animaux  à l'occafion 
ddquels  ic  le  repoullois , fuit  jsai  ce  que  j’ai  imaginé  que  1 on  fentiroit  facilement  l’incer- 
titude d’une  aflertion  aulli  générale.  Cependant  , mon  livre  pouvant  tomber  entre  les 
mains  de  leéfcurs  qui  ne  réHéchilIent  pas  affez  pour  trouver  d’eux-memes  la  réfiitatioii 
du  principe  dont  il  s agit , je  vais  leur  indiquer  les  railbns  qui  doivent  le  faire  regarder 
comme  au  moins  fort  incertain. 

Quand  , en  lilânt , on  rapproche  âc  l’on  compare  les  idées  exprimées  d.ans  les 
dillcrcntcs  parties  d’un  ouvrage  , on  voit  néccllaircment  avec  furprife  les  terres  froides 
du  nord  rcprelentécs  par  Buf.  comme  une  barrière  infurmonrable  aux  animaux  des 
pays  chauds.  Comment  en  eflet  l’Auteur  de  la  Théorie  de  la  Terre  des  Epoques 
de  ta  Nature  , à qui  les  révolutions  du  globe  coûtoient  fi  peu  quand  fon  imagination 
biiii.intc  lui  diefoit  ces  in,;cnicux  romans,  cfl-il  devenu,  en  d’autres  occalions , allez 
ami  de  runiformité  pour  fuppofet  que  depuis  que  cette  Planète  cil  habitée,  fa  fiirfice 
ait  toujours  etc  telle  que  nous  la  voyons  aujourd  hui  î Ayant  commence  , félon  lui  , 
à fe  refroidir  par  les  pôles  , &:  ayant  acquis  dans  ces  contrées  les  premiers  degrés 
de  la  température  néccllaire  à la  nature  vivante  ; les  animaux  ayant  reçu  à cette  latitude 
l’exillencc  & la  vie,  6c  s’étant  cnfuite  diflribués  de  II  fur  le  relie  de  la  terre  à me- 
fure  qu’un  degré  de  chaleur  modérée  a fuccéde  à l’état  d’incandcicencc  ; comment 
l’Auteur  de  cette  hypothefe  peut-  il  croire  impolTiblc  que  les  mêmes  efpeces  exilfent 
aujourd'hui  dans  les  pays  chauds  des  i continens  ? Mais  fans  recourir  à ces  fyftêmes , 
ne  fe  préfente-t-il  pasàl’efpiit  vingt  moyens  d’expliquer  l’identité  des  efp.  dans  les  deux 
continens  > Si  les  Pôles  n’ont  pas  été , dès  les  premiers  tems  de  la  nature  vivante  , 
une  région  glaciale,  les  animaux  ont  pu  en  tr.iverfer  les  terres  pour  palier  de  l’Alîe 
en  Amer,  ou  de  l’Amer,  en  Alie.  Ils  ont  pu  meme,  fans  s’élever  1 une  aufli  grande 
latitude  que  celle  où  l’on  trouve  des  débris  de  leurs  fquelettcs  , foit  dans  l'ancien  , 
foit  dans  le  nouveau  continent , au  Canada , au  fud-eft  de  l’Ohio , parvenir  d’un  continent 
ù l’autre,  fi  autrefois  la  mer  s’efl  avancée  entre  eux  beaucoup  moins  qu'elle  ne  l'ell  aujour- 
d’hui. Enh'n  qui  nous  affurera  que  la  communication  n’ait  jamais  pu  fe  faire  pat  la  Zone 
Torride  memeî  Cette  multitude  d’illes  dont  la  mer  du  fud  cft  femée  le  long  d’une  bande 
large  de  i y®,  entre  le  Tropique  du  Capricorne  & l’Equateur  vers  l’Amérique , Si  cnrre 
l’Equateur  & le  Tropique  du  Cancer  vers  l’Afie  , où  elle  rejoint  les  Philippines,  ccitc 
multitude  d’illes  n’indique-t-clle  pas  des  terres  élevées,  peu  liibmergées,  fie  qui  autre- 
fois ont  pu  offrir  une  route  aux  Quadrupèdes  Si  aux  Oifeaux  ? Voilà  certainement 
allez  de  moyens  d’expliquer  le  voyage  des  animaux  d’un  continent  à l’autre , pour 
qu’on  ne  puilfc  alléguer  l'impollibilité  de  cc  pafl.ige  comme  une  preuve  de  la  différence 
des  cl'pcces  qui  habitent  ces  régions.  Ces  confidcraiions  font  d’autant  plus  puillantcs , 
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que  l’on  a trouvé  des  FourmU/ers , des  Philandres , des  Parejfeux , 6cc.  dans  l'ancien 
continent , dont  Buf.  les  avoir  exclus  en  conlcqucncc  de  Ion  principe.  Voyez  Four- 
nnllci , Inhazaras  , Phikndie  oriental , Paiellcux. 

I I. 

J’ai  eu  plulîeurs  fois  occalion  de  dire ^ dans  cet  ouvrage,  que  nous  n'avions  aucune 
donnée  qui  nous  prouvât  que  de  l’union  de  a animaux  d'efpeces  dilférentes  , il  ne 
put  jamais  rcfulter  des  individus  féconds.  Quoique  j’ofe  délier  tout  NamraliBe  d’in- 
lirnier  cette  ailcttion  , cependant  lî  je  ne  l’ctayois , on  trouvetoit  peut-être  extraordi- 
naire cette  él  mination  d’une  preuve  que  les  Auteurs  les  plus  juftenient  ccicbrcs  ont 
fouvent  einploytc  quand  ils  ont  voulu  prouver  Tunité  d’efpece  dans  i animaux.  Je 
ne  prétends  pas  nier  qu’il  fuit  bon  de  confulter  la  nature  en  examin.ant  li  i animaux 
s’uiiilTent  enlcmWc,  pourvu  qu’on  ne  les  y force  pas  par  le  beloin  , car  c’tft  leur 
conduite  diéfée  , amenée  par  le  beloin,  & les  fuites  qu’elle  peut  avoir,  qui  me 
fcniblent  ne  fournir  aucune  preuve  fur  l'unité  de  leur  cfpcce-  l'our  remplit  mou 
objet  , il  n’cll  pas  nécellaire  que  je  prouve  que  les  animaux  d'efpeces  dilFcrentes 
peuvent  produire  des  individus  féconds  , il  futnt  que  je  falle  voir  qu'il  n’cfl  pas 
certain  qu’ils  ne  le  puillent  pas  i or  rien  ii'clt  plus  facile  à faire  fentir  que  ccite 
incertitude.  Tant  que  la  faulicté  de  la  théorie,  ou  lî  l’on  veut,  de  l’hypothefc  de 
la  précxillence  des  germes , ne  fera  pas  prouvée  , il  ne  fera  pas  prouvé  non  plus  que 
les  animaux  d’efpeces  diftérentes  ne  peuvent  multiplier  enfcmblc.  En  clFct  , fi  le 
germe  piéexille  à l’union  du  male  & de  la  fcmolle  , s’il  appaitient  uniquement  à 
celle-ci  , fi  le  mâle  ne  fait  que  fournir  une  liqueur  ftimulante  qui  mette  en  jeu 
l'irritabilité  d’un  petit  être  dont  le  développement  ne  puilfe  avoir  lieu  qu’après 
l’aélion  de  ce  premier  Jlimulus  , on  ne  pourra  alTuter  que  les  animaux  d'efpeces  , 
6c  meme  de  genre  differcns,  mais  voifins  , ne  peuvent  s’unir  efficacemenf;  car  que 
faut-il  pour  l’cdicacité  de  cette  union  ? Lin  certain  r.ippott,  à nous  inconnu,  entre 
un  (limulus  Sc  un  corps  organifé  , entre  la  liqueur  du  mâle  tc  le  germe.  Or  , qui 
oferoit  prononcer  que  la  ditlcreiice  d’efpcce  fufHie  pour  empêcher  ce  rapport  } Qui 
aous  a dit  qu’un  bec  plus  ou  moins  long , qu’une  queue  1.  ou  courte , ( caraâeres 
bien  fpécifîqucs)  , 3c  meme  qu’un  doigt  ou  quelques  dents  incilives  de  plus  ( carac- 
tères bien  génériques  ) , foient  des  preuves  certaines  d’obliacles  à l’harmonie  nécellaire 
entre  le  fperme  Sc  le  gcime , pour  que  l’un  (limulc  convenablement  l’autre  ? Convenons- 
cn  , nous  n’entendons  abfolument  rien  à ces  matières  ; ou  fi  nous  y entrevoyons 
quelque  chofe , le  peu  que  nous  y découvrons  tend  à nous  montrer  la  fécondation 
d’une  femelle  par  un  mâle  d’une  autre  efpece  , comme  une  chofe  ttcs-ponîble.  La 
fécondité  aujourd’hui  bien  conliaréc  du  Mulet  , la  fécondation  d’une  Louve  par  un 
Chien  , ne  prouvent  donc  pas  l’unitc  d'efpcce  dans  le  Cheval  & l’Ane , dans  le  Chien 
Sc  le  Loup,  fcc. 

A ces  (impies  réflexions  j’ajouter.ai , en  faveur  de  ceux  qui  ignorent  fur  quoi  e(l 
appuyée  la  doélrine  de  la  précxillence  des  germes  dont  je  viens  de  parler , qu’elle 
ell  fondée,  d'abord  fur  ce  qu’elle  otfre  le  (eul  moyen  de  ne  pas  fuppofer  de  vraies 
générations  , Sc  fur  ce  que  tout  nous  porte  à regarder  une  génération  proprement 
dite  comme  choquant  aunnt  notre  raifoii  que  peuvent  la  choquer  les  générations 
équivoques  des  Anciens , fi  univerfellement  rejettées  depuis  Rédi.  En  effet,  la  géné- 
ration aéluclle  d’un  être  organifé  fcroit  un  miracle  inconcevable,  c’c(l-à-dire,un  fait 
qu’il  ne  faut  admettre  que  lotfqu'on  ne  peut  abfolument  le  rejettet.  Nous  ne  connoif- 
• Ions,  nous  n’entrevoyons  même,  dans  la  nature,  aucunes  loix  en  vertu  dcfquclles  des 
molécules  puillent  fc  difpofer  de  maniéré  qu’il  en  réfulte  un  animal  ^ ainli  nous  ne 
devons  pas  reconnoître  fa  formation  mécanique.  Eh  ! que  gagnerions-nous  à l’admettre  î 
Nous  ferions  toujours  réduits  â préfuppofer  au  moins  l’irritabilité  Sc  la  fenfibilité  des 
organes  ; ainfi  autant  vaut  préfuppofer  le  germe  lui-même.  Il  cil  donc  allez  limple  & 
naturel  de  fuppofer  fa  précxiflencc  comme  un  premier  fait  , comme  un  fait  général 
au-delà  duquel  on  ne  peut  pas  plus  remonter  qu’au-dclà  de  l’attraélioii. 
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Viendra-t  on  me  dire  que  je  me  fais  un  monftre  pour  le  combattre  ; que  la  chofe 
eft  fort  fimple,  que  la  génération  n’eft  qu’une  cryftallifation  ; que  des  mulcailcs 
fembtables  ie  rcuniireni  par  leur  alHnité  , Sc  forment  un  coeur  , que  d'autres  fe 
rafTemblent  & forment  un  edomac  , d’autres  un  cerveau  , celles-là  des  yeux  , celles-ci 
des  poumons  , &c. , comme , dans  une  dillulution  faline  , chaque  fel  ditfétenc  donne 
les  divers  crydaux  i Je  rougis  de  combattre  ces  idées  puériles  ; mais  comme  on  n’a 
pas  rougi  de  les  propofer  , 3c  comme  on  vient  de  les  tenouveller  , il  faut  bien  en 
montrer  l’extravagance. 

La  druefure  compliauce  des  organes  animaux  ne  peut  ccte  comparée  en  rien  à 
celle  des  crydayx.  D'ailleurs  les  divers  crydaux  qui  peuvent  fe  former  fuccellîvement 
dans  une  capfulc , n’ont  aucune  liaifon  entre  eux  ; ce  font  autant  d’êtres  ifolés , complets 
& indépendans  l'un  de  l’autre;  tandis  qu’au  contraire  chai^ue  partie  de  l’animal  dépend 
des  autres  parties  fous  un  grand  nombre  de  rapports.  Mais  particularifons  ces  conlidé- 
lations  générales , & nous  fentirons  mieux  le  vice  de  l'étrange  explication  que  je  combats. 

Les  crydaux  de  formes  condamment  diverfes  , viennent  toujours  de  Tels  didérens  ; 
Tandis  qu’au  contraire  , dans  l’animal  , il  ed  une  infinité  de  parties  de  formes 
condamment  différentes  , qui  font  cependant  d’une  même  fubdance.  Dira-t-on  que 
plus  de  140  mufcles  qui  compofent  le  corps  humain  , 3c  qui  la  plupart  ont  des  formes 
didérentes  , font  auflî  de  fubdances  différentes  î Dira  t-on  que  4 à y cents  os,  dont 
la  plupart  offrent  des  formes  bien  plus  diverfes  encore  que  celles  des  mufcles  , font 
compofés  de  principes  didérens  î Le  dira-t-on  de  toutes  ces  membranes  qui  forment 
les  unes  différens  vifeeres , les  autres  divers  vaHTcaux , celles-ci  didérentes  valvules, 
celles  la  de  fimples  enveloppes } D'ailleurs,  le  nombre  de  cubes,  de  thombes , de 
pyramides  , d’aiguilles  , de  paillecccs , qui  fe  forment  par  la  crydallifacion  des  fcls 
contenus  dins  une  dillblution  , eft  indéfini;  pourquoi  celui  des  parties  d’un  animal 
cfl'il  toujours  très-borné,  fixe  & invariable  } Pourquoi  les  molécules  qui  doivent  former 
des  omoplates,  des  clavicules  , des  cubitus,  des  radins,  des  hanches,  des  fémurs, 
des  rotules,  des  tibia,  6cc.  , en  donnent-elles  toujours  a , jamais  y ,4,5,  Scc.3 
Pourquoi  avons-nous  toujours  10  doigts,  dont  18  à y phalanges  ; a bras,  a jambes  , 
1 yeux  , i oreilles , 1 poumons  , &c.  , iSc  un  feul  cœur , un  fcul  foie  , une  feule 
véficule  du  fiel , une  feule  veflîe  , un  feul  fternum  , &c.  î Comment  plufîcurs  prin- 
cipes différens  pcuvcnr-ils  ne  pas  faire  une  cryflallifation  confufe  3c  irrégulière  dans 
la  formation  des  organes  très- compliques  ? Comment,  par  exemple,  les  molécules 
qui  commencent  à ébaucher  le  cryflaliin  ne  font-elles  pas  troublées  par  celles  qui 
doivent  former  fa  tunique,  par  celles  qui  doivent  former  la  pupille,  deflincr  les 
fibres  radieufes  3c  circulaires  de  l’uvéc , 8cc.  8cc.  ? Comment , en  général , les  molé- 
cules qui  doivent  former  un  organe  , un  vif'cerc  quelconque , ne  font-elles  pas 
dérangées  par  celles  qui  doivent  compofer  les  nerfs  & les  vaiflèaux  de  toute  eTpcce 
qui  doivent  s'y  ditlribuerf  Dans  une  cryflallifation,  fi  tous  les  fels  fe  cryflallifoicni 
en  même  tems , ils  le  feroient  tumultuairemcnt , fans  ordre  , & aucun  cryilal  ne 
feroit  pur  Sc  irrégulier  ; fi  au  contraire  ils  fe  cryflallîfoient  fucccfli veinent  , le  i'. 
recouvriroit  le  i“. , & feroit  mafqué  par  le  j*.  qui  lui-même  feroit  enveloppé  par 
le  4>.  ; pourquoi  n’en  e(l-il  pas  de  même  dans  la  formation  de  l’cmbrion  ? pourquoi 
les  molécules  deflinées  à faite  des  parties  olfeufcs , des  mufculo-fibreufes  , des  membra- 
neufes,  des  bgameiueufcs,  &rc. , ne  font- elles  pas  confondues  cnfcmble  , fi  clics  fe 
font  rapprochées  en  même  teins } Ou , fi  leur  rapprochement  a été  lucccfhf , pour- 
quoi les  os  de  toute  foi  me,  les  mufcles  de  toute  figure  , les  membranes  de  tout 
contour , 3cc. , ne  font-ils  point  pat  couches  , tous  les  os  encallcs  l’un  fur  l’autre  , 
cet  amas  recouvert  de  fibres  mufculaircs  , 3c  cette  maffe  informe  enveloppée  de 
membranes } Pourquoi , &C. , &c. , car  je  ne  finirois  pas  fi  je  voulois  accumuler  les 
contradidions  qu’enferme  une  hypoibcfc  fondée  fur  la  comparaifon  des  corps  les 
plus  fimples  de  la  nature  à ceux  dont  l.t  (Iruélurc  efl  la  plus  admirable.  Comment 
donc  a-t-on  pu  propofer  cette  manicte  d'expliquer  la  formation  des  animaux  > Je 


Digitized  by  Google 


6So  OBSERVATIONS. 

l'ii;norc.  Si  l'iiypoiliefc  de  la  diirémiiucioii  des  germes,  ou  celle  de  leur  emboîtement , 
eiiKermoicm  des  ablurdiccs  aulll  choquantes,  autli  contraires  aux  lumières  dune  laine 
phylîquc,  que  ditoir-on  de  ces  opinions  î Elles  ontafl'ez  peu  de  partilans,  j'en  conviens; 
il  cil  prefquc  de  mode  de  les  rcietter.  Cependant  elles  l'atistbat  allez  la  railon , Sc  ne 
révoltent  que  rim.iginatiun  , en  la  fatiguant  par  l'inconcevable  petitede  qu'elles  lup- 
pofent  aux  parties  des  germes.  Mais  qu'cll-cc  que  la  grandeur  Sc  la  petitede  dan* 
lefprit  du  l’hilolophe  ? Elles  ne  doivent  y cric  que  des  denominarions  relatives  ; 
& l'on  ne  peut  dire  , ni  du  foleil  qu'il  eft  grand  , ni  de  l'animaltulc  microfcopiquc 
qu'il  eft  petit  , m.iis  on  peut  feulement  alliirer  que  l'un  contient  plulieuts  fois  le 
volume  de  l'autre. 

•'  Ouant  à l'hypotliefc  des  niolccules  organioues , moins  connue  en  elle-même  qu’i 
railon  de  la  célébrité  de  (on  illuftre  Auteur,  le  moyen  qu’elle  fournit  pour  expliquer 
une  génération  proprement  dite , n’cft  pas  plus  heureux  que  celui  dont  je  viens  de 
montrer  l'illufon.  Cependant  j’en  parlerai  peu  , car  j’aime  à être  clair  , Sc  il  eft 
difSeile  de  l’être  en  combattant  un  {yftêmc  mituelligible.  Je  n'ai  jamais  compris  ce 
que  ce  peut  être  que  /a  tendance  de  la  nature  à s’organifer , ce  que  c’eft  qu’ii/t  moule 
intérieur,  ce  que  c'eft  que  det  molécules  organiques  vivantes  dont  l'a[jemblage  fait  un 
être  orgamje  , ce  que  c’eft  que  des  molécules  inaltérables  qui  cependant  peuvent  fe 
mouler , Scc. , Scc,  Je  lais  Iculement  que  des  molécules  qui  n’ont  pu  être  admilés  dans 
les  parties  du  corps  d’un  adulte,  parce  que  fes  membres  .avoient  pris  tout  leur  accroil- 
fement  , en  font  ncccii.iiremcnt  renvoyées  dans  le  même  état  où  elles  s’y  étoient 
piêfentccs.  N'ayant  pu  y pénétrer,  elles  n'ont  donc  pas  dû  s’y  mouler  ( quelque^  (eus 
que  l’on  attache  à ce  mot  ) , clics  n’ont  pu  y prendre  une  forme  qui  les  mît  en 
état  d’aller  reprtfenter  ces  membres  en  petit  dans  l’embryon.  Si  au  contraire  elles 
ont  pu  pénétrer  dans  les  parties  du  corps  de  l'adulte  , elles  ont  dû  y refter  comme 
elles  relient  dans  celles  de  l’enfant  , Sc  alors  tout  l’édihce  du  fyftcmc  s’écroule. 
Je  lais  encore  que  tous  les  Naturalillcs  qui  ont  obfervé  au  microfeope  ont  teconnu  , 
Sc  que  j’ai  reconnu  de  même  cent  Sc  cent  fois  pour  de  vrais  animaux,  les  prétendues 
onolêculcs  organiques  des  Info  fions.  J’ajourerai  ù ces  courtes  réfiexions  z queftions  que 
me  fupgete  Bon.:  Où  fc  moulent  les  molécules  qui  doivent  delîincrune  queue  dans 
l’embryon  de  la  Chienne,  ou  de  la  Jument  à qui  on  a coupé  la  fianne  dès  la  jeu- 
r.ellc  1 Où  fc  moulent  les  molécules  qui  doivent  former  un  fécond  tefticule  à 1 cnlant 
Hottentot  dont  les  pere , les  ayeux  , bifayeux  , trifayeux , Scc. , ont  été  prives  de  ce 
fécond  organe  dès  leur  enfance  î Je  crois  ce  peu  de  mots  fuffilant  pour  faite  lentit 
ce  qu’on  doit  pcnlcr  de  ce  lingulier  fyllême,  Sc  pour  faire  conclure  que,  repoullc 
ainfi  de  tous  côtés , il  eft  fort  fimple  Sc  naturel  d’en  revenir  à la  précxiftencc  des 
germes  comme  à un  premier  fait.  Quand  on  contemple  l’univers , la  projeéHon  Sc 
l'attraclion  font  les  faits  oà  l’on  s'arrête  ; quand  on  obfervc  une  Jillblution  chimique, 
on  ne  va  pas  au-delà  des  aftinités  qui  l’operent  ; fi  l’on  explique  les  fonélions  ani- 
males, on  prefuppofe  l’irritabilité  d'un  certain  nombre  de  parties;  & en  s’occupant 
de  la  réprodudlion  des  efpcces  organifées , animales  ou  végétales,  on  eft  réduit  à ne 
parler  que  du  développement  des  germes , Sc  à prcftippolct  leur  exiftcnce. 

On  doit  être  d’autant  plus  porté  à lailir  l’hypothefc  dont  je  parle,  qu’elle  eft  fondée 
d’ailleurs  fur  des  faits  inconciliables  avec  toute  autre.  Telle  eft  l’exiftence  du  germe 
dans  les  oeufs  des  Poules  vierges  , exiftcnce  aftez  folidement  établie  pat  les  beaux 
Mémoires  de  M.  ds  Haller  fur  la  formation  du  cœur  dans  le  Poulet  ; telles  lont 
encore  pluficurs  des  obfcrvations  contenues  dans  les  intéreftantes  diftertations^  de  Spal, 
fur  la  génération  de  quelques  amphibies  , ouvrages  auxquels  je  luis  oblige  de  ren- 
voyer le  Leéleur  , ainfi  qu’aux  fublimes  conlidéraiions  de  Bos.  fur  les  corps  organifés. 
Les  perlonncs  les  moins  inftruitcs  en  ce  genre  n’auront  pas  befoin  de  mcditet  beau- 
coup CCS  exccllens  écrits  pour  fe  mettre  en  état  de  détruire  aifément  les  idées  qui 
viennent  d’être  expofées  (Août  1787,  Mcm.  de  M.  Reynier  ) , à propos  des  clavaires, 
fur  la  génération  par  la  fimple  agrégation  de  U matière  orcanifeç. 
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A LA  CONC  O R DANCE 

PAR  RAPPORT  A LA  NOMEN'iLATURE  DES  PoiSSORS.' 

Le  volamc  de  la  nouvelle  Encyclopédie , qui  contient  le  DiAionnaire  des  PoilTons^ 
a paru  trop  tard  relativement  à l’imprelHon  de  mon  ouvrage , pour  que  j'eulTe  pu  en 
adopter  la  nomenclature , ou  la  joindre  à celle  que  j’ai  employée.  D'ailleurs  une 
réflexion  m'eût  arreté , fi  j'eufle  eu  le  tems  de  faire  ou  cette  adoption , ou  cette  réunion. 
Un  Auteur  qui  découvre  une  efpece  nouvelle , acquiert  par-li  une  forte  de  droit  à 
lui  donner  un  nom  ; mais  il  n'a  pas  le  meme  pouvoir  fur  les  efpeces  anciennes. 
Quand  même  il  l'auroit , il  ne  devroit  en  ufer  que  dans  un  ouvrage  méthodique  i 
mais  il  ne  le  pourroit  dans  un  Diâionnaire  ; le  but  même  d’un  pareil  ouvrage 
s'y  oppofe  évidemment.  L’ordre  dans  lequel  les  mots  y font  rangés  , eft  un  vrai 
défordte  j c’eft  même  le  défordre  le  plus  complet,  & il  n'efl  admilfible  qu’à  caufe 
de  l’extrême  facilité  qu’il  procure  de  trouver  ce  que  l’on  cherche.  Il  ne  doit  donc 
contenir  que  des  noms  que  l’on  puifle  être  tenté  d’y  chercher.  Mais  comme  il  ne 

peut  venir  à l’efpric  de  perfonne  de  chercher  des  noms  qui  n’ont  pas  encore  été 

employés  à défigner  tel  ou  tel  animal,  fulTcnt-ils  les  mieux  appliqués  & les  mieux 
choifls , ils  ne  doivent  point  faire  partie  d’un  DiéHonnairc.  Perfonne  ne  s’avifera  de 
chercher  : Blanc-jaune , Ovale,  Brune,  Noire,  Barré , Taché,  Bordé , Raboteux  , &c. 
comme  des  noms  de  Poiflons.  Lin.  a pu  joindre  ces  mots , comme  épithètes , au  nom 
du  genre  pour  délignet  les  efpeces  } il  a pu  appeller  un  Poiflbn  : Labrus  marginalis , 
un  autre  Perça  atraria^  c.  à.  d.  Tourd  bordé , Perche  noire  i les  mots  Tourd , Perche 
précédant  l’adleélif  lèvent  toute  équivoque.  Mais  je  n’aurois  jamais  cru  pouvoir  faire 
de  cesépithetes  même  des  noms  propres , & appeller  un  Poiflbn  : le  Bordé,  la  Brune, 
le  Blanc,  le  Taché , le  Sans-tache , Sec. , bien  sûr  que  perfonne  ne  peut  penfer  à 

chercher  ces  noms  qui  n’ont  jamais  été  employés  en  ce  fens.  Cependant  j imagine 

que  puifqu’on  a pafle  pat-deflus  ces  confldérations  dans  la  nouvelle  Encyclopédie , il 
efl  bon  de  rapporter  ici , au  moins  les  noms  que  l’on  y a donnés  à un  certain  nombre 
de  Poiflons  , & d’indiquer  fous  quels  autres  noms  on  les  trouvera  dans  mon  ouvrage. 
Mon  but  en  cela  eft  de  mettre  le  Leéàeur  en  état  de  comparer  les  deferiptions , tc 
de  l'empêcher  de  croire  que  j’aie  omis  ces  Poiflbns  *,  j’ai  dit  ci-deflus , dans  mes 
obfervarions  fur  mon  fupplément , ce  qu’il  en  efl  de  ce  point.  Quant  à ce  fupplé- 
ment  à la  concordance  des  Poiflons , le  premier  nom  efl  celui  qui  efl  employé  dans 
l'Encyclopédie  pour  y déflgner  chaque  Poiflbn , le  a*,  efl  l’article  de  mon  ouvrage 
oû  il  efl  décrit. 

Aile,  outre  mon  Able,  i'.  Maréne.  Anoftome.  6‘.  Saumon.  ' 

Acipe.  Genre  de  l’Efturgcon.  Argenté,  j'.  Polynême. 

Aiolé.  II.  Tourd.  ' Argentine.  7*.  Perche. 

Aiiult.  I".  Muge.  Argus.  Ce  n'efl  pas  mon  Argus  au  Pathimaure, 

AnguiUari,  lo*.  Boulcrob  mais  ma  a*.  Sole,  de  l’Argus  du  fuppl, 

Rr  r r 
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jtrmi,  7c.  Silurf. 

Auritt.  6‘,  Tourd. 

Ajurt.  }'.  Carpe. 

Bandt  a'jrfeii , 4e.  Atofe. 

Bariitr.  Ce  n'eft  pas  mon  Barbier  , mais  ma 
I".  Anthie. 

Barbue.  I'*.  Donzelle. 

Barré.  X*.  Silure. 

Bujfe,  19'.  Perche. 

Baveufe.  1".  Perce-pierre. 

Bec  a/onf,é,  f’.  Echarpe. 

Belette.  <*.  Perce-pierre. 

Bergforelie,  Roding. 

Bergsnyltre.  I}'.  Tourd. 

Bibe.  Merlu  barbu. 

Blanc.  Orbe  dtoild. 

Blanc-jaune,  b*.  Saumon. 

Bleu.  Glauque* 

Boddart.  Bouleroc. 

Bordé.  10'.  Tourd. 

Bojfu.  Le  p.  indiqué  fous  ce  nom  dans  mon 
ouvrage  n’a  pas  été  décrit  par  Daub.  Des 
s auxquels  il  donne  ce  nom , le  a*,  eil  mon 
1".  Charaz,  le  i*'.  ell  une  efp.  obfcurc  du 
g.  des  Coffres  dans  LiN.;  je  l'ai  négligée. 
'Bouclier,  g.  du  Cyclopiere. 

Branchiale.  }’.  Lamproie. 

Bridé.  io‘.  Etharpe,  fie  a<.  Dorade. 

Brune,  fi*.  Perche. 

Cachive.  t'.  Mormyre. 

Callyonyme.  g.  de  la  Lyre. 

Canude.  fi*.  Epinoche  , outre  le  Tourd. 

Caréné,  y*.  Silure. 

Caroline,  i*.  Hauiin. 

tCarrelet.  Barbue , non  que  le  Carrelet  foit  la 
Barbue,  mais  parce  que  le  p.  que  Daub. 
décrit  fous  le  nom  de  Carrelet  n'eft  pas  un 
Carrelet , mais  une  Barbue.  ^ 

Carude,  ai*.  Tourd. 

Cayman.  1*.  Brochet. 

Ceinture  d'argent,  Paille-en-cul, 

Ctntrifque.  g.  de  la  Bécaflfe. 

Cépole.  Flamme. 

Chardon,  ly*.  Raie. 

Charmuth.  fi*.  Silure. 

Chat,  9*.  Silure. 

Chétodon.  g.  de  l'Echarpe. 

Cilitr,  7*.  Echarpe. 

Cinij  épinet,  15*.  Tourd. 

Cinq-tachet.  Dauphin  des  torrens. 

Claviere,  }i*.  Tourd. 

Clupe.  g.  de  l'Alofe. 

Coq.  Charrue. 

Coquillade.  Gactorugine,  non  que  la  Coquillade 
foit  la  Gattorugine  , mais  parce  que  le  p. 
décrit  dans  l’Encyclopédie  fous  le  nom  de 


É M E N T 

Coquillade  cft  une  Gattorugine  , fit  non  une 
Coquillade. 

Cornu,  r*.  Echarpe  fie  y*.  Fetee-pierre. 

Cite.  1 1«.  Silure. 

Cotte,  g.  du  Chabot. 

Courte-épine.  Guara. 

Cous.  10*.  Silure. 

Crapaud,  i*.  Scorptne. 

Crapaudine.  Lompe. 

Crénelée,  ifi*.  Perche. 

Crin.  }X*.  Tourd. 

Croijfani.  4*.  Tourd. 

Cuirajfé.  a*.  BccalTe  , fic  4'.  Silure. 

Cyprin,  g.  des  Carpes. 

Cyprinoïde.  1 “.  Mormyre , fie  7'.  Boulerot. 
Denté.  Rofchal , i“.  Cycloptere  , fie  Dentale. 
Déformé.  I*.  Silure. 

Deux-dents,  g.  du  HcrilTon  à X dents. 
Deux-doigts,  y*.  Scorpêne. 

Diagramme.  1 5*.  Perche. 

Diptere.  t*'.  CuiralCcr. 

Dofin.  C’eft  VHippurus  de  LiN.  K.  jt.  Rafoir. 
Doradon.  Guaracapéma. 

Dorée,  1 1*.  Perche. 

Double-mouche,  a*.  Charaz. 

Double-tache,  ifi*.  Tourd. 

Dragon,  PoilTon  volant  d'Amboinc. 
Dragonneau.  Doucet. 

Echenc.  g.  du  Rémora. 

Ecureuil.  17'.  Perche. 

Eiéotre.  9*.  Bouleroc. 

E/ope.  g.  du  Saurel. 

Enfumé,  Stercoraire. 

Epineux.  Aramaca,  fie  a‘.  Balifte. 

Eriox,  y*.  Saumon. 

Efoce.  de  l'Aiguille. 

Fario  , Truite. 

Faucheur.  {*.  Echarpe  fic  7'.  Tourd. 

Fauve,  yo*.  Tourd. 

Fléché , a*.  Lyre. 

Flétan.  Fiez , non  que  le  Fleton  foit  le  Fiez  , 
mais  parce  que  le  p.  décrit  dans  l’EncycL 
fous  le  nom  de  Fleton  eft  un  Fiez. 

F/c{.  Fléton , par  la  raifon  contraire. 
Franche-barbote.  i'*.  Loche. 

Code,  g.  du  Merlan. 

Gai.  Abacatuaia. 

Gaftré.  g.  de  l'Epinoche. 

Gélatineux.  4'.  Cycloptere.  F.  le  fuppl. 

Glaive,  g.  de  l'Empereur. 

Gobie  , g.  du  Boulerot. 

Goujon  blanc.  Z*.  Boulerot. 

Grenouiller,  7*.  Percepierre. 

Grifon.  1*.  Echarpe  , fic  }‘.  Tourd. 

Grogneur.  Grondeur. 

Guare.  Guaratereba. 
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Gunnel,  Papillon  de  mer. 

JHtmhurgc,  Karatfchc* 

Hérijfg,  FUrcopfaro  & 7*.  Baliüe* 

HiatuU*  Tourd* 

Huck,  Heuch* 

Jagaqut,  Jagacaguarc* 

Java,  a*.  Tcutie, 

Jaunàtrt,  8*.  Tourd* 

Imhcrbt,  1*.  Donzellc. 

Joël  t Joil,  i™*  Achério^ 

Ki.pirat,  a*.  Gjtnnocc* 

Kalnuter  ^ 4®,  ooulerofi 
Lan^utttt.  Polc« 

Lépifmt,  1*,  Daine* 

Uevre,  Cépole. 

1*.  Chabor. 

Linéaire,  l8^  Tourd» 

Livide,  x6^,  Tourd* 

Loche,  3*.  Loche. 

Lom,  e,  Lievre  de  mer. 

Longue-épine,  Aringue. 

Louche,  X|*.  Tourd. 

Lunule,  Hérîflbn  mole  à x dents. 

Lunuli,  PI,  lunatus^  LiN.  V,  Pathimiure. 
Mal,  I".  Silure. 

Mammelonné,  p<.  Baliitc. 

Manchot , }♦,  Soh, 

Mango,  Mongo. 

Marbrée,  Lamproie. 

Marron,  Châtaigne. 

Matou,  a*.  Bagre. 

Métope,  iS®,  Tourd, 

Merlus  ( gr.  ).  Merlu. 

Meânier  de  mer,  p*.  Perche. 

Mlfgurn,  a*.  Loche. 

Monocéros,  i'®.  Licorne. 

Monoptere,  Cui  radier. 

Mouche,  s*.  Tourd. 

Muge,  Cabot, 
télugile,  g.  des  Muges. 

Mulet,  g.  du  Rouget. 

Mufielle,  a*.  Lore. 

Navuaga,  Dorfe. 

Nébuleux,  ip«.  Tourd. 

Noiraud,  4®.  Echarpe. 

Noire,  io«.  Perche, 

Nu,  14®.  Echarpe, 

(Sillé,  I'*,  Lyre  & ly*.  Tourd. 

Ombre  de  riviere.  Ombre  d'Auvergne. 
Ondoyant,  ii«.  Rafoir. 

Onyte.  ai®.  Tourd. 

io*»  Tourd. 

Ovale,  J».  Epinoche. 

Oxyrinque,  Houtin. 

Paon.  a®.  Spare. 

^apou,  i«.  Teuùe. 


Parot,  la®,  Tourd. 

Pajfan,  i®^  Gymnote. 

Peigne,  II*.  Boulerot. 

PentaiaSyle,  i®'.  Polynéroe. 

Perroquet,  Outre  les  miens  , Tète  de  Torne* 
Perfegue,  jg.  des  Perches. 

Peiit^monde,  Croiflant. 

Pipe,  a*.  Hippocampe. 

Plagieufe,  4c-  Sole. 

Plécafie,  Cuiradîcr. 

Pleuroneéle,  g de  la  Sole. 

Plombé,  a4e.  Tourds. 

Pointillé,  P®.  Saumon. 

PoU,  Cyooglodc  y d'où  il  ne  faut  pas  conclure 
que  la  Pôle  foit  la  Cynogloffe , mais  que 
l'un  de  ces  p.  a dtc  décrit  pour  rantro 
dans  rEncyclopédic. 

Polymne,  8®,  Perche. 

Pondué,  17*.  Tourd. 

Ponffuée,  y*.  Perche. 

Porgy,  J*.  Dorade. 

Pojl.  }«.  Perch*. 

Prycka,  a*.  Lamproie. 

Quatre-dents,  g.  des  Héridbns  i 4 dents, 
ueue-jaunt,  4*.  Perche. 
ueut’ noire,  ij®.  Perche. 

Quinie-épines.  g®.  Epinoche. 

Xaboieux,  |®.  Chabot. 

Rat.  Tapeçon. 

Rayé,  Globe  rayé , & ly*.  Echarpe. 

Renard,  4®.  Brocher. 

Rhomboïde,  a®.  Saumon. 

Roi  des  Harengs  du  nord , Chîmere , dans  l'Etf 
cycl.  \ mais  ce  nom  n'eft  connu  que  comme 
défignant  une  variété  de  Harengs  rottgc&trci , 
adez  rare  , que  les  pécheurs  du  nord  nom* 
ment  ainfî. 

Roi  des  Harengs  du  fud,  PoidoD'Coq. 
Rougeâtre,  Rode. 

Ruuilié,  II®.  Tourd. 

Salveline,  Ombre. 

Sanguinolente,  Probablement  c*eft  le  Cugupu- 
guacu. 

Sans^tache,  Serpent  de  mer. 

Sarve,  Rotanglc. 

Saure,  Saurel  ÿ aufli  4*.  Epinoche,  8c  Lézard 
de  mer  g^. 

Sauteur,  4®.  Carpe. 

Schilde,  Bouclier.  * 

Scklojftr,  g®.  Boulerot. 

Sciene.  g.  du  Daine. 

Se’‘pent,  Vipère  marine  , ÔC  le.  Flamme. 

Sty.  a®.  Eglefin. 

Sillonné,  g®,  Bdlidc. 

SoUnofiane,  g®.  Fillulaire, 

Souflet.  ig®.  Echarpe. 

R r r r ij 
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Sourcil.  Vagabond. 

Sourciller.  }‘,  Percepienc. 

Spatule.  Nageur. 

Spinarelle.  7e.  Epiooche. 

filemicle.  Serpe. 

Strié.  I}’.  Tourd  , 8c  6*.  Echarpe. 

Sumpie.  3*.  Bdcaflè. 

^ttode.  Dentaire. 

Juché,  a'.  Maréne. 

Tachée , Crapaud  de  mer. 

Tambour,  ap*.  Tourd. 

Ténia.  1".  Flamme. 

Tête  de  Lievre.  d‘.  Boulerot. 

Tête  nue.  Amie.  DAUB.  donne  le  mime  nom  à 
un  p.  dei  Indet  du  g.  des  Aiguilles  déflgnd 
par  Lin.  fous  1a  phrafe  i’Efox  gymnoce- 
fhalut.  Os  de  la  rite  nu , michoires  dgales , 
opercules  tris-obcus.  D.  13.  P.  10.  V.  7. 
A.  ad. 

Trachine.  g.  de  la  Vive. 


Trachiure.  g.  du  Paille-ea-cul. 

Trident.  i8*.  Perche. 

Trigle.  g.  du  Milan. 

Trois-épines.  I ".  Epinoche. 

Truie.  i’«.  Scorpine. 

Truite.  Truite  faumonéc. 

Truite  faumonée.  Manken. 

Tuiereuleux.  8‘.  Balifte. 

Tuyau  de  plume,  a*.  Trompette. 

Velu.  3*.  Licorne. 

Kenimeufe.  ta'.  Perche. 

Ventru.  3*.  Cyclopietc. 

Verdet.  3*.  Brochet. 

Vert-Uanc.  6*.  Spare. 

Vimie.  Serte. 

Vivipare.  Lote  vivipare.' 

Vmhle-chevalier.  Ombre-chevatter. 

Volant,  i'.  Scorpine,  Pdgafe  voUat.  Voyez 
aulC  Hirondelle  de  mer. 

Zanture.  3*.  Spare. 


TABLEAUX  ZOOLOGIQUES. 


Ces  Tableaux , ï la  (ïn  d’un  ouvrage  tel  que  celui-ci , font  deftincs  i remettre  en 
ordre  la  foule  des  animaux  confondus  pat  la  dirpofiiion  alphabétique.  Je  placerai 
d'abord , comme  je  l’ai  annoncé  p.ige  9,  le  tableau  général  de  Daub.  , avec  quelques 
modifications.  On  trouvera enfuite celui  desq.de  Bris.}  celui-ci  fera  fuivi  de  l'indi- 
cation des  efp. , dont  j’en  ai  compofé  les  genres,  afin  qu’on  puifle  les  chercher  par 
ordre  dans  l'ouvrage , le  lire , au  lieu  de  le  borner  à le  condilter  , & en  faire  ainfï 
un  ouvrage  méthodique.  Les  autres  tables  des  efpeces  font  dellinées  au  meme  ufàge  , 
& dans  chacune  les  genres  nouveaux  feront  inférés.  Les  Tableaux  des  Cétacées  & des 
Oifeaux  font  encore  de  Dais.  ; celui  des  Quadrupèdes  8c  des  Serpens  n’efl  que  l'indi- 
cation des  g.  & des  efp.  que  Lin.  Sc  Daub.  y ont  fait  entrer  , & auxquels  j’en  ai 
joint  quelques-unes.  Celui  des  g.  des  PoifTons  eft  de  Go. , celui  des  Inleéfes  cil  de 
Geof.  Quant  aux  Vers , voyez  ce  que  j’eu  ai  dit , chapitre  XL  Ces  Tableaux  font 
encore  dedinés  à fournir  les  moyens  de  reconniûtie  on  animal,  comme  on  l’a  explique 
l'intcoduéUon , pages  vij , viij  & ix. 
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DE  TOUS  LES  ANIMAUX 
EN  NEUF  CLASSES. 


Flulïeurs 
fans  tite 
connue. 


Narines 

; coooaes. 

1 

Oreilles 

i connues. 

Ccctti  i deux  ventricules. 

1 

Coeur  à un 

ventricule. 

Sang  chaud. 

Sang  prefque  froid. 

Inlpirarions  & eipirations 
fièqueoies. 

Infpirarions  & expi- 
rations par  intervalles 
plus  longs. 

Entrée  de  l'air  par 
des  ouies. 

Sans  oceilles  conDOCi. 


Coeuc  de  difTdrenies 
formes , ou  inconnu. 


Liqueur  blancbitre , 
au  lieu  de  fang. 


Vivipares. 

La  plupart  ovipares. 

Msmmelles. 

Sans  mam'melles. 

VI.  Claire 


4 pîcélf  Sc 

Nageoires , 

PUmet . 

4 pi«4f  , 

Ecailles , 

poili* 

corps  nu. 

i pic4i* 

fans  poils. 

fans  pic4s  ni 
oageosrts. 
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QUADRUPEDES. 


ORDRES. 


O J . I /corps  velu. 

S»nl  dents.  I écailleux. 

Molaires  ..  /corps  velu  . 

feules.  \ieft  ollèux  . 

' a !.. canines  fupér.  Sc 


Molaires  8c 
canines 
feules. 


lu 

I fai 


Incifives 

iofér. 

feules. 


III I 7°’"'’'  r • 

1.  canines  (uper. 

fans  trompe  . 

IV,  ruminant  onguiculé  ; 6 incifives ; 

f r lournéci  / cuifies  aotér.  plus  1 


' V.  ruminant  bifulce  ; 
8 incifives 


)en  haut  ^.cuilTes  égales 
I J tournées  en  arriéré 
\ " ■ ^tournées  vers  les  côtés 

■ cornes  branchues  .... 
I fans  cornes 


Incifives 
aux  deux 
aâchoires, 

% incifives 
ii  chaque 
mlchoirc, 
pieds  on- 
guiculés. 


[VI.  Solipede 

IVII.  Bifulce 

'VIII.  } doigts  ongulés  à chaque  pied  . 

IX,  f4  doigrs  ongulés  antér,  f a incifives  ô chaque  mâchoire. 
I X.  (,  de  } poftér  . . . (.  I O incifives  â chaque  mâchoire, 

^XI.  4 doigts  ongulés  à chaque  pied  . 

f des  piquant  fur  le  corps 


XII.  < fans  canines 


l 


fans 


pi- 

Iquans. 


queue  plate 

^queue  courte , 
ou  nulle. 

^queuel.  que  let^ 
poils  font  pa- 
roitre 


écailleufe  . 
oreilles  longues 
oreilles  courtes 
ou  nulles 

platte. 
ronde . . 


dents  canines. 


4 incifives  ^ 

snâchoire. 

4 incifives  T 
fupér.  , > XIV. 
6 Infér. 


.queue  nue,  ou  à peu- 

{uns  piquans  . 
avec  des  piquans  . 


près 


âi  chaque  ^ XIII.  .....  /doigts  tous  féparés 

’ (.doigts  antér.  réunis  en  ailes 

. _ _ _ f doigts  tous  féparés 

’ (.doigts  antér.  réunis  en  ailes 


'f  incifives  T 
fupér.  , XV. 
4 infér, 


I.  FOURMIIIEX. 

а.  PholidoTE. 

}.  Paresseux. 

4.  Armadille. 

/.  Eléphant. 

б.  Morse. 

7.  Chameau. 

8.  Giraffe. 

ÿ.  Bouc. 

10.  Bélier. 

11.  B<b*f. 
la.  Cerf. 

IJ.  Chevrotaiw. 

14.  Cheval. 

If.  Cochon. 
id.  Rhinocéros. 

17.  Cariai. 

18.  Tapir. 

ip.  Hippopotame. 

ao.  PoRC-ÉPlC. 

II.  Castor. 
aa.  Lievre. 

aj.  Lapin. 

14.  Ecureuil, 
a/.  Loir. 

ad.  Rat. 

a7.  Musaraigne. 
a8.  Hérisson. 

ap.  Singe. 

}0.  Koussete. 


}t.  Maki. 

}x,  CiiAuvE-Souais; 


JJ.  PHOtJUE. 
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Suite  de»  Quadrupèdes. 

ORDRES. 


4 doigts  antér.,  f poftérienrs  . 

U.  Htenne. 

doigts  tous  V 

r doigts  antér. , 4 pollcrieurs  . . 

4f.  Chien. 

1 féparés.  ^ 

f doigts  fi  chaque  f pouce  éloigné  , 

id.  Belette. 

k chaque  < XVI.  ^ 

pied.  i pouce  rapproché. 

17.  Blaireau. 

marhirirr.  J j 

jambes  appa3rées  lur  le  laloi^  . 

J 8.  Ours. 

f J 

on^le»  urçi(;huj  FinCTln»  &.  forums  ~ 

}S>.  Chat. 

V.  \ 

. doigts  joints  par 

des  membranes 

40.  loutre. 

6 incifivcs  T 

fupér.  , / XVn 41.  TaPPE. 

8 infer.  T 


10.  iiicif.  Ç 

fupér.  , < XVIII • . .......  4X.PHIJLANDRE. 

8 inftrî.  (. 


TABLE  DES  ESPECES  DE  QUADRUPEDES. 


I.  Fourmiller,  V.  à ce  mot  ^ efpeces , 

enfuite  Cochon  de  terre  & Inhazaras. 

».  PHOLIDOTE  , y.  Pangolin  fle  Pharagin. 

J.  PARESSEUX  . V.  à ce  mot  4 erpeect. 

4.  ARMADinX  , ou  Tatou  , y.  à ce  dernier 
mot  6 efpeces. 

1.  ELEPHANT,  y.  ce  mot. 

6.  MORSE  , y.  à ce  mot  » efpecet , enfuite  t 
Lamantins  & Sinec  de  mer. 

y.  chameau  , y,  ce  mot  où  fe  iroave  au(E 
L>romad.aire  , v.  enfuite  Lama  , Vigogne  , 
Paco  3c  tJhihbueque. 

8.  OIKAKP'L  , V.  ce  m^t. 

9.  BOUC  , y.  ce  mot  , 8<  les  X ou  } ePp.  ou 
variétés  .enfuite  Acgagre , Bouquetin  8c  Ca- 
pticorne. 

nouveau  genre.  ANTILOPE  , v.  i ce  mot  x8 
efp. , enfuite  Vlak-Steen-Bok , Steen-Bok , 
Rée-Bok. 

'Nouveau  genre.  NILfîAUT  , V.  ce  mot. 

10.  CERF,  v.àcemoij  0U4  efp. .enfuite  Axis, 
Renne  , Caribôu,  x Chevreuils  ; Cariacou, 
Biche  de  Barallon  , Daim  9c  Elan. 

Nouveau  genre.  GNOU,  v.  ce  mot  dans  l’ou- 
vrage Sc  dans  le  fupplément. 

XI.  BŒUF  , ou  Taureau,  v.  Aurochs  fuivi  de 
Taureau  , Kifon  , Bifon  mufqué  , Zébu  ; 
T.  enfuite  Backeleis , Buffle,  Vache  de  Tar- 
tarie  fit  Chainuk. 

IX.  B e, LIER  , y.  i ce  mot  6 ou  y efpeces  ou 
variétés,  enfuite  Mouton  6c  Moufflon. 

ij.  CHEVROTAIN  , v.  à ce  mot  j efpeces , 
enfuite  Mufe. 


14.  CHEVAL  , V.  ce  mot,  & Tarnan,  enfuite 
Ane  dans  l’ouvrage  8c  le  fupplement  , aitï5 
que  Onagre  ; en  fin  Zebre  , M angarfahok  , 
CouaggaV  Czigitai  dans  l’ouvrage  8c  le  fu^ 
picment  , puis  Mulet  , Juniart  8c  Kumran. 

IJ.  SANGLIER  , V.  » ce  mot  ; elp. , enluite 
Babiroufla,  Patira , X Pécaris,  Cochon  de 
Guinée  8c  Cochoti  chinois. 

id.  RHINOCEROS,  v.àcemot  x efpeces. 

17.  CABIAI'  , V,  cc  mot. 

18.  TAPIR  V.  ce  mot. 

10.  HIPPOPOTAME:  v.  ce  mot. 

xo.  PORC-ÈPIC  , V.  ice  mot  j efp. , enfuite 
Coendou. 

XI.  Castor  , v.  ce  mot,  enfuite  Dcfman  fie 
Ondatra. 

XX.  LIEVRE,  V.  i ce  mot  7 efpeces,  enfuite 
dans  le  fupplément  Lievre  du  Cap  , enfin 
Lapin  avec  fes  variétés  fie  Tapéti. 

X}.  LAPIN  , V.  cc  mot,  enfuite  4 Cavias  , en 
confultant  le  fupplément  pour  le  x'.  , puis 
Paca  , Aparéa  , Agouchi , Agouti  , Pilori, 
Lcmming  , Vifeacha  fie  Daman. 

X4.  ECUREUIL , V.  à ce  root  10  efp.  fit  va- 
riétés , enfuite  dans  le  fupplément  Ecureuil 
de  Bombai , puis  au  mot  Polatouche , ) Ecu- 
reuils volans  , enfin  Zerda  fie  Piguchen. 

xJ.  LOIR  , V.  i ce  mot  J efp. , enfuite  4 Mar- 
mottes , puis  Marmotte  de  Circaflie  dans  le 
fupplément.  enfin  Zemni  5c  Soullik. 

xd.  RAT  , V.  k ce  mot  48  efp.  , enfuite  Pouc, 
Campagnol , Hatncftcr  , Arda  , fie  4 ou  J 
Ccrboifes. 


Digitized  by  Google 


TaBI-E  des  especes  DK  QUADRUPEDES. 


688 

17.  MUSARAIGNE  , v.  feJ  j efpeccs. 

it.  HÉRISSON  , V.  fe«  7 erpecei. 

ip.  SINGE , V.  à ce  mot  4 ou  p cfpeces  de 
Singes  proprement  dits , enfuite  Magot  , 
Mantegar,  Mormon,  Fapion)  demi-queue, 
§ Babouins,  Maimon , 14  Guenons , Hama- 
dryadc , Sildne,  Faune,  Palatine,  ii  Sa- 
pajous, Monkie  & 6 Sagoins. 

30.  ROUSSETTE  , v.  k ce  mot  f efpeces, 

31.  MAKI  , V.  à ce  mot  p efp.  & Loris. 

ja.  CHAUVE-SOURIS,  v.  k ce  mot  « efp. 
dans  le  fuppldment. 

3 J.  PHOQUE,  V.  à ce  mot  ta  cfpeces  Sc 
Krylatca. 

34.  HYENNE  , genre  chimérique  , v.  k ce 
mot  , pourquoi. 

jf.  CHIEN,  V.  i ce  mot  la  foule  des  variétés, 
enfuite  Alco  , Chacal,  Adive,  Ifatis  , a 
Renards  , VolTe  , Tezerdea  , a l^cnncs  , 
Crocuta , 1 ou  3 Loups , Rich  , Crabier  , 
Thous , Corfac  , Ilpéroaxtla , Ac  dans  le  fup- 
plémcnt , Karagan. 

36.  BELETTE  , v.  i ce  mot  f efp. , enfuite 
Grifon  , Hermine  , a Fouines,  Marte,  Zi- 
beline , Pékan,  Vifon,  Genette,  FolTane, 


Putois  , Concpate  , Cllnche , Taira  , 1 Fuà 
rets,  Vanfire  , Mangoulie  , Surikate  , Chat- 
Belette,  Jack.1l  gris!  Onkies-Jackal  t 

37.  BLAIREAU  , S',  ce  mot,  5e  au  mot  Mouf- 
fette Coafe  , Chinche  , Zorille  5c  Mouffette 
du  Cap , enfuite  Chinne,  Civette,  Zibet, 
Ratel,  Glouton  , Carcajou  5c  Kinkajou. 

38.  OURS  , V.  à ce  mot  3 cfpeces,  enfuit*  a 
Coatis  5c  a Ratons. 

39.  CHAT  , V.  ce  mot  8c  Péchily  , enfuite 
Margay , Ocelot , Serval , Lynx  , Manul . 
Chulon  , Caracal , Lion  , Puma  , 4 efp.  au 
mot  Tigre  , puis  a Cougars  , Jaguar , Ja- 
guarete  , Pau  5c  Guépard. 

40.  LOUTRE , V,  à ce  mot  f cfpeces , enfuite 
Saricovienne  8c  Tuheuri. 

4< . TAUPE  , V.  à ce  mot  4 efp.  8c  Tucan. 

4a.  PHILANDRE  , ou  Sarigue , v.  k ce  der« 
nier  mot  9 efp.  8c  Tlaquatzin. 

Voyez  encore  Gauvéra  , Ghiamaia  , Ha- 
rish  , Janica,  Kiki , Macamiizli  , Macoco 
Mammonct , Mammouth  , Péva , Piraffbupi  , 
Quaupécotli , Tarbikis , TIamitzIi , Treffle, 
Trette  - Tr*tte  , ou  Succarath  , Sukotyro , 
animaux  non  clallét. 


CÉTACÉES. 


Sans  dents.  I.  Mâchoire  fupér.  garnie  de  lames  de  corne  des  a côtés. 

denn  infér.  II.  Trous  fupér.  propret  k recevoir  les  dents  inférieures  . 

dents  fupér.  III.  Deux  longues  dents  avançantes 

dents  fupér. 

8c  inftr.  IV.  Dents  aux  a mâchoires 


I.  Baibine.  y.  4 
« mot  7 efpece  , 
enfuite  Gibbar, 
a.  Cachalot.  K. 4 
ce  mot  7 efp. 

3.  Narwhal.  y.k 

et  mot  a efp. 

4.  Dauphin.  K 4 
et  mot  X cfpeces  , 
enfuite  Marfouin  , 
Epée  de  mer,  Epau- 
lard.  Souffleur,  8c 
Biéluga  dans  le  fup- 
plémenl. 


OISEAUX, 
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OISEAUX. 

FiJJipedes  à jambes  emplumées  juf qu'aux  talons  ^ titradac,  à 3 antér^ 


{bec  dr. , mandibule  Tupér.  épallEe , fa  pointe  recoutbde , narioet  ü 
demi  couvertes  d’une  meflibrane 


. bec  courbd  de  ceni^ue 


. bec  court  8(  crochu 


iVtdte  avec  des  appendices 


ascète  fans  appendices  . ~ 

iVbafe  du  bec  couverte  de  peau  nue. 

/bafe  du  bec  chargée  de  plumes 
tournées  en-devant  . 


t plumet  de  la  bafe  du  bec  tournées 
en-devant  fur  les  narines. 


. bec  conique  & alongé 


I.  PtGEON. 

Ct.  Dindoîc. 

Coq. 

(4.  Peintadiî. 

Cf,  Gelinote. 

•Jd.  Perdrix. 

(7*  Faisan. 
f 8.  Epervibr, 

.ép.  Aiglb.  ï 
(10.  Vautovr. 

{II.  Hibou. 

II.  Chat-hcart. 

SI  3.  Cor  AGI  AS. 

14.  Corbeau. 
ip.PlE. 
té.  Geai. 


jplumes  de  la  bafe  du  bec  tournées 
F en  arriéré  , narines  decou- 
vertes   


doigt  extér.  en  partie  uni  h celui 
du  milieu  ; bec  dr. , man-  ' 


dibule  fupér.  échancrée  de 
chaque  c&té  vers  Ct  pointe 


1 Vec  convexe  en-defliis  . 


Stp.CAISE-MOIX, 
iS.  ROLLIER. 

tÿ.  Troupiaee. 

ao.  Oiseau  db  PABiDis. 

rat.  PlE-GRIECME. 

Jaa.  Grive. 

(ij.  CoTlNGA. 


^/bec  applali  horifonr.  vers  fa  bafe,  ' 
V de  prefque  triangulaire 


rdoigt  extérieur  en  partie  uni  b Celui  du  milieu  3 bec  droit , man- 
( dibule  fans  échancrures 


r doigt  extérieur  en  partie  uni  h celui  du  milieu  ; bec  grêle  un  peu 
1 arqué 

{bec  crèS'pct. , applaii  horizontalement  h fa  bafe , & crochu  il  fa 
pointe  i ouverture  de  la  bouche  énorme 


fbec  conique  diminuant  égale-!,,  „„„dibuî„  j^^tes 
(.  ment , de  la  bafe  a la  pointe.^ 


. 1.  mandibules  fc  croifant 


■^14.  GOBE-UOUCHe. 

{ai.  Pique-Boeuf. 
i6.  Etourneau. 

fir.  Hüpe. 

\x9.  Promêrops. 

{ip.  Tette-Chevre. 

30.  Hirondelle. 
^31.  Tangara. 

I 3a.  Chardonneret. 
\ 33.  Moineau. 

J 34.  Gros-bec. 

J 3S-  Bruant. 

/ }6.  COLIOU. 

(.37.  Bouvreuil. 

|8,  Bec-croisé. 
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6$o  • 


Suite  des  FiJJipedes  à jambes  emplumées  jufqu'au  talon. 


I»  Dsrinet  nues 


Tctrsdac.  i j antcr,  -/xi 


U9. 

Iao. 


bec  CBnéïtotinc . 

I.  bec  arqué 


■{: 


Tétradac.  3i  t antér.  .<  XIII. 


X.  . . bec  en  alêne. 

i.  narines  recouvertes  par  , 
les  plumes  . . . . 41 

4» 
4? 
44. 

XII.  . becfiliforme.s^*-  ‘>•0  P plan  horizomale- 
^ ment  , oc  un  peu  élargi 
vers  la  pointe  j pattes  très*  ^ 

courtes . . . , ■ Us- 

I.  largue  très  longue  & vermiforme  , bec  ç g 
pointu  Sc  médiocrement  long . . •'(47 

1.  bec  très-alongé  , quadrangulaire  8c  ç 
pointu 'C  48. 

}.  bec  un  peu  recourbé  , fupér.  convexe,  r.g 
laiér.  applati 


I4.  bec  court  8c  crocho 


CI: 



(Si- 


Jf.  bec  1. , auSi  gros  que  la  tjte , la  pointe  g 
de  chaque  mandibule  coutbee  en  bas  , f4. 


Alouette. 

Bec-figue. 


Mésange. 

Torche-pot. 

Grimpereau. 

Colibri. 


Oiseau-Mouche. 

Torcoi. 

Pic. 

Jacauar. 

Barbu. 

Coucou. 

Couroucou. 
Bout  de  petun. 
Perroquet. 


Toucan. 


Tdcradac.  i J antér.  .<  XIV . 


t.  bec  court,  latér.  applati  vert  la  pointe. 

I a.  bec  conique  dentelé  , le  bout  de  chaque  — 

mandibule  courbé  en  bas . . . .Xy7.  Momot. 

I J.  bec  droit  aflez  long. 


4.  bec  arqué  aigu  . 

J.  bec  épais  en  faucille. 


Martin-pêcheur; 

Todieh. 


■CI: 

• ^éo.  Guêpier. 
.^éi.  Calao. 
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Fijlped^s  le  bas  des  jambes  nu. 


Ailes  trop  courtes  pour  le  vol 


,^xv. 


. 1 doigrs  antér,  fan»  poftdr.  ; bec  droit  C 
un  J.CU  applati  borizoni, , 9c arrondi  à sdt*  AuTRUChB. 
fa  pointe  ; tdle  chauve.  ( 


la.  tridadlyles  antérieurement  . 


fdt.  ThouvoU. 

L54-CaSO/iR. 


' J.  téiradac.  H } antérieur»,  long  bec,  f, 
mandibule»  crochue».  1 “f  ' 

l_  ^ 


D&ONIE. 


tridac.  i J > XVI. 
antérieurs.  ) 


Ailes  fuffilin' 
tes  au  vol.  * 


|t.  bec  conique  couibé 

I».  bec  dr. , épaifli  vers  la  pointe 


I.  bec  dr.  renflé  vert  le  bout  , 


. dd.  Outarde. 

f <7.  Echasse. 

. .Jds.  Huitrier. 
(dp.  Pluvier. 

{70.  Vanneau. 
71.  Jacana. 


1.  bec  un  peu  tourné  vers  le  haut , & f CoULON-CHAUD.’ 

Iun  peu  applaii  horizontalement.  -^7».  v-eiua. 

J.  bec  fupér.  convexe , & latér.  applati.  pj.  PERDRIX  DE  UER* 
4.  bec  dr.  latér.  applati  ....  74.  RALE. 


tétradac.  i J )xVII. 
antérieurs.  ) 


If.  bec  droit  & grêle 

d.  bec  arqué  vers  le  bat  . . . . 

.7.  bec  dr.  applati  horizont.  & dilaté  en 
I fpatule  au  bout. 


f7p.  Bécasseau. 
. ^7d.  Barge. 

(77.  BÉCASSE. 

78.  CoURLI. 
■^7P.  Spatule. 


18.  bec  long  & épais 


C8o.  Cigogne. 

. Héron. 

(8a.  OmbretTE, 


10.  bec  court , épai»  , mandibule  funér.  f.  „ _ 

en  cuiller  , le  bout  onguiculé.  CUILLERE. 


1 10.  bec  droit , tête  couronnée  . 


84.  OiSEAU-ROTAL. 


. . fSr.  Cariama. 

lu.  bec  conique  recourbé.  . . --[gj;,  Kamichi. 


S S S S i) 
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O r » K A w X. 


Oifeauic  palmipèdes. 


Ct.  membranet  unies  . 

T<!r«dac.  i J antdr.,  membranes  fendues.  membranes  ddeou- 

C pdes. 

nicmbranes  demi-fendues  , jambes  près  de  f jjjjj  r ^ 

I’auus  , cétradac.  à i a*tér.  ...  I i . , 

r - V I.  bec  dr.  8(  pointu  , 

tridac.  J»  j antdr. , jambes  près  ) x X. 
de  l’anus ^ 


{ 


s.  bec  laiér.  applati , 
ftrid  tranfv. 


tderadar.  à } antdr. , j^^bes  ) j_ 
près  de  l’anus  . . .^ 


tridac.  antdr.  XXII. 


XXIII. 


SI.  beedr. , mandibule  f 
I fupér.  crochue. 

,1.  bec  dr.  & pointa  . 

, . bec  comprimé  latér. 

tl.bec  dentelé  crochu  i 
b la  pointe.  i 

la.  beedr.,  latér.  aplati / 
SC  deécelé.  t 


mar.branti, 

entières. 


J 

1 


;ji*ibas  au  mi- 
lieu du  corps  I 
Ac  plut  courtes  J doigt 
' - ’ poftér. 


que  le  corps 
les  ) doigts 
aacér.  réunit 


>XXIV.< 


^t.  bec  eyl.  non  den 
télé,  mandibule 
per.  crochue, 


|t.  bec  non  dentelé  , | 
fupér.  convexe , 
fer.  plat. 


il.  bec  pointu 


XXV.  < 


n den-  C 
ule  fu-  < 

tié  ,r 

•‘"i 

•{ 


rs.  bec  crochu 


88.  POUH  D’EAU. 

89.  Phalaropb. 

90.  Foulque. 

»i.  Grèbe. 

9a.  GUILLE-MOT. 

9].  Macareux. 
9,4.  PiNGOIN. 

pp.  Manchot. 

96.  Gorfou. 

97.  Plongeon. 


98.  Albatros. 

99.  PUFFIN. 

100.  Pétrel. 

toi.  Stercoraire. 
loa.  Goéland. 

10p.  Hirondelle  de  mer. 
104.  Bec-en-ciseaüx. 


105.HARLE. 


io«.  Oie. 

107.  Canard. 


108.  Anhinga. 

109.  PAiLLE-EN'CÜLi 

ISO.  Fou. 
lit.  Cormoran. 

IIS.  PÉLICAN. 


XXVI. 


bec  dentelé  , re- 
courbé au  milieu  , 
■nandibuleinfér.  plus 
large. 

bec  faas  denicluret. 


. Flammant. 


IJ4.  Avocettb. 
iip.  Coureur. 
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I.  piGEON  , V.  à ce  mot  30  efp. , & 40  ou 
JO  vari^ids. 

а.  DINDON  , v.  ce  mot. 

3 . COQ , V.  à ce  mot , & au  mot  Poule  . plu- 
lieurs  variétés , cnfuiie  Caunangoli  & Acoho. 

4.  PEINTADE  , V.  ï ce  mot  3 efp.  , enfuiie 
Knorcoq  1 

f,  GELINOTE  , V.  à ce  mot  8 efp. , enfuite 
a Lagopèdes,  Attagas,  4 Tétras,  Angel 3c 
Racklao. 

б,  PERDRIX  . V.  i ce  mot  13  «fp.  , enfuite  i 
Francolins  , Gorge-nue , Bifergot,  t7  Cail- 
les , 6 Colins,  Ococolin  , Tocro  , Jambu, 
Yatu. 

Keuvfju  genre.  TINAMOU,  r.  à ce  mot  4 
cfpeces. 

7.  FAISAN , V.  i ce  mot  J cfpcces , Safa  , 
Argus,  Chinquis , Faon,  Spicifere,  Eperon- 
nier , Rouloul  ! 

Nouveau  genre.  HOCCO  , V.  à ce  mot  ÿ efp. , 
& Katraca. 

8.  EPERVIER  , V.  k ce  mot  6 efp.  dans  le 
fupplément , 4 Autours  & 3 Bufes  ; enfuite 
dans  le  corps  de  l’ouvrage  Soubufe , a Bu- 
fards , Harpaie  , Bondréc , Caracara  , Cref- 
ferelle,  4 Emerillons,  j Faucons,  Tanas , 
Nebbi  , Gerfaut  , Lanier  , Oifeau- Saint- 
Martin  , Hobreau,  Sacre,  3 Milans , Oifeau- 
Brame  & Rochier. 

7.  AIGLE,  V.  à ce  mot  dans  le  fupplément  ÿ 
efpeces , enfuite  Balbulârd,  Jean-le-blanc, 
Mansféni,  Orfraie,  a ou  3 Pygargues,  Uru- 
laurana  & Urubitinga. 

10.  VAUTOUR,  V.  à ce  mot  10  efp. , enfuite 
Condor  , Urubu  , Achbobba  , Guinar  âc 
Arrian. 

I I.  HIBOU  , V.  k ce  mot  a cfpcces , 3 au  mot 
Duc,  enfuite  Técolotl. 

la.  CHAT-HUANT  , V.  ce  mot,  Sc  Capara- 
roch , Hulotc , Chouette , Chevêche , Effraie, 
Harfang. 

13.  CORACIAS  , ■V.  à ce  mot  a cfpeces. 

14.  CORBEAU  , V.  ce  mot,  enfuite  Cacaloti, 
Balicaffe  , 9 Cheucas  , Keveu  > 3 Cor- 
neilles. 


IJ.  PIE  , V.  k ce  mot  9 efp.,  enfuite  Tefqui- 
fana  , Yapa,  Cundoc. 

id.  GEAI , V.  k ce  mot  p efpcccs. 

17.  CASSE-KOIX  . V.  ce  mot. 

18.  ROLLIER  , V.  k ce  mot  10  cfpcces. 

19.  TROUPIALE  , V.  k ce  mot  1 1 efpeces  ; 
enfuite  Baltimore  , Siffleur  , Arc-en  queue  , 
Acolchi , 4 Carouges , 4 Cafliqoes , CaiCcan  , 
Tocolin. 

ao.  OISEAU  DE  PARADIS,  v.  k ce  mot  6 
efpeces. 

at.  PIE-GRIÈCHE,  V.  k ce  mot  i f efp. 

11.  GRIVE,  V.  i ce  mot  la  efpeces,  enfuite 
Rouffcrolle  , jp  Merles,  Boubil  , Goulin  , 
Jacapu  , Kink  , 4 Mmins , t a Fourmiliers , 
Clofîs , Arada  , Runiahbou  , 4 Brèves , Ver- 
din  , Jafeur  , 3 Moqueurs  , J Loriots  & 
Mainate. 

13.  COTINGA  , V.  k ce  mot  9 efpeces  , 3c 
Cacaffol. 

a4.  COBE-MOUCHE  , V.  k ce  mot  ajcfp., 
enfuite  Drongo  , Piauhau  , Kinkimanou  , 8 
Moucherolles  , Àcamacu,  7 Tyrans, Oifeau 
cendré  de  la  Guiane. 

Nouveau  genre,  VIRA-OMBÉ  , v.  ce  mot. 

aj-  PIQUE-B(F.UF  , r.  ce  mot. 

ad-  ETOURNEAU  , v.  k ce  mot  7 cfpeces , 
3e  Contra. 

ap.  HUPE  , V.  k ce  mot  i efpeces. 

a8.  PROMEROPS  , v.  k ce  met  8 efpeces , 3c 
Promérupe. 

ap.  TETTE-CHEVRE  , ou  Engoulevent , v.  k 
ce  dernier  mot  ii  efpeces. 

30.  HIRONDELLE  , v.  k ce  mot  if  cfpeces. 

31.  TANGARA,  v.  k ce  mot  33  efpeces  , 3c 
Calatti , Oifeau  filcncicux  , Cardinal  brun  , 
Talao,  Xiuhtolt. 

31.  CHARDONNERET  , v.  k ce  mot  3 efp., 
enfuite  4 Tarins  3c  Acatéchili. 

35.  MOINEAU  , V.  k cemorj  efp.  > enfuite 
J Friquets,  4 Soulcies  , 3 Séiiégalis  , dans 
le  fupplément  3 Bengalis , Screvan  , Maia  , 
Majan  , 8 Serins , Bonjour  - commandeur  , 
Grenadin  , Habcfch  , 7 Linottes , Sizerin  , 
MiniRre,  Nêgrnl , id  ou  ae  Fiofons , Noir- 
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fouci , 8 Veuves,  8 Verdiers  , Pape,  Toupet 
b!eu  , Jac.irini. 

ÿ4.  GKOS-BEC,  V.  à ce  not  ii  erpcccs , ie 
Nélicourvi. 

1^’ouveju  genre,  GUIFSOBALITO  , v.  ce  mot. 

BRUANT  , V.  à ce  mot  i6  elptccs  & lo 
Ortolans. 

}6,  COl.IOU  , V.  i ce  root  4 efpeces. 

jp.  BOUVREUIL  , V.  à ce  root  j rfp. , dans 
le  TuppUmcnt  6 Bec -ronds,  enfuite  Ham- 
bmivteax  & Rouge-queue  noir. 

38.  BEC-CROISÉ  , V.  ce  mot. 

39.  ALOUETTE  , V.  i ce  mot  11  efpeces. 

40.  BEC-FIGUE  , V.  ce  mot  dans  l’ouvrage 

6 le  fupplcment , enfuite  la  Traquets  , 
Clignot,  Tarier  , Arlequin  , to  Bergero- 
neties  , Lavandière,  19  Fauvettes , Pegot , 
Cou-jaune,  40  ou  4a  Figuiers  , 4 Pitpits, 

7 Demi-lins , 1 Rouge-gorges , Gorbe-bleu  , 
% Rouge-queuis,  4 ou  d Rolfignols,  Jacapani , 
7 Motteux  , a Pouillots , Tfroglodyte  , Fift 
& Pivote- Ortolane. 

41.  MESANGE  , V.  il  ce  nsot  19  efp.,  enfuite 
Roitelet,  3c  Roitclei-Mciange. 

41.  TORCHEPOT  , ou  Sittelia , v.  ü ce  der- 
nier mot  I efp.  , 4 varietds  Se.  Oifeau-fou. 

45.  GRIMPEREAU  , v.  à ce  mot  a efpeces  , 
enfuite  Tatac,  14  Soui-mangas  , 5 Soui- 
uanga-guitguits , âc  8 Guit-guits. 

44.  COLIBRI  ,v.  à ce  mot  19  efpeces. 

4;.  OISEAU- MOUCHE,  v.  i ce  mot  af 
efpeces. 

46.  TORCOL  , V.  ce  root. 

47.  PIC,  V.  Il  ce  mot  40  efp.,  enfuite  Curucui 
it  Ipdcu. 

fJoüveau  genre,  FIC-GRIMPEREAU  , v.  à ce 
root  a efpeces. 

48.  JACAMAR  , r.  à ce  mot  a efpeces. 

49.  BARBU , V.  à ce  mot  6 efpeces  de  t Ta- 
inalias. 

jo.  COUCOU  , V.  à ce  mot  3}  efp.  , enfuite 
Moroc  , Couroucoucou  , Cuil , Touraro. 

<1.  COUROUCOU  , V.  à ce  mot  3 ou  4 efp. 

|a.  BOUT-  DE-PETUN  , ou  Ani , v.  à ce 
dernier  mot  a efpeces. 

43.  PERROQUET  , v.  chacune  des  familles  , 
dans  cet  ordre  : ( Catacouas  , 10  Perro- 
quets , 8 Lorris  3t  3 Lorris-Perruches  , ap 
Perruches,  4 Aras,  p Amazones, 7 Criks, 
Il  Pap^ais,  SalTcsbé , Caïca  & Maipouri , 
14  Perrichei  , j Touis. 

f4-  TOUCAN , V.  ^ ce  mot  f efpeces , Bar- 
bican  & 4 Aracaris. 

ff,  COQ- DE- ROCHE,  v. ce  mot  daot  le 
fupplément. 


yS.  MANAKIN  , v.  à ce  root  6 efpeces  8c  4 
•uires  oifeaux  , enfuite  Plumet  - blanc  de 
Manikor  i 

y?.  MOMOT,  ou  Houeouy  v,  ce  dernier  mot, 
y8.  MARTIN-PECHEUK  , v.  i ce  mot  yy 
efpeces  de  Kurbaios. 
yp.  TOpiER  , V,  d ce  mot  7 efp. 
do.  GUÊPIER  , V.  à ce  mot  ly  efp. 

<1.  Calao  , v.  a ce  mot  10  efp. 
lîa.  AUTRUCHE  , v.  ce  root. 

63.  THÜUYOU  , V.  ce  mot. 

64.  CASOAR  , V.  ce  mot. 

Cy.  DRONTE  , V.  ce  mot,  enfuite  Solitaire 
8c  Oifeau-de-Nazare. 

6C,  OUTARDE,  V.  à ce  mot  7 efpeces,  de 
dans  le  fuppldment  Gros-yeux. 
houveax  genre.  SECRÉTAIRE,  v.  ce  mot. 

67.  ECHASSE  , V.  ce  mot. 

<58.  HUITRIER,  V.  ce  mot. 

69.  PLUVIER  , V.  1 ce  mot  i } efpeces. 
NeHveau  genre.  COURE-VITE  , v.  ce  mot. 

70.  VANNEAU,  V.  à ce  mot  10  efpeces. 

71.  JACANA  , V.  i ce  mot  y efpeces. 

7a.  COULON-CHAUD  , ou  Tourne-pierre , 
V.  k ce  dernier  mot  a efpeces. 

73.  PERDRIX  - DE  - MER , v.  à ce  mot  4 
efpeces. 

74.  RALE,  V.  à' ce  mot  10  efpeces,  enfuite 
Caurile  , Railo-marouei , 8c  4 Tiklins. 

7y.  BÉCASSEAU  , v.  ce  root,  fit  Alouette  d» 
mer  , Guigneete  , Cincle  , Canut , 6 Che- 
valiers , Combattant , 4 Maubdehes  , Merle- 
d’eau  , de  Grivc-d’eau. 

76.  BARGE  , V.  k ce  mot  9 efpeces. 

77.  BÉCASSE  , V.  k ce  mot  3 efpccet  8c  3 Bd- 
cafiines. 

78.  COURU  , V.  i ce  mot  ly  efp.  , de  Cour- 
liri , a Ibis  , Chochopitli  de  Hadcide. 

79.  SPATULE  , V.  ce  mot  de  Ajaja. 

80.  CIGOGNE,  V.  k ce  mot  6 efp.  ; enfuite  6 
Gruês. 

81.  HÉRON , V.  k ce  mot  ao  efp. , enfuite  t j 
Crabiers  , Z Bec- ouverts  , Bec -crochu  , 
Bcc-fcie,  14  Butors,  a Bihoreaux  dans  le 
fupplément. 

8î.  OMBRETTE  , V.  ce  mot. 

83.  CUILLERE,  ou  Sûvacou  , v,  ce  dernier 
mot. 

84.  OISEAU-ROYAL  , v.  ce  mot. 

8y.  CARI  AM  A , v.  ce  mot  & Agami. 

86.  KAMICHI,  ou  Anhima,  v.  ce  dernier 
mot. 

87.  POULE-SULTANE,  V.  k ce  root  7 efp. 
de  Caunangoli. 

88.  POULE-D’EAU  , ce  mot  K efp. 
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19.  PHAIAROPE  , V.  à ce  mot  } efp. 

fio-  FOULQUE,  V-  à ce  mot  j efp. 

fl.  GKtBE,  V.  à ce  mot  ii  efpccci  Ôc  s Caf* 
u;>neux. 

yi.  GUILLEMOT  , v.  à ce  mot  % efpecet  Sx. 
Aik. 

ÿj.  MACAREUX  , V.  à ce  mot  f efpece«  ài 
BcC'tranchint, 

94.  PINGOUIN  , V.  à ce  mot  j efp. 

5p.  MANCHOT  , V.  à ce  mot  5 etp. 

S<.  GORFOU,  V.  ce  mut. 

57.  PLONGEON , V.  à ce  mot  j efpcccs  3c 
Arau. 

98.  ALBATROS,  V.  CO  mot. 

9ÿ.  PUFFiN  , V.  en  4 à la  fuite  dei  Pétrels  & 
Majaguc. 

100.  Pétrel  , V.  à ce  mot  6 efp. 

10 1.  STERCORAIRE,  ou  Lahbc , v.  i ce  der- 
nier mot  X efp. 

loi.  GOELAND  , v.  i ce  root  6 efpeces  , 6 
Mouettes  3c  Noddi. 

loj.  HIRONDELLE  DE  MER  , v.  à ce  mot 
8 efp. , Backer  , Charbonnier. 

104.  BEC-EN-CISEAUX  , v.  ce  mot. 

loj.  HARLE  , V.  à ce  mot  6 efp. 

106.  OIE  , V.  à ce  mot  14  efpeces , enfuice 


^9) 

Rcrnicle  , Eider  , Cravan  , Margée  , Ma> 
lagos , Cygne. 

107.  CANAHD  , v.  ü ce  mot  17  efp. , Apoa  , 
Tourpan,  Xalcuani , Manche-dt-velouts , 
Opirifcan  , i7SarcelIcs. 

io8-  ANHINGA  , V.  à ce  mot  1 efp. 

109.  PAILLE-EN-CUL  , ou  Oifcau  du  T/o- 
pi(jut , V.  il  ce  dernier  mot  | efp. 

110.  FOU  , V.  il  ce  mol  7 efpeces.  Fauve  3c 
Frégate. 

It  I.  CORMORAN . V.  à ce  mot  i efp. 

111.  PÉLICAN  , V.  à ce  m’ot  4 efpeces  8c  Al- 
catraz. 

1 1 J.  FLAlMANT  , ou  PhtmUopttre  , v.  ce  det» 
nier  mot. 

1 14.  A VOCETTE , V.  ce  mot. 

1 ty.  COUREUR  , v.  ce  mot. 

Voyez  encore  Accaviac,  Atotolt,  Bul- 
bird  , Caracura  , Carlo  , Catraca,  Cénotz- 
qui  , Céoan  , Cercio  , Chachavotoiolt  , 
Chiantotolt , Cocochatl , Combbird,  Com- 
ma  , Coyoltotolt , Cozquauhtiî , Coztotolt , 
Diable,  Etoile,  Foulimcnc,Garag.iy,Guinar, 
Jacacaii , Jacapu  , Maroly  , Mbcofotolt , 
Mifaço,  Mocototolt , (Eil  de-Bœuf,  Pito  , 
Tcchiélli,  Tréguel  , oifeaux  non  clalTés. 


QUADRUPEDES  OVIPARES. 


Ordre  1.  Corpi  révéra  d'un  itff , 6’  itrminé  par 
une  tjueue. 

Tortue,  V.  ik  ce  mot  I y ou  17  efp. , tant 
dans  l'ouvrage  que  dans  le  fupplément,  en* 
flûte  Luth  , Mydas  , Caret  , Caouanc  , 
Dos-d'ine , Bande-blanche  , Jabéti , Thirfé , 
TourtU  , Terrapêne  , confultant  le  fupplé- 
intnl  fur  les  principaux  de  ces  articles. 

Ordre  H.  Corps  nu  terminé  par  une  queue, 

LÉZARD  , V.  ce  mot. 

Genre  I.  Corps  un  peu  tuberculeux  , £r  queue  ap^ 
plaùe.  V,  au  mot  Lézard  4 efp.  de  ce  genre , 
enfuite  Crocodile,  Alligator,  Cayman,  Igna- 
riicu.  Occiput-fourchu,  Dragonc  , Fouette* 
queue  , Gavial. 

G.  IL  Queue  étagée.  V.  au  mot  Lézard  f efp. 
de  ce  genre  , enfuite  Cordylc , Stellion  , 
Améiva  , Algiré  , Seps , Lion  , Gécote. 


G.  III.  Queue  ronde  , éeailteufe , plus  courte  que 
le  corps.  K.  au  mot  Lézard  une  efp. , enfuite 
Caméléon,  Scinque  , Tapaye,  Gckko,  Spu- 
tatcur. 

G.  IV.  Queue  ronde  y écailleufe  , plus  t,  que  le 
corps,  y . au  mot  Lézard  7 efpeces  , enfuite 
Bail  lie  , Porte  - crête  , Iguane  , Galaote  , 
A.’ame  , Umbre  , Rouge  gorge  , Téguixin, 
Double-raie , Chalcide. 

G.  V.  Jétradac.  artér.y  corps  lijfe.  F.  au  mot 
Salamandre  ] tfp.  , i au  mot  Lézard. 

G.  VI.  Ailé.  V , le  Dragon.  U.  enfur.c  dans  le 
fiipp'émer.t  i efp.  nouvelles  des  g.  prcced., 
8c  Mabouya,  S.trroubé. 

G.  nouveau.  Bit -de.  K.  en  s efpeces  au  mot 
She'topulik.  Enfin  voyez  divcr'is  el'r.  nun 
cl  ilTées  aux  mj:s:  Américima,  Anolis,  Afca* 
labos  , Bibora  , Carapopeba , Cuter  paliin , 
Fainoc-antraton,  Kuberra-guyoti , Langadis, 
Quclzpalcs,  Roquet , Taietac  , Tamacolin, 
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Tartguiri^  Técunan»,  Téjunhana , Té- 
mapara  , TilcucUpallin  , Tokaie  , Tupi- 
nambii. 

Ordre  III.  Corps  rut , fins  queut, 
CRAPAUD , V.  ce  mot. 

Genre  I.  Corps  arrondi  & ttibirzultux  | jambes 
iotsnes,  V.  au  mot  Crapaud  9 efpcccs,  en- 


fuite  Pipa  , Agua  , Rayon  vert,  Calamité; 
Criard. 

G.  II.  Corps  alongf.  GRENOUILLE  , v.  k 
ce  mot  1 1 efpeces  , enfuiie  Epaule  arme'e  , 
Jackie. 

G.  III.  Doigts  ttrminls  par  uns  plaqut  vifqiteufe. 
RAINE,  V.  à ce  mot  7 efp.,  enfuiie  Flu- 
teufe , Squelette.  K . encore  Cururu. 


S E R P E N S. 


Serpent  , v.  ce  mot. 

Genre  I.  Crandts plaques  fous  te  corps  (j  fous  la 
queue , avec  fonnettes,  K . au  mot  Serpent  I 
efp.  de  ce  g.  , enfuite  Serpent-k-fonnettes , 
Millet , Boiquira  , Teuthlaco  , Ocozoalt. 

C.  II.  Gr.  plaques  fous  le  corps  & fous  la  queue  , 
fans  fonnetees,  V,  au  mot  Serpent  3 efp.  de 
«e  genre  , enfuite  Bojobi , Hipnale,  Devin  , 
Cenchrit,  Ophrie  , Enhydre,  Parterre. 

C.  III.  Gr.  plaques  fous  le  corps  , petites  Jous  la 
queue.  V,  au  mot  Serpent  37  efp.  de  ce  g.  > 
enfuite  Atropoi , Lébdrii , Lutrix  , Calmar, 
Ammody te,  CéraRe,  Bali , Serpent  dei  dames , 
Alidre, Triangle,  Vipere,  Vipere d’Egypte, 
Tldhua  , Dipude  , Isluet  , Afpic  , Typhe, 
Vampum  , Lebelin  , Tête  noire  , Cobel , 
Régine,  Ibibe,  Hébraïque,  Aurore,  Si- 
pede , Maure  , Chayque  , Bande-noire , Ser- 
pent k collier  , Dard  , Collier  , Serpent  k 
lunettes,  Padere,  Chaîne,  Malpole  , Syr- 
tale  , Gibbon,  Saturnin  , Corallin,  Guimpe, 
Saurifc  , Lien  , Sitale  , Trifcale  , Leronif- 
ue,Dipfc,  Pélie  , Tyrie,  Rouge-gorge, 
ctole  , Molure  , Boiga  , Pétalaire  , Haie , 
Fil,  Fer- à- cheval , Serpent  de  Minerve, 
Cenco  , Argus  , Schokari  , Dhara  , Reine 
des  Serpens. 

p.  IV.  kcailles  fous  le  corps  & fous  ta  queue, 
y,  au  mot  Serpent  j efp.  de  ce  g.  , enfuite 
pryx,  Feinude,  Colubrin  , Trait,  Miguel, 


Rézeau,  Serpent  comu  , Serpent  de  verre  , 
Rouleau , Orvet. 

C.  V.  Anneaux  fur  le  corps  Cf  à la  queue,  V.  En- 
fumé , Blanchct. 

G.  VI.  Peau  latér.  nue  (f  plijfée.  V.  au  mot 
Serpent  1 efp.  & Ibiare. 

Nouveau  g.  LANGAHA  , v.  ce  mot , enfuite 
les  S.  non  clafles  auxMots  , Acontias,  Am- 
mobaia  , Amphisbêne  , Anacondo  , Apoa  , 
Apochicoail  , Afmodée , Aveugle  , Bitin  , 
Boa  , Bochir , Boicininga  , Boicuaiba,  Boi- 
guacu  , Boiguatrara  , Boitiapo , Cacaboya  j 
Caninana  , Caracara  , Coral , Couleuvre , 
Courefle  , Cucurucu  , Cros-de-Chien  , Cu- 
rury  va  , Dame  des  Serpens,  Dépone , Dub  , 
Dubéria  , Gérende  , Chalguava , Girau- 
piagara  , Guacu,  GUricapa  , Hannash  , Hé- 
morrhoïs  , Hippo  , Holleik  , Hotambeia  , 
Jacana  , Jarara  , Ibiboboca , Ibtracoa,  Ko- 
kob , Lamanda , Lurus , Macacoalt , Maka- 
koath  , Malkarabéla  , Manballa  , Mango- 
nizo  , Manima,  Millio  , Moluros  , Naia  , 
Népa  , Nintipolonga  , Ocozoalt  , Fêla  , 
Petlacoalt , Fetzcoalt,  Polonga  , Polpoch  , 
Seren  , Serpent  nain  , S.  titan  , Taroachia  , 
Tareyboya  , Téte-de-Chien  , Teuthlaco, 
Texmiméni  , Théona , Titu  , Toiugua , 
Trifcale  , Tucuman  , Tzicaiiioa  , Tatna^ 
cuila-hilla, 
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T.  Genre.  Un  trou  j chaque  ouie  ; /ESTURGEON  i v.  à ce  mot  % efpeces  > Sc 

(ci  fe  identce  > 6*  en-dejfous  de  la  Uie,  . • » C Sterlet. 

‘ «"-IlAMPROIE,  V.  i ce  moi  j cfpcccj. 

111.  Genre.  Cinq  troue  à chaque  ouie  ,•  corps  , v.  à ce  mot  17  efp.  âc  Aiercba  « Tor*r 

primie , mâchoire  inferieure  plus  longue,,  P*H.  ’ 


IV.Gcnre.  4,  f,fioü7i 

trous  aux  t)4<i'e/,yetfx  iChîen 
/<rter.  > corps  alonpé  de 
mâchoire  fupér,  plusÈ  mcf. 
/.  ; ventrales. 


Familles. 

I. 

Anale  & trous 
aux  tempes, 

U. 

Anale  , fans 
trous  aux 
tempes, 

III. 

Trovs  aux 
tempes , /ans 
anale. 


y tjyffCHIEN  DE  MER,  enfuitcU-s  mot* 
fuivans  : Ifabelle,  RouOerre , Chat-Ri.chicr, 
Milandre  , EmiOolc  , Barbillon  , Barbu  » 
Tigre,  Galonné,  (Eillé  , Marteau , Pan- 
Coufflier  y Grifet , Reoard  marin. 


I Glauque  , Nez»  Pcrlen,  Très-grand,  Requia.' 


(Scîe, 
S Hui 


Bouclé  , Aiguillât , Sagre  ^ Ecailleux  \ 
Hunantln  ^ Liche  , Ange. 


V.  Genre  t//.  jroj,  à <U<iuc  cuu  ; fans  anale  . ( CHIMERE  (I.)  . le  Poiflbn-Coq. 
un  atgutllon  aorjal, 


Poijfons  Jimplement  dits. 


I".  Divifion.  Poijfons  k ouïes  completies, 
l'f.  Article.  Acanihopterygiens. 

I".  Ordre.  Apodes. 

t. Paille  EN-CUL.  v.  à ce  mot  , cfp. 

s.  EMPEREUR,  v.  ce  mot  & Gucbucu. 

j.  DONZELLE  , v.  à ce  mot  j efpcces  ic 
Trompe. 

II*.  Jugulaires. 

4.  VIVE,  V.  ce  mot. 

y.  TAPEÇON  , v.  ce  mot. 

($.  LY R E , V.  à ce  mot  J efp. , cnfuiie  Lézard 
de  mer  5c  Douccr. 

7.  PERCE- PIERRE  , v.  i ce  mot  7 efpcces  , 
enfuite  Coqiiilladc,  Gattorugine,  Lumpen, 
Lotc  vivipare  , Papillon  de  mer  , Cépole  , 
Moule , Tanchede  mtr!  Pacamo  i 1 Punarus. 

III'.  Tkorathiques. 

t.  BOULEROT , V.  à ce  mot  10  cfpeccs,  en- 


fiiice  Loche  de  mer  , Lancette  . Awaoa  ) 
Taiboa  t 

p,  FLAMME  , V.  à ce  mot  x efpeces. 

Nouveau  genre.  POISSON  A L.  QUEUE , 
».  ce  mol. 

to.  RASOIR  , V.  à ce  mot  it  efpeces , enfuite 
Pompile,  Perroquet  , Paon  , Guaracapéma, 
Uribaco  î Acarapéba  î Dauphin  des  torrens  ( 

1 1.  MAQUEREAU , V.  à ce  mot  x efpeces, 
enfuite  Boniton  , Derbio  , y Scombres  , 
Coorza.  } Thons,  Guaratéreba  , Pélamide. 
Cogoil  , Lichc  I 

1 1.  TOURD  , V.  i ce  mot  40  cfpeccs,  enfuite 
Canude  , Anihic  , Girelle , Merle  , Scare  , 
Piraumbu  ,Pirapixanga,  Piratiapua,Guazc, 
Vetdone  , Paon  , Tanche  marine  , Guaiu- 
eufa  ; Lépreux  , MencRrier  , Perroquets  , 
Canadelle  , Dambori  , Vieille  , Juruuca- 
peba  , Loniéque  , Hépate  1 Soldat  ? TaiTj 
bourinaire. 

T 1 1 t 
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i},  DORADE , V.  à cc  mot  j cfpeces , tnfuite 
t Sparts  , Sar  , Pilonncau  , Sarge  , Brclot , 
Oblade  , Mdlandre  , x Gorets , 1 Bogues , 
Mérou?  Mendole,  Picare),  iSaupts,  Ver- 
gadelle,  Pagcl,  Calet , Pag.t,  RoufTeau  , 
Ouariac,  Poudingue,  Acarne  , Trompeur, 
Dentale  , Morme  , Capeuna  , Berda  , Nud- 
jar  , Châtaigne  , Orphe  de  mer , Piraiiapia, 
Brêiue  de  mer  , Cantheao  , Plomb  , Acara* 
pinima  ? Acarapiiamba  , Acarapucu  ? 

14  ECH.SRPE,  V.  % ce  mot  ij  efp.  , enfuite 
Acarauna  , Chirurgien,  Veuve  - coquette. 
Stercoraire  , Guarerva  , Vagabond  , Paru  , 
Ar.iTc  , Rabagi  , Sohal  , Jaguacaguarc  , 
Teïra  , Carauna  î Nhaquunda?  Poiflbn- 
rayé  * Rochau  ; enfin  dans  le  (uppl.  1 1 Ban- 
doulières , Dorade  de  Plumier  , Duc , 1*. 
Chirurgien,  Forgeron,  Empereur  du  Japon, 
Argus  , Orbe . Paon  de  l'Inde  , (Eil  de 
Paon. 

Ij.  DAINE,  r.  i ce  mot  10  efpecei , enfuite 
Ombre  de  mer  , Corp  , Corbeau  de  mer  , 
Foilfon  royal  , Maigre  , Guatueufa  ? Cu- 
ruruca  î 

ifi.  PERCHE,  V.  à ce  mot  lï  efp.  , enfuite 
Serran  , Croker  , Brochet  Perche  , Loup 
de  mtr  , Apron  , Sihrailtcr  , Cingle  , Pira- 
néma  , Ablette  de  mer  , Cugupuguacu  ? Ca- 
muri  î Piraacangaia  ? 

17.  SCORPENE  , V d ee  mot  j efp. , enfuite 
RafeaflV  , j.igu.iraca  ? Pirajurumembeca  ? 

18.  ROUÛET  , V.  à ce  mot  } efp.  , enfuite 
Roi  des  Surmulets,  Piramciara,  Makouma? 

iÿ.  MILAN  , V.  ce  mot.  Hirondelle,  Perlon , 
Grondin,  Rouge-tumbe , Tcftard,  G irncau, 
Bourreau  , Malarmat , I nbriaco  , Miivipira, 
Corocoro  ? Piracoaba  ? 

xo.  CHABOT  , V.  à ce  mot  4 efp..  Scorpion 
de  mer,  Cataphradle,  Quadricorne  , Gron- 
deur , Niqui  ? 

11.  GAL  , V.  ce  mot , Sc  dans  le  fuppl.  Gai  à 1. 
cheveux  , enfuite  Sanglier , Charrue  , Rufé, 
Ahacatuaia. 

11.  SABRE  , V.  ce  mot. 

X5.  6 PINOCHE  , V.  d ce  mot  7 efp.  , Pilote  , 
Sauteur  de  U Caroline  , Ccixupira  ? 

IV*.  Abdominaux, 

14.  SILURE  , V.  d ce  mot  11  efp.  , Afcite, 
Afote  , Cafque  , Bouclier,  Tremblcur,  Bar- 
barin  , Schtilan  , Tamo.ita  , Nhamdia  ? 5 
autres  Ragrcs  î Chirdonncrel  ? 

MUGE  , V.  d ce  mot  1 efp. , Cabot , Cu- 
réma  , Albule  , Paraît  , Same  ? Chaluc  ? 
Maxon  î Chanos  ? Berger  ? 

i6.  POLYNÉME  , v.  d ce  mot  j efp. 


17.  TEUTIE  , V,  d ce  mot  s efp, , Cururuca  ? 
Guaibicoara  ? 

x8.  SAL^RI"  L , V.  ce  mot  , Piraya  ! Piqui- 
tinga  î 

II*.  Article.  Nalacopicrygitni, 

I“.  Ordre.  Apodes, 

XJ.  ANGUILLE , V.  d ce  mot  x efp..  Congre , 

X Murènes , Myr  , Serpent  de  mer. 

}o.  GYMNOTE  , v.  à ce  root  x efp.  , x Ca- 
rapos,  Poutaol , Tremblante. 

51.  LOMPE  , V.  ce  mot. 

jx.  STROMATÉE,  v.  ce  mot,  x Fiatolcs , 
Tronchou. 

JJ.  AMMODYTE , v.  ce  mot  8c  Tajalica. 

II*.  Jugulairis. 

J4.  PORTE-éCUELLE  , v.  ce  mot. 

jy.  MERLAN  , v.  d ce  mot  j efp.  , enfuite 
Alorue  , Officier  , Lieu  , Charbonnier  , 
Dorfe  , X EgleBns  , 1 Merlus  , Tafeau  , 
Lingue  , Tau  , Cimbres,  x Lotes  , Mole- 
naar, 

III*.  Thoiatkiijues. 

j5. SOLE,  V.  d CS  mot  8 efp.  , enfuite  Pôle  , 

1 Plies,  Carrelet,  FItz  , Flétan,  Folio, 
Cithare  , Perpeire  , Limande  , Zcbte  de 
mer,  Cynoglolîe , Pegoufe , Turbot , Barbue  , 
Moineau  de  mer  , Paihimaurc  , Aramaca, 
Targfur  Plaife. 

J7.  REMORA  ,v.  ce  mot  8c  Sucet. 

J g.  JARRETIERE  , v.  ce  mot. 

IV*.  Abdominaux. 

J9.  CUIRASSIER  , V.  d ce  mot  j cfpeces. 

40.  ATÉRINE,  V.  d ce  mot  1 cfpeces  8c 
Sihame. 

Neuve, lu  genre.  SERPE  , s'.  ce  mot. 

41  SAUMON  , V.  d ce  mot  9 cfpeces  , enfuite 
Becard  , Illankrn  4 Truites  , P.ilée  , 4 
Ombrei , Curimata  , i Lavarcts,  Carpione, 
Heuih,  Rodlrtg,  t Charax  , i Frerlans, 
Bl.rnchet , Lodde , Lézard  de  mer,  Houtin, 
t Marênes  , Rofchal , Salmarin  , Salvelin  , 
'S’imba. 

41.  FISTULAIRE,  V.  d ce  mot  j efpeccs  ,8c 
Pefimbuaba  ? 

4j.  AIGUILLE,  r.  ce  mot,  4Brochcts,  Den- 
taire , Spet , Orphie  , Gaar  , Beione  , Bé- 
cune  ? X Taréiras  ? 

44.  HAUTIN  , V.  à ce  mot  x efp.  , Machnai  , 
8c  Vubarana. 

4;.  ALOSE,  V.  à ce  root  4 cfpeces  , Pucclle  , 
Agonc , Gueule  * Sardine , Harachc , Bogue  , 
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Sprat,  Mcictte  , Anchois,  Camaripujuacu, 
(àalla,  a Caillcux  , t Célerios  , a Blaqucis, 
Aubuiieau  , } Harengs  , Myfte  , Lyfan  , 
Haumelc  î 

45.  EXOCET  , V.  ce  mot. 

47.  CARPE  , V.  à ce  mot  4 efpeces  , enfuite 
Grande-^caillc  , Reine  des  Carpes  , Car- 
peau , Brême  d'eau  douce  , Nafe  , Sertc  , 
Meûnier , Auchon  , Dormeur  , Dorade  chi- 
noire, Dorée  d’étang,  Albo , Pigo,  Bambcle, 
Tanche  d’eau  douce  , Goujon  d’eau  douce  , 
Vairon  , 'ï'aper  . Naddi  , Rotengle,  RofTe  > 
Cardon  , Bordcliere  , Biorka  , Sope  , Ka- 
rail'che  , Gibelc  , Vandoife  , Ab!e,  Grifla- 
gine  , Barbeau  , Râpe  , Bouvier  , Budd  , 
Dobule  , Ide  , Idbare  , Bynni  , Rafoir- 
Carpe  , Spirlin  , Farêne,  Aphie  , Orphe 
d’eau  douce  , Eryihrin  i Piaba  ! Vangeronî 

48.  LOCHE -FRANCHE  . v.,  à ce  mot  j 
efpcccs. 

49.  AMIE  , v.ce  mot. 

fo.  MORMYRE,  V.  ï ce  mot  » efp. 

II*.  Divifion.  Brancliiojitgis. 

I".  Ordre.  .Apodes. 

SI.  HIPPOPOCAMPE  , V.  ce  mot  8c  Cheval- 
marin  , Aiguille  de  mer,  t Trompettes, 
Vipère  marine  , Epine  double. 

Jt.  BALISTE  , V.  i ce  root  9 efp.  , Vieille  , 
} Licornes , Porc  , Piraaca. 

SJ.  COFFRE  , V.  à ce  mot  8 efp. , Chameau 
marin  , BufToIt,  Guaprrva  i 

S4-  HÉRISSON  A 4 DENTS  , V.  i cc  mor  4 
efpeiCroiniint,  Fanfaron , LunedeSalvieo, 
Tétc  de  Tortue  , Orbe  croile  , Globe  rayé, 
Penion  de  mer  , Flafcopfaro. 

fS-  HÉRISSON  A t DENTS , v.  ce  mot  , 
Atingue , Giiara  , Orbe  HcriObn  , Lune  de 
Kccircuter , Piraaca } 


II*.  Jugulaires. 

gé.  BAUDROIE,  V.  ce  mot , Ghauve-SourU 
& Crapaud. 

Nouveau  genre.  BoITu  , v.  ce  mot. 

III*.  Thorachijues. 

J7.  CYCLOPTERE , v.  k ce  root  4 efpeces  , 
Lièvre  de  mer  , 8c  dans  le  fupplémcnt , Li- 
paris  au  mot  Cycloptere  gélatineuse. 

IV*.  Abdominaux. 

BÉCASSE,  V.  à ce  mot  j efpeces. 

J9.  PÉGASE, V.  ce mot,Foiflon  volant d'Am- 
boine  8c  Nageur. 

0<t  peut  voir  enfuite  nombre  de  Poijfons  non 
clajfés  aux  mots  fuivans  : Acara  , Acaria  , 
Acarapéba  , Albicore  , Amiloil  , Araare- 
guacu  , Amore-pixuma  , Amore  - tinga  , 
3*.  Anthie  , Balaou  , Benet , Boulang,  Bru- 
neau  , Caboche  , Capitaine  , Carangue  , 
Carmon  , CalTe-burgot , CaflToorWan  , Ca- 
vallos , Challua  , Chafleur , Colombo  , Cor- 
covada , Cordonnier , Cururuca  , Elfe , E ven- 
lail.  Grue,  Guaru  , Jouflu  , Kacho , Ka- 
rongo , Kouxeury , Lumpo  , Machoran  , Ma- 
turaque  , Maure  Ûe)  , Méar,  Méru  , Mo- 
nocle, Motel  le  , Mugenoir,  Narka,  Negre, 
Nezllegr.)  ,Nhaquunda  , Olruppe  , Parobe  , 
pluf.  Perroquets  outre  ceux  qui  font  clalTés, 
Piraguer  , Piravene,  Pœla  , Poiflbn  de  pa- 
radis , autre  que  le  Polymênc-heptanême  , 
PoilTon-farine  , PoilTon  rouge  , autre  que  le 
Narka , Porte-étendart,  PrincefTe,  Radieux, 
Retourné,  Salamandre , Sarde  , Seller , Sellé, 
Serbander , Sergent,  r Snavelaars,  Snip- 
vifeh , Spatule,  Tajaüca  , Taiabule  , Titiri, 
Turbot- émaillé. 


INSECTES. 


SECTIONS. 

• .Coléoptères.  Ailes  couvertes  d'étuis  , mâchoires  dunes. 

» H/ininî-r».  J Ailes  fupérieures  prefyue  femblables  a des  étuis; 

* (rompe  aigué  repliée  fous  le  corps. 

}•  Tétrapteres  lépidoptères 4 Ailes  couvertes  de  poujjiere  écailleufe. 

4.  Tétrapteres  , foit  Névropteres  , foit  Hymé-  f4  Ailes  nues  , fait  membrantufes  ,foit  couvents 

noptercs \ de  nervures. 

S’  Dipterts Ailes  (i  i Balanciers, 

6.  Apceres Sans  ailes. 

T t t.t  ij 
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IWSECTBS. 


article;. 


1. 

Etuis  durs 
couvrant 
tout  le 
yentre. 


Coléoptères. 


ORDRES,  CARACTERES. 


GENRES, 


ISP. 


I. 

j*  articles 
à chaque  ^ 
tarfe. 


Ant.  périnées  au  bout,  d’un  ciSté  . 
ant,  périnées  tout  du  long,  d’un  côté 
aol.  en  mafTc  à feuiliecsi  écu0bn 
ani.  en  malTc  à feuillers  j faoi  écuHbn 

anc.  en  malTe  folide,  coudées  au  milieu,  tête 
enfoncée  dans  le  corcelet  . . . . 

ant.  eo  malTc  perfoliée , le  dernier  art.  en  bou- 
ton ; étuis  fans  rebord  ..... 

ant.  prefquc  en  malTc,  les  x derniers  art.  plus 
longs ■ . 

ant  dr.  en  maflTe  folide  un  peu  applatie  . 
anc.  plus  grolTes  & un  peu  perfoliées  au  bouc; 
corcelet  conique  6c  fans  rebord  . 

ant.  plus  groâTcs  & un  peu  perfoliées  au  bout  ; 
corcelet  Sc  étuis  bordés 

ant.  courtes,  en  feie;  corcelet  uni  5c  Hmplc 
en>de(Tous  ; tête  enfoncée  dans  ce  corcelet. 

ant.  en  feie , ou  en  filets , reçues  dans  une  rai- 
nure foui  la  tête  ; corcelet  terminé  infér  par 
une  pointe  logée  dans  une  cavité  du  ventre, 
ant.  filiformes  ; appendice  confidérable  il  la 
bafe  des  cuilTcs  poilcricures. 
ant.  filiformes  ; corcelet  en  bolTc  ; corps  fupér. 
convexe  Ôc  en  fphéroïdt 

ant  filiformes;  tête  cachée  par  un  rebord  du 
corcelet  ; ventre  latcr.  pUifé  en  papilles  . 

ant.  filiformes  ; tête  découverte  ; corcelet 
applati  6c  bordé  ; étuis  flexibles  . 

ant.  filiformes  ; corcelet  quadrangulaifo  . 
ant.  en  mafle  perfoliée  plus  courtes  que  les 
antennules  , pattes  en  nageoires  . 
ant.  filiformes  plus  longues  que  la  tête;  patres 

en  nagKiires 

Ant.  roides,  plus  courtes  que  la  tête;  patres 
en  nageoires  ; ^ yeux  ... 


{’• 

{‘ 

{ 


{ 

{'”■ 

{■4. 

h 

{,4. 

'7- 

{.a. 

{.p. 

{*0. 


Cerf-volant  , p, 
Panachi  , l. 
SCARABÉ  , /(î. 
Bousier,  io. 

Escarbot,  f. 

DERMESTE, J4. 

Vrillette  , <J.- 
Antrènh  , 1. 

CiSTELE  , J. 

Bouclier  , ii.- 
Richard  , p. 

TAVPIN.iJ. 

Bupreste,  di. 
Bruche  , t. 
Ver-iuisant, 

Cicindele  , i8. 
Omalise,  I. 
Hïdrophyle,  y; 

DïTIQUE  , 10. 

Tourniquet,  i. 


l 
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AKTICLES. 


Suite  I 
du  I®'.  art., 
Etuis  durs' 
couvrant 
tout  le 
veacrc. 


OKD&.ES. 


CARACTERES. 


OiNRCS. 


7üi 

ESriCES. 


II. 

4 articles 
à chaque 
tarfo. 


»3' 


III. 

I articles 
i chaque 
tarfe. 


IV. 

f art.  aux 
4 premiè- 
res pattes, 
4 aux  1 
dernières. 


Ant.  en  feie  devant  les  yeux  . . . ai. 

ant.  en  l'cie  dont  l'ceil  entoure  la  bafe  ai. 

ant.  décioiirantcs  dont  l'oeil  entoure  la  bafe  , 
corcelct  armé  de  pointes  .... 
ant.  du  préréd.  , corcelet  fans  pointes  . 14. 

ant.  décroiliàntes  devant  les  yeux  ; étuis  rctré-  f 

cis  au  bout X. 

ant.  hlif.  à 1.  art.  ; corcelct  pfat  de  bordé.  . ad. 

ant.  filif.  i 1.  art.  ; corcelct  hémifphérique  . 17, 
ant.  cyl.  E art.  globuleux  ; corcelet  cylin-  f „ 

drique L*  ' 

ant.  d’égale  groiTeur , à art,  prefque  globu-  f 
leux  ; corcelet  raboteux  Si  bordé  . . 

ant.  d’égale  groll’eur  , art.  prefque  globuleux}  f 
corcelet  raboteux  Je  bordé.  . .1.’ 

ant.  plus  grofles  au  bout,  art.  globuleux  ; f 
corcelet  uni  Je  bordé  . 

ant.  plus  groiTes  au  bout  .art.  hémifphériqucs  C 
fur  une  trompe  courte  Je  large,  4 antcnnulcs  ■'3a 

au  bout ( 

ant.  en  malTc  droite  fur  une  1.  trompe  . -33 

ant.  en  malfe  coudées  fur  une  1.  trompe  . 34. 

ant.  en  malTc  de  3 art.  fans  trompe  ; corcelet  r 
cubique  cachant  la  tête,  tarfes  nus  Je  épi- 

neux f 

ant  duprecéd  , fans  trompe} corcelct  prefque  r , 
cyl  , tarfes  garnis  de  pelotes.  ■ t * 

ant.  des  précca. , fans  trompe  ; corcelct  large  f’ 

Je  bordé,  tarfes  garnis  de  pelotes 
ant.  en  m.ilTc  folide  d'une  pièce  , fans  trompe.  38. 
ant.  plus  grofles  au  bout,  8c  à gros  art.  } cor-  r 
ceiet  8e  étuis  bordes  , tête  cachée  fous  le  é}? 

corcelet f 

ant.  groiTilTant  vers  le  bout,  écuflbn  imper-  r 
^ cepiible;  corcelet  plat , uni  Je  fans  rebord.  ^ 
‘ant.  à gros  art.  gruflllfant  vers  le  bout,  plus  r 
I courtes  que  les  antcnnulcs } corps  hcmifphé-  741 , 

. rique f 

fant.  plus  grofles  vers  le  bout  , plus  courtes  r 
- que  les  antcnnulcs  ; corps  alongé.  . 

ant.  tn  if}  corcelct  convexe  Je  bordé  . 43 

ant.  pedbnées  d'un  côté}  corcelct  raboteux,/ 

non  bordé 

ant.  filif. } corcelet  raboteux,  non  bordé.  . 4p. 

ant.  filif}  corcelet  uni  Je  bordé  . ■ 4^‘ 

a it.  un  peu  en  feie  , art  triangulaires } cor-  / 
cclet  convexe,  antér.  rétréci  ^ 

|ant.  filif  } corcelct  à appendice  avancé  eu  / * 

coquelocbon 

fant.  en  malle  d’un  art  , pliées  Je  pcélinées  au 
milieu  dans  les  mâles 


40 


luf 


MÉLOIONTE  , (S.  . 
Pi'.lONF  , I. 

CAFKlCOftJJE  , %}. 
LEPTUKE,  28. 
SrCNCORE  , IJ. 

Lupere, 1. 
Gribouri  , ifi. 

Criocbre  , 1 1. 
Aetise  , ao. 
Galeruqüe,  8. . 

. Chrvsomele , }t, 

MVlABRE  , 3. 

Becmare  , ly. 

CHARANSON  , 7p, 

Bostriche  , a. 

Clairon  , 7. 

Antribe  , ta. 
ScoLITE  , r. 

. Cassidb,  8. 

Anaspe  , 4. 

C0CCIKELLE , 30. 

Tritome  , i. 
Diapere  , I. 
Cardinale,  4. 

Cantharide  , 10. 

Ténép.ricn  , is. 

MordeIle  , f, 
CUCULIE  , t. 
CÉROCOME  , té 


Genres  ajoutes, 

Aniipe,  I.  AtteUbe,  a.  Carabé,  6.  Ips,x.  Voyez  aufE  Cucuju, 
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ARTICLES. 


t I 

Etuis  durs  1 
ne  cou- 
vrant que^ 
partie  du  j 
ventre. 


III, 

Etuis  mous 
Si  comme' 
membr»- 
MCUX. 


ORDRES. 

I. 


Insectes. 

CARACTERES. 


f Ant.  filif.  , ailes  cache'es  fous  les  f 
partie.  chaque tarfe.  ^ étuis;  bout  du  ventre  armé  dc,|^po. 

‘{n 


J J l,  pinces 

4artic.  ichaque  tarfe.  ant.  filif,  ailes  nues. 

^ ^ . f ant.  filif. , ailes  cachéesfous  les  étuis; 

e. 

part,  aux  4 premiers#  grofles  au  milieu;  fans  ailes  . pj. 


J artic.  à chaque  tarfe.  bout  slu  ventre  armé  de  pinces 

r 

part,  aux  4 premiers  I 
tarfes , 4 aux  derniers.  ) 

I.  r 

P art.  aux  4 premiers  / ant.  filif  , X 1.  véficules  aux  côtés  f 
tarfes,4  aux  derniers.  ^ de  l’anus 


I I 


, , , , Tant,  filif,  bouche  en  ftmple  fente  f,, 

|x  art.  i chaque  tarfe.  longit.  ; tarfes  à véficules  • ^ 

, ,,  rant.  filif  , ventre  bipüle;  } yeux  f , 

, . ' - \ lilles 1 ^ * 

j art.  à chaque  tir  '•  fiüf  jj,nioitiéducorps;  f . 

ly  ( J yeux  lides 

4 art.  à chaque  '"f'-  ‘‘  ’ jf» 

P art.  à chaque  tarfe-  antennes  filiformes  • fj. 


ceükES.  isr. 

StAPHYLIN,  }}. 
NÉCIDALE  , 4. 

Perce-oreille  , j. 
Proscarabé  , I. 

Blatte,  7. 

Trips,  $. 

Grillon  , 6. 
Criquet  , ta. 
Sauterelle  , 10. 
Mante  , e. 


Hémiptères. 


» art.  aux  tarfes  : ant.  très-courtes  ; a yeux  lifles  ; trompe  recourbée  f — , _ 
en-dcCbus,4âües.le.  infér.croifces  . .....  . | CIGALE  , 41- 

J art.  aux  tarfes;  ant.  plus  I.  que  la  tète  , en  4 ou  particlcs  ; trompe  f PrtwAicp 

recouibée  t 4 ailes , les  fupér.  membrano-écaillculcs \ ' ’ 

X art.  aux  tarfes  ; ant  trèc-courtes  fous  les  yeux  , trompe  recourbée,  / NaucoRE  i 
4 ailes  croifées  ; écullbn  , les  a premières  pattes  en  pince.  . " ’ * 

X art.  aux  tarfes;  ant.,  trompe  Sc  ailes  du  précéd.  ; écullon  ; les  6 ï PuNAISE  A AVIRONS 

pattes  en  nageoires f ‘ • 

1 an.  aux  tar^s  ; ant.,  trompe  & ailes  du  préccd.  ; fans  éculTon;  les  X / CoRIsc  i 
premières  pactes  en  pinces , les  4 autres  en  nageoires.  . . *C  ^ ’ 

I art.  aux  tarfes  ; ant.  en  pinces  de  Crabe;  trompe  recourbée  , 4 ailes  f C.  Scorpion -AQUATJ- 

croifées;  4 pattes I QUE,  x. 

X art.  aux  tarfes;  trompe  naiflant  du  corceict;  4 ailes  pofées  en  toit;  f FsYLLE 

pattes  fauteufes , ventre  en  pointe  ; } yeux  lill'et (.  ' ’ 

l art.  aux  tarfes  ; trompe  recourbée  ; 4 ailes  dr.  , élevées  ou  nulles;  f j PucERON  I4 
pattes  marcheufes  ; } pointes  ou  tubercules  au  ventre.  . . . ( ' ' '' 

Trompe  fortant  du  corcclet  ; 1 ailes  dr.  élevées  au  mâle  ; extrémité  f KERMÈS  18 
du  ventre  garnie  de  filets  ; femelle  prenant  la  forme  d’une  goufle.  -X  " ’ 

Trompe  , ailes  & extrémité  du  ventre  du  précéd.  ; femelle  gardant  COCHINIHE 
ta  forme  d’icfcéle 


Genres  ajoutes. 

Coccus-Characias  ; ColUure  , Fuoaife  d’eau. 
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Tétrapteres  lépidoptères. 

Ant.  tn  malTe  ; Chryfilide  nue Patillon,  114. 

Am.  |.'rirnmit)ucs  ; Chryftlidc  dans  une  coque 1.  SpuiNX  , il. 

Ant.  filif.  ; trompe  en  fpire  ; ailes  de  branches  barbues  -,  Chryfalide 

nue  & horizontale. ’ . . . J.  PtÉROPHORE  , J. 

Ant.  décroiffanies  ; Chryfalide  dans  une  coque  , Chenille  nue.  . . 4.  PHALÈNE  , 114. 

Ant.  filif.  ; toupet  dlcvc  avancé  ; Chenille  & Chryfalide  dans  le 

même  fourreau  ...  f.  TeigNE  , 88. 


Tétrapteres  névropteres  & hyménoptères. 


Ant.  tris-courtes  ; mâchoires;  pince  à la  queue  des  mâles; 

5 yeux  lifles.  . . 

Ant.  filif  ; ailes  égales,  couchées  5c  croifées  ; 4 barbil- 
lons ; queue  bipile  ; ] yeux  lilfcs 


I.  Demoiselle,  tp. 
».  Perle  , 4. 


Ant.  filif,  ) ailes  couchées  ; 4 barbillons  ; queue  fimple  ; 

3 yeux  lilfes 3.  RaTMIDIE  , 


III. 

y art. 
aux 
tarfes. 


4.  EFHEMERE  , II. 
y.  Fricane  , 18. 

6.  PoURMI-LION  , 1. 


8.  Mouche  - Scor- 
pion , I. 


yAnt.  très-courtes  ; ailes  infér.  courtes  ; queue  polypile  ; 

5 gr.  yeux  lifles 

Ant.  filif  ; ailes  latér.  en  toit  , 5<  relevées  au  bout  ; 4 bar- 
billons ; quece  fimple  ; 3 yeux  lifles 

Ant.  courtes , groiTcs,  en  malle;  ailes  égales bouche  pro- 
mincnie  , â 4 barbillons  ; queue  fimple  ; fans  yeux  lilfes. 

.Ant.  fiüf  , ailes  fouvent  égales;  bouche  5c  queue  du  pré- 
cédent, 3 yeux  lilfes 7.  HÉmEKOBE,  4. 

Ant.  I.  & filif;  ailes  égales  ; trompe  dure  5c  cyl.  ; queue 

en  pince  ; } yeux  lifles 

Ant.  en  malfe  ; ailes  infér.  plut  courtes  ; mâchoires  , ai- 
guillon dentelé  au  derrière p.  FrÈLON,4. 

Ant.  filif  ; ailes  infar.  plus  courtes  ; mâchoires;  aiguillon 
dentelé  couvert  d’une  gouttière  ; ventre  égal  5c  incim. 

uni  au  cercelei  ; 3 yeux  lifles lO.  UROCERE,  f. 

/ Caraélercs  du  précéd. , hors  que  l’aiguillon  ell  caché  dans 

V leçons II.  Mouche- A-5C1E,  37. 

Ant.  cyl.  farifees;  ailes  infér.  plut  courtes  ; mâchoires; 
aiguillon  conique  entre  s lames  du  ventre  ; celui-ci 
prcfque  ovale  , latér.  appUti , â pédicule  court;  3 yeux 

lifles II.  CiNIP»,  , 30. 

Ant.  filif  5c  1-  ; le  relie  comme  ci -dclfus I;.  DIPLOLEPE,  5. 

Ant.  filif  5c  Tibratiles;ailetinfér,  plus  courtes,  mâchoires; 

aiguillon  de  3 pièces  ; I.  pédicule  ; 3 yeux  lifles. 

Ant.  brifées  ; ailes  infér.  plus  courtes  ; mâchoires , trompe 
couchée  cn-delfous ; aiguillon  finaple  ; pédicule  court; 

3 yeux  lifles  ; corps  ras 

Corps  velu  , le  relie  comme  ci  - dclfus. 

Ant.  btifées  , ailes  infér.  plus  courtes  ; mulets  apteres  ; 
mâchoires  ; pédicule  court  , avec  une  petite  écaille  ; 

3 yeux  lifles 17.  F0UBMI,i< 

, Genres  ajoutes. 

Guipes-Ichneumoni , II.  Guêpes  dorées.  Pro-Abeilles , 1. 


14.  ICHNEUUON,  itj. 


ly.  Guêpe,  ij. 
16.  Abeille,  31. 
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Insectes." 


Dipteres. 


Ant,  fétacéc5  naiflant  d’un  bouton  ; j points  au  lieu  de  bouche,  3 yeux 

liflès Oestre  , 3. 

Am  fdtacccs  coniques , en  4 parties  ; trompe  & dents  ; 3 yeux 

lill'cs ».  Taon  , 13. 

Ant.  du  precedent;  trompe  fimplc  & aiguë  j 3 yeux  lifles.  . 3.  Asile  , »3. 

Ant.  fëiacecs  brifccsi  trompe  fans  dents  ; exircmiié  du  corcclet 

arnite  de  pointes;  3 yeux  lilTes 4.M0UCHE-ARMÉE,». 

Ant.  à palette  plattc  de  poil  latér.  ; trompe  fans  dents  5 3 yeux  lifles.  J.  MoucilE  , P4. 

Ant.  h palette  plattc  & poil  laiër.  velu  3 trompe  limple  aiguë  , 3 yeux 

lilfes tS.  StoMOXE  , I. 

Ant.  du  precëd.  ; trompe  dans  une  gaine  ou  bec  aigu;  3 yeux  lifles.  7.  VOLÜCELLD,  3. 

Ant.  grenues  & aiguës  fur  la  gaine  de  la  trompe;  5 yeux  lifles.  8.  Né.motele,  3. 

Ant.  liiif.  ; trompe  fani  dents;  5 yeux  lifles.  . ÿ.  SCATOPSE,  1. 

Ant.  fciacées  tris  courtes  ; bec  cyl.  obtus  ; fans  yeux  lifles.  . 10.  HippobosqüE  , 4. 

Ant.  filif.  un  peu  pcClinées  afl'cz  I.  ; barbillons  recourbés  & arti- 
culés ; 3 yeux  lifles 1 1.  TlPULB , i8. 

Ant.  en  if  courtes  ; barbillons  du  précéd.  ;3  yeux  lifles.  . 11.  Rifilo.N,  8. 

Ant.  pcélinées;  bouche  en  tuyau  filif.  ; fans  yeux  lifles.  . , 13.  COUSIN  , 3. 

Genres  ajoutés. 

Bombile  , 4.  Némotelle  de  CîÉER  , i.  Empis  , 1.  Conops , 3. 


Apures. 


6 pattes,  1 yeux,  ant,  filif  , ventre  fimplc.  .TT,  i.Foir,  13 
Queue  fourchue  & à rcflbrt , corps  écailleux , le  relie  comme  ci- 

dtûus a.  P0DURE,ld. 

6 pactes , i yeux  , ant.  filif.  ; barbillons  mobiles , queue  triple  , corps 

écailleux.  3.  FoRBICINE , a. 

6 pattes  fauteufes , 1 yeux  ; bouche  recourbée  en-dclTous  ; ant.  filif.  ; 

ventre  fimplc  & arrondi.  .......  4.  PircE , i. 

8 pattes,  » yeux  , ant.  en  pince  de  Crabe  plus  I.  que  la  trompe.  y.  PlNCE  , 3. 

8 pattes , a yeux  , ant.  fimpici  8c  courtes.  6.  TiqUH  , 18. 

8.  pattes  , i yeux,  ant.  formant  un  angle  aigu  ; t 1.  barbillons.  7 FAUCHEUR  , 8. 

8 pattes  , 8 yeux. 8.  AraIGNÉE  , 34. 

6 pattes , i œil  ; ant.  branchues  à poils  latér.  ; corps  cruftacé.  9.  MONOCLE  , J. 

6 pattes  , 1 yeux  ; ant.  feracées  ; queue  fourchue  ; corps  cruflacé.  . 10.  BINOCLE  , 3. 

10  pattes , les  a premières  en  pince;  a yeux,  ant.  filif.  ; queue  en 

pluficurs  lames,  corps  cruflacé.  ....  ii.  CRABE. 

14.  pai[çs  ; a ant  coudées.  .......  ta.  CLOPORTE,  a. 

14  pattes  ; 4 ant.  coudées  , dont  a plus  longues.  . - il-  AsELLE,  ;. 

14  pattes  au  moins , ant.  filif.  ; corps  applati.  . ■ >4.  ScOLOFENCRE , 12; 

Plus  de  100  pactes  ; ant.  de  3 art.  ; corps  cylindrique.  . . ly  JULE  , 3. 

Genres  ajoutés. 

Scorpion  , i.  Eicin,  1.  Terme  , y.  Polygonope. 

Supplément  aux  CruJIacés. 


I.  Corps  alongc  , longue  aucue  compofie  d'anneaux  en  feuillets  ir'es-apparens. 
f^ayeg  II  Ecrevifles,  a Horamards,  Langoufle  , Bernard-rhermite  , t Crevettes,  ySquilles, 
Cardon  , Civade  , Orchcite,  Paranaeare  , Poiciquiquya  , Bouflon  , Guaricuru  , Lion  marin, 

II.  Co'ps  large  4'  court , évafé  ou  arrondi  ; queue  eachée  fous  le  ventre, 
ydycf  10  ou  ta  Cancres  , 9 ou  10  Crabes , Pionotcrc  , Diogène  , Saraian,  Maia  , Poupart, 
Araignée  de  mer.  Tourlourou,  Bouccilie , Ciéeié-ctc  , Cérique  , Ghuanhumi  , Ciri-apoa  , 
Voleur  , Maracoani  , Carara-una,  Uca-una  , Ura  , Cuiiuru  , Scorpion  , Guaia-apara , Guaia* 
iniri , Gualfinum,  Aratu-pinima , Boue,  Titc-dc-mort , Noyau, 

VERS, 
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N,  B.  Voyez  leur  divifïon  Se  leurs  carafletes , page  14. 
f^ers  & MoUufques. 


d'jbord  Fart,  Ver,  en  général,  (i 
parcourej-en  lei  divers  art.  particuliers  ; voyez 
enfttite  : Dragonneau  , AgroucHe  , terne  , 
y Afearides,  Ver  cylindrique  , 7 Lombrics 
Soafée  , 6 Gordius , 7 Tadnias , 1 Limaces , 
f Lièvres  marins , Falmifere  , Flcuri-Iarde  ; 
Pellicule  animde , % Sang  fue-Iimaccs,  t Sang- 
fues,  6 NaïJes  , Aphrodite  , NcrdïJc  , Ver 
à tuyau  , Ver  rongeur  des  digues , Amatote, 


Pinceau  marin,  Microcorm'e,  Ad\if,  Boudin 
de  mer.  Larme  marine , Holoturie  , Membre 
marin  , Priape  , ) Bourfes  , 4 Orties  , Ga- 
lère , Veictte  , Point  fanguin  , Coeurs  unis  , 
Bouton  gril , Pulpo  , Floriforme,  Informe, 
Porte-iris  , Sac  animal  , Poumon  de  mer  , 
Concombre  marin,  Scolopendre. 

Nouveaux  genres.  Sau^e  , a ; Ptdrotrachde  , I ; 
PhylTophote,  a ; Fiftulaire , i. 


Coquillages  d'Argenville, 

I"'  ClalTc.  Univalves. 


I".  Famille.  Lé  pas. 


Sommet  pointu.  , . . ; Bouclier  d'dcaille. 

Sommet  applati ...  (SU  de  Bouc  8c  de  Rubis. 

Lépas  Chambré. . Bonnet  chinois  , Cabochon. 

...  f Allro  - Ldpas  , Soleil  de  Cythere , Etoile  de 

Upas  en  etotle ^ > 

Sommet  recourbé. ; . Concho  - Lépas. 

II*.  Famille.  Oreiiibi. 

A 6 trous ; Oreilles  de  Ve'nus, 

III'.  Famille.  Tuyaux  et  vermisseaux;  ' 

Solitaires Dentales , Pinceau  de  mer  , Antale.' 

En  fociété Orgue  de  mer , Campuloie.  ' 

IV'.  Famille.  Nautiles. 


Cornes  d'Ammon. 


V'.  Famille.  Li.maçoms  a bouche  rokde.' 

„ (Bureau  d’Amérique , Peau  de  Lézard  on  de 

Fafci  b garnt  de  boffes.  Seefet:t. 

Uni Vafe  à l’huile,  Amphibie. 

Sommet  élevé s Rubans , Marron-rÔti. 

Sommet  applati Emeraude  , Violette  . Dauphin  , Eperon.’ 


y yrrj  encore:  Planorbe  , Belle>aquatique  , Non-pareille  , 
de  Judas  , Oreille  de  Malchua  , Grain  d’orge. 


Brillante , Élégante  fttiée , Oreille 

y V V V 
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Vi‘.  Famille.  Limaçons  a bouche  demi>konoe. 

Nérite  itntclU.  . 7 . Gencive , Queooce. 

Nérilc  canntUi Pcrdtix. 

Nérite  pUonnit Grive. 

Nérite  érfmr/e.  Po>>  de  mer , Naüce  , Sablon. 

Limaçon  omiUiqué. Tefticulei  , Gueule  de  Loup,  Œil  d’Ammon. 

Limaçon  mammtionni. Ecorce  d'orange. 

Koyeî  encore  : Luifante  , Lampe  , Idole  , Chartreufe  , Vivipare  à bandei. 

VII'.  Famille.  Limaçons  a bouchë  applatie. 


SommttfUvé.  . . Sabot , Bouton  de  la  Chine. 

Sommet  piu  élevé , gr,  boucht  appUtlc.  . . . Veuve,  Pie,  Tigre. 

Sommet  entouré  de  boutons Cul-de-lampe. 

Sommet  ehagriné. Bouton  de  camifole. 

Sommet  garni  de  pointes Éperon. 

Sommet  appUti Lampe  antique  , Barillet. 

Livre  repliée Gomet  de  St.  Hubert , Cornet  de  chafleur. 

Douche  très  ' applatie . Efcalier. 


Voyei  encore  : Veloutée , Livrée. 

VIII'.  Famille.  Cornets. 


Sommet  élevé.  . 

Sommet  applati. 
Sommet  couronné. 


f Gr.  Amiral , Vice- Amiral  , Amiral  d'Orange, 

K Faux-Amiral,  Speéirea,  Flamboyante,  Peau 

( de  Chagrin  , Guinée  , Hébraïque. 

_ f Léopard  , Damier  , Tinne  de  beurre  , Onix  , 

I Aile  de  Papillon  , Picotée. 

Couronne  impériale  , Cierge  pafcal. 

IX'.  Famille.  Rouleaux. 


Sommet  joint  au  corps  Jans  arête  .....  Drap  d'or  , Drap  d'argent , Brunetce  , Tulipe 
Sommet  détaché  du  corps  par  un  cercle,  , , Ecorchée. 

Sommet  couronné. Brocart , Tafetas , Moire. 

Fût  ridé.  , Olive. 


X'.  Famille.  Rochers. 


Corn!  de  pointes  fit  de  tubercules 

Vtti  , clavicule  peu  chargée  de  pointes  , bec  re- 
courbé  

Lèvres  garnies  de  doigts, 

Levre  ailée  fit  déchirée. 

Bouche  tournée  de  droite  à gauthe 


HérilTon  blanc,  Boia-veiné  , Mufîque. 
-^Carque,  Turban. 


Araignée  , Crochet  , Mille-pieds,  Scorpion. 
Oreilles  d’Anc , Oreille  de  Cochon,  Gueule 
noire. 

Unique. 


XI'.  Famille.  Tonnes. 


Ronde  fit  ombiliquée 

Longue  fit  unie, 

Longue  ht  garnie  de  pointes  fit  boutant,  . , . 

Queue  alongée  en  croiJTanc 

Fafciée.  

Arrondie 


Perdrix. 

Couronne  d’F.ihlopie. 

Harre  , Caflandre  , Conque  perfique. 
Figue , Radis. 

Cerdon  bleu. 

Gondole,  Bulles. 
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XII‘.  Famille.  Porcelaines. 

„ - fCane  eéoeraphique , Peau  de  Tigre,  Peau 

Rondt  a Ifatjft Serpent , Pou  de  mer  , Cloporte. 

Minet  & tn  poirt (Euf-coquille  , Navette  de  tilTerand. 

„ , f Gr.  At^ut  , pet.  Argua  , faux  Argus , petite 

£pa,ft  b iongut Vérole.  Ane  rayé.  Taupe.  ® 

Bojfuc.  Monnoie  de  Guinée , Make. 

XllK  Famille.  Buccins. 

Queui  couru  , bouche  lar^e Oreille  de  Midas  , Unique  , Ruban. 

Commet  ircs-ilevi Minarez  , Thiare  , Mitre  , Radii. 

Sommet  moins  ilevt , iec  recourbé Culote  de  SuilTe  , Grimace. 

f'oyei  encore  : Zèbre  , Pavillon  d’Orange. 

XIV'.  Famille.  Pourpres. 

Queue  (f  branches  courtes Brûlée , Chauflè-trape  , Chicorée.  . ; 

Queue  longue  couverte  de  pointes Gr.  Épineufe , pet.  £pincufe. 

Queue  (f  bec  l.  b garnis  de  tubercules.  . . Bécallè. 

Mime , garni  de  peintes  .fommet  plat , bec  court.  Porc-épic  , Porphjfre. 

XV'.  Famille.  Vis. 

Bouche  longue  édentée  , fût  rayé.  ....  Clou  , Alêne,  Poinçon  , Aiguille  , Perçoir. 

Bouche  dentelée , fût  rayé. Enfant  au  maillot.  _ 

..  . fTélefcope,  Pyramide,  Clocher  chinois,  pet. 

En  pyramide  , à bouche  applatte •<  ygur^ 

Bouche  alongée Tarière. 

Bouche  applatie  tris-fendue.  ......  Chenille. 

Bouche  large  b ovale.  Turban. 

Bouche  ronde Via  de  preOblr. 

Bouche  entourée  de  filets  blancs Efcalier. 


Bivalves, 

I". Famille.  Huîtres. 

{Nacre>de-perles  , Pelure  d’oignon  , Selle  de 
Cheval , Peinude  , Oifeau. 

{Marteau  , Crête  de  Coq  , Feuille , Jambe , 
CuilTe. 

Ronde  b épineufe Pont. 

Ronde  a grandes  lames  faillantes Gâteau  feuilleté. 

Ronde  b garnie  de  feuilles Scandebec. 

Oblongue , avec  un  mammtlon  à la  charnière.  , Pied  d’Ane  , Gaidaron. 

II'.  Famille.  Cames. 

Oblongue  b platte.  . Ecriture  arabique.  . 

* ^ fNoix  de  mer.  Abricot,  Corbeille  , Calli- 

Ronde  . h côtés  égaux ^ Zigzag. 

at  côtés  inégaux ; • . CoquiUe  de  Vénus  , Vieille  r.dée. 

Foyer  encore:  Lavignon  , Palourde.  . 

St.  O VvvviJ 


Digitized  by  Google 
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Il  K Famille.  Moules. 

(Magellane  , Gueule  de  Saurli , gr.  & petit» 
Fiait , taurntt  a Itrminét  irt  pointe  . . . .<  Pinne  marine,  JaiAbonncau  , Forte  • laine  , 

( Bec  de  Canard. 

Plate , oilongue , à côtis  (gaux Tciline. 

Oilongut  , à côtés  inégaux Pince  de  Chirurgien  , Feuille  d’arbre. 

yoyti  encore  ; Datte  bivalve , Mere  dei  Pcrlei. 

• IV*.  Famille.  Cœurs. 


Forme  ronde,  : : . . Faitiere , Corbeille. 

Triangulaire Ftaife  , Coeur  de  l’homme. 


En  tuile  ertufe  , tkargée  de  côtes Feuille  de  choux  , Arche  de  Nof. 

V*.  Tamille.  Pkign es. 


A 1 OTtlÜtSu 

Sont  oreilles. 
A une  oreille. 


*A  corps  droit, 
A corps  arqui* 


/Manceau  ducal.  Coquilles  de  Sf.  Jacques  Sc 
* de  St.  Michel^  Eventail,  Coraline. 
RaciiToire  , Sourdon  , Beaicief . 


a 


VI*.  Famille.  Manches  de  couteau. 

Onix. 


Multivalves. 

I™.  Famille.  Oursins. 

Voyez- les  ci-delTous  aux  Vers  crullacés. 
II*.  Famille.  Oscabrions. 

'Applati,  Punaife  de  nier. 

Arqué  b fmueux Chenille  de  mer. 

"Arqué  fans  fnuojîtés . Nacelle. 

• 111*.  Famille.  Clands-de-mer. 

Cr.  (f  à gr,  bouche Turban. 

Per.  b à pet,  bouche, 

IV*.  Famille.  Poussx-piios. 

V*.  Famille.  Conques  anatiferes. 
VI*.  Famille.  Pholades. 


Vers  crujlacés. 

I.  Oursins. 

I*'.  Anocystiies. 

Elevés  b tr'es-ornés Turbans. 

Plats  b larges Boucliers 
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II'.  C A T O C Y s T H E s. 

B<ifi  circulairt Boutons  , Petits  Cbnts , Ouifios  difcoïdet. 

htife  ovâU • • • Cafqucs. 

Bafe  irriguliire Pavois. 

Baft  irrégulière  , bords  jinueux  ....  Beignets,  Giteaux  de  miel.  Rotules. 

I],!'.  PxBUROCYSTHKS. 

Dejpnis  tris-légérement  à la  furface  . . . Ourfins  arachnoïdes. 

Echancrés  d'un  côté Coeurs  marins. 

Sans  échancrure (Eufs  marins, 

II.  Etoiles  de  mer. 

Voye-[  ce  mot,  & Soleil  de  mer,  Tête  de  Médufe , Pâtd  réticulé , Palmier  marin. 


Coquillages  de  M,  Adanfon, 


Familles. 


Sections. 


t.  Limaçons 
II.  Conques 


I.  Univalves. 
a.  Operculés. 

I.  Bivalves, 
a.  Multivalves. 


I".  Famille.  I . Seaion. 


Limaçons 

Sans  yeux  ni  cornes. 

I,  GONDOLE  , V.  ce  mot  ScSormet,  GolTon. 
Deux  cornes , Us  yeux  au  côté  'interne  de  leur  baft. 

ï.  BÜLIN. 

J.  CORET. 

4.  PIÈTIN. 

Quatre  cornes  , les  a externes  portant  les  yeux  au 
fommet. 

f,  LIMAÇON,  voyff  ce  mot  ic  Kambeul , 
Pouchci. 

t,  ORMIER  , V.  ce  mot  & Sigaret. 

Deux  cornes , les  yiux  au  côté  extér.  de  leur  bafe , 
un  peu  en  arriéré. 

7.  LÉPAS  , V.  ce  mot  I de  Libot , Liri , Soron , 


Gadin  , Mourct,  jî  la  c.  ejl fimple  (i  entière p 
Dafan  , Givel , Ji  elle  eji  Jupér,  percée. 
Sulin,  Garnot , Jensto , Ji  elle  eJi  chambrée. 
Kalifon  , yî  elle  eji  écailleufe. 

8.  YET  , V.  ce  mot  & Philin. 

S».  VIS  , V.  ce  mot  fie  Miran , Rafel , Nifat, 
Arvan , Favat. 

Deux  cornes,  les  yeux  un  peu  au-dejjus  de  leur 
bafe  au  côté  externe, 

10.  PORCELAINE , vojvj-  ce  mot  te.  Narel , 
Egouen  , B.ibi , Duchon  , Girol , Agaron. 

SI.  PUCELAGE  , V.  ce  mot , Se  Majct , Lu- 
pon  , Bitou. 

11.  MANTELET  , v.  ce  mot,  Se  Potan , Pa- 
lier , Simeri  , Stipon. 


II'.  Seftion.  Limaçons  operculIs. 

Deux  cornes  avec  un  renfemeni , les  yeux  au-dejfus  fin  , Saburon  , Cover,  Miga,  Totombo. 

de  leur  racine  au  côté  externe.  Pour  les  P.  h : 

1.  ROULEAU  , V.  ce  mot,  & Jamar,  Mélar,  Canal  méd.  non  éckaneré , v.  Voget  , Jabik  , 
Tiiin  , Mafan , Coupet , Chotin  , Loman , Samicr,  Solat , Bivet,.Ciion,  Lipin.  Pour 

Salar.  les  P.  i ; ‘ 

*.  POURPRE,  v.ce mot.  Pour  IcsPourprcsà;  Canal  tr'es-long , v.  Sirat,  Bolin.  Pour  les  P.  i: 
Canal  court , éckaneré  & /impie  , v.  Sakem  , La-  Canal  en  tuyau , v.  Jatou.  Pour  les  P.  k : 

barin  , Pakcl  , Sadot  , Téfan,  Minjac,  Canal  méd. _prefque  fermé,  v.  Cofar,  Lofet , 
Four  les  P.  k : Suga.  Pour  les  P.  à : 

Canal  court , échancré  & replié  en-dehors , v.  Fa-*  Cetnetl  éyafé , v.  Tafon , Goufol , Bigni , Siger, 
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Scaron  , Kalan  , Nivar  , Blatin  , Silui , 
Parois , Cenot. 

J.  BUCCIN  , V.  ce  mot , Bamei,  Jol,  Nifot, 
Kac,  Fanon,  Sont,  Dip, 

4.  CÉRITE,  V.  ce  mot,  Popel , Goumier  , 
Chadet,  Ddgon,  Ligir,  Mdla). 

Peux  cornes  fnns  renflement  ; ^eux  nu  côU  externe 
de  leur  kafe, 

f.  VERMET,  V.  ce  mot  , Lifpe  , Dofan , 
Dacin,  MaiGer,  Jciin. 

11^  Famille. 
Conques 

Les  i lobef  du  manteau  féparés  dans  tout  leur- 
contour, 

I.  HUITRE,  V.  ce  mot , G*far,  Garin , Vé- 
tan,  Bsjei,  Rogel,  Guron,Satal. 

Les  X loies  du  manteau  formant  } ouvertures  fans 
aucun  tuyau. 

a.  JATARON  , V.  ce  mot. 

j.  JAMBONNEAU  , v.  ce  mot  , Luiat  , 
Abcr , Dote),  Fonct  , Apan,  Chanon  , 
EiTan  , Jéfan. 

Las  X lobes  du  manteau  formant  j ouvertures , 
dont  a prennent  ta  fg.  U'un  tuyau  affe^  long, 

4.  CAME,  V,  ce  mot,  Cloniâe,  Ajar,  Codok, 

II'.  Seftion.  Conçu 


6.  TOUPIE,  V.  ce  mot , Marnac , Bonron  ; 

Daki  , Bifet.  . 

7.  NATICE  , V.  ce  mot  , FoCar , Fuoel , 

Gochet. 

Quatre  cornes,  tes  a poftér.  portant  les  yeux  k 
leur  fommet. 

8.  SABOT.  Olîlin , Rdtzn  , Vaflet,  Fujet, 

Sari  , Lonier , Ltvon  , Dalac  , Kachin  , 
Gor. 

9 NÉRÏTE,  V.  ce  mot , Duoar  , Tadio  , 
Lagar  , Selot , Kifet. 

I".  Sedkion. 

bivalves. 

Cotan,  Oolni,  Gordet,  Pt  ter , Fdleii  , 
Poron  , Pirel  , Lunot  , Fégon  , Sunet , 
Tofar,  Jouret,  Lifor.Fatun,  Calcinelle, 
Vagal , Gatan , Mutel. 
f,  TELLINE.  Pamet,  Galet,  Nufar,Tirel, 
Matadoa. 

6.  PÉTONCLE , V.  ce  mot,  Molat , Kaman  , 

Jagon  , Movin  , Fagan  , Robet , Ana- 
dara  , jabet,  Muflbic  , Vovan. 

7.  SOLEN  , voye^  ce  mot , Tag^l , Golar  , 

Mdlan. 


ES  HULTIVALVES. 


Aucune  des  pièces  de  la  c,  ne  prenant  la  forme  Vne  des  pièces  de  lac,  prenant  la  forme  d'an  tuyau 
d'un  tuyau,  • qui  envelope  toutes  les  autres  parties. 

I,  PHOLAPE , V.  ce  mot , Julan,  Tugon.  a.  TARET  , v.  ce  mot , de  Ropan. 


trs  Polypes  & Zoophytes. 


yoyej  i Polypes,  J Hydres,  Faux  Polype, 

Scche  , Calmar  , Tète  de  Medufe.  . 

I.  HYDRE  , renvoyez  ce  mot,  8c  Polype  , 
«vec  les  efpecei. 

X.  ESCARE,  V.  ce  mot  , Chou  , Dentelle. 

y.  CELLULAIRE  , v.  ce  mot. 

4.  TUBULAIRE  , v.  ce  mot. 

y.  FAUX-POLYPE  , revoyez  ce  mot. 

s.  SERTULAIRE , v.  ce  mot , Cufcute. 

7.  GORGONE,  V.  ce  mot. 

8.  ANTIPATHE  , v.  ce  mot. 

9.  ISIS  , V.  ce  mot  , Corail  , Kératophyte  , 
Liiophyte , Saule, Palme  d'Ilis,  Corail  blanc. 

10.  MILLEPORE,  V.  cemot,  Fraife  de  Veau, 
Fondipore  , (Eiller. 

ti.  MADREPORE,  v.  ce  mot.  Pore,  Fon- 
gipore  , Rdteporc,  Labyrinthe  , Abrota- 


noïde  , Champignon  , Aftroïte  , Bonnet  de 
Neptune  , Amarante  , Taupe,  Mdandrite, 
Cerveau  de  mer  , Acctabule. 

I a.  TUBIPORE  , v.  ce  mot. 

I J-  ALCYON  , V.  ce  mot , Tethye,  Main  de 
Larron , Bourfe  , Railin  , Figue  , Orange  , 
Savonnette  , Coupe  , Chardon. 

14.  PENNATULE , v.  ce  mot , Jonc , Plume 
de  mer  , Encrinite , Pomme  folle  d’amonr. 
ly.  EPONGE  , v.  ce  mot  , Cierge,  Flûte  de 
Fan , Rets  marin. 

y oyet^  aufli  Coralline  , Tamaris  de  mer  , 
Antennes  d’EcrevilTe  , Scolopendre  , Prêle , 
Arrête  de  Hareng  , Eventail  , Queue  de 
Faifan  , Queue  d’Ecureuil , Cyprès  marin  , 
Cheveu , Chêne  de  mer , Sapin , Goupillon , 
Fil. 
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ERRATA 

Pour  lis  fautes  qui  peuvent  altérer  le  fens. 

Lig.  14,  entre  le  Chien  Se  le  Tigre,  inctiez  un  point  & une  virgule, 

lig.  4 , aniéricurci  , /ife^  extérieures. 

iig,  I ? I oa  ne  parle  pas  de , life^  : 00  ne  parle  que  de. 

lig.  I'‘.  de  Ia  note , ejfere^  le  mot  : alors. 

lig.  Z , Kanig  , /t/ëj  : Koenig. 

an.  ACAMACÛ.  Mouchevolle,  lifei:  Moucherolle. 

art.  ACARAPITAMBA  , lig.  demiete,  bl.  Se  gros  comme  le  doigt,  life^i 
I.  d'i  {"Se  gros  comme  le  doigt, 
art.  ACTIF  , lig.  avani-derniere,  efaeej^  : il. 
art.  AJAJA,  lig.  a‘.  , une  Spatule  , tijei’.  paroit  ttre  une  Spatule, 
art.  AMEIVA , lig.  i“.  , du  g.  de  , life^  : du  1°.  g.  de. 
vers  le  milieu  , Gajelle  en  bourfe , lifea  : Gabelle  à bourfe. 
an.  ARACAKI  , lig.  7 , le  G'x/ar , lifet  1 le  Garcar. 

ARATU-PIRIMA  , tifex,  ARATU-PINIMA. 
art.  AVEUGLE  , ligne  4,  le  6*.  g , lifei:  le  j'.  g. 
art.  BAR  , rjÿàrej  : r».  a. 

art.  BELLE  DE-NUIT.  BouBerolle,  life^  : RoulTcroIle. 

art.  BELZÉRUTH , eüâcez  les  j derniers  mots. 

an.  BOUC  , lig.  j , l'upér. , lifei'-  infér. 

art.  BOUFFON  , lig.  7,  Fabr.  , lifei  : Fab. 

art.  BROCHET,  lig.  a.  Anguilles,  tife^  ; Aiguilles. 

art.  CABOCHON,  lig.  a;  milieu  à l’intér.,  blanc, /»/êr:  milieu  ; à riniér.blanc, 

art.  du  a‘.  C^cnAioT,\ig,  6,  mâchoire  infer. , lifei'.  mâchoire  fupér. 

CAHUITAHA, .•  CAHUITAHU.  . 
an.  CAMUKI , lig.  6,  effnce^  ; n®.  a. 

. an.  du  15®,  Cauahd.  La  faute  d’imprclCon  qui  détruit  le  fens  des  lig.  } 5c  4 , 
cil  corrigée  dans  le  fuppl.  au  mot  CANARD, 
lig.  6,  efface^  : des  8 revenues. 

lig.  dernière  ; & arbitraires , lifei  : Se  non  arbitraires, 
an.  CŒUR  , j’.  g.  des  Bivalves  d’An. , life^  : 4'.  g,  des  Bivalves  d’ARG. 
art.  CURURUCA,  lig.  i.  Gatueufa  , life^  : Guatueufa. 
art.  DORADE  CHINOISE  , lig.  >0  i fans  dorlâle  liuiple  â élévation  au  lieu 
de  U nageoire  , li/ei  : fans  dorfaic , â fîmpic  élévation  , & â double  élévation 
au  lieu  de  nageoire. 

lig.  dernicre  ; n'a-t-elle  donc  pas  vu,  life^  : m’a-t-elle  donc  pas  tout  vu. 
art.  EPERVIEKiles  fautes  de  cet  arc.  de  l'ouvrage  font  corrigées  dans  le  fuppl. 
art.  GNOU,  lig.  8}  8 incifives  fupér.  fans  infér,  , /i/ij  .•  t incifives  infer. 
fans  fupér. 

• art,  du  H/»tstox , lig.  f , en  Guinée  , life^  : â la  Guianc. 

art.  MÉLOLONTE  , ligne  4,  bolfe  , /lyij  ; brolTc. 
art.  MOSE  , Orgnal,  lifez  ; Original , ou  Elan  du  Canada. 

'9. '/"«î  : pas- 

an.  PARANACARE,  lig.  dernière  , intérieures , llfe^  : intérkureracr.t. 
lig.  ip,  le  p.  va  manger , lifei  : l’o.  va  manger, 
rt.  Puce  Dt  MCM  , lig.  a,  6" , iife^  6"'. 
art.  PURAQUE,  lig.4,  Toupille,  Hfei  : Torpille, 
art.  RALLO-MAROUET  , lig.  },  4 & ; , lifei  ; i*'.  où  il  y ai’.,  lifi  ; 
1'.  où  il  y a l". 

arc.  RENARD,  lig.  ta,  piqueurs,  Hfe^:  pipeurs. 

art.  REQUIN , vers  la  fin  ; équalament , ii/ei  ; équivalemmcnt. 

art.  Salamasdh.1  Tteettrat,  I.5  il  6",life^:  l.  p à 7"  fans  la  queue  de  } ou  4". 

art.  SAUPE , r. , li/i{  : v. 

art.  TÉTHIE  , vert  la  fin;  Bolemnites,  li/ef  : Bélemnites. 
art.  TOKAIE;  1,  d’environ  t",life{:  1.  d’environ  i'. 

$ lignes  avant  la  derniere  ; Quadrupèdes , ///cp  : Quadruoedes  ovipares, 
avant-dcculcrc  lig. des  efp.  de Quadrup.jou  Succaraih,  iifei:  Su,ouSuc(ar.aih. 
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APPROBATION. 

J’ai  lu  pjr  orJie  de  Monfcigncur  le  Garde  des  Sceaux  , un  ouvrage  intitule  : Zoologie  univerfiltt 
Ù’  poriacive  , eu  Notions  élcmenioirej  du  legne  onimui , par  M,  t Abhi  Ruy,  Si  je  n'y  ai  rien  liourd 
qui  puilfe  en  einpcchcc  rimpicilion.  A Paris,  ce  ly  Mars  1788. 

Sage. 


PRIVILÈGE  DU  ROI. 

IjOUIS,  par  lagiaccde  Dieu,  Roi  de  France  8;  de  Navarre:  A nos  âmes  le  féaux  confeiners, 
les  gens  tenans  nos  cours  de  parlement,  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel,  grand 
conléil,  prévôt  de  Paris,  baillifs , (énéchaux  , leurs  licutenans-cinls.  S:  autres  nos  jufliciers  qu  il 
.'ppartienir*  : Saiut.  Notre  a.né  le  (leur  Abbé  Ray  , Aumônier  de  Saint-Lazare  , Nous  a fait 
expofet  qu’l!  dclircroit  faire  iiiiprimer  & donner  au  public  un  ouvrage  de  (à  compolttion , intitulé  : 
/.ooi>eit  univerjuie  (r  pertottsc  , ou  AWr.na  Elcnetti.tires  du  régné  unimal , s’il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  lettres  de  privilège  paitr  ce  nécclTuires.  A ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
1 Èïpoûnt , Nous  lui  avons ^tmis  Sc  permettons,  par  ces  prefentes,  de  faire  imprimer  ledit  ouvrage 
autan:  de  fois  que  bon  lui  Icmblcta,  Oc  de  le  vendre,  fane  vendre  Oc  débiter  par  tout  iiotie  royaume  ; 
Voulons  quil  jouilTc  de  1 eilei  du  prdent  privilège,  pour  lui  Sc  les  hoirs  à perpétuité,  pourvu  qu'il 
ne  le  létrocede  i perfonne  ; <c  fi  cependant  il  jugroit  à propos  J'en  faire  une  cellion  , l'aéle  qui 
la  contiendra  fera  enregifité  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris , S peine  de  nullité,  tant  du  Privilège 
que  de  la  Cellion  ; Sc  alors,  par  le  fait  l'eul  de  la  Cellion  enregiihée,  la  duree  du  prél'ent  Privi- 
lège fera  réduite  i celle  de  la  vie  de  1 Expofant , ou  à celle  rie  .!ix  années , à compter  de  ce  jour , 
fi  l'Eipofanl  décédé  avant  l'expiration  dctdiies  dix  années;  le  tout  conformément  aux  aiiieles  IV 
Sc  V de  l’Atrét  du  Confcil  du  jo  Août  1777,  portant  Réglement  litr  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faifons  défenfes  à ions  Imprimeurs , Libraires  Sc  aunes  perfonnes  de  quelque  qualité  le 
condition  qu’elles  foicnc , d’en  introduire  d’imprelTton  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  oWilTance  ; 
comme  aulfi  d'intprimer  ou  faire  imprimer , vend  e , faire  vendre , débiter  ni  contrefaite  ledit  ouvrage , 
fous  quelque  prciexte  que  ce  puilTc  être,  fans  la  permilliou  expicflc  le  par  écrit  dudit  Expofant,  ou 
de  celui  qui  le  reprélcntera , i peine  de  faific  & de  coufifeation  des  exemplaires  conttefaiis , de  fix 
mille  livres  d'amende , qui  ne  pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois,  de  pareille  amende  Sc 
de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive,  St  de  tous  dépens,  dommages  Sc  intérêts,  conformemem  d 
l'atiét  du  conftil  du  }o  août  1777,  concetnant  les  contrefaçons  : i la  charge  que  ces  prefentes  feront 
entegifttées  tout  au  lonç  fur  le  regiftre  de  la  communauté  des  imptimcuis  Sc  libraires  de  Paris,  dans 
trois  mois  de  la  date  d icelles;  que  l'impreffion  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre  royaume  & non 
ailleurs,  en  beau  papier  Sc  beaux  caraéictes , conforiné.ncnt  aux  léglemens  de  la  librairie,  i peine  de 
déchéance  du  prélént  privilège  ; qu'avant  de  l'expofct  en  vente , le  manuferir,  qui  aura  fetvi  de  copie 
a rimprcflïon  dudit  ouvrage  , (cia  remis  dans  le  même  état  od  rapprobatioii  y auia  été  donnée  es 
mains  de  notre  tres-chcr  Sc  féal  chevalier  gardc-des-fceaui  de  France,  le  ficur  Hue  ni  Miro~ 
xissitiL  , commandeur  de  nos  ordres  ; qu'il  en  fera  eiifuite  remis  detix  exemplaires  dans  notre 
bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  chiicati  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  ircs-chec 
& féal  chevalier , chancelier  de  France , le  ficur  de  Maupeou  , & un  dans  celle  dudit  fient  Hue  de 
M1EOME.SKI1.;  le  tout  i peine  de  nullité  des  piéfcntcs  ; du  conicmi  dcfqiielles  vous  mandons  fc 
enjoignons  de  faite  jouir  ledit  Expofant  êc  fes  noirr , pleinement  Sc  paifiblemcut,  fans  fouffrit  qu'il 
leur  toit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  préfentes , qui  fera  imprimée 
tout  au  long,  au  commencement  ou  à U fin  dudit  ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée , Sc  qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  S:  féaux  coiifeilicrs  fccrétaires  foi  foie  a|outée  comme  â 
l’original.  Commandons  au  premier  notre  hulllîcr  ou  (etgem  fut  ce  requis,  de  faite  pour  l’exécution 
tPiccIles  , tons  ailes  requis  k néccITaites,  fans  demander  autre  permilfion,  St  nonobftam  a:  ameiir 
de  haro.  Chatte  Normande  , Sc  Lettres  à ce  conrtaircs.  Car  tel  cil  notre  plaifir.  Donné  à Vvrfaillcs  , 
le  dii-fcpiiemc  jour  du  mois  de  janvier,  l’an  de  grâce  mil  fcpi  cent  quarte  vingt- fept , Sc  de  notre 
regne  le  [tcizicmc.  l'af  le  Roi , en  fon  confcil. 

Signé,  LE  BEGUE. 

Regiftré  fur  le  Regifre  XXéét  de  U Chjmhre  Royale  6’  Syndicale  des  Libraires  Sr  Imprimeurs  de 
Paris,  n’.  ny^,f^lio  147;  conformémen'.  aux  dif/  ojitions  énoncrei  dans  le  prifent  Privilège  ,&  ù la 
charge  de  remettre  à ladite  Chambre  les  neuf  exemplaires  preferits  pur  V Arrêt  du  Confcil  du  16  Aval 
1785,  vi  Paris,  le  16  Janvier  tjty, 

K E A P E N , Syndify 
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.A-BDOMINAUX.  (PoiaaoDî)  On  appelle 
ain^i  les  poissons  qui  ont  leurs  branchies 
soutenues  par  quelques  rayons  osseux  , et 
deux  nageoires  ventrales  ^ placées  fort  en 
arrière  des  pectorales , vers  la  queue.  Ils 
habitent  presque  tous  dans  les  eauxdoucas^ 
tels  sont*  les  Car|)es , les  Loches  ^ etc. 
d'autres,  tels  que  les  Saunions  et  les  Trui- 
tes , vivent  également  dans  les  eaux  douces 
et  salées  : d'autres  enfin,  tels  que  les  Muges, 
les  Harengs.,  etc.  restent  toujours  dans  la 
mer , et  vont  en  troupes  quelquefois  innom- 
.brables. 

ACANTHIE , i.  C’est  un  genre  d’insectes  do 
l'ordre  des  Hémiptères  , voisin  de  celui  des 
Punaises.  Scs  caractères  sont  t antennes  fi- 
liformes de  quatre  pièces,  dont  les  deux 
dernières  ovalaires  et  allongées  ; insertion 
près  du  bout  du  museau , et  près  de  la  nais- 
sance de  la  lèvre  supérieure  ^ bec  partant 
de  la  tète,  long  de  trois  articles  | lèvre  su- 
périeure grande,  triangulaire  et  saillante  ; 
tarses  de  trois  articles,  dont  le  prqmter  est 
fort  petit. 

Les  Acanthies  ressemblent  beaucoup  aux 
Punaises;  mais  l'habitude  qu'elles  ont  de 
vivre  auprès  des  eaux,  et  la  faculté  de  sau- 
ter^ indiquent  suffisamment  qu'elles  doivent 
s'en  éloigner  sous  les  rapports  génériques. 

ACANTHINTON  , p.  C'est  un  genre  de 
Poissons  établi  par  Lrficepède  aux  dépens 
des  Chétodons  de  Ltnnmus.  renferine 
tous  les  Chétodons  qui  ont  des  aiguillons 
près  de  L'occiput.  Les  dents  de  ces  pois- 
aons  ^nt  petites  , flexibles  et  mobiles.  Le 
corps  et  la  queue  sont  très-compriméS;  On 
trouve  qu'une  seule  nageoire  dorsale  , 


A C A 

qui  est  munie  en  devant  de  plus  de  deux 
aiguillons,  dé^és  ou  presque  dénués  ds 
membranes;  l'cnKertiue  ae  1a  bouche  est  pe- 
tite; le  museau  est  plus  ou  moins  avancé. 

ACANTHOPHIS,  r.  Genre  de  Ser|>en8  éta- 
bli par  Doudin , et  placé  par  lui  près  des 

. Boas.  Ces  Serpens  ont  pour  caractères  : de< 
plaques  entières  sous  le  ventre  et  le  com- 
mencement de  la  queue  ^ avec  l’anus  simple 
sans  ergots  ni  doubles  rangées  d'écailles. 

De  doubles  plaques  sont  aussi  placées  sous 
l’extrémité  de  la  queue,  qui  est  terminée 
par  un  ergot  corné , comme  dans  la  plupart 
des  autres  Serpens. 

ACANTHÜPODE  , p.  Genre  de  Poissons 
établi  par  Lacepède,  et  que  les  anciens  Na- 
turalistes comprenoiont  parmi  lesChétodous. 

Les  poissons  de  ce  nouveau  genre  sont  ainsi 
nommés,  parce  qu'ils  ont  deux  piquons  à la  • 
place  des  nageoires  tboraciues.  lis  habitent 
l'Océan  indien. 

ACANTHOPS,  n.  Nom  donné  par  LacepèdH 
à un  genre  A'/Iolocenire  qui  a des  aiguil- 
lons auprès  des  yeux.  C'est  ce  que  le  nom 
lui-méme  signifle. 

ACANTHURE,  p.  Nom  donné  par  Lacepède 
à un  genre  de  Poissons  établi  aux  dépens  des 
Chétodons  de  Linnæus.  Les  six  espèces  qu'il 
renferme  offrent  pour  caractères  un  corps 
très-comprimé  , ou  plias  large  que  long  ; 
l'ouverture  de  la  bouche  petite;  le  museau 
plus  ou  moins  avancé  ; une  nageoire  dorsale 
garnie  de  très-petites  écailles  ; un  ou  plu- 
sieurs piquans  de  chaque  coté  de  la  queue. 

Le  nom  ^ Acanthure  avoit  d'abord  été  donne 
par  Daudin  à un  Serpent , voisin  des  Boas , 
qu'il  a depuis  appelé  Acanthophis, 

• A 
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NOUVEAU  SUPPLÉMENT. 


ACE  • 

ACAHDE , XD.  Genre  de  Coquille»  compotdes 
de  deux  ralves  aplatie» , presque  égales  ^ 
n'ayaiu  ni  charnière , ni  ligament  ^ réunies 
Tune  à Tautre  par  la  seule  attache  muscu- 
laire de  Ranimai  y et  dont  l'impression  est 
située  au  centre  de  leur  surface  intérieure. 
Les  Acardiers  ou  les  Mollusqués  qui  ha- 
bitent ce  genre  de  coquilles  sont  encore  in- 
connus. 

ACCIPlTRES,  O.  plusieurs.  Ornithologistes 
donnent  aujourd'hui  ce  nom  à l'ordre  des 
Oi.seaux  de  proie  ou  Rapaces, 

ACCOLA  I p.  Nom  que  l'on  donne  à Malte  à 
une  espèce  do  Scombre  plus  petit  que  le 
Thon  ordinaire.  Sonnini  pense  que  c'est  le 
Scomheralalunga  de  Linnœus , ou  le  Thon 
blanc  des  François  ; mais  il  ne  l'a  vu  qu’al- 
téré par  les  opérations  du  Cuisinier. 

ACCORTF  , X.  Nom  donn^mr  Goedart  à une 
Chenille  qu'il  a trovvéc  rar  le  rosier. 

ACCOUCHEUR , r.  Ce  nom  appartient  à une 
espèce  de  Crsnaud  qui  est  assez  commun 
aux  environs  ne  Paris  y ei  que  l’on  trouve 
soüs  les  pierres.  On  appelle  ainsi  cette  es- 
pèce , parce  qne  le  mâle  accouclie  sa  feoielle  y 
et  ])orte  ensuite  sur  ses  cuisses  un  paquet  de 
petits  œufs  attachés  ensemble  par  un  petit 
filet. 

ACÉPHALES.  Ce  nom  a été  donné  par  Cu- 
Tîer  à un  ordre  naturel  de  la  classe  des’Mol- 
lutquet.  Cet  ordre  comprend  toutes  les 
espèces  qui  n'ont  pas  de  tête  y et  dont  la 
bouche  cachée  sous  le  manteau  ne  peut  être 
portée  en  avant.  Presque  tous  les  coquil- 
lages biviles  ) une  grande  partie  des  muhi- 
ralres  y et  quelques  Mollusques  sans  co- 
quilles y appartiennent  à cet  ordre.  On 
ronnolt  assez  l'utilité  des  Huîtres  y des 
Moules  et  de  quelques  autres  Acéphales 
comme  alimens.  On  connolt  aussi  Us  dom- 
mages que  causent  les  Tarcts  y en  perçant 
les  uai&seaux  et  les  bois  morts  situés  sous 
l’oan  ; et  les  Pholades  en  faisant  In  même 
o(^râlion  sur  les  pierres.  Ce  sont  U y arec 
l'usnge  de  leurs  coquilles  pour  faire  de  la 
chaux,  et  celui  des  nia  de  la  Pinne  marine  , 
]K)ur  les  étoffes  ,les  principaux  rapports  de 
ces  animaux  avec  nous.  Les  Acéphales  sont 
hermaphrodites  y et  se  fécondent  seuls  et 
sans  accouplement. 

ACÉRÉS.  C’est  le  nom  donné  par  Latrcille  à 
une  sous'ciassc  d’ànimauz  invertébrés  y qui 
n’ont  poilit  de  système  veineux  distinct  y 
dont  le  corps  est  muni  de  pattes  articulées  ^ 
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onguiculées  et  uniquement  propres  au  mou-' 
rement  ; qui  n’ont  point  d’antennes  y dont 
la  tête  est  confondue  avec  le  corselet , et 
dont  tous  les  yeux  sont  lisses.  Cette  sous- 
classe  .de  Latreille  répond  à l’ordre  des 
Arachnéîdes  de  Duméril, 

ACiPEou  ACIPENSÈRE,  n.  C’est  un  genre 
de  Poissons  de  la  dérision  des  cartilagineux. 
Bonaterre  a employé  ce  nom  dans  l’EncycIo* 
pédie  , pour  désigner  par  un  nom  françois 
tous  les  poissons  renfermés  dans  le  genre 
^cipenser  de  Linmeus.  Nous  avons  le  mot 
franrais  Esturgeon , qui  rend  celui-là  inu- 
tile. Voye*  Estubceom. 

ACOLCHl , O.  Ce  nom  est  une  abréviation 
de  celui  A'Acolchichi , sous  le(|uel  Fernan- 
dès  et  Seba  ont  parlé  de  deux  oiseaux  diffé- 
rent. Tous  Ica  deux  paroissent  être  det 
Troupialea. 

ACROCHORDE , r.  Genre  de  Reptiles  de  la 
famille  des  Ophidiens  nu  Serpent.  Le  carac- 
tère de  ce  genre  est  d’avoir  le  corps  et  la 
neue  garnis  de  petits  tubercules  en  place 
'écailles , et  point  de  cricbett  à venin.  On 
n’en  connolt  encore  qu’une  espèce,  qui  est 
originaire  de  Java.  C’est  un  Serpent  d’envi- 
ron huit  pieds  de  long  , et  dont  la  queue  est 
un  peu  moins  du  quart  de  la  longueur  totale. 
Ce  Serpent  est  vivipare. 

ACTINIE , zo.  Genre  de  Zoophites , qui 
faisoit  partie  des  Mollusques  de  Linntaus  , 
et  que  Lamarck  en  a détaché  pour  le  trans- 
porter dans  une  nonrelle  classe  qu’il  a 
appelée  Polypes  d rayons  ou  Radiaires. 
Les  Actinies  portent  aussi  le  nom  A'A- 
némones  de  mer.  SIlea  se  trouvent  en  effet 
dans  tontes  les  mere , et  ressemblent  par 
leur  forme  aux  fleurs  dont  ellea  portent  le 
nom.  Voyez  AnéMONZ  na  mbb. 

ADELE  , i.  Genre  d*Insectee  établi  par  La- 
treillc  dans  l’ordre  des  Lépidoptères.  Les 
caractères  de  ce  genre  sont  : trompe  velue  à 
sa  base;  antennulles  antérieures  très-pe- 
tites , recourbées  , cylindriques , couvertes 
(l’écailles  postérieures  courtes  , recourbées  . 
velues  , cylindriques  , pénultième  article 
plus  gran<i  ; le  dernier  court , olitus  { an- 
tennes rapprochées,  très  - longues.  Le  nom 
ÿ Adèle  „vient  d^un  mot  grec  qui  signifie 
obscur.  En  effet  les  chenilles  de  ces  Lépi- 
doptères se  tiennent  cachées. 

ADORIUM  , i.  Genre  d’insectes  établi  par 
Fabricius  , et  qui  appartient  i l’ordredes 
Coléoptères.  11  est  composé  de  six  espèces  y 
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qui  habitent  tontes  les  pays  ëtrangers.  On 
ne  sait  rien  encore  ni  sur  les  habitudes  ^ ni 
sur  leurs  métamorphoses. 

Æl.G  ou  ÆLK.  ) q.  C^est  le  nom  que  porte 
VÉIan  , en  Suède  et  en  Nnrwège. 

.AELUllUSy  q.  Fcraandès désigne  parce  nom 
la  Civette  y dans  son  Histoire  naturelle  de 
la  NouTelle-Espagne. 

ilESALË , i.  Nom  donné  par  Fabrictus  à un 
genre  dUnsectes  composé  d'une  seule  espèce 
qui  est  le  Lucane  Scarahoïde  de  Paoaer« 

AESHNE  y i.  C'est  un  nom  que  Fabrtcius  a 
donné  à un  genre  d'iosectes  de  l'ordre  üeê 
Névroptères , et  .de  U £uoiUe  des  Demoi- 
selles ou  Libellules.  Cet  Entomologiste  com- 
prend sous  ce  nom  les  Demoiselles  propre- 
ment dites  ) qui  ont  le  lobe  moyeu  de  leur 
lèvre  inférieure  égal  aux  latéraux , tandis 
que  daas  les  autres  la  portion  moyenne  est 
beaucoup  pWs  étroite. 

AESPINO,  r.  Nom  suédois  de  la  Vipàxs 
Chcxsia. 

AFRICAIN  , p.  Nom  d'une  espèoe  du  genre 
des  l.'ayee  établi  par  Bloch , et  qui  oom- 


jwend  plusieurs  Perches  de  Linnseus. 
hGANON , c.  Nom  que  donnoient  les  Grecs 
à une  coquille  bÎTaive  , et  que  Rondelet  a 


employé  pour  désigner  la  Tridmcne. 

AGASSE  CRAOUILLASSEjOu  CRAOUlL- 
\Æ.yO»Pie^rièche dans  leVerdunota. 

AGASSE  CRUELLE  , o.  Pie-grièche  grise  y 
dans  la  Picardie. 

AGATHIDITJM  , i.  Nom  donné  par  llliger 
à un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléo^ 
téree.  I#es  Agathidinm  ont  quatre  palpes 
hliformes  y les  antérieurs  courts  y les  posté* 
rieurs  aigus;  les  antennes  terminées  par  une 
masse  perfoliée  .de  troûr  artiçles  y cinq  ar- 
ticles aux  tarses  des  quatre  pâtes  anté- 
rieures y quatre  à ceux  des  pâtes  posté- 
rieures ÿ le  corps  convexe;  le  corselet  un 
peu  plus  large  que  les  ély  tresy  avec  un  angle 
peu  aigu  à sa  partie  antérieure  de  chatte 
cèté. 

AGATHINE , c.  Genre  de  Coquilles  uni- 
Tslvesy  formé  par  Lamarck  , et  détaché  des 
Bulles  de  Linnœus.  Le  caractère  du  genre 
Agathiney  dont  on  ne  connoU  encore  qu'une 
espèce,  est  d'étre  orale  ou  oblonguey  d'avoir 
l'ouverture  entière  plus  longue  que  large , 
la  columelle  lisse  et  tronquée  à aa  base. 

AGLOS6E  y i.  Genre  d'insectes  établi  mr 
Latreille  dans  l'ordre  dee  Lépidoptères,  ws 
caractèree  sont  : quatre  antenmilles , les 
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postérieures  recourbées  , dernier  article 
moyen  , cylindrique,  plus  menu,  et  pres- 
que au;  trompe  nulle;  antennes  sétacées. 
On  trouve  assez  iréquenunent  ces  insectes 
dans  les  maisons,  appliqués  contre  le  mur, 
et  parfaitement  immobiles. 

AGONATES.  Nom  donné  par  Fabricius  à la 
classe  entière  des  crustacés,  jusquVn  179s 
où  il  distribue  tous  ces  jmimaux  dans  les 
trois  ordres  des  polygonales,  des  Aleis^ 
tagnates  et  des  exocknates.  Ce  mot  Ago- 
nates  éfoit  employé  (Mir  lui  pour  dire  sans 
jnèchoiitBS^  |>arce  qu'il  regardoit  le  grand 
nombre  de  celles  qu'il  a décrites  depuis  , 
comme  des  palpes  articidés. 

AGOUARAy  AGOUAZA , q.  Suivant  Don 
Félix  d'Aaaara , on  donne  au  Paraguay  ce 
nom  à trois  espèces  , soit  de  chiens  , soit  de 
ratons. 

AGRION  y i.  Fabricius  a établi  ce  genre  d’in- 
sectes daiM  l'ordre  des  Névroptères.  11  y a 
réuni  sous  ce  nom,  qui  signifie  féroce  y 
cruel , toutes  les  espèces  de  DomoiseUus  à 
corps  linéaire , q|^i  portent  leurs  ailes  verti- 
calement dans  Je  repos , dont  la  tète  est 
courte  y large  , le  front  plat,  les  yeux  sail* 
lans,  globule  ux.  On  les  troOTe  sur  le  bortl 
de.  eaux  tno<]uillei , et  même  des  rÎTières  , 
•à  plueieun  te  font  reiaxrquer  par  leur  lé- 
gèr«é  , la  belle  couleur  de  leur  abdqmen  , 
«t  quelquae-unes  mèiae  par  le  brillant  mé- 
tallique de  leurs  ailes.  Lie  genre  Agrion  est 
composé  de  plusieurs  espèces , et  ces  espèces 
comprennent  plusieurs  variétés.  Voyes 
Dbisombuxs. 

AJ  ACE,  ou  AGEASSEBOISSEUÈRE,  o. 
Pie-griècie  grise  dans  le  Périgord. 

AJAR , c.  Nom  donné  |>ar  Adanson  à une  Co- 
quille I qui  fait  partie  du  genre  Carditede 
Rrugnière. 

AILE  D’ANGE  , c.  Espèce  de  Coquille.  V. 

SraoKaa. 

AILE  DE  CHAUVE-SOURIS,  c.  Voycx 
Stuomie. 

AIRONE , o.  Nom  du  Héron  en  italien.  • 

AlURU-APARA , o.  Nom  donné  au  Brésil 
i une  variété  du  Perroquet  crick, 

AIURU-CURUCA , o.  Variété  du  Perro- 
quet Aourou-Couraou. 

AIlAIE-AROA  , 01  On  doane  ce  nom , aux 
Isles  des  Amis  | à une  eapàcede  Crimptreau 
4 long  bec, 

AKERLOE , o.  Nom  norwégien  du  Pluvkr 
doré. 

A ij 
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AKKRRIRE  , 0.  Nom  norwëgifti  do  H^/e  On  les  trouve  daae  les  lieux  arides  et  sa* 

(T^e  terre.  btonneux. 

AKK-IM-ALBOi  q.  Nom  tartare  du«Se^v*  ALLIOUINE , q.  Nom  espagnol  et  portugais 
AK.OIM  , q.  Nom  tnre  du  même  animal.  de  la  Mesange  bleue. 

ALAIPY  , O.  Nom  lapon  de  VOrtolan  de  ALLOCAMELLUS , o.  Nom  que  quelques 

nrige.  Naturalistes  donnent  au  ZrUiRa  du  Pérou.  * r 

A I.ALUNG A , p.  Ce  nom  est  donné  sur  les  ALMA  DE  MAESTRO  , o.  Nom  qui  a été 
c^tesdelaMédtlerranécc'i  uii  Sc(»mbre)  qui  donné  par  les  Lspagools  à une  espèce  de 
est  le  même  que  le  Xhon  blanc.  Petrel  f qui  n’est  ]>as  le  Pétrel  damier  p. 

ALBACOU  , p.  Nom  espagnol  du  Thon,  comme  le  pensoit  BulTon  | mais  le  PÉriiai. 

AI.nKOOE  , 111.  Espéro  de  Sèche.  * TEMpitE  ^ ProccUaria  pelagica.  Link. 

AI.BUAKE,  cr»  Genre  de  Crustacés  établi  par  ALOCHO,-o.  Nom  italien  delà  Hulotte. 

P'abricius.  caractère  des  Alliunée*  est  ALODETXA,  o.  Nom  italien  de  l’.4/ove^/e. 

I d'nroir  «jiialre  antenm»  , ciliée*  , ALÜUE , o.  Nom  de  V Alouette  en  vieux 

les  intéricHres  irés  - longue»  , sétacées  et  franwis. 

sîmgie»  , II*  a>r|i5  oblong,  la  ijiimie  presque  ALOUETTES  DE  MER  , o.  On  a donné  ce 
une,  et  dix  psltcs , dont  lesilt  ux antérienres  nom  à une  section  d’oiseaux  du  genre  des 
«ont  terminées  en  pince*.  Los  espécos  qui  }^anneau:e  , et  de  l’ordre  des  Grallet  ou 

composent  ce  genre  sont  presque  tontes  des  Eckauiert.  Ces  oiseaux  n’ont  aucun  rap- 

Indes.  port  avec  les  Alouettes,  que  la  ressemblanca 

ALEEIiANDE  , o.  Nom  de  \a.Sarcelle  eon-  du  plumage.  Buflbn  epfette  petite  Alouette. 

mujie  , en  vieux  françois.  de  mer  une  variété  de  l’y#»o«ette  de  mtr 

AI.Eü;  HARA  , i.  Nouveau  genre  d’insectes  commehe , qui  n’en  dilTère  qu’en  ce  qu’ell» 

élabli  dans  l’ordre  des  tolcoplére*.  Il  est  est  un  peu  plus  petite.  On  peut  croire  néan- 

composé  de  plus  de  cinquante  espèces , que  moins  que  cette  disparité  de  taille  n’est  que 

Gravenborst  a partagées  en  plusieurs  fa-  l’eflet  de  l'âge,  puisque  ces  g>efrVe^.ofl<)i(e/rea 

milles.  Les  Aléocharat  ont  asses  de  rapport  vivent  en  société  avec  Iss  grandes.  Le  même 
arec  les  Staphyline.  Cet  insectes  assés  pe-  Ornithologiste  a donné  au  Oncle  le  nom  de 

tits  se  trouvent  dans  les  cadavres,  les  excré*  petite  Alouette  de  mer  d collier. 

meqg,  les  fumiers , etc.  dès  qu’on  a décon-  ALOUETTINE  , o.  Nom  de  la  Fadotue , 
vert  leur  habitation,  ils  courent  fort  vite , dans  les  Vosges. 

et  disparoissent  en  un  instant.  ALPHEE , cr.  Genre  de  Crustacés  formé  par 

ALICK.UYK,  m.  Etcar^  OU  Hélice  com-  Fabrîcius , et  qui  a un  grand  rapport  avea 
mun , dans  le  nord  de  Ta  France.  les  Ctangons  et  \eaPalamons.  Lca  Alphées 

ALIOTOCHTLI  ^ q.  Nom  mexicain  du  Tn*  ont  pour  caractère  : quatre  antennes  p^on* 
tou  à huit  handese  culées  inégales  y sétacées  ; les  intérieures 

ALLECULA,  i.  Nouveau  genre  d*lnsectes  plus  courtes  bifides  | les  extérieures  plus 

établi  par  Fabricius  dans  l’ordre  des  Coléop-  longues , simples  | avec  uao  écaille  à la  hase  ; 

1ères.  Il  est  composé  de  cinq  espèces*  Les  un  corps  arqué  , comprimé  y.  pointu  en 

AUéculae  ont  le  corps  oblong,  glabre  y sans  avant  ; les  deux  premières  paires  de  pattes 

rebord;  la  tête  est  ovale;  les  yeux  sont  armées  de  pinces. 

grands,  oblongs,  transverses,  placés  sur  ALUCITE  , .i.  Genre  d’insectes  de  l’ordre  des 
les  cètés  de  la  tête  , le»  antennes  sont  près-  Coléoptères,  qui  a un  très-grand  rapport 

que  de  la  longueur  du  corps,  sétacées,  in-  avec  les  Teignes  , soit  par  la  manière  do 

• aérées  en  avant  des  yeux  et  assez  distantes  vivre  , soit  per  les  couleurs  brillantes  qui  • . 

Vnne  de  l'autre  ; le  corselet  est  plus  étroit  ornent  leurs  ailes.  Ce  qui  sert  i les  distin- 

intéricurement , avec  les  bords  latéraux  ar-  euer  au  premier  coup-d’eeil , c’est  la  forme 

aondis  et  le  postérieur  sinué  ; l’écusson  est  de  leurs  antennes  , qui  sont  beaucoup  plus 

petit,  arrondi  ; les  élytres  sont  dures , oo-  longuesque  cellesdes  Teignes.  Les  Alucites. 

■iacea  , convexes  , de  la  longueur  de  l’ab-  quoique  très-nombreuses,  le  sont  ceiKndant 

domen  ; les  pattes  sont  longues  , grêles;  moins  que  ces  derniers  insectes.  Dans' la 

tous  les  tarses  sont  composés  de  quatre  belle  saison , on  les  voit  voler  le  soir , ua 

articles.  peu  avant  et  après  le  coucher  du  soleil , tu- 

Alléculos  dînèrent  peu  des  Cwlé/w.  tour  des  arbres  et  des  plantes,  sur.  les-  * 
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feuiUes  desquelles  les  femelles  vont  déposer 
leurs  œufs.  On  distingue,  parmi  celles  qui 
ont  des  Couleurs  bnllantes , V Alucite  cal^ 
theiie , la  Dét^éércllc , et  la  Rèaumurelle. 

ALUR^E,  i.  ôenre  dUnsectes  col<k»ptère$  , 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  des 
Criocères  et  des  Érotyla*  Ces  insectes  sont 
exotiques.  * 

ALYSELMINT^E  , V.  Goèze  a formé  ce 
genre  de  Vera  intestins,  et  y a compris  plu- 
sieurs espèces  du  genre  Tœnia.  Il  est  com- 
posé de  Vers  applatis  , artictdés  avec  deux 
ou  quatre  petilcs  boucUes  à la  tête.  Quel- 
ques espèces  de  ceux  qui  ont  quatre  bou- 
ches les  ont  nues , et  d'autres  accompagnées 
de  crochets. 

ALZARA^IR  ^ O.  Nom  arabe  de  VEtour^ 
neau. 

AMALOUASSE  GARE  , o.  Gras~hee, 

AMAN  DE , c*  Nom  donné  par  les  marchands 
à une  coqiiille  du  genre  Vbnus. 

AMAN  DE  HOTlE  , c.^om  que  les  marchands 
donnent  à une  coquille  du  genre  Pétoncle. 

AMBiR , p.  Nom  donné  par  Forshal  X un 
Poisson  du  genre  des  AîuUet  , qu'il  a ob- 
servé dans  la  mer  Ronge. 

AMBYSE,  q.  Nom  donné  par  d'anciens  Na- 
turalistes à un  animal  aquatique , que  l'on 
peut  croire  dire  un  Phoque. 

AMMONITE  , 6.  Nom  donné  à uu  genre 
de  Coquilles  de  l'ordre  des  Univalves.  Ce 
nom  dérive  du  rapport  <)ue  les  coquilles 
fossiles  qui  composent  ce  genre  , ont  avec 
les  cornes  d'un  Bélier  , ou  de  Jupiter  Am- 
mon.  Ce  sont  les  Cornes  d*Ammon  des 
Oryctographes.  On  les  regarde  comme  des 
coquilles  pélasgiennes , c'est-à-diro  , qui 
n'ont  vécu  que  dans  l'ancienne  mer  ; parce 
qu*on  ne  leur  a pas  encore  reconnu  d'ana^* 
logues  vivans  \ on  les  trouve  cependant  non- 
scokement  dans  les  montagnes  primitives  du 
second  ordre,  c'est-à-dire  , celles  qui  tou- 
chent immédiatement  au  granit , mais  en- 
core dans  les  pays  à couches , parmi  les 
craies.  Lamarck  a séparé  des  Ammonites 
les  espèces  qui  n'étoieut  point  articulées  , 
pour  en  former  tm  nouveau  genre  sous  le 
nom  de  Planulite. 

^ AMPHINOME  , V.  Genre  de  Vers,  établi 
par  Brugnière , et  datis  lequel  il  a fait  en- 
trer plusieurs  espèces  du  genre  Aphrodite^ 
de  Linnscus.  Les  Amphinomes  ont  le  corps 
alongé  , un  peu  aplati , articulé , garni  de 
abaque  c6té  do  deux  rangs  de  branchies 


I dorséles,  unies  , en  hup|>e  , en  écailles  ou 
en  piiiDules  j qu<^lques  filets  simples  à l'cx- 
tremité  antérieure  ^ une  bouche  sous  cette  ’ 
extrémité  sans  mandibules  ni  mâchoires* 

. Ces  Vers  vivent  dans  les  mers  entre  lesTro- 
piques  , et  sont  fort  peu  counus. 

AMrHISTÜME,  v.  Genre  do  Vers  întostin» 
que  Rudolph  a établi  Aux  dépens  des  Fa%^ 
cioles  de  Liunssus.  Les  espèces  qui  com|M>- 
sent  ce  gense  ont  été  trotivées  dons  les  Iii~ 
hous  et  dans  les  Grenouilles. 

AMPHITRITE,  v.  Genre  de  Vers  marins 
q\û  vivent  dans  des  tuyaux , soit  cornés  , 
soit  tèndintuat , nmis  dans  lesquels  ils  ne 
sont  po^t  fixée  coniBe  les  Mollusques  le 
sont  dans  laura  coquillae.  Ces  tuyaux  sont 
formés  par  juxtaposition  au  moyen  d'une 
humeur  visqueuse  qui-  tronmde  du  corps 
de  l'animal , et  qui  se  condense  sur  le  bord 
antérieur.  La  plupart  des  Amphrtrites  vi« 
vent  dans  les  mers  d'Europe.  On  les  trouve 
dans  le  sable , sur  les  rochers , les  vieilles 
coquilles.  Le  caractère  de  ces  animaux  est 
d’avoir  le  corps  cylindrique  , articulé  ou 
annelé  , ayant  à son  extrémité  antérieure 
des  branchies  en  peigne  ou  en  panache  , ou 
en  ^linceaux  ou  en  filets  rainoux.  Il  est 
garni  de  chaque  cûté  , dans  sa  longueur  ^ 
de  cils  simples  ou  en  faisceaux. 

AMPOULLE  , c.  Nom  vulgaire  d'une  co- 
quille du  genre  Bulle. 

AMPULLAiRE  , c.  Nom  donné  par  La 
Marck  à une  coquille  univalve  , dont  le 
genre  tient  le  milieu  entre  les  Hélices  et 

les  MtUimeê,  Ce  genre  a été  formé  sur  unfe 
coquille  exotique  , la  même  qui  est  vulcai*. 
rement  appelée  iUdoU , parce  que  les  Cu- 
vages de  l’Amérique  l'ont  en  grande  véné- 
ration. 

^"*'ede  Poissons  établi  pa» 
Bloch , aux  dépens  des  CobiUs  de  Linnæus. 
11  a pour  caractère  un  corps  cylindrique  et 
une  bouche  garnie  de  dents. 

ANACANDEl- , *.  p^tit  Serpent  de  Mada-- 
gascar,  de  la  grosseur  d’un  tuyau  de  plume. 
11  est  trop  mal  décrit,  et  ce  qu'on  en  rap- 
porte trop  douteux  , pour  qu’on  sache  à 
quel  genre  il  appartient. 

ANANCHlTE , z.  Genre  de  Zoophitesde  la  fa- 
mille des  Ecliinodermes,  que  Liniueus  eon- 
fondoit  avec  les  Oursins.  Les  Ananchites 
n'oniencorc  été  irouY'és  que  fossiles,  et  leur 
nombre  est  très-peu  considérable. 

ANARNAK  , cél.  Espèce  de  CéUcé  qui  res- 
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trmb1«  AU  Karwhal  , et  qui  appertfent  au 
ni^rae  grnre.  Son  corjis  e»t  arrondi , long  ^ 
teint  d*une  couleur  noinitre  on  brune  fon> 
céc*  CVst  une  deA  plus  petites  espèces  de 
CètAcèt  On  le  trotive  dans  les  porâges  du 
Groenland  , où  Fabricius  l*o  c4»serv<^. 

ANA'i'lF  , c.  Genre  de  Coquilles  de  Pordre 
“ dos  MaUiraUes.  Hinnæus  tes  avok  réunies 
ATec  les  Bs/anitêS , sous  le  nom  générique 
de  Brugntère  les  en  A'iîéparécf.  Ces 

coquilles  sont- composé®#  de  cinq  ^*alycs 
principales  y et  quelqoedïis  de  plusieurs 
Autres  petites  non  Articulées  , mais  réunies 
les  unes  aus  autres  par  une  ynembrane  qui 
borde  leur  circonférence.  Elles  oont  apla- 
ties et  portées  sur  un  pédicule  tendinetn  , 
Beaible  , siiAceptible  de  se  contracter  et  de 
s^ailonger.  L*animal  des  Anatifs  A|  comme 
celui  des  Balanites  , douxe  tentacules  arti- 
culés et  ciliéS)  portés  deux  par  deux  sur  six 
pédonctiles  charnus  ( il  a aussi  une  trompe 
rétractile  , mais  à peine  plus  longue  que 
les  tentacules^  sa  bouche  est  presque  ovalci 
et  couverte  de  deux  mlpes.  Les  Anatifs 
se  fixent  toujours  sur  les  corps  solides  qui 
se  trouvent  dans  la  mer.  Ils  aiment  de  pré- 
férence les  lieux  battus  par  les  vagues. 

ANCHORAGO  ^ p.  Saumon. 

ANCILE  , c.  Coquille  univalve  assex  voisine 
des  (Mires*  Elle  forme  un  genre  dont  le  ca- 
ractère est  dVtre  oblongue  | d'avoir  1a  spire 
courte  non  canaliculée,  la  base  de  l'ouver- 
ture ï peine  écKancréc  , versante  , un  ren- 
flement ou  un  bourrelet  oblique  et  ca!leux| 
au  bas  de  la  coKumelle. 

ANCRE  f p.  Poisson  qui  appartient  au  genre 
des  Sparet, 

ANDOnlNUA  , o.  Nom  portugais  d'une  es- 
pèce d'Hirondelle. 

ANDRÉNE  , i.  Genre  d*In$ectes  hyménop- 
tères Y détaché  du  genre  Abeille.  Depuis 
loDg-tems  Réaumur  avoit  remarqué  que  ces 
insectes  s'éloignent  des  Abeilles  ordinaireSf 
et  qu'il  falioit  en  faire  uff  genre  à part  sous 
le  nom  de  ProabeilU.  Fabricius  a rejeté 
cette  dénomination,  et  lut  a substitué  celle 
i^Andrène.  Voici  quel  est  te  caractère  de 
ce  genre  i Antennes  filiformes  de  douze  è 
tneiaa  articles  \ mâchoires  et  lèvre  inférieure 
très-longues  , dirigées  en  avant  ; lèvre  in* 
fériettre  enfermée  dans  un  tuyau  demi-cy- 
lindrique; la  partie  membraneuse  saillante^ 
finissant  en  mnte  , repliée  en-dessns  dans 
U repos  ; pa!q)es  petits  j maxillaires  de  sî;e 


A N G 

“ articles  j labiaux  de  quatre  | mandibules  ar- 
quées f [iointue£  ; tèut  ovale  , penchée  , de 
la  longueur  du  corselet.  Front  plat , yeux 
entiers  allongés  ; trois  |>etits  yeux  lisses  en 
triangle  ; cor&clet  obtus  ou  coupé  ; abdo- 
men ellipsoïde  , souvent  allongé  ; aiguilioii 
ibible  et  caclié  dans  les  femelles  , corps  pu- 
bcscent  dans  le  grand  nombre  , ou  velu. 
ANGORA  , q.  llace  de  C^als  , originaire 
d'Angora,  dans  l'Asie  mineure  , et  qui  ont 
été  improprement  nommés  An^la,  Il  n’y 
apointdeChats  dans  la  contrée  de  l'Afrique 
occidentale  qui  porte  ce  delvier  nom. 
ANGOUYA,  q.  Nom  guarani  par  lequel  les 
peuples  du  Paraguai  débignent  les  Rats  , 
les  Souris  , et  plusieurs  autres  Rongeurs.* 
AN(^1LLARD , p.  On  donne  ce  nom  à une 
espèce  de  Gobie  de  la  Chine. 

ANGUIS,  r.  Genre  de'Serpens  dont  le  carac- 
tère est  d'avoir  le  corps  gamv  en  dessus  et 
en-dessous  f ainsi  qye  la  queue,  d'écailles 
aembUbles  et  point  disposées  en  anneaux  y 
et  dont  1a  queue  est  cylindrique  ou  ooni^ 
que.  11  semble  que  le  corps  de  ocs  Serpens 
ne  soit  composé  que  d'anneaux  simplMneot 
joints  les  uns  aux  autres  , car  il  se  casse  au 
moindre  efTort , et  il  repousse  avec  1a  même 
facilité.  Au  reste-,  ces  ^rpens  ne  sont  pas 
dangereux.  Aucun  n'a  de  crochets  à venin  ; 
fort  peu  même  cherchent  à mordre  lor&« 

3u'on  les  irrite  , et  quclquec-uns  ont  les 
euts  trop  petites  pour  éntnfier  k peau  de 
l'intérienr  de  U mâm.  La  reproduction  de 
la  qaeue  des  Anguis  pamit  suivre  la  même 
marche  que  la  reproduction  de  la  queue  des 
Léaarda  et  des  pattes  des  Ecrevisses.  Les 
Anguis  s'enterrent  dès  le  commencement  do 
l'automne  pourrestereng^irdis  toutl'hyver. 
ANIA  , O.  Nom  génois  du  Canard.  * 

ANIMAUX  INFUSOIRES.  Ces  animaux  , 
appelés  Animacules  par  les  Anciens  Natu- 
ralistes , forment  aujourd'hui  une  division 
dont  les  caractères  sont  d'êtres  infiniment 
petits , vagabonds,  gélatineux,  transparens» 
contractiles,  et  de  se  multiplier  par  une 
•eetion  naturelle  de  leur  corps.  On  a bsan- 
conp  disputé  sur  la  nature  des  animaux  in- 
fusoires ; Jong-tems  on  a douté  qu'ils  fas- 
sent récHement  des  animaux.  Il  est  en  effet 
difficile  de  concevoir  que  des  aoimalcules 
puissent  naître  dans  tme  înfosion  où  il  n'y 
en  avoit  pas  qnelqoaa  jours  auparavant  ; 
suais  le  Naturaliste  étudie  les  effets  tbut 
en  aronant  son  ignorance  des  causes* 
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On  fait  mourir  les  aniinaux  infusoires  en 
faisant  bouillir  IVau  qui  les  ccmtenoit  | 
mais  si  on  laisse  Peau  exposée  à Pair  pen- 
dant  quelques  jours  ^ il  en  reparoU  de  nou- 
veaux. Ils  ne  peuvent  se  reprodnire  par  U 
génération  y puisqu’ils  u'out  point  d’organes 
propres  à l’o]>érer.  Il  résulte  ues  expériences 
de  Spallanxani , que  c’est  sur-tout  par  di- 
vision qu’ils  80  reproduisent.  L’animal  se 
fend  par  sa  partie  antérieure , et  se  sépare 
bieol6t  en  deux  parties  qui  deviennent  des 
animaux  parfaits. 

De  tous  les  Naturalistes  qui  ont  écrit  sur 
les  animaux  infusoires , Muller  est  celui 
qui  Pa  faiaavec  le  plus  de  succès.  11  les  di- 
vise en  quinxe  genres  y dont  les  uns  ont  les 
organes  ciliés  ét  rotatoires  autour  de  la 
bouche,  et  les  autres  n’en  ont  point.  Les 
premiers  , appelles  Roti/àm  par  Lamark  ^ 

^ ne  renferment  que  deux  genres  , Brachion 
et  VorticelU»  Les  derniers  se  divisent  en 
ania^alcule*  qui ontie*  organes  extérieursy 
et  en  animalcules  qui  n*en  oni point,  Qumx 
de  eette  première  subdivision  sont  les  Mi^ 
mantopes , les  Karomes  , les  Trickodes  et 
les  Cereaires,  Ceux  de  la  seconde  se  divi- 
sent enco*re  en  animalcules  d corpt  aiem- 
hraneux  , et  en  animalcules  à corps  épais* 
Les  premiers  sont  les  Bursaires,  les  GoneSy 
les  KiopodsSf  les  Paramécies^  les  Cyclidssf 
et  les  seconds  les  Vibrions,  \e$ £ncislidss , 
Ici  Volvocts  et  les  Protêts, 

ANJOU  VIN  UES  PROVENÇAUX  , o. 

Ijinotte. 

ANISODON,  p.  Espèce  de  SquaU,  décrit 
par  Latkam  dans  les  actes  de  la  Société  tâa- 
néenne  de  Liondres. 

ANITRA,  o.  Nom  italien  du  Canard, 
ANODON , r.  Klein  a imposé  ce  nom  à an 
genre  de  Serpens  , auquel  il  avoit  donné 
pour  caractère  de  n’avoir  ]Uis  de  dents  aux 
mâchoires.  Ce  caractère  est* inexact. 
ANODONTE  , c.  Ce  genre  de  Coquilles  bi- 
valves a pour  caraetéro  d’ètre  régulière , 
transverse  , d’avoir  une  charnière  simple , 
sam  aucune  dent  ^ trois  impressions  mus- 
culaires^ les  Anc^ontes,  souvent  confon- 
dues avec  les  Moules , sont  toutes  fluvta- 
' • tiles.  Le  savant  Cuvier  a remarqué  deux 
' phénomènes  singuliers  , en  faisant  l’aiuto- 
mie  de  Panimal  qui  habite  ces  coquilles.  Le 
premier  est  que  le  rectum  passe  au  travers 
du  coeur  *et  le  second,  que  le  poumon^  c*est- 
à-  dire  , les  hunes  des  brancliies  servent  de 
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matrice.  Ce  dernier  phénomène  a été  recon- 
nu commun  à beaucoup  d’autres  genres  de 
bivalves. 

ANOMIE  c.  Ce  genre , dans  Linaaens  , rtn- 
fermoit  des  coquilles  qui  différoient  beau- 
coup les  unes  des  autres  \ mais  les  Natu- 
ralistes de  nos  jonrs  en  ont  retranché  un 
certain  nombre , pour  former  leurs  genres 
Placune  , Craaie,  Térébratule , Calcéole 
et  Hyals.  Lee  Anomies  aujourd’hui  ne 
renferment  plus  que  les  coquillages  qui  s’at- 
tacbent  aux  rochers  par  le  moyen  d’un  corps 
distinct  de  leurs  valves  , et  cependant  orga- 
nisé comme  elles. 

ANOMITES  , c.  On  donne  ce  nom  aux  Ano- 
mies fossiles  ou  térébratules  , qu’on  nomme 
aussi  Poulettes  ou  becs  de  Perroquet, 

ANOPEE  , o.  Nom  par  lequel  Homère  dé- 
signe l’Hirondelle  de  mer  ou  l’Uirondellc 
domestique. 

ANOSTOaIE,  p.  Espèce  de  poisson  du  genre 
Saumlon  , qui  habite  les  mers  de  l’Inde. 

ANOÜGE  , q.  Nom  par  lequel  on  désigne  en 
Provence  les  bétes  à laine  d’un  on. 

ANOULV.  Voyea  Amoxis. 

ANSAR , o.  Nom  que  les  E^agnoU  don- 
nent à VOie  mâle  aomestique, 

ANSCllUO^o.  Nom  de  Vlblsy  dans  Avi- 
cenne. 

ANSI  MUGER  , o.  Nom  que  les  habitans  de 
Perse  donnent  au  grand  jiigle*  . 

ANTACEA  , p.  Avant  qu’on  eèt  divisé  mé- 
thodiquement la  classe  des  poissons,  on 
donnoit  le  nom  é^Antacea  k tous  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  U museau  loog^  pointu^ 
et  U bouche  en  dessous.  . * 

ANTENALEyO.  U Albatros,  suivant  Sonnini. 

ANTlllA , i.  Fabricius  a donné  ce  nom  è un 
nouveau  genre  d’insectes  coléoptères , qu’il 
croit  dilférer  des  Crabes  proprement  dits  , 
par  Ja  bouche  et  par  la  forme  générale  du 
corps.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce 
genre  sont  exotiques.' 

ANTHIAS  , p.  Bloch  a donné  ce  nom  à im 
genre  de  poiusons  appelé  Barbier , en  fran- 

Î:ois  , et  qui  a été  réuni  parLacepède  avec 
es  Lutjans,  -v-  • 

ANTHRAX,  i.  Nouveau  genre  d’insectes 
diptères,  que  Liniuaus  et  Geoffroi  placent 
parmi  les  Mouches , et  qui  en  a été  détaché 
par  Fabricius  et  d’autres  Entomologistes. 
Les  Anthrax  ont  pour  caractères  : antennes 
écartées  très-courte»,  de  trots  articles  glo- 
buleux , le  dernier  baissant  en  poinU  j 
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4rompe  fort  courte  y membrftnèuee'y  i>Ha- 
bfée  , ne  paroi&&ant  pe»  lUns  le  ret)Os;  $u- 
roir  de  quatre  pièces,  dont  deux  adhérentes 
«ux  pulpes^  corps  rmirt , large  , déprioi^  , 
souvent  soyeux  ou  velu  \ tète  presque  elo* 
bulcuàc,  occupée  par  les  yeux,  entre  les- 
quels sont  les  trois  petits  yeux  lisses  ^ ailes 
trèi»>écartées , larges,  triangulaires;  abdo- 
men déprimé,  <le  la  largeur  du  corselet, 
Irès'Obtus  ; pattes  menues  , deux  pelotes 
très-petites. 

A^T1G0N£,  o.  Linsissiisa  doUné  et  nom  à 
la-^/v#  tfes  S/uùtê- 

ANTINOUfPARElLLE,  c.  Espèce  dci?u/iVive. 

ANTLlATES,  i.  Fabrîcius  appelle  ainsi  la 
huitième  classe  de  son  système  entomolo- 
gi((ue  , qui  comprend  tous  les  Diptères  et 
quelques  genres  des  Aptères. 

ANTH1B.US  , i.  Nom  donné  par  Fabricius 
aux  insectes  décrits  sous  le  nom  de  JSAacro- 
céf  haies  , dans  rEncyclopédie. 

APALE,  i.  Genre  d^Insectes  coléoptères,  qui 
ont  uncforraeailongée,  et  qui  appartiennent 
à la  famille  des  Cantharides»  Les  Apales  ne 
dÜTèrent  de  ces  derniers  insectes  que  par  les 
antennes  un  peu  plus  minces  par  le  bout , 
et  par  les  antenfiujes  plus  longues  et  plus 
minces.  Ils  vivent'  de  substances  végétales , 
et  frrquenteut  les  plantes  et  les  arbres,  dent 
ils  rongent  les  feuilles  et  les  fleurs. 

APA/rXA , O.  C'est  le  nom  que  les  Nègres 
àonmentkV  Oie  de  Guinée» 

APHIDIVORE , i.  On  donne  ce  nom  è quel- 
ques insectes  qui  se  nourrissentde  Pucerons. 

AP^YE , p.  Espèce  de  poisson  du  genre  Go* 
bie»  Son  nom  vulnire  est  Loche  de  mer.  Il 
ae  trouvé  dans  la  Méditerranée  et  remonté 
le  Nil. 

APODE  , i.  C*est  le  nom  que  Pon  donne  aux 
larves  sans  pattes , telles  que  celles  de  pres- 
que tous  les  Diptères , et  de  la  plupart 
Coléoptères  et  des  Hyménoptères. 

APODES  , p.  On  appelle  Poissons  Apodes 
ceux  qui  n'ont  pas  de  nageoires  ventrales. 

APOGON  , p.  Linnssus  avoit  réuni  l'Apogon 
aux  Alu/les  ; Lacepèdo  en  a formé  un  genre 
ù part , dont  le  caractère  consiste  à avoir 
le  sommet  de  la  tête*  élevé , deux  nageoires 
dorsales,  point  de  barbillons  au  dessous  de 
la  mèchoire  inférieure , des  écailles  grandes 
et  faciles  à détacher*  Ce  poisson  vit  dans 
les  eaux  qui  baignent  Plsle  de  Malte. 

APOKHAiS , c.  Nowk  donné  à une  coquille 
du  gwre  Strombe» 


ARA 

APOS  , o.  isom  qu’Aldrovande  a donné  à 
VOiseau  de  Paradis , dans  la  croyance  où 
l'on  étoit  de  son  teins  que  cet  Oiseau  n’a- 
voit  pas  de  pieds. 

APTERONÜTE  , p.  Nom  donné  par  I.ac#*- 
pède  è un  genre  do  poissons  qu'il  a établi 
aux  dépitis  des  Gymnotes  de  rallas. 

APUv>,  cr.  Cenie  de  Crustacés  qui  a reçu 
diliérofis  noms,  et  dont  les  caractères  sont 
d'avoir  deux  antennes  simples  ; deux  yeux 
distincts  ; un  corps  couvert  par  un  bouclier 
d'une  seule  pièce  ; des  pattes  nombreuses  «*t 
ébliacées,  une  qfieue  anoellée  et  terminée 
par  deux  filets.  Ces  crustacés  se  trouvent 
dans  les  eaux  dormantes , et  prRicipalcment 
dans  celles  qui  sourdent  dans  la  tourbe. 

AKABI*>  p.  £s]>èce  de  Poisson  du  genre  Mu» 
elle  ()iii  habite  la  Mer  Rouge. 

ARAClIiN ÉiDES.  Cuvier  a donné  ce  nom  à 
une  famille  d’animaux  inTertébrd. , dan. 
laquelle  il  comprend  le.  Araienée.  , le. 
Scorpioiu  , le.  raucheur.  , le.  Hydracné.. 
Lot  caractère,  de.  Ar.clinéide.  «tnt  une 
seule  pièce  pour  la  léte  et  le  corselet , por- 
tant huit  pieds  ; l’abdomen  «an.  pieds. 

ARACHNIDES.  Lamarck  applique  le  mot 
Arachnide!  è tous  le.  animaux  inverté- 

' brèa  qui  ont  de.  stygmates  et  de.  trachée, 
pour  la  respiration  , de.  patkes  articulée.  . 
et  de.  yeux  à la  tète  dès  le  premier  déve- 
loppement, et  qui  ne  K>nt  pas  sujets  i de. 
métamorphose..  Il  en  lait  une  classe',  et 
ccttecla.se  Ibrmedeux  ordres,  \et  Palpistea 
et  les  /Intcnnislcs.  Les  Palpiste.  répondent 
aux  Arachnéides  de  Cuvier  , les  ^nten- 
niste.  »>nt  composé,  de.  Scolopandres , de. 
Iule.  , de.  Lépismes  , de.  Pmlure.  et  de. 
Pous.  • 

ABANATA , q.  Animal  de.  Inde,  mal  dé- 
crit par  quelques  royogeun,  et  qui  pirolt 
être  un  Siufte. 

ARAHACANGA  des  Brésiliens  , o.  h! Ara 
rouge- 

ARAUPIA,  p.  Espèce  de  poitmn  du  genre 
Chétodou)  il  habite  les  mer.  de  l’Inde  et 
la  Mer  Rouee.  * 

ARA  WEREROA , o.  Coucou  brun  taiié  Jt 
noir  aux  Isle.  de.  Amis. 

ARCHE , c.  Genre  de  Coquillages  bivalve.  , 
établi  par  Linnsrus,  mais  beaucoup  réduit 
par  Lamarck.  Les  Arches  ont  pour  carac- 
tère d’avoir  la  coquille  transversale  , iné- 
quilatéralc,  à crochet,  écartés,  U charnière 
en  ligne  droite,  simple  aux  exUépiité. , et 
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fraies  de  nombrcutes  d’eau  sériftlet)  trans- 
▼erses  y parallèles  ^ intrantesj  le  ligament 
extérieur.  Poly  a donné  une  bonne  figure 
de  Panimal  des  Arches^  dans  son  ouvrage* 
sur  les  Testacés  des  mers  des  Deux>5iciles. 
Les  Arches  s’attachent  au^  rochers , aux 
madrépores , par  le  moyen  d’un  bissut 
qu’elles  filent  comiqp  les  Pinnes.  Elles  peU' 
vent  servir  d’aliment,  mais  leur  chair  est 


peu  agréable. 

ARCIN£LLE,c.l 


. Espèce  de  coquille  du  genre 
des  Cames.  * 

ARCTICK-BIRD , o.  Le  Labe  d longue 
queue» 

ARCTIQUE,  p.  Nom  d’un  Saumon  qui  ha- 
bite les  trières  de  l’Europe  septentrionale. 
AHCTOPITHÈQUB , q.  Nom  impropre  de 
VA'i  ou  Paresseux.  * 

ARCULAIRE , c.  Nta  d’une  coquille  que 
Xinneus  place  parmi  les  Buccins , et  La- 
marck  parmi  les  Casques. 

ARDÉOLA  , O.  Crabier  chalybi. 
AREDULA,  O.  Nom  latin  do  ^Hirondelle 
de  cieminée* 

AREGAZZA , o.  Nom  italien  de  la  Pie, 
ARENARIA,  o.  Nom  luin  donné  par  Bris- 
son  au  Tourne^pierre, 

ARÉNICOLE,  V.  Linnœusavoit  décrit  ce  ver 
marin  sous  le  nom  de  Lumhricus  marinue, 
Lomarck  a cru  devoir  ep  faire  un  genre 
particulier  , dont  le  caractère  est  d’avoir  le 
corps  cylindriqift , annellé , garni  extérieu- 
rement dans  une  partie  d«  sa  longueur,  de 
pinulcs  éparses  et  distantes , et  de  branchies 
membraneuses  et  pénicillées,  sans  aucuns 
fiilets  lentaculaires  près  de  la  bouché.'^ 

Les  Arénicoles  servent  d’appàt  aux  Pé- 
cheurs, pendant  l’été,  pour  prendre  à la 
ligne  les  poissons  de  mer.  Pour  s’en  pro- 
curer, les  femmes  et  les  enCans  de  ces  Pé- 
cheurs vont  aux  basses  marées  les  chercher 
dans  les  sables,  où  ils  sont  cachés.  C’est 
sur  cet  animal  que  le  célèbre  Cuvier  a fait 
un  travail  anatomique  très-important , et 
qui  prouve  par  ses  i^sultata  que  la  division 
des  animapn,  par^a  couleur  de  leur  sang, 
est  fautive.  Celui-ci  a le  sang  rouge. 
ARGALA,  o.  Espèce  de  Grue,  remarquable 
par  sa  corpulence.  Elle  a environ  six  à sept 
pieds  de  hauteur  verticale.  3on  bec  aplati, 
et  d’une  forme  à-peu-près  triangulaire,  a 
seize  pouces  à sa  l>ase.  L’ouverture  de  sa 
bouche  est  très-considérable.  Sa  tête  et  son 
cou , dégarnia  de  plumes , sont  parsemés  de 


A R G 

poils  qui  laissent  presqu’à  nu  une  peau 
rouge  et  calleuse.  l)u  milieu  de  son  cou 
Mnd  une  longue  membrane  conique  , à 
demi  - couverte  d’un  duvet  fort  rare.  Sa 
queue  a douze  pennes.  Les  plumes  du  dos 
sont  dures  et  de  couleur  cendrée;  celles  du 
dessous  du  corps  sont  longues  et  blanches. 
Les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
brunes  , et  le  bec  blanchâtre.  On  trouve 
cet  oiseau  dans  le  Bengale  et  dans  les  isles 
voisines. 

ARGATILE  , o.  Salcrne  dit  que  ce  nom  est 
donné  en  Sologne  à V Hirondelle  de  rivage, 
AKGAS  , i.  Latreille  nomme  ainsi  un  genre 
d’insectes  qu’il  a établi , et  que  Fabricius 
comprend  parmi  les  Acarus. 

ARGILL  , o.  Nom  donné  par  les  Anglois  de 
Calcuta  à ta  mande  Grue  Argala. 
argonaute,  c.  Ce  coquillage  univalve 
a pout  caractère  d’avoir  une  coquille  uni- 
loculaire très-mince , dont  la  spire  est  ca- 
chée dans  l’intérieiir  du  dernier  tour.  Lee 
Argonautesse  trouvent  dans  toutes  les  mers, 
et  n’eo  sont  pas  moins  remarquables,  par 
la  faculté  qu’elles  ont  de  voguer  sur  la 
mer,  dans  les  jours  calmes,  dirigées  par  un 
animal  du  genre  des  Sèches.  La  navigation 
des  Nautiles  et  des  Argonautes  a,  en  efîet , 
quelque  chose  de  merveilleux.  Ces  Mollus- 

rs  s’enfoncent  dans  l’eau  lorsque  quelque 
ger  tes  menace  , et  reparoissent  lorsque 
le  péril  est  passé. 

ARCjYREIOoE  , p.  Lacepède  a détaché  du 
genre  Zée  de  Linnmus  , le  Zeus^  Vomer  p 

Î|iri  bü  a paseï  avoir  des  Mractèree jmrticu- 
iera  qui  ren  iàcdoieat',  et  lui  a donné  la 
nom  ^Ar^reioee.  Ce  poisson  s*appe11e  ea 
franwis  Horé^le-Coq  ^ et  habite  les  mers 
les  plus  froides^  et  les  mers  les  plus  chaudes^ 
c’est-à-dire  , celles  de  la  Norwège  et  du 
Brésil.  On  le  prend  an  filet  et  à l’hamefon. 
Sa  chair  est  bonne  à manger. 
ARIGNAN-OUSSOU.  Nom  brésilien  du 
. Hocco, 

ARNAB  , q.  Nom  du  Lièvre  en  Arabie. . 
ARNEAT  , o.  Pie-grièche  grise, 

.ARONDE  , o.  Hirondelle, 
ARONDELLEjO.  Hirondelle.  Trigle  do 
Linneus  , dont  Lacepède  a lait  un  genre  • 
particulier  sous  le  titre  de  Hactylopfère, 
AhOUHARISI  , q.  C’est  le  Rhinocéros  aux 
Indes, orientales , selon  Thevenot. 

ARQUE  y p.  Nom  d’un  Chétodon  qui  habita 
les  mers  du  Brésil. 
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ARRAÏN-CORRIA  , p.  Espèce  de  Spare  , 
nommé  ainsi  par  les  £.i$que$  j dont  il  lia- 
bile  les  cètrs. 

^HRKTE-NEF,  p.  Nom  donné  jadis  au  Ré^ 
mora  , lors(]u*on  a'ifnaginoit  qu’il  pouvoit 
arrêter  un  vaisseau  v<^nant  au  milieu  de 
POcéan. 

ARTENNA  , o.  Pétrel-Puffn  selon  Aldro- 
vande. 

ARTHRMIS^  moll.  Polyy  dans  un  ouvrage  sur 
les  Mollusques  des  mers  des  Dcux>Siciles  ^ 
a établi  ce  genre , dont  U caractère  consiste 
à avoir  deux  siphons  réunis:  le  bord  du 
manteau  ondulé  et  frangé  \ les  branchies 
séparées  j mais  cependant  leurs  extrémités 
smiéricurcs  réunies  : le  pied  en  demUtune. 

ARTIMON  y c.  Espèce  de  Sirombe  à laquelle 
les  marchands  donnent  ce  nom. 

ARTOIS}  q.  Race  particulière  de  Chiens  pro- 
duite par  le  croisement  du  Ihigmin  et  du 
Roquet, 

ARIJ  } O.  On  donne  ce  nom  au  Kamtschatka 
à une  espèce  de  Macareux,  * 

ARUANA  } p.  Espèce  de  Ckétodon  qui  ha- 
bite les  mers  de  lUnde. 

ARVELA,  O.  Le  Martin-Pêcheur, 

ASCAGNÉ,  q.  Nom  donné  par  Audebert  à 
«ne  espèce  de  Guenon  connue  depuis  peu 
de  teo^>s  , et  dont  on  ignore  le  pays  natal. 
C’est  un  Singe  long  tout  au  plus  de  treiie 
pouces  depuis  le  museau  jusqu’à  la  queue. 
L’Ascagne  est  douce  I fâmilière  , vive  et 
fort  caressante. 

ASCALAPHE  y i.  Genre  d’insectes  nérrop- 
tères  établi  par  Fabricius  y et  qui  a beau- 
coup-de  rapports  avec  les  Myrméiéons,  Ils 
en  diffèrent  par  1a  lof^ueiir  de  leurs  an- 
tennes y caractère  que  ^heglTer  distingua  le 
premier)  et  qui  le  porta  à les  nommer  £i- 
oeltuioides.  Le  caractère  de  ces  insectes 
est  d’avoir  les  antennes  longues  terminées 
en  massue:  six  aniennules  inégales.  Celles 
de  la  lèvre  inférieure  longues.  Tous  les 
tarses  de  cinq  articles,  ^ur  voP,  assez  sem- 
blable à celui  des  Demoiselles , est  vif  et 
léger.  Ils  habitent  lès  endrorts  sablon- 
neux. Et  il  est  à présumer  que  leurs  • 
'^larves  rivent  de  la  même  mamère  que 
celles  des  MyrmtHions  (Fonnns-bons).  Les 
Ascalaphes  habitent  l’Italie  et  le  midi  de  la 
France.  • 

ASCIUIÈ  f moll.  Genre  de  Mollusques  dont 
Porganisation  e^t  fort  simple.  Elle  consiste 
dans  une  membrane  tendineuse  <j[ut  ren- 


A S I 

ferme  une  grandé  cavité  y au  milieu  de  la- 
quelle est  8US{>endu  l’intestin  y dont  Ica  ex- 
^ tréroités  aboutissent  à deux  ouvertures  qui 
terminent  sa  face  supérieure.  La  partie 
moyenne  de  cet  intestin  forme  y dans  quel- 
ques espèces  y .une  dilatation  considérable  y 
que  Muller  et  Bruguière  nommoient  le  «^uc 
intérieur^  et  que  le  «avant  Cuvier  a re- 
connu être  le  foie.  Ces  Mollu^^ques  vivent 
dans  la  mer  y à peu  de  distance  des  c6tei. 
Leur  base  est  toujours  fixée  sur  les  rochers  y 
sur  les  coquillages  y par  des  fibres  tendineuses 
qui  embrassent  étroitement  les  inégalités  de 
ces  corps  y et  ne  paroissent  pouvoir  s’en 
séparer  qu’avec  rimence.  On  ignore  encore 
de  quelle  manière  les  Ascidie^ se  repro- 
duisent. Tout  ce  qu’on  sait  y c’est  qu’elles 
multiplient  beauouip  , et  qu’elles  sont  très- 
eommunes  sur  tonte^cs  cdtcs  de  l’Etirojie. 

ASIRAQUE  , i.  Genre  d’insectes  de  Porare 
des  Hémiptères.  Vofyea  Delfiiax.  ■* 

ASPALAXy  q.  Les  Grecs  désignoient  sonsce* 
nom  \e  Rat-taupe,  * ‘ 

ASP£,  p.  Espèce  du  genre  Cyprin  qni  ha- 
bite les  mers  septentrionales  d’Etirope. 

ASPIDOPHORE,  p.  Genre  de  Poissons  qui 
doit  son  nom  à une  sorte  de  cuirasse  écail- 
leuse qu’il  porte  ^ et  qui  lui  ccniTre  le  corps 
et  la  queue.  C’est  Lacepède  qui  a établi  ce 
genre , dont  lefcetpèces  faisoient  partie  du 
dire  Cotte Limurus.  Une  renierme  que 
Asnidoehore  armé  , Coins  Catmkractut  , 
et  l’Aspîoophore  Lisisa  y Càttus  Japonicut, 
Les  Aspidophores  ont  deux  nageoires  sur 
le  dos. 

ASPIDOPHOROIDE  , p.  Lacepède  a formé 
‘ce  nouveau  genre  , comme  le  précédent , 
d’nne  seule  espèce  qni  sppartennit  au  genre 
'Cotte  de  Linnsrus.  Ce  poisson  est  femtr- 
' qnabfe  aussi  par  la  cuirasse  écailleuse  qu’il 
porte  ; mais  il  diffère  des  As^udophorei  èn  , 
ce  qu’il  n’a  sur  le  dbs  qu’une  seule  na- 
geoire.* 

Aai^ISURE  , p.  Lacepède  a formé  on  genre 
' particulier  ^ ce  poisson  n>  par  Forsko.1 
• dans  la  mer  Rouge  ,*et  que  ce  NaliiraUste 
voyageur  rangeoit  panftt  les  Çàêtodons  fie 
Linnaruv.  Le  caractère  de  ce  genre  est  d’a-- 
voir  un  corps  très.coimirimé,  plus  haut  que 
large;  l’ouverture  de  la  bouche  petite;  le 
museau  saillant  f une  nagt*oire  dorsnk  * ou- 
verte de  petites  écailles  ; une  plaque  dure 
en  firt-me  de  petit  bouclier  de  chaque  côté 
de  la  queue.  * 
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ASTATE,  i.  Genre  d'HyIXlénopt^re«  établi 
par  Latreillo  j et  qui  nVst  encore  composé 
que  de  trois  ou  quatre  cs|>èces  , qui  habi'* 
tent  le  midi  de  la  France.  Elles  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  les  PompiUs  du  même 
autour.  V 

ASTÊHlEy  a.  Genre  de  Zoophjtea  y dont 
Ite  rorps  est  suborbicalaire  y déprimé  y à 
pea  i coriace,  anguleux  ou  di«|iosé  eli  lobes 
ou  rayoni , soit  simples,  soit  composés  y avec 
ou  sans  gouttière  au-dessous  , le  plus  sou- 
vent garnis  dVpines  mobiles  y et  de  tenta- 
cule^  tubuleux  et  rétractiles  y la  bouche  in- 
férieure et  centrale.  Voyea  dans  le  corps  do* 

* l\>iivrag|f  au  mot  ÉTotLc-DB-MKn. 
ASTRAPAEGS  , i.  Nom  donné  par  Graven- 
horst  à un  genre  de  Coléoptères  qui  ne  com- 
prend qu'une  seule  espèce  , le  Staphilin  de 
POrme* 

ASTROLOGUE  , p.  Nom  d’une  espèce  d'I/”- 
renoscopc, 

ATAJA  , p.  Nom  d'une  espèce  de  poisson  ob- 
servé  dans  la  mer  Rouge  par  Formai.  11  ap- 
partient au  genre  des  Sciènnes* 
ATAPALCALT  , o.  Nom  mexicain  d’une 
espèce  de  Sarcelle, 

ATlCKy  O.  Nom  d'un  oiseau  du  genre"* del 
Groê^bees^  assea  ressemblant  au  Bouvreuil , 
et  qui  habite  las  parties  les  plus  septentrio- 
nales  de  l'Amérique.  11  est  encore  fort  peu 
connu.  ^ 

ATINGA  , p.  Espèce  du  genre  I^iodon, 
ATOTOLT  , O.  Nom  mexicain  du  Pélican,  • 
ATRACTOCËRE,  i.  Genre  d'Inaectes  établi 
per  Palisot  de  Beauvois , et  qui  faisoit  par- 
tie du  genre  Nécydale  de  Linnmus.  Le  mot 
Atractocère  signifie  Antenne  en  fuêeau. 

Cet  insecte  vit  dans  le  bots  qu'il  rongey  dans 
le  royaume  dee  Owares.  > • 
ATT.aKSOAK,  q.  Phoque  d croisâont, 
ATTHIS  , o.  U est  esses  difficile  de  détermi- 
ner le  genre  auquel  doit  eppertenir  l'oiseau 


p p L É M E N T. 
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AVAGNON , c.  Espèce  de  Came^  ainsi 
nommée  à U Rochelle , où  on  la  mange 
comme  les  Moules. 

AA'ALEUR  D'OS,  o.  Nom  donné  par  les* 
Atjglois  de  Calcuta  à VArgala  ( Voyex  oo 
mut  ).,  à cause  de  sa  voracité. 

AVAX  , o.  C’est  le  nom  de  l’O/e,  en  Arabie. 
AUHUSSEAU  , p.  Nom  trivial  d'un  petit'' 

Kusson  bleu  , commun  sur  les  cÙles  de  la 
ochelle , où  on  le  pêche  [jour  s’en  nourrir. 
Il  n'est  pas  entîore  assex  bien  décrit  pour 
pouvoir  élrc  rapporté  è un  genre  connu. 
AVELINE,  c.  On  donne  ce  nom  à une  co- 
quille tericstre  d'Amboinej  coquille  donc, 
Linnœus  a fait  un  Hélix  , et  Bruguière  un* 
Sulime.  • * 

AUER-HAHN  , o.  Nom  allemand  du  Coq 
de  bruyère  , ou  Tétras, 

AVETTE,  APETTE.  Noms  deV  Abeille  k 

miel  en  vieux  françois. 

AVICULE,  c.  Genre  de  Alollusques  testacés 
bivalves  , qui  faisoit  autrefois  partie  du 
genre  Moule  de  Lintiœus,  et  que  Bruguière 
avoit  établi  sous  le  nom  iPIIironde,  Le  ca- 
ractère des  Avicules  est  d'étre  composé  de 
coquilles  irrégulières,  libres,  un  peu  baiU^ 
i antes  par  leurs  crochets , se  fixant  par  un 
byssos;  ayant  leurs  valves  d'inégale  gran- 
deur, leur  charnière  calleuse  et  sans  dents  ^ 
leur  fossette  do  ligament  oblongue,  mar- 
ginale et  parallèle  su  bord  qui  la  soutient. 
AÜK , o.  Nom  du  Pingouin  , dans  la  partie 
s^tentrionale  de  l’Angleterre. 

AUaIEB  , o.  Nosn  du  grand  Aigle  en  Arabie. 
AUKEJ*,  o.  Komproveo^l  du  Canard, 
AUKE  , o.  Nom  provençal  de^l'O/e. 
AUMUSSE,  c.  Espèce  de  Cdne  , ainsi  nom- 
mée par  les  Marqjiands  de  qgquillsges. 
AURADO  , p.  On  appelle  ainsi , sur  les  eûtes 
de  FAnce  , le  Spare  dorade. 

AUREUK.  Nom  donné  aux  larves  de  la  plu- 
part des  insectes,  sur-Coutdes  Lépidoptères. 


d’Égypte  y appelé  de  ce  nom.  Les  uns  l’ont  AURÉOLE  , o.  Espèce  de  Pruant^  qui  habite 


rangé  parmi  les  Corbeaux  ; d'autres , parmi 
les  Mainates  ; d'autres  , parmi  les  étour- 
neaux. Il  n'est  pas  plus  gros  que  FAloueCte 
commune.  D'anciens  Naturalistes  ont  ap- 


plia  né  le  nom  A^Attkis  au  Rossignol. 
ATYS  , a.  C'est  le  nom  d'un  Singe  de  la  fa- 
mille des  Guenons,  qui  peut  avoir  cinq 


nieds  depuis  le  museau  jusqu'à  la  queues 
La  couleur  de  son  corps  est  d'un  blanc  terne) 
il  A les  pieds,  la  face, 'les  oreilles  d'une 
couleur  incarnate.  On  le  dit  fort  méchant. 


la  Sibérie  et  le  Xamtchatka  ) il  y vit  en' 
troupes  ) ses  couleurs  sont  agréablement 
nuancées.  » 

AURITE , p.  Espèce  de  poisson  du  genre  des. 
libres  > qui  habite  les  eaux  douces  de  la 
Caroline. 

AVRONy  r.  Nom  d’une  Couleuvre  d’Amériq. 

AUTOMNAL , o.  E^ipèce  de  Pinson  qui  ha- 
.bite  aux  environs  de  Surinam.  Son  corps  est 
verdâtre , et  il  a sur  la  tête  une  calotte  cou- 
leur d%rouille. 
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AXI  , 

AXINAÉ£,  c.  Nom  donné  par  Poly  à un 
genre  de  Mollusques  y qu'il  a établi  aux  dé- 
pens dea  Arches  de  Linnaus. 

AxOLOTT , r.  Espèce  de  Salamandre  du 
Mexique. 

AYA,  p.  Espèce  du  genre  Sodian , établi 
par  l^och. 

AYE-AYE , q.  Cest  le  nom  d'un  genre  de 
Quadrupèdes  noqvellement  établi  : il  est 
formé  d'une  seule  espèce.  L’Aye-Aye  a 
quelque  ressemblance  avec  l'Écureuil  ; mais 
son  caractère  générique  est  d'avoir  les  doigts 
fort  allongés  et  le  pouce  des  pieds  de  derrière 
écarté.  ^ 

AYÜQUANTOTOTL  , o.  Cet  oUeau  du 
Mexique  est  de  la  grantiear.de  notre  Moi- 
neau ; mais  la  description  que  Femandès  en 


R 

fait  est  trop  incomplète  pour  que  l'on  puisse 
le  rapporter  à un  autre  genre  connu. 

■A-YRA,  q.  C’est  le  nom  que  l’on  donne  ù la 
Guyane  à un  quadrupède  de  la  famille  des 
Chiens , et  qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
le  Renard.  Comme  ce  dernier  | il  emploie 
la  nise  pour  surprendre  sa  proie  ; et  comme 
lui  il  est  l'ennemi  déclaré  des  volailles. 

AZE,  q.  Nom  provençal  de  l'A^a  s £quu3 
asînus.  L. 

AZÉBRE  y q.  Zèbre, 

AZUEINA  I O.  Nom  donné  par  les  Portugais 
S une  espèce  de  Bengali, 

AZURl  I o.  L'Étovrmeau  , Stumus  vulga^ 
rif  L.  C'est  une  corruption  de  l'Arabe 


B 


BAC 

^^ACBAKlRI  J o.  Espèce  de  Merle  ^ connu 
des  Naturalistes  sous  le  nom  de  P/tutron 
noir  de  Cey/an, 

B^CCAREOS  J q.  Gemelli  Carreri  nomme 
ainsi  un  quadrupède  de  l'Inde  • qui  parolt 
être  V^daris, 

PACELLO I o.  Le  Hobereau, 

BACiiA)  o.  C'est  un  oiseau  de  proie  ^ qui  se 
rapproche  beaucoup  des  Buses,  et  qui^bite 
les  montagnes^  arides  et  solitaires  del’A- 
frique  méridionale.  Il  se  nourrit  de  petits 
lézards  j son^cri  est  aigu  et  lamentable. 

Nous  derons  à Le  VaillanI  la  connoissance  de 
cette  espèce.  • 

BACULITE  , c.  Genre  de  Coquilles  établi 

Sar  Lamarck  , et  qui  a pour  caractère 
'être droite,  cylindracée,  un  peu  conique, 
d'avoir  les  parois  Internes  artiçulées  par  des 
sutures  sinueuses,  et  les  cloisons  tran»verscs 
imperforées , lobées  et  découpées  dans  leur 
contours.  Les  Baculitea  ont  beaucoup  de 
rM)ports  avec  les  cornes  d*Auinion, 
BADGER,  (k  Le  Blaireau, 

®AGUE  ou  BOGUE,  p.  Espèce  de  Spore , 
qui  habite  la  Méditerranée. 

BAHASE  , o.  La  Petite  Mouette  cendrée, 

P*  ^P^ce  de  Silure  , qui  habite  le 


BAI 


BAIKAL  , p.  Nom  donné  par  le  célèbre- 
Pallas  à un  poisson  qui  habite  les  eaux  du 
lac  Baïkal.  Lacepède  en  a fait  un  genre 
particulier  sous  le  nom  de  Comophore, 
BAI-SONGE  ou  BAD-ZENGE  , i.  Puceron, 
BAK,  o.  Nom  polonois  du  PlUcam, 
BÀKKA-MUNA  , o.  C'est  un  oiseau  de 
proie  du  genre  des  ChaU-Kuans  ; il  TOrte 
des  plumes 'auriculaires  comme  les  Ducs. 
On  le  trouve  à Ceylan  , où  il  est  assex 
rare. 

BALAKZEL  , o.  Le  Héron, 
balanite  , c.  Les  Balanites  , vulgaire- 
ment appelés  en  françois,  Glands  de  mer , 
faisoient  autrefois  partie  du  genre  Lépas  , 
de  Linnæus.  Bruguière  les  en  a sé{varés.  Ce 
genre  de  Testacés  multivalves  i>llre , pour 
caractère  , d'avoir  une  coquille  conique 
fixée  par  sa  Base  , compovéi-  de  six  salves 
articulées  , et  dont  l'ouverture  est  ferro^ 
par  un  opercule  de  quatre  valve»..  A U dif- 
lérence  autre»  coquilles  , les  Balamtes  ' 
s'accroissent  par  juxtaporiiioti  de  molécules . 
calcaires  sur  ses  bords  } et  pour  cela  les 
articulations  s’ouvrent  a ceriaiiK>  é|>oquea 
par  le  bas  seulement , car  le  bord  de  l'ou- 
verture reste,  ù tous  lt>  A^es,  tel  qu’il  ét^it 
à U uaUsance.  a uoimé  une  boxiua 
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d««criptlon  de  Panimal  qui  habite  lesBala* 
nites.  C'est  une  espèce  de  Triton  , qui  a 
Tingt-qiiaire  tentacules  dispoeés  en  demi-- 
cercle  , unetrompe  rétractile  y et  une  bou- 
che operculée.  L«  cor|>a  est  OTale  y échan- 
cré  y et  s'attâclie  à l'opercule  par  un  man- 
teau qui  sort  des  environa  de  l'anus.  Il  est 
libre  dans  ce  manteau  et  dans  le  bas  de  la 
coquille.  Les  Balanites  sont  très-probable- 
ment hermaphrodites.  On  en  connoît  une 
TÎnftainc  d’espèces. 

BALARlNA  y o.  La  Lavandière. 
BAI.GONEHA  y o.  Espèce  de  Grimpereau  , 
qui  habite  la  NouTelle-Galles  du  sud. 
BALlVlS  , o.  Le  Canard, 

BALLA^  y p.  Espèce  de  Labre  qui  habite 
les  mers  autour  de  l'Angleterre. 
BAMBIAYA,  o.  Suivant  De  Lact,  cet  oiseau 
est  commun  à Cuba  ^ mais  il  est  trop  mal 
décrit  pour  que  l'on  puisse  reconnotire  le 
genre  auquel  il  appartient.  Brîsson  croit 
que  c'est  le  Kamichi,  Sonnini  pense  que 
c'est  plutôt  VÂutruche  de  Magellan» 
BANAWJL-WIL  , o.  Espèce  nouvelle  de 
ârive  y à laquelle  on  a donné  le  nom 
qu'elle  pjrte  à la  Nouvelle-Galles  du  sud. 
Elle  se  nourrît  de  Mouches  et  d'insectes. 
Sa  longueur  totale  est  de  neuf  pouces  trois 
lignes.  Elle  a La  mandibule  su^iérieuie  un 
peo^cou^bée  vers  le  bout.  Son  plumage  est 
varié  de  brun  , de  noir  e^  de  blanc. 
BA-NCHUS  y i.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères établi  par  Fabricius.  Ces  insectes  se 
rapprochent  beaucoup  des  IcAneumone.  Le 
aeul  caractère  essentiel  qui  les  distingue  y 
c’est  que  i'avant-dcrnier  article  des  pelpoe 
^axillaires  des  banchus  est  court  et  ailatè. 
BABADA  y o.  C'es^lle  nom  du  Traquet  en 
Italie. 

BAABAGIANI.  Voyez  Barsàtah  y o. 
BAHBAROTTI  , o.  Le  Martinet  noir. 
BARBU  y o.  Genre  d'oiseaux  qui  appartient 
à l'ordre  des  Piea  y et  qui  se  trouve  en 
•Asiey  en  Afrique  y dans  l’Amtrique  méri- 
dionale et  dans  les  Grandes-Antilles.  Ils 
ont  le  corps  trspuy  et  une  tête  très-grosse. 
Leur  bec  est  «obuste  y droit  y comprimé  sur 
* les  côtés  I se  courbant  imperceptiblement 
vers  la  pointe  ^ la  base  en  est  garnie  de 
plumes  eHilées  y roides  comme  des  Soies  y 
qui  dans  quelques  espèces  excèdent  la  lon- 
gueur du  bec..C'est  à ce  caractère  que  ces 
oiseaux  doivent  le  nom  de  Barbue  y qui 
leur  a été  imposé.  Bulfon  a divisé  les  Bar- 


bus en  deux  familles  ; il  a appelé  Tama- 
tias  ceux  de  l'Amérique  y et  a laissé  le  nom 
de  Barbus  à ceux  de  l'ancien  continent. 
BARETINü,  o.  Le  Geai. 

BAKGELaCH  , o.  Oiseau  de  Tartarie  y trop 
mal  décrit  par  les  voyageurs  pour  qu'on 
puisse  le  rapporter  à un  genre  connu*.  U pa- 
ri»ît  que  c’est  un  oiseauMe  proie. 

BAKllE  y o.  Cet  oiseau  des  Antilles  appar- 
tient au  genre  des  Mainates.  Il  se  nourrit 
de  fruits  y et  fait  souvent  des  dégâts  dans 
les  plantations.  Les  pennes  de  sa  queue  étant 
étalées  y présentent  une  superficie  piano  5 
mais  dans  l'état  de  repos  celles  du  milieu 
s'abaissent  y de  façon  que  la  queue  paroit 
alors  creusée  en  gouttière.  Le  Barile  est  de 
la  grosseur  du  Coucou. 

BARNFlARDy  o.  Oviedo  y dans  son  Histoire 
des  Indes  y parle  de  cet  oiseau  , mais  «n 
des  termes  si  vagues  y qu'il  est  impossible 
d'assigner  l'ordre  et  le  genre  ‘auxquels  il 
pourroit  appartenir. 

BARRICLE  J,  o.  Nom  donné  â la  Bcmaçhe 
par  les  navigateurs  Hollandois.  •- 
BÉROÉ  , s.  Genre  de  Zoophyte  ^ établi 
par  Bruguière  y adopté  par  Lamarck  y et 
composé  d'espèces  que  Linnciis  avoit  plà- 
cées  parmi  Us  V olvoces  y et  qui  ensuite  i'a- 
voient  été  parmi  les  Méduses.  Caractères  : 
corps  libre  y gélatineux  y ovale  ou  globu- 
.leux  y garni  extérieurement  de  côtes  longi- 
tudinales ciliées  \ ouverture  ronde  à la  basey 
servant  de  bouebe.  Les  Béroé»  sont  tous 
phosphoriques  y et  brillent  pendant  la  nuit 
comme  autant  do  lumières.  On  en  voit  dans 
la,roer  de  toutes  grandeurs.  * 

BIPÈDE  y r.  C'est  Lacepède  qui  le  premier  a 
décrit  ce  reptile  singulier;  il  méritoit  en 
effet  de  former  un  genre.  11  est  ainsi  carac- 
térisé t point  de  pattes  postérieures  ; les  an- 
térieures très-petites  y et  dont  les  doigts  sont 
onguiculés;  corps  fort  allongé  et  couvert 
d'écailles.  La  seule  espèce  qui  fasse  partie  de  I 
ce  genve  a été  trouvée  au  Mexique. 
BIPHORE,  moU.  Genre  établi  par  Forskai  y 
et  caractérisé  ainsi  qu'il  suit  s corps  libre  y 
oblongy  creux  y gélatineux  y constitué  par  le 
manteau  qui  est  ouvert  aux  deux  bouta  , et 
qui  enveloppe  les  de  l'animal.  Avant 

Forskal  on  ne  connoissoit  pas  les  Bipbores  | 
leur  corps  est  formé  d'une  gelée  que  la  plus 
a petite  pression  écrase.  11$  sont  si  transparens 
que  tous  leurs  organes  et  les  mouvement  de 
çes  organes  paroisaent  â découveru  Leuc 
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mode  de  générdion  eit  abioluinent  in- 
connu. 

BLAPS  , i.  Genre  d’Inseclea  enUopliret,  que 
J^abriciua  a éinbli  aux  di^pcns  dra  TV/ie- 
brions  de  Linnæu«  et  de  Ge.>fTroi.  lU  ont 
beaucoup  tie  rapporta  avec  lea  Ga- 

ractèrea  : aiitenuea  jilifonnea  , nionilifomica 
à leur  exlntmit^  premier  art  de  un  ptu 
plus  gros  , le  aerond  Irèa-pelit,  le  troisième 
très-long,  les  derniers  courts  et  arrondis} 
quatre  aiilcnmdes  inégales  en  niasse  } les 
antérieures  compuséet  de  ouaire  articles, 
demtie  premier  très-}  »tit  et  le  dernier  gros , 
s conique  , un  peu  coinpiimé  et  tronqué  ; les 
postérieures  compostas  do  trois  articles  pres- 
qu'égaux  , et  le  dernier  tronqué. 

EÜENÂC  , p.  K.pèeede  Bodian,  qui  se  dis- 
tingue aisément  par  son  corps  cerclé , et 
Uarrondisaement  de  sa  nageoirp  candale.  Il 
habite  les  mers  du  Japon. 

DOMBICü,' i.  Genre  d’insectes  lépidoptères, 
formé  du  démembrement  de  celui  des  Fha~ 
lànet.  Ce  sont  les  PluüèntM  filetuet  dont  on 
a composé  ce  genre.  Les  es|ièces  dilfèrent 
des  autres  Lépidoptères  per  les  aelennes,- 
les  antennulea  et  la  trompe.  Carartéres  t 
étonnes  filiformes  , pectinéea  } articles 
courts  et  grenus  } deux  antennulea  égales , 
-comprimées  etveluos}  trompe  courte,  mem- 
braneuse , filiforme,  divisée  en  deux,  et 
, cechée  entre  les  antenniiles.  Ce  genre  , qui 
est  très-nombreux, u>  été  divisé  en  plusienra 
familles.  La  première  a pour  caractère  , les 
ailes  étendues,  les  quatre  ailes  étendues  ho- 
riaontalement  La  seconde  a les  ailes  en  toit 
aigu  , le  bord  antérieur  des  inférieures  dé- 
passant celui  des  supérieures.  La  troisième 
a les  ailes  penchées  de  choque  cétè  , les  in- 
férieures no  dépassant  pas  les  supérieures. 
l.a  quatrième  a les  ailes  en  recouvrement} 
le  bord  interne  des  unes  recouvrent  un  peu 
le  bord  interne  des  autres. 

BOPYBE , et.  Genre  de  Crustaoès  établi  par 
Latreille , ayant  pour  caractères  ; corps 
aplati , légèrement  crustacé , arroodi  en  de- 
vant , pointu  et  oblique  en  arrière } patte* 
trèscourles , insérées  aux  bords  des  an-, 
neaux. 

BOTSJtOP,  p,  VJ^auUm. 

BRACHYCÉHE  , i.  Genre  d'insectes  coléop- 
tère* , établi  par  Olivier  aux  dépena  des 
CharoHÇOKs,  avec  lesquels  ils  ont  de  grands 
rapports  , mais  dont  ils  diflèrent  par  les  an- 
tennes qui  sont  droites  et  ceurles,  par  les 


B U L 

tartes  simples , par  les  parties  de  la  bouche, 
et  même  par  la  manière  de  vivre. 

BRANCHIOPOUE  , cr.  Genre  de  Cnwtacés, 
ayant  pour  caractères  : quatrevintrnnes  sim- 
ples , sélacèes  , iuégales  } corps  oblong, 
dè}tour\’u  de  pattes  , niais  ayant  de  chaque 
céié  une  rangée  de  brencbiir.  oblongues,  ci- 
liées , natatoires , qui  en  tiennent  lieu  } 
queue  nue,  articulée-  , loique,  fourchus  à 
l’exiii’niilé.  Ges  animaux  très-intéressans  i 
Connoiirc  ont  encore  l'té  peu  bbservél*. 

RRENTE,  i.  Genre  d’insectes  coléoptères 
établi  par  Fabricius  , rt  composé  d’espèces 
que  Linnicus  et  Degéeravoient  placées  par- 
mi les  Charan^om , dont  elles  diffèrent  par 
leurs  antennes  droites,  moniliformea,  et  par 
les  parties  de  la  bouche. 

BROCHE , p.  Espèce  de  Latjan  , qui  te  dis- 
tingue par  doute  aiguillons  au  dos  et  la 
caudale  tronquée. 

BUCARDE,  coq.  Genre  de  Mollusques  tw- 
tacés  qui  se  trouvent  dent  toutes  les  mers  , 
composé  de  coquilles  que  les  auteurs  ont 
nommées  des  Cœurs  , è oense  de  leur  forage. 
Le  genre'cet  raractérisé  par  uoe  coquille 
tubcordiforme , à valves  dentées  en  leur 
bord  } charnière  i quatre  dents  , dont  deux 
cardinales  , rapprochées  et  obliques  sur 
chaque  valve , s’articulant  en  croix  avec 
leur*  correspondantes}  dents  latérales  écar- 
tées et  intraiites.-  On  connolt  plusieurs  es- 
pèces de  Biicardes  fossiles. 

RGLLLE,  moll.  Genre  de  Mollusques  voisin 
des  J^pUsies.  Caracières  : corps  rampant , 
ovale  oblnng , convexe , bordé-  de  membra- 
nes qui  l’enveloppent } tète  nue  sans  tenta- 
cules } partie  postérieure  du  corps  pourvue 
d’un  écusson  large  , eia9**sont , recouvrant 
les  branchies  et  contenant  un  corps  testacé. 

BULIIVIE  , coq.  Nouveau  genre  de  Mollus- 
ques testacés  , établi  par  Bruguière  aux  dé-  ' 
pens  des  Hélices  et  des  Bulles  de  Linnmus. 
C'est  ce  genre  que  Lamarck  a démembré, 
pour  en  loriier  ses  genres  Aaricule,  Pyrac. 
rnideUe ,MéUmie,  Limnée.,  Gratine,  Mai% 
Sot,  et  enfin  Bulime.  Caractères  i coquille 
ou  globuleuse,  ou  ovale,  *u  tuniculée 
dont  l’ouverture  est  entière  , point  échan- 
evée  à sa  base,  et  toujours  phis  longue  que 
lerge. 

BUNCH  , cét.  Espèoe  de  Baleine. 

BGRSAlRE,  soonb.  Genre  d’Animalcule* 
très  - remarquables  péh  leur  forme  que  leur 
nom  indique.  Ils  se  trouvent  dons  les  eaine 
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douces  et  salées  y jamais  dans  les  infusions. 
Caractère  : très-simple^  membranes  creuset^ 
sans  organes  apparent. 

BYKRHB,  t.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
composé  dVspècesqueLinnceus  avoit  d'abord 
placées  parmi  les  Ufrmes/esy  etensuitepar- 
mi  les  ^nMrê/tes.  Ces  insectes  ont  quelques 
rapporta  orec  les  Anthrènes  et  les  Sphéri- 
dies  I mais  on  les  distingue  aisément  par  la 


B Y R 

forme  des  antennes.  Celles  des  Anthrènè« 
sont  terminées  par  une  masse  ovale  as&ea 
grosse,  qüi  paroit  solide  I et  celles  desSphé*) 
ridies  ont  une  masse  composée  du  quairu 
articles  distincts,  au  lieu  que  celles  des  - 
Ryrrbes,  quoiqu'elles  soient  plus  grosses  à 
leur  extrémité  qu'à  leur  origine,  ne  forment 
point  une  masee  très-sensible. 

t ’ 
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CÜaBRA-MONTES  , q.  Le  C>lcr/Tiw/ porte 
ce  nom  en  Portuul. 

CABRI  y q.  On  d^ne  ce  nom  au  Chevreau 
qui  n'est  pas  encore  âgé  de  six  mois. 

CABRWZILLO-MONTES  , q.  Nom  es- 
pagnol du  Chevreuil. 

CA(  HIVE  , p.  Nom  arabe  du  Mormyrus 
Angullo'iàts  de  Linnœus.  On  le  pèche 
dans  le  NiL 

' CADELLE  , i.  Nom  donné  dans  les  contrées 
méridionales  de  la  France^  une  larve  qui 
attaque  le  bled,  et  en  ronge  la  substance. 
On  a reconnu, en  suivant  le  développement 
de  celte  larve  , qu'elle  a la  chevrette  brune 
'(n*.  5)de  Geoltroi.  Tenebrio  mauritani- 
eus  de  Linnicus. 

CÆSIO  , p.  Genre  de  Poissons  thoraciques  , 
établi  par  Lacepède  , et  qui  est  fort  voisin 
■des  Scombres»  Il  offre  pour  caractère  une 
seule  nageoire  dorsale  \ point  de  petites  na- 
geoires ni  au-dessus  m au-dessous  de  la 
'queue  ; les  côtés  de  la  queue  relevés  longi- 
tudinalement en  carène;  une  petite  nageoire 
compose  de  deux  aignillons  et  d'une  ment- 
brane  au-devant  de  la  nageoire  de  l’anus  ; 
la  nageoire  dorsale  irès-prolongéc  vers  celle 
■ de  la  (pjcüc  ; la  lèvre  supérieure  très-exten- 
sible; |ioint  d’aiguillons  isolés  an-devant  de 
* la  nageoire'  du  dos.  Ce  genre  no  renferme 
que  lu’nx  espèces.  ' 

CAESIOMOHE  , p.  Lncppède  a établi  ce  nou- 
▼eau*genre,  composé  seulement  de  deux  es- 
*pèces  , et  dont  le  caractère  est  d’avoir  une 
seule  napeoifC  doi^alc;  point  de  petites  na- 
geoires au-éessus  m au-dessous^c  la  queue; 
point  evène  latérale  à la  queae  ^ ni  de 
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petite  nageoire  au^evant  de  celle  de  l'anus; 
des  aiguillons  isolés  au-devant  de  la  na-  * 
'geoire  du  dos. 

CAFFRE  , O.  Le  Vaillant  a découvert  cet 
oiseau , qui  appartient  suivant  lui  au  genre 
des  Aigles  ; mais  il  se  rapproche  beaucoup 
des  Vautours  par  son  bec  , ses  serres  et 
quelq*  l^abitudes.  Le  nom  qui  lui  a été 
imposé  par  Le  Vaillant  , annonce  qu'il  l'a 
trouvé  dans  la  Caffrerie  ; diais  il  y est  assez 
rare.  On  ne  le  voit  point  en  troupes  , mais 
seulement  par  paires. 

CAGE  , O.  Espèce  d'Oie  qni  habite  les  isles 
de  l’Archinel , de  Chiloe  ; c’est  VOie  hy~ 
bride  de  Moliiia.  Elle.est  de  la  grosseur  do 
notre  Oie  domestique  ; mais  elle  a le  cou 
moins  long  , et  les  pennes  de  ses  ailes  et  de 
sa  queue  ont,  au  contraire  , pins  de  lon.- 
gueur.  Les  Cages  ne  vivent  pas  en  troupes 
nombreuses , comme  les  autres  espèces  du 
même  genre. 

CAHOANE  , r.  Nom  donné  à une  espèce  de 
Tortue  de  mer. 

CAI  ou  SAI , q.  Singe  d'Amérique  de  la  fa- 
mille des  Sagouins/  ^ 

CAIMIRI , q.  Lé  SaRniri  de  Buffbn. 

CAITAJA,  q.  Le  S^ajoti* 

CALÏMANDE',  p.  Espèce  de  P/ewronec/e.  ' 

CALLieftRE,  i.  Genre  d'inSecles  nouvelfe- 
ment  établi  par  M.  Gravenhorst , et  qui 
se  rapproche  orancoup  de  celui  des  Stapm- 
fins  11  n'en  est  distingué  que  par  le  der- 
‘nier  article  de  ses  antennes  | qui  est  trèf- 
lonc  , cylindrique  , avec  l’extrémité  ar- 
*ronaie, 

CALLICTE  ÿ p.  C'est  un  poisson  qui  habite 
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le»  ruisseaux  d'Amérique*  Il  appartient  au 
ge  nre  Cataphractc  ^ établi  par  Bloch. 
CALLID1£|  i.  Genre  de  Coléoptères  | Toisin 
des  Capricornes  , et  qui  est  composé  d'en* 
Tiron  quatre«Tingt*dix  espèces.  Les  CallN 
dies  ont  le  corps  allongé  , le  corselet  ar- 
rondi , quelquefois  globuleux  , rarement 
épineux  ^ deux  ailes  cachées  sous  des  ély- 
très  plus  ou  moins  conrexes  ; les  antennes 
filiformes , À-peu*près  de  la  longueur  du 
corps  y composées  de  onse  articles  ; la 
* bouche  munie  de  deux  lèrres  y dont  Pinfé- 
rietire  cornée  et  échancrcc  ^ de  deux  man- 
dibules cornées  y de  deux  mèchoires  mem- 
braneuses et  bifides  y et  de  quatre  anten- 
nules  ptVsqii'cn  masse  ; les  ytux  ovales  y 
un  peu  échnnerés  antérieurement  | enfin  y 
les  tarses  composés  de  quatre  articles  y dont 
le  dernier  asses  grand  et  bilobé. 
CALLIOMORE  , n.  Lacepède  a donné  ce 
nom  à un  genre  de  Poissons  quUl  a établi  y 
et  qui  iaisoit  partie  des  CaUionymes  de 
Linnmus.  Ce  nouveau  genre  de  Jugulaires 
oflrc  pour  caractères:  une  tête  plus  grosse  que 
le  corps  y les  ouvertures  branchiales  y pla- 
cées sur  les  côtés  de  l'animal  \ les  nageoires 
jugulaires  très- éloignées  Pune*de  l’autre  y 
le  corps  et  la  queue  garnis  d’ccailles  à peine 
Visibles.  , 

CALI.YONYME  , p.  Genre  de  Jugulaires 
dont  le  caractère  est  d’avoir  la  tete  plus 
grosse  que  le  corps  y les  ouvertures  bran- 
chiales sur  la  nuque  y les  n^eoires  jugu- 
lai res  très  • éloignées  l’une  de  l’aiUrc  ; le 
corps  et  la  queue  garnis  d’écailles  à peine 
visibles.  C’est  de  ce  genre  que  Lacepède  a 
aépsré  deux  espèces  pour  en  faire  deux  gen- 
res particuliers  y l’un  soui  le  titre  de  Cn/- 
iwmorej  l’autre  sous  celui  de  Comopiore» 
CALLIST£  y m*  Genre  de  Mollusques  éta- 
bli par  Poly.  Il  est  formé  par  les  animaux 
des  Martres  et  de  quelques  Vénus* 
CALLITRICHE,  m.  Genre  de  Mollusques 
établi  par  le  mémo  y et  formé  par  les  ani- 
maux aes  Moules. 

CALOPE  y i.  Genre  de  Coléoptères  y voisin 
des  CistèleSf  et  dont  la  larve  encore  incon- 
nue y vit  probablement  dans  la  substance 
du  bois  comme  celle  des  Capricornes  p des 
Leptures.  La  seule  espace  de  Galope  con- 
jiMe  habite  le  Nord  de  l’Europe  y dans  les 
bois. 

CALOSOME  y i.  Genre  nouveau  de  Coléop- 
tères qui  jusqu’i  Fabricius  qui  Ta  établi  | 
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avoit  fait  partie  du  genre  Cûrabe*  Les  Ca- 
losomes  sont  de  petits  insectes  ornés  sou- 
vent des  plus  riches  couleurs.  Presque  toutes 
les  espèces  sont  étrangères  y deux  seulement 
habitent  notre  pays  \ le  Caiosome  inquisi- 
teur, et  le  Caiosome  sycopkante*  Ces  deux 
insectes  ont  été  décrits  par  GeolTroy  y le 
premier  sous  le  nom  de  Bupreste  carré  cou- 
tnurd’otf  le  second  y sous  celui  de  Bupreste 
carré  couleur  de  bronze  antique, 
CALQUASSE  y o.  La  Pie-grâche  grise, 
CALQULN.  o*  Molina  donne  ce  nom  à un 
oiseau  de  proie  du  Chili  y qu’il  a décrit  trop 
vaguement  pour  qu’on  puisse  déterminer  à 
quel  genre  A appartient. 

CAMPAGNOL  VOLANT  , q.  Espèce  do 
Chauve-souris  que  Daubeoton  a le  premier 
décrite,  et  à laquelle  il  a imposé  ce  nom. 
Ce  Quadrupède  est  d’un  roux-brun  en*des- 
sus  y et  d’un  blanc  jaun&tre  en-dessous.  U a 
la  tète  singulièrement  Anformée.  Le  mu« 
seau  se  prolonge  beaucoup , tandis  que  le 
front  est  très-enfoncé.  Les  narines  ne  sont 
point  séparées  par  une  cloison  cartilagi- 
neuse. L»  oreilles  sont  longues  et  étroites, 
La  queue  est  à • peu  • près  de  la  longueur 
du  corps* 

CAMUS  y.  p.  Nom  vulgaire  du  Polynemus 
decadactylus*W 

CANÂDEy  p.  Espèce  de  Gasterostée  qui  ha- 
bite la  Caroline. 

CANEPETIERE,  o,  La  Petite  Outarde, 
CANEVAROLA  y o.  X*a  Fauvette  à tête 
noire* 

C ANEVAROLEy  o.  Fauvette  habillarde, 

CANTHÈNE,  ou  CANTHÈRE,  p.  Espèce  de 
Sparey  qu’on  trouve  dans  la  Méditerranée. 
CArINERA  y p.  La  Fauvette  tête  noire, 
CAP-NOiRy  o.  Espèce  de  Grimpereau  de  la 
Nouvelle  - Hollande  , ainsi  nommé  parce 
qu’il  a la  tête  couverte  d’un  capuchon  noir. 
Il  a la  poitrine  couleur  de  souci  a sa  lou- 
gueur  totale  est  de  5 pieds 
CAPSULAIRES,  v.  Ce  genre  de  Vers  intes- 
tins y établi  par  Goisc  y a été  formé  d’es- 
pèces que  Linnœus  avoit  rangées,  partie 
dans  le  genre  des  Gueulions  , partie  dans 
celui  des  Ascarides.  Les  Capsulaires  sont 
minces,  ronds,  amincis  à leur  partie  anté- 
rieure y obtus  à leurs  extrémités , et  itnfer- 
nés  dans  une  vésicule  capsulaire.  Cuvier  a 
également  donné  le  nom  de  Capsulaires 
à un  genf%  de  Zoophytes  , mtermédiairo 
entre  les  Tubulaires  et  les  Serputaires, 

CAPVCIION 
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CAPUqpON  NOIR , O.  Espèce  de  CutpûiT 
qui  se  trouve  à la  Nouvelle-Gallea  du  Sud. 
Il  vit  d'insectes  et  suce  le  miel  de  diffé' 
rentes  espèces  de  filantes.  Son  plumage  est 
généralement  brun  ; sa  longueur  est  dVn> 
viron  douse  pouces.  # 

GARACCA,  o.  Esràce  de  Taucoh  que  Dillnn 
a vu  vivant  dans  la  Ménagerie  du  HSi  d'Es- 
pagne, à Buen  Betiro,  11  a le  bec  fortement 
courbé  en-dessus  ; et  presque  droit  en*dcs- 
sous.  Il  porte  uue  huppe  courte  derrière  la 
tâte;' son  ventre  est  blanc;  le  reste  du  plu- 
mage est  noir  : il  est  de  la  grosseur  d'un 
Coq‘d*lndc, 

CARAcO,  q.  Espèce  de  üa/ qui  habite  les 

• Provinces  orientales  de  la  Sibérie,  dans  le 

Toisinage-ues  eaux.  Il  a ordinairement  six 
pouces  de  longueur  , depuis  le  bout  du 
seaÉ  jusqu'à  l'origine  de  Itf  queue  ^ lon^K 
de  quatre  pouces  et  demi.  • 

CAHÀNX  , p.  Genre  de  Poissons  qui  fai- 
soient  autrefois  partie  des  Scomhres  de  Lin- 
Dieus  y et  que  Lacepède  en  a détaché.  Ce 
genre  a pour  caractère  deux  nageoires  dor- 
sales ; point  de  fietites  nageoires  ni  au-des- 
sus^ 'hi  au-dessous  de  1^ queue;  les  cAtés 
de  1a  queue  relevés  longitudinalement  en 
carène;  une  petite  nageoire,  composée  de 
deux  aiguillons  , et  d'une  membrane  au- 
devant  de  la  nageoire  de  l'anus.  Le  genre 
Caranx  est  composé  de  quatorse  espèces 

CARAKXüMORE  , p.  Lace[>ède  a encore 
établi  ce  genre  aux  dépens  des  Scomhres  de 
Linnseus.  Les  Caranxomorts  n'ont  qu'une 
seule  nageoire  dorsale  ; point  de  petites  na- 
geoires au-dessus,  ni  au-dessousde  la 
queue  i les  câtés  de  .la  quAe  relevés  Ion- 
0 glftjdinalement  en  carène  ; la  lèvre  supé- 

rieure très-peu  extensible  , ou  non  exten- 
. sible  , point  d'aiguillons  isolés  au-devant 
de  la  nageoire  du  dos. 

carafe  , p.  Espèce  de  Gymnote  qui  le 
trouve  dans  les  lacs  de  l'Améri<(tae-$epten« 
trionale. 

CARLIN  , q.  Nom  vulgaire,  donné  depuis 
mielques  années  au  Doguin  , variété  de 
Chien  devenu  fort  à la  mode*  Le  Doguin 
doit  ce  nom  au  masque  noir  qui  le  fait  res- 

• sembler  aux  Arlequins  , dont  le  célèbre 

Carlin  a été  le  mc^èle  à la  Comédie  ha- 
lienne.  • 

CARNASSIERS.  Ordre  de  Mammifère^  qui 
• ont  comme  l'Homme  , les  trois  sortes  de 
•dents;  savoir  t des  üicirives  , des  canines 


et  des  molaires  ; leurs  doigts  sont  garnis 
d'ongles  , et  non  revêtus  de  sabots  , mais 
leur  pouce  de  devant  n'est  point  séparé  ni 
oppo;>c  aux  autres  doigts  ; c'e»t  ce  qui  lee 
caractérlsc^Cet  Ordre  étant  trè|-nombreuXÿ 

• se  divise  en  plusieurs  Sections. 

CARNIVORES.  Division  de  Mammifères  do 

l'ord  re  des  Carnassiers.  Ceux-ci  ne  mar- 
chent que  sur  le  bo^t  des  doigUi  Celle 
Section  comprend  trois  familles,  les  Martes  , 
les  Chiens  et  les  Chats. 

CARROUSSE , p.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  Sciennes, 

CAKPAl.S,  I.  Genre  d'Insectes  aptères  , que 
Latreille  a établi , et  dont  il  a depuis 

• changé  le  nom  en  celui  de  Jamaie. 

Carreaux,  o.  \Jhirondelle  de  riyage. 

CARUDE,  p.  £s])éce  de  Labre  qui  hâbiu 

les  mers  du  Nord. 

CASCHIVE,  p.  Nom  arabe  d’une  esfièce  do 
Mormyre  qu’on  pêche  dans  le  Nil. 

CATSTAGNOLE,  p.  Espèce  de  Spare  quo 
l'on  trouve  dons  l'Océan. 

CATACRA,  o.  Nom  d'un  oiseau  du  Mexi- 
que , de  la  grosseur  du  Baisan  , mais  îRkp 
mal  décrit  pour  qu'on  puisse  lui  assigner 
sa  place.,  et  le  /econnoltre. 

CATERÈTE,  i.  Genre  d’insectes  coléoptè- 
res , établi  par  Herbst  et  llligcr.  Ce  genre 
pas  été  adopté. 

CATOPS  ,i.  Genre  de  Coléoptères  , établi  par 
l'Abteur  de  l* Entomoloeie  Helvétique  ^ et 
adopté  par  Fabriqjus.  Latrelllo  lui  avolt 
antérieurement  donné  le  nom  de  Ckolèvfi^ 

CAUDIMANE.  Quelques  Naturalistes  dési- 
gnent par  ce  mot  les  Singes  qui  ont  la 
queue  prenante. 

CAUVETTE^  o.  Le  Choucas, 

CAYO.  Le  Geai, 

CÉBRlON  , i.  Genre  de  Coléoptères , voisla 
des  CistéUs  , mais  qui  ressemblent  encore 
plus  aux  Taupins,  Ils  diffèrent  de  ces' 
derniers  par  les  antennd^  longues  , pres- 
que sétacées  , légèrement  en  scie,  par  les 
mandibules  et  les  mâchoires  simples  , et 

Sar  les  antennules  filiformes.  Ils  sont  très- 
Istincts  des  Cistèles  par  le  nombre  dea 
pièces  des  ^tarses.  Les  Cébrions  habitent 
rltalie  et  la  France  méridionale. 

CEBUS,  q.  Nom  donné  aux  Singes  à queue 
de  l'Ancien  Continent. 

CÈClLIE,  p.  Genre  de  Poissons  apodes,  établi 
par  ^acépède.  Il  comprend  le  JÜurena  cœca 
de  Luuueus , qui  , n'olTraut  pas  le  caract 
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tère  des  aulres  Murènes  ^ mèritoU  de  for- 
mer un  genre  à paru  La  Cècilte  est  lout-à- 
fait  privée  de  nageoires  et  doyens  , et  a 
i^ouTcrlure  des  hraoebies  sous  le  col.  Elle 
vit  dans  la  Méditerranée  • sur  les  côtes 
d’AIacr.  « 

CÉHOlLOTT.o.  LeP/ÿt  on  bruT de  la  Nou- 
vetle-Esparne, 

CEINTURE’  D’AUUENT  , p.  Espico  de 
Tricliiriie  ipii  habite  les  mers  de  I.  Chine 
et  celles  du  Brt^sil. 

CEI. A , O.  Ia  Metanpe  noire. 
CELLÉPüRE.  soœli.  Genre  de  Polypiers  | 
fort  voisin  des  Aiillcporcs  et  des  Piastres  , 
mais  compoié”  dVspèces  qui  sont  moins 
pierreuses  que  les  premières  , et  dont  les 
cellule^  sont  plus  saillantes  que  dans  les 
secondes. 

CELO^ITE  ) i.  Genre  dUnsectes  hymenop 
téresy  établi  par  Latreille  , et  qui  est  un 
, démembrement  du  genre  Masaris  de*  Fa- 
bricius* 

CENCOKTLATüTL  , o.  Le  Moqueur. 
C^j^TlUSQUE  , p.  Genre  de  Poissons  bran~ 
chiostèges  y dont  le  caractère  est  d'avoir  le 
muioau  très'allongé  , les  mècboires  sans 
dents , te  corps  très-comprimé , les  nageoi- 
res Tcntrales  réunies. 

CENTflOLOPHE  y p.  Genre  de  Poissons  tbo- 
raciques  établi  par  Lacepède  f et  qi^ne 
coutient  encore  qu^une  espèce  ^ pécb^e  snr 
les  côte*  de  France , et  qui  est  fort  rare. 
Caractère  générique  r^réte  longitudinale  , 
et  un  rang  longitudinal  de  piquans  trèi- 
sé|>arés  les  uns  des  autres^  et  cachés  en 
partie  sous 'la  peau;  une  seule  nageoire 
dorsale;  des  niècboircs  garnies  de  dents 
très-petites  y très-fines  , égales , et  un  peu 
écartées  les  unes  des  autres  ^ moins  de  cinq 
rayons  à la  membrane  branchiale. 
CENTHONOTE  , p.  Nouveau  eenre  de  Pois- 
sons thoracique  établi  par  Lacepède  | et 
qui  contient  plusieurs  Gastérostées  qui 
a voient  des  caractères  un  peu  différent  des 
autres.  Caractère  géUérique  : une  seule  na- 
geoire dorsale  ; quatre  rayons  au  moins  À 
chaque  tboracinc  ; des  piquans  isolés  au- 
devant  de  la  nageoire  du  dos:  une  saillie 
longitudinale  de  chaque  côté  de  la  queue; 
un  ou  deux  aiguillons  au-devant  delà  na- 
geoire de  Panus. 

CENTROPODE,  p.  Genre  de  Poissons  fora 
mé  par  Lacepède  y et  composé  d'unf  seule 
c«I>èce  y que  Forskal  avôit  réunie  aux  Cen- 
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• trogastères  de  Linnmus.  L'espèce  q^ii  ibrme 
ce  genre  est  connue  sur  les  bords  de  la  Mer 
Rouge  sous  le  nom  de  Pmhaé.  Les  petites 
écailles  dont  ce  poisson  est  revêtu  brillent 
comme  des  lames  d*ar*gent. 
CEN®ROPOME,  p.  Genre  de  Poissons  éta- 
bli pjr  lAcepèdc  aux  dépens  des  Ÿerckm 
de  Linntcus.  Les  caractères  de  ce  nouveau 
genre  , qui  contient  vingt  espèces  , sont  i 
une  dentelure  à une  ou  plusieurs  pièces  de 
chaque  opercule  ; point  d’aiguillon  à ces 
pièces;  un  seul  barbillon^  ou  pôtnt  de 
barbillon  aux  michoires  ; deux  nageoires 
dorsales. 

Lacepède  a divisé  les  Centropomes  en 
deux  sections  ; ceux  qui  on^la  nageoire 
_de  la  queue  fourchue  ou  en  cfoisiant  , et 
^^ux  qui  ont  la  queue  orrendio  ou  au  moins 
- ^^ullement  échsncrée.  ^ 

CKPHALACANTHE,  p.  C’est  encore  un 
genre  de  Poissons  thoraciques  établi  par 
Lacepède.  Les  caractèrea  qui  le  distinguent  ^ 
sont  i d’avoir  le  derrière  de  la  .tète  garni 
de  chaque  côté  de  deux  piquans  dentelés 
et  très-longs  y et  de  navoir  point  d’aiguil- 
lons isolés«au-devant  de  la  nageoire  du  dos 
CÉPHALOPODES.  Ce  nom  a été  donné  pai 
Cuvier  à une  division  de  sa  classe 
Mollusques.  Cette  division  comprend  les 
animaux  dont  1a  tète  est  couronnée  de  ten- 
tgcules  qui  leur  tiennent  lieu  de  pied  y tels 
que  les  Sèches  y etc. 

C£PHUS|  i.  Genre  d’Insectns  hyménoptères 
établi  par  Latreille.  Leur  corps  est  fort 
étroit  et  allongé  ; leur  tète  est  fie  grandeur 
moyenne  ; leur  corselet  est  récr&i  anté- 
rieurement ; ^es  jambes  postérieures  ont 

fdusieurs  |>etitee  épines  le  long  des  dBtés  ; 
'abdomen  est  comprimé  et  asses  mou. 
CEPPA  , O.  Le  Bruant  fou. 

CEPPHUS  , O.  La  Mouette  rieuse, 
CÉRAMRIK,  i.  Le  Capricorne. 

CERASTES  y Genre  de  Mollusques  testa- 
cés  établi  par  Poly.  Ses  caractères  sont  ; 
d’avoir  deux  cipnons  courts  , ou  même 
seulement  deux  trous  y d<Mit  l’inférieur  est 
plus  grandf  et  susceptible  d’étre  fermé  par 
une  valvule  pendante  t le  limbe  intérieur 
des  branchies  à moitié  réuni  ; le  limhq 
ifostérieur  du  manteau  denté  et  sâns  cirres; 
lej>icd  en  faux  y subulé  et  très  - long.  11  a 
pour  type  l’animal  des  Bucardes. 
CÉRATiNE,  i.  Genre  d’insectes  de  l’ordre* 
des  HymOuoptéses  y établi  par  Latreille 
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daiis  sa  famille  des  Apiairet.  Les  Cémtinêt 
ont  de  très-grands  rapports  aTtc  les  Abeilles 
couoeuset.  • 

C£HCA1R£ , a.  C’est  un  genre  d’ Animal- 
cules infusoires,  dont  le  caractère  est  d’ètse 
transparent , et  pourru  d’une  queue.  Ce 
genre  et  tToisindes  Himentopes , des  Tri- 
codes  , et  des  Ltncopbrts.  Les  Cercaires  ha- 
bitent les  eaux  croupissantes  des  aaarais. 
Parmi  le  petit  nombre  d’espèces  qui  ne  trou- 
vent dans  les  infusions  animales  ou  végéta- 
les , il  faut  remarquer  la  Cercaire  testare  et 
la  Cerasire  tenace.  La  première  se  trouve 
dans  la  semence  humaine  putré&ée,  et  la 
seconde  dans  l’in^sion  du  tartre  des  dents. 

CERCERIS,  i.  Genre  d’insectes  h y métiop^ 
tères  établi  par  Latreille , et  dans  lequel  il  . 
a fait  entrer  \esj*hilantes  du  sable,  rufi- 
pide , et  ornd  de  Fabricins. 

CERCF.VOLLO,  o.  La  Sarcelle. 

CERCOPIS,  i.  Genre  d’Iosectee  établi  par 
Fabricius , dans  l’ordre  ^s  Hémiptèws^ 
la’S  caractères  de  cet  ordre  sont  i d’avoir 
les  antennes  fort  courtes  , insérées  è-peu- 
près  dans  le  milieu  de  Iq  ligne  qui  sépare 
transversalement  les  yeux  , presqii’immé- 
diatement  sons  le  bord  snpétieur  du  mu- 
seau , de  trois  pièces  ; la  première  fort 
courte,  la  seconde  cylindrique, 'la  dernière 
pldsecourte  et  un  pen  plue  menue,  conique, 
terminée  par  une  suie  courte , et  de  la  même 
grosseur  èsa  basé.  Les  CercopU  sersp[>ro- 
chent  beaucoup  des  Cigalee. 

CÉREOPSIS , O.  Nom  £mné  à tine  espèce 
nouvelle  d’oiseqo  de  la  Nouvelle- HoHande , 
'de  l’ordre  des  Echassiers  , et  qui  forme  un 
genre  nouveau.  CaractèAs  : bec  cbnrt,  con- 
vexe, incliné  vers  sa  pointe;  tète  conrerto 
en  entier  d’une  peau  jiue,  ridée,  ou  cirre, 
aous  laqueDe  sont  cachées  les  narines 
celles-ci  placées  i la  base  4<t  bec;  éperon 
obtus  an  pli  de  l’aile  ; queue  composée  dé 
seise  pennea  ; bas  de  la  jambe  nu  ; tarses 
robustes  ; doigts  divisés  ; ^extérieur  réuni 
• bar  une  membrane  à ^intermédiaire  , depnis 
la  base  jusqu’au  milieu  ; trois  et>  avant  et 
nn  en 'arrive , celui-ci  Vrès-petits  ' 

CËRIE  , i.  Genre  de  Diptères  établi  par  Fa- 
bricius. On  les  prendroit  au  premier  coup- 
d’osil  pour  des  Gnd|pes. 

CÉROPALÈS  , i.  Genre*  d’Hyménop^res 
dont  les  caractères  sont  d’avoir  les  antennes 
insérées  vers  le  milieu  de  l’entre-deux  dk» 
yeux , d’une  grosêeur  m^ecme  ; le  premier 
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article  plus  grand  que  le  troisi^e,  qui  éi( 
allongé,  et  bien  plus  long  que  le  second; 
mandibules  iinidentées  au  cAté  interne  ; les 
palpes  maxillaires  fort  longs  ; une  langue 
A divisions  latérales  trèe-sensiblo0  ■ 
CEROPLATE  , î.  Genre  tPlnsectes  diptères 
établi  jiar  Bosc  , et  qui  se  rapproche  beau- 
roup  des  Tipulee. 

CÉHOSTOME  , i.  Genre  d’insectes  lépidop» 
tères  étabb  par  Latreille  ) et  qu’il  a ainsi 
nommé,  parce  que  les  insectes  , les  palpes  , 
forment  une  saillie  assea  remar(;aaDle  au- 
dessus  de  la  tète. 

CERQUE , i.  Nouveau  genre  dg  Coléop- 
, tirqg  qui  se  rapproche  beaucoup  uos  Niti- 
dttles. 

CETOINE*,  i.  Genre  d’insectes  coléoptères  , 
qui  ont  le  corps  nu  , déprimé , deux  ailes 
membronetises  cachées  sous  des  élytrcs  de 
forme  presque  carrée  , les  amènes  courtes 
en  moMe  tripfayle  , composée  de  dix  ar- 
ticles ; la  tête  inclinée,  étroite  , rebordée  ; 
les  mandibules  membraneuses  , à peine  ap- 
parentes, sans  lèvre  supérieure  ; quatre  aii- 
lenunles  inégales , presque  filiformes  ; les 
jambes  dentées , et  ciiu;  articles  aux  tarses 
de  toutes  les  pattes. 

CEYX,  t.  Genre  d’insectes  étab’i  parDumé* 
ril  dans  l’ordre  des  Diptères.  Les  Ceyx  ont  , 
leurs  balanciers  déooirverts,  U tête  tou\-à- 
fait  ronde,  séparée  du  corselet  par  un  cou  ; 
le  corps  fort  allongé  ; l’abdomen  long , sou- 
vent presque  cylindrique  , avec  les  pattes 
' fort  longues. 

CUABÜISSEAU , p.  Nom  vulgaire  d’un  pois- 
son que  l’on  pèche  sur  Us  cétes  de  U Ro- 
, cfaelle  , et  dont  oh  ignore  le  genre. 

CHA  CHA , O.  La  Litosne. 

CHADDAl^,  o.  Nom  donné  en  Égypto  à un» 
espèce  de  Alérops. 

CHAFOUIN , q.^  Cone/ste.  . 

CH.AHA , o.  Le  Râle  des  Philippines,  . 
CHALCIS,  i.  Genre  d’Hyménop tères , dont 
les  caractères  sont  d’avoir  les  antennes 
courtes  , brisées , un  peu  plus  grosses  par  le 
bout  d’une  dixaiae  d’articlès , le  premier 
fort  long  et  cylindrique  ; les  mandibules 
larges,  tronquées,  bidsatées;  quatre  an- 
tcnnulescourtes,  les  antérieures  un  pen  ^iia 
longnes , de  q'oatne  articles  , dont  le  pénuU 
tième  court , les  postérieures  de  trois  ; lèvre 
inférienra  légèrement  écbanCrée  ; , venl|e 
petit,  ovaUire  ou  conique  , anadié  an  cor- 
selet par  a»  pédiaale  ; tanière  caoHée  doua  , 
C i j I 
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• Pab lomei^ ; cuiaaça  poctérieurea  renHées; 
u)te  comprimée;  coraelet  renflé  ; pattes  de 
longueur  moyenne  ; cuisses  )>ostérieurc8 
comprimées^  renflées,  souvent  dentées*  à 
leur  bogi  inférieur;  jambes  postérieures  ar- 
quées , avec  un  lillon  profond  , dans  lequel 
sont  reçues  les  dentelures  de  la  cuisse, 
riiiand  celle-ci  est  rapprochée  de  la  jambe. 
lAAIlTE,  c.  Nom  dorniA  aux  ^oquillet 
ibtsiles , qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  Cames. 

CHAMÜULADI,  o-  VJiottette. 
CHAMPAN^E  , on  CHIMPANSK.  Le 
Jocko. ^ 

CHAMPIN  , r.  Le  Crocodile»  ^ ^ 

CHANGOUN  , o.  Espèce  de  Vautour  trou- 
vée en  Afrii}nc , et  dont  la  dépouille  envoyée 
Le  Vaillant,  lui  a servi  à la  description  de 
cet  oiseau.  L.i  taille  de  ce  Vautour  est  à- 
peu-près  cflle  d’une  Poule-d’lnde. 
CHANNO,  p.  Nom  donné  par  les  Grecs  mo- 
derne au  LéUtjan  serran, 

CHANTEUR  DE  CUBA  (PETIT)  , o.  Es- 
pèce 6e  Pinson  qui  habite  Plsle  de  Cuba,  et 
qui  a une  voix  fort  mélodieuse.  11  ressemble 
beaucoup  au  Bruant  olive  de  Saint-Do- 
mingue. 

GHAPEAU-ROUX , o.  Espèce  de  Pinson» 
dont  on  ignore  le  pays  et  le  genre  de  vie.  Il 
a^sur  le  sommet  et  sur  le  derrière  do  la  tète 
une  sorte  de  coifl'ure  d’un  roux  brillant , et 
bordée  de  noir  en  devant  et  sur  les  c6tés. 
CHAPON  , o.  Nom,  donné  par  les  François 
qui  habitoient  l’Egypte  à une  espèce  de 
Vautour. 

CHARACH,  o.  L’^coreW. 
CHARDERAULAT , o.  Le  Chardonneret,  ^ 
CHARDONNEAU  ^ o.  Le  Chardenmeret. 
CHAHDRlER , o.  Le  Ckardonr^et, 
CHARNAIGRE,  q.  Nom  donim  àune  race 
de  Chiens , issue  du  Levrier  et  du  Chien 
• courant. 

CHASSETON , o.  Nom  savoyard  du  Grande 

• Duc» 

CHAT , p.  On  donne  ce  nom  À une  espèce  de 
Silure  qui  habite  les  rivière  de  la  Caroline; 
Silunts  /élis  , L.  • 

CHAT  MANOUL,  q.  Variété  sauvage  de 
^espèce  du  Chat. 

CHAT-OISEAU,  o.  Le  Moucherolle  de  Vir^ 
paie» 

CHAT^  DE  PENSA,  q.  Fallu  a donné  ce 
nom  à une  race  de  Chats,  qu’il  a observée 
dans  la  Province  de  Pensa  en  Russie  ^ et  qui 


C H A 

est  remarquable  par  la  forme , et  par  U 
qualité  et  ta  couleur  de  leurs  poils.  Leur 
grandeur  At  moyenne;  leur  tète  allongée  et 
effilée  «ers  le  museau  , et  leur  queue  trois 
fois  plus  longue  que  la  tète;  les  pattes  sont 

{dus  petites  que  celles  des*Chats  communs  ; 
e poil  ressemble  à celui  de  U Fouine  ; ce-  , 
lui  dont  |a  queue  est  garnie,  uniment  cou- 
ché, a quelque  ressemblance  avec  les  plumes 
des  oiseaux  ; une  teinte  de  chAtain-clair  est 
la  même  sur  tout  le  corps;  elle  est  un  peu 
plus  noire  sur  le  dos  , particulièrement  au 
mâle  , et  plus  pâle  cn-dessous  : cette  teinte 
devient  plut  blanche  sur  la  gorge.  Le  noir, 
dont  le  museau  est  couvert , s’élargit  jus- 
qu’autour des  yeux  , et  se  prolonge  encore 
en  pointe  vers  le  front  ; les  oreilles , les 
pattes  et  la  queue  sont  |;oires.  La  femelle 
• porte  au  col  uqp  tache  blanche.  Pallas  soup- 
çonne que  celte  race  singulière  de  Chat  est 
produite  par  le  mélange  de  deux  espèces 
d’ünimaux.  ^ 

(ÎHAT  DE  VIRGINIE,  q.  Le  Coase,  espice 
de  Mouffette. 

r.HATE  PELEüSE,  i.  Le  Charançon. 
CHAVARIAjO.  Espèce  de  «/acene,  qui,  par 
scs  formes,  fait  la  nuunce  entre  les  Jaca- 
nas  et  le  Kamichi.  Il  habite  les  cooirées 
sauvages  de  l'Amérique  méridionale.  Fami- 
liarisé arec  l’homme  et  inreati  de  an  ton- 
hance  , il  devient  un  domestique  fidèle , ac- 
tif, intelligent,  un  gardien  vigilant  et  in- 
corruptible. Nourri  dana  lea  Iwssea  - cours  , 
il  est  Pami  et  le  protecteur  de  la  volaille. 
Cet  oiseau  est  remarquable  par  la  longueur 
de  son  cou,  la  brièveté  de  sa  queue,  la 
grosseur  de  sa  jaiabc , la  longueur  uceasive 
de  ses  doigts , la  membrane  rouge  qui  oc- 
cupe une  partie  des  cètés  de  sa  tète)  une 
huppe  composée  de  douxe  phimes  longues 
* de  trois  pouces  au  bas  de  l’occiput , le  du- 
* vet  court  et  serré , dont  son  cou  est  revêtu  ; 
enfin  par  deux  longs  éperons  fort  solidement 
implantés  au  pli  de  chaque  aile. 
CHAULIODE  , i.  Gqnre  d’insectes  , établi  . 
par  Latreille  dana  l’ordre  des  Névroptèrea  ; 
et  qui  a beaucoup  de  rapports  tvec  lea 
Hémérobes. 

CHE  DE  CHUGA,  q.  Le  Cachicome. 
CHEELA , o.  Espèce  d’.AigIc  des  Indes , dont 
liwlaille  égale  telle  de  VAigle  commun.. 
corps  est  épais  ; il  a une  huppe  sur  la 

tète. 

CHEIUNE  , p,  ^ouveau  genre  de  Poissons 
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thoracHiues  établi  par  Lacc|)ède  aux  dépens 
des  Labres  de  Linntru».  Les  Cheilines  ont 
pour  caractères  une  lèvre  supérieure  exten- 
sible ^ des  oj)€rcules  branchiales  dénués  de 
piquans  et  de  dentelures  } une  seule  na* 

feoire  dorsale. 

ËlLODIPTERE  , p.  Nouveau  genre  de 
poissons  thoraciques  établi  parL^cepède,  et 
formé  d*un  grand  nombre  d'espèces  nou- 
Telles  9 auxquelles  ce  Naturaliste  a réuni 
plusieurs  Labres  et  Sciennes^tt  autres  Au- 
teurs. Ce  genre  oHre  pour  caractère  une 
lèvre  su^rieure  extensible  ; point  de  dents 
ioc^ives  ni  molaires  ; leso|>ercu)esde8  bran- 
chies dénués  de  piquans  et  de  dentelures; 
deux  nageoires  dorsales. 

CHÉIROPTÈRES , q.  Nom  donné  au  pre- 
mier sous-ordre  des  Mammifè^s  9 de  Pordre 
des  Carnassiers.  Ce  sous-ordre.comprend  les 
Chauves-souris  et  les  Oaléopit||èques.  Chei^ 
roptères  signifie  mains  aiiées^ 
CHÉLONAnlUM  , i.  Nom  donné  à un  nou- 
Teau  genre  d'insectes  coléoptère,  voisin 
des  Byrrkes , dont  ils  ne  dUièrent  que  par 
lès  antennes. 

CH£LON£  , r.  Alex.  Brongnîart  a donné  ce 
nom  grec  aux  Tortues  de  mer  dont  il  a fait 
un  genK,  fondé  sur  la  disposition  des  pattes 
qui  sont  en  nageoires.  Il  a par  suite  ^pliqué 
le  nom  à^Chilonienê  à l'ordre  de*Keptiles 
qui  contient  ce  genre  et  le  genre  Tortue- 
CHENA,  O.  Le  Canard.  * 

CHERI  WA  Y , O.  Espèce  encore  peu  connue 
* de  l'Amérique  méridionale  9 et  qui  est  pla- 
cée par  les  uns  parmi  les  Faucons , par  les 
autres  parmi  les  Vautours» 

CHERO^  9 q.  Espèce  de  Rat  d'Inde , qui 
répand  une  odeur  de  musc. 

CHERSYpRE,  r.  Espèce  de  Reptile  dont  les 
Anciens  parlent  beaucoup,  et  quia  été  trop 
mal  décrite  pourqu'on  puisse  la reconnoltre. 
CHETODIPTÈRE , p.  Nouveau  genre  de' 
Thoraciques  établi  par  Lacepède,  d'après 
une  espèce  décrite  par  Plumier  , sous  le 
nom  de  Bandoulière , et  que  Bloch  avoit 
réunie  aux  Ckitodon».  Ce  genre  a pour  ca- 
ractères des  dents  petites  , flexibles  et  mo- 
biles ; le  corps  et  la  queue  très-comprimés  ; 
de  petites  Vailles  sur  la  dorsale  et  sur 
d'autres  nageoires;  la  hauteur  du  corps 
nresqu’ëgale  à sa  longueur  ; l’ouverture  de 
la  bouche  petite  ; le  museau  saillant , point 
de  dentelures  ni  de  piquans  aux  opercules; 
deux  oageoiies  dorialcs« 
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CHÉTODON  , p.  Genre  de  Poissons  de  l’or- 
dre des  Thoraciques  établi  par  Linnœus  , 
mais  dans  lequel  il  régnoit  une  grande  con- 
fusion que  Lacepède  a fait  disparoitre  , en 
établissant  douxe  genres  nouveaux  aux  dé- 
pens de  celui-là  t savoir,  Acanthinion  y 
Ckétodiptère  y Vo^acentrey  Pumacanthe  , 
Holacantke  , Enoplose  , Clypkisodont  , 
Ackanturcy  Aspisurt,  AcantaopodCf  Cke~ 
valier  et  Nason.  Voyex  ces  mots. 

CHEVAL- CERF  9 ^q.  L’animal  décrit  par 
Duhald  sous  ce  nom  est , suivant  Sonnini  , 
la  Gaaelle  Gnou. 

CHEVAL  DE  RIVIÈRE  , q.  VHippopc-' 

tame. 

CHEVALIER  , p.  Genre  de  Poismns  thora- 
cique. établi  par  Lacepède  , pour  placer  le- 
Chœtodon  lanceolatus  de  Linnttua. 

CHOUETTE-LAPIN,  o.  Espèce  particu- 
lière de  Chouette  de  l’Amérique. 

CHEVECHETTE  , o.  Espèce  de  petite 
Chouette  , que  Lath.m  regarde  comme  une 
Tarièté  de  Ia petite  Chouette  d’XJplande, 

CHÈVRE  DU  LEVANT  , q.  Le  Mouflon. 

CHEVRE  DE  LYDIE,  La  GazeI7|. commune. 

(ÎHÈVRE  SAUVAGE  DU  C.  DE  ü.  ESP. 

Ue  Candoma. 

CHEVROLLE  , cr.  Genre  de  Crustacés,  qui 
' a pour  caractères  quatre  antennes  inégales  ; 
le  corps  linéaire , arec  des  renllemens  irré- 
guliers , articulés , à segment  plu.  longs  que 
larges  ; la  queue  nulle  ou  très-courte  , rt 
déi>ourrue  d’ccailles  ou  d’appendices  quel- 
eonques;  des  pattes  articnices  , disposées 
MT  paire.  inégolièreaMOt  distante..  La 
Jorme  de.  espècaa  de  ce  genre  , tel  que  La-  ^ 
vorck  l’a  établi,  M rapproche  davantage  de 
• la  larre  de  l’insecte  appellé  A/<us/e,  que  de. 
Crustacé.  ; cependant  leur  organisation  les 
place  à côté  des  Crevettes. 

CHEYXETE , i.  Genre  d’insectes  de  la  fa- 
mille des  Tiques.  Son  extrême  petitesse  dé- 
rc^  aux  regards  l’espèce  qui  a servi  de  type 
à rétablissement  de  ce  genre. 

CHIACHIALACCA  , o.  Espèce  de  Poule  du 
Mexique. 

CHIBI , q.  Nom  du  Chat  domestique  au  Fa- 
rapu^. 

CHIBIGOUASON,  q.  C’c.t-i-dire  le,  Gnnd- 
Chat.  C’est  V Ocelot.  , 

CHICALY,  o.  Nom  d’un  oiseau  commun  dtw 
le.  bois  de  l’isthme  de  Panama  , mais  trop 
mal  décrit  pour  qu’on  puiMC  le  leconnoltra 
arec  certitude.  - 
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CHICHICTI , o>  Espèce  de  Chat-kaant  dn 
Mexique. 

CHICHITOTOLT , o-  Nom  mexicain  du 
Tanmra  hrc  d’argtnt. 

CHIQOEKA,  O.  Espèce  de  Faucon,  décrit 
par  Le  Vaillant  dans  son  HUtoire  naturelle 
d'Afrique , et  qui  bi^te  l’Inde  où  il  ott 
fort  rare.  Ce  Faucon  n’est  pas  plue  gros 
qu’une  Tourterelle  commune.  11  ne  porte 
point  de  huppe , et  ses  ailes  pliées  ne  s'é- 
tendent pas  au-delà  de^dcux  tiers  de  la  lon- 
gueur de  In  queue. 

|;;HICUALTI  , o.  Espèce  de  Bécasse  des 
ludes. 

CHILBY , p.  Espèce  de  Silure  du  Nil.  Si- 
lures myètus , de  Forskal. 

CHICALNAUTITLI , o.  La  SarceUe  rousse 
à longue  queue. 

CHINCOÜ  , o.  Espèce  de  Vautour  décrite 
par  Le  Vaillant,  qui  jiarolt  habiter  laChine, 
et  n’être  qn’une  variété  du  grand  Vautour, 

CHINKA  , o.  Nom  chinois  M la  PouU  sul- 
tane. 

CHLAMIS,  i.  Nouveau  genre  d’insectes. co- 
léoptères établi  par  KnocK , et  qui  se  rap- 
proche des  Chr^'siunèles.  Les  habitudes  dâ 
insectes  de  ce  genre  , tous  étrangers  , fte 
sont  pas  connues. 

CHLORION  , i.  Genre  nouveau  d'Insocteè 
hyménoptères , qui  a beaucoup  de  rapporta 
avec  les  Pompilts. 

CHOB , p.  Ks[h’c«  de  Cyprin  qn’an  ÿâche  dans 
le  fleure  Saint* Laurent.  . 

CHOLÈVE , i.  Nouveau  genre  d’Insectes  co- 
léoptères. Linnseus  les  comprenoit  i>ami 
• les  Chrysomilee. 

CHOROÏC  , q.  Mammifère  du  genre  Marff , 
qui  habite  les  forêts  de  la  Sibérie , et  qui 
est  de  la  CHUsdeur  du  Putoie. 

CtlOUCADOR,  o.  Espèce  à'Étoumeau,  dont 

' le  plitmage  est  très-briliant.  Oa  ignora  la. 
contrée  qu’il  habite. 

CHOUCOU,  o.  Espèce  de  Céae-éaax/qi^  ha- 
bite les  contrées  Intérieures  de  la  pointe  du 
Cap  de  Bonne- Espésaoce.  Soa  corpa  est 
allongé  ; sa  tète  arrondie  ; le  bec  très-court 
et  noir  ; lea  jambea  petites  J l’iris  «rangé } 

, la  queue  étagée  ; un  gris  brun  roussàtra 
couvre  («bpèriies  supérieures  du  onrpa  i ou 
remarque  des  taches  blanches  sur  les  ailés  ; 
le  dessous  du  corps  est  d’un  blanc  pur.  Cetto 
même  couleur  forme  des  bandea  transversales 
sur  les  pemes  deda  qneiie , excepté  Iss  in- 
teruiédiaircs,  qui  sont  pareilles' au dos> 
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CHOUCOUHOU,  o.  Autre  espèqe  de  CktU- 
kuatstf  de  la  taille  d’un  moyen  Duc,  qui 
habit^auaai  laa  contrées  de  l'Afrique  méri- 
dionale. 

CHRYSIS,  i.  Genre  d'insectes  hvménoplèrea, 

ainsi  nommés  à cause  du  brillant  de  leurs 
couleurs.  Las  caractères  des  Chrysis  sont  : 
antennes, courtes , filiformes,  brisées,  ti- 
bratilea,  de  douae  è treixe  articles , le  pre- 
mier un  peu  plus  long,  inséré  près  de  ht 
bouche  , les  «utres  courts  et  égaux  ; man- 
dibules arquées,  pointues,  unidentées  au 

{ilus,  quatre  axtennulcs filiformes,  inégales; 
es  antérieures  une  Ibis  plus  longf as  d^^nq 
articles , lea  postérieures  de  trois  ; mâchoire 
et  lèvres  inferieures  droites  ; corselet  mo- 
bile auraoxaègatentantérieurqui  est  grand; 
ventre  attablé  au  corselet  par  un  pédicule 
et  de  sa  largeur  à sa  base  ; tarière  tubuli- 
forme  ttèa-jourte,  cachée  dans  l’abdoBMn; 
dessous  du  ventre  plan  ou  concave. 
CHRYSOCHLORE  , q.  Genre  de  Mammi-  > 
ières  plaaligrades,  nouvellement  établi , et 
Ibrasé  da  deux  ou  trois  petits  Mammifères, 
raimét  précédemment  parmi  les  Taupes. 
CHRYSOSTOSE,  p.  Noin  donné  jinr  Lace-j 
pède  à un  nouveau  genre  de  Poissons  qu’il 
a établi  dans  l’ordre  dea  Thoraciqaes , pour 
placer  la  Ckiyeôetose-lusse  , compris  ci*de-  ■ 
Tant  parmi  les  Zéea. 

CHRYSOSTROME , p.  Nom  doiwé  par  Id* 
même  Nadfealitle  à un  genre  de  Poisaona 
jagnUirea,  lequel  genre  n’est  comjpoaé  que 
d’une  seule  espèce , figurée  par  Rondelet 
tous  le  nom  de  Fiatela. 

CIHUATUTOLIN , o.  Nom  donné  au  Mexi- 
que à la  fémelle  iuDlndors. 

•CILIER , p.  Espèce  de  Ckétodau  que  l'ox 
pèche  daim  la  mer  des  Indes. 

CIMBEX,  i.  Genre  d’Hyménoptérea , ainsi 
nommé  par  Olivier , et  qui  répond  aux 
Frelons  de  Geoffroy.  Les  Cimbex  ont  la 
vol  lourd  , et  en  volant  ils  ibnt  un  bour- 
donaemesst  atmblable  b celui  dee  Abeilles 
et  des  Guêpes. 

CINNAMON,  o.  Espèce  de  Crûs|pa/iem«  dont  • 
dont  on  igngre  le  paya  natal. 

CINQ-ÉPINES , p.  Espèce  da  Labre  qu'eu 
tenoonlre  daas  l’Océan  atlantique. 
CINQ-LIGNES  , p.  Nom  dSsae  ospèce  de 
Perche,  Peraa  S-lmeata.  L.  qneLacepàde 
range  peraù  les  Untocantscs. 

ClNé^li  ACHES , p.  Eapéœ  du  geaae  Cô- 
rlpk^e  qui  habita  ka  men  de  l’iade. 
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CIONE)  î.  Genre  d’Izuectea  coléoptères  nou- 
velleiBeot  établi  , et  qui  renferme  tous  les 
CAafûn^OfU  raccourcis  | à trompe  longue  et 
courbée. 

ClS  , i.  Nouveau  genre  d^Insertes  coléoptères 
établi  par  Latrcillc  , et  qu*il  a fornié  de 

; plusieurs  insectes  compris  jusqu'alo»  parmi 
les  yriitcttês  et  les  I^ermestes,  dont  ils 
s’éloignent  cependant  beaucoup  par  les  ca* 
ractères  et  les  habitudes. 

CIS'nCKRK  f V.  'Rudülpbe  a donné  ce  nom 
au  genre  de  Vers  intestins  appelé  IJyda* 
tide, 

CITRIXELIE  , A.  Le  Tlruant  de  France, 

CIVETTE , p.  Nom  vulgaire  donné  sur  la 
Loire  inférieure  à de  petites  Anguilles  , 
qne  le  peuple  consomme  en  grande  quan- 
tité. 

CI^AMAT^RIA  f ( avis)  o.  La  Sitelle,  sui- 
vant Gueneau  de  Montbeillard. 

CLANGULAy  O.  ho  Garrot. 

CLAVIËRE  y p.  Le  Labre  varié, 

CLAUSlLEy  ro.  Nouveau  genre  de  Coouiljes 
univalves  établi  pif  Draparnaud,  aux  dépens 
* des  Maillots  de  Lamarck.  Foy,  Ma  iitoT. 

CLEPTESy  i.  Nouveau  genre  d'insectes 
. b^rménof^ères  y établi  par  Latreille  y et 

comprenant  des  insectes  que  Linricus  et 
Fabricius  rangent  parmi  les  JcAneumons, 
et  Geoffroi  parmi  les  Guêpes,  Ces  insectes 
ont  y ou  du  moins  paroisscot  avoir  les  mé- 
* Bies  habitudes  que  les  Cinips  et  plusieurs 
Chrysis, 

CLIVINE,  ouveau  genre  d’insectes  co^ 
léoptères  > établi  par  Latreille  y dan^  lequel 
cet  Entomologiste  a fait  entrer  pluiteura 
petits  Scarites  de  Fsbricius. 

CLOLVAy  O.  Le  Xhrmoran. 

CLUPÉy  p.  Genre  de  Poissons  abdominaux  y 
dont  le  Harengs  la  Sardine^Y Anchois  et 
V Alose  font  partie. 

CLYPÉASTRE,  v,  Gocire  de  Vers  écliînodcr- 
mes  y établi  par  LanUrck  aux  dépens  des 
Oursius  de  Linnmus. 

CLYTEy  i.  Nouvea.u  genre  de  Coléoptères  y 
établi  par  Fabricius,  par  suite  des  soustrac- 
tioDS.qu’il  a faites  an  genre  Capricorne  de 
Linnsus.  Les  Clytes  se  rapprochent  des 
Callidies  du  premier  de  ces  Auteurs.  Mais 
tandis  que  le  corps  de  celles-ci  est  plane  et 
déprimé,  les  C/y/er  Pont  cylindrique. 

CLYtRE  y i.  Nouveau  geifrc  de  Coléoptéresy 
^ comprenant  plusieurs  insectes  confondus 
)usqu’alors  avec  les  dribouris  r ils  en  dif« 


firent  par  les  antennes  y les  mandibules  et 
par  les  antenqules. 

CNODALON  , i.  Nouveau  genre  de  Coléop- 
tères , établi  par  Latreille  y aux  déj>ens  des 
Erotiies,  Les  Coodalons  s’éloignent  de  ces 
derniers  par  le  nombre  des  articlç*^  des  tar- 
' ses,  la  forme  des  antennes,  celle  du  corps; 
et  de  plus  encore,  par  les  parties  de  la 
bouche.  Ces  insectes  > ornés  des  plus  riches 
couleurs , sont  tous  étrangers  à l’Kumpc. 
COASE , q.  Espèfe  de  Mammifère  du  genre 
Mouffète,  de  la  famille  des  Martes.  Cet 
*nnimal  a environ  seize  pouces  de  long.  Il  a 
les  jambes  courtes , le  museau  mince , les 
oreilles  petites,  le  poil  d’un  brun  foncé, 
les  ongles  au  nombre  de  quatre  aux  pi^ds 
du  devant , et  do  cinq  aux  pieds  de  derrière , 
sont  noirs  et  pointus.  La  queue  n’ost  point 
touffue  comme  dans  les  aulrçs  Mouffètes. 
^ Lorsque  le  Coase  est  effrayé  ou  irrité , il 
rend  une  odeur  si  infecte,  que  ni  les  hom- 
mes, ni  les  animaux  n’osent  l’approcher. 
Il  habite  les  climats  tempérés  de  la  Nou- 
velle-Espagne , de  U Louisiane  , de  la 
Caroline,  etc.' 

COBITE  , p.  Genre  dé  Poissons  abdomi- 
naux, qui  a pour  caractères  s la  tète  aplatie, 
les  yeux  presqu’au  sommet  et  rapprochés, 
le  corps  cylinarique  et  très-allongé.  Bloch  a 
fractionné  ce  genre , et  en  a séparé  deux 
espèces  pour  en  former  le  genre  Anableps, 
CGC,  O.  La  Cresscrellc  , dans  Albin. 
COCCOTHRAUSTES,  o.  Le  Gros  bec, 
COCHER  y p.  Nom  s|>écifique  d'un  Cbétodon 
que  l’on  ^che  dans  la  mer  Rouge. 
COCHIff,  q.  Nom  donné  à une  variété  de  Chats 
de  l’Isle  oe  Sumatra,  au  rapport  deMartden. 
COCHÇEHATL  , ois.  Espèce  d’oiseau  du 
Mexique,  jaune,  blanc  et  roux,  et  un  peu 
plus  grand  que  notre  Chardonneret. 
COCKRECOS  , o.  Espèce  d’oiseau  du  Brésil 
qui  paroit  appartenir  aux  Rdles,  ^ 
CüCNOS,  o.  Le  Courlis,  • 
CODLINGGE , p.  Nom  donné  aux  Morues 
sur  les  eûtes  du  nord  de  la  France* 
COECILE  , r.  Genre  de  Reptiles  de  la  famille 
des  Ophidiens  ou  Serpans,  dont  le  caractère 
est,  peau  nue,  et  pourvue  d’une  rangée  lon- 

f’itudinale  de  plis , et  deux  tentacules  à la 
èvre  supérieure.  Les  Cœciles  paroissent  se 
rapprocher  beaucoup  des  Aaiphishaenes, 
Elles  habitent  les  parties  les  plus  chaude»  de 
l’Amérique  et  de  l’Inde.  On  ne  soit  rien  de 
leurs  mœurs.  . 


»4 


NOUVEAU  SUPPLÉMENT. 


COL 


CCENOMVE , i.  Genre  d’insectes  diptères, 
«établi  par  Latreille,  et  qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  Taons. 

COLASPE,  i.  Nouveau  Genre  d'Iosectes  co- 
léoptères, établi  par  rabricius,  et  qui  se 
rapprochent  des  Galérunues  et  des  Attises, 
COLCANArHTUClüUHT,  o.  Es^vèce  de 
Canard  du  Mexique. 

COLLETE  , i.  Nouveau  genre  d’Hvménop- 
tères , voisin  des  Andr^ts  et  des  tiylécs. 
COLLIBU  ANCHE  , p.  C'est  le  Sphabranche 
à long  bec  de  Bloch. 

COLL^  DIE  , i.  Genre  de  Coléoptères  qua 
Linnæus  et  GeolTroi  confondoient  avec  les 
Dermestes  : ils  sc  rapprochent  des  Ips. 
COLOCOLLA,  q.  Espèce  de  CAai-Tigre  de 
l’Amérique  méridionale. 

COLOCOLO,  O.  Le  Cormoran, 
<^OLOMBELLE  , c.  Genre  de  Coquilles 
univalvcs  établi  par  Lamarck , et  qui  a pour 
caractères  : spire  courte  , base  de  PouVbr- 
turc  plus  ou  moins  échancréc  et  sans  canal, 
un  renflement  à la  partie  interne  du  bord 
droit , et  des  plis  ou  des  dents  à la  colu- 
. mctle.  Ce  genre  a été  établi  aux  dé|)ens  des 
Volutes  de  Linnæus. 

COLÔNNE-TOUSE , m.  Cette  coquille  fait 
par^e  dei  Butimes  de  Bruguière. 

COMB  A-SOU,  o.  Es|>èce  de  Moineau  y figpré 
dans  Bulfon  sous  le  nom  de  Moineau  du 
Brésil  f Combassou  est  le  nom  que  cet 
oiseau  porto  au  Sénégal  où  il  est  commun. 
Sa  taille  est  celle  du  Asrin,  mats  il  est  un 
peu  plus  ramassé.  Il  ne  devient  pas  familier 
comme  le  Sénégali.  • 

COMEPHOBE  , p.  Nom  donné  par  Lacepède 
à un  genre  de  Poissons  apodes  qu’il  a établi 
et  qu’il  a formé  d’une  es^co  découverte  par 
Palus  dans,  le  Uc  B.ilkal  , mal-i- propos 
réunie  par  ce  dernier  aux  Callionymes  de 
Linnæus. 

CX)NOTZOUI  , o.  Espèce  d’oiseau  du  Brésil 
trop  mal  décrite  |>oor  pouvoir  être  reconnue. 
CONVERS  , p.  Nom  vulgaire  des  jeunes 
Aloses.  * 

COOUETTE,  p.  On  a donné  ce  nom  à un 
Chétodon  qu’on  t^uve  dans  les  mers  d’A- 
mérique. 

CORÊ , i.  Genre  d’Inscctea  bémintères  oui 
^particnnent  & la  nombreuse  famille  des 
Punaises.  Fabriciu.s  a établi  ce  genre  i on 
trouve  les  Corés  pendatft  toute  la  belle  saison 
sur  les  plantes,  souvent  réunis  aVtc  les  Lar- 
ves et  les  Nÿ-mpbei. 


COR 

CORIS , c*  C’est  une  espèce  de  Porcelaine 
qui  sert  de  monnoie  à Ceylan,  et  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l’Afrique  et  de  l’Asie. 

CORlS , p.  C’est  aussi  un  genre  de  Poissons 
thoraciques,  établi  parCommerson,  et  adopté 
prfr  Lacepède. 

CÔROU  P-  Nom  spécifique  d’un  poisson  qui 
appnrtient  au  genre  Scienne. 

CORTICARIA  , i.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères, établi  par  Marsham,  ayant  mur  ca- 
ractères: antennes  en  masse,  perfoliees;  tète 
proéminente  } corselet  et  élytres  bordés  { 
corps  presque  linéaire  j le  plus  souvent  dé- 
primé. • 

CXjRYDALE  , î.  Genre  d’Hyménoptères  J 
établi  par  Latreille,  ayant  pour  caractères  s 
antennes  rooniliformes  ; mandibules  cbni- 
ques  , grandes  j tarses  i cinq  articles  sim- 
ples. 

CORYNE,  a.  Genre  de  Polypes  nus,  voisin 
des  Hydres  et  des  Sertulaires  ; caractères  t 
corps  charnu  en  massue  pèdonculée  , ou 
ayant  l’extrémité  Supérieure  renflée  en  vési- 
cule et  terminée  par  ta  bouche  , accompa-  ^ 
enée  de  tentacules  épars. 

CORYPHÉNE , p.  Genre  de  Poisrons  thora- 
ciques , ayant- pour  caractères.:  tète  très- 
comprimée  , tranchante  , très  - obtuse  en 
avant,  ou  terminée  par  un  quart-dc-cercle ; 
nageoire  dorsale  unique  et  presque  aussi 
longue  que  le  corps  ou  la  queue. 

Laccpiéde  a modifié  ce  genre  , et  en  a 
retiré  quatre  esj:èces  pour  ^rmer  le  genre 
Rfacroure , Hémiptéronote  , et  Coryphé-. 
noïde.  Voyez  ces  mots. 

CORYHÉNOinE  , p.  Genre  établi  par  La- 
cepède aux  dépens  des  Çoryphènes  de  Lin- 
nmus.  Ce  genre  a pour  caractère  distinctif 
l’ouverture,  des  bAnebies  en  fente  trans- 
versale. ”■ 

CORYSTE,  cr.  Nouveau  genre  de  Crustacés 
établi  par  Latreille 'aux  dépens  des  Albu- 
nées  de  Pabricius.* 

CORZA  , q.  La  femelle  du  Daim. 

COSCOROBA , o.  Grande  espèce  d’O/V  du 

cossiJs , i.  Genre  de  Lépidoptères , établi 
par  Fabricius  , et  qui  sc  rapproche  beau- 
coup des  Bomhix.  Caractères  : antennes 
courtes,  un  peu  pectinées  dans  les  m&les, 
filiformes  dans  ]es  femelles  ; deux  anten- 
nules  très-courtes  , cylindriques , recour- 
bées ; trompe  nulle  j ailes  en  toit. 

COSSYPHE  , i.  Geiire  de  Coléoptères  établi 
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Îtar  Olmer  « et  qu’on  avolt  avant  lui  con* 
bndu  avec  les  Lampyres, 

COT£ , p.  Espèce  de  Silure  qui  se  pèche  dans 
la  mer  des  Indes. 

COTTE)  p.  Genre  de  Poissons  thoraciques  p 
ayant  pour  caractères  la  tèle  plus  large  que 
la  corps;  la  forme  générale  un  peu  conique; 
deux  nageoires  sur  le  dos;  des  aiguillons 
ou  tubercules  sur  la  tète  , ou  sur  le»  oper- 
cules des  branchies  ; plus  de  trois  rayons  aux 
nageoires  thoraciques.  * 

COTTONS,  O.  Les  PétreU  p suivant  Son- 
nini. 

COTYLÉPHORE  , p.  Espèce  de  Silure. 
COUCOU , p.  Espèce  de  Raje. 

COUDAY  , O.  Espèce  de  Jacana  de  l’Inde  ; 

il  ost  de  la  taille  de  (a  Poule^’eau. 
COUPEL,  coq.  Espèce  du  genre  C6ne, 
COURELLE  , r.  Espèce  de  Couleuvre  de 
l’Amérique , 

COURTE  * ÉPINE  p p.  Espèce  du  genre 

Diodon, 

COI.  S , p.  Espèce  de  Silure , conmuitf  dans 
les  fleuves  de  Syrie. 

COUTURIER  , O.  C’est  un  petit  Figuier  de 
i’Jnde  f dont  le  plumage  est  d*un  jaune 
clair  p et  qui  n’a  que  trois  poucct  de  lon- 
^eur. 

COY  , q.  Espèce  de  Lièvre  du  Chili  et  du 
* Paraguay  ) qui  peroit  être  le  mène  qua 
\^Apirea. 

COYAMELT , q.  Le  Pécari. 

COYAU  , p.  Espèce  de  Spare. 

COYPU , q.  Espèce  de  Hat  du  Chili  ^ suivant 
Molina  9 qnt  en  donne  une  mauvaise  des- 
cription : le  Coypu  semble  avoir  plus  de 
rapj^rt  avec  la  Saricovienne.  , 

CRABRON  , i.  Genre  d’insectes  hyménop- 
tères f éiabli  par  Fabricius.  Caractères  : an- 
tennes flliformes , uu  peu  renflées  vers  leur 
extrémité,  brisées,  insérées  très-près  de  la 
bouche,  de  douxe  ou  treiae  articles,  dont 
le  premier  est  fort  long,  presque  cylindri- 
que ; les  mandibules  retendue»  à leur  |K)inte  ; 
palpes  courts  ; les  maxillaires  guère  plut 
longs  que  les  labiaux  , de  six  articles  sou- 
vent presque  égaux,  courts,  conico-arron* 
flU;  les  labiaux  de  quatre  , la  partie  mem- 
braneuse et  terminale  de  la  lèvre  inférieure 
évasée,  écbancrée  et  festonnée.  Ces  insectes 
ont  beaucoup  de  rapportsaveclesGuèpes; 
ils  sont  constamment  noirs,  et  mélangés  de 
jaune  pour  la  plupart. 

CRAHAXE  f p*  Espèce  de  Lubre* 


CRA 


CRAMBUS  , i.  Nouveau  genre  de  lépidop- 
tères, établi  par  Fabricius.  Csrjciôres:  ailes 
allongées,  étroites»  moulées  sur  le  corps; 
quàtre  palpes  avancés,  garnis  d’écailles  for- 
mant un  bec  presque  conique  ; dernier  ar- 
ticle court,  antennes  sétacées. 

CRANGUN  , cr.  Genre  de  Crustacés,  voisin 
des  Paleemons , mais  qui  s’en  distinguent, 
parce  que  leur  corselet  ne  se  prolonge  pas 
en  rostre  relevé  ; ils  sont  connus  ^ur  les  cètes  ' 

» sous  le  nom  de  Cardon  ou  de  Bouquet. 

CRAME,  moll.Gcn  re  de  (Quilles  bivalves, 
que  Linnseus  avoil  confondu  avec  lea  AnO"* 
mies  I Bruguière  l’en  a sè[mrè. 

CRAOUILLE,  O,  La  Pie-griicAe. 

CRASSATELLEf  moll.  Genre  de  Coquilles 
fort  voisin  dea  Moites}  il  en  dilTère  en  ce 
que  sea  valves  ne  aont  point  bèillantcs. 

CRAVATTE-l'LANCHE  , o.  Espèce  d’A- 
lonelte  de  Batavia. 

CRAVAiTTE-FRISKE  , b.  Esnice  if  Étour- 
neau de'<  laies  de  la  Mer  du  oud.  < 

CRÉNELÉE  , p.  Nom  vulgaire  d’une  espèce 
de  Perche, 

CRÈVE-CHASSlS , o.  La  Mesange  tkax- 
bonniire. 

CRICETUS , q.  Le  Hamster, 

CRiN , p.  Espèce  de  Labre, 

CRISTALETH,  zooph.  Polypier  d’e«t>doaca 
apongiforme , eA  masse , glomérttlê  ou  lobé  ^ 
à ralypea  épars,  ayant  cliaiun  des  tenta- 
cules en  plumet  ou  en  peigne  , portés  sur 
un  pédicule  commun  , simple  ou  l’ourebu- 

CROACE  , o.  La  Catbine. 

CROISANT  ,o.  Espèce  de  Moineau  du  Cap 
de  Bonne  • Espérance,  de  ia  grosseur  éPun 
Moineau'  franc. 

CROQUE- ABEILLES, o.  La  Aieran^  edaju 
bannière. 

CROTALE,  r.  Genre  de  Serpens  ayant  des 
crochets  à venin , et  une  suite  de  plaques 
ou  de  bandes  transversales  dessous  le  corps 
et  dessous  la  queue , qui  est  terminée  par 
une  ou  plusieurs  pièces  creuses,  mobiles, 
d’une  consistance  écailleuse  et  sonore.  Lee 
Serpens  à sonnettes  appartiennent  à ce 
genre.  ‘ 

CRUMÉNOPHTALME,  p.  Espècede  Hom- 
ère des  cétet  d’Afrique. 

eut  LA,  p.  Espèce  de  Pie-griè<.he  comtaoiit 
snr  la  cète  orientale  du  midi  de  l’Afrique. 

CUCULLAN,  V. Genre  deVers  intestinaux, 
ayt^nt  un  corps  allongé , cylindrique,  élas- 
tique , pointu  en  arrière , obtus  antérieu- 
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. reznent|  à bouche  terminale  | orbiculalre  | 
située  sous  un  capuchon  strié* 
CUCULLKE  , moil.  Genre  de  Coquilles  éta- 
bli par  Laniark  y et  qui  est  très-Noisio  des 
Arches» 

CUJA,  q.  Espèce  de  Marte  du.  Chili  ^ assez 
semblable  au  Furet, 

CUIRASSÉ,  p.  Espèce  de  Centrisque.  On 
donne  aussi  ce  nom  à une  espèce  de  Silure» 
CIHT,  O.  £>pèce  de  Ro///er  du  Beneale. 
CUUPEU , q.  Espèce  de  Renard  laies 
Malouines  et  du  Chili. 

CUNING , p.  Espèce  de  Spore, 

CUNTUR , O.  Le  Condorou  grand  Vautour, 
CUP£S|  i.  Genre  de  Col^plères  , voisin 
' des  Hispes, 

CUREU  , O.  Espèce  A'^Étourneau  du  Chili. 
CUSCHlSCH,  O.  Espèce  de  jSruanr  de  l'Amé- 
rique septentriouale* 

CYAME,  cr.  Genre  de  Crustacés  établi  par 
E'ahricius , et  dont  une  esp^e  est  connue 
60US  le  nom  de  Pou  de  Baleine,  parce 
u'on  la  trouve  fixée  sur  les  Baleines , aux 
épens  desquelles  elle  vit. 
CYANQCEPHALF. , o.  Oiseau^^mouche  tête 
bleue. 

CYCHRE,  î.  Genre  de  Coléoptères  nouvel- 
Ifiuent  établi  aux  dépens  des  Carabès  de 

* Linnmus* 

CYCLADË  , moU.  Genre  de  Coquilles  bival- 
ves , composé  de  sept  à huit  tsspèces , qui 
sont  toutes  iluyiatiles. 

CYCLIDE  , Z,  Genre  de  Zoophytes  , dont 
le  caractère  est  d’être  très-simple,  Irans- 

* parent , comprimé  , orbiculaire  ou  ovaie% 
Le  mouvement  des  Cyclides  est  lent  et 
demi>circulaire. 

CYCLOPE,  cr.  Genre  de  Crustacés  | détaché 
des  Monocles  de  Linoseus.  * 


CYP 

CYCLOSTOME , moll.  Nom  d'abord  donné 
par  Lam.irck  4 des  coquilles  de  diverses 
Iormes,dont  l'ouverture  est  presque  ronde^ 
et  les  deux  bords  réunis  circuiairement. 

. Ce  Naturaliste  a divisé  ensuite  ce  genre  en 
deux  , et  a comiervé  le  nom  de  Cyclostome 
aux  coquilles  qui  ne  sont  point  munies  de 
cèles  longitudinales. 

CYMÜTHÜA,  cr.  Genr^  de  Crustacés  ayant 
quatre  antennes  sétacées , égales , épaissee 
et  courtes  , placées  sous  les  yeux)  un  suçoir 
rétractile  sortant  de  dessous  la  tète,  et  ac- 
compagné de  deux  antcnnules  très<courtes  } 
un  corps  composé  de  pièce#  crustacées^ 
peu  nombreuses  , dont  la  dernière  est  très- 
large,  tronquée,  et  accompagnée  de  deux 
petites  pinces;  des  pattes  en  crochet* 

CYPRIN  , p.  Genre  de  Poissons  abdominaux 
renfermant  plus  de  la  moitié  dos  poisson# 
d'eau  douce.  Ce  genre  étant  très- étendu 
n'est  pas  encore  précisé  comme  il  devroit 
l'étre.  Gmelin  l'a  divisé  en  différentes  sec* 
lions  ; la  première  renferme  ceux  qui  ont 
des  barbillons  à la  bouche  ; la  seconde  ^ 
ceux  qui  ont  la  nageoire  caudale  non  échan- 
crée  ; ia  troisième  , ceux  qui  ont  la  cpieue 
fourchue. 

CYPRiNOIDE , p.  Espèce  de  Gobie  des  mer# 
de  l'Inde* 

CYPRÈS,  cr.  Genre  de  Crustacés  ayant  nouf 
caractère  un  test  bivalve , une  tête  cacliée, 
deux  antennes «n  pinceau,  quatre  pattes ^ 
un  seul  œil,  une  queue* 

CYSTIDICOLE  , V.  Fischer  a demné  ce  nom 
à un  Ver  intestin , trouvé  dans  la  vessie 
d'une  truite* 

CYTHÉRÉE,  cr.  Genre  de  Crustacés  établi 
par  Muller,  et  qui  dslfêre  peu  des  CyprUm 


D 


D A B 

Dabba  , q.  La  Hyenne. 

DATîUYE , r,  Es[ièce  Je  Coûleuvn  d’Afrique. 
DABUH,  q.  IjC  Babouin, 

DACNE , i.  Nouveau  genre  de  Coléoptèree 
établi  par  Latreille , et  fort  Toifin  det  Jpt 
et  des  Nitiiiulçi, 


D A C 

DACTYLE , m.  Nom  donné  é la  Moule  11^ 
topki^e  et  à la  Pkoiade  dactyle. 

DACTYLOPTÈRE , p.  Genre  de  Poiwiu 
établi  par  Lacepède  aux  dépens  des  Trigles 
de  Linnœus. 

DAFUN'LS  I Genre  de  Coquillee  établi 
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• par  Poly^.  "V Arche  de  Noé  a s«rvi  de  type 
à ce  genre. 

DAPHNIE  y cr.  Genre  de  Crustacés  ayant 
pour  caractères  un  test  biraUe  , une  tête 
apparente  avec  deun  antennes  \ huit  à dix 
pattes  y un  seul  oeil  y une  queue. 

DARNAJA,  O,  La  Pie-grièche. 

DARYACHlSy  O.  Hirondelle  de  rivage. 

DAKWANZ,  O.  Espèce  de  Gobe  ~ Mouche 
de  1^  Nouvelie^Holfande  y un  peu  plus  gros 
que  le  Moineau  franc. 

DASCILLE,  i.  Nouveau  genre  de  Coléop* 
tères  y composé  d^espèces  que  Linnœus  avoit 
placées  parmi  les  Ckr^eomèlesp  et  d*autres 
Auteurs  parmi  los  Ctetèles.  Les  UascUles 
sont  les  Atopes  de  Paykull  et  de  Fabhcius. 

J[)ASYCÈREy  i.  Nouveau  genre  de  Coléop- 
tères établi  par  Alex.  Brongniart*  Carnet. 
Antennes  grêles  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps  y remarquables  par  deux  gros  ar- 
ticles à leur  base  y et  uuatre  articles  globu- 
leux y hérissés  de  poils  à leur  extrémité; 
chaperon  avancé  y couvrant  la  bouche  ; corps 
ovale  y convexe;  corselet  hexagone  y tarses 
filiformes.  Cet  insecte  y couleur  marron  ^ 
n*a  guère  qu'une  ligne  de  longueur. 

DASl^ODEy  i.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères , ayant  pour  caractères  : màcnoires  et 
lèvre  Inférieure  allongées  ; mâchoires  flé- 
chies à leur  extrémité  ; lèvre  inférieure  ren- 
fermée à sa  base  dans  une  gaine  cylindri- 
que y terminée  en  une  espèce  de  langue 
longue  y souvent  en  partie  plumeuse  y finis- 
sant insensiblement  en  pointe,  repliée  en 
dessus  dans  le  repos  ; deux  divisions  laté- 
rales très-petites  ; palpes  maxillaires  fili- 
formes, courts  de  six  articles;  les  labiaux 
de  quatre,  et  allongés;  mandibules  arquées, 
pointues;  antennes  filiformes  y ou  grossil- 
sant  un  peu  et  insensiblement , courtes,  de 
doute  ou  treise  articles.  Les  Datypodes  se 
rajmrnchent  beaucoup  des  Andrenne*. 

DASYTESy  i.  Nouveau  genre  de  ColéoptèreS| 
voisin  des  Melyres. 

PASYURE , q.  Nouveau  genre  de  Quadru- 
pèdes de  l'ordre  des  Carnassiers  et  du  sous- 
ordre  des  Pédimanee»  Ce  genre  est  voisin 
de  celui  des  Sarigues  et  de  celui  dea  Pba- 
langers , mais  il  s'en  distingue  par  le  nombre 
des  incisives  et  par  la  queue.  Le  Dasyure  a 
huit  incisivet  supérieures  et  six  inférieures, 
et  sa  queue  est  garnie  de  longs  poils.  Les  Sa- 
rigues ont  dix  incisives  su{>érieures  et  huit 
inlerieures  ; et  les  PhaUngers  en  ont  six  en 


haut  etdenx  seulement  en  bas.  I^es  habitudes 
des  Dasyures  nous  sont  encore  inconnues. 
Cet  animal  est  de  la  grosseur  d'un  Putois. 

DAUMAy  O.  Espèce  de  Grive  de  l'Inde,  où 
elle  est  appelée  Corval p et  qui  se  nourrit 
de  fruits. 

DÉCAPODES,  cr.  Ce  nom  a été  donné  par 
Latreille  à un  ordre  de  Crustacés  renfer- 
mant les  espèces  dont  la  tête  est  confondue 
avec  le  corselet , dont  les  branchies  sont 
cachées,  et  qui  ont  dix  pattes. 

DECOCTO,  O.  L-  Coucou.  t 

I^E-WED-GAND , o.  Espèce  nouvelle  de 
Guêpier  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud. 

DHGU , q.  Espèce  de  Loir,  un  peu  plus  gros 
que  le  Rat  commun , et  qui  habite  le  Chili , 
suivant  Molma. 

DELPHAXy  i.  Genre  d'insectes  hémiptères  , 
voisin  des  Cicadelles. 

DENT-DOUBLE,  p.  Espèce  de  Poisson  du 
genre  Lutjan, 

DÉSARME,  p.  Espèce  de  Poisson  du  genre 
Silure»  " • 

DESTRUCTEUR  DE  CHENILLES  ^ i. 
Nom  donné  par  Goedart  à une  Larve  d'une 
espibe  de  Cnraè^  qui  se  nourrit  de  clie- 
nilles. 

DESTRUCTEUR  DE  CROCODILES , q. 
La  Mangouste, 

DEUX-DENTS,  p.  Le  I>iodon. 

DIACANTHE,  p.  Espèce  à'Holocent/e» 

DIAGRAME , p.  Espèce  de  Lutjan. 

DIaL-BIRD,  o.  Espèce  de  Merle  de  la  céte 
de  Bengale. 

DlASlKy  r.  Nom  donné  au  Crocodile  par 
les  Nègres  du  Sénégal. 

DILBO1A.G,  o.  Espèce  nouvelle  de  Grive 
de  la  Nouvelle-Galles  du  sud. 

DOCTOPHYME , v.  Genre  de  Vers  intes- 
tins , ayant  |K)Ur  caractère  un  corps  allongé, 
cylindrique,  articulé  , à extrémités  mous- 
ses , garnies  chacune  de  huit  tubercules; 
bouche  et  anus  terminal.  Ce  nouveau  genre , 
voisin  6es  Ascarides  p a été  établi  par  Collet- 
Meygret. 

DI0130N , p.  Genre  de  Poissons  branchios- 
tègeSy  ayant  pour  caractère  des  mâchoires 
osseuses , avancées , et  chacune  d'une  seaW 
pièce. 

DIOPSlS,  ir  Genre  d'insectes  diptères,  voi- 
sin des  Mouches  , et  qui  habite  1a  c6ta 


d'Angole*et  la 
DIPTÉRODON, 


Guinée. 


raciques  établi  par  Lacepède,  aux  dépens 
D ij 
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Sparvs  et  des  Penhes  de  Linnsus. 
<>ar.iclère*  t lèvren  supérieures  peu  cxCen- 
eibles  \ dents  disposées  sur  un  ou  plusieurs 
ran  s;  |>0!nt  de  uiquAti»  ni  de  dentelures 
aux  o]>eriules)  ceux  nageoires  dorNâles  ; 
Ja  seconde  nageoire  du  dos  éloignée  de  celle 
de  la  queue. 

DIHiGANG,  O.  Nouvelle  espèce  de  Grimpe^ 
reau  de  la  Nouvelle^nalles  du  sud. 

DlTHACHY<;Èl\E  , t.  Genre  de  Vers  intes- 
tins , qui  oITré  pour  caractères  i un  corps 
vésicuieux  y terminé  antérieurement  par 
deux  cornes  réunies  à letir  base^  et  garnies 
dans  toute  leur  longueur  de  membranes 
libres  et  flottantes. 

DIUCA , O.*  Espèce  de  Pùuon  du  CKili. 

DiEMEL^  q.  Le  Dromadaire, 

DJOUy  O.  bspèce  de  Gobe-J^oucÂe  de  la 
Nonvelle-Galles  du  sud. 

1K)D-ABRTS,  o.  Le  DrorUe, 

DOLABELLE,  moll.  Genre  de  Mollusques 
céphalés.  Caractères  i corps  rampant  y con- 
tenant intérieurement,  dans  son  dos  ou 
dans  un  écusson  dorsal , une  pièce  testaoée, 
planimcule,  un  peu  conrexe  en  dehors  , 
taillée  en  coin  obliqife,  élargie 'et  ftnincie 
vers  ta  base , à sommet  épaissi,  calleux , et 
obscurément  en  sturale. 

DOLICHOPE,  i.  Nouveau  genre  de  Diptères 
voisin  des  Paons  , ainsi  nommé  de  Is  lon- 
gueur de  ses  pattes.  Linnœus  et  Fabriciua 


D O R 

avoient  confondu  ces  insectes  avec  les 
Mouchrs. 

DON  ACE , coq.  Genre  de  Coquilles  bivalves 
qui  a pour  caractères  : d’étre  régulière , 
transver^e,  inéquilatérale,  avec  trois  denU 
cardinales  et  deux  latérales  écartées  è la 
charnière.  Ce  genre  a été  confondu  avec  Iss 
Cames  , les  Bucardes  , les  yénus  et  même 
les  Moules. 

DONACÏE , i.  Genre  de  Coléoptère^  com- 
posé dVspèt  es  qu'on  avoit  placées  dans  lea 
genres  St  encore  et  Lepture. 

DORIPE  , cr.  Genre  de  Crustacés,  établi  par 
Fabricius  et  campo«é  d'espèces  que  Lamarck 
avoit  placées  parmi  les  Crabes. 

DORIS  , moli.  Genre  de  Mollusques  nus  ^ 
ayant  pour  caractères  i corps  oblong,  ram- 
pant , aplati , bordé  tout  autour  d'une  mem- 
brane qui  s'étend  jusqu'au-dessus  de  la 
tète  ; la  bouche  en-dessous  vers  une  extré- 
mité; Panas  au  bas  du  dos  , découpé  ^ 
frangé  ou  cilié  sur  les  bords  par  les  bran- 
chies qui  l'entourent. 

DRELIGNE,  p.  Le  Centrot  fome  Lot^. 

DROMlE  , cr.  Genre  de  Crustacés , voisin 
des  Doripes.  * 

DRYAX , O.  Hirondelle  de  rivage» 

DRYINAS,  r.  Es^e  de  Crotale. 

DUNAR,  coq.  Nom  donné  par  Adanson  à 
une  espto  de  Nérite»  . 


E 
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Fi  ALE,  q.  C’«t  Mil.  ce  nom  qne  Pline 
parle  d'un  quadrupède  dont  la  description 
ne  peut  convenir  qu'à  une  espèce  de  Ai/- 
nncéros. 

ÉBURNE  ,coq.  Genqc de  Coquilles  établi  par 
Lamarck,  ayant  pour  caractère  d'étre  ovale 
ou  allongée,  imeàbord  droit,  très-entier; 
• à ouverture  oblongue,  échancrée  inférieu- 
rement , è columelie  ombiliquée , subcani- 
cnlée  à xa  hase.  * 

ÉCACOALT  , r.  Le  Crotale  boiquira. 
ÉCHENEIS,  p.  Genre  de  Poissons  thoraci- 
ques , ayant  pour  caractères  s une  téta 
- aplatie  ou  uonquée  en-dessus,  et  ganûe  de 


lames  transversales  pactinées.  Ce  genre  corn* 
prend  le  Rémora.  Voyeace  mot. 

ÉCHIDNÉ , q.  Ce  quadrupède  de  1a  NonvellcW 
Hollande  appartient  à la  famille  des  Four- 
miliers et  à l'ordre  des  Éilentés.  Ce  Mam- 
mifère, dont  la  Nouvelle- Hollande  est  la 
patrie  , a la  taille  du  Hérisson.  Sa  forme  est 
arrondie;  ses  pattes  sont  très-courtes;  sa 
tête  est  petite,  coniaue,  plate  en • dessous  , 
«t  n’est  pas  séparée  au  corps  par  un  cou  dis- 
tinct; son  musèau  est  nu#  cylindrique, 
avancé  en  forme  de  tube;  aa  bouche  est  dé- 
pourvue de  denu;  sa  langue  est  excessive- 
ment longue,  el  a la  propriété  rétractile  do 
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ia  langue  des  FourtnUUjri.  Tout  le  corps 
est  couvert  en'düssus  de  fortes  épines  or>nU 

Îiuet  toiigues  d’un  pied  et  demi , ce  qui  L*a 
ait  appeler  Fourmilier  épineux, 
ÉCHINÜCOQCE,  T.  Gcure  de  Vers  intes- 
tins, ayant  pour  caractères  : un  corps  pres- 
que globuleux,  non  articulé  , arec  quatre 
vésicules  suçantes  et  un  grand  nombre  de 
' cmcheU  à la  tète.  Ce  genre  se  rapproche  des 
, ^ Hydatider. 

£CH1^0D£RME.  Ce  nom  a été  donné  par 
Bruguière  à une  classe  d'animaux  compo- 
sée de  deux  genres,  les  Oursins  et  les  Asti- 
ries.  Les  Naturalistes  ont  braucoup  varié 
dans  la  manière  de  classer  ces  animaux.  Les 
uns  les  ont  rangés  parmi  les  Testacés  , 
les  autres  parmi  les  Zoophytes , les  autres 
parmi  les  Crustacés.  Lamarck.  en  a fait  une 
classe  h part  sous  le  titre  de  Kadiaires,  1 
ÉGHlNOMIfi,  i.  tfouveau  genre  de  Diptères 
établi  par  Dumerii,  et  qui  se  rapproche  des 
Hâoucnes. 

ÉCHlNORlNQUE , ▼.  Genre  de  Vers  intes- 
tins, ayant  pour  caractères,  un  corps  allongé, 
. cylindrique,  d >nt  l'extrémité  antérieure  est 
terminée  par  une  trompe  courte,  rétractile, 
hérissée  de  crochets  recourbés.  Les  espèces 
de  ce  genre  vivent  dans  l'intérieur  des  Mam- 
mifères, des  Oiseaux,  des  PoUsoos  et  des 
Reptiles. 

ECHINU  , q.  Nom  latin  du  Hérisson, 
£CHiON  , raoll.  Genre  de  Modusques  établi 

£ar  Foly,  aux  dépens  des  Anomées  de 
innmus.  1 

ÉCLATANT,  o.  Espèce  de  manga  , 

ainsi  appelé  [>ar  VniUot , parce  qu'il  a les 
plus  brillantes  cou  «urs.  Cette  belle  et  nou- 
velle espèce  habite  la  côte  d'Afrique. 

ÉLAi  HK£.  Genre  d'insectes  coléoptères. 
Caractères  : corps  peu  allongé;  deuxélytres 
dures  , avec  deux  ailes  membraneuses , re- 
pliée^; le  corselet  plus  étroit  que  les  ély  très; 
la  tète  distincte  , guère  plus  large  que  le 
corselet , avec  les  yeux  arrondis  et  saillans; 
les  antennes  filiformes  ^ de  la  longueur  du 
corselet  J composées  de  onre  articles,  dont 
le  premier  plus  gros , les  autrespresqu'égaux 
^ et  coniques;  les  mandibules  arquées,  cor- 
nées , presque  dentées , six  antcnnulles  fili- 
formes , dont  les  antérieures  plus  courtes  ; 
enfin,  cinq  articles  aux  tarses.  Les  Eiaphres 
• ressemblent  beaucoup  aux  Cicindèles, 
ÉLÉOTlSjp.  Genre  de  Poissons  établi  |>arGro- 
aoviuS|  eux  dépens  des  (jobiu  de  JUnnssus. 


É L O 

ÉLEUTÉRATES  , i.  C'est  lâ  première  dasso 
des  Insectes  dans  la  méthode  de  l abricius. 
Elle  comprend  tous  les  Coléoptères  que  Fa-, 
bricius  divise  en  dix  ordres,  i . Antennes 
posées  sur  un  bec  long  et  conté,  a.  Ant.  en 
masses  lamellées,  3.  Ant.  eu  masse  perfo'.iée. 
4>  En  masse  solide.  5.  FlabelUfurmea.  6.  Qui 
vont  en  grossissant,  y.  Cylindriquos.  8*  Mo* 
niliformcs.  o Filiforme^.  lo  bétacées. 
ELMÈS,  i.  N ou  veau  genre  de  Coléoptères 
établi  par  Laireille  et  soisin  des  Oryops. 
£LOD£  , i.  Nouveau  genre  de  Coléoptères 
établi  |iar  le  même , et  lormé  d'espèces  rau^ 
^ gées  autrefois  parmi  les  Cistèles  et  les 
Attises,  I f.  > 

ÉLOFE  , p.  Genre  de  Poissons  abdontinaax. 

Caractères  ; trente  rayons  au  moins  à ta  mein- 
. brune  branchiale  ; une'plnqiw  osseuse  airv 
dessous  de  la  mâchoire  inférieure  , et  la  na- 
geoire dorsale  opposée  osix'.ventrales.  "X 
ÉLOPHOHE  , i.  Genre  d'insectel  coléoptè- 
res , ayant  pour  caractères  t corps  obioiig  | 
deux  élytres  coriacés  qui  recouvrent  deux 
ailes  membraneuses  repliées  ; le  corselet 
ordinaire  sillonné;  les  antennes  courtes  , en 
masse  ; les  mandibules  simples;  les  mâchoi- 
res unidentées  avec  quatre  aniennulle^  fiii* 
formes  ; enfin , cinq  articles  aux  tarses  , 
dont  le  premier  très-court  à peine  distinct* 
Ces  insectes  se  rapprochent  des  Boucliers  ^ 

, des  Dermestes  Hydrophiles, 
ÉLOTOTOTL , o.  E^pèce  de  Chardonneret 
du  Mexique.  Buflbn  croit  que  c'est  le  Fipit 
bleu* 

ELWANDU  , q.  Espèce  de  Babouin  de  l'Islo 
de  (^eylao. 

ÉMARGINULLE  , coq.  Genre  de  Coquilles 
établi  par  Lamarck , ayant  pour  caraegéres  t 
forme  de  bouclier  conique,  à sommet  in- 
cliné i concave  en  dessous  , avec  lo  bord 
postérieur  fendu  ou  éçhancré.  Ce  genre 
comprend  un  \yeiii  nombre  d'espèces  que 
Linnœus  avoit  classées  parmi  les  Patelles, 
£M£  ou  ÉMEU  , o.  Le  Casoar. 
EMMERLING  , o.  I e Bruant, 
EMPALANTA,  q.  Le  Buffle, 

ENCHELIDE  , a.  Genre  de  Zoophytet 
voisin  des  Vibrions  ^ cylindracé  , très-sim- 
ple, mais  dont  les  espèces  sont  grosses  et 
courtes,  tandis  que  celles  du  genre  Vibrion 
sont  grèien  et  allongées. 

ENDOMYQUE  , i.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères établi  par  LAtreille  , voisin  des  C^ry- 
totnèUs, 
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£NTDORMEVR  , o,  La  Cressertlle. 
£NFL£-BC£UF  J t*  La  Carabe  doré.  ( Bu- 
, preatU.  ) 

£I)G1S  f Genre  dUnsectes  coléoptères  | voi- 
sin  des  Jp*:  _ 

ÊNOPLIE,  I.  Genre  de  Coléoptères  établi  par 
Lstreille,  et  voisin  des  Ti/ies, 

JWOPLOSÉ  , p.  Genre  de  Poissons  tkoraci- 
quee  établi  par  Lacepède  , pour  placer  le 
Ckétodon  Armatunt  de  White,  appelléau* 
)ourd'hui  Æaopiote  éV^hUc» 

£^T,q.Lc  TemU, 

£NT£LL£,  q Espèce  de  Guenon  du  Bengale 
décrite  par  Dufresne,  Naturaliste  au  JardW 
des  Plantes.  La  queue  de  cette  Goenon  est 
très  - longue.  Son  pelage  est  couleur  de 
• paille.  ' • 

£NT1ENG|£  , o.  Espèce  d'Oiseau  du  Congo, 

, trop  mal  décrite  pour  être  reconnue. 
ENTOLNUIR.)  coq.  Nom  vulgaire  d*une 
Paiellé.  . 

ENUl  LEATOR  ^ o.  Nom  latin  du  Groi-èec. 
ÈOLIDE,  moll.  Genre  établi  par  Cuvier  aux 
dépens  des  Doris  de  Linnmus. 

EPEULE  , i.  Nouveau  genre  d'inseçtea  bymé- 
noptèrea,  voisin  des  Nomadei» 
ÉPHONSKJCA,  o.  Espèce  de  CowiU  des 
. Florides  et  de  la  Géorgie. 

ÉPli'ONE,  î.  Genre  d’insectes  hyménoptères 
de  la  famille  des  Guêpes. 

EPITkAGE  , i.  Genre  nouveau  d'insectes 
fermé  par  Latreilie , dans  l'ordre  des  Co- 
léoptères. Ce  genre  est  voisin  des  Hélopt. 
ÉRICHELYOPE,  p.  Espèce  de  Blennie, 
ÉRJOX , p.  Espèce  de  Solmone. 

ÉRODIE , i.  Genre  de  Coléoptères  voisin  des 
Pimélies  et  des  Vénébrions. 

ÉROTYLE , i.  Genre  de  Coléoptères  voisin 
des  CoccinelUê  et  des  CrysomèUt, 
ÉRYTHAKOS  , o.  Le  Roiige-gom. 
ÉRYTROPTÈRE  , p.  EspAce  de  Silun. 
ÉRYTHROPUS,  O.  Ckcvnlier  uux pied* 

ronge», 

ESCLAVE  I p.  Espèce  è^Holocentn* 


£ U M 

ÉSOCE , p.  Genre  de  Poissons  abdominaux  , 
ayant  pour  caractères  : une  tête  aplatie,  la 
^ bou<^  K>'<Lnde  $ les  mâchoires  inégales  et 
armées  de  dents  longues  et  pointues  ; peint 
de  nageoire  adipeuse;  la  dorsale  opposée  à 
l'anale.  Cg  genre  renferme  environ  dpuxe 
espèces,  dont  une  très-commune  est  l'.£foce 
brocÂet,  Voyes  PnocHXT. 

ESPION,  o.  Espèce  de  Merle  très-défiant, 
que  Le  Vaillant  a le  premier  iait  connoftre  , 
et  qui  habile  les  environs  du  Cap  deBonne- 
Espéranre. 

ESQUAQUE.  p.  Le  Squaio^arun, 
^SIERNEAU  , o.  L'.&ou/neatt, 

EUCÉRE  , i,  Cjenre  d'Insectes  hyménoptères 
de  la  famille  des  jfyiaires.  Elles  sont  oiatin- 
piées  des  autres  Apiaires  par  la  longueur  de 
leurs  antennes. 

EUGLOSSË  , i.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères, de  la  famille  de%^^ia<>ej , ayant  un 
coTM  court , une  grande  tète  avec  les  yeux 
ovales. 

EULOPHE  f i.  Genre  d’insectes  hyménopr 
téres  voisin  des  Cinipes. 

Eu  MÈNE  , i.  Genre  d'insectes  hyménoptè- 
res , voisin  des  Gu^es, 

EUMOLPE  , i.  Nouveau  genre  de  Coléop- 
tères , voisin  des  CkrytomèUs  et  des  Gn- 
bouri». 

EUHOPOME , i.  Nom  donné  par  Esper  à 
une  espèce  de  Papillon  d’Europe. 
EURYCHORE  , i.  Nouveau  genre  de  Co- 
^ léontérai  , voisin  des  Témékrion». 

EVANIE  , i.  Nouveau  genre  de  Coléoptères 
établi  par  Fabriciu«. 

EXOCHNATES  , cr.  C'est  la  dixième  classe 
du  système  êntomologique  de  Fabricius  , 
comprenant  les  Crustacés  macroures  ou  à 
longue  queue,  tels  que  les  Écrevisses,  lea 
X^angoustes  y les  Crevettes  , etc. 

EYMOn  , o.  Le  Goéland  brun, 

EYRA,  q.  Espèce  de  Mammifère  du  genre 
des  Chats  , observé  au  Paraguai  par  Mon- 
tieur  d*Azam* 
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FaLCINELÎUS  , O.  Le  Courlis  vert, 
FALK  , O.  Es|M>ce  de  Faucon  de  nuit  qui 
habite  U Fermîe  et  1a  Sibérie. 

FARIO  , p.  £<ipéce  du  genre  Saimone. 
FASCIOLAIRE  , coq.  Genre  de  Coati illes 
uni  valves  , établi  par  Lamarck  aux  dépens 
des  Rochers  de  Linnaeus. 

FAULX  , p.  Nom  vulgaire  du  Cépole  ténia, 
FEGOULE.  q.  Le  Rat  économe, 

FELIS  , q.  Nom  du  Chat , et  qui  est  devenu 
le  nom  du  genre  ; ainsi  l^on  dit  le  Feiis 
Panthère  , le  Felis  Once , etc. 

FEMME  MARINE  , m.  Le  Lamentîn, 
FENNEC^  q.  Ce  Mammifère  est  Ranimai 
anonyme  de  BulTon.  Il  appartient  au  genre 

FERES , p.  Nom  vulgaire  d*une  espèce  do 
JJauphin  qui  se  rencontre  dans  la  Méditer* 
ronét?. 

FÉTICHE,  p.  Espèce  de  Squale. 

FÈVE  NAINE  , coq.  Nom  vulgaire  d’une 
Coquille  du  genre  ouccin. 

FÉVEROLlES,  coq.  Nom  vulgaire  de  quel- 
ques Coquilles  bivalves^  voisine»  des  Cha~ 
qu’on  trouve  au  dulioil  de  Magellan. 
FICCA-  FIG  A y O.  La  Fauvette  hahillarde, 
FlDRILDE-  Nom  donné  par  les  Isiandois  à 
tou»  les  Lépidoptères. 

FlGlTES  , i Genre  d^imertes  hyménoptères 
Toivin  de»  C/nips  et  des  Oiploièpes 
FILAIRE,  V.  (jenre  de  Vers  intestins  ayant 
pour  caruciéres  : corps  cylindrique,  filifor- 
me^ élastique,  égal,  lisse  ^ bouche  trrmi- 
. nalo  plus  ou  moins  perceptible  , simple  , à 
lèvres  arrondies-  Les  Fiiaires  se  rappro- 
chent beaucoup  des  Ascarides  et  des  Ùrti~ 
^nneaux, 

FiROLE,  V.  Genre  de  Vers  mollusques  nus, 
ayant  iiour  caractères  t corps  libre , obiong, 
muni  d’une  nageoire  mobile  et  gélatineuse, 
soit  sous  l’abdomen,  soit  à la  queue,  et 
* deux  yeux  apparens  sur  la  tête. 
FISCAL,  O.  La  Pie-grièche  du  Cap  de 
Ronne-Fspérance. 

FISKMAVH  , i.  Es|)èce  de  ^fitte  d’Islande. 
FISSULE,  V.  Genre  de  Vers  intestins,  ayant 
pour  caractères  un  corps  cylindrique  ^ nu  j 


ELU 

élasHque , pointu  à la  queue , k extrémité 
antérieure  bifide.  Ces  Vers  sont  si  mous, 
u’immédiatement  après  leur  mort  ils  $e 
issolventeu  eau.  On  n’en  connoit  que  deux 
espèces. 

FlSbURELLE  , coq.  Genre  nouveau  de  Coq» 
uoivalrcs établi  par  La  roarck  , et  enmpre* 
nant  toutes  celles  des  Patelles  de  Linnmua  ^ 
qui  ont  le  sommet  perforé» 

FlÿrLLANE,  coq.  Genre  de  Coquilles  mul- 
tiralves  très-voUin  des  Tarcts^  dont  il  no 
dillère  que  parce  que  l’intésieur  des  CoquiU 
les , qui  le  composent  , ne  contient  qu’une 
p;iire  de  valves  non  adhéi'entes. 

FLUSTHÉ  , aooph.  Genre  de  Polypiers  crus- 
tacés , ou  ibliacés  simplement  , cornés  ou 

Iircsque  membraneux,  consistant  en  cellii- 
es  tubulécs  , courtes,  irrégulières  en  leur 
bord,  polypilères,  placées  les  unes  à c6té 
des  autres  et  disposées  par  sérias,  soit  sur 
un  seul  plan , soit  sur  deux  plan»  opposés. 
FLÜTEtîR,  O.  E»[>èce  de  Merle  que  l’on 
trouve  au  Cap  de  Bonne  * Espérance  , et 
qiii  a les  habitudes  de  la  Rousserolle, 
FLYNDRE.  Espèce  de  Pleuronecte, 

FUniE  , moll.  Genre  de  Mollusques  nus  , 
ayant  pour  caractères;  manteau  ouvert  de 
part  en  part  , et  fixé  par  la  base  ; cavité  in* 
térieure  partagée  en  deux  tubes  inégaux 
-par  un  diaphragme  perpendiculaire  , qui 
contient  les  organes  de  la  digestion.  Co 
^nre  nouveau  a été  découvert  par  Bosc, 
sur  les  côtes  de  la  mer  Se|itentrionale , et 
se  rapproche  beaucoup  des  Ascidies, 
FCENE,  i.  Nouveau  genre  d’insectes  hyménop^ 
tére» , établi  par  Fabricius  , et  voisin  des 
Ichneumons, 

FONGIE  , xoopli.  Nouveau  genre  de  Poly- 
piers pierreux  établi  j>ar  Lamarck,  aux’dé- 
pens  des  Madrépores  de  Litinieus.  V»  Ma- 
iixÉPoaB* 

FONTÜN,  p.  L«.Cotfcou  indicateur,  sui- 
vant Sonnini. 

FDRFICL’LE,  v.  Genre  d’Orthopfères,  ayant 

f»our  caractères  : tarses  à trois  articles^  dont 
e pénultième  bilobé  \ antennes  filiformes 
de  oD2e  ftriUUs|  ou  plus  distinctes  et  cy- 


Digilized  by  Google 


3a 


NOUVEAU'SÜPPLÉMENT, 


FOU 

liodrîqiies  : mandibule?  refendues  à leur 

r^inte  $ palpes  ntiformes  ; lÀvre  inférieure 
d'  ux  divisions.  Les  forficules  tiennent  des 
Coléoptères  et  des  Orthoptères.  L*espÀce  la 
plus  commune  est  Vjéuricutazre  ou  Peree^ 
oreille.  Voyez  ce  mot. 

FOKGERON  , Espèce  de  Pée. 
FOULE-CRAPAUD,  o. 

FOULtHAïÜ,  O.  Espèce  de  Grimpereau  des 
< isles  âcH  Amis.  Cet  oiseau  a un  très«be^u 
ramage. 

FOUQUET  ( Petit  ),  Espèce  Hirondelle  de 
mer  que  Sonnerat  nous  a fait  connottre , et 
qui  habite  les  Fliilippines.  Cet  oiseau  ae 
trouve  souvent  en  mer  fort  loin  de  terre. 

f^FOURMIUER- ROSSIGNOL,  o.  Ce  genre 
d*oi$enua  découvert  par  Sonnini , porolt 
faire  )n  nuance  entre  les  Rossignols  et  les 
Fourmiliers, 

FRAGAFLUGA,  i.  Nom  d'une  jolie  Mouche 
domestique  en  Islande. 

FRANCHE  BARBOTTE,  p.  Espèce  de 
Cobite. 

FRANCOLIN  DU  SPITZBERG.  Oiseau 

mal  décrit  par  les  Voyageurs , et  qui  est 
peut«étre  une  Alouette  de  meroix  un  CAe- 
ealirr.  " 

FRANGÉ*  p.  Espèce  de  Cyprin, 
FRÉDÉRIC  , p.  Éspèce  de  Silmonc, 
FREGATA  AVIS , o.  La  T' régate. 
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FRTDYTUTHA  , o.  Nom  que  porte  an  Ben- 
gale la  petite  Perruche  a tête  couleur  de 
rose  et  d longs  brins, 

FRILEUSE  , o.  Le  Rouge-gorge, 
FRINGILLA,  o.  Le  Pinçon. 

FULGORE  , i.  Genre  d'Iusectes  byménoptô- 
res , voisin  des  Cigales , et  formé  d'après 
les  caractères  des  Porte-lanternes.  Voyea 
ce  mot. 

FULICA , o.  Nom  latin  de  la  Fouîquem 
FULIGULA  I o.  Le  petit  Morillon» 

FULLO , o.  Le  Jaseur, 

FUMAT  , p.  La  Raye  à long  bec, 
FUM-HOAM  , o.  \^Oiseau  royal, 

FUR  NOCTURNUS,  o.  -UEngoulevent , 
d'après  Pline. 

FURiE  , V.  Nom  donné  par  Linqmus  à un 
genre  de  Vers  extérieurs  , dont  Le  caractère 
e^t  : un  corps  linéaire , filiforme  , égal  , 
garni  de  chaque  cèté  d'un  rang  de  cüs  pi- 
uans  et  dirigés  en  arrière.  Les  marchanda 
onnent  aussi  le  nom  de  Fiine  à une  coquille 
du  genre  des  Vénus , et  qui  est  rouge  sur 
un  fond  blancb&tre. 

FURO,  q.  Nom  latin  du  Furet- 
FÜSAlRE,r.  Genre  de  Ver?  intestins,  formé 
de  quelques  espèces  comprises  dana  les  Ae* 
carides  des  anciens  Auteurs, 
FUSCALBIN , o.  Esi>èce  de  Grimpereau  de 
la  Nouvelle-Hollanae. 
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GXarbon,  o.  Nom  norwégien  de  VEn- 
goulcvent. 

GA  AS,  q.  Nom  que  porte  au  KamtschaiLa 
^ l’Oors  ordinaire, 

OA  AT!  EGER  , q.  Le  Rat  d‘eau, 

GABAR  , o.  F'ipère  de  Faucon  ou  d'J^er- 
vier  qu’on  trouve  en  Afrique  aux  environs 
du  Cap  de  Bonne^E^térance.  Le  Gabar  est 
de  la  grosseur  du  Milan, 

CABINA  , o.  Corruption  de  Cabian  , Goe- 
land.  C'est  vraisemblablement  le  Bourgue- 
mestre  ou  le  Goéland  d manteau  gris  brun, 
GABON,  o.  Les  Voyageurs  qui  ont  parlé  d’un 
oiseau  d’Afrique  qui  |>orte  ce  nom,  l’ont  trop 
mal  décrit  pour  qu’on  puisse  le  recoanolue* 


. OAD 

GADDEL , o.  Le  Pdet. 

GADE^  p.  Genre  de  Poissons  jugulaireif 
ayant  pour  caractères  s nne  tète  comprimée; 
des  veux  éloignés  l'un  de  l'autre,  et  placés 
sur  les  cètes  de  la  tête  ; un  corps  allongé^ 

Î>eu  comprimé  et  revêtu  de  petites  écailles  $ 
es  opercules  composés  de  plusieurs  jMèces  , 
et  bordés  d'une  membrane  non  ciliée.  C'est 
* ce  genre  qui  comprend  la  Motuc  , le  Mer* 
lan , la  Bote  , etc. 

GADO  FAWLO,  o.  Espèce  de  Roitelet  da 
l'Amérique  méridionale  , dont  le  chant  est 
délicieux, a*i  rappôrl  du  Capitaine  Stedman« 
GAI  I o.  Le  Geai, 

GAINE , q.  Nom  du  Loup  en  Laponie. 

' • ' GAINÜÜCK, 
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GAINOUCK.  q.  Nom  employé  par  les  Cal- 
moncks  , pour  désigne):  une  racs  de  Buf‘ 
fies  à queue  dç  Cheval» 

GAIRO  ) O.  Le  Goéland  à mantêau  nair. 
GÂLAGO,  q.  Genre  de  Mammifères  qui  fait 
la  nuance  entre  les  Makis  et  les  Tarsiers, 
Le  Galago  (espèce)  habite  le  Sénégal.  C*cst 
un  animal  doux  et  innocent  qui  fait. sa 
nourriture  d'insectes  y et  dépose  ses  petits 
dans  des  creux  d'arbres.  Les  Nègres  lui  font 
Ja  ehasse  , et  se  nourrissent  de  sa  chair. 
GALATHÉE,  cr.  Genre  de  Cnistacés  très- 
Yoisin  de  celui  de  VTlcrevisse  f ses  carac* 
tères  sont  : d'avoir  ‘quatre  antennes  iné* 
gales;  les  deux  intérieures  fort  courtes  ; le 
dernier  article  bifide;  les  extérieures  lon- 
gues et  sétacées;  le  corps  oblong;  la  queue 
grande  , garnie  de  lames  natatoWes  ; dix 
p.^ttes  y dont  les  antérieures  sont  terminées 
en  pince.  On  connolt  quatre  espèces  de 
Galatbées. 

GALBULAy  O.  Le  Loriot.  Le  Jaçamar, 
GALÉODEy  î.  Genre  d'insectes,  établi  par 
Olivier  y et  sous  le  nom  do  Solpugo  par 
Fabriciiis  ; lequel  genre  se  rapproche  des 
Faucheurs  ^ des  Araignées  et  des  Scor~ 
pions.  * 

iGALÉOPITHËQUE,  q.  On  a donné  ce  nom 
& une  famille  de  Mammifères  y dont  les 
caractères  sont  : doigts  des  mains  n'exré- 
' dant  pas  en  longueur  c^x  des  pieds  de  der> 
rière  ; face  supérieure  des  incisives  infé- 
rieures sillonnée  longitudinalement:  ongles 
crochus  et  tranchaïu.  Cette  famille  n'est 
composée  que  d’un  seul  genre  qui  ne  ren- 
ferme lui-méme  que  deux  espèces  y le  Ga- 
léopUhèque  roux  et  le  Galéopitkèque  varié. 
Ce  sont  Tes  animaux  que  les  voyageurs  ont 
désignés  sous  les  noms  de  Chats  volans  p 
de  Civettes  volantes  p de  Renards  volans. 
Les  Nomenclateurs  les  rangeoient  avec  les 
Makis ils  diffèrent  essentiellement. 
GÂLERITE  y Z.  Genre  de  Zoophytes  échino- 
detmes  établi  par  Lamarck^  aux  dépens  des 
Oursins  de  Linnæus. 

GALEROy  q*  Le  Loir. 
pALGO  y q.  Nom  portugais  du  Chien-Le- 
vrier. 

OALGULE,  i.  Genre  d'insectes  hémiptères 
de  la  famille  des  Runaises^d^eau  , et  très- 
voisin  des  Naucores.  . 

GATICE,  p.  La  Scudine. 

GALINE , p.  La  Rave-Torpille. 

GALLERIË  , i,  Getre  d'Inscctee  lépîdop- 
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l^rcs  établi  pa^abricius  y ainsi  caradérisé; 
antennes  séiacém;  trompe  fort  courte;  qua- 
tre palpes  distincts , courts,  dont  deux  plus 
petits  appliqués  sur  les  autres  ; les  deux 
derniers  articles  des  inférieurs  *plus  longs  y 
0 également  garnis  d'écaillos  ; ailes  en  toit  y 
formant  avec  U corps  un  triangle  allongé. 

Ces  phalènes  sont  très  • nuisibles  par  les 
dégâts  qu'ils  causent  aux  ruches. 

GALLINACA,  O.  Esoèce  de  d’Amé- 

rique. Voyez  TJruou,* 

GALOS-PAL’LES  , q.  Espèce  dt  Guenon. 

( Le  Patas.  ) • 

GAMAL  — GAMALA  , q.  Le  Chameau 
d'Arabie.  ( Le  Gromadaire.  ) 

GANGS,  q.  \J*IIyène. 

GARAGIAU  y o.  Espèce  de  Pélican  de  U 
Cafrerie. 

GARAlOS,  O.  La  Petite  Mouette  cendrée. 

GARDE-BOUTIQUE  y o.  Le  Martin-Pi- 

cheur. 

GARFULH,  o.  Espèce  de  Pingouin, 

GA  KG  A , o.  Le  Casse-Noix, 

GASTÉROPODES.  Le  Professeur  Cuvier  a 
donné  ce  nom  aux  Mollusques,  dont  la  tète 
est  libre,  et  qui  rampent  sur  le  ventje. 

GASTÉROiTEE,  p.. Genre  de  Poissons  tho- 
raciques établi  par  Linnæus  , modifié  par 
Lacefède  p et  que  ce  dernier  caractérise 
ainsi  : une  seule  nageoire  dorsale  ; des  ai- 
uillons  isolés  ou  presque  iAlés  au-devant 
e la  nageoire  du  dos;  une  carène  longitu- 
dinale de  chaque  cèté  de  La  queue  ; un  ou 
deux  rayons  , au  phis  , à cliaque  nageoire 
thoracine  , toujoura  aiguillonnés. 

GASTROBBANCHE  , p.  Bléch  a nommé 
ainsi  un  animal  que  Linnæus  avdit  rangé* 
parmi  les  Vers  , mais  qui  est  réellement  un 
poisson  assez  voisin  des  Pétromi^ns.  Cet 
animal  te  rapproche  des  Sangsues  et  dés 
Lernées  d'après  sou  organisation. 

GAT-EL-CHALLAHy  q.  Le  Caracal. 

GATO  DB  ALGAUAy  q.  La  Civette. 

GATTAIR  y o.  Espèce  de  Sarcelle  de  la 
Basse.Écyptc. 

GAU  , o.  Le  Coq  , en  vieux  françois.  . 

GAUCA-GAUCU  , o.  Espèce  de  Jtfouett.* 

GAUR  f Espèce  de  Bruant  des  Indes-Orien- 
tales. 

GAUTEREAU  , o.  Le  Geai. 

gavial  , r.  Espèce  de  Crocodile  de  l’Inde. 

CAVIOTA , o.  Espèce  de  Mouette  ; la  même 
,ue  celle  appelée  par  Tes  Portugais  Cauca- 
G aucu. 

E 
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G A ZOU,  q.  Le  Chevreuil  U Iftngue 

<les  Guaranis,  peuples  éu  Wraguay* 
GEC1C^>TTE,  r.  Seconde  esj^e  du  Gech>^ 
GEITJE  , r.  Espèce  de  Lézard  àu  Cap  de 
Bonne- Espérance. 

OÉLA'llNEUX,  p.  Espèce  de  Cycloptère.  % 
CEMEL-EL-BAHR  , o.  U PéUlan, 

GEJNiEi  rA  , q Le  Genetie. 

OENIÏXJTTE,  O.  La  Gélinotte. 
CENTILHÜAIME  , o.  E5.[M>ce  d'Oiseaii  mal 
décrite  dans  PontAj^idaxn  , et  qu'on  croit 
être  une  Mouette,  ^ • 

GEfjAIÊTlUQUE,  •.  Espèce  de  Tortue, 
.GÉOTBUPlESy  i.  Genre  d'insectes  coléop* 
tèrcs  détaclié  du  genre  Scarabée  de  Lin- 
nxus.  Le  mot  Giotrupes  signifie  , 
la  terre  avec  les  pieds.  C’est  dans  ce  genre 
qu'est  compris  le  Fouille-Merde , très*com- 
BUD  dans  les  bouses  de  Vache  , aux  envi- 
rons  de  Paris. 

GERLE  , p.  Espèce  de  Spore  de  la  Méditer^ 
ranèc. 

GERMON,  p.  Espèce  de  iScomèrc. 
GERüFLEE  , t«  Genre  de  Vers  intestins  , 
ayant  pour  caractère  un  corps  cylindrique  , 
coi^rt,  obtms  poetérieureoient , et  terminé 
antérieurement  pap  une  bduche  large  et 
frangée. 

GEKRES  , p.  Espèce  de  Spare, 

OERRIS,  i.  Nouveau  genre  d'inatctea  établi 
par  Fabriefts , et  qui  appartiesit  à la  faniille 
dea  Punaises  nquatiquee, 

GETA,  ÏjO  Ceai,  ■ > r---:  - 

GEZEGEN,  o.  Nom  nirc  de  la  Linotte, 
GHA-TOITOI , o.  Espèce  de  Grise  de  la 
Noayellc'Hollande. 

*G1ARENDB  , r.  Espèce  de  Soa.  vr 
GIBBIE , t.  Genre  de  Coléomèree  mmrellc- 
mMt  émUt , et  raisin  des  Ptines, 

coq.  Nom  Tulgeire  dlune  Co- 
quille du  genre  des  Peignes, 

GIHEL  , p.  Espèce  de  (\prin. 

GlN-HluNO,  q.  Nom  coiDose  ébl'Oirrs. 
GINOUS,  q.  Le  Magot, 

^GîRARD  , o.  Le  Geai, 

GIRCHI , q,-L*Écure»il, 

GIRNAPHA,  q.  La  Ciraffe. 

OlSTCHAN  , q.  Le  Chevreuil, 

GIXERLE , o.  Le  Mauvis, 

»OLAIV^£,  p.  Le  Xiphias  Fspadon, 
OLANtiS  y q.  UHyènc, 

GLAPHYKE  , i.  Genre  de  Coléoptères,  dé* 
taché  dn  genre  Hartneton  par  LatreiUe. 
GLARÉ.ANA  ^ o.  Alouette  SpipoletSe, 


GLAUCIUM , o.  Le  Morillon. 

GLAUCÜPE,  o.  Oiseau  de  La  Nourelle-Hol* 
lande  qui  a servi  de  type  à un  genre  ainsi 
caractérisé  : bec  courbé , voûté,  à mandi*  ^ 
bule  inférieure  plus  courte , arec  des  caron* 
cules  au-deMous  de  sa  base  ^ les  narines 
aplaties  et  à demi-couvertes  par  une  mem- 
brane un  peu  cartilagineuse  \ la  langue 
presque  cartilagineuse  , ciliée  à sa  pointe  $ 
trois  doigts  , deuz^ devant  et  un  en  arrière, 
t^s  Glaucopes  rentrent  dans  l'ordae  des 
Pies, 

GLÂUCUS,  moi].  Genre  de  Vers  mollus- 
ques, qui  renferme  ées  animaux  éez  Lunes, 

( Ostroa  Lima.  L.  ) 

GLIB  , o.  ÏJ'Jiuitrier. 

GLlS  , q.  Le  Loir, 

GLOBE , p.  Espèce  de  Tétrodon,  ( Tetrodon 
lineatus,  Limn.) 

GLÜMERIS,  cr.  Genre  de  Crustacés  nou- 
vellement établi,  et  voisin  des  Cloportes  et 
des  Iules,  Le^Professeur  Cuvier  a nommé 
ce  genre  ArmadiÜe, 

GLORIA  MARIS,  coq.  Espèce^  de  C4ns 
des  mers  orientales.  ^ 

GLOSSATES,  Nom  donné  par  Fabricius  à U • 
onxiéme  classe  de  son  Système  entomolo^ 
giqesi  comprend  les  Lépidoptères, 

GL(Ai PICHI. £s|iècede Pinguoinin  Kanits* 
tchaika.. 

GLVUHISODON , p.  Genre  de  Poissons  tho- 
raciques établi  par  Lacepède  aux  dépens 
des  Ckétodons  de  Linnseus.  Caractères  : 
dents  crénelées  ou  découpées  \ le  corps  et 
la  queue 'très-cofiiprimés  ; de  très-petites 
écailles  sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres  na- 

f>eoires  ; l'ouverture  de  la  bouche  petite  f 
s museau  plus  ou  moins  avancé  \ une  na- 
eoire  dorsale. 

OME  , s.  Nouveau  |enre  d'inaectes  co* 
léoptères , voisin  des  Cérembia:, 
GNOUROUhn,  q.  Le  Tamanoir, 

GOA-AIGE  , q.  Le  Putois  mêle. 

GOA-FE  , Le  Putois  femelle,  a 
GOBIE,  p.  Genre  de  Poissons  thoraciques, 
ayant  pour  caractère  deux  nageoires  thora- 
ciques réunies  l'une  à l'autre,  et  deux  na- 
geoires dorsales.  Ce  genre  ^ établi  par  Lin- 
nmn , oontenant  un  trop  grand  nombre 
d'espèces  difiérentes  les  unes,  des  autres  , 
Lacepècic  Ta  divisé  en  plusieurs,  et  a éta- 
bli , outre  les  Gobies  proprement  dites  , 
les  genres  Cobidide f Gobiomore  , Gebio* 
mordide,  • 
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GOBIESOCË  I p.  Genre  de  Foi^eons  thora- 
ciques établi  par  Laoepède  y ayant  pour  ca- 
ractères deux  nageoires  thoraciques  non 
réunies  Tune  à Tautrc  $ une  seule  dorsgle 
très* courte,  et  placée  au-dassus  do  l’extré- 
mité de  la  queue,  très*près  de  la  caudale  f 
la  tète  grosse  et  plus  large  que  le  corr)S. 
OOBIOIDE  , p.  (^nre  de  Poissons*  thora- 
ciques établi  par  Lacepède  aux  dépens  des 
Gobies  de  Linnœus.  Caractères  : nageoires 
thoracines  réunies  l’une  à l’autre  \ une  seule 
dorsale  ; tête  petite  ; operculés  attachés 
dans  une  eronde  partie  de  leur  contour. 
GÜBIOMORE,  p.  Autre  genre  de  Thora- 
ciques détaché  du  genre  Gobie,  Caractères  : 
deux  nageoires  thoracines  non  réunies  ; 
doux  dorsales;  tète  petite;  yeux  rappro- 
- chés  ; opercules  attacnés  dans  une  seconde 
partie  de  leur  contours 
GUBIOMOROIDE,  p.  Autre  genre  de  Tho- 
raciques  détaché  du  genre  Gobie,  Caract. 
Deux*  nageoires  thoracines  non  réunies  ; 
une  seule  dorsale  ; tête  petite  ; yeux  rap* 
prochés  ; o|)orcules  attachés  dans  une  granw 
partie  de  leur  contour. 

COE-RE  E-GANG  , O.  Ve  Bec  à fourre4iu, 
(jOETTREUSE  , o.  Le  PéUcan, 

GOEZIE  f V.  Genre  de  Vers  intestins , ayant 
pour  caractères  d’être  long.,  rond  et  ëlas^ 
tique  ; d’aroir  l’extrémité  atolérieure  tonr- 
née  en  vis , avec  une  partie  réferaciile. 

GOG , O.  Le  Coq. 

GOlP'UinEL , o.  Xe  grand  Pingouin. 
GOI-SAGGI , o.  Le  Héron. 

GOlTRËUjC,  r.  U/gmane  commun. 
’GOLA  , q.  Le  Chacal. 

GOLO-BEOU  , o.  Espèce  de  Grive  de  la 
baie  de  Dnrky , et  qui  se  trouve  aussi  sur 
les  cètes  de  la  Noureile* Zélande  et  du  canal 
de  la  Rtine-CharloUe.  Cet  oiseau  est  de  la 
grosseur  du  Mauvis. 

GOMARI,  q.  Hippopotame. 
GOMPHÜSE  , p.  Genre  de  Poissons  thora- 
ciques établi  par  Lacepède  ^ ayant  pour 
caractères  i museau  allongé  en  forme  de 
clou  ou  de  masse;  tèic  et  opercules  dénués 
d’écaiUes. 

GONDIR,  q.  L’Oü«. 

GON  E, Z. Genre  de  Zoophy  tes  infusoires,  ayant 
pour  caractère  d’étre  aplati  et  anguleux 
GONION,  p.  Le  Goujon. 

GONOUîKClJE  , p.  Esnèce  de  Cyprin, 
GOrflTAS  , ois.  Le  Pigeon  à couronne 
blanche. 


..  G O Ü 

GORNOSTAI,  q.  UHermine, 

GO-RUK.,  GOG->VAR-RDCK,  o.  Oiseau 
du  la  Nouvelle-Galles  du  sud , de  la  grosseur 
de  la  JJraine. 

GOUACHl,  q.  La  Saricoeienne, 
GOUAZOUARA,  q.  Le  Couguar. 
GOUAZÜUPARA,  q.  Le  Chevreuil. 

GOURA , o.  Le  Pigeon  couronné  des  Indes. 
GOUTTIERE  , coq.  3Tom  Vulgaire  d’une  co- 
quille du  genre  des  Rocheret 
GOWRY,  o.  Ve  Jacobin. 
goyavier  , ( le  petit)  o.  Espèce  de  Go5r- 
Mouche  de  l’Isle  iVIanille  , qui  se  pls3t  sur 
les  goyaviers , et  passe  pour  en  manger  le 
fruit. 

GRAAB-EL-ZAHARA , o.  Bs]>èce  de  Cor~ 
beau  qui  liabitc  la  Barbarie  , et  dont  les 
pieds  et  le  bec  sont  rouges.  Les  voyageurs 
ne  l’ont  pas  décrit. 

GRAAKE,  Ve^Choucas. 

GRABULUSK.,  o.  Le  Casse-noix. 

ÔRACCUS,  o.  Le  Cht>ucas. 

GRACULA  , o.’  La  Mdinatc, 

CÎkAFFE  , q.  U Giraffe. 

GRAILLE , o.  La  Corbiae. 

GRAIN-D’ AVOINE  , coq.  Espèce  de  Bu- 
lime. 

GRALLAE  (Ornith).  Les  Échassiers. 
GRABiISLER  , q.  Le  grand  Phoque. 
GRANDE-BÊTE  , q.  Le  Tapir. 
GRANboUr.E,  o.  Le  Ganga. 
GRAPHIPTÈRE  , i.  Genre  d’insectes  co- 
léoptères établi  par  Latreille , et  formé  d’es- 

Eèl^es  qtti  faisoient  iiartie  du  genre  Carabe. 

•eS  Graphiplères  diffèrent  des  Carabes  en 
)>lusieurs  points,  mais  sur-tout  par  la  forme 
de  la  lèvre  inférieure,  et  par  celle *dcs^n- 
tennes.  • 

GRAPPE -MARINE.  Nom  donné  par  les  • 
Pècheur&au^  œufs  de  Seiche. 

GRAP>E  ,^cr.  Genre  de  Crustacés,  établi  par 
Lamarck*  Caractères:  quatre  antennes  cour- 
tes, articulées,  cachées  sous  le  chaperon; 
les  yeux  aux  angles  du  chaperon  et  à pé<]t- 
cules  courts  ; corps  déprimé , presque  carré,  ^ 
à chaperon  transversal , rabattu  «n>devaiit  ; 
dix  pattes  onguiculées  ; les  deux  antérieures 
terminées  en  pince.  Le  genre  Grapse  est 
voisin  du  genre  Crabe. 

GRAS-FIDRILDE,  i.  Les  Phalènes. 
GRAVIERE,  o.  Pluvier  à collier, 
GRAVISSE^ , o.  Le  Grimpereau. 

GRECQUE,  r.  Espèce  de  Tortue. 

GREGARI , Espèce  de  Rat. 

• ^ * j 
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CnErF-GEIR  , O.  Le  Condor. 

GREMILIJi  I p.  Esp^  d’/fo/ocen/ye. 

GRENADE  AQUATIQUE  , looph.  Espèce 
de  Brachion. 

GRENOUILLARD  , o.  Espèce  de  Faucon 
ou  de  Bnzard  qui  habite  le  midi  de  l’Afri- 
• qucoiiLeVaillantl'adécouvert.  CeNatura- 

liste  l’ayant  vu  au  bord  des  marais , lui  a 
donné  le  nom  qu’il  porte. 

GRENOUILLER,  p.  Espèce  de  Batrachoïde. 

GREQUE,  i.  Espèce  de  Mente. 

GREQL,  q.  Le  Loir. 

GHIÈCHE  , o.  La  Pie-grièche.  V.  ce  mot. 

GRIFFARD,  o.  Grande  espèce  d’ Aigle  dont 
nous  devons  la  décbuvcrle  et  la  description 
è Le  Vaillant.  Cet  Aigle,  qui  habite  la  pointe 
australe  de  l’Afrique,  doit  son  nom  à la  forte 
redoutable  de  ses  griffes.  ^ 

GRILLS , p.  On  donne  ce  ^om  aqx  petits 
Saumons. 

GRINSON  , o.  Le  Pinson. 

GRIS-OLIVE  , o.  Espèce  de  Tangara. 

GRIS-PENDART  'o.  ULcorchear. 

GROGNEUR  , p.  Espèce  de  6'o«e. 

GROIN  , p.  Espèce  de  Lu/yan. 

GROS'-GUILLERIE,  o.  Le  Moineau. 

GROS-MONDAIN  , o.  Race  de  Pigeons. 

GROS-PINSON  , o.  Le  Gros-bec. 

GROUS,  o.  La  Gelinotte  à longue  queue. 

GHUP,  q.  Le  iraar.  . 

GROS,  o.  La  Grue. 

GRY-GRY,  o.  Espèce  i'Fmèrillon  de  Saint- 
Dpmingue. 

CRYLLE  o.  I,e  petit  Guillemot. 

GRYPHÉE  , coq.  Genre  de  Coquilles  bival- 
Caractères  ! coquille  libre,  inéquivalve; 
valve  inférietu-e  concave,  terminée  par  un 
• crochet  saillant  en-dessus , courbé  èn  spire 
* invblute  , et  la  valve  siijvérieure  plus  petite 
et  ojvercu'aire  ; une  charnière-sans  dents; 
une  fossette  cardinale , oblongue  et  arquée  ; 
une  seule  impression  musculaire  dans  cha- 
que valve. 

GRYPHUS  , o.  Le  Condor. 

' • GUACA  MAYAS,  o.  L'Ara  bleu. 
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GUACA  MIAC,  o.  L’.^ra  rouge. 
üUINUMU  , cr.  Espèce  de  Crustacé  du  Bré- 
sil , dont  on  ignore  le  genre. 

GliALPA,  o.  La  Poule. 

GUANGUE,  q.  Espèce  de  Rat  du  Chili. 
GUARANHOË  - ENGERA  , o.  Espèce  de 
Tardera. 

GUARK,  p.  Espèce  de  ScQmhre. 

GUELK^  p.  Jeune  Morue. 

GUÉPIAIRES , ( Kntom.  ) Nom  donné  à une 
famille  d’insectes  hyménoptères. 

GUERRIER  , o.  Le  Frég^e. 
GUERLINGUET,  q.  L'ÉcureuU. 

GULAUD,  o.  Espèce  d’Oie  rare  et  nouvelle 
qui  habite  les  lieux  humides  et  couverts  de 
l'Islande 

GULLSMIDÜR.  i.  Le  Carabe  à tête  noire. 
GULO,  q.  I-e  Glouton. 

GUMENISKI,  o.  Espèce  d’Oie  du  Kamts* 
chatka. 

GUNDI  , q.  Esjièce  5e  Marmotte  de  Bar- 
barie. • 

GUNEL,  p.  Espèce  de  Blennie. 
GYMMETÉRE  , p.  Genre  de  Poissons  établi 
par  Bloch,  et  qui  oRre  pour  caractères:  point 
de  nageoire  anale  , une  seule  dorsale  ; 
rayons  des  Thoracines  très-allongés. 
GYMNÜTHORAX,  p.  Genre  de  Poissons 
• établi  par  Bloch,  et  voisin  des  A/urè/iei. 
Gdfl’.AÈTE,  •.  Nouveau  genre  d’Oiseaux  de 
proie  qui  fait  la  nuance  entre  les  V autours 
et  les  Aigles.  Les  Oiseaux  auxquels  on  a 
donné  ce  nom  tiennent  en  effet , par  leur 
forme  et  par  leurs  habitudes,  des  Aigles  et 
des  Vautours.  Us  se  distinguent  cependant 
par  un  caractère  particulier  ; ?est  vin  pin-* 
ceau  de  poils  Hu  de  soies  rudes , qui  pend 
de  leur  bec  comme  un  bouquet  de  barbe. 
Ils  sont  d’une  grande  force , mais  ils  man- 
quent de  fierté  et  de  courage. 

ClRFALCO  , o.  Le  Gerfault. 

GYRRENERS  , o.  Espèce  à'Aigle  de  W 
Nouvelle-Hollande , presqu’en  toutsembla-  ' 
ble  à V Aigle  des  Grandes-Jodes, 
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Hablïzt  , O.  Efpèce  à*£Uoumeaa  qui  ha- 
bite la  Perse  y et  qui  est  de  couleur  ceadrée* 
•HACH , O.  Espèce  de  Sarcelle  de  Madagascar. 

MADGINN  , q.  Race  de  Dromadaires. 

HAFFERT  , O.  Le  Pétrel  ^endré. 

|HAFLE,  n.  La  Dorade. 

KAGE-DASH,  o.  Espèce  tPTbis  du  Cap  de 
Bonnc-Espèraore.  Cet  ol^ku  est  un  peu 
plus  gros  de  corps  qu*une  pouLe* 

HAL,  i.  Le  Scorpion. 

HALACHIA,  p.  VAlosç. 

HALIAETOS  , o.  Le  Balbuzard. 

HALIOTIDE,  coft.  Genre  de  Coquilles  uni- 
valves  composé  ae  Coquilles  uniformes  , à 
é^ire  très-Laase  y à ouverture  tiès*ample  y 
plus  longues  qu^  larges  y et  percées  de 
troug  disposés  sur  une»seu!e  ligne.  Ce  genre 
est  voisin  des  Patelles. 

KALIPLE  y i.  Nouveau  genre  d'insectes  co- 
léoptères établi  par  Latreilley  et  voisin  des 
Dytiques. 

HALLOMINE  on  HALLOMÈNE  , i.  Genre 
nouveau  de  Coléoptères  y . voisin  des  Afor- 
déliés  et  des  Hélops. 

H ALTERIPTÉRE,  Nom  donné  aux  Diptères 
par  Clairville.  • 

IIAMKUR,  p.  Espèce  de  Luiÿa/i  qu’on  pèche 
dans  ^ rocr  Ruugc. 

HAMUlAIRE,  V.  Genre  de  Vers  intestins 
ayant  un  corps  linéaire)  cylindrique,  une 
tète  obtuse  , armée  cn-dessous  de  deux  cro- 
chets proéminens. 

HANCHOAN,  o.  Cet  Oiseau  du  Brésil  ne 
peut  être  reconnu  , les  voyageurs  l'ayant 
mal  décrit. 

HARPALE,  î.  Nouveau  genre  d'insectes  co- 
léoptères établi  j>ar  Latreille  , et  compre- 
nant plusieurs  espèces  du  genre  Carabe. 

HARPE  , p.  Nouveau  genre  de  Poissons  tho- 
raciques établi  par  J^acepède,  et  qui  n'est 
formé  que  d'une  espèce  observée  par  Plu- 
mier dans  les  mers  d'Amérique.  Le  Harpi 
hlçu  dorl. 

HARPIE  ) o.  Nom  donné  à un.  Oiseau  de 
proie  qne  Linnæus  ran^e  parmi  les  Vau^ 
tours  p Brisson  parmi  les  Aigles,  tt  La* 
tham  parmi  \tA  Faucons, 


H E L 

HARPOUR  ) p.  Espèce  é^Acanthure. 

HAVELDA  ) o.  Le  Canard  à longue  queue 
de  Terre-Neuve. 

HEDYCKRE  , i.  Genre  dinsecles  hyménop- 
tères étaSU  par  LatreilU  , aux  dépens  des 
Çhrysis. 

HÉGETRE.  Nouveau  genre  de  Coléoptères 
voisin  des  Blnps. 

HÉLICE  p coq.  Genre  de  Coquillage  univalve, 
offrant  pour  caractères:  coquille  globuleuse 
ou  orbiculaire  à spire  convexe  ou  conoTde  y 
à ouverture  entière  plus  large  que  longue  y 
écbancrée  supérieurement  par  la  partie  con- 
vexe de  l'avant-dernier  tour.  Lamarck.  a 
divisé  ce  genre  e*n  six  autres  \ les  Bulimes  , 
les  Lymnéesy  les  Mêlantes  , les  Ampulai- 

' res  y les  Plaiiorbes  et  les  Janthines. 

HÊLICINE  , coq.  Genre  de  Coquilles  établi 
par  Lamarck.  Caractères  : coqdille  subglo- 
bulcuse  , à ouverture  entière,  demi-ovale, 
et  operculée , et  à colurqellc  calleuse,  com- 
primée inferieurcmenf. 

HÉLOPS  , i.  Genre  d'Inscctes  coléoptères  , 
composé  d'espèces  que  Linnæus  avoit  com- 
prises dans  le  genre  Tlnébrion  , dont  les 
Hélops  cUffèrcnl  par  Pabsence  d'un  petit 
ongle  corné,  arqué,  qui  forme  la  division 
interne  des  mècnoires  de  ceux-ci  f par  les 
antennes  plus  longues,  filiformes  , et  non 
formées  d'articles  globuleux  | par  la  petitesse 
de  la  ganache  , etc. 

HÉLORE  , i.  Genre  d'Inscctes  hyménoptères, 
nouvellement  établi  , et  formé  d'une  seule 
espèc^. 

HÉMIPTÉRONOTE , p.  Genre  de  Poissons 
thoraciques  établi  par  Lacepède , ayant 
pour  caractères  : sommet  delà  tète  trèi-com* 
primé  , et  comme  traechant  par  le  haut} 
une. seule  nageoire  dorsale  , et  la  longueur 
de  cette  nageoire  ne  surpassant  pas , ou  sur- 
passant peu  la  longueur  du  corps  et  de  la 
queue  pris  ensemble. 

HÉORO-TAIRE,  o.  Vieillot  a donné  ce 
nom  à tous  les  Grimpereaux  des  Terres  au»> 
traies  et  à tous  ceux  des  Isles  du  grand 
Océan  austral  et  équatorial.  Ils  diffèrent  des 
Grimpereaux  en  ce  qu'ils  ne  grimpent  point} 
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du  moins,  jusqu'à  présent,  on  n’en  connolt 
^ pas  qui  nyeflt  cette  l’acuité.  De  plus  ils  n’ont 
pas  fa  langue  également  conformée  , et  n’ont 
pas  les  memes  habitudes.  Les  JJéoro-taires 
ont  pour  caractères  distinctifs  : le  bec  uni 
sur  ses  bords  et  sans  dentelures  | la  langue 
ciliée  ou  terminée  en  pinceau , et  un  pLu- 
mage  sans  reflets  roétafliques.  Tous  ou  prea- 

3ue  tous  vivent  de  miel  et  du  suc  des 
eurs  ) d’autres  y joignent  les  insectes* 
HEPIALE  , I.  Nouveau  genre  d’insectes  lépi- 
doptères , établi  'par  Fabrtcius  aux  dépens 
des  Bombyx  de  Linnoeus.  Les  diHercDces 
^ui  existent  entre  ces  deux  genres  sont  peu 
sensibles , et  il  seroit  mieux  de  les  réunir* 
III^RECHERCIIE  , i.  Espèce  de  Lampyre  de 
Madag^nr. 

HÉBTS5É  , P*  Espace  de  Tétrodon  et  de 
BaîUte. 

HERLE  , O.  Le  Har^c, 

IIERMIISTE,  i.  Nouveau  cenre  de  Lépidop^ 
tètes  ^ établi  i>ar  LatroiUo  dans  la  section 
dfS  Vhalèntt*  Caractères  : deux  palpes, 
dont  l’extrémité  atteint  presqu’à  la  nais* 
sance  ile%  ailes  une  trompe  $ dcs*antennes 
ciliées  dans  un  grand  nombre  ; des  ailes  ho* 
risontalcs  ou  légèrement  inclinées,  formant 
un  triangle  avec  le  corps  dans  le  repos. 
HÉRODlAS,o,  Le  Grand  Héron  d^Amé^ 
rique, 

HEHULRO  , O.  Le  Pie-vert. 
lîERîîE , p,  Kfpèce  de  Mormyre  d^È^pte, 
ÏIEPSERIE  , i.  Genre  d’Insei  tes  lépioopléres 
établi  par  Fabrictus  aux  dépens  des  Pa- 
pillqns» 

HETÉROCÈRE,  i.  Nouveau  genre  de  Co- 
léoptères établi  par  Bosc,  et  voisin  des 
J)r\ops» 

HÉTÉRODON  , r.  Espère  de  Couleuvre  de 
l’A  méi  ique  'septentrionale , oliservée  et  dé* 
crite  par  Palisot  de  Reauvoîs# 
IIEXATYHIDE  , v-  Gmro  de  Vers  intestins 
voisin  des  Linguatules , des  PascioU*  et 
des  TentactdaircSg 

IIEXODOK  , i.  Genre  de  Coléoptères  voisin 
des  Hannetons  et  dca  Cétoines  ^ dont  ils 
diilurent  par  les  mâchoires  grandes  et  à six 
dentelures. 

HIANO-TCHANO-TSE  , q.  te  Mnsc. 
HIATELLE  , coq.  Genre  de  Coquilles  établi 
par  Daudin.  Caractères  î coquille  bivalve , 
transversc , irrégulière  , bâillante  en  son 
bord  supérieur  , à charnière  à une  seule 
dent  sut  une  dos  valves , qui  s’insère  dans 
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une  échancrure  de  la  valve  opposée.  Il  n’est 
composé  nue  d’une  espèce. 

HIATACUlA  ^ o.  Le  Plueierà  collier* 

HIATULE  , p.  Genre  de  Poissons  thoraci* 
ques  comprenant  une  espèce  de  Labre  , qui 
n’ayant  pas  de  nageoite  anale  n’a  pu  rester 
dans  le  genre  Labre. 

HIERAX , O.  L’,^erv/>r. 

HIMANTOPE  , X.  Genre  de  Zoophytes,  ^ 
ayant  pour  caractère  d’étre  transparent^  * 
et  muni  de  fllamens  sur  quelque  partie  de 
sa  superficie.  Ce  genre  est  voisin  des  Ké*  . 
rones.  ’ 

HlNA  , O.  Espèce  de  Sarcelle  de  la  Chine. 

HINEN-PAO , q.  VAne. 

HIPPE  , cr.  Genre  de  Crustacés  à queue  saiU 
lante,  ayant  pour  caractères;  quatre  anien* 
nés  inégales,  ciliées,  les  intérieures  plus 
courtes  et  bifides  ; le  corps  oblong^  la  queue 
munie  d’appendices  ch  nageoires  à son  ori* 
gme  ; di^  pattes  toutes  dépourvues  de  plnqps. 

HIPPOBUS,  q.  Le  *7nmar.  ' 

HIPPOLAIS  I O.  La  Fauvette. 

HIPPOMANUCODIXTA  , o.  Voisîau  de 
Paradis. 

HIPPOPE,  coq.  Genre  de  Coquilles  bivalves, 
ayant  pour  caractères  : coquille  inéquilalé* 
rate,  subtransverse , à lunule  pleine,  à 
charnière  à deux  dents  , comprimées  et  in* 
truntes. 

HIRONDE,  moll.  Genre  de  Coquilles  bi- 
valves, établi  par  Bruguière  aux  déi^ens  des 
Huîtres  de*  Linnaeus.  Lamarck  a oivi&é  co 
genre  en  deux.  V.  Avicole  et  Maktcau. 

HIRTÉE , i.  Nom  donné  par  Fabritîus  aux 
Bibions  de  Geoffroi. 

HISPE , i.  Genre  d’insectes  coléoptères  voisin 
des  Chrisomèles*  Ces  insectes  sont  moins 
remarquables  pnr  leurs  couleurs  que  par  les 
éjdnes  dont  quelques  espèces  sont  couvertes. 

niSTER , i.  VEscarhot, 

HJTT  , O.  L’O/e  armée, 

IIOACTON  , o.  Le  Héron  tohactli  femelle. 

HOCHEUlR  , q.  Es|)èce  de  Guenon.  La  Gue- 
non au  nez  blanc  proéminent  de  Buiron. 

HOCITZANATL,  o.  Espèce  de  Corbeau  du 
Mexique. 

HOEMAGATE  , r.  Espèce  de  Serpent  rouge 
et  rayé  de  vermeil  qui  se  Iromo  en  Perse. 

HOHO , o.  Hellt*  espèce  de  Grimoertau  des 
Islcs  du  grand  Oroan  équatorial.  11  est  de 
la  giDsscor  de  Étourneau,  Tête  et  dessus 
du  corps  noir}  croupioai , ventre  et  couver* 
turcs  de  la  queue  d’un  beau  jaune  . 
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HOITZITZU. , O.  £s[>èce  à' Oittan-Moucke, 

UOITZITZILUN  , O.  Nom  donaé  par  Her- 
namiet  à plusieura  Oùtaux- Mouches  «t 
Colibris. 

HOITZTLACUATZIN,  q.  Le  Coèndou. 

HOLACANTHE,  p.  Genre  He  Poissons  tho- 
raciques établi  par  LacepèJe , et  composé 
d'espèces  que  Linnsns  aroit  comprises  dans 
les  genres  Scifne  et  Chétodon.  Caractères  : 
ouverture  de  fa  bouche  étroite  ; museau 


Idiis  ou  moins  avancé  ; dents  petites  , flexi- 
>les  et  mobiles  ; corps  et  tmetie  très-com- 
primés ; petites  écaities  snrla  dorsale  ou  sur* 


d’autres  nageoires;  dentelure  et  un  ou  plu- 
sieurs piquons  è chaque  operculs;  une  seule 
nageoire  dorsale.  Ce  genre  renferme  treize 
espècos. 

HOLOCENTRE  y p.  Genre  de  Poissons  tho- 
raciques établi  par  Bloch  , et  considérahle- 

. ment  étendu  par  Lacepède.  Il  est  composé 
d’espèces  qui  faisoient  parti*  des  Sciénes  et 
des  Perches  de  Linnaus  ) et  d’aotree  qui 
formoienl  les  genres  Epinephèle,  Cyra^fyi 
céphàle  et  Toÿo  de  Bloch.  Caractères  i un 
ou  plusieurs  aiguillons  et  une  dentelure 
aux  opercules  ; un  barbillon  on  point  de 
barbillonauxinichoires  ; une  seule uageosre 
dors^ll6e  I 

HOLOCYMXOSE  , p.  Genre  de  Foissens 
thoraciques  établi  par  Lacèpéde,  et  qui  n’est 
formé-que*d’une  seule  espèce.  Caractères  i 
point  d’écailles  visibles;  queue  représentent 
deux  cônes  tronqués  y réunis  par  le  bom- 
met  et  inégaux  en  longueur  ; nageoire  can- 
dale  très-courte  ; ch.ique  tboracine  composée 
d’un  ou  plusieurs  rayons  mous  et  réunis, 
ou  enveloppés  de  manière  è imiter  un  bari 
billnn  charnu. 

HUHDEOLA , o.  Le  Bruant  fou. 

JlORlE  , i.  Genre  nouveau  d’insoctcs  co- 
léoptères établi  par  Fabricius , et  composé 
de  deux  espèCes  étrange  res,  ayant  beaucoup 
de  rap(x>rla.avec  les  CatUkarides  , les  Afy- 
labres  et  les  Milahs.- 

IlüULüCE  DE  LA  MORT.  JJom  vulgaire 
donné  aux  VriUettes  et  au  Psoque  pui- 
'sateur. 

HüTTElîTOT , i.  Espèce  de  Bousier. 

HOULETTE  , coq.  C^nre  de  Coquilles  bi- 
valves , voisin  des  Huîtres  et  des  Moules. 

HOURITE  , p.  Espèce  de  Salmone  hes  côtes 
d’Afrique. 

HUANACUS,  q.  Le  Borna. 

HUCH  y p.  Espèce  de  Salmoae. 


*H  Y D 

ifUCXOLOTL , O.  Le  Dindon  mile. 

HULHULou  HUllUL,  o.  Espècedn  Chouette 
de  Cayenne;  \ù)ieAc\aChouette  comaïune, 

HULIAS,  p.  Agouti. 

HUNAîfGS-I  LUGA  , i.  \m  Bourdon. 

HUFETUP  , O.  La  Huppe. 

HUPPAIID,  o.  £>|>èce  PAii^le  d’Afriqtie  , 
observée  et  décrite  par  le  Vnillaiit , et  qui 
doit  son  nom  à la  longueur  de  sa  huppe.  Le 
Huppard  n’est  pas  ]iliu  gros  que  la  Bme 
commun)'  ; il  hauittf  le  pays  d’Auténiquoi 
dans  la  Cafrerie. 

HURFANG  , o.  Le  Horfanp. 

HURON  , q.  Le  Furet, 

JIU'SirVRD  DE  CEYLAN-,  i.  Es,,èce  de 
Prione  des  Indes  orientales. 

HYALE  , coq.  Genre  de  Coquilles  établi  par 
Lamark , t^ant  pour  caractère^  i coquille 
biraUe  , régulière  , i valves  inégales  , 
bombées  côijécs,  transparentes,  biuRàles 
sous  le  crochet , trienspidées  à leur  bas*. 

HYPATIDE,  T,  Genre  de  Vers  intestins, 
ayant  pour  cor^tèro  un  corps  vésihuleux 
au  moins  postérieurement , et  terminé  an- 
térieurement par  une  tête  munie  de  trois  ou 
quatre  subira , avec  ou  sans  croebets. 

llVORACflNA,  i.  Genre  d’insectes  coléop- 
tères établi  iiar  Fabricius,  ^et  voisin  des 

, Dytiqtfts. 

HYDRACHNE  , i,*  Genre  d’insectes  établi 
par  Muller,  et  dont  les  espères  sontvulgpi- 
rcmenl  apneléds  Araignées  aquatiques. 

HYDRAENE,  R Genre  nouveau  d’insectes 
coléoptères  vossin  des  Èlopkores.  ^ 

HYDB/OCimAX  ,-o.  Le  Calao.  ' . 

HYOROMÉTREj  i. -Genre  d'iutcctes  hé- 
ml^lères  ,^yanl  i>onr  caractères»  èlyirea  de 
consistée  inégale  ; bec  capital  ; tarses  à 
trois  articles,  dont  i^premier  fort  petit  ne 
paraissant  pas  ; bec  rc{u  dans  le  canal  infé- 
rieur d'un  museau  étroit  et  avancé,  Ltf 
Hydromètres  {Mesureurs  d’eau)  avoâent 
été  placiis  par  Linnœua,  Ceoflioi  *t  Degéer, 
jwrmi  les  Punaises. 

HYDRUPjyS , r.  Genre  da  Reptiles  d«  la 
famille  des  Ophidiens  ou  Eerpeqs,  ayant 
pour  caractères  le  corps  garni  «p-destus  et 
en  dessous , ainsi  que  la  queue  , d’écailles 
semblables  et  ]x>iut  disposées  en  anneaux  , 
une^  queue  comprimée  et  lancéolée. 

HYLEÊ , i.  Genre  d’insectes  hyménoptères, 
ayant  pour  caractères  : aiguillon  caché  et 
poignant  dans  les  femelles  ; palpes  jrlus 
courts  que  les  organes  respecüA  leur  s*r- 
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vaut  d’inaertion  ; premier  article  des  tarses 
postérieurs  beaucoup  plus  grand  que  les  au- 
tres; lèvre  inférieure  droite  ) évasée  au  bord 
supérieur;  antennes  rapprochée;  ; fécond  et 
troisième  articles  égaux  et  petits. 
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HYLOTOME  , i.  Genre  nouvcaifd’Insectes 

hyménoptères  , voisin  des  Tentkrèdts. 
HYRAXj  q.  Le  Daman^ 

HYSTRIX , q.  U Porc-Épic. 


I B A 

Ibalie  , î.  Nouveau  genre  d*Instctes  hy- 

oufnoptères  , établi  par  LatreüJe , et  yoisiu 
des  Ùiplolèpes^ 

IBDARE  , Espèce  de  C^rin. 

q.  Espèce  de  AfarU,  que  Cetti  et 
Aziini  dis€mt  avoir  trouvée  dans  Piste  de 
Sardainne.  • ^ 

iDOTÿE  , cr.  Genre  de  Crustacés-,  ayant 
pour  caractères  : quatre  antennes  distinc* 
tes  } corps  oblong  ^ couvert  de  plusieurs 
pièces  crustacées  , transverses  ; point  de 
alyle , ou  de  pointes  articulées  à la  partie 
postérietire  du  corps  c queue  large,  d^une 
seule  pièce,  avec  des  lames  foliacées  et  lon« 
gitudinales  en-dessous  , articulées  sur  les 
Bords  latéraux.  * 

l^LOO  , O.  Le  Gypaète  des  Alpes. 
ILNARUCUj  r.  ^ 

^ILIAQUE  , O.  Espèce  de  Tiason  de  PAmé- 
rîque  Septentrionale , à bec  et  pieds  jaunes. 
IMATIDIE , i.  Nouveau  genre  de  Coléop- 
tères, voisin  des  CArysomè/es^  des  ffyspes 
et  des  CassSées,  0 

IMBERBE  , p.  £s{)èce  à''Ophidie.% 
IMPORTUN.  Espèce  de  Merle  des  cètes 
orientales  et  méridionales  d'Afrique.  Le 
Vaillant  lui  a imposé  ce  nom,  parce  qu'il  suit 
les  hommes , en  volant  d*arbre  en  arbre , et 
en  répétant  continuellement  son  cri  pit pit, 
INACHUS  I cr.  Genre  de  Crustacés  établi  par 
Falnicius  , et  réuni  aujourd'hui  au  genre 
Maja,  ( Voyc*  ce  mot.  ) 

INDIEN , p.  Espèce  de  Calliomore, 

INDRI  y q.  Genre  de  Mammifères  de  la  fa- 
mille des  Quadrumanes,  qui  étoient  com- 
pris jusqu'ici  parmi  tes  Makis , et  que  Gtof> 
t iroi  eu  a séparés , parce  quUU  olfreot  des 
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caractères  assez  distincts  pour  former  un 
genre  à part  ; ce  genre  a p»>ur  caractères  t 
quatre  incisives  à chaque  michoire  ; museau 
pointu  } ce  qui  le  distinguo  très-bien  dos 
Afakîs  f des  Loris  ^ des  Gaiagos  et  des 
Tarsiers.  • 

IPECATI-APHA  , O.  UOie  bronzée, 

ISCHAKI,  q.  VAne, 

ISOCARDE  , coq.  Genre  de  Coquilles  qui 
faisoit  partie  des  Cames  de  Linneeùs.  La- 
marck.  en  a fait  un  genre  à part , dont  les 
espèces  sont  cordiformes  , à crochets  écar- 
tés , unilatéraux,  mulés  et  dirergens;  elles 
ont  deux  dents  cardinales  , aplaties  et  in- 

f trantes}  une  dent  latérale  isolée,  située  sous 
I©  corselet. 

ISPIOA,  O.  Le  Martin~PécAea*,  Gué- 

IS^IOPNOA^,  p.  Genre  de  Poissons  tho- 

*■  ractques  établi  par  Lacepède , et  formé  d'une 
seule  espèce  détachée  du  genre  Scombrot  le 
Scombre  sx>ilier. 

ISTONGUE , O.  Espèce  de  Colibri  de  la  Ca* 
roline. 

ISWOSCHIKI,  O.  Le  Pingouin-Perroquet. 

IVOIRE,  coq.  Espèce  de  Buccin  ^ dont  La- 
marck  a fait  le  genre  Eburne. 

IWAFICURN  , cét.  Espèce  de  Baleine. 

IXODE,  i.  Genre  nouveau  d^Insectcs  aptères 
de  la  famille  des  Tiques*^  caractères  : corps 
aptère ( tèie  fondue  avec  le  corselet;  point 
de  mandibules  ; organes  de  la  mastication 
formant  uu  tube  ; un  suçoir  de  lames  cor- 
nées renfermées  èntre  deux  palper  , courts^ 

* très-obtus,  et  imitant  un  bec  avancé  ; huit 
pattes  propres  pour  la  course* 
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S ACAMMACIRI,  o.  £«pice  de.TacoJno/'qai 
est  VA/cedo  grandi»  Linncus. 
JACARJNI,  O.  Le  Moineau  de  Cayenne, 
JACKANAPER,  q.  Nom  donné  àde^espèces 
de  au  Cap*  Vert  ÿ lesquels  sont 'des 

P<Uas  ou  des  CalUiriches, 

JACILIA  f r.  Espèce  de  Grenouille  de  Su- 


rinam. 

JACRON  , O.  X^Ara  rouge, 

JAGAQCE  y p.  Espèce  de  Ckétodon  du 
Brésil. 


JALMA  , qs  La  Gerboise  Alagtaga, 
JAMAÏQUE,  coq.  Nom  vulgaire  d’une  Vé- 
nus qui  vient  de  la  Jamaïque. 

JAMBLE,  coq.  Nom  vulgaire  des  Patelle», 

J AN  FREDERIC,  o.  Es^ce  àe  Merle  uès- 
commune  au  Cap  de  Bonne*E«pérance,  sur> 
tout  aux  environs  de  l^'ville. 
JANTHINE,  coq.  Genre  de  Coquilles  dont 
les  espèces  faisoient  partie  des  Hélice»  de 
Linnmus.  Caraçtères  : presque  globuleuse  ; 
presque  diaphane;  ouverture  presque  frian- 
gulaire  arec  un  sinus  anguleux  au  bord 
croit, 

JAPf)N  , p.  Perche  de  Linnœus  devenue  un 
Itutjan  de  Lacepède.  11  habite  les  mers  du 
Japon. 

JAQUES  9 o.  Le  Geai, 

JAQUETTE , o.  La  Pia 


\ 


J 
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JASINE  , o.  Le  Pmant. 

JAVA,  p.  Espèce  de  Theutie  dea  mers  de 
Pinde. 

JAUCOUROU,  r.  La  Couleuvre  Daboie, 
JAUNATRE  , p.  Espèce  de  Labre, 
JAUNE-D’OEUF,  coq.  £s^>èCe  de  Coquille  du 
genre  Notice, 

JAX  , o.  Le  Geai, 

JAYON , o.  U Geai, 

JEAN  DE  GA  ND  , o.  Espèce  de  Goéland. 
JEAN  DE  JANTEN  , o.  VAlbateo». 
JEIRAN  , q.  Espèce  é? Antilope,  Voyex 
Tteiran, 

JEMUARNTSCHlK  , q.  Petite  variétA  de 
VAl^taga, 

JENT^EBIBI  9 o..Le  Merle  de  Ctylan, 
JESSE  , p.  Espèce  de  Cyprin, 

JlLLGUËRO,  o.  Espèce  de  Chardonneret, 
JIMEL,  q.  Le  Dromadaire, 

JOËL  , p.  Espèce  Athérine  des  cèles  de  la 
Méditerranée. 

JOHN  , p.  Espèce  de  Labre, 

JOTA , o.  Espèce  de  Vautour  du  Chili  , dont 
corps  est  tout  noir* 

JOURDlN,  p.  Espère  P Holocentre, 
JOUSlON  , p.  Le  S^alc-marteau. 

JUB.  p.  Bapèoe  AePercke  des  mers  du  Brésil. 
JUNCjHILL,  o.  Espèce  d'/è/s  de  l’Inde. 
JUFUBA , o.  Espèce  de  Ca»»ique  de  Cayenne* 


K A B 

K AARSAAK,  o.  Es]^e  de  Grib«  du 

Groenland. 

KAATH  ) o.  Le  Coucou. 

KABAN  , coq.  Nom  donnd  pnr  Adanion  à 
une  espèce  de  Stromie  des  cdles  du  Sénégal. 
KABEUAU  , p.  La  Morue. 

KAFTAAB , q.  VHyine.. 

KAIOB , o.  Le  Petit  Guillemot  ? 


* 

K A K.  ' 

KAIR,  p.  Espèce  de  Gade  âe.VIoie. 
K.AK.ERLICK. , o.  Espèce  de  Perdrix  de  U 
BucSarie. 

KAK.OCOZ  , o.  La  Huppe. 

KALA  KURULGOYA,  o.  VÉpervierd  col- 
lier. 

KALLINGAK,  o.  Le  Macareux  àul^MaXi- 

pluitka.  * 

P 
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KAMîCHl^Oï  Ofl  a form^un  genre  d*Oîi«»inr3r  a bnracmip'd^aktgte  a^ee  le  dW 

échassiers  auxquels  on  a donné  ce  nom.Ca-  liengnle» 

rncîères  : hcc  conique  dont  la  pointe  supé*  , KÉRONR  , zoi'tph.  Genre  d'Animalcules  in- 
rieure  est  crochue  \ narines  ovaUs;  quatre  , Aisoires,  a)ant  pour  caractères  : d’étre  mu- 
doigts  séparés  aux  pieds.  i nis  sur  une  parité  de  la  superficie  de  piquans 

KAOÜANK  ou  CAOUA^E  y r.  Espèce  de  courbés  semblables  à des  ternes  \ ce  genre 
'l'ortue  de  mer,  '•  ' ac  rapproc*he  des  ffimantopts. 

KARAKATISA  , moll.  X>a  Sèche  oc/o^-  KIA^GICTH  « o.  Espèce  de  Canard.  Anae 


potic.  . * ‘ . 

KA  RA6A?T , q.  Espèce  de  Kenarâ drf  l*Asie" 
S^>tenlrionaley  dofit  Pallas  lait  mention. 
KARAK.APA,  o.  Le  Geai:  ’ 

KARAHAy  q.  ^Anhinga» 

KARGOS,  q.  Le  Xi'étTe.  ' 

KARKÜi.IX.  o.  Le  Coucou, 

KARMüUTH  , p.  Espèce  do  Silure  nu’on.' 
trouve  dun>  le  Niiy^et  que  Forskal  a aécrit* 
«ou»  le  nom  de  Silurue  niioticM» 
KARilA-KULLAK  , q.  Le  CaracaTC  * . 
KAHRüCK,  o.  Espèce  de  Pie  de  la  NoiiTelIe- 
Galias  du  Sud  ^ aont  la  taille  eat  inlorieure 
à*celîc  de  la  Pic  , et  que  Lalhain  regarde 
comme  une  Grive  p nVyant  point  la  ba&e 
du  bec  recouverte  do  plumer  cobitnc  le  Cor^ 
beau,  X 

KAKUK.A  , o.  Espèce  de  Gaîlinule  ou  de 
Poulc^SuUanCp  qui  $e  trouve  dans  PIsle'de 
Ceylan  , où  elle  porte  le  nom  de  Katu^- 
JCerenaka.  Gmciin  a mâl-à*propos  placé  cet 
oiseau  {mrini  les  i?a/e^. 

KARUTH , p.  Espèce  de  Labre, 
KASCHpUÉ  y P>  Eapèce  de  Poisson  du  Nd 
qui  se  ra]tprochc  beaucoup  des  Brachels.  U 
'est  d*un  gris  bleuàtro^sur  le  dos  y et  blan- 
châtre sous  le  ventre  \ son  museau  est 
rouge  y et  sa  tète  parsemée  de  petits  points 
blancs.  ' 

KASSIGIAK  , q.  Espècè  de  Phoque  p sans 
> oreilUa  externes.  Daxu  le  premier  âge  y ce 
Phoque  est  noir  en^dessus,  ot  blanc  cn-des- 
. 80US:  il  prend  ensuite  des  Uches  semblables 
à relies  du  Tigre. 

K A'm  HE  ALCALI , q.  La  Civette, 

X AvAUCHE,  j>»  Espèce  de  Carpe. 
KAURIS,  coq.  Espèce  de  Po/’cc/uiTte  qui  sert 
de  monnoic  à Ceylan  «t  dans  PAfrique* 
Kl.nOS,  q.  La  Mone,  ' 

K]:KOPRIS,«vL'//xnin£fe//(r  de  chumimée, 
KEKUSCHKA  y o.  Espèce  de  Sarcelle  des 
bords  de  la. mer  Caspienne  ; tout  le  dessous 
de  ton  corps  est  d'un  blanc  de  neige,  et  le 
dessus  de  couleur  d’ocre. 

XEI.EOS  y o.  Le  Lono/. 

XEKEELA,  o.  Eq>èce  de  Pie  deCeylan,  qui' 


‘^'hycmalis  de  Ltntieii'i.  * * 

KITTAVTAH,o.  Le 

KiTTIWAKE,  o.  Espèce  de  Goéland.  Lo 
Goëlhnd  cendré. 

KLA  , p.  Grand-Esturgeon, 

XLAP-MXJ'l'ZE  , q.  Le  'Phoque  d capu^^ 

“ ckon. 

KLIPFISCH,  p.  La  Morue. 

KLOPÜDEy  zûoph.  Genre  d’Animalcnles  in- 
fusoires, ayant  pour* caractères  j d’ètrc  très- 
simple  y ai>Uti,  sinueux,  transparent  : ce 
genre  ne  aifTère  presque  point  des  Gones. 
KLORCOS,  o.  Le  Loriot, 

KNJAESCIX  y-o.  Espèce  de  Mésange  delà 
Sibérie. 

KOTAO-O-OO,  o.  Espèce  de  Martîn-pécheur 
dos  I$lcs  des  Amis. 

KOBER  , o.  Espèce  de  Taneon  , qui  sc  rap- 
proche des  oiseaux  de  proie  nocturnes  y et 
qui  habite  la  Hongrie  y la  Russie  y la  $i- 
oéric. 

KOELREUTER,  p.  Eçpi  ce  de  Gobiomore, 
KOGO,  o.  Espèce  Ae'Guépier  de  la  Nouvelle- 
Zélande  qui  réunit  un  plumage  écla^nt, 
une  voix  harmonieuse  y une  chair  délicate 
et  savoureuse. 

KOGOLKA  y o.  Espèce  de  Canard  de  Russie 
et  de  Sibérie,  qui  diflèrt  peu  du  Canard^ 
sMenr,  * 

K(5gON-AROUE  , o..  Espèce  à' Alouette  de 
la  Nouvelle-Zélande. 

KOKO  y o.  Esi'èce  de  Courlis, 

KORSCHUN  y o.  Variété  du  Milan. 
KOSSOMAXA  , q.  Le  Ghuton. 

KOTTOREA  , o.  Espèce  de  Barbu  dont  le  • 
* ramage  est  plaintif  comme  celui  de  la  Tofur- 
terelle  : sa  taille  est  celle  du  Barbu  à cou- 
ronne rouge, 

KOULIK,  o.  Espèce  de  *roucan  du  Brésil. 
KRAXENy  moll.  Animal  monstrueux  qui, 
dit-on  y habite  les  mort  du  Nord , et  sur  le 
compte  duquel  ou  a débité  des  fables  iu< 
croyables.  « 

KRYCZKA  , o.  On  ne  connoît  pas  le  genre 
auquel  appartient  cet  Oiseau  aquatique  de 
Pologne. 
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KRYKICf  ô.  Goéland â manteau  gris^bntn» 
KUILKAHUILA  , r*  Lâ  Couleuvre  argue* 
KtiKURLACKO  > q,  UOrang-Outang, 
KNYA'META,  o.  Espèce  de  ùrimpereaa  du 
» Grand  Ucèftn  austral  et  équatorial. 
KYANG-<;HU,  cét.  Le  2}aupkin. 
KVPHOSE)  Genre  de  Fois&ons  thoraci- 


s U P P LÉ  MENT. 

K y P 


que»  établi  par  Lacépàde)  ayant  poirr  caific- 
1ères  î doe  lrès»cltvi^5  bosse  sur  la  nuque  $ 
des  écailles  semblables  à.  celles  du  dos  sur  la 
’ totalité  ou  sur  une  grande  partie  des  o^u.*r* 
cules  qui  ne  sont  pas  dentelés. 

KYPüH  , q.  La  .Vo/ie.  , ; 


L A G 

T iABERDAN  , p.  Le  CaMlau  ou  Morue. 
LACHÉSiS  , TJ  Genre  de  Serpens  établi  par 
Daudin  aux*dépens  des  Scytales. 

LACFE  J r.  Espèce  de  Vipère  de  FInde»  ' 
LAOAADO  , r*  Le  Catman. 

LAGOMYS  J q.  On  #bnne  ce  nom  à une  far 
mille  de  Mammiféros  noovcllement  connue, 
et  comp4Ysès  de  trois  espèces , le  Soulgan  , 
le  Pika  et  l'O^rone.  ils  ont  le  port  des 
Cabiais  et  ressemblent  aux  Livres  ; leur 
principal  caractère  est  de  n*aroir  point  de 
queue.  • 

LAOOPUS,  q.  VlsatU. 

LAGRIE  f i.  Genre  d'insectes  coléoptères  | 

' ayant  |H>ur  caractères!  un  corps  ovalaoblong) 
communément  v«du  ) des  antennes  moiûli- 
- formes  et  filiformest  U corselet  cylindûque)  ^ 
les  ély  très  flexibles,  ontfrexes^  sona  rebords  $ 
ia  bouche  garnie  d'uoe  lèvre  supérieure  | 
de  mandibiilea  et  de  màchoirea  y d’une  lèvre 
inférieure  et  de  quatre  antennules  inégales. 
LAGUKE  ) q.  Espèce  de  Rat  qui  habite  la 
^Sibérie.  ‘ 

LAHANJANG  , O.  Espèce  de  Héron  qui  est 
commun  V dans  l’Inde.  U est  d'nne  grande 
taille,  et  a deux  pieds  neul  pouces  «e  lon> 
gueur.  i 

LAMBIN,  q.  L’^L 

LAMPÜTTE  , coq.  Nom  vulgaire  des  Po- 
telles. 

L ANGUETTE  , p.  Espèce  de  Pleuronecté,  I 
LANTERNE  , coq.  Nom  vulgaire  d’une  Co^ 
quille  du  genre  des  Mye$, 

LXPHIATI  , r.  Espèce  de  Couleuvre  du 
RrésU.  . t 

LAPLESIE , moll.  G^nre  de  Mollusques  nus, 
ayanfpourcaractèrettcôrpsrampant,oblong, 
convexe  , bordé  dô  chaque  oAlé  d’une  large 


L E I 

membrane  qui  ec  recoutbejnr  le  dos  \ tète 
r earnia  de  quatre  tentacules  : dos  pourvu 
d’un  écusson  recouvrant  les  branclucs  , et 
contenojst  une  pièce  cornée  ; i’onus  au- 
dessus  :de  l'extrémité  du  dos.  L’espèce  la 
pl^s  commuqe  a l’air  d’une  masse  de  chair 
« informe,  dans  sOn  élat  de  repos  , et  quand 
elle  se  meut  elle  se  rapproche  des  Limaces. 
Cette  Laplésie  a un  réeerroir  d'encre  com- 
me  Lee  Sèches , et  e’en  eert  pour  la  répandre 
lorsqu’elle  veut  échapper  à ses  ennemis. 
LARRE  , î.  Genre  d’Insectos  hyménoptères 

- voisin  des  Sphex  , dont  iU  diflèrent  par  un 
‘ Corps  moins  allongé. 

LASKJ,  q.  La  Belette.  • 

LATHilOfilË  , i.  Genre  d’insectes  coléop- 
tères, établi  par  Gravenhorsl,  aux  dépens 
des  StapkyÜns  de  Linaœus,  avec  lesquels 
ils  ont  des  rapports  de  forme  et  d’hsbitudci»  , 
LAU  , p.  Le  iiée  forgeron. 

LAURiOTfO.  Le  Loriot. 
,LAYANG-I-AYANG  , o.  VUirondelîe  de 
cheminée. 

LEBLE  , i.  Genre  d’Inoectes  coléoplèrês  établi 
par  Laireille  , et  composé  d’espèces  qu’il  s 
. détachées  du  genre  Carabe. 

LÈCHEPATTE  , q.  IlUnam. 
lElNüTTE  , o.  La  Linotte. 

LÉlüDE,  i . Nouveau  genre  d’insectes  coléop» 
tères  établi  par  Laireille  , et  voisin  des 
SphaeridUs , dont  ils  difféteut  par  les  4o« 
tennes  et  par  le  nombre  des  articles  des 
tarses.  ' ’ 

LEIüGNATHE  , p.  Genre  de  Poissons  tho- 
raciques établi  par  Lacepéde  pour  placer  le 
. Scomber  edentnlue  àt  l;loch. 

LEIOSTOME  , p.  Genre  de  Poiosons  thora- 

- ciqoct  établi  par  Lacepéde.  Caractères  s 

F ij 
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bouche  eti-detaout  3u  mueeeu  ; màdioires 
dénuées  de  dents,  et  entièrement  cachées 
•ous  les  lérres  qui  sont  extensibles)  point 
de  dentelures  ni  de  piquans  aux  opercules; 
deux  nageoires  dorsales. 

LEM , q.  Le  Lemmi/ig, 

LEMA  , i.  Genre  d'Iosectes  coléoptères  établi 
par  Fabricius  aux  dépens  des  Criocêres, 
LEMMER  , q.  Le  Zemming, 
LEMMER-GEVER  , o.  £e  CypaeU  des 
Alpe*. 

LEMMUS  , q.  La  Ltmming. 

LEMUR,  q.XaAfoib-. 

LEOPARD,  te  Professeur  Cuvier  doute  que 
le  Léopard  et  la  Panthère  soient  deux  espè- 
ces distinctes. 

LÉPADOGASTER  , p.  Genre  de  Poissons 
branchiostéges  , ayant  pour  caractères  t des 
nageoires  pectorsles  doublet,  *et  les  infé- 
rieures réunies  en  forme  de  disque.  Ce  genre 
est  très-voisin  des  Cyclcpthreê  : il  a été 
établi  par  Gonan.  ^ ^ 

LÉPlDOT£,p.  GenredePoisaofu  tboraciques 
établi  par  Lacepéde.  Caractères  : corps  très- 
allongé,  comprimé  en  forme  de  lame , e{  un 
seul  rsyon  aux  nageoires  thoracine  et  anale. 
Ce  genre  nVst  formé  que  d*une  espèce. 
LÈPloACAMTHE,  pois.  Genre  de  Poissons 
thorsciques  établi  par  Lacepéde,  pour  pla- 
cer une  espèce  de  Gastérottée  qui  sMioi- 
enoit  du  caractère  de  ce  dernier  genre. 

i.  Genre  dUnsectes  aptères  | ap- 
pelé Foth  icinc  par  peoffroi* 

LEPISME  , p.  Espèce  de  Silure. 

XEPTE",  i.  Genre  dUnsecies  aptères  de  la  fa- 
mille des  Tiques.  Caractères  : corps  ap- 
tère, sans  distinction  de  tète  et  de  corselet; 
point  de  mandibales;  organes  de  la  mandu- 
cation formèni  un  tube  avancé  , obtus, 
oalpcs  coniques  , et  dont  les  articles  de  la 
base  sont  très-gros;  six  pattes. 
LEPTOCEPHALE.,  p.  Genre  de  Poissons 
apodes  , ayant  pour  caractères  : point  de  na- 

teoires  pectorale  ni  caudale  ; enverture 
es  branchies  situéea  en  partie  au-dessoua 
de  la  tête.  « . 

LÉPUS,  q.  U /ièw», 

JLÉQUILLA  j O.  Le  Vnsikriam  D‘ 

LEREOU  , q.  Le  petit  Lemantim. 

LE5TEVE  , j.  Genre  d’insectes  coléoptères 
voisins  du  genre  Sêapkylin , dont  ils  se  rap 

Jirociicnt  Imvcoup  par  la  conformation  de 
a bouihe.  . 

LE  rHRUS|  i.  Autre  genre  d’Znacctet  ooléop- 
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tètes  qui  te  rapprochent  des  Soutien.  H 
est  formé  d'une  sf  ulc  espèce. 

LEUCOPHRE , Booph.  Genre  d’Animalculea 
infusoires  , dont  le  caractère  consiste  à être 
transparent  et  garni  de  cils  sur  toute  la  su- 
perheie.  Les  espèces  de  ce  genre  ne  diffè- 
rent des  Tricodes  que  parce  qu'elles  sont 
entièrement  couvertes  de  ;>oils. 

LEUCOSIE,  cr.  Genre  de  crustacés  établi 
par  Fabricius,  et  qui  a pour  caractères: 
deux  ou  quatre  antennes  inégales  , plus  ou 
moins  longues  , gréies , insérées  derrière  ou 
sous  les  yeux;  un  corps  suborbiculaire , 
plus  ou  moins  convexe  ; une  queue  nue, 
repliée  en-dean)us  ; dix  pattes  onguiculées, 
dont  les  postérieures  sont  souvent  très-pe- 
tites. Les  Zeucosiet  se  fptst  remarquer 
par  le  poU  brillant  dont  elles  sont  pour- 
vues. • 

LEUCOPSIS,  i.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères , voisin  des  Cinips  et  des  CAn/cia. 

LEUCUS , O.  Le  I/érm  blanc, 

LÊ^^NAGATTE  , p.  Espèce  de  Gede. 

XXZARD  D'EAU  , r.  La  Salamandre. 

1«EZAKD  ÉCAILLXUX , q.  Le  Phatagin, 

UBKLLULLE,  i.  Genre  d'Inscctes  névrop- 
tères , connus  généra  leiiAsnt  sous  le  nom  de 
ZJemoiselleSx 

LlClNE , Genre  de  Coléoptères  voisin  des 
Carahet, 

LIÈVRÊ  D’AMÉRIQUE  , q.  Esp4«  de 

Ziivre  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
Lièvre  d'Europe,  dont  il  diffère  néaDnioina 
par  sa  taille  plus  petite,  par  son  train  de 
derrière  un  peu  plus  haut , i>ar  quatre  doigts 
seulement  aux  pieds , tandis  que  le  Lièvre 
d'EurO|)e  a cinq  doigts  aux  pieds  de  devant 
et  quatre  seuleoieot  à ceifx  de  derrièce. 

LIÈVRE  CHANGEANT , q.  ( Lepus  varia- 
bilit  ) . Cette  espèce  habite  l’Écosse  , le  Dae 
nemarck  , la  Suède^  1a  Lirouie , la  Laponie 
et  la  Norwège.  , 

LIEVRE  HYBRIDE , q.  Espèce  que  PaUas 
soupçonne  issue  du  mélange  du  Lièvre  com* 
mun  et  du  Lièvre  changeant  ^ et  qui  habita 
1rs  dé<ierts  de  la  Russie  méridionale. 

LIÈVRE  DE  MONTAGNE  , q.  Le  Pika. 

LIÈVRE-NAIN  , q.  Le  Soulgan. 

LIÈVRE  NOIR,  q.  Variété  du  Liivre  com- 
mun et  du  J.iivn  ckangtant. 

LIÈVRE-SAUTEUR , q.  La  Gerboùe  du 

LIÈVRE-VOLANT  , q’.  VAlagtaga. 

LICAS.  VAnaeardt  orientale. 
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LiGIE  I CT.  Genre  de  Cruttacés  , ayant  pour 
caractères  quatre  antennes  tétacèes  de  plus 
de  dix  articles  \ cor|is  ovale , submarginé  y 
recouvert  de  pièces  crustacées  transverses  ; 
des  ap{>6ndicea  à Uqueue  ;court%et  bifides. 
Les  espèces  de  ce  genre  Csisoient  partie  des 
Clo^rtes  de  LinpMUs. 

LXGUL£  , T.  Genre  de  Vert  intestins.  Cara^ 
tères  : corps  aplati  y linéaire  très-allongé  y 
inarticulé  y auquel  on  ne  voit  ni  bouche  ni 
anus  y et  qui  est  traversé  dans  toute  sa  Ion- 
. gueur  par  un  sillon  apparent  de  chaque 
cè!é. 

LIGURINUS,  O.  Le  Tarin. 

Limas,  co<}.  Lê'I/éJiai- vigneron. 
LIMAÇONNE,  i.lA  Chenille bombix  agate. 
LIAIEBOXS , i.  Le  Umexilon. 

LIJVl^ÉE,  moll.  Genre deMollusquet,  ayant 
ixmr  caractère!  i un  aypbon  unique  , en 
iorme  de  trou  ; un  manteau  garni  à aon 
sommet  d’un  grand  nombre  de  cirret;  dea 
braochiea  k demi-réttnica  i le  pied  lan- 
céolé. 

LIMNUCHAHE,  i.  Genre  d’Inseces  apié^. 
Caractères  J corps  aptère,,  fans  distinclipn 
de  tète  et  de  corselet  ; organes  de  la  man- 
ducation formant  un  suçoir  ; huit  pattes  na- 
tatoires; palpes  simples;  lèrre  inférieure 
obtuse  , de  deux  piècw  conniteiita. 
IAMOSA  , O.  Xat  Barge. 

UMULE  , cr.  Genre  de  Crustacés  , ayant 
pour  caractères  > deux  antennulles  biarti- 
^ culées  et  ebéliières , mais  point  d'antennet  ; 
deux  yeux  écartés;  corps  courerc  par  un 
large  bouclier  crustacé  , divisé  en  deux 
pièces  inégales  par  une  suture  transvcrie  , 
et  terminé  par  une  queue  subulée  ; cinq 
paires  de  |>attet. 

LlNÉi\lRE,  p.  Espèce  àe  Labre.  , 
LINÉÜLE  , O.  Espèce  de  Gros-beo. 
LUNETTE  , O.  La  Linotte.  » 

LINGUARD.  Voyez  Linoua. 
Ll^GUATULE  , v.  Genre  da  Vers  inteatina 
, qui  offre  pour  caractères  : un  corps  allongé, 
aplati , et  ayant  quatre  petites  ouvertures 
à l’extrémité  antérieure  du  corps. 
LINGULE,  coq.  Genre  de  Coquilles  bivalves, 
longitudinales,  aplaties,  compisées  de  deux 
^ valves  presque  égalas,  tronquées  antérieu- 
rement ; à charnière  sans  dents , k base  ou 
crochet  des  valves  pointu , et  réuni  à un 
tube  tendineux  qui  sert  de  ligament  à la 
coquille,  et  se  fixe  aux  corps  solides. 
LWÔT-BRILLAJIT,  o.  Le  VeidUr. 


LIORYNQUE,t.  Genre  do  Ven  inlestiiu, 
ayant  pour  caractères  un  corps  cylindrique  , 
élastique,  et  une  bouche. armeed’un  tube 
rétractile  nni. 

UÛU-LIOU,  i.  Espèce  de  Cÿufe  de  Cayenne! 

LlPARlS  , p Espèce  de  Cycloptére. 

LISIZA , p.  Esjièce  de  Cotte. 

LISSE  , r.  Espèce  de  Couleuvre, 

LIPSE,  i.  Genre  d’insectes  diptères,  qui  se 
rapproche  des  Mouches. 

LlTxiOSIE,  i.  Genre  d’insectes  lépidoptères 
nouvellement  établi  par  Fabricius,  ayant 
pour  caractères  : deux  palpea.recourbés  ; le 
premier  article  comprjpé  , lé  second  en 
laulx  ; antennes  céiacées.  Les  espèces  de  ce 
eenreétoicot  corn  prises  parmi  lesÂ’bc«ie//ej. 

Ll!^  , i.  Genre  d’insectes  coléoptères  établi 
par  Fabricius , et  renfermant  tous  les  Cha- 
rangons  k trompe  courte  et  grosse , tt  à 
corps  cylindrique  et  allongé. 

LLAMA  , q.  Le  Lama, 

LOCKA , q.  Le  Renne. 

LOI  GSTÂ,  i.  lÂ  Sauterelle.  * 

LOERI,  Oi  La  Perruche  d manteau  noir. 

LOHK,  q.  Le  Chameau. 

LO.'R  DE  MONTAGNE,^,  le  Gerbo. 

LOMBO , p.  Espèce,  dont  on  ne  connolt  pas 
le  genre. 

LOMOS-PIETROS,  o.  l,e  grand  Pétrel. 

LOMWIA,  o.  Le  Guillemot. 

LÜNG-NEZ  , r.  Espèce  d'Anguls. 

LOIiiGGE  - ÉPINE,  p.  Le  Diodon  Sala» 
cante.  . 

longue-langue  , o.  Le  Tortol. 

LOCHE , o.  Espèce  d’Oie  de  l’Asie  septen- 
tnonale. 

IXX)M , o.  Espèce  de  Plongeon  de  Laponie. 

LOPülE,  p.  Genre  de  Poissons  branchios- 
tèges,  ayant ponr  caractères  ! un  très-grand 
nénibre  de  dents  aiguës,  une  settle  ouver- 
ture branchiale  de  chaque  cèle  du  corps  ; 
les  nageoires  pectorales  attachées  k des  pro- 
longations en  forme  de  bras. 

LOPHYRE  , i.  Genre  d’insectes  hyménop- 
tères , ayant  |»ur  caractères  s tarière  en 
scie  dans  les  femelles  ; abdomen  seasile  ; 
aniennea  pectinéea  ou  en  scie  ; organes  de 
la  manducation  fort  petits  ; mâchoires  et 
lèvre  inférieure  membraneiise  ; %ne  lèvre 
supérieure  distincte  ; mandibules  courtes  , 
biqentées  au  cèté  interne. 

LOPHYRE  I moll.  Genre  de  Mollusques  éta- 

''  bli  par  Poly  aux  dépens  des  Oscabriorts.àa 
LùuiKus. 
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I-ORICÉRF. , i.  Genre  d'Insectes  colcoptire* 
établi  par  Latreille  aux  dépens  des  Carabes 
de  Lmnæus.  * 

LOKlPü,  myll.  Genre  d«  Molt.  teJt;.  «yâtit 
• pour  caractère«  : un  sciH  syphon;';1in  pied 
cylin<Uiq\ic  subulé  trés«Iong^  represcntanl 
un  louel  \ un  manteau  réuVlT  par  ses  bords  | 
mais  laissant  trois  oùveHures , dont  {’infé'» 
rieure  sert  A la  sortie  du  &ypbon,  ct  la 
suiiéricurc  à celle  du  pied  i left  branchies 
à demi-réunies. 

LOROS,  6.  Esj)<tc#  de  1*erroqucl  *,  peut-être 
V^ourou^Onarnou.  ■ '( 

tOSS,  q.  T 

LOTI-  FRANCHE,  p.  Esj>ère  de  Cbê/Ve. 
LOUCHE,  p.  Espèce  de  Labre. 

LOUETTÉ  , Q.  IJ Alouette. 

LOUPASSOU,  p.  Le  Centropome-Loup. 
LüUTI,  p.  Es^^e  de  Perche, àt  Linnseus, 
de  Bodian  de-l-arepède* 

LOUTRE  DU  BRÉSIL,  q.  ^ofTon  Pa^wH 
gardée, comme  Xe  Sarlcôvithnèf^  Il  paéolt 
quMle  f'rmè  une  espète  distincte.  '* 
LOUTRE  nu  CANADA,  q.  E^cc  dé 

Loutre,  ph^ grosse  de  beaucoup  que  ht 
Loutre  ordinaire. 

LOUTRE  MARINE*  q U ^aneo\fîenne. 
I.OVELY  ^o.  Espèce  de  Pinson  de  PInde. 
LUCANE,  i.  Otore  d’^nscciés  coléoptères ^ 
que  Us  Entomologijlés  çonip'cxtnicn^  souî 
celui  de  Platycbre,  et  que  Iong-teat$  on  it 
*“  confondu  avêc  celds  «hî  scArahée-  L’espère 
de  Lucane  la  pli^$connuc*estie  Cerf*vofant. 
( Lucanus  Cervus.  } \o\ct  ce  mot. 
LUCERNAIHE,  aooph.  6enre  de  Zoophytaa 
eyantjNîur  caractères  i corps  libre  , gélati- 
neux, allongé,  cylindrique^  et  ridé  &upé-‘ 
rieurement  j ayant  sa  partie  inférieuretlila^ 
tée,  et  partagée  en  bias  rameux,  divrrgens 
et  tentaculilèrei  { une  bouche  inférieure  et 
centrale. 

LUClNE,  coq.  Genre  de  Coquilles  établi 

£ar  Bruguière  aux  dé|>cix$  des  Vénus  du 
linnœus. 

LU  ND.  Le  Macareux.  ; ‘ * 

LUTJAN,  p.  Genre  <lü  Poissons  thoraciques 
établi  par  Bloch  , adopté  par  Laco|>ède« 
Caractères  : dentelure  a une  ou  plusieurs 
pièce;»  de  chaque  oj^erculc)  ]>oint  de  piquant 
à ces  pièces:  une  seule  nageoire  «lorsalc^ 
un  seul  Sarbiilon,  ou  |K)iiU  de  barbillon  aux 
snÂchoir.'s.  C’est  aux  dépens  Perches  ^ 


des  Labres  et  àet  Sparts  de  Linmeus  j cVst 
encore  aux  dépem  des  Anthias  y et  des 
Gymnocéphales  de  Blocb  , que  le  genre 
Lutjan  a été  formé.  Il  comprend  y3  ës- 
pères,  q*ic  Lace|»ède  a divisées  en  ttois  sec- 
tion i t .ï®.  celles  qui  ont  la  nageoire  de  la 
queue  fourchue  ou  en  croissant  ; a**.  crRc^ 
qu  i l’ont  arrolnllc  oti  tronquée  nct^  3®.  ceHeé 
» qui  IV>nt  dirisée  en  trois  lobes.  • » » ' 
LYCAON  , q.  \}Hyène.  * 

LYCTE  , i.  Genre  d’Insectes  coléoptères, 
dans  ler|tiel  Pabricius , qui  l’a  établi , 
comprend  des  Dermestes  de  Geoffroy,  dcf 
TV/iéèrion#  deLiniittus,  des  /^s-d’Olivier, 
des  Monùtomes  et  des  Bitomrs  d’Herbst; 
Latreille  a adopté  le  genré  Lycte  , maié 
lui  a assigné  d’autres  caractères  et  d’àutreé 
espèces.  1 

LYc.US,  i.  Genre  d’insectes  coléo;»tères , 
Torsin  des  Lampyres  y d.ait  iU  sont  distin- 
gués par  la  forme  des  anteanes.'  t ‘ 
LYGÉE  i.  Genre  HRnseeles  hémiptères , do 
la  famille  des  Punaises.  Caractères  : élytres 
•de  consistance  inégale  ; tarses  a trois  ar- 

* Hcles  distincts  ; antennes  de  ^tatre  articles 
filiformes,  droites,  insi'rées  dans  la  ligne 

ni\a  des  yeux  à la  bose  du  bec,  on  au- 
essmis.  ;i . ► p • ; u 

LYMEXTEON,  ^.•Genre  d’însecies  coléop- 
tères, dont  les  Larxes' v^nt  dans  l’inlé^ 
^ 'ricür  du  bois,'  le  percent  et  cironnent..  ^ 
LYMNE , p.  Espèce  de  Baie. 

LYMNÉE  , Ci  Gertré  de  TVsiarés  établi  par 
Lainarck , aux  dépens  des  Hétlces  de  Lin- 
'Uttuè','  et  'dont  le  caractère  est  : coquille 

• ohlongrre,  sulrturrictiîée  , dont  l’onrerture 
’ est  entière  , plttséongUe que  larjje;  la  partie 

inférieure  du,b«>rd  droit  remontant  eti  ren- 
trant dans  l’fhiYertlire  , formant  sur  la 
créumelle  un  ph  très-obliqué:  ? 

LYNi  É,  cr.  Genré  de  Crustteés  qui  tient 
le  milieu  eptre  les  iyptis  et-les  f)aphnés. 
Caractères  ; test  biralve  et  debanr ré  près  dt» 
bout  antérieur,  qui  ressemble  è un  bec;  des 
Imtenues  en  pinceau  ; huit  pattes  deux 

LTNNETTE  , Là  Linalie.'  ' * 

LYNX  BOTTÉ  , q.  Espèce  ies 

■ Chats  , Toiiine  du  Lyiur  et  du  Cancàl  , 
observée  par  Bruce  eu  AbYSsînies 
LYQUE.  Voyc»  Ltcüs.  ' * ' 

LYl'TE.  VoyexCâittiiAïUPx* 

. . I.  .(}S-  . 
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MAC 

M AAR  , q.  L*  Afdr/tf. 

MACAQUES,  q.  Fumitle  de  Sifigvs  de  l’an- 
cien Continent  ) assez  distincte  par  leur 
conformation  y leurs  moetirR  et  leurs  habi- 
tudes. I^nir  museau  est  plus  nvancd  que 
‘relui  des  Orangs , des  Gaeftons  y des  Sapa* 
jous.  Leur  angle  facial  nV  qué  quarante-^ 
cinq  degrés  d’ouverture.  lU  ont  à chacune 
de  leurs  mâchoires  dix  molaires , quatre 
incisives  et  deux  fortes  canines.  Leur  queue 
est  ou  nulle  ou  irés-cooric  \ ils  sont  pourvus 
d’ahajmiea  et  de  callosités  aux  fesses. 
MACHAN,  q.  La  Panthère. 

MACHILE , i.  Genre  d’insectes  aptères  rol- 
sin  des  Lépismes. 

MACHLIS,  q-  UÊlan, 

MACHOQUET , i.  Espèce  de  Grillon  des 

* Indes. 

MACKREL  y p.  Le  Maquereau» 
maçonne  , coq.  Nom  vnlgairè  de  certaines 
coquilles  du  genre  Toupie. 
MACROCI^PHALE  . i.  Genre  d’insectes  co- 
léoptères voisin  des  Bruches^  et  qui  faisnient 
partie  de  ce  dernier  genre  y et  8es  gentes 
Charancf^ns  « Ptine  et  Capricorne. 
MACROfîNAl'îiE,  p.  Genre  de  Poisons 
B]M>de8  établi  j>ar  LacepèJe , et  formé  d>s- 
pèces  qui  faisôieint  partie  du  genre  Ophidte 
tle  Linmeus.  Caractères  l mâchoire  supé- 
rieurn  très-avancée  et  en  forme  de  trompe  5 
corps  et  queue  comprimés  comme  une  lame  \ 
nageoires  dorsale  et  anale  distinctes  de  la 

• caudale.  * ^ 

MACKOPE  , cr.  Genre  de  Crustacés  établi 

par  Latreitle  et  voisin  des  Majas. 

MA"  ROPHTALME,  p.  Espèce  de  Lb//nny 
MACROPOnE  , p.  Genre  de  Poissons  thora- 
' ciques  établi  par  Lacepède.  Caractères  t 
nageoires  thoracinesy  au  moins  de  la  lon- 
gueur du  corps  proprement  dit,  nageoire 
caudale  très*  fourchue  y et  à-pcti*près  aussi 
- longue  que  ^animal  5 tète  et  opercules  re- 
^ vèines  d’êcailles  semblables  à celles  du  dos  ^ 
onveriure  de  la  bouche  très-petite. 
MACKORHINQUE  » p.  Genre  de  Poissons 
branchio^ièges  y ayant  pour  caractères  imu- 
« stau  allongé  \ denU  aux  mâchoires  \ petites 
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écailles  sûr  le  corps.*La  seule  espèce  nue 
contienne  ce  genn»,  fait'Ie  passage  des 
Syngnates  aux  Pcgazva. 

MÀCTIVE,  coq.  Genre  dcCoquilles  bivalvesy 
offrant  pt»ur  caractère  une  ctxjaillc  régu- 
lière , transverse  , luéqnilatérale  y un  peu 
ht\iliante  y à dent  cardinale  , ayant  une 
fossette  pour  le  ligament  ^ et  â dents  laté- 
rales comprimées  et  intrantesy^u  nuHes. 
Oïl  mange  les  Mnctrea  sur  toutes  les  côtes 
oâ  elles  se  trouvent. 

MAFÜLILIQUI  , q.  Le  Zorille» 

MAGU  , f|.  Espèce  de  Guenon. 

MAKAIRA  , p.  Genre  de  Poissons  thoram- 
quefy  ayant  pour  caractères:  la  mâchoire  su- 
périeure prolongée  en  forme  de  lance  ou 
d’épée  y et  d’une  longueur  égale  au  cin- 
quième ou  tout  ail  plus  au  quart  de  la  lon- 
gueur totale  du  corps  \ deux  boucliers  os- 
seux et  lancéolés  de  chaque  côté  de  Pcxlré- 
mité  de  U queue  ; deux  nageoires  dorsales. 

MAKAKOUNAN,  q.  Espèce  d’Animal  dd 
la  Guyane  que  les  uns  croient  être  le  Mar* 
gay  , les  autres  le  Coase, 

MALACHIEy  i.  Genre  d’insectes  coléoptères, 
qui  doivent  leur  nom  â leur  C"»rps  mou  , î 
leurs  élylres  flexibles.  Ils  sont  de  la  famitlü 
des  Malacodermcs , qui  se  compose  des 
genres  hampyrCf  Téléphorc , exc.  ^ 

MALFINI , O.  Espèce  ^Kmirillon  de  Saint- 
D‘>mingue. 

Malfini  ( Petit)  , o,  Esjièce  ^Èper^ier  do 
la  Caroline. 

MALIMïîE  y Espèce  de  Cardinal  du  pays 
d’Afrique  qui  porte  ce  nom. 

MALKOHA*j  O.  Espèce  de  Coucou  de  PIsIo 
dffCfvlan. 

MALVIZZO  , O.  Le  Mauvis. 

MAMAT  y 0.  Esj>èoc  de  Pinson  de  la  baie  do 
Nootka.  - ‘ • 

MANAKUS,  O.  Le  Afanajb'/r. 

MANATE  DE  SAINTE  - HÉLÈNE  , q.  L« 
Tamantin. 

MANCHuT  y p.  Espèce  de  Pleuronecte, 

MANDA  R , q,  I^Oryctêrope. 

MANESTIER  j q,  Lç  Bouasus  ou  Boeuf 

sauvage. 
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MAN 

MANETON , coq.  X^Amputlain. 
MANGE-FOURMIS  , q.  Le  Tamaltoir. 
MANGE-SERPENT  , o.  Le  Secrétaire- 
MANGEUR  D’ABEILLES,  o.  Le  Guêpier. 
MANGEUR  DE  CHEVRES  , r.  Le  Boa. 
MANGEUR  D’HUITRES  , o.  VMuUner. 
MA.\GEUR  DE  MILLET,  o.  Le  Cocotzin. 
MANGEUR  DENWYAUX.o.LeGroe-Aee. 
MAN(,EI  R de  poires,  !.  L*7>ca/«</« 
pornmts. 

M AjNGEI-  h de  rats  , r.  Le  Boa  mtivorv. 
AlANGKl  H DE  VERS  , o.  Le  Demt  • _/î/i 
vermü'orv, 

MANGOS,  I».  E.9p|^  de  Poiynémee 
MANZAO } t|.  l.'^BUpAant, 

MAPACH  , <j  Le  Raton. 

MAPURrTA  , «|.  Le  ZoriUàe 
MAQUERE  AL  de  SURINAM  , p.  Espèce 
de  Scomhre. 

MAHACYA  , (|.  Le  Margay, 

MARAGNAO  , f|.  I<e  J^argay. 

MARÜREl. , p.  Lâ  Lamproye  marine, 
MARCHAIS,  p.  E»j  èce  de  Maquereau, 
MARECA  , o.  Le  Canard, 

MARGAIGNüN  , p.  Variété  de  ^Anguille, 
MARGAUX  , o.  Nom  vulgaire  des  hous  et 
des  Cormorant, 

M.ARIA-CAPHA  , o.  Espèce  de  Traquet, 
MAHINGOUINS  , i.  Insectes  de  PAroérique 
du  genre  des  Cousins. 

MARSEACA  , Espèce  de  Mdujfète, 
MARME  , p.  Ea|)éce  de  Spare. 
MARMONTAlN  » q*  La  Marmotte, 
MARMOTTE  D’ALLEMAGNE,  q.  Le 
Hamster. 

MARMOl'  PE  nu  CAP  , q.  Le  Daman. 
^RMpTTK  VOLANTE,  q.  E»j>èce  de 
Chauve-souris, 

^AHOl  HOS  , o.  Le  Cuvier, 

JiiARRON  , p.  Espèce  de  Spare, 
MASCALOUP , o.  Le  Père  noir, 

* lldASTACEMBEL,  p.  Genre  de  Poissons  que 
Linnmus  a réuni  aux  Ophidies. 
MASTKjE,  i.  Genre  d’insectes  coléoptères  , 
Ayant  pour  caractèces  : antennes  filiformes 
ù articles  cylindriques  y dont  le  premier  et 
le  second  sont  fort  longs } dernier  article 
des  palpes  maxillaires,  grand  et  très-obtus. 
^1AT(îACH  , q.  Le  mâle  du  Saïga, 

MATOU  , p.  Espèce  de  Silure, 

MATUITUI  des  RIVAGES,  o?  Espèce 
, d’/èû  du  Brésil. 

ÿl^'ÇUTi-  y cr.  Genre  de  Crustacés  établi 


MAU 

par  Fabrîclus  , voisin  des  Fortunes  , dont 
il  ne  dfflère  que  par  de  très>légers  carac* 
tères. 

MAULIN , q.  Animal  difficile  à reconnoltre 
faute  de  description.  Il  te  trouve  su  Chili  et 
parott  appartenir  au  genre  Marmotte, 
MAUSl'.KOPH  , q.  La  Musaraigne, 
MAUSSADE.  V.  Cyrais. 

MAUVIARD  , o.  U Grive. 

MAXTALTON  , q.  Le  Margay, 
MAYANCHE,  o.  La  Mesange, 
MBACARAYA  , q.  Le  Chat, 
MBACAHAYA  GONAZON  , q.  VOceloie 
MBOPI , q.  Les  Chauvres-souris, 

^IBOREBI  , q.  Le  Tapir, 

AlEAPAN  , o.  LeC  grand  Aigle. 

MERBIA  , q.  Le  Chacal, 

MEDVE,  q.  L’Oif/». 

AIEEAREL  , p.  £$|>èce  de  Trichure, 
MEERMED  , q.  £s{>èce  de  Lamantin. 
MEEROTTER  , q.  La  Saricovicnne, 

MEER  ROSS  , q.  Le  Mor*e. 

MEER.VOLFF  , q.  VHyène. 
MÉGACiPILYLE,  i.  Genre  d*Insectes  co- 
léoptères , établi  par  Latreille  aux  dépens 
des  CicindçUcs, 

MEGACHILE  , i.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères do  U famille  des  Melliiet  ou 
Apiaires.  Ils  doivent  leur  nom  è la  granv 
deur  de  leurs  lèvres.  Caractères  t aiguillons 
dans  le#fcmellei;  palpes  labiaus  en  forme 
d’ècailles  ; lèvre  inièricure  linéaire  ^ man> 
dibules  élargies  à leur  extrémité,  à pliH 
sieqra  denfelures  ou  terminées  par  un  fort 
CToc^t } lèvre  supérieure  en  carré  allongé  \ 
deuxième  article  des  palpes  labiaux  aussi 
long  ou  plus  fong  que  le  premier  ; palpes 
maxillaires  distincts  $ anteiine%  filiformes. 
MEGALOÜONTE,  i.  Genre  d’Insectos  hy- 
ménoptères , voisin  des  Tenthrèdes.  Carac- 
tères : tarière  en  scie  dans  les  femelles  f 
abdomen  appliqué  au  corselet  dans  toute  sa 
largeur)  antennes  pectipées  ou  en  scie;  or- 
aoes  de  U manducation  avancés  ; maodi-^ 
ules  grandes,  fourchues  au  bout. 
MÉGATHER  , q.  Cuvier  a donné  ce  nom  à 
nn  animal  du  genre  des  Paresseux , dont  on 
ne  conooit  que  le  squelette  fossile  , trouvé 
à cent  pieds  au-dessous  dhmtèrrain  sabîon- 
nrux , dans  le  voisinage  de  U Plata , au 
Paraguay. 

MEGATOME,  i.  Genre  de  Coléoptères  établi 
par  Elerbst  iiour  placer  quelques  Dermes/e«. 

• , MiiJANE, 
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M£JANH,  p.  Le  Spare-doradt  jeune» 

MÉLÂGAStRE  , p.  Espèce  de  Labre» 

J4KLAINAETOS  , o,  U j4tgle  commun.  • 

MÉLANCOUPHALI,  o.  Le  Traquct. 

JVIÉLAKDRYA  , i.  Genre  d'Insecies  coléop- 
tères établi  par  FabriciuS)  et  voisin  des 
Hélops.  ' 

IVÏÊLANICTÈRI; , o.  Espère  de  Tangara. 

AlELA^ilE,  coq.  Genre  de  Testacés  uuivalf^ 
ayant  |>our  caractère  : une  coquille  turricu- 
lée ) à ouTerture  entière)  plutf-iongue  que 
large  ,^asëe  à )a  base  de  la  columelle  qui 
n’aau^^mli.  Lamarck  a formé  ce  genre  aux 
dépens  oes  Hélices  de  Linnsus  et  des 
limes  de  Bruguière. 

JVlÉI.ANlS,  r.  Espèce  de  Vipère. 

MÉLANOCORYPHOS  , o.  La  Mesaiigc  d 
tête  noire. 

3VÏÉLANOCORYPHUS,  o.  Le  Bonvreuit. 

AlÉLANOKEPHALOS,  o.  La  Fauvette  tête 
rioire. 

AIKLASIS)  î.  Genre  d'insectes  coléoptères  ) 
composé  d'espèces  que  Linnœus  a placées  paV- 

mi  )esT<auy7//>^^etFabriciusparmi]p8/^.t/7es. 

AlÉLECTE)  i.  Genre  d’insectes  hyménop- 
tères , de  la  famille  Ae%"Apiuires ^ composé 
d'espèces  qu'on  avoit  confondues  jiis<ju'à 
^présent  avec  les  Abeille*  et  les  Nomades, 

MÉCES  ) q.  Le  Blaireau. 

MELLINE)  i.  Genre  d’insectes  hyménoptères 
établi  par  Fabricius  ) et  voisin  dc^ 

AIELLISUGA,  o.  Le  Colibri. 

MELLOPHAGLS,  o.  Le  Cvêpicr. 

MÉLOPE  , p.  Espèce  de  Labre. 

MÉLOpHAGE,  i.  Genre  d^Inaectes  diptèrea, 
qui  est  an  déenembrement  de  celui  des/f/ÿ?- 
pobosques , dont  il  diffère  par  l'absence 
totale  des  ailes.  Les  Nyctiribies  oïirejxt  le 
même  caractère;  mais  dans  les  Milophages 
la  tète  ehi  coniondiie  avec  le  corselet. 

MELRACK  , q.  Ulsatis.  . * 

AlÉLYKE  ) 4.  Genre  d’infectes  coléoptères 
établi  par  Fabricius  ) et  composé  de  cinq  ou 
six  espèces  ) que  quelques  Auteurs  ^t  pla- 
cées parpii  les  Lagries. 

MEMBRACIS , i.  Genre  d'Insectes  hémip- 
tères) voisin  dçs  Cigales.  Caractères  : bec 
capital  ; tarses  de#rois  articles  ; antennes 
tr^-courtes  insérées  entre  les  yeux  ) de  trois 
pièces  ) la  première  très-courte)  la  seconde 
et  la  troisième  de  la  même  longueur,  cylin- 
driques ; la  troisième  un  peu  plus  menue  , 
plus  arrondie  ftu  bout  ) terminée  par  une 
soie  roide  épaissie  à sa  base.* 


M E N 

MEMPHITIS , q.  ^ Mouffète. 

MENU  , p.  Espèce  de  Cycloptère. 

MENUHE)  o.  Alouveau  genre  de  Gallinacés^ 
composé  d'une  seule  espèce  observée  par 
le  voyageur  Parkinson.  Caractères  : f>ec 
fort,  conico-convexe  ; narines  ovales,  pla- 
cées au  milieu  de  la  mandibule  supérieure; 
queue  longue  , consistant  en  seize  plumes 
à barbes  flottantes  ; les  deux  du  milieu 
étroites  et  excédant  les  autres  par  plus  de 
longueur  ; les  deux  latérales  très-larges  et 
ceintrées  à leur  extrémité  ; les  pieds  ^ts  , 
faits  (>our  la  marche. 

MÉNYET,  q.  La  Belette, 

MÉRAN,  o.\je  Lièvre. 

IIÉPIETRICE,  coq.  Genre  de  Coquilles  éta-  * 
bli  par  Lamarck.  aux  dépens  de  ses  Vénus, 
MERGANSER,  o.  Le  Marie. 

MERGULUS,  o.  Le  petit  Grèbe  comu  , ou 
le  petit  Guillemot.  ^ 

MEROUS  , o.  Le  Plongeon  suivant  les  uns  , 

Je  Marie  suivant  les  autres,  le  Grèbe,  le 
Pingouin , etc. 

MÉRK)N-BINNlON^  o.  Espèce  de  Gobe- 
Mouche  fort  remarquable  par  la  forme  drr 
* ]>eniics  de  sa  queue,  qui  ne  sont  que  drs 
filets  grêles,  dont  les  barbes  rcssepiblent  à 
des  poils  noirs  seb^blables  à ceux  du  Ca- 
soar.  Cetoiseau  est  de  laNouvelle-Hollaiide« 
MERKIT  , o.  L’£t'i/er>  ou  VOic  à duvet. 
MERRA  ) p.  Espèce  è^Holocentre. 

MERYX)  i.  Espèce  d’insecte  coléoptère  étran- 
ger, dont  LatrtuUea  fait  un  genre  nouveau. 
MESK  , q.  Le  Mulet, 

MÉSÜMELAS  , q.  Le  Chacal, 

MESSENGA  , <y.  La  Mesange, 

MICROPS  I cét.  Le  Cachalot  d dents  fau- 
cilles. 

MlCROPTERK,  p.  Genre  de  Poissons  thora- 
raciques  établi  par  Lacepède , ayant  pour 
caractèresun  ou  plusieurs  aiguillons  et  point 
de  dentelures  aux  opercules  ; un  barbillon 
ou  point  de  barbillon  aux  mâchoires;  deux 
nageoires  dorsales  ; la  seconde  très-basse  , 
très-courte  , et  comprenant  au  plus  cinq 
rayons.  Ce  genre  ne  renferme  qu'itne  espèce, 
le  Microptère^IJolomieu, 

AllDAS  ) i.  Genre  d'Insi‘Ctes  diptères  , ayant 
pour  caractères  un  suçoir  de  deux  soies.au 

fdus,  reçu  dans  une  trompe  rétractile  , bi- 
abiée  ; antennes  de  trois  pièces  , dont  la 
dei^ière  grande,  moitié  intérieure  conique 
articulée,  et  moitié  supérieure  eliipsoîae  , 
très-comprimée , sahs  soie. 


V 

by  Google 


5o 


NOUVEAU  SUPPLÉMENT. 

M I R MON 


MIDAS  , O.  Le  Xamarik. 

AIIGRANÈ  , cr.  Genre  lîe  Crusft«c<îs  voistn 
de*  Crabes , établi  par  Fabriciti*.  Caractè- 
re* : quatre  antennes;  corps  c-ôurt)  plus 
large  postérieurement  y ayant  ses  bords  la- 
téraux postérieurs  très-dllatésj  tranebans  et 
saillans  en  demi-voAtc  ; dix  pattes  ongui- 
culées, se  retirant  dans  le  repos  sous  les 
cavités  du  côté  du  corps  ; les  deux  anté- 
rievresvtcrminées  en  pinces,  et  ayant  les 
mains  comprimées  et  en  crête. 

MllflAlRE,  r.  £ji|-éce  de  Couleuvre  df!»Indes. 
AHLION,o.  LeAf/7u/x. 

MILOUS,  O.  Le  Afi/nn. 

MIMUS,  O.  Le  Moqueur,^ 

MINULE,  O.  Espèce  à^Epervier  de  petite 
taille  ; il  ne  surpasse  pas  le  Merle  en  gros- 
seur. Il  habile  la  pointe  australe  de  TAfri- 
qiie,  où  Le  Vai'lant  l’a  observé  et  décrit. 

WlREBIORN  , q,  L’0//rs  blanc  de  mer, 

AlJRigUOINA,  q.  Le  Saki^ 

AIIRIS  , i.  Genre  d’insectes  hémiptères  établi 
par  Eabiicius.  Caractères  r élylres  de  con- 
sistance inégale  : pramicret  dernier  article 
des  tarses  plus  longs;  antennes  de  quatre 

{‘iéccs  , sctacées , insérées  en-dessu*  de  la* 
igne  fliii  sépare  transversalement  les  yeux. 
MlSOL' UN,  p,  Es|>èce  de  Cobiie* 

AIITU  , O.  Le  JIqccù  noir, 

ATITZLI , q Le  Puma. 

AîüBULAR  , p.  Espèce  de  Paye, 

Mi)DIOLE , cîjq.  Genre  de  Coquille*  établi 
par  Lninarck  aux’dépcns  de*  Moules, 
MOCILN ICK , O,  Espèce  Aigle  qui  vil  dans 
les  pays  du  nord. 

AÎOHO,  O.  Espèce  de  Guêpier  Açfi  Islc*  Sand- 
wich , des  plumes  du4|uei  les  liabitans  de 
cet»  taies  font  des  < liasse-mouches. 

,*q.  Le  Callitrichc, 

AlOHRASSE,  q.  Espèce  de  Singe.  Simia 
maura.  * 

AIOLOSSUS,  q.  Le  Dogue.  Pallas  donne 
aussi  ce  nom  à une  Chauve-souris, 
MOLUHiS  , I.  Genre*  d’ïnscctcs  coléoptères, 
établi  par  Ilatreille,  et  composé  d’espè»  es  que 
• Fabriciii^  a rangée*  parmi  les  Pimélies, 
AIÜMÜUL  , o.  Espèce  de  Faisan  de  l’Inde  , 
remarquable  par  la  richesse  de  son  plumage.  « 
MONACHELLE,  p.  Esjr^ce  dcifoare. 
MO.NAOACTYLE,  p.  Genre  de  Poissons 
thoracique*  établi  par  Lacepède,  ayant  pour 
caractères  unseuliayon  très-court ctà  peine 
▼isildc  à chaque  nageoire  thoracine  ; une 
**ule  nageoire  dorsale.  Ce  genre  n’c6t  com- 


posé que  d’une  espèce,  dont  nous  deTons  la 
cônnoissance  à Commerson. 

AlONAZO,  q.  Le  Babouin, 

MONCÜS  , q.  La  Mangouste, 
AIONFIH^LA,  O.  ,I..e  Choucas, 
AlONÉDULE,  i.  Genre  d’Insectee  hyménop- 
tères , voisin  des  Bembex,  Caractères  : ai- 
^guillon  dans  les  reme11e«4  abdomen  tenant 
au  corselet  par  une  petite  portion  de  son 
épaisseur  ; lèvre  inférieure  évasée  à son  ex- 
trémité ,*  Eéchic  ainsi  que  le*  mâchoires  ; 
lèvre  supérieure  allongée  , tt^ngulaire  ; 
alpes  maxillaire*  très-distin^^k  mandi- 
nies  à (1  eux  ou  trois  dents. 

MONGKOS , q.  La  Mangouste  des  Indes, 
IWONGUL  , q.  La  Gerboise, 
MONlCIiAGATKA  , o.  Le  Macareux  du 
KamUchaika. 

AIONODONTE,  coq.  Lamarck  a établi  ce 
genre  aux  dépens  des  Toupies  de  Linnmus. 
Les  espèces  qui  le  composent  ont  la  coquille 
ovale  ou  conoïde^  l’ouverture  entière^  or- 
rpndie  et  munie  d'une  dent  formée  par  la 
base  tronquée  et  saillante  de  la  columeUe, 
et  dont  les  deux  bords  sont  disjoints. 
AlC)MOPTÈRE  f p.  Espèce  de  Gade  de  la 
Alédirerranéc  ; c’est  aussi  une  esjKce  de 
Scombre. 

AÏONSTRE , o.  La  Mesange  à longue  qfteue, 
AIOATAGASSE  , o.  La  Pie-grilate  grise, 
AîüAîTAGNARI),  o.  F^spèce  de  Crcsserelle 
d’Afrique,  que  les  Colons  du  Cap  de  Bonne- 
E^pérauce  nomment  Faucon  rouge  ou  Fuu- 
con  de  pierres.  Le  Vaillant  lui  a donné  le 
nom  de  Montagnard, 

MO^TANELLA,  q.  La  Marmotte. 
MOMTANT,  o.  UOrtolan  de  roseaux 
MOiNTIFHI^GXLLA  , o.  Lfe  Pinson  d’Ar- 
dennes. 

MOOS,  q.  VÉian, 

MOR  A , o.  Le  Canard, 

MORINELLUS  4^0.  Le  Morillon. . 
AlOROMOHO,  q.  Le  Lama. 

MORUEDE  S..PlERRE,p.Le  GadeégUfin, 
AIOSCHELAPHÜS  , q.  Le  Bubale, 
MOSCHUS,  q.  Le  Musc, 

AlOTTEREAU , o.  Hirondelle  de  rivage. 
MOLCET  , o.  Le  Moi^au, 

AlOlH'HAHA  , p.  Espèce  de  Glypkisodon, 
MOlJlÜAT  , o.  Le  Moineau  franc, 
AIOUSTACHE  , p.  Espèce  de  Silure. 
AlüGSTIQTJE  , i.  Insecte  diptère  de  l’Amé- 
rique , plus  petit  que  le  MetringouM  f mai# 
qui  pique  vivement. 
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MITLAT  , p.  EfipAoc  à^I/olacanthe. 
MULETTfc,  coq.  Genre  deTestacés  bivalves, 
ayant  pour  caractères  une  coquille  trans* 
verse  , à trois  impressions  musculaires  ^ 
une  dent  cardinale , irrégulière  , palleuse  , 

SC  prolongeant  d*un  c6té  sous  le  corselet 
• s'articulant  avec  celle  de  la  valve  opposée. 
Linntcus  avoit  placé  dans  son  genre  Jüye 
les  coquilles  qui  composent  ce  genre  \ c'est 
BnigtMrc  qui  les  en  a séparées. 

MULION  f i.  Genre  d'insectes  diptères  établi 
par  P'abricius  sous  le  nom  de  Cythéréc»  Ca- 
ractères : sur4)ir  de  plus  de  deux  soies , 
reçu  .dans  une  trompe  cylindrique  avancée  \ 

I des  palpes  distincts  j antennes  écartées  do 
trois  pièces  \ corps  ramassé  ; ailes  écartées. 
Fabricius  a donné  le  nom  de  MuUon  à un 
genre  nouveau  qu'il  a établi  aux  dépens  des 
Syrphes, 

MuLLE  , p.  Genre  de  Poissons  thoraciques , 
ayant  pour  caractères  un  corps  couvert  de 
^andes  écailles  qui  se  détachent  facilement  ; 
deux  nageoires  aorsales  ; plus  d'un  barbil- 
lon à la  niàclioire  inférieure.  Ce  genre  offre 
plusieurs  e>pèces  connues  et  remarquables  { 
le  MuHe  rouget , etc. 

MU^DOUZE  , p.  Espèce  de  Spare  de  la  Mé- 
diterranée. 

MUQUEUSE  , r.  Espèce  de  Couleuvre  de 
l'Amérique  méridionale  et  des  Indes. 

, coq.  Le  Buccin  ouvert, 
MURENOIDE  I p.  Genre  de  Poissons  jugu- 
laires , établi  par  Lacepède  pour  placer  une 
espèce  qui  faiaoit  partie  du  genre  Blennie. 
MU^CAUE  , coq.  Espèce  de  Bulle,  ^ 
MUSCICAPA  , O.  he  Oobe^mottche. 
MUSCULUS  , q.  La  Souris, 
MUSEAU-LÜNG , p.  Espèce  de  Gymnote. 
MUSER.AIN  y q.  La  Musaraigne. 
MUSMON  , q.  Le  Moufjlon. 
MUSOPHAGE,  O.  Genre  de  Pies  nouvelle- 
ment établi  f ayant  le  bcc  fort  / triangu- 
laire , plus  haut  à sa  base  que  le  front  ; les 
deux  mandibules  dentelée.s  sur  leurs  bords; 
narines  situées  au  milieu  du  bec  ; langue 
entière  et  épaisse;  quatre  doigts  y trois  en 
avant  et  un  en  arrière. 

MUTILLE  y i.  Genre  d'inseeses  hyménop- 
tères f ayant  pour  caractères  \ aiguillon  dàns 
les  femelles  ; abdomen  tenant  au  corselet 

f«r  une  petite  portion  de  son  épaisseur  ; 
èvre  inférieure  très-petite  y membraneuse  y 
en  cuiller  à son  extrémité;  antennes  fill- 
forses  insérées  pès  de  la  bouche , Tibmtilesy 


M Y R 

à articles  serrés;  le  premier  longy  cylin- 
drique; le  troisième  allongé  ; palpes  maxil- 
laires lone^;  mandibules  arquées  et  i^intiies* 
MUYS-HÜ!ND,  q.  Esjèce  de  /'urcr de  l'A- 
frique méridionale. 

MYCÉTOPHAGE , i.  Genre  d'Inscctcs  co- 
léoptères de  forme  oblongue  , à antennes 
presqu'aussi  longues  que  le  corselet  y qui 
* vont  en  grossissant  insensiblement  depuis  U 
base  jusqu'à  l'extrémité  , cl  dont  les  quatre 
ou  cinq  derniers  articles  forment  une  masse 
perfoliéc.  Leur  tète  est  petite,  inclinée , ar-  ' 
rondte,  un  peu  enfoncée  sous  le  corselet.  Ces 
insectes  se  tmuvent  l'été  dans  les  bolets,  et 
BOUS  IVcarce  des  vieux  arbres* 

MYCTERIA  , o.  Le  %Tabiru, 

MYE,  coq.  Genre  de  Testacés  bivalves,  ayant 
pour  caractères  jiric  coquille  transverse  , 
bâillante  aux  deux  bouts.,  dont  le  ligament 
est  intérieur  , et  dont  la  valve^gaucbe  est 
garnie  d'une  dent  cardinale^  comprimée | 
arrondie  , perpendiculaire  à la  valve , don- 
nant attache  au  ligament.  Linntpus  a établi 
ce  genre , que  Lamarck  et  Briigftière  ont 
démembré  pour  en  former  les  genres  VuU 
selle  et  Mulatte. 

MYGALE , i.  Genre  d'Insectcs  aptères  voisin 
des  Araignées  , établi  par  Walkenacr.  Ca- 
ractères î corps  aptère  ; point  d'antennes  ; 
tète  conibndue  arec  le  corselet  ; des  mandi- 
bules; abdomen  séparé  du  corselet;  lèvre 
inférieure  presque  nulle;  palper  pédiforaes 
insérés  à l’extrémité  des  mâchoires, 

MYOPE,  î.  Genre  d'insectes  diptères  voisin 
des  Coneps.  Caractères  s suçoir  de  deux 
soies  au  pltLs , reçu  dans  une  trompa  sail- 
lante y cylindrique , coudée  à sa  base  et  au 
milieu;  sntennea  à palcile  ; soi# latérale. 
C'est  par  la  forme  des  antennes  que  les 
Myopes  diffèrent  des  Conops  et  Asiles. 
MYRMÉCOPHAGE,  q.  Le  Fourmilier.  . 
MYRJVIÉLÉON , i.  Genre  d'Inscctcs  névrop- 
tères , dont  tout  ic  monde  connoit  une  des 
^ espèces  les  plus  remarquables , le  Fourmi^ 
lion  , ou  Formica  leo.  V oyea  ce  root. 
MYRMOSE,  i.  Genre  d'Inscctcs  hyméno^ 
tères,  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  s y \ 
vhiei  et  les  Muteües. 

MxSlS , cr.  Genre  de  Crustacés  établi  par 
Latreille  aux  dépens  des  Squilles  de  Faori- 
cius.  Les  Mysie  se  tronvent  dans  là  mer  da 
nord.  , 

MYSTE , p:  Est>èce  de  Clupe.  ' ^ 
MYSTICETUS , «ét.  La  Balema. 

G ij 
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MYXINE , p.  Espèce  de  Gastrobranche,  que 
Linnœus  avoit  cru  être  un  ver  intestin. 
MYZINE,  i.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
voisin  des  Typhies  et  des  Scoiies.  Un  ca- 


ractère qui  les  distingue  , c’est  que  le  se- 
cond article  des  antennes  n’est  nas  sen- 
sible. 


N 


N A'  B 

Naahval  y cét.  Le  Narmai.^ 

NABBMUS  . q.  Lft  Musaraignô-commrxnt, 
NABIS  y q.  La  Giraffe, 

NABIS  , is  Genre  dUnsectes  hëmiplères  | 
très-Toisin  des  lieduves  et  des  Pioyères, 
Ns^EGHE  , q.  d'Afrique. 

NAGIL , ]>.  Espèce  de  Labre. 

NAKEN  lîIJND,  q,  L©  Chien  turc.  ' 
NALIM,  p.  LsOtte.  • 

NARI,  q.  le  Chacal. 

NABKA , p.  Espèce  de  Poisson  du  Kanu- 

• tchatka  dont  on  ignore  le  genre. 

NASON  , p.  Genre  de  Poissons  établi  par 

Lacepède  aux  dépens  des  Chétodons.  Ce 
genre  est  caractérisé  par  une  protubérance 
en  forme  de  loupe  sur  le  nez  ; par  deux 
plaques  ou  boucliers  de  chaque  côté  de 
l'extrémité  de  la  queue;  par  le  corps  et  la 
queue  reçonverts  d'une  peau  rude  et  comme 

* chagrinée. 

NASSE,  coq.  Genre  de  Testacés  bivalves , 
établi  aux  dépens  des  Buccins  do  Linniens. 
Caractères  : coquille  ovale , se  terminant 
inférieurement  |»ar  une  échancrure  oblique 
un  pe«  canaliculée , et  dont  la  base  de  la 
columelle  cache  en  partie  l'échancrure , et 
parott  tronquée  obliquement. 

NAYADE,  t.  Genre  de  Vers  aquatiques 
caractérisé  par  un  corp.s  linéaire  ou  ^rèle; 
un  peu  aplati , transparent , et  garni  Jaté> 
râlement  de  soies  simples,  rares,  isolées 
ou  en  faisceau  ; point  de  tentacule  près  de 
la  bouche.  Ce  genre  est  ^isin  des  Lféreïd^s, 
nébuleuse  , r.  Espèce  de  Couleuvre 
d’Amérique. 

NÉCHOlllE , i.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
composé  d'espèces  qui  ont  fait  long-tems 
partie  du  genre  Dermeste ^ que  Geoffroy 
plaça  parmi  les  Clairons  y et  qui  diffèrent 
premiers  par  le  nom\>re  des  articles  des 
torses , et  des  derniers  .par  la  forme  des 


N E M 

parties  de  la  bouche.  Les  Nécrohies  doirenC 
leur  nom  à leur  genre  de  vie.  On  les  trouve 
çudinaifeitient  dans  Les  charognes. 

NÉDOSOBOft,  q.  La  Zibeline. 

NÉGHOBARHA  , o.  £.spéce  de  Grimpereau 
de  la  Nouvelle-Zélande,  à plumage  vert* 
olive,  et  dont  le  chant  est  très-vamé. 

NÉGRESSE  I coq.  Espèce  de  Volute  ou 
d'O/iVe.  • 

NÉGRO-FI5CH,  p.  \JHolocentreNlgrillon, 

NÉIOE , i.  Genre  d'insectes  hémiptères , voi- 
sin des  Lygées  y des  Corés  y des  M iris  y 
dont  il  dÜlère  par  ses  antennes  coudées. 

NEIGEUSE,  coq.  Espèce  àe  Porcelaine. 

NEIT-SOAK.,  q.  Espèce  de  Phoque. 

NEMER  , q.  La  Panthère^ 

NÉME'^TRlNA,  q.  Le  Malmon. 

NÉMESTRINE,  i.jOenre  nouveau  dUnsectçs 
diptères  , voisin  des  ^ombiies. 

NÉMOPTÉRE,  i.  Genre  d'insectes  névrop- 
lères  , voisin  dt-s  Panorpes. 

NÉMOTÈLE,  i.  Genre  d'insectes  diptères, 
voisin  des  Stratiomes  et  des  Conops.  Ils  ont 
le  port  des  Stratiomes  ; mais  leur  écusson 
n'est  pas  armé  de  pointes.  Elles  en  diffèrent 
d'ailleurs  par  leur  trom|>e  allongée  k lèvres 
très-petites. 

NÉMOUKE,  i«  Genre  d'insectes  névroptères, 
voisin  des  Perles.  Caractères  : des  mandi- 
bules; tarses  de  trois  articles;  mâchoires 
membraneuses;  lèvre  supérieure  Irès-appa- 
rentc,  l'inférieure  quaclcifida.  ^ . 

NÈpE,  î.  Genre  d'Insectcs  hémiptères , de 
la  famille  des  Punaises  aquatiques. 

NICRÜPHORE,  i.  Genre  â'IusecUs  coléop- 
tères , que  Linnæus  et  la  plupart  des  Etito- 
niologisles  avoient  placés  parmi  les  Bou^ 
cliers  ^ Geoffroy  parmi  les  Dermtstes  y et 
que  Fabricius  en  a détachés.  Les  Nicro- 
phores  doivent  leur  nom  à l'habitude  qu'ils 
ont  d'enterrer  les  cadavres  des  petits  ami- 
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manjt  qu'ils  destinent  i leur  nourriture. 
l.cur  odeur  forte  et  désagréable  annonce 
les  lieux  qu’ils  habitent  et  les  matières  dont 
ils  se  nourrissent. 

TnSSER , O.  'W Aigle.  Le  Gypaète. 

MITIDULE,  i.  Genre  de  Coléoptères  établi 
par  Fabricius , et  formé  d’espèces  que  Lin- 
nœua  rangeoit  parmi  les  Bouclien , et 
Geoffroy  [«rmi  les  Desmestes. 

NOCTILION  , Genre  de  Quadrupèdes 
volans,  ou  Cietroptiret,  établi  parCuvier, 
ayant  pour  caractères  : les  doigts  des  mains 
très-allongés , réunis  entr’eux  par  une  mem- 
brane serrant  au  vol  ; canines  rapprochées 
à leur  base,  et  ne  laissant  au-deyant  d’elles 

3u’un  espace  tres-petit  pour  les  incisives  ; 

eux  ou  quatre  petites  incisives  à chaque 
michoire  , manquant  même  quelquefois  ; 
point  de  membrane  en  forme  de  feuille  sur 
le  net  ; queue  en  partie  libre. 
NOCTUELLE  , i.  Genre  d’insectes  lépidop- 
tères établi  par  Fabricius , et  formé  d’es- 
pèces qui , Jusqu’à  lui , étoient  comprises 
parmi  les  Phalènes.  Ce  genre  , quoiqu’il 
soit  un  démembrement  de  ce  dernier,  est 
encore  si  nombreux,  qu’il  est  formé  d’en- 
viron 4eo  espèces,  et  par  conséquent  sus- 
ceptible de  subdivisions  nombreuses. 
NOMADE,  i.  Genre  d’insectes  hyménop- 
’ tères , composé  d’espèces  que  Linnœus  re- 
gardoit  comme  de  Abeilles  , et  .Geoffroy 
comme  des  Guêpes.  Leur  lèvre  inférieure 
est  très  - différente  de  celle  de  ces  der- 
nières. 


N O T 


NORD-CAPER,  cét.  La  Baleine  d’Islande. 
NOTONECTE  , i*  Genre  d’insectes  hémip- 
tères , de  la  famille  des*  PunaUes  aqua- 
tiques , et  qui  nagent  sur  le  dos  ; ce  qui 
les  a fait  apiieler  Notonectes. 

NOTOPÈDE , i.  Le  Taupin, 
NOTOPTÈRE,  p.  Genre  de  Poissons  apodes 
établi  par  Laoe()éde  , caractérisé  par  des 
nageoires  pectorale , anale  et  dorsale  ; point 
de  caudale  ; un  corps  très*court.  Ce  genre 
est  composé  aux  dépens  des  Gymnotes» 
NOTOXE , i.  Genre  d*Insect«s  coléoptères  f 
dont  Linnieus  avoit  confondu  les  espèces 
arec  les  Attelabes,  * 

NOYMENlüS,  O.  Xeo  Courtise 
NU , p.  Le  Cycloptère  double  épine»  Le 
Chétodon  alépidotc» 

NUSSiFRACA  j o.  Le  9!sse~noia:, 
NUCLÉOLITE  y sooph.  Genre  nouveau  éta- 
bli *par  Lomarck.  aux  dépens  des  Oursins 
de  Linnsus. 

NUCULE  y coq . Genre  de  Testacés  bivalves  y 
composé  dVspèces  que  Linnsus  plaçoit 
parmi  les  Arches  ^ et  qui  en  diflèrent  en 
plusieurs  points , tels  que  la  forme  des  val- 
ves , Pintérieur  nacré,  etc. 

NYCTÉRIBIE,  i Genre  nouveau  d'insectes 
diptères,  voisin  des  Hipp^/}osques , et  qui  * 
vit  sur  les  Chausie^Souris ^ comme  son  nom 
le  porte.  • • 

NYCTIKORAX  , o.  La  Hulotte»  ' 
NYRÜCA,  o.  Espèce  de  Canard  observée 
par  Güldenstaeilt  dans  les  eaux  dfi  Tanaîs. 
NZYME  , q.  La  Civette» 


O 


• ^ c 

OcCELLAlRE,  zoopb.  Nouveau  genre  de 
Madrépores  établi  par  Ramond  sur  un  Ma- 
drépore fossile,  et  qui  est  ainsi  caractérisé: 
polypier  pierreux,  infundibuiforme , parse-^ 
xné  surses  deux  faces  de  pores  cylindriques, 
disposés  en  quinconce , et  traversé  d'un  axe 
de  substance  compacte  et  solide. 

OCYPODE , cr.  Genre  de  Crustacés  établi  par 
Fabricius  et  modifié  par  Lamarck  , qui,  en 
le  caractérisant  mieux  , l'a  enrichi  de  quel- 
quea  espèces  qui  faisoient  partie  du  genre 


O C Y 

* Crabe»  Les  Ocypodes  sont  très-voisins  de 
ce  dernier  genre  , mais  on  les  distingue  à 
leurs  yeux  portés  sur  un  long  pédicule. 
Caractères  : quatre  antennes  très-courtes  et 
inégales  ; pédicules  des  yeux  allongés  , in- 
sérés chacun  dans  l'angle  latéral  (Tu  chape- 
ron , et  occupant  le  reste  de  la  longueur  du 
bord  antérieur  \ corps  presque  carre , à cha- 
peron étroit , rabattu  en  devant , dix  pattes 
onguiculées)  les  deux  antérieures  terminée» 
en  pinces. 
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üDOK,  p.  Espèce  de  Saumon  dci  de 

Guinée ^ caraclèrisêe  par  le  brun  noir  de 
ses  nageoires.  Ce  poisson  est  ordinairement 
de  la  longueur  de  deux  ou  trois  pied.*»  quand 
on  le  pèciic.  Il  n la  chair  rougeâtre  et  grasse  ) 
et  il  passe  pour  délicat. 

ŒIL  Dl’i  BOLUF , p.  Espèce  de  Spanï  re- 
marquab'e  par  se»  grands  yeux,  et  par 
quatre  dents  canines  dans  la  mâchoire  su* 
Tw'rieufc.  On  ignore  sa  patrie.  • 

OEIL  D*ÜR , p.  Espèce  oe  LéUtjan  , caracté- 
risée par  trois  aiguillons  et  treize  rayons 
mous  à la  nageoire  anale.  Son  iris  est  cou- 
leur d’or.  ' • 

OMBHE  CYLINnrflQrE',  p;  Espèce  de 
Sciènüy  caractérivée  par  cinq  aiguilLuis  à la 
première  dorsay|kl*aiguillnn  du  milieu  est 
le  plus  long  , <Wix  du  bout  sont  les  plus 
courts  : tous  sont  filamenteux» 

OMBRE  TACKETKE  , p.  Espèce  de  Sciène 
que  Pon  reconnoit  à sa  nageoire  caudale  en 
forme  de  lancette;  On  ignore  la  patrie  de  ces 
deux  poissons. 

ONCHH>£,  moll.  Genre  de  Mollusques  éta- 
bli dans  les  Actes  de  la  Société  de  Londres, 
et  que  Lamarck  caractérise  ainsi  2 corps 
oblong,  rampant;  tète  mnnie  de  deux  ap- 
pendices aiiriftirmes,  et  de  deux  tentacules; 
manteau  débordant  également  de  tous  cètés  ; 
bouche  antérieure  ; anus  à Pextrémité  pos- 
térieure cn-de-ssous. 

ON  GU  UNE  , c.  Nouveau  genre  de  Co- 
quilles établi  par  Oaudirf,  et  fort  rolalo  des 
liucardes  par  la  forme  de  sa  cbartiière, 
quoiqidit  s'^jjjjloign*;  du  reste  par  Piyipa- 
rcncc  cxlériruçe.  Caractères  : coquille  bi- 
valve régulière  ^ lougitudinale  ; charnière 
formée  par  une  très* petite  dent,  entre  deux 
fossettes  obliques. 

ONGUS,  p.  Es;>èce  à'IIoloccntre  g caracté- 

- risée  par  vingt-cinq  rayons  à la  dorsale,  et 
par  Parrondisseroent  ta  caudale.  Il  *se 
trouve  dans  les  mers  du  Japon. 

OPATRE,  î.  Nouveau  genre  d’insectes  co- 
léoptères , ainsi  carretérisé  : antennes  mo- 
nililormcs,  un  pou  plus  grosses  à iVxtré- 
mité  , plus  courtes  que»  lo  cqr^lft  ; second 
article  petit  et  arrondi  ; quatre  anteniuiles 
inégales  en  masse  ; les  antérieures  un  peu 
plus  longues , composées  de  quatre  articles , 
ûlont  le  dernier  gros,  ovale,  tronqué  ; les 
postérieures  comix)sées  de  trois  articles  plus 
gros  ù leur  extrémité  ; corselet  avec  un  re- 
bord. LinnGeuselGeoffroiavoieat  confondu 
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CCS  insectes  avec  les  Tcnébrlons  ; Fabricius 
les  en  a séparés.* 

OPHICÉPHALE , p.  Nouveau  genre  de  Pois- 
tons  établi  par  Bloch,  caractérisé  par  une 
têlo  déprimée , couverte  d’écailles  inégale!. 

La  tète  de  cgs  |)otas4ms  ressemble  en  cela  à 
la  tète  des  Serpens  , et  encore  en  ce  qu’elle 
est  plate,  ronde  par- devant,  et  terminée 
par-derrière  en  pointe  obtuse;  ils  ont  le 
corps  gtlongé.  On  les  trouve  les  eaux 
douces  du  Tranqueb*ar, 

ORBE , p.  Espèce  de  Chètodon  , remarquable 
par  son  corps  en  forme  de  disque.  Il  a dix- 
nevf  rayems  à Panale.  11  est  originaire  dei 
Indes  orientales. 

ORBICULE  , c.  Nouveau  genre  de  Coquilles 
établi  pjr  Lamarck,  sur  une  coquille  que 
Muller  ascul  covinue , et  qu'il  a décrite  avec 
son  animal  smis  le  nom  de  Patelle  anomale. 

Cette  coquille  méritoitde  former  un  genre. 
Lamarck  l'a  établi  en  lui  donnant  pour  ca- 
ractères : coquille  orbicuUire  , qplatie  , 
fixée  et  composée  de  deux  valves , dont  l'in- 
férieure très-mince,  adhérant  au  corps  qui 
ta  soutient  ; charnière  inconnue. 

ORBULITE,  c.  Genre  de  Coquilles  fossiles 
que  Lamarck  a caractérisé  de  la  manière  sui- 
vante : coquille  ei^ spirale,  subdiscoîde,  • 
dont  le  dernier  tour  enveloppe  les  autres , et 
dont  les  parois  internes  sont  articulées  par 
des  sutures  sinueuses;  cloisons  irans verses,  * 

lobées  dans  leur  coiitonr  , percées  par  un 
tube  marginaL 

OUITIIIE , cr.  Genre  de  Crustacés  établi  par 
Fabricius  , et  voisin  des  Portune^^  dont  ils 
s'éloignent  cependant  par  leur  forme  globu- 
leuse. Caractères  : quatre  antennes  inéga- 
les ; les  antérieures  plus  longues  et  palpi- 
formes;  corps  ovale;  dix  pattes  , dont  les 
postérieures  sont  aplaties , larges  et  piniiées. 

ORTHOCÈRE  , coq.  Genre  nouveau  de  Co- 
quilles établi  par  Lamarck  ,^'t  formé  d'es- 
{^ces  que  Linnœus  plaçoit  mai-â-propos 
*parmi  les  Nautiles^  Ce  genre  est  nombreux 
en  espèces  fossiles.  Caractères  : une  co- 
quille droite  du  arquée  , un  peu  conique  ; 
loges  divlinctes,  formées  par  des  cloisons 
Uansverses,  simples,  perforées  par  un  tube^  ‘ 
soit  central,  soit  latéral. 

OSCANE,  coq.  Nouveau  genre  de  Coquilles 
établi  {>ar  Bosc  , et  formé  d'espèces  qui  se 
rapprochent  des  Patelles  pur  la  forme  de  la  ^ 
coquille,  et  des  Otcabrions  par  la  forme 
de  l'aBicoal.  Caractère  2 coquille  univalve  , 
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* ovale  f coriace  j presque  transparente  ^ sans 
•pire. 

OVULE  y c.  Nouveau  genre  de  Coquilles  qui 
a élé  établi  parLamarck,  et  que  Linnœus 
coniondoit  avec  les  Bulles.  Caractères  t co- 
quille bombée)  plus  ou  moins  allongée  aux 
extrémités^  à bords  roulés  en  dedans  ; cm- 
verture  longitudinale)  non  dentée  sur  Iq  bord 
gauche. 

OXYPOKE,  i.  Nouveau  genre  de  Coléop- 
tères établi  par  Fabriiius^  et  formé  dVspéces 


O X Y 

que  jusqu'à  lui  on  avoit  placées  parmi  les 
Staphylins.  Caractères  : antennes  courtes  ^ 
moniiilbrmcs  presquVn  masse  $ premiers  ar- 
ticles minces  ) les  autres  renilés  , lenticu- 
laires) perfbliés)  le  dernier  arrondi  à sa 
pointe  \ quatre  antennules  courtes,  égales^ 
les  antérieures  composées  de  quatre  articles 
, égaux  ^ fiUrormes;  les  postérieures  de  trois  , 
• dont  le  •dernier  en  masse,  large,  aplati^ 
triangulaire  ,«presquVn  croissant  ^ élytres 
courtes* 


.PAC 

ACIIIDERMES  , q.  Ce  nom  a été  donné 
par  Cuvier  .à  un  ordre  de  Quadrupèdes  qui, 
à la  différence  do  ceux  dont  les  doigts  v^nt 
armés  d'ongles  , ont  des  doigts  dont  toute 
l'extrémité  qui  touebe-à  terre  est  enveloppée 
dans  un  sal>oi  Je  corne.  Tous  les  Pachi- 
Jermes  ont  la  peau  extrêmement  épaisse  ; 
leur  amour  pour  les  eaux , et  U plaisir  qu'ils 
trouvent  à se  vautrer  dans  la  lange  , vien- 
* nent  du  besoin  qu'ils  ont  de  i'humecter  con- 
tinuellement. Ces  animaux  ont  tous  les  sens 
obtus,  à l'exception  de  l'odorat.  Ils  vivent 
de  végétaux. 

pAGLHE , cr.  Genre  de  Crustacés  , dont  une 
des  espèces  est  très-connue  sous  le  nom  de 
Jiemard-thermùe.  Ces  Crustacés  ayant  la 
partie  |)Ostgrieure  du  corselet  et  toute  la 
queue  , à son  extrémité  près , dépourvue 
de  lest  I savent  garantir  ces^)arties  qp  les 
enfermant  dans  une  coquille  univalve  , ce 
qui  les  lait  recserabler  à un  hcrmitc  dans  sa 
cellule,  ou  à un  soldat  dans  sa  guérite.  Il 
n'est  point  vrai  que  les  Pagures  tuent  les 
animaux  des  coquilles  dont  iis  s'emparent. 
Ils  changent  de  coquilles  tous  les  ans,  mais 
ils  no  s'emparent  jamais  que  do  coquilles 
vides.  Caractères  : ^airc  antennes  inéga- 
les ; les  intérieures  courtes,  les  extérieures 
longues  et  sétacées  ; corps  oblong  , queue 
molle  ou  noii  testacée,  ayant  des  crochets  à 
son  extrémité  ) dix  pattes  3 les  deux  anté- 
rieures munies  de  pinces. 

PAL.AEMON  , cr.  Genre  de  Crustacés  , com- 
posé d'espèces  que  nous  connoissons  vulgai» 


P 

PAL 

• 

rement  sous  le  nom  de  Crevettes.  Carac- 
tères X quatre  antennes^  les  supérieures  plus 
courte^  et  rrihdes,  les  inférieures  fort  fon- 
guVs  et  sétacées  j corps  subcylindi  iquc,  ter- 
miné antérieurement  par  une  pointe,  très- 
saillante , dentelée  en  scie  ; queue  des  écre- 
visses ; pattes  onguiculées  ; les  antérieures 
terniinées  en  pinces» 

.PALINÜRE,  cr.  Genre  de  Crustacés,  com- 
posé d'espèces  que  l'on  o)nnolt  vulgaire- 
ment sur  les  bords  do  la  Méditerranée  sous 
le  nom  de  Langoustes , et  que  les  Grecs  et 
les  Romains  regardoient  comme  un  manger 
fort  délicat.  Caractères  : quatre  antennes-^ 
inégalés,  les  antérieures  plus  courtes  , bi- 
fidcseau  sommet;  les  extérieures  très-lon- 
gues et  sétacées  5 corps  et  queue  des  écre- 
visses; dix  pattes  toutes  onguiculées,  dé-* 

' lourvues  de  pinces , et  ayant  des  brosses  ou 
faisceaux  de  pqils  à leur  extrémitjé. 

PANDORE,  c.  Genre  de  Coquilles  établi  pV 
Bruguière  , et  formé  d'une  espèce  qui  fai- 
fioit  partie, des  Tellines  , dont  ell»s'éloigne 
par  Piiiégalité  do  sas  valves. 
■PARAMECES,  z.  ^enre  de  Zoophytes  qui 
ont  lo  corps  plat  et  oblong.  Ce  sont  des  ani- 
maux infusoires , et  paroxssant  formés  d'une 
gelée  à demi-transparente. 

PASSALE,  i.  Genre  d'insectes  coléoptères  , 
compi>sé  d'espèces  qui  avoieut  été  placées 
parmi  lés  Lucanes  par  tous  les  Entomolo- 
gistes , jusqu'à  Fabricius  qui  les  en  a sépa- 
rées* Les  Passales  sôn;  tous  étrangers.  On 
les  distingue  facilement  des  Lucanes  par  les 
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antennes  qui  ne  sont  point  coudées,  parla 
fonre  du  corps  et  par  les  mandibules»  Ils 
. ont  les  antennes  courtes  , épatsses  , cour- 
bées , un  jM»u  velues,  cl  terminées  en  masse 
feuilletée  d*un  seul  c6ié{  les  oiandibulct 
Courtes , épaisses  À La  base , garnies  inté- 
rieurement d’une  dent  courte  et  épaisse  , et 
terminées  par  trois  dentelures.  ' • 

' PAV’^ÜNE,  X.  Polypier  pierreux, \ expansion 
aplatie  , lobée  , subtolia^ée  ou  en  crête  , 
ayant  les  deux  iitrfaces  munies  de  stries  ou 
de  rides  irrégulières,  lamelfeii&es,  formant 
eiitr’illes  des  sillons  garnis  de  trous  lamel- 
leux  , en  étoiles  plus  ou  moins  parfaites. 
PÊDP.RES,  i.  Genre  nouveau  de  Coléoptères 
établi  par  Fi^riciiis,  et  trè)- voisin  des  Sta» 
phyîins  f dont  ils  diffèrent  par  la  forme  de 
leurs  aiitenmiUes  qui  sont  terminées  en 
masse  , tandis  que  celles  des  Staphylins 
sont  /Uiformes.  1 es  mandibules  dentées  dea 
Fédères  empêchent  aussi  de  les  confondre 
avec  les  Oxypares  ^ qui  les  ont  fort  simples. 
Les  Pédètes  babiteut  les  endroits  f>^blon- 
lieux  auprès  des  eaux  : on  les  trouve  presque 
toutes  en  I‘ur(  pe, 

PÊDICELLAIRK,  z.  Genre  de  Zoopbytes éta- 
bli par  Muller  , oui  est  le  seul  jusr|u’à  pré- 
sent qui  en  ait  observé  les  espèces.  Carac- 
. tères  : corj>s  fixé  , pcdoncnlé  y h pédoncule 
grêle  et  roide  , et  terminé  supérieurement 
en  massue  ou  en  fêle,  soit  mie,  soit  écail- 
leuse, soit  garnie  de  lol>cs  arisiés.  Ces  Zoo- 
phytes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Jfydres  ^ \et  Cory'nnes  , etc. 
PÉDJMANES,  q.  Cuvier  donne  ce  nom  aux 
Mammiüàres  carnassiers  quiontlep^ucedcs 
pieds  de  derrière  écarté  des  autres  doigts. 

• Celte  famille  d’animaux  n’est  c »mno<ée  que^ 
d’un  seul  genre,  savoir,  les  DidetpneSy  qn’on 
divise  en  Sarigues,  Dasyvres  et  Pha- 
* ioftgers.  \ 

PEIGNE,  p.  Espèce  de  Ciéfodon , qui  est 
caractérisé  par  un  piquant  à la  joue  et  par 
les  élévations  capillaires  qui  garaissent  les 
bords  des  écailles.  • 

PELLE  , p.  E^'èce  de  Platystc, 

PE^ÉE,  cr.  Genre  de  Crustacés  établi  par 
Fabricius  , et  qui  est  fort  voisin  de  celui  des 
Palacmons,  Caractères  : Quatre  antennes  , 
les  extérieures  placées  au-uessousdes  inttr- 
médiaires  Uès^longurs , et  à p<'donCnre  ac- 
compagné d’une  écaille  bifide  et  épineuse; 
antennes  intermédiaires  plus  courtes , à 
deux  ; les  premières  pattes  terminées 


PER 

par  des  maims  ; antcrinules  extérieures  lon»^ 
gucs  et  avancées.  Ces  Crustacés^  dont  on  ne 
connott  que  trois  espèces,  viennent  de  la  mer 
des  Indes. 

PENTATOME,  i.  Genre  d’Hémiplères , voi- 
sin des  Punaises , mais  différent  de  ce  der- 
* nier  genre  par  le  nombre  des  articles  des 
antennes  , par  la  forme  du  corps  et  par 
l’écusson»  Caractères  génériques  t antennes 
filiformes  composées  de  cinq  articles  cylin- 
driques; trompe  recourbée  soui  la  poitrine  ,• 
creusée  en  gouttière  , et  contenant  trois 
soies  ; trois  articles  aux  tarses  ; corps  sou- 
vent irvale.  Les  larves  de  ces  insectes  vivent 
de  la  mémo  manière  que  celles  dos  Punaises, 
et  subissent  les  memes  m«^amorphoscs, 
PERNE  , c.  Genre  d#  Coquilles  établi  par 
Bstguière  , et  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Pema  d’Adanson»  Les  Pentes  do 
Bruguière  et  de  Lamarck  sont  un  démem- 
brement du  genre  HuUre  de  Linnætiv.  Ca- 
ractères J coquille  bivalve  , irrégulière  , 
aplatie,  a charnière  composée  de  plusieurs 
dents  linéaires  parallèles,  non  articulées ^ 
rangées  sur  une  ligne  droite  transverse. 
PERSIEN , p.  Espèce  de  ChéCodon , qu’on 
peut  distinguer  de  tous  les  autres  de  son 
genre  par  les  dents  crénelées,  et  le  piquant 
qui  .se  trouve  non  loin  de  la  nageoire  four- 
chue de  la  queue. 

PETITE-TÉTE , p.  Genre  de  Poisson»  apo- 
des, dont  le  caractère  est  l’absence  de  na- 
geoires pectorales.  Ce  genre  n’est  composé 
que  d’une  espèce  qui  n’a  jîas  plus  de  quatre 
ponces  de  longueur. 

PIIYLLIDES,  moll.  Genre  de  Mollusque®, 
établi  por  Cjjvier.  Caractères  : bouclier  co- 
riace comme  les  Limaces , mais  qui  déborde 
da  toutes  parts  ; brjuichies  formées  de  petit® 
feuillets  membraneux,  placés  à la  file  les 
tins  des  autres  comme  ceux  d’nn  livre , et 
formant  un  cordon , sous  le  rebord  du  man- 
teau ou  bouclier,  tout  autour  du  corps. 
PHYSALIDE , E.  Genre  de  Zoophites , ayant 
pour  caractères  : un  corps  libre , memtra- 
neux , ovale , comprimé  sur  les  cé^tés;  ayant 
sur  le  dos  une  crête  ^lyonnée,  et  sur  un  des 
côtés  une  suite  de  tubercules  gélatineux; 
des  tcnlaculcs  très-nombreux  de  diverses 
formes  et  longueurs,  placés  souj  le  ventre. 
Ces  animaux  sont  assez  communs  dans  la 
baiitc  mer,  et  n’en  sont  pas  moins  très-peu 
* connus  des  Naturalistes. 

PIERRE  LENTICULAIRE, c.V.Camerike, 

, PIMÉUE , 
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PlMiXIE,  i.  Nouveau  Genre  de  Coléop- 
tères ^ que  Fabricms  a séparé  des  Téné- 
trions f parmi  lesquels  tous  les  Ento/uolo- 

tistes  les  avoient  placés.  Ces  insectes,  qu» 
abitent  les  terrains  arides  et  sablonneux 
de  PÂsie,  de  ^Afrique  et  de  PEurope  mé- 
• ridionaie  ^ se  distinguent  des  *Ténéhriont 

et  des  autres  insectes  de  cette  nombreuse 
famille  par  diflérentesparties  de  la  boucltei 
et  des  premiers  par  la  forme  du  corps.  Celui 
des  7V/i^é/70/ij  est  linéaire,  plus  ou  moins 
allongé)  tandis  que  les  rimélicsonK  le  corps 
renfle  , gibbeux  à sa  partie  antérieure  , et 
terminé  en  pointe  mousse  à sa  partie  |H>sté- 
rieure. 

PIN,  p.  Espèce  de  TrigU, 

PIPÉ,  p.  Espèce  de  Fistulaire* 

PLACUNE)  c.  Nouveau  genre  de  Coquilles 
établi  par  Bruguière  et  Lamarck,  et  formé 
d'espèces  que  Linnsus  avoit  confondues 
avec  les  Anomits,  Caractères  : coquille  hi- 
Talve^  irrégtilièri^  libre,  aplatie;  char- 
nière intérieure  composée  de  deux  cuStés 
divergentes  ou  en  forme  de  F,  et  servant 
d'attache  au  ligament.  Ces  coquilles  se 
rapprochent  plus  des  Pernes  que  des  Ano^ 
mies, 

PLANAIRE  I T.  Genre  de  Vers  qui  ont  les 
plus  grands  rapports  arec  les  ùangsucs, 
dont  ils  ne  diffèrent,  au  premier  a>pect, 
que  par  leur  forme  plus  aplatie,  et  par  leur 
bouene  et  leur  anus  plus  éloigné  ae  leurs 
extrémités.  Leurs  espèces  sont  très-nom- 
breuses;  et  comme  elles  diflerent  par  la 
forme,  le  nombre 'des  yeux,  Pabsence  ou 
la  présence  des  tentacules,  Cuvier  pense 
qu'on  pourront  les  diviser  en  plusieurs 
r genres. 

PLANOSPIRlTE , c.  Genre  de  Coquilles 
fossiles,  ayant  pour  caractères  : coquille 
uni  valve,  presque  orbiculaire,  aplatie;  d'un 
côté,  en  sa  face  inférieure,  un  rebord  en 
cordon , rentrant  sur  le  disque  de  la  coquille, 
décurrent  et  courbé  en  spirale. 
PLANTIGRADES,  q.  Cuvitr  appelle  ainsi 
les  Mammiières  carnassiers  qui  appuient  la 
plante  entière  des  pieds  à terre.  Les  car- 
nassiers de  cette  division  sont  remarquables 
par  une  allure  lente  et  rampante,  une  vie 
triste , nocturne , un  goût  particulier  pouf 
les  cavernes  et  l’obscurité  : beaucoup  d'en- 
tr’eux  passent  l'hiver  dans  un  engnurdisse- 
nient  total , sans  prendre  aucune  nourriture* 
Ils  manquent  tous  de  cœfum. 

• 
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PLATYSTE , p.  Genre  de  Poissons  établi 
par  Bloch , ayant  pour  caractères  : le  tronc 
courte!  plat;  la  queue  longue etcomprimée. 

PLÉCOSTE,  p.  Espèce  de  Cairassicr, 

FLEURON ECTE  , p.  Genre  de  Poissons  tho- 
raciques dont  le  corps  est  entièrement  aplati. 
Les  nageoires , la  ligne  latérale , la  bouche  , 
sont  disposées  comme  à l'or<bnaire,  mais 
les  deux  ycflx  sont  du  même  côté  ; celui 
qui  est  au-dessus  ae  l'autre  est  plus  petit. 
Il  en  est  de  même  des  narines.  Le  côté  du 
corps  où  sont  les  yeux , est  d'une  couleur 
foncée:  Popposé  est  hisrq;.  L’opercule  des 
ouïes  de  ce  côté  est  fermé  en  partie.  Les 
Pleuronectcs  ont  une  nageoire,  qui  règne 
tout  le  long  du  dos , et  une  autre  qui  est 
presque  tout  le  long  du  ventre,  parce  que 
l'amis  est  fort  en  avant.  I.eurs  côtes  sont 
très-|>eliics^  Ils  n’ont  point  de  vésicule  aé- 
rienne , et  restent  dans  la  vase.  Ils  nagent 
dans  une  position  oblique , le  côté  des  yeux 
en  de-'ius. 

PLËUROTOME,  c>  Coquille  fusiforAie  ou 
turriculée,  canaliculée  àsa  base,  sans  bour- 
relet, et  ayant  une  échancrure  au  un  sinus 
vers  le  sommet  de  son  bord  droit. 

PLICATULE,  c.  Genre  de  Coquilles  établi 

' par  Lamarck  , ayant  pour  caraclèfes  ; co- 
quille inéquivalve,  inauriculée  , à crochets 
inégaux,  sans  facette,  et  ayant  les  bords 
pliWs  ; charnière  composée  de  deux  Iqrtes 
dents  sur  chaque  valve,  et  d’une  fossette 
iniermédiaire  qui  reçoit  le  ligament  : une 
^eule  impression  muscuiai^^n  saillie  dans 
chaque  valve.  Ce  genre  ^ m voisin  des 
Huitrês , qu'Adaiison  a regard^omme  très- 
peu  différente  de  l'Hultre  parasite  la  seule 
espèce  qui  le  compose* 

PLUAUEil,  p.  Espèce  de  Mu  file  caractérisé 
par  le  grand  orifice  de  la  bouche.  Plumier 
trouva  ce  poisson  dans  les  rivières  de  l’Isle 
Saint-Vincent. 

pOLYDORE,  p.  Genre  de  Vers  établi  par 
BosCy  et  caractérisé  ainsi  : corps  allongé, 
articulé,  à anneaux  nombreux , garnis  de 
chaque  côté  d’une  rangée  de  houppes  de  soie 
et  de  mamelons  rétractiles , qui  portent  les 
branchies  à leur  base  postérieure  ; queue 
articulée,  nuo,  terminée  par  une  ventouse 
venante  : un  tronc  simple  entre  deux  mem»* 
ranes  pour  bouche.  Ce  genre  se  rapprocha 
des  Néréides  de  Linnœus  et  des  Fércbctles 
de  Lamarck  ; mais  il  en  diffère  par  la  bouche* 
POLYMNB , p.  Espèce  à'^AnChias  remar- 
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uable  par  trois  bandes  blanches  ; il  est  des 
ndes  orientales. 

PONCTL’É,  p.  Espèce  de  Cataphracte, 
PONCTUÉE , p.  Espèce  de  Pcrche.y  remar'- 
quable  par  des|}olntsbleiis  sur  un  fond  btanc. 
rOllCElXANE|  cr.  Nouveau  genre  du  Crus- 
tacés établi  par  Lamarck , ayant  pour  ca- 
ractères : Quatre  antennes  inégales,  les  deux 
extérieures  trcs'lon^es,  sétacées,  niiilti- 
arliculéea,  et  insérées  derrière  les  yeux  j 
corps  prcsqiPorbiculaire  , à queue  repliée 
en  dessous  { dix  pattes  onguicuié'és , les  deux 
antérieures  terminées ''en  pinces,  les  deux 
postérieures  lrè>-pclitcs.  Ces  crustacés  se 
rqpproclient  des  Leucùsies» 

PORPITE,  Z.  Nouveau  genre  de  ZoopbyteS| 
qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les 
duses , dont  les  Porpites  diffèrent  cepen- 
dant par  leur  organisation  êi  leur  manière 
de  vivre.  Caractères  : corps  libéc , orbicu<» 
laiie,  cartilagineux  à Pintérieur , subgéla- 
tineux  à ^extérieur,  presque  plat,  avec  une 
cavité  centrale  et  des  tentacules  très-courts 
en  dessous  ; des  stries  en  rayons , en  sau- 
toir, avec  des  stries  concentriques,  tant  en 
dessus  qu*cn  dessous. 

POHTUNE,  cr.  Genre  de  Crustacés  établi 
F’abricius,  et  compiisé  d'espèces  qui  ont 
de  très -grands  rapports  avec  les  Crabes, 

^ Tous  les  autres  Crustacés  à queue  courte 
sont  marcheurs,  et  ne  nagent  point,  ou  ne 
nagent  que  par  saut  i les  Fortunes  Kcules 
nagent  qihujj  le  veulent,  et  quelques 
espèces  na^fft  continuefiement.  Caracit^es: 
quatre  Atunnes  inégales,  petite^,  articu- 
lées , les  extérieures  aétacées  et  plus  longues  j 
corps  large,  court,  déprimé,  denté  sur  les 
bords  , e#  rétréci  postérieurement  \ dix 
pattes , dont  les  deux  postérieures  sont  ter- 
minées par  une  l.ime  aplatie  ut  ovale. 
POSYDON,  cr.  Genre  de  Crustacés  établi 
par  Fabricius.  Caractères  : quatre  antennes 
à pédoncule  simple,  celle  du  milieu  plûs 
courte  et  bifide;  antcnnules  extérieures  fo- 
Lacées  ; pédicule  des  yeux  cji  forme  d’é- 
cai  le  ; les  mains  des  quatre  pattes  AUté* 
rieures  saus  pinces  mobiles. 


i» 

PROBOSCIDE  , Ÿ.  Genre  de  Vers  fn'res'ïîùs', 
ayant  [»our  caractères  s un  corps  allongé 
cylindrique,  grêle,  ayant  l'extrémité  anté- 
rieure terminée  par  un  museau  aigu;  bouche 
située  au  bas  du  museau  , et  cojistîiaée  ^ar 
un  pore  qui  donne  issue  à une  Iroiope  courte. 
Ce  genre  est  voisin  des  Ascarides, 
PROTHEE,  Z.  Genre  de  Ziiophytes  singulier, 
» que  Kôescl  a le  premier  fait  connoître , et 
qu’on  p*mt  comparer  à Une  goutte  d'eau  je- 
tée sur  de  l'huife.  Caractères  : très-simple  ; 
transparent;  do  forme  changeante. 
PTILîN  , i.  Genre  de  Coléoptères  établi  par 
E.  Geoffroy,  et  composé  d*ûne  seule  es- 
pèce, que  Linnœus  plaçoit  (>armi  les  Z)er- 
mestes.  Le  nom  de  Ftilin  vient  du  latin 
ptiiinus  (panache),  et  a été  donné  à cet 
infecte  à cause  de  ses  antennes.  Geoffroy 
aroit  d'abord  composé  ce  genre  de  deux  es- 
pèces ; mais  Olivier  l'a  réouit  à une , et  a 
• composé  ftVfc  l'autraj[e  genre  Drille, 
PYRAf.E  , t.  Genre  oc  Lépidoptères , yoîsia 
des  Teigries , et  caraeféri^  ainsi  : antennes 
filiformc^s,  simples;  articles  courts  et  égaux; 
deux antennules égales,  ïmes,  cylindriques 
à leur  base , dilatées  à leur  milieu , sétacéea 
à leur  pointe;  trompe  membraneuse,  séta- 
cée,  divisée  en  deux,  roülée  en  spirale,  et 
* cachée  par  les  antennulics.  Ce  genre  ren- 
ferme près  de  deux  cents  espèces,  dont  on 
trouve  une  ossea  grande  quantité  aux  envi- 
rons de  Paris. 

^TVnAMlffE,  c.  Oivîsion  du  gên'ré  Cditè, 

PYRAWllDEf,*LÎÎ  / c.  Of*nre  de  Coqulllea 
établi  par  Lamarck  aux  dcpeiis  des  Toupies 
de  Linnteus.  Caractères  t coquille  turricu- 
lée;  l’oUYcrture  entière  demi-ovale;  la  co- 
lumelle  saillante  et  perforée  à sa  base , tau* 
*nie  de  trois  plis  iransvèrses. 

PYRULE,  c.  Genre  de  Coquilles  établi  par 
Lamarck  aux  dépens  des  'Bulles  de  Lin- 
næus.  Caractères  ; coquille  prestpie  pyrî- 
forme,  canaliculéc  à sa  base,  sans  bour- 
relets constans  , et  ayant  sa  partie  ventrue 
plus  voisine  de  son  sommet  que  de  sa  base  ; 
spire  courte;  columcllc  lisse;  bord  droit, 
sans  échancrure. 
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^Quadrumanes  , <j.  On  donne  ce  nom 

aux  Mammifères  qui  ont  les  poures  de  leurs 
pieds  de  derrrjère  écartés  des  autres  doigta 
comme  ceux  des  mains.  TcU  sont  les  Singes 
et  les  Makis , qui  se  subdivisent  en' plu- 
sieurs tribus  ou  tamilles» 
QUADUUPÈDES^OVIPARESjr.  On  donne 
ce  nom  à une  division  de  Hep^^lçs , qui  se 
subdivise  en  quatre  genres  y Us  Tortues  > 
\es  Lézards , le  Uragom  et  les  Grenouilles» 
ÇVATKE-TACHES,  p.  Espèce  de  Silure^ 
remarquable  par  U longue  nageoire  meip- 
brancuse  qui  occupe  à-peu-près  tout  Pes- 


que  , 

poce  antre  let  naneoires  du  doi  et  de  U 
queue , et  par  neuf  rayona  i la  nageoire  de 
l’anui.  . 

QUEUE-D'OR  , p.  Espècé  de  Spare,  remar- 
quable par  la  raie  jaune  qui  va  dq  la  tête  à « 
la  naeepire  caudale. 

QUEUli-HOUGE  , p.  Espèce  de  &ars  qui 
te  distingue  par  dix  rajront  à l’anaw,  et  pat 
des  dent»  extrêmement  petites. 

ÇtiEüE- VERTE,  p.  Espèce  de  Span  «a- 
raçtérisè  par  la  ligne  latérale  interrompue , 
et  par  la  ventrale  en  pointe  longue. 
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R-ADIOIIITE  , c.  Genreple  Cequillea  établi 
^ par  Lamarclt , compoaé  d’espèces  que  Bru- 
guière avoit  comprises  parmi  les  Acardet , 
. etque  lesOryctographes  connoissentaousle’ 
nom  à' Ostracisms.  Ct»  espèces  ne  se  trou- 
vent que  dans  l’état  fossile.  Caractères  t 00- 
j quille  irfég.  inéquiv.  striée  è l’extérieui  { 
valve  inférieure  turbinée  , la  supérieure 
, convexe  ou  conique)  point  de  charnière  ni 
de  ligament. 

RANAlTRE  , i.  Genre  d’insectes  kémiptères 
établi  par  Fabricius  , et  qui  appartient  à la 
famille  des  Jfipes  ou  Scorpions lUjuatiçues. 
Les  Ranatres  ont  le  corps  très-long  et  très- 
étroit,  et  les  quatre  pieds  de  derrière  minces 
et  allongés;  leur  abdomen  se  termine  par 
deux  soies  qui  forment  ensemble  un  tuyau, 
dont  l’animal  se  sert  pour  respirer  l’air  sans 
sortir  dû  l’eau.  r 

R.ANINE  , cr.  Genre  d^Crustacés , composé 
d’une  seule  espèce  , et  qui  a pour  carac* 
lères  ; quatre  antennes  courtes , les  deux 
intérieures  à dernier  article  bifide  ; corps 
oblong , cunéiforme  , tronqué  antérieure- 
ment ; queue  petite  ,'cUiée  sur  les  bords  ; 
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dix  pattes  , les  deux  antérieures  terminées 
en  pinces,  les  quatre  postérieures  terminées 
en  nageoires.  . ' 

BATE , p.  Espèce  A'Anthias  , caractérisé  pat 
deux  lignes  violettes  qui  vont  de  la  télé 
au  dos  , et  par  une  tache  noire  i la  nageoire 
anale. 

REDUVE  , i.  Genre  d’Hémiptères , dont 
Linnœus  et  Geoffroy  avoient  rangé  les  es- 
pèces parmi  les  Punaises  et  les  Pentatomes. 
C’est  Fabricius  qui  a établi  ce  genre  , dont 
voici  les  caractères  1 antennes  setacéef , plus 
longues  que  le  corselet,  composées  do  quatre 
articles  ; trompe  courte , courbée  en  arcsous 
la  poitrine , creusée  en  gouttières , et  oon- 
teiiaat  trois  soies  ; trois  articles  aux  tarses  ; 
corps  allongé  ; tète  étroite  et  avancée.  On 
voit  que  les  Redures  différent  des  Punaises 
et  des  Pentatomes'çsr  la  forme  de  la  trompe. 
Du  reste , les  habitudes  de  ces  insectes  et 
leurs  métamorphnseacs  sont,  i peu  de  chose 
près,  les  mêmes.  ' 

REGALEC , p.  Genre  de  Poissons  apodes  , 
ayant  pour  caractères  : un  corps  trè..alIon- 
gé  , rond  ; point  de  nigeoite  de  l'anus;  lé 

H ij 


Digiiized  by  Google 


NOUVEAU  SUPPLÉMENT. 


RUA 


(dorsale  va  ilepuis  la  nuque  jusqu'au  bout 
de  la  queue  qui  est  mousse;  opercules  com- 
posas de  six  pièces. 

RHAGIE , i.  uenre  de  Odëoptères  établi  par 
Fabi  ictus  ) voisin  des  du  même 

Auteur.  Los  HAagies  ont  la  tête  distinguée 
par  un  étranglement  : sa  forme  est  presque 
’ carrêC''}  les  yeux  sont  orales,  les  antennes 
ituéréea  entrVux  fort  près  l'une  de  Pautro. 
Les  élytres  sont  à -peu -prés  dVgale  lar- 
geur; le  corselet  y comme  oalui  des  Caprin 
» cornet f a une  épine  de  chaque  côté.  On 
trouve  ces  insectes  dans  les  vieux  bois.  Leur 
U port  est  lourd. 

BHAGlüN  , i.  Genre  de  Diptères  établi  par 
FabneinSf  et  composé  d'espèces  que  Lin- 
Bieus  range  parmi  les  lifoucAes,  GrofTro^ 
parmi  les  AtiUt , Degéer  parmi  les  Némo^ 
tèUs^  Las  Rkagions  ont  pour  caractères  : 
antennes  courtes,  de  trois  articles  ^enuiy 
moniliformes,  terminés  par  un  poil  allongé  ; 
trompe  très  - courte  y bilabiée  y cannelée; 
au^'otr  composé  de  trois  soies,  remues  dans 
la  cannelurcdc  la  trompe;  deux  antennules 
ovancées,  de  la  longueur  de  la  trompe  y fili- 
formes assea  grosses  et  velues. 

RHINGIE,  i.  Genre  de  Diptères,  établi  d’a- 
bord par  Scopoli,  aux  dépens  des  Conops  de 
Linnæiis , et  étendu  par  Fabricius.  Carac- 
tères : antennes  courtes,  composées  de  trois 
t pièces , dont  la  troisième  plus  grande , ovale , 
munie  d'un  poil  latéial  tré^-fin;  trompe  s^é- 
tractile cannelée , bilabiée,  cachée  sous 
une  espèce  de  bec  avancé  f suçoir  composé 
de  quatre  soies , reçues  dans  la  cannelure  de 
V la  trompe;  deux  antennules  minces,  fili- 
fiormes , insérées  à la  base  des  suçoirs,  et 
appliquées  sur  la  trompe. 
KHlNüLÛFHES,  q.  Cuvier  a donné  ce  nom 
à une  famille  de  Chauve-Souris.  ' > 

KHJLN^MACëU  , i.  Genre  de  Coléoptères 
? qui  appartient  è la  famille  des  Ckaransont , 
dont  Ica  Hkinomacers  diffèrent  par  leurs 
-antennes  filiformes  et  par  les  parties  de  la 
bouche.  Caractères  s antennes  filiformes, 
presque  sétacées,  premier  et  second  articles 
à peine  plus  gros  que  lea  autres  ; i|uatre  an- 
tennules presque  filiformes,  inégales,  les 
^antérieures  un  peu  plus  «longues , compo- 
sées do  quatre  articles  , dont  le  dernier 
un  peu  plus  gros , tronqué  obliquement  ; 
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les  postérieures  composées  de  trois  ar- 
ticles ; bouche  placée  au  bout  d’une  es- 
pèce de  trompe  dure  et  cornée;  (kéuultièmo 
article  des  tarses  large,  bifide,  garni  de 
houppes. 

RIPIPHOllE , i.  Genre  de  Coléoptères  établi 
par  FabriciuH  aux  dé;>ens  des  üîorJellesl 
Les  7î/]pçpAo/-ei^ ifïèrent  de  ces  derniers  in- 
aortes  par  quelques  parties  de  la  bouciie,^  et 
principalement  par  la  forme  des  antennes.  * 
Caractères:  antennes  flabel li formes ^ com- 
posées de  onze  articles,  les  quatre  derniers 
sans  appendices  latérales;  qijatre  anleunulea 
inégales  ,’lct  anléricnres  plui  longues,  fili- 
formes , ompoj>ées  de  quatre  articles;  les 
postérieures  de  trois  corps  oblong  couipri- 
mé  ; cuisses  renflées. 

RONGEURS.  Cuvier  a donné  ce  nom  à un 
ordre  de  U classe  des  Mammifères  , à ceux 
qui  n'ont  point  de  dents  canines.  j 

RORQUAL,  cét.  Esnè  ce  de  Saisine  qui  se 
distingue  par  le  prolongement  etja  lergeur 
de  la  m&choire  inférieure. 

ROSTELLAIRE , c.  Genre  de  Coquilles  éta- 
bli par  Lamarck  , et  qu'il  caractérise  ainsi  : 
coquille  fusiforme,  terminée  intérieurement 
par  un  canal  en  bec  jiointu  ; bord  droit  en- 
tier ou  dentelé,  pins  ou  moins  dilaté  en  aile, 
avec  l’^ge  , et  ayant  un  sinus  eontigu  Au 
canal.  On  no  co^olt  dans  la  mer  qu’une 
■ coquille  de  ce  genre,  encore' est-elle  fort 
- rare.  Toutes  les  autres  sont  fossiles. 

ROTALITE  , c-  Genre  de  CoquilTcs  qui  ne 
te  trouvent  que  dans  l'état  fossile.  Carac- 
tères ! coquille  orbiculaire  , déprimée , dis- 
coïde , multiloculaire,  lisse  en-dessous  , à 
rides  rayonnaetes  en-dessus,  avec  des  points 
tuberculeux  et  inégaux  au  contre  ; à botd 
cariné , et  ayant  une  ouverture  marginale  , 
petite  et  Irigone. 

HOTIFÉRE  , X.  Genre  d’Animalculcs  (|u’on 
ne  ]iCuc  observer  qu'au  microscope,  et  qui 
nagent  sam  cesse  dans  l'eau  avec  une  célc- 
rilé  extrême , le  plus  souvent  eu  tournant. 
lUontdeseapèces  de  queue,  qu'ils  allongent 
,ou  raccourcissent.  Ils  développent  ou  ren- 
trent leurs  organes  rot&toircs  , ce  qui  Icnr 
donne  presqu'à  chaque  instant  unè  figuro 
nouvelle.  • 

ROUSSETTE  TIGRÉE,  p.  Es^duSquaU. 
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,p-4XAGRAMAN,  c.  C'est  le  nom  que  les 
Ammonites  portent  dans  Plnde , ,où  elles 
sont  Pobjet  de  la  vénération  des  peuples. 
SALIN , p.  Espère  de  Perche  , remarquable 
par  une  tache  noire  qui  marque  chaque  côté 
au  bout  de  la  pectorale.  I 

SANGTJINOLAJIIE  9 c.  Genre  de  Coquilles 
^ établi  par  Lamarck  aux  dépens  des  Solcns. 

Caractères  : coquille  tntnsvrrse,  à.  bord  su- 
' périeur  arque',  un  peu  bâiflante  aux  extré* 
mités;  deux  dents  cardinales  articulées  et 
rapprochées  sur  chaque  valve. 

SANGOINÜLENTE,  p,  Espèce  de  , 
caractérisée  par  un  fond  rouge  parsemé  de 
taches  rouges,  * * ^ 

SAPEKDE  , i.  Genre  de  Coléoptères  , com- 
, posé  dVspèccs  que  Linnsus  a Racées  parmi 
1rs  Capricornes  J et  Geoffroi  parmi  les  X«p- 
turts.  Caractères  : antiennes  longues  séta* 
cées,  posées  dans  les  yeux;  articles  ^esque 
cylindriques , le  premier  un  peu  plus  gros 
et  le  second  très-petit  ; quatre  antennulea* 
égal  es,  hliformes  ; les  antérieures  composées 
de  quatre  articles , dont  le  premier  court  et 
le  second  assez  long;  les  postéricUreft  rom- 
posées  da.^roiSj  pyesqu'r^ux  1 pénultième 
article  des  tarsesiarge  , bifide,  garni  de 
houppes;  corselet  cylindrique;  yeux  es 
crois&ant,  entourant  le  bas  des  antennes. 
SARGUET,  p.  Espèce  de  Spare  j caractérisé 
par  huit  incisives  et  par  deux  rangs  de  mà> 
chelières,  « r . • i 

SC^LATE  , q.  Espèce  remarquable  du  genre 
Çyc/osfome  de  Lamarrk.  Voyez  ce  mot. 
SCÀPHIDIE  , i.^Genre  de  Coléoptères  établf 
par  Olivier,  et  qui  a reçu  ce  nom  , qui  si- 
gnifie.ou  bateau , parce  que  ces  in- 
sectes sont  de  forme  ovale  , convexe  et  ter- 
minée en  pointe  par  les  deux  bouts. 
SCARllSyp-  Voyez  PznnoQUET^OE  mer. 
SCAUHLS,  it  Genre  de  Çoiéoptères  établi 
par  Fabricius  , et  qni  appartient  à la  famille 
des  y*énébrions.  lû  ont  à IVxlérieur  beau- 
coup  de  rap|>orts  avec  les  Pimélie*  , les 
P/aps  et  les  Sépidies ; mais  ils  en  diffèrent 
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par  les  parties  de  la  Ixnicbe. 

•SCHRAITSER  i p.  Espèce  de 


phales  , caractérisée  par  des  lignés  noires 
lonnitudinales. 

SCIÈNE  , p.  Voyez  Om  BRE  DE  MCR. 
SCOLYTE,  i.  Genre  de  Coléoptères  établi 
par  GeofTroi , et  formé  d'une  seule  espèce 
^ que  Linnæus  place  parmi  les  Dermestes  , et 
Degécr  parmi  les  Ips» 

SCYLLAnE , cr.  Genre  de  Crustacés  que  l’oil 
avoit  confondu  avec  les  Stjuil/cs  ^ et  qi^ 
s'en  distingue , ainsi  que  de  tous  les  autres 
Crustacés  , par  l'aplatissement  singulier 
de  ses  antennes  extérieures.  Caractères  : 
deux  antennes  filiformes,  articulées,  bifides 
au  sommet;  deux  feuillets  en  crête , dentés  p 
ciliés, articulés  inférieurement,  tenant  lieu 
• d'antennes  extérieures  ; corselet  grand  p 
, large  ; queue  garnie  d'écailles  natatoires  ; 
dix  pattes,  dont  les  antérieures  n'ont  pas 
de  pinces. 

SEMBLIDE  , i.  Genre  d'instetet  névroptères 
établi  2>ar  Fabricius , et  qui  se  rapproche  des 
‘ Jléraerobes* 

SÊPLDIE , i.  Genre  de  Coléo^ttères  de  la  fa- 
znillc  des  Té^ébrions , et  qui  serapprof  lient 
. des  Pymélies  et  des  Scaurus»  lU  diflèrent 
- par  la  forme  oblongue  de  leur 

corps  > des  "seconds  par  leur  tète  qui  e^t  in- 
clinée , et  des  uns  et  des  autres  par  quel- 
ques parties  de  la  bouche. 

SÉtlOLE  , moU.  Espèce  de  Sèche  p qoi  se 
trouve  dans  les  mcM  d^Europe. 
$£RPULL,^  Nom  donné  à des  Animaux 
assez  sembffi>les  aux  Amphitri$es  p r|ui  ha- 
hitent  des  tubes  d'une  substance  calcaire  , 
qu'elles  paroissent  former  comme  les  Mol- 
lusques testacés  forment  leur  coquille.  Cet 
tubes  de  Serpule  sont  attachés  aux  rochers 
ou  à d'autres  corps  , et  sont  tantèt  droits  , 
tantôt  tortueux , ou  diversement  contournés 
suivant  les  espèces. 

SERROPALPE,  i.  Genre  d’inçectes  coléo^ 

. tères , qui  ont  reçu  ce  nom  à cause  de  la 
forme  de  leurs  aiiteiinules  intérieiAes,  dont 
les  articles  sont  sailUns  et  imitent  les  dents 
d'n#  scie* 

SÉTON  I p.  Espèce  de  Chépidon  , caractéri- 
' sée  par  une  longue  soie , et  une  tache  ronde 
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I et  noire  ^ bordée  de  blanc  deiu  le  negeoire  ibement  en-deuus  des  ambulaires  bomdsf 
du  dos.  disposés  en  étoile  irrégulière  j bouche  près 

SÉSŒ , i.  Genre  de  Lépidoptères  voisina  des  du  bord,  labiée  et  transverse  j anus  latéral 

Sphynx , mais  qui  en  dilTèrent  par  la  forme  opposé  à la  bouche, 

de  l<-ura  antennes  ^i  sont  cylindriques  et  SPHABRAMCHE  , p.  Genre  de  Poissons 
terminées  par  un  petit  bouquet  de  poils  ; apodes,  ayant  des  ouvertures  branchiales  1 
‘ par  la  forme  de  l’abdomen , dont  l’eatré-  la  gorge.  4;  ' 

mité  ost  terminée  par  une  houppe  dp  poils  SPHERIOIE,  i.  Qenre  de  Coléoptères,  étaHI  ' 

fins  et  serrés  ; par  ta  trompe  qui  est  propor-  par  Fabricius  , et 'formé  d'espèces  que  le*  • 

tionneilement  moins  longue  ; par  les  ailes  uns  jusqu’4  lui  avaient  jilocees  pèrini  les  ‘ * 

qui  dans  le  plus  grand  nombre  sont  Iranspa-  Oermestes  , d'autres  parmi  les  Étcarbat4\ 

rentes,  tandis  que  celles  des  sont  d'autres  enfin  parmi  les  éicaraéds,  dont  elles  ^ 

couvertes  d'écaillcs  { pat  la  grandeur  enfin , * diflèrcnt  par  la  forme  des  an^nes  çt  par 

étant  beaucoup  filiis  pet  ites  que  les  SpAyitic.  celle  des  pattes.  Les  Sbüfle^èt  doivent  Inr, 

SIGARET  , moll.  Genre  de  Mollu^quee  tga^  nom  à leur  formé  qùf  ^ Arrondie  , ovale  , 
lacés  établi  par  Cuvier,  caractérl»  ainsi  : presque  hémispkérlg'ttB.''  ' 

♦ corps  rampant,  ovale,  convexe,  cdü-  SPHEROME  , qg,  Çénre  de  Crustacés  établi 
vert  d’un  manteau  tisse,  intérieurement  par  Lairéillé , et  composé  d’espèces  coin- 

conchilifèrc , et  qui  déborde  tout  autour  ; prises  par  les  uns  dans  les  Cloporte!  de  Lin> 

bord  du  manteau  vasculcux  en-ilessuus  ; na:us  , et  par  d’autres  avec  les 

tète  aplatie  , située  sous  la  partie  antérieure  Caractères':  quatre  antennes  distinctes  et 

du  manteau  , et  munie  de  deux  tentacules  trés-0|pEtee;  corps  ovale , recouvert  de  plu> 

courts  ; coquille  uniVatve  déprimée  , subaii-  sieurs  pièces  crustacées,  transverses,  et  ters 
riforme , à spire  coerlc  et  peu  élevée  ; l’ou-  • ' Bihié  pjîr  une  queue  large,' ay'ant  de  chaque 
verture  eutièie  très-évasée  , plus  longue  .•'©^té deux  lames  superposées,  mobile*^  qua* 
que  law.  tptre  pattes.  ' ' 

SILICAIRE,  c-  Genre  de  Coquilles  établi  pgr  SPIROOLYI’HE  , r.'  Genre  établi  par  Dau- 
Bruguière  et  Lamarck  , ayant  pour  carac-^  ' din  ,*et  qui  ie‘'mpproche  bcauconp  des 
tères  une  coquille  tubuleuse,  contourqé,q^n  ^ Serpvlcs. 

» spirale  vers  son  origine  , et  divisée  SPIRÜRBE >.  t.  Genre  établi  par  Paudin  et 

ment  dans  toute  sa  longueur  par  oiw.Knre  adnpté  égr  Lamnrck.  Ce  genre  est  voisin 

étroit*  s tkuiche  prestpi'.  rbiualaire.  dcsdfcwb^cs/dont  il  diiferc  par  la  coqnijl* 

SILPILE  , i.  Genre  de  Coléoptères  de  la'seb-  ^glW«  »é^l'èrcmént  contournée,  **1’®'' 

tion  de  ceux  dont  les  aqiennes  sotft  termi-  J^pilmal  qpi  l'babllr.  Cet  animal  est  lort 

nées  en  forme  de  massue,  et  qui  ont  cinq  " Voisin  des  Amphitrltet* 
articles  à tous  les  doigts.  \ms, -Silphes  ont-r.ïPlP^lJLl^i  c- Genre  de  Coquilles , presqn’en- 
Tiour  caractère  génétftfiie  un  corps  plat , tièrement  composé  d’espèces  fossiles  que  les 

bordé  par  le  tliorl^',  «t  le  plus  soureMJ^  Ofy.rtograpbes  'connaissent  sous  le  nom  do 
les  élytres;  iiW/vtej.  Caractères:  coquillepartiellement 

8IPONCLE , v.’'Genrc  de  Ver^  co«è**allon-  ou  complètement  en  spirale  djsqoïde , à 

gé  , cylinVracé  , ayant  anlérieyw>aut  un  tours  séparés;  le  dernier  sur-tout  s’allon- 

retrécissement  cylindrique*,  contient  . géant  en  bgne  droite  ; dpisqns  transverses, 
une  trompe  papillcuse  que  l’anîmal  fait  sail-  simples  , dont  le  disque  est  percé  par  un 
iir  et  rentrer  è volonté,  ^ressemblent  à un  tube  ; ouverture  orbicojaire. 
gros  Z.omér»V;  mais  ilafS*  K>en  distingués  SQUALE.  Voyez  Chien  ba  , ni*.  ■ J 
‘ de  ce  genre  par  leurfS>*sipe  rétractile  cou-  STÈNE  , i.  Genre  d’Ii^sectes  colé^tèrcs  étti- 
vcrle  de  mamelo^^'  ' bli  par  Lalreille , et  voisin  des  Oxyppres  et 

80v.»O , p.  Espéce-^P^o/ofcn*/* , caractérisé  àm  Stap^’lins,  ' ! • 

par  huit  rayons  » la  nageoire  ventrale.  STOMA'I’Ë,  c.  Genre  de  Coquilles  éiabKè»* 

ATAUjGuE,  *•  Genre  de  Zoophytes  établi  dépens  des  Haliothles  de  Linn*ii|iÆlrac- 

par  I.amjLÏÂ  aux  dépens  des  Oarstns  do  tères  ; coquille  ovale  , aiiriforme  , a spire 

LinnmiJpiCaractèrcs  : corps  irréfiulier , prééminente;  ouverture  amp^»  entière, 
ovale  au  cordiforme  , garni  de  très^etites  plns  Itingue  que  large. 

^incs,  et  de  ptasieurs  rangées  de  porcs  i^ui  S*rR.^lUME,  i.  Genre  de  Piptèrgs  étabU  ^ 


Digitized  by  Google 


<53 


NOUVEAU  SUPPLÉMENT. 


STR 

' par  Ceoffroî , et  composé  <!’espèces  que  l.în- 
T1SUS  avoit  placées  parmi  les  Môuchés  , 
Swamfflcrdam  parmi  les  Asiles , et  que 
Eéaumtir  a décrite»  sous  celui  de  Mouches 
à corselet  armé.  On  distingue  les  Stratiomes 
des  autres  Diptères  par  les  antennes  plus 
• longues  que  U tète,  et  dont  le  derniar  ar- 
‘ ticle  forme  un  coude  à son  insertion  avec 
le  second  j par  Pabdosien  large  ,ai>lali  5 et 
' par  les  épines  placée»  à l’extiémilé  de 
l’éciisson.  * 

STRIÉ  , P.  Espèce  ^'Anthias. 

STROMdE,  c.  Genre  deCoquvUcs  à coquille 
uni  valve  ventrue,  terminée  à sa  base  par  un 
canal  accompagné  d'un  sinus  distinct;  lu 
*'  lèvre  droite  se  dilatant  on  s'étendant  avec 
Tàge  , en  un  lobe  simple  ou  digUé. 


S Y N 

SYNRRAXCHE  , p.  Genre  de  Poissons  apo- 
* des,  ayant  pour  caractère  une  ouverture 
branchiale  sou»  la  gorge. 

SYNGNATE  , p.  Voyer  Aiouillbde  meh. 
SYNüDENDHE  , i*  Genre  de  petits  Intactes 
coléoptères , autrefois  confondus  avec  les 
Scarabées,  Ce  genre,  établi  par  Fabricius,  a 
pour  caractère  le  corps  cylindrique , le» 
étiiis  rudes,  le  corselet  comme  tronqué  par* 
devant,  la  tête  petite  , et  la  masse  des  an- 
tennes formée  en  pc  igndl 
SYTlPHE  , i.  Genre  de  Diptères  voisin  des 
A/ûf  chesy  conibnd  us  av  ec  el  le*  pn  r Li  nute  a s, 
Dc^tH-r  et  Geoflroi  , mais  que  Fabricius  en. 
a séparés  parce  qu'ils  en  difTèrenl^ar  plu- 
sieurs parties , particulièrement  par  celle» 
de  la  bouçhv. 


4 


T 


TAC* 

T^ACïIE  (la  double) , p.  Espèce  de  Perché^ 
caractérisée  par  deux  taches  uoire»  et  rondt» 
qu’on  voit  aux  deux  côtés. 

TACHETÉE  , p.  Espèce  de  Perche  caracté- 
risée par  des  taches  rouges  sur  un  fond 
blanc. 

TALITHE , cr.  Genre  de  Crustacés  établi  par 
Latreille,  at  gomfi  üNjapèees  que  Fahri- 
cius  avoil  placées  parmi  les  Crevettes.  Le» 
Talitres  ont  le  corps  plus  épais  et  plus  court 
que  ces  dernier»  Crustacés  ; leurs  yeux  sont 
plus  rapprochés;  leur  queue  est  Accom- 
pagnée d'un  moindre  nombre  d'appendices 
bifides  ; la  coitssc  de  toutes  est  en  général 
t plus  large  ; mais  ce  qui  forme  le  caractère 
géuérnjuc  essentiel , ce  sont  les  antennes , 
dont  les  supérieures  sont  dans  les  Taliths 

* è peinc.de  la  longueur  du  premier  article 
des  secondes,  tandis  que  dans  le»  Crevettes 
ces  memes  antennes  août  plus  longues  que 
les  secondes. 

TAMPON  , cét.  Espèce  de  Ralvine  ^ remar- 
quable par  une  bosse  auprès  dq  la  <;ucuc  , 
plus  grosse  que  la  tête  d'un  homme. 

TÂNG  ; p.  E.'ipèce  de  Mugit , qui  a la  bou- 
che petite  et  le»  opercules  nus. 

TAYE,  p.  Genre  de  Poissons  dont  la  tète  est 
toute  écailleuse  f et  ayant  Poperculc  un- 


T E N 

térieur  dentelé  , et  U postérieur  armé  d’un 
aiguillon  ; le  cor^s  est  allongé  et  armé  ^ 
d’une  dorsale  longue  «t  en  partie  piquante. 

^ Ces  poissons  ont  ics  écailles  dure»  et  dente* 
léc»  ; ils  ont  les  yeux  couvert»  d'une  mem- 
brane ou  d'une  taye. 

TENTACULAIRE,  v.  Genre  établi  par  Bosc 
dan»  ià.Trâvcrséè  d'Europe  «n  Amériqcie  , 
sur  un  grand  nombre  d'individus  trouvés 
sur  le  foie  et  sur  les  parois  externes  des  in- 
testins des  Dorades  que  prenoit  l'équipage. 
Caractère»  : corps  oblong,  subeyliudrique  y 
uni , sahH  bouche;  mai*  ayant  à l'extrémité 
antérieure  quatre  suçoirs  on  forme  de  ten- 
tacules rétractiles.  Il  est  contenu  dan»  un 
sac. 

TENTIIRÉDE,  i.  Gmre  d'insectes  ■hymé- 
noptères ainsi  caractérisé  : antennes  fili- 
formes plus  longues  que  le  co»M;lct  ; arti- 
cles égaux,  distiucU,  cylindriques;  quatre 
antennules  inégales , filiformes;  les  anté- 
rieure» plus  longues,  <^m|H)sées  de  six  ar- 
ticles , les  postérieures  de  quatre  ; ventre 
attaché  au^or»elet  par  un  pédicule  plus  ou 
moins  long  ; aiguillon  pointu  , simple  , ca- 
ché dans  l'abdomen;  trois  petits  yeux  lisse». 

TESTACELLE,  c.  Genre  de  Coquilles  voisin 
de»  Limacts,  Coquille  tinivaive  j encore 


•» 
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oblique  y à sommet  un  peu  en  spirale  ; ou 


^edanSé  , 

TÉTE-BLEUE  , p.  Espèce  de  hahre, 

TÉTRATOME,  i.  Genre  noureau  de  Coléop- 
tères établi  par  Fabricius,  qui  lui  a donné 
ce  nom  probablement  à cause  de  leurs  an- 
tennes y dont  la  masse  est  com{)osée  de  qua- 
tre articles.  Ces  insèclos  ont  quelques  rap- 
p«^rt8  arec  les  DermesUs, 

TETRODüN,  p.  Genre  de  Poissons  ay^nt 
pour  caractère  ^eux  dents  à chaque  mâ- 
choire. 

TETTIGONE  t î.  Genre  d’Insccles  Oftby)- 
tère*  voisin  des  Cigales  , mais  qui  en  défiè- 
rent db  ce  qiiMs  ne  chantent 
Tettigones  difierenl  encore  des  Cigales > en 
ce  qu'elles  ont  des  antennes  composées  seu- 
lement de  trois  articles , tandis  que  celles 
des  Cigales  le  sont  de  cinq. 

Til  ALASSÈiME  , V.  Genre  de  Vers  voisin  dea 
Lombrics  , établi  par  Cuvier  , et  caracté- 
risé ainsi  : corps  allongé  , subcylindrique  , 
plus  gros  et  obtus  postérieurement,  avec 
quelques  rangées  annulaires  de  spinules  y 
atténué  antérieurement , et  ayant  près  du 
cou  deux  petits  crochets  piquans;  iK)uche 
terminale  , conformée  en  oreille  ou  en  ca- 
a puchon  infundibulifogme. 

THYNNE  , i.  Genre  nouveau  d’insecte*  hy- 
ménoptèresy  établi  par  Fabricius  sur  des  es- 
pècaa  üort  rares  venues  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  et  dont  U n’uxiste  aucune  dan* 
les  cabinets  de  Paris. 

TILLE , i.  Genre  nouveau  de  Coléoptère* 
établi  par  Olivier,  et  composé  de  deux  es- 
pèces y dont  Linnæus  place  une  parmi  les 
Chrysomèles  f et  Fabricius  parmi  les  La- 
gries.  T^s  Tilles  ont  plus  de  rapporta  avec 
les  Mé lyres* 

TflPHIE  , i.  Genre  d’Inscctcs  hyménoptères, 

A ayant  pour  caractères  : antennes  courtes  y 
filiformes , roulées  en  spirale  i premier  ar- 
ticle un  peu  plus  gros  et  plu»  long  5 quatre 
antenmiles  inégales  y filiformes  j les  anté- 
rieures \tn  peu  plus  longues , composées  de 
aix  articles  égaux , le»  potlérieures  de  cinq  5 
ventre  attaché  au  corselet  par  un  pédicule 
court;  aîguillon*siniple,  caché  dans  l’abdo- 
men; trois  petits  yeux  lisses. 

TORTUE,  p.  Espèce  iV^nty'os  ayant  dix 
aiguillons  à la  nageoire  anale. 

TRICHIE , î.  Genre  de  Coléoptères  établi  par 
Fabricius , et  composé  d’es^ces  que  Liii- 
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ntfus  a confondue  avec  les  Searabéei,  Ca- 
ractères : antennes  courtes  en  moAse  , corn- 
poséesde  dix  articles;  lè premier  gros,  vélu; 
les  suivang  presqu’ëgaux , arrondis  ; les  trois 
derniers  en  masse  ovale  feuilletée  ; quatre 
antcnnules  égales,  filiforme»,  le»  antérieures 
composées  de  quatre  articles,  les  posté- 
rieures de  trois;  jambes  antérieures  den- 
tée» ; corps  court , ramassé. 
TRIÇHOCtRQÜES , z.  Zoopbytcs  très-voi- 
sins des  Branlions  et  des  Rotiftres*  Ils  ont 
une  queue  à-peu-prés  semblable , quelqtie- 
foi»  fort  longue,  ou  doubla  ou  fourchue; 
mais  il  n’y'a  point  d’écaille»  sur  le  dos,  et 
la  partie  antérieure  du'eorps  eSt  seulement 
garnie  de  poils,  et  n’a  point  d’organe  fo- 
tifère. 

TRICUODE  y X.  On  a doni|^  ce  nom  à ceux 
de»  animaux  infusoires  qui  ont  des  poils  à 
une  extrémité.  * 

TRICHURE , T.  Genre  de  Vers  intestins, 
ayant  un  corps  allongé , cylindrique , épaissi 
et  obstus  postérieurement;  atténué  et  fili- 
forme antérieurement,  où  il  se  termine  en 
trompe  capillaire.  Une  espèce  de  ce  genre 
habite  les  intestins  des  hommes;  et,  sui- 
vant plusieurs  Auteurs  Allemands , est  la 
• cause  d’une  espèce  de  dysseoterie. 
TRIDACNE,  c.  Genre  ae  Coquilles  étibli 
par  Bruguière , aux  dépens  des  Cames  de 
Linnæus.  Caractères  : coquille  inéquila- 
térale , presque  transverse  ; charnière  à 
Ji.  deux.dents  comprimées  et  intrantes  ; lunule 
bâillante. 

TRIGÎ.E.  V.  Milak  de  mex. 

TRIGONIE  , c.  Genre  de  Coquilles  établi 
par  Lamarck,  et  caractérise  ainsi  : coquille 
inéqpilalérale , presque  irigone;  charnière 
à deux  grosses  Jeirts  plates,  divergentes  et 
sillonnées  transversalement.  Ou  n’en  connolt 
que  des  espèces  fossiles. 

TRITONIE  , moU.  Genre  de  Mollusques 
.établi  par  Cuvier  et  Lamarck  aux  dépens 
des  Doris  de  Linnæus.  Caractères  : corp» 
oblong,  rampant,  pointu  postérieurement, 
convexe  en  dessus,  aplati  ou  canaliculé  en 
dc*»»ous  , ayant  la  bouche  à une  drs  extré- 
mités, environnée  de  quelques  tentacules; 
branchic-i  saillantes  , disposées  le  long  du 
do»  en  écailles,  ou  eu  tubercules,  ou  en 
panaches  vasi  uleux. 

TUMlliL  , p.  Espèce  du  genre  Saîmone. 
TURBIN ELLF.y  c.  Genre  de  Coquilles  établi 
par  Lamarck  aux  dépens  des  V olutes  de 
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LîniMeus.  Caractères  t coquille  presque  lur> 
binée  f canaliculëe  à sa  base  , et  ayant  sur  la 
columelle  trois  à cinq  plis  inégaux , com> 
primés  9 transverses. 

TÜRRILITT , c.  Genre  de  Coquille*  dont  les 
espèces  n^ont  encore  été  trouvées  que  fos* 
siles.  Caractères  : coquille  en  spirale  tur* 
binée } à tours  contigus  et  trè*-apparens  9 


T U R 

et  k parois  internes  y articulées  par  des  su« 
tures  sinueuses  { cloisons  transverses  9 
bées  et  découpées  dans  leur  contour  9 per* 
rées  dans  leur  disque  ) ouverture  arrondie» 
TURRITULE,  c.  Genre  de  Coquilles  établi 
par  Lamarck  9 et  qui  offre  pour  caractère  : 
une  coquille  turriculée  \ Toutrerture  arron* 
die  9 mais  ayant  un  sinus  au  bord  droit. 


V A G ‘ 

V AGINELLE  , T.  Genre  do  Ver»  diabli 
par  Oaudin,  et  dont  les  espèces  n’ont  en- 
core été  trouvées  que  fossiles.  Caractères  : 
tube  rèeulier,  oblong,  un  peu  ventru  dans 
son  milieu  ; mince  et  pointu  i un  bout; 
n’ayant  qu’une  seule  ouverture  simple , et 
élargie  à l'autre  bout. 

VENuS,  c.  Genre  de  Mollusques  testaeës, 
dont  les  valves  sont  ordinairement  trés- 
bombées  , épaisses  ^ constamment  égales  | 
ae  joignant  avec  la  plus  grande  exactitude  j 
approchant  de  la  forme  triangulaire.  L’ani- 
mal est  semblable  à celui  des  Mactres  et 
des  Bucardes, 

VERDIER,  p.  Espèce  âeSeombre,  caracté- 
risé par  la  largeur  du  corps  et  l’avancement 
de  la  màcbùre  inférieure, 

VERRAT  De  MEK,  p.  Espèce  de  Z'Ot/an, 
caractérisé  panle  violet  du  dos  et  par  aa 
bouche  en  icAe  de  groin. 

VERRUE  ( la  ) , p.  Espèce  de  Platyste  qui 
est  caractérisé  par  la  petitesse  de  l’anale , 
tous  su  congénères  l’ayant  longue. 

VIBRICA  , Z.  Animalcule  très-simple  , cy- 
lindrique et  long,  dont  quelques  espèces, 
telle  que  celle  du  Vinaigre,  sont  assez 

f rosses  pour  être  observées  à la  vue  simple. 

.eurs  mouvemens  sont , ou  vermiculaires , 
ou  circulaires,  ou  tremblans , suivant  les 
espèces. 

V ÜILIER , p.  Espèce  de  Scombre , caractérisé 


VOL 

par  l’os  avancé  de  sa  mâchoire  inférleurn 
en  forme  d’epée. 

VOLVAIRE,  c.  Genre  de  Coquilles  établi 
par  Lamarck,  d’après  une  coquille  figurée  » 
par  Pennant.  Caractères  : coquille"  cylin- 
drique , roulée  sur  elle -même,  sans  spire 
saillante  ; ouverture  étroite , aussi  longue 
que  la  coquille;  un  ou  plusieurs  plis  sur  1. 
base  de  la  columelle. 

V01.V0CE  , Z.  Animalcule»  très -simples  , ’ 
rahériques  , transparens , qui  se  trouvent 
dans  les  eaux  douces  et  dormantes  9 râie* 
ment  dans  les  infusions.  Ils  tournent  conti* 
Buellement  sureux>mèmes9  mais  d'un  mou* 
vement  assez  lent.  Il»  »e  multiplient  par 
déchirement. 

VOMF.H  , p EMèce  de  Zée, 

VONCONDRE,  p.  Espèce  de  Cyprin,  en-, 
ractérisé  par  deux  barbillons  pendaks  du 
milieu  de  la  lèvre  supérieure. 

V'OSMAR  9 p.  Espèce  è^Anthias  caractérisé 
par  une  raie  jaune  parallèle  àla  ligne  latérale. 

VULSELLE,  c.  Genre  formé  d'une  Coquille' 
tour*à*tour  placée  parmi  le  FirhntSf  parmi 
les  Myes  et  parmi  les  Huîtres*  Caractères  r 
coquille  libre,  longitudinale,  presqu'équi- 
volve  } charnière  calleuse ^ déprimée,  sans 
dents , en, saillie  égale  sur  chaque  valve,  et 
offrant  pour  le  ligament  une  fossette  arron- 
die 9 conique  9 terminée  eu  bec  arqué  tout 
couit. 
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Zée  » P-  Voy«s  DoiiiB^ 

Z1GIE|  i.  Genre  de  Coléoptères  ëtabit  par 
Fabrtclusy  et  composé  d'une  senle  espèce 
trèî-rare,  a»jc  l’on  trouve  clans  l’OrietU. 
Il  est  voisin  des  Cucujas  et 

ZOANTHE,  î!.  Gcn#-.<le  Zoophylcs  ToUiii 

des  é^oanthes  ont  y comme 

les  Actinies , la  bouche  et  les  tentacules  y 
mais  leur  corps  est  plus  grêle  par  en  bas  que 
par  en  hatit|  ce  qui  leur  donne  l’air  d’une 
Heur  portée  sur  un  pédicule» 

ZOÉ , c*  Genre  nouveau  établi  par  Bosc  sur 
de»  Crustacés  qu’il  9^  découverts  dans  1a 
grande  mer  entre  l’Europe  et  l’Amérique» 
Caractères  : quatre  antennes  presqu’égales  y 


Z O N 

les  extérieures  bifides  et  coudées  ; un  rostre 
de  la  longueur  du  corselet;  deux  yeux  ex> 
trémement  g|os  : pattes  postérieures  en  na* 
geoires;  queue  lourchue» 

ZONITE  y i.  Genre  d’InsecCcs  coléoptères  éta* 
bli  pai^  FabriciuS|  voisin  Cantharides  et 
des  Myîabres  y dont  ils  différent  par  les 
parties  de  la  bouche. 

ZyGENE,  i.  Genre  de  Lépidoptères  détaché 
des  Sphinx  y ayant  des  antennes  longaev, 
renflees  subitement  à quelque  distance  du 
bout;  une  langue  allongée  et  pointue;  des 
ailes  te  ripprochant  ordiinairement  en  toit  y 
dans  l’état  de  repos. 


FIN  DU  NOUVEAU  SUPPLÉMENT. 
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